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S.  JUSTIN  , Philofophe  , Apologtjîe  , Martyr , 
isr  DoEleur  de  fEgli/e. 

ARTICLE  PREMIER. 


Hifioire  de  fa  vie. 


A i n t Justin,  connu  dans  l’Eglilêfous  le  cKf‘^nce<Je 
glorieux  titre  de  Marcyr,  naquit  a Naploule,  l'an  103.  Sa 
ville  de  la  Province  de  Samarie  cnPalefkine,  p«ric-  11  «- 
vers  l’an  103.  Son  perefe  noinmoit(./)Prifque , t0“  n 
& Ton  grand-pere  Bacchius.  S.  Epiphane  (/>)  dit 
qu’il  ccoîl  Samaritain  de  race,  Celui  même  (r) 
appelle  les  Samaritains  fa  nation  & fes  compatriotes  > ce  qui  a 
donné  lieu  à quelques  Sçavans  de  dire  que  S.  Juftin  étoic  fils  d’A- 
braham  félon  la  chair.  Mais  il  déclare  en  tant  d’endroits  (d) 


(*)  S.  Jérome  :n  CdutUg. c.  13  ,&  Sophronc 
apres  lui , ont  crû  que  le  pere  de  S.  Julbn  s’ap- 
pclloit  Priicm  hactbim.  Mais  dans  le  texte 
rec  de  S.  Jultin  ces  deux  noms  marquent  vi- 
blemcnt  deux  pcrfônnes , & non  une  feule. 
Yr/f-rï  $(  Teirxw  tv  B«x;plv  , & non  pas, 

r et**»  , comme  U le  fcudroit  pour 

Tome  II. 


faire  Biucbimi  unfccond  nom  de  Pn/ati,  Jultin 
mt  tm  Apolc».  l.  Tülemontpxjf  6 43  , tom.  2 , 
(6)  Epiphan.  Harel.  4 6 , »w».  I* 

!f)  Jtillin»*»  Dialog.  pag.  34 9. 
d)  Ex  prâ  cripto  tegn  non  vwtmgs  , ntqu» 
itidtm  ut  majores  Veflri cirtumcidimur.  JulllO.  in 
OUUg.  »i7. 


Digitized  by  Google 


> S.  JUSTIN  , MARTYR.  Ch.  I.  Art.  I. 
qu'il  n‘a  jamais  reçu  la  Circoncifion  * & il  dit  fi  formellement 
qu’il  venoit  des  Gentils,  que  l’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  le  fût 
effedivement.  Par  quelle  raifon , dit  ce  Pere  {a)  y aurions-nous 
f&  nousperfuader  qu'un  homme  mort  fur  une  croix  ef  le  Fils  de  Dieu 
& qu'il  doit  un  jour  juger  tous  les  hommes  ,fi  nous  n’itions  convain- 
tus  par  les  Prophéties  que  nous  f avons  avoir  été  faites  avant  fa 
naijfance  , (fi  dont  la  certitude  Je  vérifie  par  ce  qui  fe  pajle  à n S 
yeux  l La  Judée  efi  deferte  , comme  ces  Prophètes  l'ont  prédit . 
Toutes  les  Nations  renoncent  à leurs  anciennes  erreurs  emhrajlent 

ladoïhine  de  Jesos-Christ  , que fes  Ap'otres  ontprcchèe ; (J-  c'eft 
te  qu'on  lit  par  tout  dans  les  Prophètes.  Ils  ont  dit  que  peu  de  Juifs 
(fi  de  Samaritains  embrajleroient  la  Foi  , en  comparaifon  du  grand 
nombre  de  ceux  qui  fe  convertiraient  dans  les  autres  peuples  , tous 
lompris  fous  le  nom  de  Gentils.  Et  en  effet , nous  autres  qui  venons  des 
Gentils  , fommes  en  beaucoup  plus  grand  nombre  , plus  finceres  &■ 
plus  véritablement  Chrétiens  y que  ceux  qui  viennent  des  Samaritains 
ou  des  Juifs. 

H ctudie  u II.  On  croit  {b)  que  notre  Saint  avoir  environ  trente  anslorf- 
Payennir'cn-  clu'^  embrafla  la  Religion  Chrétienne;  & il  nous  apprend  lui- 
fiüte let écrits  même  les  raiforts  qui  l’y  engagèrent.  Ayant  deflein,  dit- il  (c) , 
des  prophé-  de  fé  rendre  habile  dans  la  feience  des  Pnilolophes  , d’abord  il 
Un  le  mit  entre  les  mains  de  l’un  d’entre  eux,  qui  étoit  Stoïcien  > 
mais  voyant  qu’il  n’avançoir  point  dans  la  connoiiïancc  de 
Dieu  que  cet  homme  ignoroir  , il  le  quittta  pour  fe  mettre 
fous  la  difeipline  d’un  Peripatéticien  , dont  l'avarice  l’ayant 
rebuté  , il  s’adrefla  à un  Pythagoricien  qui  avoir  beaucoup  de 
réputation.  Il  n’en  fut  pas  néanmoins  plus  content  que  des 
autres;  car  ce  Philofophe  ayant  avant  toutes  chofesexigé  de 
Juftin  qu’il  apprit  parfaitement  les  Mathématiques,  il  ne  put 
fe  refoudre  à employer  fon  temsà  une  étude  fi  difficile,  & qui 
mettoft  un  fi  long  retardement  à la  connoifiance  de  la  vérité 
après  laquelle  il  foupiroit.  Dans  cette  perplexité  il  crut  devoir 
s’adrelTer  à un  Platonicien,  efpcrant  de  mieux  réuffir  avec  ces 
Philofophes  ; &il  fit  en  effet  tant  de  progrès  dans  la  Philofo- 
phie  des  Platoniciens  , qu’il  le  flattoit  de  voir  Dieu  dans  un 
moment,  car  c’eft  le  but  que  la  Philofophie  Platonicienne  fe 
propofe.  Il  étoit  rempli  (J)  de  cette  vaine  cfperance , lorfque 
s’étant  retiré  en  un  lieu  écarté  de  tour  le  tumulte  du  monde , 


(a)  Juftin  Apolag.  i , SS,  fit  Orti.  P M Juftin  in  D<V«g.  fsf.  l J 8,  U?» 
€r«.  f.  J7.  (•)  Ibid.  /«J.  US, 

(S)Tiiiemont^'  <44  t«m.  ». 
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S.  JUSTIN,  MARTYR.  Ch.  I.  Art.  t.  j 
pour  y contemplera  Ton  aile  les  êtres  incorporels  dont  la  Phi- 
lofophie  de  Platon  lu!  avoit  donné  l’intelligence,  il  apprit 
d'un  vénérable  (a)  vieillard  qu’il  trouva  en  cet  endroit  , que 
toutes  les  connoiflances  dont  les  Philofophes  l’avoient  flatté , 
ne  renfermoiene  point  celle  de  la  vérité  {b)  -,  que  les  Prophètes 
feuls  l’avoient  connue  6c  annoncée  aux  hommes  } que  leursécrits 
contenoient  les  connoiflances  néceflàires  à un  Philofophe } mais 
qu’il  falloir  ajouter  foi  à leurs  paroles  fans  leur  demander  des 
preuves , n’ayant  point  rempli  leurs  livres  de  démonflrations 
dialcdiques  } les  évenemens  ( c ) tant  des  fiecles  paflés , que  du 
prefent , faifant  pleinement  connaître  la  vente  de  leurs  oracles  * 

6t  les  miracles  qu’ils  ont  faits  rendant  encore  indubitables  les 
myfteres  qu’ilsontapprisauxhommes.  Ces  difeours  allumèrent 
dans  l’ame  de  notre  Saint  un  feu  qui  i’embrafa  d’amour  pour 
les  Prophètes  ; & la  lumière  (d)  de  la  vérité  lui  ouvrant  les  yeux 
à mefure  qu’il  lifoit  leurs  écries, il  fe convainquit  par  lui-même 
de  la  vanité  du  Paganifme  8c  de  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. La  confiance  des  Martyrs  (r)  fut  encore  un  des  puiflans 
motifs  qui  lui  firent  embrafler  ieChriftianifme,  perfuadé  que  le 
peu  de  crainte  qu’iis  avoienc  pour  la  mort  , fie  généralement 
pour  toutes  les  chofes  qui  paroiflent  les  plus  terribles  , étoic 
une  preuve  convaincante  fie  de  la  vérité  de  leur  Religion , fie  de 
la  fauflèté  des  vices  fie  des  déreglemens  qu’on  leur  imputoit.  Son  icle 
III.  Ce  qu’on  fçait  de  la  vie  ae  faint  Juftin  depuis  Ion  Bap- 
tême,  c’ell  qu’il  fit  (/)  tous  les  efforts  pour  mériter  de  porter  Vcrfion.  C° 
le  nom  de  Chrétien,  qu’il  s’en  fie  gloire  , fie  qu’il  ne  fouhaita 
rien  tant  que  de  paraître  tel  devant  tout  le  monde,  fans  craindre 
ni  les  violences  des  perfccuteurs , ni  les  calomnies  dont  on  noir- 
ciflbit  les  Chrétiens.  Nous  apprenons  de  lui-même  qu’il  con- 
fêrva  fbn  manteau  de  Philofophe  , cet  habit  n’ayant  rien  de 
commun  avec  le  Paganifme  , 8c  convenant  également  d tous 
les  profefleurs  des  fciences , comme  le  remarque  Tertullien  (g), 
fie  d ceux  qui  faifoient  profefiion  d‘une  vie  plus  auftere  8c  plus 
retirée  que  les  autres.  C’eft  fous  cet  habit  (h)  qu’il  prêchoit 
la  parole  de  Dieu  ; fie  il  y a tout  lieu  de  conje&urer  qu’il  ne 

(*)  J uftin  /*  Dialêg.  pag.  aïo,  (j)  Trnulî.  lit.  de  Pallio  , cap.  u.  On 

Si)  Ibid,  fa j.  114.  voit  aulfi par  l’hiftoirc eTEufebe , lit.  (,e.  i 9, 

c)  Ibid.  fag.  xif . que  le  grand  Patriarche  d’Alexandrie  confcr- 

(■)  Orac.  *4  Grac.  fag.  34  , & j Iftltf.  a , va  fon  pallium  de  Philolophe,  même  étant 

Evêque. 

(')  H>id.  f“t-  1°.  ! (b)  Eufeb.  ht.  4,  cap,  1 ». 

(/)  Ibid.  fag.fl,  j 
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fiarcourut  la  Campanie , l’Egypte , & plufieurs  Provinces  de 
’Afie,  que  pour  y répandre  la  femence  de  ladiviae  parole, 
& attirer  les  peuples  à la  connoiflance  de  la  véritable  Reli- 
gion. On  voit  en  effet  qu’il  tenoic  à Rome  (a)  une  efpece  d’é- 
cole de  la  vérité  , & qu’il  y eut  des  conférences  fur  la  Reli- 
gion Chrétienne  avec  Crefcent  le  Cynique  5 qu’à  Ephefe  (b)  il 
en  eut  avec  Tryphon  & d’autres  Juifs  -,  &c  que  , comme  il  le 
dit  lui-même  (c),  il  acceptoit  toutes  les  occasions  qui  fepréfen- 
toient  de  conférer  avec  quelqu’un  fur  le  fujet  de  la  Religion. 

IV.  La  maniéré  dont  faint  Juftin  parle  des  Cérémonies  du 
Baptême  , a fait  croire  à quelques  Sçavans  qu’il  en  étoit  le 
Miniflre  en  qualité  d’Evêque  ou  au  moins  de  Prêtre.  Lorfque 
quelqu'un  croit , dit-il  (d),  Q-  efi  perfuadé  de  la  venté  de  notre  do. 
Urine  & de  notre  foi , & qu'il  promet  de  vouloir  vivre  à P avenir  félon 
les  règles  que  nous  lui  preferivons  , on  lui  apprend  d'abord  à prier  & 
â jeûner  pour  obtenir  le  pardon  de  fts  péchés.  Nous  prions  en  meme, 
rems  &■  nous  jeûnons  avec  lui.  Nous  P amenons  enfuite  dans  un  lieu 
où  il  y a de  Peau , & nous  le  régénérons  de  la  mime  maniéré  que 
nous  avons  iti  régénérés  nous  - mimes.  Car  nous  le  lavons  fans 
Peau  au  nom  de  Dieu  le  Pere  & le  Seigneur  de  toutes  choses  r de 
notre  Sauveur  Jésus-Christ  , & du  Saint  Efprit.  Mais  fi  ce 
Pere  eût  été  le  Minillre  du  Baptême  en  qualité  d’Evêque  ou 
de  Prêtre,  fans  doute  qu’il  l’auroit encore  été  del’Euchariftie. 
Cependant  il  ne  s’attribue  point  cet  honneur  > au  contraire , 
il  en  parle  comme  d’un  miniftere  où  il  n’avoit  aucune  parc  Les 
prières  étant  achevées  , ajoute- 1 il  (e) , nous  nous  entre-faluons  avec 
un  baifer  de  paix  & de  chanté.  Puis  celui  qui  préfide  parmi  les  frétés  , 
ayant  reçu  le  pain  & le  calice  yoû  eft  le  vin  mêlé  d'eau , qu'ils  lui  pré- 
fentent , offre  au  Pere  commun  de  tous  la  louange  qui  lui  efi  due.  Et 
enfuite  : Le  Prélat  ayant  achevé  ces  prières  <ÿ-  ces  allions  de  grâ- 
ces , tout  le  peuple  fi de  le  qui  efi  prefent , s’écrie  d’une  commune  voix  , 
Amen.  Audi  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  faint  Juftin , comme 
Eufebe  & faint  Jcrôme , no  nous  apprennent  point  qu’il  ait  été 
élevé  à aucun  degré  du  Miniftere  Ecciefialtique. 

V.  Son  fèjour  ordinaire  croit  à Rome  aux  bains  deTimothée , 
( f)  & on  voit  par  les  Aéles  de  fon  Martyre  qu’il  y étoit  venu 
deux  fois.  Ce  fut  là  qu’il  compofa  fa  grande  Apologie  adreflëe 
à l’Empereur  Tite-Antonin  ,&àfesdeuxfils  adoptifs  Veriflïme, 


(*)Hicronym.  m cap.  13. 

hb . 4 Hift.  cap.  IJ-.. 

(b')  Juihn.  in  DiJtg.fég.  J4J, 

(t)  Ibid.  />«£.. 187. 


Euicb. 


(J)  »,  f«{.  »j. 

(e)  Ibid.  7-ç.  97- 

(/)  Euicb,  lii.  4 Hifi,  II, 
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& Lucius- Verus.  Il  y avoir  alors  un  Philofophe  Cynique  nom- 
mé Crefcenc , homme  débauché  (a)  & avaricieux  , qui  loin  (b) 
d'aimer  la  véritable  fagelïè , n’avoir  de  paillon  que  pour  la  vaine 
gloire,  & qui  pour  plaire  au  peuple  décrioit  les  Chrétiens 
comme  des  impies  & des  athées.  Saint  Juftin  (r)  le  convain- 
quit dans  pluficurs  conférences  en  prelènce  de  divers  témoins  ; 

& la  recompcnfe  que  Dieu  lui  donna  pour  les  vidoires  qu’il 
avoir  remportées  fur  fon  ennemi , fut  la  couronne  du  Martyre , 
que  Crefcent  (d)  lui  fit  fouffrir  par  fes  artifices  £c  fes  intrigues. 

Notre  Saint  l’avoir  ainfi  précüt  dans  fa  première  Apologie , 
compofée  plufieurs  années  avant  fa  mort  (r).  Je  m'attens  bien , 
dit-il , de  me  voir  quelque  jour  dans  les  fers , ou  attaché  à un  poteau 
pour  y fouffrir  le  dernier  fupplice  par  l' mfliyttion  de  quelque  démon  , 
ou  peut-être  même  par  les  follicitations  de  Crefcent , que  l'on  peut 
plutôt  appeller  un  feélateur  des  applaudiffcmens  & du  fafîe , qu'un 
amateur  de  la  fayefle  & de  la  vérité.  Lachronique  d’Alexan  Jrre 
met  le  Martyre  de  S.  Juftin  fous  les  Confuls  Orfite  Sc  Pudent , 
c’eft-à-dire,  en  l’an  i6j  de  Jcfus-Chrift.  Eufebe  (/)  n’en  fait 
mention  qu’après  la  mort  de  laint  Polycarpe  ; en  forte  qu’il 
faudrait  le  diffcrer  jufqu’en  1 6 7 , ce  qui  s’accorde  allez  bien  avec 
les  A&cs  de  fon  Martyre  & avec  laint  Epiphane(g)  qui  nous 
alïürent  qu’il  fouffrit  fous  Ruftique  qui  étoit  Prefet  fous  le  régné 
de  Marc-Aurele&  de  Luckis-Verus  fon  Collègue 

VI.  On  peut  regarder  faint  Juftin  comme  le  premier  des  Eloges  im- 
Peres  de  l’Eglife  , puifqu’aprcs  les  Apôcres  & leurs  Difciples,  ncsiS.juiüa, 
nous  n’avons  point  d’Autcur  <1  ancien  que  lui.  Tatien  fon  Dif- 
ciple  , l’appelle  [h)  un  homme  digne  d’admiration  j & Eufebe 
dit  (/)  qu’entre  les  grands  hommes  qui  éclairaient  ce  fécond 
fiecle  de  l’Eglife  , le  nom  de  Juftin  les  furpalloit  tous  par  fon 
éclat  II  l’appelle  encore  ( k ) un  amateur  fincere  de  la  vraie 
Philofophie , un  homme  admirable  & vraiment  Philofophe. 

Saint  Epiphane  (/),  S.  Jerome  (m) , Theodoret(»),& les  autres 


(4)  Eufcb.  lib.  4 Hifl . edp.  1 6. 

(to  Ibid.  (0  Ibid,  (d)  Ibid. 

(*)  Juftin.  Apolog.  1 4,6. 

(f) Eufcb.  lib.  4 Hifl.  cap.  16. 

(?)  Epiphan.  Hêrtf.  4 6 , num.  \ . 

(Jn  Et  rttlè  ffnflinui  omnium  ad  nirdtione  di- 
fnijjtmm  , khilofoptroi  Cynieet  latromibut  f miles 
dixit.  Apud  Eufcb.  lib.  4 , cap.  1 6. 

(i)  Eadem  tempe  fl. ue  pra  tateris  omnibus  flore  • 
bat  Juflinmfub  habit  n Pilofjphi  vtrbum  Dei pré- 
dicats! , C?*  feriptis  vol  «minibus  f>ro fide  noflra fro- 
fuguant.  Eufcb.  hb.  4 , tap.  1 1 , 


(^)  EoJem  ttmport  Jmftinm  ver  a PSilofopbt* 
amator  finetriffimm  ddhue  G tnt  ilium  P fri  la  0^0- 
rum  fcriptii  ae  fermons  b ai  diluer  efcthdt . Euicb. 
Ub.^tedp.8. 

0 Juflinui  Samaritain  genere  y Otrifli  fd-m 
dmplexM , de  magnoptre  in  ta  txtreitatui  , tum 
multipliei  virtutis  fpteimine  per  vit  dm  edito  , tdiu- 
iem  martyris  pro  Cbriflo  coronam  merr,ui  t f)  in 
Territorio  Romano  , Ruflico  Pra/îde.  Epiplun. 
Hxrtf.  4 6 y num.  j. 

Îm)  Hieronym.  in  Catahg.  e*p.  xj. 
ni) THcod# lib,  I Hifl, e.  1 . Phiot.  Cod.  xjt. 

A îij 
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Anciens  en  ont  auffi  parlé  avec  cloge  ; mais  ce  qui  fait  le 

filus  d’honneur  i notre  Saint , eft  le  témoignage  que  lui  rend 
àint  Méthode,  Martyr  dans  la  perlecution  de  Dioclétien, 
en  difant  de  lui  (a)  , qu’il  approchoit  autant  de  la  vertu  des 
Apôtres , qu’il  approchoit  de  leurs  tems. 

VII.  De  tous  les  ouvrages  que  faint  Juftin  avoit  compofés, 
il  ne  nous  refte  que  fon  Exhortation  aux  Grecs , fon  Difcours 
aux  Payens,  fes  deux  Apologies,  fon  Dialogue  avec  Tryphon , 
une  partie  de  fon  Traité  de  la  Monarchie  , fa  Lettre  à Dio- 
gnet.  Il  en  avoit  compofé  beaucoup  d'aucres  , mais  qui  font 
perdus  j fçavoir , une  partie  du  livre  de  la  Monarchie , un  livre 
intitulé  , le  Chantre  5 un  contre  les  Gentils  •,  un  de  la  nature  de 
l’Ame , un  contre  les  Hérefies , un  en  particulier  concre  Mar- 
cion  , un  fur  la  Providence  & fur  la  Foi  , une  réfutation  delà 
Pbyfique  d’Ariftote.  On  cite  encore  fous  fon  nom  un  Traité 
for  l’Exameron , ou  l’ouvrage  des  fix  jours  ,&un  fur  la  Refur. 
redion  5 mais  il  n’eft  pas  certain  qu’il  ait  travaillé  fur  cette 
matière.  Pour  ce  qui  regarde  la  Lettre  à Zene  & à Serene , l’E- 
crit intitulé , Réponfes  de  6’.  Juftin  aux  Orthodoxes  fur  146  queftions 
importantes  , celui  de  la  Trinité , ou  Expofition  de  la  vraie  Foi , 
les  cinq  queftions  propofées  aux  Payens  avec  leurs  réponfes , & 
la  réfutation  de  ces  réponfes , & les  réponfes  des  Chrétiens  i 
quelques  queftions  des  Grecs , on  convient  que  ces  Ecrits  ne  font 
point  de  faint  Juftin. 

ARTICLE  II. 

Des  Ecrits  de  S.  Juftin. 

§•  I- 

De  /* Exhortation  aux  Gentils. 

L'Exhorta- 1.  T Es  fréquentes  conférences  que  S Juftin  (b)  avoit  avec  les 
tion  auxGrecs  payCns  & les  Juifs  for  le  fujet  de  la  Religion  Chrétienne , 

ÎU5SSC  l’obligetent  auflî  à compofer  plufieurs  ouvrages,  foit  pour  répon- 
du. dre  plus  amplement  à leurs  queftions  , foit  pour  réfuter  plus  au 

long  les  ràifons  qui  les  tenoient  attachés  à leurs  erreurs.  Entre  les 
Ecrits  qu’il  compofa  contre  les  Payens , Eulèbe  (c)  en  marque  un 
intitulé  , Réfutation.  Nous  n’en  avons  point  aujourd’hui  fous  ce 

(4)  J.pi.Ui  tienfniitnmti  vir  hanj  luge  (A)  Juftin.  in  Dinlo£. 187. 

Apeflderum  umpnribm  V virtmihm  I (c)  Eulcb. Ui.  4 Hift.  up.  18. 

Ucihodius  upud  tbotinm  CU.  i}*  > t‘&  SU'  ' 
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titre  : mais  on  croit , & avec  beaucoup  de  vrai-femblance  {a) , que 
c’eft  le  meme  qui  dans  nos  éditions  fe  trouve  placé  le  premier , Sd 
à qui  l'on  a donné  pour  titre , Exhortation  aux  Grecs , parce  qu’il 
eft  faic  pour  les  exhorter  à embralïër  la  Religion  Chrétienne; 

Quoi  qu’il  en  foie  , on  ne  peut  douter  que  ce  Traité  , tel  que 
nous  l’avons  , ne  foie  de  faint  Juftin.  On  y remarque  par  tout 
fon  genie , fa  méthode  , la  force  de  fes  raifonnemens , fà  pro- 
fonde  conryiüance  de  l’antiquité  prophane.  Il  eft  vrai  que  le 
ftyleen  eft’ plus  net  & plus  aifé  que  celui  de  fes  autres  ouvrages  5 
mais  c’eft  qu’apparemment  il  avoir  plus  de  loifir  lorfqu’il  le 
compofa.  Aulfi  cette  différence  de  ftyle  n’a  empêché  perfonne 
de  le  lui  attribuer , & je  ne  fçache  aucun  Critique  qui  le  lui 
contefte.  Ce  qui  autorife  encore  cet  ouvrage , c’eft  qu’Etienne 
Gobar  qui  écrivoit  vers  l’an  )8o,  rapporte  un  paflage  qui  s’y 
trouve  , &c  que  Photius  (b)  rcconnoit  être  ciré  d’un  écrit  où 
faine  Juftin  réfuté  les  erreurs  des  Gentils , & où  il  détruit  le  rai- 
fonnementde  Platon  ; ce  qui  montre  évidemment  que  l’Exhor- 
tation aux  Gentils,  où  toutes  ceschofes  fè  rencontrent  ,j>afIoit 
bien  conftamment  pour  être  de  faint  Juftin  , dès  le  hxiéme 
fiecle  de  l’Eglife.  * 

II.  Dèslecommencementdecedifcoursfàint  Juftin  demande  Analyfe  de 
à Dieu  de  lui  infpirer  ce  qu’il  devoir  dire , & de  donner  aux  G recs 
la  grâce  d’en  profiter.  Entrant  enfuite  en  matière  il  examine  deP-msnsj*.. 
d’abord  quels  ont  été  les  Inftituceurs  de  la  Religion  tant  Payenne 
que  Chrétienne , & en  quel  tems  ils  ont  vécu.  11  commence  par  Pa6‘  *’ 
les  Poëtes , &c  fait  voir  aux  Gentils  leur  ridicule , de  faire  palier  pJg.  ». 
pour  auteurs  de  leur  Religion  des  gens  celsqu’Homere  & He- 
fiode , qui  ne  donnent  à leurs  Dieux  d’autre  origine  que  l’eau  , ?* 

& qui  fans  aucun  refped  pour  la  Divinité , racontent  leurs  par- 
jares  , leurs  amours  déréglés , leurs  chagrins  & leurs  autres 
foibleflês.  Quant  aux  Philofophes , il  montre  que  la  diverfiré 
de  fentimens  qui  régné  encre  eux , ne  permet  pas  qu’on  les  re-  rp,!s'  4 ’ * 
connoille  pour  maîtres  en  matière  de  Religion , fans  en  excep-  Cq 
ter  ni  Ariftore  ni  Platon  : d’où  il  conclut  que  les  Grecs  n’ayant 
aucun  lieu  d’efpercr  de  trouver  la  vérité  dans  leurs  Dofteurs , Pag.  ? , 1 1 , 
ils  doivent  la  chercher  dans  les  Prophètes  beaucoup  plus  an-  «»»**• 
ciens  qu’aucun  de  leurs  Poëres  & de  leurs  Philofophes , & qui  ne 

(4)  Cet  ouvrage  étant  tout  enfêmble  une  j tantôt  le  titre  Je  ktfuaiim , tantôt  celui  d'£x- 
■efutation  des  folies  du Pagamlmc  , & une]  htntim. 

exhortation  i embraScr  la  Religion  Chre-1  (4)  Photius  , CU.  tjt  ,f*£.  joo. 

•tonne  > il  o’cil  pas  hirprenant  qu’on  lui  donne  [ 
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nous  ont  enfeignés  que  ce  qu'ils  ont  appris  de  Dieu  même.  II 
ne  nie  pas  toutefois  que  les  Auteurs  Payons  dans  ce  qu’ils  ont 
dit  de  Dieu  & de  Ion  culte , n’aient  quelquefois  enfeigne  la  véri- 
té ; mais  il  (ourient  que  ce  qu’ils  en  ont  écrit  , ils  l’avoienc 
appris  dans  les  livres  de  Moïfe.  C’eft  à cette  occasion  qu’il  re- 

[troche  à Platon  la  lâcheté  qu’il  fit  paraître  dans  Athènes , 
orfque  pour  le  garantir  de  la  mort  dont  on  te  menaçoic,il 
prononça  en  prefence  des  Athéniens  un  difeours , où  diilïmu- 
Janr  fes  véritables  fentimens  couchant  les  Dieux  du  Paganifme , 
il  crahiflbit  en  même-tems  la  vérité  qu’il  avoir  apprile  dans  les 
livres  du  Legiflateur  des  Juifs  & dans  ceux’des  Prophètes  il 
ajoute  que  ce  n’eft  point  l'envie  qui  le  fait  parler  ainfi  contre 
leurs  Poètes  & leurs  Philofophes  -,  mais  qu’il  le  fait  uniquement 
afin  de  les  convaincre  qu'ils  ne  doivent  point  chercher  la  vérité 
dans  des  écrits  , où  le  peu  qui  s’y  en  trouve , eft  pris  de  Moïfe 
& des  Prophètes.  Saint  Juflin  conclue  en  exhortant  lesGrecsà 
quitter  leur  fauffe  Religion  pourembraiîerceliedesChrericns, 
& leur  propofe  à cette  fin-  la  le&ure  de  nos  livres  faints  -,  mais  il 
les  avertit  de  ne  pas  y chercher  l’élegance  du  fty le,  ni  la  beau- 
té du  difeours  , mais  de  n«  s’attacher  qu’aux  vérités  qui  y 
font  contenues , parce  que  c’eft  dans  ces  vérités  & non  dans 
de  belles  paroles  que  confifte  l’eftènriel  de  la  vraie  Religion.  Il 
confent  encore  que  s’ils  trouvent  quelque  peine  à croire  l’uni- 
té d’un  Dieu  fur  le  témoignage  feul  des  Prophètes , ils  s’en  rap. 
portent  à ce  qu’en  ont  écrit  Orphée,  A cmon,Mcrcuxe,& fur 
tout  la  Sybille  qu’il  regardoit  comme  infpirée. 


« 


S II. 


Difeours  de  faint  Juftin  aux  Payent. 

I,  S* \ N convient  généralement  que  le  Difeours  aux  Payens 
V_y  eft  l’ouvrage  de  S.  Juftin.  Eufebe  en  parle  (<a)  dans  fon 
Hiftoire  Ecclcfiaftique  , & remarque  que  le  Saint  y traitoit  piu- 
ficurs  queflions  agitées  entre  nous  6c  les  Philofophes  touchant  la 
nature  des  Démons.  Tatien  (b)  dit  qu’il  les  y comparait  à des  vo- 
leurs 3 mais  cet  endroit  ne  s’y  trouve  plus , ce  qui  fait  voir  que 
ce  Traité  eft  â prefent  imparfait.  11  cft  encore  cite  par  Leonce 
de  Bv fance  dan^  fon  fécond  livre  contre  les  Eurychiens  & contre 
les  Ncftoriens , & le  partage  qu’il  en  rapporte , fe  trouve  tout  en- 
tier dans  le  Spicilege  de  M.  Grabe(t).  On  croit  que  faint  Juftin 


(a)  Eutib.  h b.  4 Hifi.  ttp.  » J. 
{ij'ïmm,  Or*t,  *4  Gr*‘- }*&•  t}7- 


(.)  Grabius,  SficiUx . *7». 
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compofa  ce  Difcours  peu  après  fon  Baptême  ; & il  paroît  même 
qu’il  ne  l’écrivic  que  pour  faire  connoitre  aux  Payens  les  rai- 
(ons  qu’il  avoir  eues  de  quitter  le  culte  des  faux  Dieux , pour 
n’adorer  que  le  véritable. 

II.  La  première  rai  Ion  qu’il  en  donne  , c’eft  qu’il  n’avoic 
rien  remarqué  dans  les  cérémonies  du  Paganilme  qui  approchât  ‘ L°" 
de Iafaintcté  de  celles  du  Chriftianifme.  La  fécondé,  que  les  Jg'  jtü 
Poètes  dont  les  Payens  faifoient  tant  de  cas , n’étoient  rem-  **• 

Jjlis  que  de  fottifes  fie  de  bagatelles  5 ce  qu’il  prouve  par  une  af. 
cz  longue  énumération.  La  rroifieme  , que  dans  les  afiém-  *°- 
blées  que  faifoient  les  Gentils  en  l’honneur  de  leurs  Dieux , 
tout  y ravorifoit  le  luxe  , la  mollefle  , les  plaiflrs  des  fens.  Il 
finit  en  exhortant  les  Payens  à fuivre  fon  exemple  , à recon- 
noître  non  un  Jupiter  fouillé  de  crimes , mais  un  Roi  du  Ciel  in- 
capable d’aucune  corruption , fit  à recevoir  une  doûrine  touce 
divine  , qui  ne  forme  pas  des  Poètes  , des  Philofophes  , des 
Orateurs , mais  qui  de  mortels  nous  fait  devenir  immortels , 
qui  change  des  hommes  en  Dieux  , fie  qui  de  la  terre  nous 
eleve  au  Ciel , qui  chafiè  les  pallions  des  replis  de  l’ame  les 
plus  cachés  , mais  plus  particulièrement  l’avarice,  mere  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Voilà  , ajouce  faint  Juftin  , ce  qui 
m’a  fait  changer.  Venez  avec  moi , apprenez  ce  que  j’ai  ap- 
pris ; fie  puifque  j’ai  été  ce  que  vous  êces  , ne  ddêfperez  pas 
d’être  un  jour  ce  que  je  fuis. 


$•  III. 


Première  Apologie  de  faint  Juftin. 

I.  T E plus  célébré  des  écrits  de  faint  Juftin , fie  celui  qui  a le 
iv  plus  contribué  â eternifer  fa  mémoire  dans  l’fcglile,  eft  s.  juftin  cit 
fa  grande  Apologie  qu’il  adrefla  à l’Empereur  Tite-Antonin,  fie  à ?ui  ** 

fes  deux  filsadoptifsMarc-AureleSc  Ccmmode.  Tous  les  anciens 
en  parlenr  avec  doge,  St  la  lui  attribuent  généralement.  Leiaint  rimprcfîiofl 
Martyr  s’en  reconnoît  auffi  fi  poiitivement  l’auteur  dans  Ion  Dia-  clcrc5'ruYrc,• 
logue  avec  T ry phon . à l’endroit  où  il  reproche  aux  Payens  de 
ce  qu’ils  le  laifloient  furprendre  aux  impoftures  de  Simon  le  Ma- 
gicien, qu’il  eft  inutile  de  s’étendreà  le  prouver.  Ceux  qui  jufqu’i 
prefent  fe  font  donne  la  peine  de  faire  imprimer  les  ouvrages  de 
cePere,  ont  fuppofé  que  cette  Apologie étoit  la  derniere  qu  il 
avoir  compofée,  fit  l’ont  placée  après  celle  qui  eft  la  plus  courte, 
fit  qu’ils  ont  crû  avoir  été  compofee  la  première.  Mais  il  eft  facile 
de  montrer  qu’ils  fe  font  trompés.  Premièrement,  la  brièveté  de 
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l’Apologie , que  l’on  nomme  ordinairement  la  première  {a) , pai 
roît  en  fuppofer  une  plus  ample,  où  l’auteur  avoir  éclairci  plu- 
sieurs points  imporrans  dont  elle  ne  traite  pas.  Aufli  y a-  r il  des 
endroirs  qu'il  ne  touche  qu’en  partant , & ou  il  ajoute  ces  mots  v 
Comme  nous  avons  déjà  dit , pour  renvoyer  non  aux  autres  en- 
droits de  cette  Apologie  , où  il  ne  parle  point  de  ceschofes, 
mais  à fa  grande  Apologie  qui  étoit  connue  de  tout  le  monde. 
Secondement,  Eulèbeen  parlant  des  deux  Apologies  de  laine 
Juftin , dit  formellement  ( b ) que  celle  qui  eu  la  plus  grande 
& qui  eft  adrertee  à l’Empereur  Tire- Antonin , fut  compoiée 
la  première.  JuJHn  , dit  cer  Hiftorien,  nous  a laijje  plufeeurs  ou- 
vrages très  utiles  & pleins  d’une  dot  bine  ce  le  (le.  Le  premier  eft  un 
Difcours  adreftê  à l'Empereur  Antonin  fumommè  le  Pieux  , à fei 
enfant  , &■  au  Sm.tt , pnu-  là  Aifrnfr  At  la  piété  chrétienne.  Le 
fécond  eft  un  autre  Difcours  fur  le  même  fu  jet  adreftê  a l’Empereur 
, Antonin  furnomrr.é  Verus  , fkccejjeur  de  celui  dont  je  viens  de  par- 

ler. Il  les  place  dans  le-  même  ordre  au  chapitre  onzième  du 
quatrième  livredefon  Hiftoire,  où  il  ne  parle  de  la  petite  Apo- 
logie qu’après  avoir  traire  de  la  grande  ; &c  ailleurs  (r)  il  ap- 
pelle celle-ci  la  première , g£  l’autre  la  féconde.  Saint  Jerome  en 
parle  dans  le  même’ ordre  qu’Eufebe  ,&il  paroît  que  l’on  con*. 
vient  aujourd’hui  qu’on*  doit  les  arranger  en  cette  forte, 
ïlle fût  écrite  IL  Saint  Juftin  ne  dit  nulle  parc  où  il  compofa  cette  Apo- 
à Rome  vers  logie  ; mais  Eufebe  nous  apprend  (d)  que  ce  fur  à Rome  ; ce 
£ qu'il  eft  important  de  remarquer  * puifque  cela  (e)  nous  donne 

lieu  de  croire  que  les  cérémonies  du  facrifice  de  la  Meflè  & du 
Baptême  qu’il  décrit  fur  la  fin  de  certe  Apologie  , font  celles 
qui  fe  pratiquaient  alors  dans  la  première  Eglife  du  monde: 
Lorlque  le  faine  Martyr  rravailloit  à cet  ouvrage  (/) , on  comp- 
toit  cenc  cinquante  ans  depuis  la  naiflance  de  Jésus  Christ. 
Epoque  qui  pourroit  aifement  fixer  celle  de  l’ouvrage  , fi  l’on 
fçavoit  au  jufte  en  quelle  année  faint  Juftin  mettoit  la  naiflance 
du  Sauveur.  Mais  on  peut  s’affurcr  d'ailleurs,  qu’elle  fut  écrite 


peut 

(a)  TiMcoiont , pé*.  630  tom.  2.* 

* (é)Ejfcb.  lit.  4,  cup.  18. 

{<)  Itià.  c*p.  16.  Dons  le  chapitre  fuivant 
Eufcbc  cite  fouslc  nom  de  U première  Apo- 
logie un  pillage  de  celle  qu’il  marque  tou- 
jours la  féconde  ; maïs  c’eft  une  fa  itc  qui  Ce 
détnûc  d’tUc-ratmp*,  & qu’il  hu t corriger 
par  plu  fîeurs  autres  endroits  où  Eulcbc  dit  le 
contraire..  ' 

(ji)  Idtmporro  étiti  etUm  Ukwq* 


(\\Xl 

fidc  nofbrte  dejenftotum  continent  , bnperaiori  An- 
tonirm  CA  Sénat ui  Romano  nunc upavu.  Jfjemim 
m urbe  Rom  a domti ilium  hutetat.  Lufcb.  itû  '9 
4,Mp.  I I. 

fe)  Tillcmont,  tom.  r ,/•**.  373.. 

{/)  Ne  tjui  vtro  praler  raïicnem  ad  torum  cju* 
no»  edoCÜ  jtunvs  êcc’Jîonem  (heant  ante  un  nos 
cenlHtn  ijuinymaginta  nos  a; je  ver  aie  Chnflum  fut 
Cyrenio  nutum  efjc.  Juftin,  in  Apolo*,  1 , pag^ 

A»ir 
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verscetems-là.  Car  il  y eft  dit  que  dès  lors  (./)  la  fe<fte  deMar- 
cion  étojt  fort  célébré  &C  répandue  dans  le  monde.  Or , Mar- 
cion  n’ayant  été  hérétique  que  vers  l’an  145,  félon  le  fenti- 
ment  des  plus  habiles  Critiques  ( b) , il  n’y  a point  d’apparence 
qu’il  ait  paru  avec  quelque  éclat,  ni  que  la  fe&e  fe  foit  ré- 
pandue par  touc  le  monde  que  quatre  ou  cinq  ans  après , vers 
l’an  ijo. 

III.  La  généralité  de  faint  Juftin  dans  la  défcnfe  de  la  Re-  Anaiyfc 
ligion  Chrétienne  paroît  dès  le  titre  même  de  Ion  Apologie,  «-ne  Apoio- 
II  y déclare  fon  nom,  celui  de  fon  pere,  de  Ion  ayeul,  de  fa8‘e' 

Ville,  de  fa  Province  ; &il  ne  rougit  point  dans  touc  le  corps  Pag.  *3, 
de  l’ouvrage , de  fe  mettre  au  nombre  de  ceux  pour  qui  il  por. 
toit  la  parole  , c’eft-à  dire,  pour  tou%  les  Chrétiens  , injufte- 
ment  perfecutés  & haïs  de  toute  la  terre.  Pour  fe  gagner  la  bien- 
veillance des  Empereurs  Tice-Antonin , defes  deux  fils  adoptifs, 

Marc  Aurcle&  Commode  , du  Sénat  & du  peuple  Romain , à 
qui  cette  Apologie  eft  adrdlée,il  reprefente  d’abord i ces  Prin- 
ces que  les  titres  de  Philofophes,  de  pieux,  de  protecteurs  de 
la  iuftice,  dont  ils  fcfaifoienc  honneur,  les  obhgeoient , non- 
feulement  à ne  pas  opprimer  la  vérité  par  leurs  (uffrages , mais 
encore  à ne  la  pas  trahir  par  leur  filence.  Puis  venant  aux  rai- 
fons  que  les  Payens  prétendoient  avoir  de  perfecuter  les  Chré- 
tiens , il  les  réfute  l’une  après  l’autre.  La  première  chofe  dont 
on  nous  fait  un  crime,  dit  il,  eft  notre  nom  5 mais  fi  quelque 
chofe  pouvoir , à raifon  du  nom  feul , être  appellée  bonne  ou 
mauvaife,  le  nôtre,  bien  loin  de  nous  rendre  méchans , devroit 
au  contraire  nous  rendre  bons , puifque  le  mot  de  Chrifi  d’où 
nous  le  tirons,  approche  fi  fort  du  mot  grec  qui  fignifie  bon , Pig.  ffj 
que  fouvent  on  les  confond.  Il  avoue  toutefois  que  parmi  les 
Chrétiens  il  pouvoir  y eu  avoir  qui  abufoient  de  ce  nom,  en 
menant  une  vie^déréglée , de  même  que  parmi  les  Payens  il 
s’en  trouvoit  beaucoup  qui , pour  enfeigner  plus  librement  l’im- 

!>iété , & même  l’Atheïime , fe  couvraient  du  nom  de  Philo- 
ophe.  C’eft  pour  cela  , ajouce-t-il  ,.que  nous  vous  fùpplions  de 
juger  fur  leurs  aftions  & non  pas  fur  leur  nom  , ceux  qui  vous 
font  déférés  comme  Chrétiens  , afin  que  celui  qui  fe  trouvera 
çriminel,  foie  puni  comme  malfaiteur  & non  pas  comme  Chré- 
tien , & que  celui  qui  fera  innocent  foit  abfous , quoique  Chre.  P-ig.  fri 

M Marcion  Pcnlicm  ftr  omnt  gtiw i l,ami-  vtrfnttù  Vcum  mjroi.  Juftin.  Atolot.  l.f.  70. 
fmrn,dtmu,»m  frti»,  amxilit,  pltimhAmlm  (t)  Voyez  Tillcmuni.  Ttm  i.  Hit.  E«t. 
çt  ut  bUjfhtm*  die  tnt , CT*  ejjttiwcm  hujus  uni-  $94,  V 6jOf 
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tien.  Saint  Juftin  fait  encore  remarquer  aux  Empereurs , que 
fi  les  Chrétiens  étoient  moins  gens  de  bien , il  leur  feroic  aile 
de  le  garantir  des  fupplices , en  niant  .quand  on  les  interroge. 
Mais,  dit  le  faint  Martyr,  nous  préférons  la  mort  à une  Vie 
rachetée  par  un  menlonge  , 8c  dans  le  defir  ardent  8c  conti- 
nuel d’une  autre  vie  plus  pure  8c  éternelle,  nous  nous  hâtons 
de  confelTer  que  nous  fommes  Chrétiens.  Les  Payens  ne  pou- 
- voient  le  perfuader  que  les  Chrétiens  n’afpirallenc  qu’à  des 
biens  éternels  8c  invilîbles , 8c  qu’ils  fe  fouciaffent  peu  des  cho- 
ies préfentes  ; c’elt  pourquoi,  faine  Juftin  s’étend  ici  beaucoup 
à les  en  perfuader  ; puis  il  ajoute  : Si  vous  daigniez  examiner 
nos  principes  8c  notre  conduite,  vous  verriez  aifément  qu’il 
n’y  a point  de  gens  dans  4’Etat  plus  propres  à conferver  la  paix  • 
8c  la  tranquillité  publique  que  nous , puifqu'un  des  articles  prin- 
cipaux de  notre  Doétrine,  eftque  rien  n’cft  caché  aux  yeux 
de  Dieu , 8c  qu’il  doit  nous  juger  un  jour,  nous  punir  ou  nous 
récompenfer,  félon  le  mérite  de  nos  actions.  Au  relie,  toutes 
les  Loix  ni  toutes  les  peines  que  vous  avez  établies  contre 
«o.  nous , ne  font  que  nous  convaincre  de  la  vérité  de  notre  Re- 
ligion, toutes  les  chofesquifepaffent  aujourd’hui  à notre  égard, 
ayant  été  prédites  par  notre  Maître  , Fils  du  lôuverain  Dieu  , 
Pcre  8c  Seigneur  de  tout  l’Univers , en  la  même  maniéré  que 
nous  les  voyons  arriver. 

Saint  Juftin  fait' voir  enfuite  que  c’étoitàtort  que  l’on  accu- 
foit  les  Chrétiens  d’aehéifme  ; 8c  pour  mieux  faire  lentir  l’injut 
tice  de  cette  accufation , il  explique  leur  doétrine  en  ces  ter- 
mes : Quel  fujety  a t-il  de  traiter  d’impies , d’athées  8c  de  gens 
fans  Dieu, des  perfonnes  comme  nous  qui  reconnoilTons  premiè- 
rement pour  véritable  Dieu,  le  Dieu  éternel  auteur  de  toutes 
éhofes  ; puis  en  fécond  lieu , fon  fils  Jefus-Chrift  qui  a été  cruci- 
fié fous  Ponce-Pilate  Intendant  de  la  Judée,  au  tems  de  Tibere- 
Cefar , 8c  en  troifiéme  lieu , l’Efprit  Saint  qui  a parlé  par  les 
Prophètes.  Pour  montrer  que  les  Chrétiens  ne  font  pas  infen- 
fés  d’adorer  un  homme  crucifié , il  dit  que  cec  homme  eft  la 
fouveraine  raifon , qui  change  entièrement  lès  feétateurs.  Au- 
<1.  trefois  nous  prenions  plaifir  dans  des  infâmes  débauches  5 à 
préfent  nous  n’aimons  que  la  pureté:  au  lieu  de  l’indigne  com- 
merce avec  les  démons , que  nous  affections  par  l’ufage  des  for- 
tileges  8c  de  la  magie , nous  nous  abandonnons  uniquement  au 
culte  d’un  Dieu  Eternel  -,  nous  ne  cherchions  que  les  moyens 
de  nous  enrichir , maintenant  nous  mettons  nos  biens  en  com- 
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mun , ou  fi  nous  les  retenons , ce  n’eft  que  pour  en  faire  part  ï 
tous  ceux  qui  en  ont  befoin.  L’efprit  de  vengeance  qui  regnoit 
parmi  nous,eft  changé  en  un  cfprit  d’amour  pour  nos  enne- 
mis mêmes  * nous  prions  pour  eux  , 5c  nous  étendons  çnvers 
tout  le  monde  , le  droit  d’hofpitalité , qu’autrefois  nous  ref- 
traignions  à nos  parens  6c  tout  au  plus  à nos  compatriotes.  Il 
rapporte  après  cela  quelques  préceptes  de  la  Morale  de  Jefus- 
Chrift , en  particulier  fur  la  challeté  , fur  l’amour  des  cnne-Pag.*». 
mis,  fur  l’obligation  de  faire  part  de  fes  biens  aux  pauvres, 
fur  le  pardon  des  injures , fur  le  culte  de  Dieu , fur  les  juremens, 
fur  la  charicé  que  l’on  eft  obligé  d’entretenir  avec  tous  les  hom- 
mes , 5c  fur  l’obéillance  que  l’on  doit  aux  Princes.  Après  avoir 
rapporté  les  paroles  de  Jefus-  Chrift  fur  la  chafteté , 6c  montré 
qu’il  condamne  jufqu’aux  penfées  ,il  ajoute  : Le  fuccès  de  cette 
lainte  Doctrine  efl  lï  grand , qu’entre  ceux  qui  dès  leur  enfance 
en  ont  été  imbus,  il  s’en  trouve  un  grand  nombre  de  l’un  6c 
de  l’autre  lèxe , âgés  de  foixante  ans  6c  au  delà , qui  ont  pâlie 
toute  leur  vie  dans  toute  la  pureté  du  célibat,  6c  fans  avoir  été 
atteints  de  la  moindre  corruption  ; 6c  je  puis  me  vanter  avec 
une  fitinte  complaifance  d’en  pouvoir  montrer  de  tels  dans  tou- 
tes fortes  d’états  6c  de  conditions.  A l’occafion  de  l’obeïlfance 


dûe  aux  Princes  de  la  terre , il  fait  remarquer  l'exactitude  des 
Chrétiens  à payer  les  impôts  6c  les  fubfides,  difant  qu’en  cela 
ils  ne  font  que  fuivre  les  préceptes  de  Jefus  Chrift.  Il  ajoute:  é+4 

Nous  n’adorons  que  Dieu  feul  ; mais  nous  fommes  difpofés  à 
vous  obéir  avec  joie  dans  tout  le  relie,  vous  rcconnoiiTant  pour 
nos  Empereurs  6c  pour  Princes  de  tout  le  monde , 8c  deman- 
dant inltamment  à Dieu  qu’avec  la  fouveraine  puiffance  vous 
ayez,  aulfi  un  efprit  droit  6c  une  conduite  fage  8c  modérée.  Si 
vous  n’avez  aucun  égard  à nos  prières , nous  n’y  perdrons  rien  j 
perfuadés  que  nous  lommes , que  chacun  fouffrira  par  un  feu 
éternel , la  peine  dûe  à lès  crimes , 8c  que  Dieu  lui  demandera 
compte  à proportion  de  la  puiflance  qu’il  lui  aura  donnée.  Ici 
faint  Juftin  s'étend  à prouver  l’immortalité  de  l’ame,  6c  à mon- 
trer que  nos  corps  , quoique  réduits  en  poulfiére , relTufcice- 
ront  un  jour  par  le  commandement  de  Dieu , 6c  deviendront 
enfuite  incorruptibles.  Sur  tous  ces  points  il  rapporte  les  lèn- 
timens  des  Poctes  6c  des  PhilofophesPayens,  6c  fait  voir  qu’ils  «. 
onc  penle  à peu  près  de  même  que  nous , touchant  la  créa- 
tion du  monde  6c  la  maniéré  dont  il  doit  finir , c’eft-à  dire, 
par  le  feu,  6c  touchant  les  peines  réfervées  aux  méchans  après  6ji 
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P.ig.  <*.  cette  vie.  Il  prétend  même  que  la  maniéré  dont  les  Payens  ex- 
pliquoient  la  génération  de  leurs  Dieux , avoir  quelque  rap- 

{>ort  avec  la  miffanccdeJefus-Chrifti&ques’il  avoir  foufferc 
a mort , ceux  qui  paflentpour  filsde  Jupiter  ont  euauffi  divers 
(9ê  tourmens  à fouffrir.  Saint  Juftin  prend  occafion  de  cette  con- 
formité de  fentimens  des  Payens  avec  les  nôtres , de  leur  re- 
procher, de  ce  que  tandis  qu’ils  permettent  de  rendre  les  hon- 
neurs divins  à toutes  fortes  de  créatures , meme  à des  chats 
& à des  crocodiles , les  Chrétiens  font  les  fculs  à qui  ils  refu- 
fênt  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Il  y a plus , ajoute  le 
faint  Martyr  , c’eft  que  depuis  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift  dans 
le  Ciel , Simon  le  Samaritain  s’étant  fait  palier  pour  Dieu, 
vous  l’avez  honoré  comme  les  antres  Divinités , d’une  ftatue 
qui  lui  fut  élevée  dans  l'ifle  du  Tibre  , avec  cette  inlcription  : 
si  Simon  le  Dieu  Saint  Cependant  ce  Simon  étoit  Chre- 
Pig.  9t.  tien , ainfi  que  Ménandre  qui  s’eft  fait  auflî  palîèr  pour  immor- 
tel dans  Antioche,  & que  Marcion  qui  répand  par  tout  lès 
erreurs  , fans  fouffrir  aucune  perfécurion. 

Pag.  70.  Les  Payens  accufoicnt  encore  les  Chrétiens  de  faire  dans 
leurs  affemblées  des  repas  de  chair  humaine , & de  fe  fouiller 
par  des  crimes  honteux  , après  avoir  éteint  les  lampes  qui  les 
éclairoient  pendant  leurs  repas.  Je  ne  fçai , répond  faint  Juftin , 
fi  ces  crimes  ne  font  point  en  ufage  parmi  les  hérétiques  que 


(a  ) M.  Dupin  , primitr  Jitclt , Pa  tiig  II.  p. 
7?H.  8°.  M.  Simon,  tihlmibe^ue  critique , t.  i. 
p.  su.  tr  if.  Jolcph  Caftalion , Ohfav.  De- 
,t*d.^.  & pîuficurs  autrcsCritiqucs prétendent 
que  S.  Juftin  a été  trompé  par  quelques  Sa- 
maritains qui  lui  ont  fait  prendre  une  ftatue 
. dreflee  à Semon  S.incus  ou  Sangus  , Dieu 
des  Sabinspour  un  monument  érigé  en  l’hon- 
neur de  Sunon  le  Magicien.  Ils  ajoutent  que 
comme  S.  Juftin  ignoroit  la  Langue  Latine , 
la  refiêmbbncc  des  noms  Sono  Sc  Simon , l’avoit 
facilement  induit  dans  cette  erreur.  Mais, 
i°.  Une  telle  erreur,  fi  c’en  eut  été  une, 
avancée  dans  un  écrit  Apologétique  fait  pour 
des  perfonne?  dont  le  nom  fcul  étoit  odieux , 
eut  été  relevée  , fi  l’on  y eût  reconnu  une 
mcprilc.  L’idolâtre  ne  l'auroit  pas  fimftért  co 
fiJcncc  ; cependant  S.  Juftin  n’a  point  été 
contredit  fur  cela  par  les  Payens , quoiqu’il 
^it  avancé  la  meme  choie  dans  les  deux  Apo- 
logies & dans  Ion  Dialogue  avccTryphon. 

i°.  Ce  faine  Doâeur  étoit  trop  inftruit 
dans  la  Théologie  des  Payens , pour  confon- 
dre Senior  Sarum  Dieu  des  Sabins , avec  Si- 


mon le  Magicien.  Tcrtullicn  non  moins  vcrlé 
que  lui  dans  ces  connoiftanccs,  &qui  dans 
Ion  Apologétique  parlc’commc  lâint  Juftin, 
ctoit  aufll  trop  *exaéf  pour  tomber  dans  une 
faute  dont  le  moindre  Artilàn  eut  pu  le  re- 
lever. S.  Irencc  dit  comme  eux , que*Simon 
foc  honoré  d’une  ftatue.  S.  Auguftin  ayoit 
fans  doute  lu  Titc-Livc  & Plutarque,  qui 
parlent  de  Semon  Sjtnens  ; & cependant  ce  ûint 
Doéteur  dit  que  l’on  avoit  drcfl’c  une  ftatue 
à Simon  , par  autorité  publique.  Théodorct 
ajoute  qu  clic  étoit  d’airain.  Ce  n'cft  que 
depuis  environ  un  fiede  que  l’on  a dit  que 
S.  Juftin  s’étoit  mépris  lùr  ce  fait:  & tout  le 
fondement  de  cette  cririouc  eft  une  ftatue 
que  l’on  a trouvée  dans  rifle  du  Tibre , il  y 
a environ  un  fieele  & demi,  dont  l’in  fer  iption 
marque  Simon  S*m*i  : mais  ccttc  inlcription 
eft  fi  différente  de  celle  que  l’on  dit  avoir 
été  mile  au  bas  de  b ftatue  de  Simon  le 
Magicicn^u’i!  eft  étonnant  qu’on  s’y  foit  mé- 
pris. V<0*\  M.  de  Tillem.  Hifi.  Ectl.  t . i.p. 
511.  Boileau  de  Sphalm . fïr.  illuftr.p.  30.  Sc 
pîuficurs  autres  qui  juftifient  S.  Juiün. 
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Je  viens  de  nommer  ; mais  à notre  égard,nous  fommes  fi  éloignés 
de  faire  du  mal  à perfonne  8c  de  commettre  aucune  impiété,  que 
nous  regardons  comme  criminels  & coupables  de  proftitution 
& d’homicide, ceux  qui  expofent  leurs  enfans  nouvellement  nés, 
qur  ieroit  cependant  une  luite  necdTaire  de  ces  defordresôc  de 
ces  mélanges  qu’on  nous  impute.  L’unique  fin  que  nous  nous 
propofons  dans  le  mariage , efl:  d’avoir  des  enfans , & de  nous 
appliquer  à les  élever  ; Ôc  fi  nous  n'avons  point  la  volonté  de 
nous  marier , nous  demeurons  dans  une  continence  6c  un  cé- 
libar  perpetueh  Le  faint  Docteur  rapporte  enfuite  l’exemple 
d’un  jeune  homme  qui  pour  défabufer  le  monde  de  la  croyance 
que  les  Chrétiens  fe  fouilloient  par  urr  honteux  mélange  dans 
leurs  Ailemblées  , prélênea  dans  Alexandrie  une  Requête  au 
Gouverneur  Félix,  demandant  qu’il  permît  à quelque  Chirur- 
gien de  le  mettre  hors  d’état  d’avoir  des  enfans.  Mais  Félix 
ayant  refufé  de  fouferire  à une  telle  demande , le  jeune  hom- 
me après  avoir  fait  encore  plufieurs  vaines  inftances,  fe  mic 
enfin  l’efpric  en  repos , afluré  de  fon  innocence  8c  de  celle  de 
tous  ceux  qui  profclîoient  la  même  Religion  que  lui. 

Après  avoir  répondu  aux  objections  des  Payens,  faint  Tuftiff 
prouve  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  par  les  Prophéties 
recueillies  ôt  confervées  félon  l’ordre  des  fiecles , aufquels  elles 
ont  été  écrites.  Il  explique  qui  étoient  ces  Prophètes;  & com- 
mentant par  la  Prophétie  de  Jacob , il  fait  voir  que  tout  ce  qui 
a,  été  prédit  touchant  le  Meffie,  a été  accompli  dans  Jefus- 
Chrift.  Il  remarque  en  paffant  que  le  Saint  Efprit  fait  quelque- 
fois dire  aux  Prophètes  des  chofes  qui  doivent  arriver  , com- 
me fi  elles  étoient  déjà  paflëes.  Ce  qu’il  montre  par  un  endroit 
des  Pfeaumes  où  David  plus  de  quinze  cens  ans  avant  Jefus- 
Chri/l,  parle  de  fa  Paflïon  comme  d'une  chofepafTée,  en  di- 
lànt  : Que  la  joie  fe  répande  dans  toutes  les  Nations  , le  Seigneur 
a établi  fon  régné  par  le  bois  de  la  Croix.  Comme  les  Payens  au- 
roienr  pû  faire  paflèr  pour  une  fatale  deftinée  la  prefcience 
de  Dieu  qui  paroît  dans  les  Prophéties.  Saint  Juftin  prévient 
cette  obie&ion  6c  la  réfute,  en  montrant  que  félon  ces  mêmes 
Prophéties  les  châtimens  6c  les  récompenses,  la  félicité  &les 
peines  font  diftribuées  à chacun , félon  le  mérite  de  fe  s œu- 
vres ; ce  qui  ne  pourroit  fe  dire  fi  tout  arrivoit  neceflairement 
par  l’enchaînement  des  deftinées.  Il  prévient  encore  une  autre 
obje&ion  qu’on  auroit  pû  lui  faire  fur  la  nouveauté  de  la  Re- 
ligion Chrétienne , puifqu’elle  n’a  voit  commencé  que  depuis  cn- 


Plg.  71. 
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viron  cenc  cinquante  ans  ; en  difant  que  même  avanc  la  naiC 
lance  de  Jefus  Chrill  il  y a eu  des  Chrétiens , parce  que  Jefus- 
Chrift  elt  le  Verbe  de  Dieu  6c  la  raifon  fouveraine  , dont  tous 
les  hommes  participent , & que  ceux  qui  ont  vécu , fuivant  la 
P*3-»4.  radon , lont  Chrétiens  : entre  lefquels  il  compte  Socrate  6c 
Heraclite,  ô£  les  autres  qui  leur  ont  reflèmble  dans  leurs  fenti- 
mens.  Revenant  enfuite  aux  Prophéties  il  rapporte  celles  qui 
regardent  les  deux  avénemens  oc  Jefus-Chrift  , la  ruine  de 
Jerufalem  & la  vocation  des  Gentils,  6c  après  avoir  montre  que 
*7.  Ta  plupart  de  ces  prédictions  font  accomplies , il  en  tire  cette 
confluence , que  l’on  ne  peut  raifonnablement  douter  que  les 
autres  Prophéties,  en  particulier  ccHcs  qui  annoncent  le  fé- 
cond avènement  du  Sauveur,  la  réfurredion  6c  le  jugement  ge- 
neral de  tous  les  hommes , ne  doivent  aufli  avoir  leur  accom- 
88.  pliflement.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  des  fables  des  Poètes  dont 
**•  on  ne  peut  prouver  la  vérité , ôc  que  l’on  montre  au  contraire 
n’avoir  etc  inventées  que  pour  la  fédudion  du  genre  humain , 
par  l’opération  du  démon. 

PJ,  Il  reftoit  encore  à laine  Juftin  de  juftifier  les  Chrétiens  fur 
les  repas  de  chair  humaine  dont  on  les  accufoit , ainfi  que  nous 
l’avons  remarqué  plus  haut  •,  6c  c’efl  apparemment  pour  réfu. 
ter  cette  calomnie,qu’il  déraille  tout  ce  qui  fe  faifoit  dans  leurs 
Affcmblées , quoique  régulièrement  il  ne  fut  pas  permis  d’en 
parler  devant  ceux  qui  n’eroient  pas  Chrétiens.  Il  commence 

[>ar  les  cérémonies  du  Baptême,  dont  il  prouve  la  neceffité  6c 
a vertu  par  les  paroles  des  Prophètes  6c  de  Jefus-Chrift  ; puis 
il  raconte  comment  le  nouveau  Baptife  eft  admis  au  nombre 
>7-  des  freres , 6c  reçu  au  baifèr  de  paix.  Enluite  il  explique  ce  qui 
regarde  le  Sacrifice  de  l’Autel , la  maniéré  dont  celui  qui  pré-  . 
99.  fide  , offre  6c  fantifie  le  Pain  avec  le  Vin  6c  l’Eau,  les  Prières 
qu’il  fait  devant  6c  après  l’Oblation , comment  on  diftribue 
l’Euchariftie,  tant  aux  préfens  qu’aux  abfens,  le  refpcd  que 
les  Fideles  avoient  pour  ce  Myftere  , leur  foin  à s’en  entretenir 
lorfqu’ils  étoient  de  retour  dans' leurs  maifons,  la  charité  des 
riches  envers  les  pauvres,  les  jours  deltinés  aux  AITemblées, 
les  inftrudions  qui  s’y  faifoient. 

Saint  Juftin  finit  fon  Apologie, en  difant  aux  Empereurs: Si 
la  Dodnne  que  nous  venons  d’expofer  à vos  yeux  6c  à votre 
jugement,  vous  parole  raifonnable,  faites  en  l’eftime  qu’elle 
mérité  ; fi  au  contraire  vous  la  jugez  impertinente , méprifez- 
ia  ; mais  ne  condamnez  pas  à more  pour  cela  des  gens  qui  n’ont 

fait 
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fait  aucun  mal.  Car  nous  ne  craignons  point  de  vous  annoncer, 
que  fi  vous  perfeverez  dans  cette  injufte  conduite  à notre  égard , 
vous  n’éviterez  pas  le  jugement  de  Dieu.  Pour  nous,  ayant  rem- 
pli en  cela  notre  devoir,  nous  continuerons  de  crier  fans  ccflè  à 
Dieu  , que  fon  bon  plaifir  s’accomplifle , 8c  que  fa  fainre  vo» 
lonté  foit  faite  en  toutes  chofes.  Nous  pouvions  vous  deman- 
der juftice  en  vertu  de  la  Lettre  du  grand  8c  illuftre  Empereur 
Adrien  votre  pere  * mais  ayant  à défendre  notre  innocence  de- 
vant des  Princes  auffi  équitables  que  vous , nous  avons  mieux 
aimé  nous  fonder  fur  la  feule  juftice  de  nos  demandes.  Il  met 
en  fui  te  la  Lettre  d'Adrien  en  faveur  des  Chrétiens.  Elle  eft 
adrefice  à Minutius  Fundanus , 8c  porte  défenfe  de  pourfuivre 
les  Chrétiens , à moins  qu’on  ne  prouve  qu’ils  aient  commis 
quelque  chofe  contre  les  Loix  de  l’Ecac. 

IV.  Eufebe  nous  donne  lieu  de  croire  que  l’Apologie  de  Succès  * 
faint  Juftin  eut  un  heureux  fuccès  5 car  après  en  avoir  rapporté cette  AP°- 
le  titre,  il  ajoute  (a)  que  le  même  Empereur , c’eft-à-dire , Tite-  los'e' 
Antonin  , envoya  une  Conftitvtion  en  A fie,  à la  prier e des  Chré- 
tiens qui  y itoient  persécutés  parles  habitant , dans  laquelle  ildi- 
fbit  [b)  : Plufieurs  Gouverneurs  de  Provinces  ayant  écrit  à mon  pere, 
touchant  les  Chrétiens , ildéfenditde  les  inquiéter , à moins  qu'ils 
n entreprirent  quelque  chofe  contre  le  bien  de  C Etat.  Quand  on  m'a 
écrit  fur  le  même  fujct,j’ai  fait  la  même  réponfe.  Que  fi  â l'avenir 
on  accufe  quelqu'un  d’être  Chrétien , je  veux  qu’il  foit  abfous , <$• 
que  LAccufateur  foit  puni  , félon  la  riÿteur  des  Loix  contre  les 
Calomniateurs.  < 


M Eu feb.  Lib.  4 Htfi.  Cap.  12. 

(b)  ibid.  Cap.  IJ.  O*  ttd  ÿujîirt.  paf,  IOO. 

O"  loi.  Dans  Eufèbe  9c  dam  !»  Chronique 
if  Alexandrie , cette  Conftimtion , en  faveur! 
des  Chrétiens,  porte  le  nom  de  Man-AureU. | 
Mais  outre  que  la  fuite  ,d*Eufcbe  fait  voir 
qu'elle  eft  de  Tttt-Ar*tm*ny  dit  le  Vieux  , & 
non  de  Mare-Aurele  (on  fucceflcur , c’eft  que 
dans  les  Exemplaires  Grecs  & Latins  de  cette 
Lettre  qui  fe  trouve  parmi  les  Ouvrages  ma- 
nuferits  8c  imprimés  de  fâint  Juftin,  elle  porte 
toujours  en  tete  le  nom  de  Tite-Eiit- Adrien- 
Antonin . Et  Zonaras  dit  pofitivcmentque  ce 


fut  à cet  Empereur  que  S.  Juftin  adrefta  fon 
Apologie , & que  le  Refcrit  de  ce  Prince  aux 
Ville*»  d’Aiîe  en  fut  une  fuite.  JuJfinus  Mar- 
tyr . . , ad  Antonin  um  Pium  dtftnftonem  Cltrtfl  ta- 
ri orient  feripjit  , <juâ  Imper ater  hnpulfttt , Décrété 
ad  dvitatti  Aftanai  miffo  cavit  ne  ynis  CMflianes 
pr  opter  Religrontm  Jupplicio  ajjieeret  : Quodfnjuit 
eo  nemine  accufarttur  , rtum  abjoliendum  , accu • 

| faterem  mulclandum  effe.  Zonaras  Lib.  1 x Hijf, 
Tom . 1 ,p.  $94.  Atiflî  M.  Valois  qui  veut  que 
ce  Refcrit  foit  de  Marc-Aurcle , eft  néan- 
moins obligé  de  rcconaoitrc  qu’Eufêbc  le 
donne  i Antonin. 


T orne  JJ. 
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§.  IV. 


De  la  fécondé  Apologie  de  faint  'jufiin. 


Apol 
S.  J, 


Seconde  I-  Uoique  faine  Juftin  n'ait  compofé  cet  écrit  que  peu 
logie  de  V^de  tems  avant  fon  Martyre  , & après  fon  Dialogue 
avec  Tryphon,  nous  ne  bifferons  pas  d'en  parler  ici , à caufe 
de  la  liaiîbn  qu’il  a naturellement  avec  la  première  Apologie. 
Quelques  Critiques  {a)  ont  même  ofc  avancer  que  ces  deux 
écrits  n’en  faifoient  qu’un  ièul , & que  cette  Apologie  n'étoit 
que  comme  une  Préface  de  celle  donc  nous  venons  de  parler  y 
ou  une  piece  qu’on  y avoic  ajoutée  après  coup,  &qui  en  dé* 
pendoit.  La  raifon  qu’ils  allèguent  pour  leur  fentiment,  eft 
que  faint  Juftin  demande  (b) , à la  fin  de  cet  écrit,  que  fon 
Livre  (oit  rendu  public , afin  qu’on  connoiffe  ce  que  font  les 
Chrétiens.  Or  cec  écrit  n’étant  pas  fuffifant  pour  faire  con- 
noître  les  Chrétiens,  c’eft,  concluent  ces  Critiques,  le  Livre 
de  f à grande  Apologie , qu'H  demande  que  l’on  publie.  Ils 
ajoutent  encore  le  témoignage  d’Eufebe  ( c ) , qu’ils  prétendent 
avoir  confondu  cette  fécondé  Apologie  avec  la  première.  Mais 
comme  ils  ne  peuvent  s’empêcher  de  reconnoître que  cetHi. 
ftorien  a marqué  deux  Apologies  de  faint  Juftin , ils  répondent 
qu’il  n’y  en  a eu  qu’une  qui  fut  bien  reçue  de  l’Empereur  & 
rendue  publique , mais  que  l’autre  avoir  été  fupprhnée  -,  & 
que  c’eft  ce  qu’a  voulu  nous  infinuer  Eufebe  en  appellanr 
la  première,  ou  la  grande  Apologie  C’eft- à -dire, 

comme  l’interpretent  ces  Auteurs  , celle  qui  a été  rendue 
publique.  Mais  ces  raifons  ne  font  pas  allez  fortes  pour 
nous  faire  abandonner  le  parti  des  anciens  ,&  des  plus  habiles 
Critiques  du  dernier  fiecle , qui  ont  regardé  les  deux  Apolo- 
gies qui  nous  reftent,  fous  le  nom  de  S.  Juftin,  comme  deux, 
ouvrages  difFerens  l’un  de  l’autre  (d)  , & écrits  en  difFerens 
tems.  Car  quoique  cette  fécondé  Apologie  foit  moins  longue 
de  beaucoup  que  la  première,  & qu’elle  entre  dans  un  moin- 
dre détail  des  dogmes  de  notre  Religion , & des  difficultés 
que  formoient  les  Payens  contre  nocre  Doctrine , elle  ne  laifle 

Eas  d’en  dire  affez  pour  faire  connoître  les  Chrétiens.  D’ail- 
;uts  , l’étendue  avec  laquelle  il  en  avoit  traité  dans  fa  grande 
Apologie , le  difpenfoit  de  s’étendre  de  nouveau  fur  un  même 


(«)  P.ipcbrocîllUÎ  ad  diim  J 3 Aprilii  , p.  I'  (f>)  Jllitrn  Afslcf.  l.  fdf.ft. 
uo  f,  num.  13  , & Grabius  trafat.  in  » 1 (')  liufebe  Ub.  4 HtJI,  Cap.  i6r 
epUg.J-Jlin*  » 00  iM.. 
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S.  JUSTIN,  MARTYR.  Ch.  I,  Art. II.  5. IV.  ,9 
fujet.  Ce  qu’il  auroic  fait  toutefois  s’il  l’eût  crû  ncccffaire  -,  & 
il  parole  même  s’y  engager  pour  la  fuite , au  cas  qu’on  le  lui 
permît  (a).  Si  vous  nous  accorde dit-il  , ce  que  nous  vous  de-  • 
mandons , nous  aurons  moyen  de  faire  voir  la  vérité  à tout  le  mon- 
de j car  c’efi  four  cela  feul  que  nous  avons  fait  ces  difeours.  A l’c- 

{jardd’Eufebcil  eft  inconteftable  qu’il  a diftingué  les  deux  Apo- 
ogies  qui  nous  reilenc  $ puifqu’il  met  (b)  la  première  en  141. 
fous  le  régné  d’Antonin  le  Pieux , 10  ans  avant  celui  de  Marc- 
Aurele , & la  fécondé  fous  ce  dernier  Empereur  5 c’eft  à-dire, 
plus  de  10  ans  après  la  première  :&  une  preuve  évidente  que 
par  cette  fécondé  Apologie  il  entend  celle  dont  ileftici  quef- 
tion , c'eft  qu’après  avoir  dit(r)  que  S.  Juftin  fit  une  fécondé 
Apologie , il  en  cite  un  endroit  touchant  le  Philofophe  Cref- 
cent , que  nous  liions  encore,  6c  que  l’on  prétend  mal-à-pro- 
pos être  la  Préface,  ou  bien  une  dépendance  de  la  première 
Apologie.  Au  relie,  c’eft  en  prêter  a Eufebeque  de  lui  faire 
dire  qu’une  des  deux  Apologies  de  faint  juftin  fut  fupprimée, 

& qu’il  n’y  eut  que  la  première  qui  fut  rendue  publique.  Le 
terme  grec  utvcomti  dont  il  fe  fort , ne  le  dit  point , & ne  figtsifie 
autre  chofe  jfmonqu’il  avoit  déjà  parlé  plus  haut  de  l’Apolo- 
gie qu’il  cite  en  cet  endroit.  La  luire  de  fon  difeours  en  eft 
une  preuve  5 & ce  qui  le  prouve  encore  mieux , c’eft  qu’au  mê- 
me Chapitre  , pour  marquer  les  Empereurs  dont  il  avoit  parlé 
.dans  les  Chapitres  précédens , il  emploie  le  même  terme. 

/dit  cec  Hiftonen  f d),  ayant  dans  le  même  tems  f ré  fente  aux  Em- 
pereurs , dont  nous  avons  a. devant  farlè  «fa™,  une  fé- 

condé Apologie  four  la  défenfe  de  notre  Foi  , reçût  la  couronne 
du  martyre  par  les  artifices  du  Philofophe  Crefcettt. 

II.  Saint  Juftin  adrefta  cette  fécondé  Apologie  , non-foule-  Eitccûidref- 
jnent  aux  Empereurs^  t ) , mais  encore  à tous  les  Romains , par.  *£*rc* 
ricuJicrement  .aux  perfonnes  de  qualité , c’eft  à dire , au  Scnat  sca«.  iU 
(/).  CesEmpercurs  étoient  Marc- Aurele  6t  Ludus  Verus , ainfi  ” 
qu’Eufebe  nous  en  allure  (g),  6c  apres  lui  faine  Jerome  ( h) , la 


(j)  litm  peni  Jnftimii  mlioi  tiimm  litrm  qui 
fidci  umfld  Srftnfonem  togtintnt  , Imptrmlmti  An- 
tenino  Pim  & Somni  Rmmtnt  nnncnpmvit.  Eo- 
(èbc  Lit.  4,  dp.  1 r.  lifitm  tmmpmrikm  Jnpi- 
nmcnm  mltemm  iilrmm  pro  fiâci  rteflrn  dtfcnjione 
Inpermurih ni  fnpra  mmmrmtit  tkttdijfn.  Idem 
•btd.  cmp.  1 6.  Prm  Priaient  Chrifii  pürimnm  U- 
imrnvit  Jnflinw  in  diu»m  m Anitminm  Pim  CS 
Snntui  liknm  . . . ejr  ntium  librnm  fmeiffsrilns 
Méfiât  A/ueoitu  dont.  Hkronym,  m Cmtm/tf», 


Voyez  suffi  Phoiiiu  Cmd.  » j i . 

(k)  Juftin  Àpeleg.  l ,p.  5:. 

(t)  Eufcbc  In  Connût  Sc  lit,  4 Hift,  dp. 
16. 

(</)Id.  Ikil 

( 1 ) Ltilêbe  Lit.  4 , dp.  10  O"  tS. 

(f)  Juftin  in  it'iuJmApt/mf  <•  FJt  <>• 

(p  ) l ulcbe  l'ki  fnpd. 

(/<)  Hicton.  in  Cmdlmm»,  dp.  1}  Ckrmi. 
Altxnnd.  mi  mn.  165 . Photius  Cmd.  lif. 

Cij 
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Chronique  d'Alexandrie, P hotius  & un  grand  nombre  d’Ecri- 
vains  poftérieurs.  Saint  Juftin  hu-rnème  marque  affez  claire» 
ment  que  c’étoic  à l’Empereur  qu’il  parloir  dans  Ton  Apologie, 
puifqu’il  lui  dit  (a  ) : Une  femme  vous  avoir  a dre  [Je  une  Requête 
â vous  auyifle  Empereur.  Ec  fur  la  fin  de  fon  difeours  il  prie 
ceux  à qui  il  s’adrefle  ( b ),  de  permettre  qu’il  foie  rendu  public 
par  un  A&e  figaé  de  leurs  mains  ; ce  qui , félon  la  remarque  des 
Jurifconûxltes  (c) , croit  réfërvé  aux  Empereurs. 

On  objede  que  fi  cette  Apologie  avoir  été  préfèncce  aux 
fuccefleurs  de  Tite-Autonin,  Marc-Aurele  & Lucius  Verus,  la 
Requête,  dont  il  y eft  fait  mention,  les  marqueront  tous  les 
deux  , au  lieu  qu’elle  ne  parle  qu’un  d’un  féal  Empereur  ; que 
cet  Empereur  etoit  fans  doute  Tire-  Antonin  -,  ce  qui  paroît  par 
la  qualité  de  Prince  Pieux  & de  Philo fofhe , qui  lui  eft  donnée 
dans  cette  Apologie  par  le  faine  Martyr  Lucius  ; Sc  ce  qui  le 
prouve  encore,  ajoute-t-on,  c’ert  qu’Urbicus,  dont  il  y eft  parlé, 
ccoit  Prcferdc  Rome  fous  Antonin,  & non  fous  Marc-Aurele, 
Mais  il  eft  aifé  de  répondre  i toutes  ces  difficultés, 
i*.  St  dans  la  Requête  de  la  femme  Chrétienne,  dont  parle 
faint  Juftin , il  n’eft  fait  mention  que  d’un  Empereur,  c’eft  que 
la  Requête  n’avoit  pas  été  préfëntée  à tous  les  deux , appa- 
remment parce  que  Lucius  Verus étoit  alors  en  Syrie,  occupé 
contre  les  Parthes.  Car  auffi-rôt  après  que  Marc-Aurele  l’eue 
aJlbcié  à l’Empire,  il  partit  pour  aller  combattre  le  Roi  Vo- 
logefe , qui  avoit  déclaré  la  guerre  aux  Romains  5 & Capitolin 
nous  apprend  que  cette  guerre  l’engagea  à refter  en  Syrie  près 
de  quatre  ans.  D’ailleurs,  dans  les  Actes  publics  on  ne  nur- 
quoit  fouvcnc  que  le  nom  d’un  Empereur,  quoiqu’il  y en  eût 
plufieurs  qui  regnaflcnc  enfcmble  -,  ce  qui  paroît  par  la  Lettre 
que  les  Chrétiens  de  Vienne  écrivirent  au  fujet  des  Martyrs,de 
Lyon  mis  à more  fous  le  régné  de  Marc-Aurele  & de  fon  fils 
Commode.  Car  en  parlant  de  l’Edit  qui  condamnoit  a la  mort 
ceux  qui  confeflèroient  le  nom  de  Jefus-Chrift , il  ne  nomme  (d) 
qu'au  fèul  Prince , c’eft  à-dire  , Marc-Aurele,  quoique  Com- 
mode régnât  alors  avec  lui.  Quant  à la  qualiré  de  Pieux  (e)  on 
la  donnoic  également  i Marc-Aurele  comme  à Antonin , quoi- 
que peut-être  moins  fréquemment.  Cela  paroît  parThemiftius,. 


(»)  Juftin  Ofltg.  i , fa j.  4*. 

(4)  Juftin  iW.  f.  Ti. 

(r)  Vulcuus  m tutti  ad  lit.  4 Htfl.  Suffi, 
utf.  17. 

(f)  ïjftripttm  foirai  à Cafan  M.  Au  relia  , 


ut  toapittttrt  quidam  gladia  ladtrinlttr , C7*t. 

Epift-  Ecclcr.  Vicn. 

(<)  Cam  Anianint  Hcmatt mm  lmftraittrit  eut 
•b  rathm  HU  filiale  ta*mmn  iuditum  , Jiti  la- 
Itrant  txerctimi , Wt.  Themift.  O rut.  IJ. 
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par  Suidas  & par  d’anciennes  Infcripcions(./)  ,où  il  eft  nommé 
Pieux.  Il  paroît  même  que  datlt  la  fuite  (b)  le  Sénat  lui  donna 
le  titre  de  P tus , comme  il  {‘avoit  donné  à Anronin.  io.  A l’é- 
gard des  titres  ée  Philefophe  Sc  de  fils  de  Ce far , ils  nedéfignenc 
ni  Marc  Aurele,  ni  Commode  , mais  Lucius  Verus  quefaînc 
Juftin  avoit  déjà  déligné  par  les  mêmes  termes,  à la  tète  de 
fa  grande  Apologie  5 & qui  éroit «véritablement  fiisdeCcfar, 
c'eit- à-dire,  de  Lucius  Verus,  mort  avec  la  fimple  qualité  de 
Cefar  qu'Adrien  lui  avoit  donnée.  30.  Rien  n’empêche  qu’Ur- 
bicus,  fous  lequel  fouffrirent  les  Martyrs , donc  parle  S.  Juftin, 
n’ait  été  Prête:  de  Rome  fous  Marc- Aurele , après  l’avoir  cfé 
fous  Antonio. 

11L  Eufebe  (c)  après  avoir  rapporté  le  Martyre  de  S.  Poly.  Ecrire  w 
carpe  , arrivé  en  la  feptiéme  armée  de  Marc.  Aurele  , cent 
foixance&feptiéme  de  Jefus-Chrift,  ajoute  (ti)que  dans  le  même  °''_ 
tems  faint  Juftitt  préfenta  aux  Empereurs  une  Icconde  Apolo- 
gie pour  la  défenfe  de  notre  Religion.  Le  faint  Martyr  nous 
apprend  lui-même  ce  qui  lui  donna  occafion  de  l’écrire.  Il  y 
avoit  à Rome  ( e ) une  femme  dont  le  mari  étoit  extrêmement 
débauché,  & elfe-même  vivoic  avec  lui  dans  un  grand  dérè- 
glement 5 crâne  devenue  Chrétienne,  non-feulement  ellechan- 
" gea  de  conduite , elle  tâcha  encore  de  porter  fon  mari  à quit- 
ter fes  habitudes  criminel  les,  par  la  confideration  du  feu  éter- 
nel qui  eft  préparé  en  l’autre  vie  pour  ceux  qui  ne  vivent  pas 
félon  la  radon.  Le  mari  au  lieu  de  fc  rendre  aux  remontrances 
de  ià  femme , continua  à vivre  dans  les  mêmes  défordres  ; en 
forte  que  ne  croyant  pas  pouvoir  en  confcience  demeurer  avec 
un  homme  perdu  de  débauches, elle  fe  réfoluc  de  le  quitter  entiè- 
rement pour  n’êcre  plusexpofée  à fes  paillons  brutales.  Mais  fes 
parens  a qui  eHe  avoit  communiqué  {on  deflèin,  lui  ayanc  fait 
efperer  qu%:hangeroit,  lui  perfuaderenr  de  fe  contraindre  pour 
un  tems.  Cependant  le  mari  étant  allé  quelque  tems  après 
à Alexandrie,  il  le  plongea  plus  avant  que  jamais  dans  toutes 


(a)  Martial  Rtmmtnm  imper. lier  cognomtnto 
Pius.  Snsdas  in  vote  Marri».  Speaim  dam  (es 
mélanges  d’antiquité,  rapporte  une  Inscrip- 
tion trouvée  dans  la  Thermes  ou  la  Battis 
Antoniens , qui  commence  a nfi  : Dive  Cons- 
umé» Divi  Fi>  fitio.  Dansles  Médailles  frappées 
à l’honneur  de  Sevcte , allié  à la  famille  de 
Mafc-Aurelc,  il  cil  appelle;  DisrioMasxi  SU 
Juins. 

(S)  Oatrouvc  des  Médailles  frappées  après 


ù taon  > <jui  portent  : Divin  Martin  Asus~ 
mi  Puai.  Et  ait  revers  Ccnfttrasio.  Or,  ce* 
Confceractotts  ne  lë  faifoient  point  fim  Ar- 
rêt du  Sénat. 

(r)  Eufëb.  iss  Chrême,  ad  nie.  j Sj , v lih.  4 
Hp.  tstp.  14. 

( à ) Ihid,  taf.  Ig. 

(»)  Juftm  sifolag.  t , fa[-  41  » +t  ■ âi‘  Qf" 
Htri • 
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fortes  de  voluptés  ; ce  qui  fit  enfin  refoudre  fa  femme  à fe  fe- 
parer  de  lui  ,êc  à le  lui  lignifier*  félon  les  Loix , en  lui  donnant 
un  libelle  de  divorce.  Son  mari  de  retour  à Rome  voulanc  fe 
venger  de  l’injure  que  fà  femme  venoit  de  lui  faire  , l’accufa 
d’être  Chrétienne.  Elle  de  fon  côté  préfenta  une  Requête  d 
l’Empereur  j demandant  qu’il  lui  fut  permis  de  regler  les  affai- 
res de  fa  famille , & promettant  enfuite  de  répondre  à l'accu- 
fation  : ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  mari  ne  pouvant  plus  rien 
faire  contre  elle,  tourna  fà  fureur  contre  un  nommé  Ptolomée 
qui  l’avoit  inûruite  des  vérités  de  la  Religion  Chrétienne  ; & 
l'ayant  fait  mettre  en  prifon  par  un  Centenier  de  Ces  amis , il 
le  fit  interroger  s’il  étoit  Chrétien.  Ptolomée  l’avoüa  ingenue- 
ment,  non  feulement  deyant  le  Centenier  qui  le  retint  long- 
tems  en  prifon  avec  de  grandes  rigueurs,  mais  encore  devant 
le  Préfet  Urbicus  qui  le  condamna  au  dernier  fupplice.  Lucius 
qui  étoit  aufîî  Chrétien  ayant  appris  cette  fentence  , en  fut  tou- 
ché d’indignation , Sc  s’adreflant  au  Préfet  lui  en  fit  des  repro- 
ches. Urbicus  fans  autre  réponfe  condamna  Lucius  à perdre 
la  tête  ; & avec  lui  un  croifiéme  qui  avoit  confefTé  hautement 
la  Foi  de  jefus-Chrift. 

Anaij-iê  de  IV.  Saint  Juftin  prit  occafïon  d’un  jugement  fi  cruel  & en 
cette  Apolo-  même-tems  fi  précipité , pour  montrer  l’injuftice  des  proce- 
dures contre  les  Chrétiens.  Le  zele  que  Ptolomée  & les  autres 
Martyrs  avaient  fait  paroîcre  pour  la  confeffion  de  la  vérité , 
& leur  confiance  dans  les  tourmens , auroient  pû  perfüader  les 
Payens  que  les  Chrétiens  ne  cherchoient  qu’à  le  faire  tuer.  On 
nous  dira  peut-être,  dit  faint  juftin  : Tuez-vous  donc  tous , & 
vous  en  allez  trouver  Dieu , fans  nous  embarrafler  davantage. 
A quoi  il  répond,  que  la  foi  qu’ils  ont  en  la  Providence  ne  leur 

{>errcet  nas  de  le  faire  s mais  qu’étant  interrogés  fur  leur  Re- 
igion  ,ils  ne  peuventla  défa vouer , eux  qui  en  tout%autre  chofe 
£e  font  UQ  cnilQe  Jç  céler  la  vérité.  On  nous  objeacra  encore , 
dit  ce  Perc , que  c’eft  bien  en  vain  que  nous  nous  flattons  d’avoir 
Dieu  pour  protecteur,  puifqu’il  nous  laifTe  ainfiexpofës  à toutes 
fortes  de  tourmens.  Mais  toutes  ces  pcrfecutions,  ajoute-t-il , 
ne  font  excitées  .contre  nous  que  par  llnftigation  des  mauvais 
Anges , qui  ont  toujours  perfecuté  ceux  qui  fuiveot  la  droite 
raifon.  II  fait  encore  çes  mauvais  Anges  les  auteurs  de  l’ido- 
lâtrie 8t  de  tous  les  maux  qui  aftligeoient  le  genre  humain , 
6c  il  -remarque  qu’en  vain  ceux  qui  chez  les  Payens  faifoienc  les 
fonéljons  d’ExorciftesSc  d’Enchanteurs , avoient  eflàyé  de  chaf- 
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fer  les  démons  des  corps  qui  en  étoient  pofledés  5 que  ce  pou- 
voir étoic  réfervé  aux  Chrétiens  , qui  par  la  vertu  du  nom  de 
Jefus-Chrift  crucifié  fous  Ponce-Pilate  , chafloient  les  dé- 
mons 6c  gueriffoient  les  maladcsr  En  punition  des  maux  que 
les  mauvais  Anges  font  aux  hommes , fur  tout  aux  gens  de 
bien , ils  feront , dit  faint  Juflin , condamnés  à brûler  éternel- 
lement , fans  être  jamais  confirmés  par  le  feu } & afin  qu’on  ne 
crût  pas  que  ces  feux  éternels  ne  font  que  de  vaincs  menaces 
inventées  à deflein  de  faire  peur  aux  impies , il  fait  voir  que 
fi  eflè&ivement  il  n’y  avoit  pas  dans  l’autre  vie  des  peines  éter- 
nelles deftinées  aux  méchans , on  pourroit  nier  qu'il  y eût  un  Pag.  4r< 
Dieu;  ou  que  s’il  y en  a un,  il  ne  prend  aucun  foin  de  ce  qui 
fe  pafle  en  ce  monde,  qu’il  n’y  a plus  ni  vice  ni  vertu , 6c  que 
c’eft  mal-à-propos  que  les  Loix  ordonnent  des  peines  contre 
les  prévaricateurs. 

Après  avoir  montré  que  les  maux  dont  les  Chrétiens  étoienc 
accablés,  leur  venoient  de  la  part  des  démons,  il  fait  voir  que 
les  Payens  n’en  pouvoient  rien  conclure  contre  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne, puifque  plufieurs  d’entre  les Philofophes 
Payens,  comme  Socrate,  avoient  auffi  efluyé  de  violentes  per- 
fecutions,  pour  n’avoir  pas  voulu  reconnoître  pour  Dieux  ceux 
que  certaines  Villes  adoroient  comme  tels  ; ou  pour  avoir 
effayé  d’introduire  une  Religion  nouvelle , 6c  exhorté  les  hom- 
mes au  culte  du  Dieu,  Créateur  de  l’Univers.  Il  remarque  en 
paffant  que  quelque  confiderable  qu’ait  été  le  nombre  des 
Difciples  de  Socrate , aucun  d’eux  n’étoit  mort  pour  la  défenle 
de  fa  Do&rine  ; au  lieu  que  l’on  voyoit  tous  les  jours  , non- 
feulement  des  Philofophes , mais  encore  des  gens  fans  lettres , 
des  artifans  St  des  gens  de  la  lie  du  peuple , louffrir  courageu- 
fement  la  mort  pour  Jefus-Chrift,  6c  la  défenfé  de  &s  maximes. 

C’eft  à cette  confiance  des  Chrétiens  qu’il  rapporte  lui  mème 
la  caufe  de  fa  converfion , perfuadé  qu’il  n’étoit  pas  poflible 
que  des  gens  qui  alloient  à la  mort  avec  tant  de  joie , fuflent 
coupables  des  crimes  dont  on  les  accufoit , fijavoir  , d’inceftes 
’ & de  repas  de  chair  humaine  ; d’où,  il  prend  occafion  de  faire 
voir  l’injuilice  de  quelques  Magiftrats,  qui  pour  autorifer  ces  s»- 
calomnies  que  l’on  impofoit  aux  Chrétiens  , mettoienc  à la 
queftion  des  efclaves , des  enfans , des  femmes , 6c  leur  faifoienc 
louffrir  des  tourmens  horribles , pour  les  obliger  à les  avouer. 

Ceux  qui  nous  accufent  de  ces  crimes , ajoute-t-il , les  commet- 
tent eux-mêmes , 6c  ne  rougiftènt  pas  de  les  attribuer  à leurs, 


v. 
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Dieux,  dont  les  Poètes  ont  eu  foin  de  décrire  les  amours  in- 
fâmes. Pour  nous,  comme  nous  n'y  avons  poinc  de  part,  nous 
ne  nous  en  mettons  pas  en  peine,  contens  d’avoir  Dieu  pour 
p.'g.  ji.  témoin  de  notre  innocence.  Cependant  afin  qu’elle  fut  connue 
de  tout  le  monde  , 8c  que  les  Chrcciens  puüènt  être  délivrés 
de  ces  faux  foupqons  , qui  lesexpofoient  fans  ceflè  aux  fuppli- 
ccs , il  prie  les  Empereurs  de  permettre  que  fon  Apologie  loit 
rendue  publique, & il  efpere  que  cette  grâce  lui  fera  accordée , 
d’autant  plus  aifement  qu’on  ne  faifoit  point  difficulté  de  l’ac- 
corder  aux  Livres  de  Philenis  8c  de  Soraae,  remplis  d’infamies, 
& qui  fans  comjftiraifon  méritoient  beaucoup  moins  d’être  ren- 
dus publics.  Il  finit  en  difant  qu’il  a fait  tous  fes  efforts,  & qu’il 
adrelîè  à Dieu  lès  prières , afin  que  tous  les  hommes  le  trouvent 
dignes  d’arriver  à la  connoiffance  de  la  vérité.  Nous  ne  gavons 
point  quel  effet  eut  cette  lèconde  Apologie.  Mais  ce  qu’il  y 
dit  de  la  mort  qu’il  prévoyoit  devoir  lui  arriver  par  les  intrigues 
du  P hilolbphe  Crefcent , arriva  en  effet,  le  Saint  ayant  fouffert 
le  Martyre  peu  de  tems  après  qu'il  eût  cempofé  cet  Ecrit. 

§•  V. 

Du  T raité  de  la  Monarchie  ou  de  [‘Unité  de  Dieu. 


Nous  n’arons  l.  Ç Aint  Justin  écrivit  encore  un  Ouvrage  intitulé, 
ÏT-S  ^ Monarchie , dont  le  but  etoit  de  montrer  qu’un  feul 
Dieu  eft  le  Maître  8c  l’arbitre  unique  de  toutes  chofes.  Eufebe 
en  fait  mention  (a)  dans  le  dénombrement  des  œuvres  de  ce 
Pere,8c  dit  que  faint  Juftin  y ctabliffoit  la  Monarchie 8c  l’au- 
torité luprême  d’un  feul  Dieu,  par  les  témoignages,  non-feu- 
lement des  Auteurs  fàcrés  , mais  encore  des  prophanes.  Saint 
Jerome  { b ) 8c  Photius  ( c ) ont  auffi  parlé  de  cet  Ouvrage  , en 
lorte  qu’il  n’y  a aucun  iieu  de  douter  que  le  faint  Martyr  n’en 
ait  compofé  un  fous  ce  titre.  Mais  le  témoignage  d’Eulebe  % 
donné  lieu  , A quelques  perfonnes  habiles (d) , de  douter  fi  lç 
Traité  de  la  Monarchie  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint 
Juftin , étoic  effe&ivement  de  lui.  Leur  raifon  eft  que  dans  cet  . 
Ecrit  l’Auteur  ne  le  fert  que  de  l’autorité  des  Ecrivains  pro- 

!>hanes,au  lieu  que  (feint  Juftin  employoit  encore  dans  le  fien 
es  paroles  de  l’Ecriture , félon  que  le  dit  Eufebe.  Mais  on  ré- 


(a)  JVctir  h*i  libre)  eft  etiam  a Im,  de  (A)  Hicronjrm.  in  Catmleg.  cap.  13. 

fhia  Dei , qnidem  non  Jolum  auihoritélt  | (<)  Phorius  Cad.  115. 

jauorum  apmd  nc>  t dumînvm  , J'td  Çentiiiam  j ( d ) 1 lllciuont  6+6  , I®»».  1 Hift.  Eccltf, 
tf  ia mSi ripterum  ajftrit . Eulcb.  LiÊ.  4 Hift, €.lS,  | 
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fout  aifémenc  cette  difficulté,  en  difant  : Que  l’Ouvrage  de 
faint  Juftin,  qui  naturellement  devoir  être  divife  en  deux  par- 
ties, n’eft  pas  venu  en  entier  jufqu’à  nous,  8c  que  nous  n'en  , 
avons  plus  que  la  fin  ou  la  fécondé  partie.  En  effet,  l’Auteur 
infinue  en  termes  affez  clairs  dans  le  commencement  de  cette 
féconde  partie  , qu’elle  n’eft  qu’une  fuite  d’un  Traite  plus 
ample  où  il  avoir  déjà  dilcouru  fur  la  même  matière , & cela 
en  la  même  maniéré  qu’Eufebc  aflure  que  faint  juftin  l’avoit 
fait  dans  fan  Ecrit  de  la  Monarchie  de  Dieu  Apres  marc  fervi  y 
dit-il , de  A autorité  divine  , je  me  fervirai  aufft  de  la  voix  des 
hommes.  D’ailleurs,  ceux  mêmes  qui  doutent  que  cet  Ouvrage 
foit  de  faint  Juftin,  ne  peuvent  s’empêcher  d’y  reconnoîtrc  le 
flyle  de  ce  Pere,  8c  une  grande  conformité  avec  fes  autres 
Ecrits.  Enfin,  il  lui  eft  artribué  dans  tous  les  Manufcrits 
Grecs  (i),  dont  on  a connoitiancc.  ii  eft  vrai  que  le  Traicé  dont 

Ïarlent  Eufebe,  faint  Jerome  8c  Photius,  avoir  pour  titre  : De 
t Monarchie  de  Dieu , au  lieu  que  le  nôtre  eft  intitulé  fim- 
plement  : De la  Monarchie.  Mais  ces  deux  titres  expriment  par- 
faitement la  même  chofe  5 8c  le  nom  de  Dieu  qui  eft  exprime 
dans  le  premier, eft  neceftairement  fous-enrendu  dans  le  fécond. 

Ce  qui  paroît  en  ce  que  l’Auteur  n’a  d’autre  but  dans  fon  Ou- 
vrage  que  de  prouver  qu'il  n’y  a qu’un  feul  Dieu , Monarque 
te  Maître  de  toutes  les  chofes  créées. 

II  On  ne  fixait  point  en  quelle  année  cet  Ouvrage  fut  écrit.  Analyse 
Eufebe  (r)  le  met  avant  le  Dialogue  que  faint  Juftin  eut  avec  cct  uvrJSe‘ 
Tryphon,  & on  a fuivi  cet  ordre  dans  les  Editions  des  Ou- 
vrages de  ce  Pere.  Il  enfeigne  dans  cet  écrit,  que  les  hommes 
avoient  reçii  dès  le  commencement,  les  lumières  neceffaires 
pour  connoître  la  vérité,  te  pour  lé  convaincre  qu’on  ne  doit 
adorer  qu’un  feul  Dieu  . mais  que  s’étanc  biffé  entraîner,  foie 

f>ar  leurs  propres  paffions , fuit  par  les  mauvais  exemples , au 
ieu  de  rendre  à Dieu  les  honneurs  qui  lui  font  dus,  ilsavoicnc 
choifi  pour  objet  de  leur  culte  des  hommes  mortels  comme 
eux,  8c  fujets  aux  mêmes  infirmités.  Pour  les  ramener  de  cet 
égarement,  faint  Juftin  emploie  l’automc  de  ceux-mêmesquji 
les  y avoient  en  quelque  manière  engagés  , c’eft-à-dire  , des 
Poëtes  & autres  Auteurs  prophanes  Et  après  avoir  montré  par 
les  témoignages  d’Efchyle  , de  Sophocle  , de  Philemôn , d’Or- 


Pag.  tofi 
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vni,  fitut  pau!*  unie  p ramifia  div 
fi/Wp.**  j entent  ta  , hum  an  a ttUm  ut  »r  Vos. 
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Pag.  ioî.  phéc  , d’Eurypide  &c  de  Platon,  qu’ils  n’ont  poinc  reconnu 
J®*’  d’autre  Dieu  que  le  Créateur  & Conlérvateur  de  toutes  choies , 
108.  il  fait  voir  encore  par  les  propres  paroles  de  Mcnandre  , d’Eu- 
iop.  j-ypide  Sc  d’Homere , qu’ils  ont  même  eû  du  mépris  pour  les 
Divinités  du  Paganifine  ;d’où  il  conclut  que  les  Payons  ayant 
eu  ces  Poètes  &c  ces  Philofophes  pour  maîtres,  ils  ne  peuvent 
refufer  de  reconuoître  avec  eux  l’unité  d’un  Dieu. 


§ VI. 


I 


Du  Dialogue  de  faint  Juftin  avec  T ryphon. 


J-  A P R e’s  la  grande  Apologie  de  faint  Juftin  , le  plus 
Jurtin.  Jt  jL  célébré  de  les  Ouvrages  eft  un  Traité  de  Controverfe 
contre  les  Juifs,  intitulé:  Dialogue  avec  T typhon.  Il  portoit  ce 
titre  dès  le  tems  d’Eulebe  [a) , & on  ne  voit  pas  qu’il  en  ait 
change.  Tous  les  Anciens  qui  ont  parlé  de  cet  Ecric,  l’ont  cité 
fous  le  nom  de  faint  Juftin , ne  doutant  point  qu’il  n’en  fut 
Auteur  ; & jufqu’au  commencement  de  ce  fiecle  je  ne  fçai  per- 
fonne  qui  le  lui  ait  ôté  ; mais  en  1700  un  Allemand , nommé 
Gotlieb  Koch,  fi  ce  n’eft  pas  un  nom  fuppofé , comme  quel- 
ques-uns le  foupçonnenc,  s’eft  aviféde  concerter  ce  Dialogue  A 
S.  Juftin,  pour  en  faire  honneur  à un  certain Tryphon  difei. 

file  d’Origene.  Koch  fie  imprimer  fa  Cricique  en  Latin  , fous 
e titre  de  Dialogue  de  Juftin , Martyr , avec  le  Juif  T typhon , 
examine , félon  les  réglés  de  la  Critique , (ft-  convaincu  de  fup - 
pojition.  Cette  Critique  parut  à Kilon  8°.  en  1700.  La  meme 
année , Albert  Felde,  de  Breme , vengea  S.  Juftin  contre  ce  Cri- 
tique, dans  une  Lettre  imprimée  à SÎcfwic.  Koch  (i)  trouva  un 
défenfeur  dans  la  perfonne  de  Godefroy  Vagnerus,  qui  adreffà 
fa  répon/è  à M.  Felde  en  1701.  La  difputc  s’échauffa.  Erneft 
Cyprien,  & François  Budde,  cenfurerent  l’écrit  de  Koch  & de 
fon  partifan  , & le  premier  fit  imprimer  laCenfurc  de  leur  Cen- 
fure.  En  1707  Felde  ou  Felden  oppofa  encore  des  démonftra- 
tions  qu’il  appelle  invincibles  ontre  le  fendment  de  Koch  : il 
les  fir  imprimer  à Flambourg.  On  lui  répliqua  en  1709  , & 
l’Auteur  de  cette  répliqué  prétendit  avoir  la  victoire.  Maismal- 

Î;ré  ces  Critiques , faint  Juftin  demeurera  toujours  en  poffef- 
ion  du  Dialogue  avec  Tryphon  Tout  ce  qu’on  a dit  pour  le 
lui  enlever,  nousparoît  même  trop  peu  confiderabie  pour  le 


(*)  Euicb.  lib.  4j  cap.  18. 


1(4)  Kochius  Üb,  cui  $iiwm  : JuiUm  Dulo- 
gus  examiitttus» 
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réfuter;  & je  fuis  moins  étonné  des  petites  contradi&ionsquecet 
Ouvrage  a fouffert  entre  trois  ou  quatre  Sçavans,  que  de  voir 
le  Pere  Hardouin  ne  reconnoître  que  ce  Dialogue  pour  Ou- 
vrage véritable  de  S.  Juftin  , & lui  enlever  de  fa  propre  auto- 
rité , les  deux  Apologies  qu’on  ne  s’étoit  point  encore  avifé  de 
lui  contefter. 

II.  Ce  Dialogue , tel  que  nous  l’avons  dans  les  Editions  des  il  i cut  i 
Ouvrages  de  S.  Juftin , n’eft  pas  entier  > car  on  n’y  trouve  point  EPhdc- 
la  fin  de  la  Conférence  du  premier  jour , ni  le  commencement 
de  celle  du  fécond.  Mais  M.  Grabe  a réparé  en  partie  cette 

Îierte  dans  fon  Spicilege , où  nous  liions  ce  qui  manque  dans 
es  Editions  de  S.  Juftirj.  Le  faint  Martyr  eut  cette  conférence 
à Ephefe  (a)  pendant  deux  jours  entiers  & confecutifs,  avec  un 
célébré  Juif,  nommé  Typhon  (6),  dont  nous  ne  fçavons  au- 
tre chofe,  finon  que  pour  fuir  la  guerre  que  l’on  faifoit  alors 
à là  Nation , il  avoit  quitté  fa  patrie  , & aemeuroit  ordinaire- 
ment à Corinthe , ou  en  quelque  autre  lieu  de  la  Grece.  Cette 
guerre  étoit  celle  qu’Antonin  fit  aux  Juifs  qui  s’étoient  révol- 
tés dans  la  Judée. 

III.  Saint  Juftin  nous  apprend  lui- même  (r)  qu’il  ne  com-  Vcnl’anij». 
pofa  ce  Dialogue  qu’après  qu’il  eut  fait  fa  première  Apologie, 
dont  il  fait  mention  en  termes  allez  clairs.  La  raifon  qu’il  eut 
de  le  mettre  par  écrit  ( d) , fut  pour  exécuter  la  promelTe  qu'il 
en  avoit  faite  à Tryphon  même,  le  deuxième  jour  de  la  con- 
férence , afin  de  lui  montrer  qu’il  ne  difoit  rien  devant  lui  & 
ceux  qui  l’avoient  écouté , qu’il  ne  fut  prêt  de  dire  devant  tout 
le  monde.  Il  dédia  cet  écrit  à un  nommé  M.  Pompeius  (<■), 
qui  apparemment  étoit  Chrétien , & homme  de  vertu  & de 
diftinftion  {/),  puifqu’il  le  traite  comme  un  de  fes  plus  in- 
times amis. 

IV.  Voici  ce  qui  donna  occafion  â ce  Dialogue.  Saint  Juftin  Andyfc  de 
étant  prêt  de  s’embarquer  , & fe  promenant  un  matin  dans  ce  DuloSuc- 
les  galeries  du  Xyfte,  il  arriva  que  Tryphon  le  vint  aborder,  ac-  pjg.  117. 
compagne  de  quelques  autres  Juifs.  Après  les  premiers  com- 
plimens,  Tryphon  ayant  témoigné  l’eftime  qu’il  faifoit  de  la 
Philolophie,  laint  Juftin  en  prit  occafion  de  lui  demander  s’il 

(4)  Eulcb.  lib . 4,  cap.  18.  rttm  , Samaritan»rnm  dico  , feripto  Cajarem  rom - 

(&)  Trypbsn  vecor  : fum  auttm  ex  Qrcumci-  ptllen Juftin  in  Dial . pag.  349. 

(sont  Hcbram,  ex  btlle  proximo  profagus,  aKjue  im  | ( d ) Ibid.  30 6,  371. 

Graci.t  CT*  Conntfti  primùm  degere  JoLtim.  In  J Ibid.  iif. 

Dialog.  pag.  117.  (/)  Ibid.  1 , 371. 

met»*  yuem' am  popularinm  met- 
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efperoit  en  retirer  autant  d’utilité  que  de  Moïfe  & des  Pro- 

f)hétes.  Pourquoi  non  , dit  Tryphon  ? Les  Philofophe.  ne  par. 
ent-ils  pas  aulfi  de  Dieu,  de  ion  Unité , de  fa  Providence  i II 
eft  vrai , répondit  faint  Juftin  ■>  mais  ils  ont  avancé  plufieurs 
fauilétés  touchant  la  Providence  & l’immortalité  de  l’ame-, 

fiar  exemple,  ils  ont  voulu  nous  perfuader  que  Dieu  a foin  de 
'Univers,  des  genres  Sc  des  efpeces,mais  non  des  choies  fin- 
gulieres  * que  quelque  crime  que  commettent  les  méchans , ils 
n’ont  rien  à appréhender,  parce  que  fi  l’ame  eft  incorporelle 
Pag.  ny.  Sc  immortelle  de  fa  nature,  elle  eft  aufli  impaflîble5  enfin,  qu’ils 
o*  /* i • n’ont  point  befoin  de  Dieu , puifqu’ils  ne  peuvent  mourir.  Alors 

Tryphon  foüriant  agréablement  5 & vous,  dit-il,  quelle  eft  votre 
Philofophie  & quelle  opinion  avez-vous  de  Dieu  ? Je  vous  le 
dirai , dicS.Juftinj&après  lui  avoir  raconté  comment  il  avoic 
parcouru  les  differentes  Ecoles  des  Stoïciens  , des  Peripatéti- 
ciens,  des  Pytagoriciens  dont  il  n’avoit  pas  été  content,  je 
voulus  éprouver,  ajoute  t-il , fi  je  ne  reülfiroispas  mieux  avec 
les  Platoniciens.  M’étant  donc  adrcllé  à l’un  d'entre  eux,  qui 
avoic  de  la  réputation  , j’écois  aiïidu  auprès  de  lui , autant  qu’il 
m’étoit  polïïble.  J’avançois  & je  proficois  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  L’intelligence  décès  êtres  corporels  me  ravifloit,  & 
la  contemplation  de  ces  idées  me  donnoit  comme  des  ailes 
pour  m’élever  au  deffus  de  moi.  Je  m’imaginois  déjà  être  de- 
üo.  venu  fàge  en  peu  de  tems,  & j’étois  allez  peu  raifonnable  pour 
efperer  de  voir  Dieu  dans  un  moment  ; car  c’eft  le  but  que  la 
Philofophie  de  Platon  fe  propofe.  J’etois  tout  rempli  de  cette 
vaine  elperance,  lorlque  me  promenant  un  jour  Jûr  le  bord 
de  la  mer  , je  vis  à quelques  pas  de  moi  une  perfonne  qui  me 
fui  voit.  C’étoit  un  venerable  vieillard  de  bonne  mine,  qui  mar- 
iti.  quoit  fur  fon  vifage  un  air  de  douceur  & c de  gravité  tout  en- 
femble.  Après  un  allez  long  entretien  fur  la  nature  de  Dieu, 
fur  l’immortalité  de  l’ame  , fur  les  récompenfes  des  bons,  &c 
les  fupplices  des  méchans,  convaincu  par  les  raifonnemens  de 
ce  fagc  vieillard , que  les  Philofophes  n’avoient  ooint  connu 
la  vérité,  quel  Maître  fuivrai-je  donc  pour  m’inltruire  de  la 
***•  véritable  Philofophie , lui  dis- je,  puilque  tous  ceux  que  j’avois 
pris  pour  guides,  tombent  eux  mêmes  dans  le  précipice  1 11  me 
répondit:  Long-tems  avant  ces  précendus  Philofophes  il  y a eu 
quelques  perfonnes  làintes , amies  de  Dieu  & animées  de  fon 
efprir , qui  ont  prédit  ce  qui  fe  pallè  aujourd’hui  dans  le  monde. 
On  les  nomme  Prophètes.  Eux  feuls  ont  connu  la  vérité  Sc 


Digitized  by  Google 


S.  JUSTIN,  MARTYR., Ch.  I,  Arc. II,  $.  VI.  19 
l'ont  annoncée  aux  hommes  ; leurs  ouvrages  Te  confervent  en- 
core 5 8c  c’cft  là  que  vous  pouvez  vous  inllruire  de  beaucoup 
de  chofes , tant  fur  le  principe  8c  la  fin  fûprême , que  fur  tous 
les  autres  points , dont  la  connoiflance  eft  neceflaire  à un  Philo- 
fophe.  Mais  il  faut  ajouter  foi  à leurs  paroles , fans  leur  en  de- 
mander des  preuves.  Les  événemens , tant  des  fiecles  paflés , que 
de  celui-ci , étant  une  preuve  de  la  fidelité  de  leurs  Oracles , 
& les  miracles  qu’ils  ont  fait,  rendant  indubitables  les  myfteres 
qu’ils  ont  annoncés  aux  hommes.  Et  il  n’y  a pas  lieu  de  s’é- 
tonner qu’ils  aient  fait  tant  de  prodiges , puifqu’ils  n’ont  agi 
que  pour  relever  la  gloire  8c  la  majelté  du  Pere , Créateur  de 
toutes  chofes,  8c  que  pour  faire  connoître  le  Chrift  fon  Fils  qui 
procédé  de  lui.  Ce  vieillard  me  die  encore  plufieurs  chofes, 8c 
à mefure  qu’il  me  parloit,  je  fencois  s’allumer  un  feu  dans  mon 
amc  qui  l’embrafa  d'amour  pour  les  Prophètes  ; 8c  à force  de 
repalier  dans  mon  efpritceque  je  venois  d’entendre,  je  trouvai 
que  cette  Philofophie  étoit  feule  véritable  & feule  utile.  C’eft 
ainfi  que  je  fuis  devenu  Philofophe , 8c  je  voudrois  que  tous 
euflent  le  même  courage  ppur  embrafler  la  Doctrine  du  Sau- 
veur. 

A peine  S.  Juftin  eût  achevé  de  parler , que  les  compagnons 
deTryphon  fe  mirent  à éclater  de  rire.  Tryphon  lui-même 
foûrit  un  peu  s puis  prenant  la  parole  : Il  valoit  mieux , lui  dit-il, 
vous  attacher  à la  Philofophie  de  Platon,  que  de  vous  laifTer 
tromper  par  des  menfonges , 8c  fuivre  des  hommes  de  néant  ; 
& fi  vous  voulez  m'en  croire , continuant  â vivre  comme  les 
Phiiofbphes , vous  vous  ferez  circoncire , vous  garderez  le  Sa- 
bat  & tout  ce  qui  eft  preferitdans  la  Loi,  8c  peut-être  qu’alors 
Dieu  vous  fera  mifericorde.  Quant  au  Chrift , s’il  eft  venu  (a) 
8c  s’il  eft  quelque  part,  il  eft  encore  inconnu  aufli  bien  à lui- 
même  qu’à  tous  les  autres , 8c  il  ne  peut  avoir  aucune  puilTànce 
Jufqu’à  ce  qu’Elie  vienne  le  facrer  8c  le  faire  connoître  à tout  le 
monde.  Cependant  vous  vous  êtes  imaginé  je  ne  fçai  quel 
Chrift , que  vous  ne  connoiffez  que  fur  un  ouï  dire  8c  une  tradi- 
tion fans  preuve , pour  lequel  néanmoins  vous  périfTez  nul-à- 
propos. 

Dieu  vous  le  pardonne , reprit  aufii-tôt  faint  Juftin  , car  vous 
nefijavez  co  que  vous  dites.  Vous  croyez  vos  Rabins  qui  n’en- 


(*)  On  voit  ici  que  les  Juifs  forces  par  les 
Prophéties  quintarquoicn:  le  teins  du  Melfie , 
n’oioicm  dire  qu’il  ne  hit  pas  venu  > & chcr- 


! choient  des  fubtilites  pour  éluder , comme  ils 
ont  toujours  fait  depuis,  &c*ry  , tom.  i , 
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tendent  point  les  Ecritures , 8c  vous  dites  au  hazard  tout  ce 
qui  vous  vient  à l’efprit  Mais  fi  vous  voulez  m’écouter,  je  vous 
montrerai  que  nous  ne  fommes  point  dans  l’erreur , 8c  que  nous 
n’avons  pas  crû  en  Jefus-Chrift  fur  des  contes  fabuleux  , mais 
fondes  lur  des  diicours  folides  8c  pleins  de  l’Elprit  de  Dieu. 
A ces  paroles  les  compagnons  de  Tryphon  recommencèrent 
à rire , & à crier  d’une  maniéré  indécence  Juftin  fe  leva  pour  s’en 
aller.  Mais  T ryphon  le  retenant  par  le  manteau , lui  dit , qu’il  ne 
le  laifleroit  point  aller  jufqu’à  ce  qu’il  eut  accompli  la  pro- 
meffe. 

Pag.  117.  Juftin  y confentit,  8c  demanda  d’abord  à Tryphon  8c  aux 
Juifs  , qui  l’avoient  fuivi,  s’ils  avoienc  d’autre  reproche  à faire 
aux  Chrétiens, finon  qu’ils  ne  vivoient  pas  félon  la  Loi  ? Non, 
dit  Tryphon  : au  contraire,  je  fçai  que  les  préceptes  de  vocre 
Evangile  font  fi  grands  8c  fi  merveilleux  , que  je  ne  croi  pas 
qu’on  les  puifle  garder.  Ce  qui  nous  étonne  , eft  que  vous  qui 
prétendez  avoir  de  la  pieté  ,n’obfervez  , ni  les  Fêtes  ni  le  Sab- 
iîS.  bat,  ni  la  Circoncifion;  8c  vous  confiant  entièrement  en  un 
homme  crucifié , vous  attendez  des  récompenfcs  de  Dieu , donc 
vous  ne  gardez  pas  les  Commandemens  Nous  ne  croyons  pas 
avoir  un  autre  Dieu  que  le  vôtre,  répliqua  Juftin  5 c’cften  lui 

3ue  nons  efperons  comme  vous,  ce  Dieu  d’Abraham  ,dlfaac, 
e Jacob.  Mais  ce  n’eft , ni  par  Moïfe , ni  par  la  Loi  que  nous 
efperons  en  lui  -,  autrement  nous  ferions  comme  vous.  L’Ecri- 
ture nous  enfeigne  qu’il  y aura  une  derniere  Loi  8c  une  alliance 
d’une  autorité  louveraine , que  doivent  maintenant  garder  ceux 
qui  afpirent  à l’héritage  éternel  : car  pour  la  Loi  donnée  à 
Moïfe  en  Horeb  ,clle  n’a  plus  de  force.  Le  Chrill  nous  a écé 
donné  pour  Loi  éternelle,  après  laquelle  il  n’y  en  a plus.  Sur 
m;.  xi  v quoi  il  cite  les  Oracles  des  Prophètes,  qui  montrent  que  Dieu 
3“'< ».  xxxi.  éclairera  les  Gentils , 8c  qu’il  fera  avec  fon  peuple  une  nou- 
velle alliance,  differente  de  celle  qu’il  a faite  avec  les  Ifraëlites 
à la  fortie  d’Egypte.  Orcette  Loi,  ajoute  t-il,  n’eft  autre  que 
celle  de  Jefus-Chrift,  puifque  nous  voyons  qu’en  fen  Nom  on 
quitte  les  idoles 8c  tous  les  vices,  pour  s’approcher  de  Dieu, 
8c  que  l’on  foùticnt  jufqu’à  la  mort  la  confeflîonde  la  piété.  Et 
l*ig.  n9 • de  là  il  conclut  que  les  Chrétiens  font  feuls  vrais  Ifraëlites,  pu- 
rifiés, non  par  le  fang  des  boucs,  ou  parles  facrifices  preferits 
dans  la  Loi  de  Moïfe , mais  par  la  foi  en  Jefus  Chrift , qui  nous 
//cap. 51.  a lavés  par  fon  Sang,  félon  que  l’avoit  prédit  Ifaïe. 

Il  fait  voir  enfuite,  par  l’autorité  du  même  Prophète, que 
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Dieu  n’a  aucun  egard  aux  facrifices  & aux  autres  pratiques  ex- 
térieures de  la  Loi,  mais  feulement  à la  bonne  difpofirion  du 
cœur; que  la  Circoncifion  même  n'eft  pas  une  œuvre  de  ju- 
ftice,  ni  neceflaire  au  falut , mais  feulement  un  figne  pour  dif- 
tinguer  les  Juifs  des  autres  peuples  ; qu’il  en  eft  de  meme  du 
Sabbat  & des  autres  cérémonies , qui  ne  s’obfervoienc  pas  dans 
le  tems  des  premiers  Patriarches  ; que  ce  ne  fut  qu’anres  l’ado- 
ration du  Veau  d’Or,  que  Dieu  ordonna  des  facrifices,  pour 
détourner  les  Ifraëlites  de  l’idolâtrie  ; qu’il  ne  leur  preferivic 
l’abftinence  de  certaines  viandes , qu’afin  que,  même  en  bûvanc 
6c  en  mangeant , ils  euffenc  fa  Loi  devant  les  yeux  ; enfin  , que 
des  préceptes  ceremoniaux  ne  leur  avoient  pas  été  donnés 
comme  bons  par  eux-mêmes , 6c  que  Dieu  n'avoic  pas  befoin 
de  leurs  facrifices. 

Tryphon  s’étant  plaint  de  ce  que  S.  Jullin  n’avoit  allégué 
que  ce  qu’il  avoir  trouvé  dans  les  Prophètes  de  peu  favorable 
aux  pratiques  de  la  Loi , 6c  fupprimé  ce  qui  en  montroit  la  ne- 
ceflïté  , je  n’en  ai  pas  agi  de  la  forte,  répondit  Juftin,  comme 
fi  j’eufle  crû  que  les  Prophètes  me  fuflènt  contraires  ; mais  parce 
que  j’ai  déjà  prévenu  cette  difficulté  , en  vous  montrant  que 
Dieu  n’avoit  fait  ces  Ordonnances , par  le  miniftere  de  Moïfè , 
qu’à  caufe  delà  dureté  de  votre  cœur,  6c  pour  vous  détourner  du 
culte  des  faux  Dieux  ; 6c  que  s’il  les  avoit  réitérées  par  fes  Pro- 
phètes, c’etoit  pour  les  mêmes  raifons.  Il  ajoure  que  le  Sabbat 
n’étoit  pas  fi  ftri&ement  oblervé  chez  eux , même  par  leurs 
Prêtres,  qu’en  ce  jour  ils  n’offriflent  & ne  donnallènt  la  Cir- 
concifion. Ne  trouvez  donc  point  mauvais,  leur  dit-il,  que  nous 
ayons  abandonné  votre  Loi,  pour  nous  attacher  à Jefus-Chrill 
notre  Sauveur  6c  notre  efperance , dont  le  nom  feul  fait  trem- 
bler les  démons,  6c  les  oblige  de  fortir  des  corps  donc  ils  s’é- 
toient  emparés. 

Une  autre  pierre  d’achopement  pour  les  Juifs  étoit  la  Croix 
de  Jefus-Chrift.  Us  ne  pouvoienc  accorder  les  idées  magnifi- 
ques qu’ils  s’étoient  faites  du  Meifie,  avec  l’abaiiTement  fur- 

Srenanc  dans  lequel  il  avoir  paru.  Pour  les  défabufer  S.  Ju- 
in diilingue  les  deux  avénemens  du  Meifie, marqués  dans 
les  Ecritures  ; le  premier , obfcur  6c  méprifable  t dans  lequel  il 
s’eft  fait  voir  fous  des  dehors  vils  6c  abjecls,  s’occupant  à faire 
des  jougs  6c  des  charrues,  6c  fouffrant  de  la  part  des  Juifs  les 
plus  cruelles  perfecutions  ; l’autre  glorieux  6c  triomphant,  où  il 
paroîtra  plein  de  gloire  6c  de  majefté , à la  vue  de  ceux  mêmes 
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qui  l’ont  perfecuté.  Il  prouve  ce*  deux  états  differens  du  Meflie 
par  les  paroles  des  Picaumes  cent  neuvième  8c  ioixante  SC 
onzième,  dont  il  fait  l’application  à J . C.  en  montrant  que 
le  même,  dont  lfaïe  8c  les  autres  Prophètes  avoient  prédit  les 
fouffrances  8c  les  opprobres,  devoir,  iclon  le  Pfalmifte , pren- 
dre (éance  à la  droite  de  Dieu  ion  Pere , 8c  régner  eternelle. 
ment  avec  lui.  Mais  parce  que  les  Juifs  pretendoient  que  le 
premier  de  ces  Pfeaumes  devoir  s’encendre  d’Ezechias , le  fé- 
cond, de  Salomon  ijuftin  leur  fait  voir  que  cette  application 
étoit  fans  apparence  de  vérité  ,8cqu’elle  ne  pouvoir  fe  vérifier 
Pag.  »?t.  qu’en  Jefus  Chrift  , puifque  jamais  Ezcchias  n’avoit  été  honoré 
»**•  du  Sacerdoce, 8c que  Salomon  n’avoit  point  étendu  fa  puiff.ince 
jufqu’aux  extrémités  de  la  terre , 8c  n’avoit  pas  reçu  les  hom- 
mages de  toures  les  Nations,  au  lieu  que  Jelus  Chrift  a été  vé- 
ritablement Prêtre,  8c  qu’il  s'eft  foûmis  toute  la  terre. 

•»j.  Mais  j’apprens,dit  Tryphon,que  plufieursde  ceux  que  l'on 
nomme  Chrétiens,  mangent  fans  fcrupule  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles  ? Je  l’avoue,  dit  faint  Juftin  ; mais  nous  ne 
communiquons  point  avec  ces  fortes  de  Chrétiens  qui  ne  con- 
feiïent  Jefus  Chrift  que  de  bouche.  Nous  ne  leur  donnons  pa* 
même  ordinairement  le  nom  deChreciens  On  nomme  les  un* 
Maraonites  -,  les  autres,  Valentiniens  ou  B.ijihdscns , du  nom 
de  l’Auteur  de  leurfeûe.  Pour  ce  qui  cft  de  ceux  qui  font  vé- 
ritablement Chrétiens , ils  font  fi  éloignés  de  fe  fouiller  par  des 
viandes  offertes  aux  idoles,  qu’ils  aimeroient  mieux  fouffrir  la 
mort  que  d’en  manger. 

tf4.  Après  cette  digreflion  , il  revient  aux  preuves  de  la  divinité 
m.  de  Jefus  Chrift,  8c  montre  que  c'eftdelui  que  doivent  s’enten- 
dre  les  Pfèaumcs  vingt- troifieme 8c  quatre  vingt-dix  huitième  , 
tf9.  qui  lui  donnent  le  titre  de  Roi  de  gloire  s qu’en  lui  toutes  les 
figures  de  la  Loi  ont  pris  fin  ; que  les  deux  boucs  que  l’on  of- 
froiten  facrifice,  figuraient  les  deux  avenemens  de  Jefus  Chrift } 
que  les  offrandes  de  farine  repréfentoient  le  pain  de  l’Eucha- 
riftie , qu'il  nous  a commandé  d'offrir  en  mémoire  de  fa  mort) 

3ue  c’eft  là  le  facrifice,  qui,  félon  la  Prophétie  de  Malachie, 
evoit  s’offrir  dans  tous  les  endroits  du  monde  5 que  le  huitiè- 
me jour  deftiné  à la  Circoncifion  ,marquoit  le  jour  de  la  Ré- 
»io.  furreékion  du  Sauveur  j 8c  que  les  douze  clochettes  pendantes 
à la  robbe  du  Grand  Prêtre , lignifient  les  douze  Apôtres  defti- 
nés  à faire  éclater  par  toute  la  Terre , la  gloire  8c  la  grâce  de 
Pieu  8c  de  fon.  Chrift. 

Tryphon 


Digitized  by  Google 


S.  JUSTIN,  MARTY  R,  Ch.  I , Arc.  II  ,§.  VI.  jj 
Tryphon  l’ayant  interrompu,  demanda  fi  ceux  qui  ont  vécu 
avant  la  Loi  de  Moïfe , comme  Job  , Enoch  6c  Nod , feront  fau-  'Pag 
rés  dans  la  réfûrreûion  des  morts?  Oui,  répondit  Juftin  } 6c  il 
le  prouve  par  les  paroles  du  Prophète  Ezechiel  qui  rendent  un 
témoignage  avantageux  à leur  lainteté.  Mais  ceux  qui  vou- 
draient encore  à préfent  obfêrver  la  Loi  de  Moïfe  en  recon- 
noiftant  Jefus-Chrift,  feroient-ils  lauvés,  dit  Tryphon  ? Exa- 
minons, dit  Juftin  , s’il  eftpoflible  d’en  obfêrver  tous  les  pré- 
ceptes à préfent.  Tryphon  ayant  avoué  qu’il  n’étoit  pluspoC 
fible  d’immoler  la  Pâque  ni  les  autres  facrifices,  leTemple  de 
Jerufalem  ne  fubfiftant  plus  ; avouez  donc  auffi , dit  Juftin , qu’il 
y en  a d’impoflïbles , 6c  que  ceux  qu’il  feroit  encore  aifé  de  pra- 
tiquer, comme  l’obfervation  du  Sabbat  6c  autres  femblables , 
ne  font  point  neceftàires au  falut,  puifqu’Abraham , Ifaac,  Ja- 
cob, 6c  tant  d’autres  faints  Patriarches  qui  ont  vécu  avant  Moïfe, 
ne  lesonrpasobfervés.Tryphoninfifta  : Si  quelqu’un  en  voyant 
votre  Chrift  veut  encore  garder  les  obfervances  de  la  Loi , fans 
lps  croire  neceftàires  , fera-t-il  fauve  ? A mon  avis , il  le  fera , 
répondit  Juftin , pourvû  qu’il  ne  contraigne  pas  aux  mêmes 
pratiques  les  Gentils  convertis  à Jefus- Chrift  , comme  vous 
faifiez  au  commencement  de  notre  entretien.  Mais,  reprit  Try- 
phon, pourquoi  dites- vous,  à mon  avis?  Y en  a-t-il  d’autres 
qui  foientd’un  fentiment  contraire?  Quelques-uns,  dit  Juftin, 
croienrque  l’on  ne  doit  avoir  aucun  commerce  avec  ceux  qui 
étant  convertis , obfcrvent  encore  la  Loi.  Pour  moi , je  ne  penfc 
pas  aiefi  ^ar  fi  par  foiblcfle  ils  veulent  obferver  ce  qu’ils  peu- 
vent, de  ce  que  Moïfe  a ordonné,  croyant  en  même-temsen 
Jefus  Chrift , obfervant  lès  Commandemens  , fans  faire  diffi- 
culté de  vivre  avec  les  autres  Chrétiens , ni  les  obliger  à ces 
obfervances , je  croi  que  l’on  doit  les  recevoir  comme  nos  freres. 

Mais  s’ils  veulent  y obliger  les  Gentils  convertis , fous  peine 
de  ne  point  communiquer  avec  eux , je  ne  les  reçois  pas , corn» 
me  tels.  Je  croi  néanmoins  que  ceux  qui  fe  laiflèroient  per- 
fuader  d’obferver  la  Loi  avec  l’Evangile , pourroient  ctre  fau- 
vés.  Mais  ceux  qui  après  avoir  crû  en  Jefus-Chrift  auroienc 
• pafté  aux  Obfervances  légales  par  quelqu’autre  motif  que  ce 
fut , 6c  enfuite  auroient  nié  qu’il  fut  le  Chrift,  6c n’en  auroienc 
point  fait  pénitence  avant  la  mort , je  dis  qu’ils  ne  feront  pas 
fau^s.  Il  en  eft  de  même  de  ceux  de  la  race  d’Abraham , qui 
vivent  félon  la  Loi5  s’ils  ne  croient  en  Jefus  Chrift  avant  la 
mort , ils  ne  feront  point  fauves  non  plus , fur  tout  ceux  qui  lui 
Terne  //.  • E 
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difènt  anathème  dans  les  Synagogues,  & perfecutent  ceux  qui 
croient  en  lui. 

P*g-  *«7-  Sainr  Juftin  reprenant  enfuite  le  fil  de  fondifeours,  continue 

à montrer  que  le  Chrift  n’eft  pas  un  pur  homme  , comme  les 
Juifs  le  prétendoient , mais  qu’ecant  Dieu , avant  tous  les  ficelés , 
il  s’ell  fait  homme  dans  le  tems.  Il  prouve  fa  divinité  par  plu- 
M>4f'fieurs  Pfeaumes , principalement  par  le  quarante-quatrième  £c 
*’  44‘  par  les  apparitions  par  lefquelles  Dieu  , c’eft-à  dire , comme  il 
le  prétend,  le  Verbe  de  Dieu,  s’eft  montré  à Abraham,  à 
i7j,aueq.  Ifaac,  à Jacob  & à Moïfe  , tantôt  fous  la  forme  d’un  Ange, 
tantôt  fous  la  forme  d’un  homme.  Car  celui  qui  apparut  ainfi 
aux  Patriarches , eft  appelle  Dieu  en  plufieurs  endroits  de  l’E- 
*76-  criture.  Il  la  prouve  encore  par  les  noms  difierens  de  Seigneur, 
de  Fils  ,dc  Verbe , de  fageffe  , de  gloire  du  Seigneur , & autres 
fèmblables,  que  l’Ecriture  lui  donne;  d’où  il  conclut  qu’il  eft 
Dieu  , mais  autre  que  le  Dieu  Créateur  ; autre  , dit-  il , en  nom- 
bre , non  en  volonté. 

i8«.  Tryphon  ne  pouvant  réfifter  à l’évidence  de  toutes  cesprcu- 
ves , montrez-nous maintenant,  ajoute-t-il,  comment  ce  Dieu , 
pour  fe  conformer  à la  volonté  de  fon  Pere , a bien  voulu  naître 
d’une  Vierge,  & mourir  enfuite  par  le  fupplice  infâme  de  la 
Croix.  Juftin  traita  donc  de  nouveau  cette  matière  qu’il  avoit 
déjà  traitée  plus  haut  ; Ôc  s’arrêtant  principalement  à la  Pro- 
190.  phétic  d’Ifaïe,  où  il  eft  dit:  Qu'une  Vierge  concevra  & en  fan- 
lj“"  v 1 '•  ter  a un  Fils  fil  fait  voir  qu’elle  a eu  fon  accompliftèment  en 
Jefus  Chrift  iêul , puifqu’aucun  autre  de  la  race  d’abraham , 
n’étoit  né  d’une  Vierge.  Pour  éluder  la  force  de  cette  preuve, 
M,‘  Tryphon  répondit,  que  le  Texte  du  Prophète  fignifioit  une 
jeune  femme , & non  une  Vierge,  que  l’avénement  faifoit  aftez 
voir  qu’Ifaïe  avoir  parlé  de  la  naiflance  d’Ezcchias  5 enfin , que 
c’étoit  réalifer  les  imaginations  des  Poctes , que  d’avancer , 
»97-  qu’une  Vierge  pût  concevoir  & enfanter.  Avant  que  d’infifter 
kir  le  vrai  fens  du  pafïige  d’Ifaïe,  Juftin  demanda  âTryphon 
pourquoi  il  rejettoie  l’autorité  de  la  verfion  des  Septante , qui 
ont  entendu  le  paflàge  d’Ifàïe , tf  une  Vierge  & non  d’une  jeune 
femme.  Il  fê  plaint  enfuite  de  ce  que  les  Juifs  (a)  ont  fupprimé  • 
dans  les  Exemplaires  de  ces  mêmes  interprètes,  plufieurs  paf- 
lâges,  où  il  étoit  prédit  en  termes  formels,  que  celui-là  meme 


(■OEntrecespaflâgcsS.  Juftin  en  rapporte  J termes:  Hoe  tufcha  SdvMtr  uojicr. 
»n  tiré  du  Livre  d’kfiiras  , conçu  eu  ces  I 
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qui  a été  crucifié,  étoit  Dieu  & homme  ,&  qu’il  devoie  mourir, 
attaché  à une  Croix.  Puis  il  prouve  que  la  Prophétie  d’Ifaïe  ne 
peut  s’entendre  d’Ezechias,  puifque  ce  Roi  ctoit  né  félon  le 
cours  ordinaire  de  la  nature  ,fk  que  fou  origine  étoit  connue  ; 
au  lieu  que  celui,  dont  Ifaïe  a parlé,  devoir  naître  d’une  nia-  Pag.  301 
niere  ineffable  , puifqu’il  dit  de  lui  : Qui  pourra  raconter  fa  gé- 
nération f Il  fait  voir  aufli  heureulement  que  la  fuite  de  la  pré 
diûion  du  Prophète  a été  parfaitement  accomplie  en  Jefus. 

Chrift  , & qu’elle  ne  peut  s’appliquer  qu’à  lui  fcul 
Tryphonchangeant  de  difcours,  demandai!  Jerufalem  feroic 
rebâtie,  pour  y raflembler  le  peuple  fidele,  afin  qu’il  s’y  ré- 
jouit en  la  compagnie  des  Patriarches  &c  des  Prophètes,  avec 
Jefus- Chrift,  avant  Ion  dernier  avènement.  Je  le  croi  ainfi, 
répondit  Juftin.  Mais  il  y en  a plufieurs  de  la  pure  & pieuftr 
Dodrine  des  Chrétiens,  qui  ne  le  croient  pas.  11  prouve  fon 
fèntiment  par  l’autorité  de  l’Apocalypfe,  & par  les  paroles  des  [ta, 
Prophètes  Ezechiel , Ifaïe  & des  autres  qui  femblent  dire  que 
l’on  doit  paffer  mille  ans  dans  Jerufalem,  après  qu’elle  auraetc 
rebâtie , ornée  & augmentée.  Revenant  encore  une  fois  aux 
preuves  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift,  il  montre  que  le  Pfeau- 
me  vingt  troifiéme  ne  peut  s’entendre  que  de  lui , parce  que 
lui  feul  eft  le  Seigneur  des  Armées  & le  Roi  de  gloire , félon  . 3 

que  les  Prophètes  l’ont  reconnu , & qu’il  l’a  démontré  par 
les  adions  éclatantes.  Car  nous  voyons  tous  les  jours  , dit-il , 

au’en  invoquant  fon  Nom, on  chaffe  toutes  fortes  de  démons 
es  corps  qu’ils  avoient  obledés  $ ce  qu’aucun  de  vos  Exorcille* 
n’a  ïamais  pù  faire  au  nom  de  quelque  Prophète  , ou  de  quel* 

Îue  Julie  que  ce  fut , fi  ce  n’eft  peut  être  en  celui  du  Dieu 
'Abraham.  C*ell  à cette  occafion  qu’il  reproche  aux  Juif* 
d’imiter  les  Payens  dans  leurs  exorcifmes,  & S’employer , com- 
me eux  , des  drogues  odoriférantes,  pour  challèr  les  démons 
des  poficdcs. 

Quoique  cette  conférence  eût  été  fort  longue , n'ayant  fini 
qu’avec  le  jour,  Tryphon  & les  Juifs  qui  l’accompagnoient, 

T prirent  tant  de  plaifir , qu’ils  demandèrent  qu’on  la  continua* 
le  lendemain.  La  compagnie  fut  plus  nombreufe  que  le  jour 
précédent  Jullin  , pour  faire  plaifir  à ceux  qui  ne  s’yéroicnt 
point  trouvés , repalla  en  peu  de  mots  ce  qu’il  y avoir  dit.  A 
peine  avoit-il  achevé,  que  Tryphon  voulant  l’cmbarraffcr , lui 
demanda  comment  il  étoit  polfibie  que  Jefus-Chrift  étant  Dieu, 
ait  été  comblé  des  dons  de fagelle , de  confeil,  d’intelligence, 

Eij 
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8c  de  force  , félon  que  le  die  le  Prophète  Ifaïe.  Jurtin  répon- 
dit, que  le  lens  des  paroles  du  Prophète  n ctoit  point  que  Jefus- 
Chrift  ait  reçu  ces  dons , comme  s’il  en  eut  eù  befoin , mais 

au’Ifaïe  avoir  ainfi  parlé , pour  marquer  qu’après  Jcfus-Chrift 
n’y  auroit  plus  chez  les  Juifs  aucun  Prophète  ; qu’au  refie, 
il  étoit  tellement  le  Maître  de  ces  dons  celeftes , qu’il  les  com- 
muniquoit  à ceux  qui  croyoient  en  lui  , même  aux  femmes  } 
que  s’il  s’étoit  fait  baptifer  dans  le  Jourdain  , s’il  avoit  fouffert 
P»*-  V6’  la  mort , c’eft  qu’il  l’avoit  bien  voulu  ainfi  , pour  fauver  les 
hommes,  fans  y être  contraint  par  aucune  neceffité. 
j‘7.  Tryphon  objede  en  dernier  lieu,  la  malédidion  de  la  Loi 
contre  les  crucifiés.  Jullin  répond,  que  cette  malédidion  ne 
regardoit  point  Jefus-Chrift,  qu’au  contraire , fa  Croix  faifoit 
toute  notre  efperance  -,  ce  qu’il  prouve  par  les  figures  de  la 
Croix  marquées  dans  l’Ecriture  ; entr’autres  , par  le  ferpenc 
d’airain,  élevé  dans  le  defêrt,  pour  fervir  de  ligne  de  falut, 
& par  l’exemple  de  Moïfe  qui  tenant  fes  bras  élevés  en  forme 
de  Croix,  tandis  quejofué  combattoit , lui  fit  remporter  la 
31», 4 feq.  vidoire.  L’un  des  Juifs  qui  accompagnoit  Tryphon,  avoua 
qu’il  avoit  interrogé  leurs  Dodeurs  lur  cette  difficulté  , 8c 
qu’aucun  n’avoit  pù  le  latisfaire.  Mais  Jullin  dit  que  cette  ma- 
lédidion  de  la  Loi  fignifioit  la  malédidion  generale  du  pe. 
ché  répandue  fur  tous  les  hommes , 8c  la  perfècution  contre 
Jl7'  les  Chrétiens.  Et  pour  rendre  ces  vérités  plus  fenfibles.il  leur 
Î33*  expliqua  le  Pfeaume  vingt  8c  unième,  où  la  Croix  du  Sauveur 
eft  fi  bien  marquée , leur  faifanc  faire  attention  fur  quelques 
autres  circonftances  de  fa  Paffion , en  particulier  à ce  qui  eft 
L«f.  xx  11,  dit  dans  faint  Luc  , que  Jefus  Chrift  étant  tombé  en  agonie, 
il  lui  vint  une  fiieur  comme  des  goûtes  de  fang.  Il  reproche 
Pag.  334.  enfuite  aux  Juifs  leur  aveuglement , de  ne  point  ajouter  foi  à la 
33î.  Réfurredion  de  Jefus-Chrift,  qu’ils  fçavoicnt  avoir  été  figurée 
3 j 6.  par  l’exemple  deJonas,8c  de  peïfecuter  les  Chrétiens , qui  prient 
fans  ceffe  pour  eux , afin  que  Dieu  leur  faflè  mifericorde , com- 
me il  l’a  faite  aux  Gentils , félon  la  prédidion  du  Prophète 
' I7’  Michée.  De  là  il  prend  occafion  de  relever  la  fidélité  des  Chre- 
pJg  3}7>  tiens,  qui  fans  fe  laifler  intimider  par  aucune  menace,  ne  cef- 
foient  point  de  conférer  par  toute  la  terre  le  nom  de  Jefus. 
Chrift,  encore  qu'on  leur  coupât  la  tête,  qu’on  les  crucifiât, 
qu’on  les  expolat  aux  bêtes.  Nous  fouffrons,  dit-il,  les  fers, 
le  feu,  les  tourmens.  Mais  plus  on  nous  perfecute , plus  il  y en 
a qui  deviennent  pieux  8c  fideies  par  le  nom  de  Jelus  j ce  que 
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le  même  Prophète  avoir  prédit.  Enfuite  il  fait  voir  que  l’Eu- 
chariftie  a pris  la  place  des  Oblations  légales  , 6c  quel  cft  ce 
Sacrifice  pur  qui  doit  être  offert  à Dieu  du  Levant  au  Cou- 
chant, même  entre  les  Gentils,  fuivant  la  Prophétie  deMa- 
lachie.Car  il  n’y  a,  dit-il , aucune  efpecc  d’hommes,  ni  Grecs, 
ni  Barbares , ni  Scythes  errans  dans  des  chariots , ni  Paftres 
logés  fous  des  tentes , ni  de  quelque  nom  qu’on  les  appelle , 
chez  qui  l’on  n’adreflè  au  Créateur  des  prières  Si  des  a&ions 
de  grâces,  au  Nom  dejefus  crucifiée 
Saint  Juftin  montre  enfuite  que  la  qualité  d’enfans  d’Abra- 
ham  ,eft  paflée  des  Juifs  aux  Chrétiens,  qu’ils  font  feuls  vrais 
Ifraclites,  Si  d'autant  plus  dignes  d’être  appellés  enfans  de 
Dieu , qu’ils  lui  font  plus  fideles , aimant  mieux  fouffrir  les 
fupplices  les  plus  cruels  6c  la  mort  même  , que  de  le  renoncer. 
11  ait  un  mot  en  paffant  de  la  Prophétie  de  Jacob , touchant 
la  vefiue  du  Meflîe , 8c  fait  voir  que  les  Juifs  en  avoient  corrom- 
pu le  fens.  Il  leur  reproche  encore  d’avoir  altéré  plufieurs  au- 
tres endroits  de  l’Ecriture , entr’autres  , celui  où  eft  rapporté 
le  meurtre  commis  en  la  perfonne  du  Prophète  Ifaïe  3 d’en- 
tendre fi  grolficrement  les  paroles  de  l’Ecriture,  qu’ils  s’ima- 
ginoient  que  Dieu  avoic  des  pieds  Sc  des  mains , un  corps  6c  une 
ame  ,6c  que  c’étoit  par  ce  corps  qu’il  avoic  apparu  à Abraham 
6c  à Jacob  3 d'avoir  pouffe  leur  ingratitude  envers  Dieu  , jufqu’à 
mettre  à mort  fon  Chriil , 6c  ceux  qui  croient  en  lui  3 d’avoir 
encore  à préfent  chacun  cinq  ou  fix  femmes , fe  fondant  mal- 
à-propos  fur  l’exemple  de  Jacob 6c des  autres  Patriarches,  dont 
les  mariages  étoient  myfterieux , 6c  n’étoient  que  des  figures 
de  ce  qui  le  devoir  accomplir  en  Jefus-Chrift.  Il  explique  quels 
étoient  ces  myfteres , puis  il  ajoute  : que  la  conduite  de  David , 
à l’égard  de  la  femme  d’Urie  (a)  8c  fa  pénitence , fait  bien  voir 
que  Tes  anciens  ne  croyoient  pas  qu’il  fut  permis  à chacun  d’é- 
poufer  autant  de  femmes  qu’il  voudroit  6c  comme  il  voudroit, 
ainfi  que  font,  dit-il,  aujourd’hui  les  gens  de  vocre  Nation, 
qui  prennent  des  femmes  fous  le  nom  de  mariages , en  tous  les 
pays  où  ils  vont. 

Comme  le.  jour  fe  trouvoic  fur  fon  déclin,  6c  que  Juftin  étoit 
fur  le  point  de  faire  voile  , il  conjura  encore  une  fois  Tryphon 
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(<)  Ce  que  S.  Juftin  dit  ici  de  David  , i cacher  ; & fans  faire  mourir  Urie  , il  l’eut 
(ëmblc  avoir  ce  lens  : Si  David  eût  crû  pou-  , oblige  d'autorité  d répudier  fa  femme  ,com- 
▼oir  ufer  lëlon  fa  paftion  de  la  liberté  du  dï-  me  Augufte  depuis  obligea  Ürufus  à repu- 
voree  & de  la  polygamie , il  n’çût  eu  rica  à ; dier  Lrvie,  fttury  , tom,  j Hift.  pag.  47<- 
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fie  Tes  amis  de  penfer  férieufcmenc  à leur  faluc  , fie  de  croire 
qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  important  pour  cet  effet, 

Î|ue  de  préférer  à leurs  Maîtres  le  Chrift  du  Dieu  Tout  puif- 
ant.  Les  Juifs  fe  retirèrent  eufuite  contens  d'avoir  appris  plus 
qu’ils  n’avoient  ofé  efperer,  fouhaitant  qu’il  fut  délivre  tant 
des  dangers  de  la  Mer  que  de  tous  les  autres  Saint  Juftin  de 
fon  côté  priant  auilï  pour  eux , leur  dit  , Adieu,  en  leur  dé- 
lirant la  véritable  connoilTance  du  Meflie,  qui  ne  fe  trouvoic 
que  dans  le  Chriftianifme  (</). 


§■  VII. 

De  tEpitre  de  faint  Juftin  à Diognet. 

Crue  Epjtrî  I.  T"  Es  anciens  n’ont  point  parlé  de  cette  Lettre,  & ce  n’eft; 
ci  -L'que  depuis  qu’Henri  Etienne  la  fit  imprimer  parmi  les 
ouvrages  de  faint  Juftin  en  1391,  qu’elle  a été  communément 
attribuée  â ce  Pere.  Ce  qui  peut  encore  donner  lieu  de  douter 
fi  elle  eft  véritablement  de  lui , c’eft  que  le  ftyle  en  eft  beau- 
coup plus  clair  fie  plus  élégant  que  n’eft  celui  de  ce  faint  Mar- 
tyr. D’ailleurs , l’Auteur  fe  déclare  difciple  des  Apôtres  ( b ) , 
ce  qui  ne  paroît  pas  convenir  à faint  Juftin.  Ajoutez  à cela  qu’il 
parle  du  Chriftianifme  comme  d’une  Religion  naiflantc  (r), 
fi c qu’il  dit  en  termes  allez  clairs,  que  dans  le  teras  qu’il  écri- 
voit,  les  Juifs  (d)  offroient  encore  à Dieu  le  fang  & la  fumée 
• des  vi&imes , ce  qu’ils  n’ont  plus  fait  depuis  la  ruine  de  Jeru- 
falem  fie  du  Temple  en  l’an  foixante  8c  dix  de  Jefus. Chrift. 
Toutes  ces  raifons  ont  fait  croire  à des  perfonnes  habiles  que 
l’Auteur  de  l’Epître  à Diognet  étoit  plus  ancien  que  S.  Juftin. 

Preuves qu’-  IL  D’autres  y onc  remarqué  une  fi  grande  conformité  avec 
S?**"1  fes  autres  ouvrages  , qu’ils  n’ont  fait  aucune  difficulté  de  la 


(«)  Ce  Dialogue  eft  un  des  boas  écrits  de 
1* Antiquité  Ecdcfiaftiquc.  Il  eft  rempli  de 
grands  femimens , 8c  on  y découvre  dan* 
l’Auteur  une  grandeur  d a. ne  admirable.  Il 
fait  voir  J.  C.  prédit  dan$rancienTcftaincnt. 
Il  donne  de  bonnes  règles  pour  l'intelligence 
des  Ecritures.  La  Divinité  de  J.  C.  y trouve 
de»  preuves  très-fortes  \ 8c  on  fçait  que  les 
Socinicns  en  ont  toujours  redoute  l’autoritc. 
Quelques  Auteurs  , entre  autres  M.  l’Abbé 
Houtteville  dans  la  Préface  de  fon  Livre  de 
la  Rilifron  O retienne  freuxut  far  le > faits  , 
ont  prétendu  que  cet  ouvrage  étoit  un  des 
plus  travaillés  8c  des  plus  méthodiques  des  ' 
anciens  Peres  ï que  les  objeâions  y font  les 
plus  fartes  que  l’on  att/aiccs  avant  & depuis , 


8c  quelles  y font  répondues  avec  force  8c 
clarté  : mais  je  dirois  volontiers  que  cet  éloge 
n’eft  en  effet  qu’un  éloge , 8c  non  une  critique 
8c  un  jugement  de  gavant , 8c  qu’on  pour- 
rait foupçonner  ceux  qui  penlênt  ainn  , de 
n'avoir  point  lu  ce  dont  ils  jugent  ; car  il  fout 
avouer  qu’il  n’y  a prefque  ni  ordre  ni  mé- 
thode dans  cet  ouvrage  , 8c  que  Tryphon  y 
paraît  un  auditeur  allez  bénévole. 

(A)  Chm  Afafla'arum  ftterim  Dijcifmlms , fia  Gtm» 
tium  Daller,  Epift.  ad  Diognet.  pag  foi. 

(c)  Car  nevmm  bac  genni  a*t  infliimnm  in  r#i*~ 
fuetudinene  venin  nanc  cerfer/t  ac  nanfrtaf  ? Ibid* 
PaK-  494- 

(d)  Per  fangninem  V rùderem  CT  Holacaafia 
fanera  fit  Mi  Sacrifiaa / niant,  Ibid.  pag.  496» 
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mettre  entre  les  Ecrits  qui  font  certainement  de  lui.  Et  certes , 
fi  on  prend  la  peine  de  la  comparer  avec  1cm  Exhortation  aux 
Grecs , on  remarquera  aifément  que  ces  deux  Ecrits  font  d’une 
même  main.  L’arrangement  des  matières  y eft  le  même  ; il* 
commencent  tous  deux  par  la  même  priere  } tous  deux  ont 
pour  but  de  perfuader  aux  Grecs  d’abandonner  leurs  fuperfti- 
tions  } on  y emploie  les  mêmes  argumens  contre  le  culte  des 
faux  Dieux  5 ceux  dont  on  fe  ferc  contre  les  Juifs  dans  l’Epître 
à Diognet , font  les  mêmes  dont  faint  Juftin  s’eft  fervi  dans  fon 
Dialogue  avec  Tryphon  $ le  tems  auquel  cette  Epître  a été 
écrite  convient  auffi  à faine  Juftin  ; car  il  y eft  parlé  (a)  de  la 
guerre  que  les  Juifs  faifoient  aux  Chrétiens,  c’eft  à-dire,  de 
celle  que  leur  ne  en  l’an  136  Barcoqueba  Chef  des  Juifs  révol- 
tés 5 lequel  voulut  obliger  les  Chrétiens  à prendre  parti  avec 
les  Juifs  contre  les  Romains  ; & comme  ils  le  refufoient , il 
les  faiioir  mourir  cruellemcnc  dans  les  tourmens , ainfî  que  le 
remarque  faint  Juftin  dans  fa  grande  Apologie  {b).  Enfin,  ce 
qui  fait  voir  que  cette  Lettre  n’eft  pas,  comme  on  le  prétend , 
écrite  avant  la  deftrudion  du  Temple  de  Jerufalem , c’eft  que 
faint  Paul  y eft  cité  (r)  fous  le  fimple  titre  de  V Apôtre  } ma- 
nière de  parler  qui  n’a  été  en  ufage  que  dans  le  fécond  fiecle 
de  l’Eglile. 

111. 11  femble  même  que  les  difficultés  que  l’on  forme  contre  Réponfc  lux 
cette  Epître  ne  font  pas  difficiles  à réfoudre.  10.  Le  filence  des  obJcâ‘OIU- 
anciens  n’eft  pas  toujours  une  preuve  convaincante  de  la  fup- 
pofition  d’un  ouvrage  s & s’il  en  étoit  une , il  prouveroit  égale- 
ment que  la  Lettre  à Diognet  n'eft  ni  d’un  Auteur  plus  ancien 
que  S.  Juftin , ni  de  S.*Juftin  même.  Les  ouvrages  d’Athena- 
gore  font  reçus  de  tout  le  monde  , comme  étant  incontefta- 
blemenr  de  cet Apologifte.  Cependant  ni  Eufebe,ni  S.  Jerome 
n’en  ont  rien  dit  dans  des  Ecrits  faits  exprès  pour  marquer 
les  Ecrivains  Ecclefiaftiques  des  premiers  fiecles  & leurs  ou- 
vrages. D’ailleurs , quoiqu’Eufebe  le  foit  propofé  dans  fon  Hif- 
toire  Ecclefiaftique  de  nous  donner  un  Catalogue  des  ouvrages 
de  faint  Juftin , il  ne  marque  toutefois  que  les  principaux , ajou- 
tant : qu'il  y avoir  encore  plufieurs  autres  de  Jes  livres  entre  les 
piahts  de  tout  le  monde.  10.  Il  n’eft  point  extraordinaire  qu’un 
Auteur , eû  égard  à certaines  circonftances , fe  foit  plus  appli- 


(«)  Adtxnùt  t*\  [Chriftianos  ] Jmdai  Ml*m  | ÇA)  Juftin , Apoteg.  2 , 72 . 

&*rwn  , O*  Graci  coifcr  e^uunlHr,  Ibid,  p.  497.  | (r)  tfifl  ad  Diognet,  fag,  5 01. 
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qué  à châtier  fon  fty  le  dans  un  ouvrage  que  dans  les  autres  * & s’il 
eft  vrai  , comme  il  y a lieu  de  le  croire , que  ce  Diognet , à qui 
cette  Lettre  eft  adreffée,  foit  celui  de  qui  Marc  Aurele  avoir 
appris  les  beaux  Arts , il  étoic  convenable  que  faint  Juftin  s’ap- 
pliquât à lui  écrire  d'une  maniéré  plus  polie  au’il  n'auroit  fait , 
s’il  eût  écrit  à un  homme  niuins  inftruit  dans  les  belles  Lettres, 
jo.  Ce  que  dit  l’Auteur  de  la  Lettre,  que  le  Chriftianilme  étoit 
une  Iuftitution  toute  nouvelle , ne  prouve  pas  qu’il  ait  écrit 
dans  les  commenceraens  de  la  Religion  Chrétienne.  Tertullien 

3ui  écrivoit  lông-tems  après  faint  Juftin , fe  fert  d’une  façon 
e parler  toute  femblable.  Notre  origine  (a)  eft  depuis  peu  de 
jours , die  cet  Auteur , & déjà  nous  remplirons  tout  ce  qui  ejl  fou, 
mis  à votre  puiffunce , les  Villes  , les  F ortercJJ es , les  Ijles , les  Pro- 
vinces. D’ailleurs,  cen’eft  point  l’Auteur  de  la  Lettre  qui  fait 
paflèr  la  Religion  Chrétienne  pour  un  établiflement  nouveau  $ 
mais  c’eft  une  objection  qu’il  îè  fait  fur  la  nouveauté  de  cette 
Religion , comme  de  la  part  de  Diognet , afin  d’avoir  lieu  d’en 
prouver  la  vérité  avec  plus  d’évidence.  40.  ]e  ne  vois  pas  quelle 
répugnance  il  y a à donner  à faint  Juftin  la  qualité  de  Difciple 
des  j4p'otres  , lui  qui  a été  contemporain  de  faint  Polycarpe 
Difciple  de  faint  Jpan,  & qui  apparemment  avoit  été  inftruit 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  Difciples  des  Apôtres, 
jo.  L’Auteur  de  la  Lettre  ne  dit  pas  que  les  Juifs  offroient  en- 
core dans  le  Temple  le  fang  & la  fumée  des  victimes  ; mais 
feulement  (b)  qu’ils  étoient  perfuades  que  l’on  pouvoir  offrir  à 
Dieu  ces  fortes  de  facrifices.  Or , ils  ont  été  dans  cette  opi- 
nion depuis  la  deftrudion  du  Tempjede  Jcrufalem,  comme  ils 
y étoient  auparavant,  & comme  ils  y font  encore  aujourd’hui. 

IV.  Cette  Leccre  eft  adrefleeà  Diognet , celui  de  qui , com- 
me on  le  croit,  Marc-Aurele  avoit  appris  à peindre,  à aimer 
la  Philofophic  & à faire  des  Dialogues , & pour  qui  ce  Prince 
eut  toujours  beaucoup  de  confideration.  La  maniéré  (c)  dont 
l’Auteur  de  cette  Lettre  lui  parle  des  faux  Dieux,  ne  nous 
laiftê  aucun  lieu  de  douter  qu’il  ne  fut  un  de  leurs  adorateurs , 
& non  Juif  de  Religion  , comme  quelques  uns  l’ont  crû(d).  En- 
viiàgez.,  dit  S.  Juftin  à Diognet,  non  feulement  des  yeux  du 


(a)  Tcrcull.  Apolo^et.  cap.  37. 

(A)  Fcrfangaintm  , CT  nidonm  , O*  Ho'ocaso- 
fa  Jt  illi  Deo  Sacrifie  ta  factre  put  ont.  Epîft. 
kâ  Diognet.  pag.  496. 

(c)  yidt  non  folum  oculis , ftd  etiam  prudent  i 4 , 
ct0»i  fini  (nbfiflfMia  ont  çujm  forma  . ii  yuoi  w- 


cMii  CP  exijlimatii  Dcoi.  Non-n*  eorum  alim 
lapis  t alias  amem  as. . Hac  Deo*  vocatis  , his  fer- 
vitis  » hoc  adoratis.  ] uitin,  pag.  494* 

(<0  Nourry , Affarat.  ad  iibliot.  Fat.  p.  447 
tem.  I. 
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corps,  mais  encore  de  ceux  de  l'efprit,  en  quelle  maniéré  & 
fous  quelle  forme  exiftent  ceux  que  vous  regardez  comme 
Dieux  j l‘un  e/l  de  pierre , l’autre  d’airain.  Cependant  vous 
les  adorez,  vous  les  appeliez  Dieux , vous  les  fervez.  Parleroit- 
on  ainfi  à un  Juif  ? 

V.  Quoique  cette  Lettre  ne  foit  pas  venue  toute  entière  juf-  Anaiyfc  de 
qu’à  nous,  elle  ne  laifle  pas  de  renfermer  plufieurs  choies  très-  «ue  Lente, 
utiles  & très-importantes  pour  la  Religion  Chrétienne.  Saint  Pag  i9ft 
Ju/lin  y fait  voir  d’abord  que  ce  n’elt  pas  fans  railon  que  les 
Chrétiens  refufent  de  rendre  aux  Divinités  du  Paganilme  un 
culte  divin , pui/queces  Dieux  ne  font  que  des  ilatues  de  pierre , 
d’airain  ou  de  quelque  autre  matière  vile  & terre/lre , travaillée 
de  la  main  des  hommes  ; qu’ils  n’avoient  guéres  moins  de  rai- 
fons  de  s’éloigner  de  la  Religion  des  Juifs,  mêlée  de  plufieurs  4}s, 
fuperffitions , la  plupart  impies  & criminelles,  comme  lorfqu’ils 
obfervent  le  cours  des  affres , de  la  Lune,  des  mois  & des  jours , 
pour  en  tirer  la  connoifiance  de  l’avenir.  PalTant  enfuite  à la 
maniéré  de  vivre  des  Chrétiens , il  fait  remarquer  à Diognet 
qu’ils  n’ont  rien  au  dehors  qui  les  diftingue  des  autres  hom-  4r>, 
mes , par  rapport  à la  vie  civile  ; qu’ils  n’ont  ni  Villes  ni  lan- 
gage qui  leur  /oient  propres  ; que  s’ils  ont  quelque  chofe  de 
particulier , c’eft  qu’ils  ne  /e  laiflent  point  féduire,  comme  beau- 
coup d'autres , par  les  Doctrines  différentes  que  les  hommes 
ont  inventées  * qu’au  relie , regardant  toute  la  terre  comme 
le  lieu  de  leur  demeure , ils  vivent  partie  dans  la  Grèce , partie 
dans  les  Pays  barbares , & par  tout  ailleurs  où  ils  fe  rencon- 
trent,* fournis  aux  Loix  de  l’Etat  & aux  Coutumes  des  lieux. 

Ils  fe  marient  & ont  des  enfans , mais  ils  ne  les  détruifenr  point  ; 
ils  mangent  en  commun , mais  fans  fe  fouiller  par  des  viandes 
immolées } ils  aiment  tout  le  monde,  &c  tous  les  perfecutent } 
mais  la  mort  qu’on  leur  fait  /buffrir  ne  fert  qu’à  leur  donner 
la  vie.  Tout  dénués  qu’ils  font  des  biens  de  la  fortune  ils  ne 
laiflent  pas  d’en  enrichir  plufieurs , & au  milieu  de  l’indigence 
ils  abondent  de  tout.  Les  opprobres  leur  font  un  fujec  de  gloire , 
les  calomnies,  dont  on  les  noircit,  fervent  de  témoignage  à 
leur  juftice , & ils  ne  répondent  aux  injures  & aux  malédictions , 
que  par  des  paroles  pleines  de  re/peCt  & de  charité.  Vivans  en 
gens  de  bien , ils  font  néanmoins  punis  comme  méchans  j d’un 
côté,  les  Juifs  leur  font  la  guerre  5 de  l’autre , les  Payens  les  per- 
/ècutent , fans  que  ni  les  uns  ni  les  autres  puiflenc  rendre  au- 
cune raifonde  la  haine  qu’ils  leur  portent.  Enfin,  pour  le  dire 
T ome  II.  F 
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en  un  mot,  les  Chrétiens  font  dans  le  monde  ce  que  l'ame  eft 
dans  le  corps.  L’ame  eft  répandue  danj  toutes  les  parties  du 
corps  $ les  Chrétiens  font  répandus  dans  toutes  les  parties  du 
mondes  l'ame,  quoique  dans  le  corps,  n’eft point  corporelle} 
les  Chrétiens , quoique  dans  le  monde,  n’en  font  point  5 l’ame 
eft  invifible,&  les  Chrétiens  rendent  à Dieu  un  culte  invifible» 
la  chair  fait  à l’efprit  une  guerre  continuelle,  parce  qu’il  l’em- 
pêche de  s’abandonner  à fés  plaifîrs  le  monde  perfecute  les 
Chrétiens , parce  qu’ils  mépnfent  les  plaifirs  qu’il  leur  pré. 
fente ; l’ame,  quoiqu’en fermée  dans  le  corps,  lui  conferve  la 
45t.  vjç.  les  Chrétiens,  quoiqu’enfermés  dans  le  monde,  comme 
dans  une  prifon,  empêchent  qu’il  ne  périlîe.  L’ame  eft  im- 
mortelle, & les  Chrétiens  n’attendent  que  le  moment  de  jouir 
de  l’immortalité  dans  le  Ciel  } les  rourmens  qu’on  leur  fait 
fouffrir  fur  la  terre,  ne  fervent  qu’à  les  y multiplier. 

Saint  Juftin  explique  enfuice  la  Do&rine  des  Chrétiens,  6c 
fait  voir  qu’avant  la  venue  de  Jefus-Chrift,  perfonne  n'avoit  , 
une  véritable  connoiflancc  de  Dieu , pas  même  les  Phiiofophes 
4t9.  dont  les  Ecrits  font  pleins  d’impoftures  6c  de  menfonge  -,  que 
c’eft  lui  qui  nous  a rachetés , lui  feul  pouvant  laver  nos  ini* 
s oo.  quités  , étant  Fils  de  Dieu  j que  tous  doivent  mettre  en  lui 
leur  confiance,  que  le  moyen  de  connoître  Dieu  le  Pere  6c  de 
joi.  l’aimer , eft  de  croire  en  fon  Fils.  Pour  engager  plus  aifément 
Diognct  à ajouter  foi  à fes  paroles , il  procédé  qu’il  ne  lui  a 
rien  dit  que  ce  qu’il  avoir  appris  des  Apôtres , dont  il  Ce  qua- 
lifie Difciple,  ajoutant  qu’ils  avoienreux-mêmes  appris  du  Verbe 
fait  chair,  ce  qu’ils  ont  depuis  enfeigné  aux  hommes.  Il  dé- 
J0Î,  taille  enfuite  les  avantages  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a procurés 
par  fon  Incarnation } & finit  en  averrïiTant  Diognec  de  ne  point 
négliger  la  connoiflànce  des  ventés  qu’il  venoic de  lui  apprendre, 
l’affurant  que  fans  la  connoiflance  de  la  vérité  il  n’y  a point 
de  véritable  vie  -}  ce  qu’il  confirme  par  l’autorité  de  S-  Paul. 
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A R T FC  LE  III. 

Des  Ouvrages  fuppofcs  â faint  Jujlirt . 

S • 1. 

Des  Ecrits  contre  uirijlote. 

I.  TVT  Oos  avons  dans  le  Recueil  des  ouvrages  de  S.  Juftin  CetOuw^e 
In  un  long  Traité  contre  divers  Dogmes  d’Ariftote.  Ceeftfi*PFofci 
Traité  eft  adreflé  à un  Prêtre  nommé  Paul , donc  on  n’a  pas 
d’autre  connoiiTance.  L’Auteur  en  lui  parlant  fe  fërt  du  nombre 
plurier  ( a ) , par  une  civilité  qui  n’étoit  point  en  ufage  au  fiecle 
de  S.  Juftin,  je  ne  dis  pas  à l’égard  des  Prêtres , mais  même  des 
Evêques  8c  des  Papes , comme  il  paroîtpar  la  Lettre  des  Mar- 
tyrs de  Lyon  , au  Pape  Eleuthere , dans  laquelle  ils  lui  parlent 
au  nombre  fïngulier  \b).  Le  ftyle  même  de  cet  Ouvrage  eft  fort 
different  de  celui  de  S.  Juftin,  & on  y trouve  plusieurs  petites 
iübtilicés  plus  dignes  d’un  Ecolier  que  d’un  Maître  6c  d’un 
Philofophe  auffi  grave  que  l’étoic  ce  faint  Martyr.  Ce  qui  eft 
encore  plus  à remarquer , c’eft  que  prefque  dans  tous  fes  Ou- 
vrages faint  juftin  emploie  contre  fes  adverfaires  l’autorité  des 
divines  Ecritures,  au  lieu  que  dans  celui-ci  elles  ne  font  citées 
nulle  part  -,  quoique  l’Auteur  avertiflè  dans  fa  Préface  (r)  que 
ce  qu’il  avoit  à dire  de  Dieu  & de  la  création  de  l’Univers , 

Dieu  même  nous  l’avoit  révélé  par  fes  Prophètes. 

II.  Cepehdant  Photius  (d)  nous  aflure  que  faint  Juftin  a SuitCi 
fait  des  difcours  pleins  de  raifonnemens  forts , vifs  6c  preffans , 
contre  les  principes  d'Ariftote.  Mais  ce  témoignage  de  Photius 
fert  encore  à faire  voir  que  l’Ecrit  dont  nous  parlons,  n’eft  point 
du  faint  Martyr.  Car  le  Traité  que  notre  Saine  avoic  compofé 
ne  combattoit , félon  Photius,  que  les  deux  premiers  Livres  de 
la  Phyfique  d’Ariftote  * au  lieu  que  celui  dont  il  s’agit  ici,  ré- 
fute non-feulement  les  deux  premiers  Livres  de  la  Phyfique  de 
ce  Philofophe,  mais  encore  le  quatrième,  le  cinquième  6c  le 


(a)  Egregiam  h due  attirai  voluntatem  emm  in  I 
veèis  quom  flagrantem  ejje  ammadvtrterim  , non  ] 
gravutè  .t'ooit  mortm  gejji.  Juftin  , pag.  1 10. 

( ) Tt  per  omnia  ae  perpétua  optâmes  in  Dto 
valere  , Pater  J lient h<rr.  Le  Grec  porte  : 
it  h*  fl , C rc,  Apud  Eufcb.  lib.  5 Hift. 

top.  4. 

(c)  Apud  Juftin.  pag.  ni. 

\ft)  Ltftm  eft  Juftini  Mattyru  Apelogia  fre  CVi- 


ftiams , cum  advenus  G entes  , tum  advenus  Ju~ 
daos , O"  praterea  aller  tjus  Tr  ut  lotus  centra  pri - 
, mun 1 ftcunium  librstm  p/ryfï  a Aujcultationis , 

fiv*  centra  Jotmum  , m alertant  p-  privai ienem  , 
r ut  tendu,  epuhenmaucii  ac  tio!intis>  qned  ex  ufm 
eft  inférons  » itidemque  contra  quint  um  illstd  cor* 
put,  met  unique  ftmpiitrnum  , quem  rationum 
I u arum  vi  AnftottUs  ftptru . Photius,  Ccd.  U] , 

^•3° U . 

Fij 
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huitième,  6c  encore  quelques  autres  de  fes  Ouvrages.  Enfin, 
quoiqu’il  y ait  dans  ce  Traité  plusieurs  raifonnemens  allez  juftes 
& allez  concluans  contre  les  principes  d’Ariftotc  , il  y en  a 
beaucoup  de  très-foibles  & qui  ne  prouvent  rien,  bien  difiè- 
rens  par  confequent  de  ceux  qu’avoit  lu  Photius  dans  l’Ecric 
de  faiftt  Juftin  ,qui  étoient  forts  , vifs  & prefans. 

Idée  de  cet  III.  L’Auteur  des  Ecrits  qui  nous  relient  contrôles  principes 
^Auteur"  en  d’Ariftute , eft  inconnu  il  ne  nous  a laide  aucun  indice  dans 
eft  inconnu,  fes  Ecrits , qui  puille  faire  connoître  le  fiecle  dans  lequel  il  a 
vécu.  On  ne  fçait  rien  non  plus  du  Prêtre  Paul , à qui  il  a dé- 
dié fon  Ouvrage.  Le  but  qu’il  s’y  eft  propolé  eft  de  détourner 
les  Chrétiens  de  la  Philofophie  d’Ariftote  , dont  il  réfute  le 
mieux  qu’il  peut,  les  principes  touchant  la  matière,  la  forme, 
la  privation , 6c  le  mouvement  du  Ciel  6c  des  Aftres. 

S-  1 1. 

Des  réponfes  aux  Orthodoxes  fur  146  qu  eft  ions  importantes 
Q-  de  quelques  autres  Ecrits  fuppofés  à S.  Ju  jlin. 

Le*Répon- 1.  T)  Hotius  marque  entre  les  Ouvrages  de  làint  Juftin  , 
IcjauxOrtho-  un  Traité  fous  Je  tjtre  Brèves  rêfolutions  (a)  de  quel. 

point  6c  faint  ques  difficultés  formées  contre  la  piete.  Cet  Ecrit  ne  fubfifte  plus, 
Juftin.  & c’eft  apparemment  pour  en  réparer  la  perte,  que  l’on  a mis 
fon  nom  à la  tête  d’un  autre  Traité  fur  des  matières  lembla- 
bles,  intitulé  : Réponfes  de  faint  Juftin  aux  Orthodoxes  fur  146 
queftions  importantes.  Mais  ceux  qui  le  font  donné  cette  liberté, 
fe  font  trahis  eux-mêmes,  6c  ont  découvert  par  tout  leur  im- 
pofture.  Car  outre  que  S-  Irenée  (h) , Origenes  (r) , 6c  les  Ma- 
nichéens ( d ) , beaucoup  plus  récens  que  S.  Juftin  , y font  cités 
nommément,  l’Auteur  y dit  en  termes  formels  (c) , que  de  fon 
tems  le  Paganilme  étoit  détruic , que  la  Religion  dominante 
dans  le  monde  étoit  la  Chrétienne.  Il  fe  lert  encore  de  termes 
inudtésau  tems  de  S.  Juftin,  entr’autres  de  celui  de  Confuhftan- 
tiel  ( f)Sc  de  Trinité  (g).  On  y remarque  même  des  fentimens 
directement  oppofés  à ceux  de  ce  faint  Martyr.  Par  exemple, 
il  enfeigne  ( h ) que  l’Ange  qui  apparut  aux  Patriarches , etoit 
une  créature  ; au  lieu  que  S.  Juftin  fourient  dans  fon  Dialogue 
avecTryphon,  quec’etoic  le  Fils  de  Dieu  même.  Il  avance  (<) 


(<•)  Phot.  CW.  1 »}.  (t)  1 1 J.  I (t)  1 16.  (/)  Qfdp.  1 6.  (s)  Qjafi.  *7" 

(0  *»•  CO  g t*f>-  I V>)  141.  (>)£«/>.  S». 
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que  la  Pythoniflencfitpoint  paroîcre  Samuel,  mais  feulement 
un  phantôme  ; au  lieu  que  S.  Juftin  dit  que  ce  Prophète  ap- 
parut véritablement  à Saxil. 

II.  On  ne  fçait  point  au  jufte  en  quel  tems  cet  Ouvrage  a Le  & 
été  compolé.  Ce  qui  eft  certain, c'eft  que  l’Auteur  écrivoit  de- l'Auteur  de 
puis  l’établiflèment  de  l’état  Monaftique,  dont  il  parle  dans^"t^"^% 
la  queftion  vingt-uniéme , 6c  avant  l’an  ^oo  , puifqu'il  dit  dans 
la  queftion  71 , que  le  monde  doit  durer  fix  mille  ans.  Quel- 
ques-uns ont  attribué  cet  Ouvrage  â Theodoret,  i caufe  de 
la  conformité  du  ftyleôcde  certaines  expreffions  qui  fe  trouvent 
auffi  dans  les  queftions  de  Theodoret  lur  TOâateuch.  Ce  qui 
peut  encore  autorifer  cette  opinion , c’eft  que  l’Auteur  des 

3ueftionsaux  Orthodoxes  témoigne  s’être  trouvé  fouvent  avec 
es  Moines,  6c  avoir  conféré  avec  eux  fur  certaines  matières 
qu’il  traite  dans  fes  queftions.  Or  on  ftjait  que  Theodoret 
pafla  une  partie  de  fa  vie  dans  le  Monaftere , 6c  qu’il  a mis  ( a ) 
par  écrit  quantité  de  chofes  qu’il  y avoit  apprifes.  L’Ouvrage 
paraît  auffi  avoir  été  compofé  du  tems  de  Theodoret  , mais 
avant  fon  Epifcopat  (è) , & avant  que  l’herefie  de  Neftorius 
eût  éclaté  ; car  l’Auteur  y défend  avec  beaucoup  de  netteté 
la  Foi  de  la  Trinité  contre  les  Ariens  6c  les  Sabelliens  ; 6c  il 
ne  dit  pas  un  mot  pour  défendre  le  Myftere  de  l’Incarnation 
contre  les  Neftoriens  6c  les  Eutychiens. 

III.  Mais  de  quelque  main  que  cet  Ouvrage  foit  forti,  il  fait  hon-  Mée  de  cet 
ijcurà  fon  Auteur,  dont  on  remarque  par  tout  l’efprit  6c  l’érudi-  ourra8e- 
tion.  Il  faut  cependant  avouer  qu’il  eft  entré  dans  l’examen  de 
plufieurs  queftions  allez  frivoles  ôc qu’il  eût  pû  omettre  fans  crain- 
te d’offenler  fes  Lefteurs.  Mais  il  a eu  foin  de  les  dédommager 
par  quantité  de  choies  très-utiles  8c  très-curieules,  dont  il  a 
rempli  fon  Ouvrage.  Dans  la  queftion  67,  il  diftingue  claire- 
ment les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  }la  divine,  félon  laquelle 
il  eft  né  d’une  maniéré  ineffable  5 l'humaine,  félon  laquelle  il 
eft  né  du  S.  Efprit  6c  de  la  Vierge  Marie.  Les  131 , r j x , 133 , 
font  employées  i concilier  les  contrariétés  apparentes  qui  fe 
trouvent  entre  laint  Matthieu  6c  laint  Luc  , au  fujet  des  an. 
cêtres  de  Jelus-Chrift  -,  ce  qu’il  fait , en  difant , que  faine  Mat- 
thieu a décrit  la  Genealogie  de  Jeffis-Chrift  félon  la  chair,  au 
lieu  que  laint  Luc  a inféré  dans  celle  qu’il  a faite  , des  per- 


(«)  Di  hoc  ofuj  ipJo>  (juxjot  [ Monichos]  (4)  Voyez  Theodoret , ton.  } Of.po*.  7*4. 
fieront  1 ft  yotjhi.  Qiuctt.  11,  ' . 
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fonnes  qui  n’étoient  ancêtres  de  Jefus-Chrift  que  par  alliance 
ou  en  vertu  de  la  Loi , tel  qu’étoit  Heli , qui  eft  appelle  pere 
dejofephdans  l’Evangile  , lclon  feint  Luc.  Dans  la  quatre, 
vingt  - dix  - neuvième  il  die  , que  la  piété  que  Jcphté  té- 
moigne envers  Dieu,  en  accompliflant  le  vœu  qu’il  lui  avoit  fait, 
eft  caufe  que  l’Ecriture  l'a  mis  au  rang  des  hommes  Juftes  ; 
mais  il  blâme  la  maniéré  indéfinie  dont  Jephté  avoit  laie  fon 
vœu , en  difent  à Dieu  : Je  vous  offrirai  en  holocaujle  le  premier 
qui  fortira  de  la  porte  de  ma  rnaifon  i & que  ce  fut  pour  empê- 
cher que  dans  la  fuite  les  hommes  ne  fi  fient  de  femblables 
vœux , que  Dieu  permit  que  la  fille  de  Jephté  fut  immolée. 
La  quatre  vingt-feiziéme  eft  un  éloge  des  Innocens  mis  à mort 
par  Herode  , & l’Auteur  y prouve  qu’ils  font  véritablement 
Martyrs.  Dans  la  cent  feptiéme  il  dit , que  l’ufege  de  l’Eglife 
étoit  de  chanter  des  Hymnes , fans  y mêler  le  Ion  des  inftru- 
mens  inanimés.  Dans  la  cinquante  fixiéme  il  prétend  que  les 
enfans  baptifés  font  rendus  dignes  de  recevoir  les  grâces  du 
Baptême,  par  la  foi  de  ceux  qui  les  font  baptifer.  La  quator. 
ziéme  eft  touchant  la  maniéré  dont  on  doit  fe  comporter  en- 
vers les  heretiques  qui  reviennent  au  fein  de  l’Egliie.  Il  veut 
d’abord  qu’ils  renoncent  à leurs  erreurs , qu’enfuite , s’ils  ont 
Autres  ou-  été  baptiiés  chez  les  heretiques , on  les  oigne  de  l’huile  Sainte  j 
▼rages  fuppo-  mais  s'ils  y ont  reçu  les  feints  Ordres  , -qu'on  leur  impofè  les 
fikaS.juftin.  majns  Dans  la  foixante  &c  quinziéme , il  enfeigne,  qu’auflî-tôt 
après  la  mort , les  âmes  des  Juftes  font  féparees  de  celles  des 
impies , & conduices.dans  le  Ciel  par  les  Anges , où  elles  jouïflênt 
de  la  vue  de  Jefus  Chrift , des  Anges  & des  Archanges.  Il  traite 
encore  la  même  matière  dans  la  queftion  fuivante.  Voilà  ce  qui 
nous  a paru  de  plus  remarquable  dans  cet  Ouvrage. 

IV.  Les  cinq  queftions  propofées  aux  Payens , avec  leurs 
réponfes  ; la  réfutation  de  ces  réponfes  , & les  réponfes  des 
Chrétiens  à quelques  queftions  des  Grecs,  font  des  Ouvrages 
que  tous  les  Critiques  reccmnoiflent  être  fauflement  attribués 
à feint  Juftin.  Le  ftyle  en  eft  en  effet  très-different , & les  Ma- 
nichéens (a),  nés  plus  de  cent  ans  après  le  martyre  du  Saint, 
y font  plufieurs  fois  réfutés  nommément.  On  croit  avec  allez 
de  vrai-femblance  que  tous  ces  Ecrits  font  de  la  même  main 
que  le  Traité  contre  les  principes  d’Ariftote , dont  nous  avons 
.parlé  plus  haut  > car  le  ftyle  & la  méthode  en  font  à peu  près 


(«)  Apud  Juftin.  p«£,  itfo  , 1S1  , l4»i  i<J  » >44» 
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les  mêmes , 8c  les  queftions  que  l’on  y propole  font  décidées 
allez  fouvent  de  la  même  maniéré.  Saint  Juftin  en  parlant  de 
Crefcent  dans  fa  fécondé  ou  petite  Apologie,  dit  à l’Empe- 
reur Marc  Aurele  [a).  Si  vous  aveulit  les  queftions  que  je  lui  ai 
proposes , les  réponfes  qu’il  y a faites , vous  ne  pouvez,  douter 
qu'il  rf  ignore  entièrement  notre  DoHrinc.  D’où  Monfieur  Gra- 
be  (b)  conjecture  que  notre  Saint  avoir  compofé  un  Ou- 
vrage en  la  même  forme  que  ceux  dont  il  eft  ici  queftion.  Mais 
on  verra  ci-après  que  S.  Juftin  ne  mit  point  par  écrit  la  conféren- 
ce qu’il  avoir  eue  avec  Crefcent  ( c ).  Photius  lui  attribue  en- 
core un  autre  Ouvrage  qui  y a allez  de  rapport.  Il  avoir  pour 
titre  : Solutions  abrégées  de  faint  Juftin  fur  quelques  difficultés 
fropofèes  contre  la  vraie  Religion.  Il  n’eft  pas  non  plus  venu  juf- 
qu’à.  nous.  * • 

S III. 

De  tExpofition  de  la  vraie  Foi. 

I.  /''A  N convient  aufli  que  le  Traité  qui  eft  intitulé  : Expo* 

V / fit  ion  de  Ut  vraie  Foi  , ou  de  la  Sainte  & Confubftantielle 

Trinité , n’eft  point  de  S.  Juftin.  Le  titre. feul  en  eft  une  preuve,- 
s’il  eft  original,  n’étant  pas  à préfumer  que  dans  un  tems  où 
le  terme  de  Confubfiantiel  n’étoit  pas  dans  l’ufage  ordinaire , 
un  Auteur  ait  affecté  de  le  mettre  à la  tête  de  fon  Livre.  D'ail- 
leurs, ce  Traité  qui  auroit  pu  être  d’un  grand  lêcours  dans  les 
difputes  qui  s’émurent  au  troifiéme  8c  quatrième  fiecles  fur  la 
Trinité  des  perfonnes  en  Dieu  , n’a  toutefois  été  cité  de  per- 
fonne.  On  y trouve  les  termes  à’Vnité  (d) , de  Trinité  (c) , 
A'hypofiaft  (/) , de  perfonne  ( g ) , comme  étant  communément 
employés  pour  marquer  la  nature  8c  les  perfonnes  divines  ; ce 
qui  n’étoit  point  du  tems  de  faint  Juftin.  L’Auteur  y combat 
ouvertement  les  erreurs  des  Ariens  ( h ) , des  Neftoriens  ( / ) , 
des  Eutycbiens  ( k ) , quoiqu’il  ne  les  nomme  point.  Enfin  , d 
cite  les  Inftitutions  des  p très } ce  que  ne  pouvoir  faire  S.  Juftin, 
qui  pafle  pour  le  premier  Pere  de  l’Eglile.  On  pourroic  encore 
ajouter  que  le  ftyle  de  cet  Ecrit  eft  beaucoup  plus  net  8c  plus 
poli  que  celui  du  faint  Martyr. 

II.  La  maniéré  dont  l’Auteur  de  cet  Ecrit  traite  le  Myftere 
de  la  Trinité  , 8c  ce  qu’il  dit  contre  les  erreurs  des  Neftoriens 

M F*x-  <7.  I (•)  sM-  (J)  373. 

(i)  Grab.  um.  i Sflriltg.  fd[.  1 j Qt)  JW.  />aç.  374,  (4)  Ihid.  fdg.  373, 

(')  Photilu , Ctd.  J »}.  (djfag.  373, 380. 1 0 t*l.  38c , 38».  e“Z.}86. 


Cet  ïciîc 
n’eft  point  de 
font  Juftin. 


Il  eft  d’un 
Auteur  du  cin- 
qméme  ou  û- 
xiéme  ftede. 
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6c  des  Eutychiens , moncre  qu’il  ne  l’a  compofé  que  fur  la  fin 
du  cinquième  (a) , ou  au  commencement  du  nxieme  fiecle , lorf- 
que  ce  Myftere  étoit  déjà  entièrement  éclairci , 6c  que  ces  héréti- 
ques foutenoient  publiquement  leurs  erreurs.  Sur  la  fin  de  fon 
Ouvrage  {b)  il  femble  direqu’il  avoir  embrafle  la  vie  Monaftique. 
Peut-être <jc  III.  Leonce  de  Byfance  (r),  Jean  Cyparilfiot  , Euthymius 

juftin  de  Si-  Zigabenusêc  Gemiftus  Plethon  , ont  cité  ce  Traité  ious  le  nom 
de  faine  Juftin  Martyr.  Mais  on  ne  doute  point  qu’ils  ne  fe  ioient 
trompés,  6c  qu’ils  n’aient  confondu  notre  Saint  avec  un  autre 
Juftin  Evêque  en  Sicile , qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième 
liecle , dont  nous  avons  une  Lettre  à Pierre  le  Foullon(sf), 
dans  laquelle  il  prouve  avec  beaucoup  de  force  la  vérité  des 
deux  natures  en  Jefus-Chrift  j 6c  qui  pourrait  bien  être  l’Au- 
teur de  l'Ecrit  donc  nous  parlont(e). 

Idée  de  cet  IV.  Quoiqu’il  en  foit,  cet  Ouvrage  mérite  d’être  id,  tant 
Ouvrage.  pour  l’uri]iré  des  choies  qu’il  contient , que  pour  la  beauté  de 
Pag.  j7.  & fon  ftyle , 6c  la  maniéré  nette  6c  précife  donc  il  explique  ce  qui 
regarde  les  Myfteres  de  la  Trinité  6c  de  l’Incarnation.  Il  prouve 
d’abord  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  en  crois  perfonnes,le  Pere , le 
'Fils  6c  le  Saint  Efprit  ; que  ces  trois  perfonnes  n’ont  qu'une  mê- 
me eflenceêc  une  même  nature , quoique  diftinguéesener 'elles j 
ce  qu’il  montre  par  plufieurs  exemples  tirés  des  chofes  hu- 
maines , pour  mettre  ces  vérités  plus  â la  portée  de  fes  Le&eurs. 
Il  palTe  enfuite  au  Myftere  de  l’Incarnation  , 6c  fait  voir  que 
le  V erbe , lins  quitter  le  féjour  de  fa  gloire , s’eft  fait  homme 
j«i,  & fcq.  dans  je  fcjn  c|e  ]a  vierge.  Quelques  uns  pour  rendre  lènfible  l’u- 
nion des  deux  natures , la  divine  ôc  l’humaine  en  Jefus  Chrift , 
apportoient  l’exemple  de  l’homme , qui  eft  auffi  compolé  de 
deux  natures , l’une  fpirituelle , l’autre  corporelle.  Mais  notre 
Auteur  dit  que  la  comparaifon  n’eft  pas  tout-i-fait  jufte , 6c  il 
en  propofe  une  autre  tirée  de  l’union  inféparable  de  la  lumière 
avec  le  corps  lumineux.  Car , dit  il , de  même,  que  dès  le  pre- 
mier moment  que  la  lumière  a été  unie  avec  le  Soleil , per- 
fonne  ne  s’eft  avifé  de  les  diftinguer , comme  deux  chofes  dif- 
ferentes, de  même  auffi  depuis  que  cette  véritable  lumière. 


(<)  On  ne  peut  gueres  le  mettre  plus  tard , 1 
puifqu’il  eft  cité  par  Leonce  de  Byfance  qui 
vivott  fur  la  foi  du  lîxicme  liecle. 

(S)  Ut  dt  téttertt  vilam  tait»  iufîita»  4Ç4JÏI. 
Apud  Juftin.  paf.  jS*. 

(r)  Leont.  171  , 390.  Cyparifliot, 
lit.  7 de  Myftic.  Thcolog . cap.  1.  Plethon , 


Ofmiti.  ctlr*  La  in.  Euthymius  , ia  PanafliJ  , 
lit.  Id. 


) Tarn.  4 Cane  il.  paç.  1103. 

(t)  On  examinera  cet  article  plus  à fond  , 
lorfquc  l'on  traitera  des  Ecrits  de  Juftin  de 
Sicile. 


le 


Digitized  by  Google 


S.  JU  S T I N , MA  RT  Y R , Ch.  I , Arc.  III , IV.  49 
le  Verbe  de  Dieu  , s’elt  unie  à la  nature  humaine , dans  le  mê- 
me moment  le  Fils  de  Dieu  Ce  le  Fils  de  l'homme  n'ont  plus 
fait  qu’un  leul  Fils.  Le  relie  de  l’Ouvrage  cil  employé  à rc- 
loudre  les  difficultés  que  les  hcretiquesde  fon  cems  formoienc 
contre  le  Myllere  de  l'Incarnation. 

§ IV. 

De  la  Lettre  à Zcne  & à Scrcne. 


I.  T L ne  faut  que  lire  cette  Lettre,  pourfe  convaincre  qu’elle  Cette  Lcn 
JL  n’ell  point  de  S.  Jullin,  quoique  Scultet , Procédant,  Ce  jj™ 
quelques  Catholiques  la  lui  attribuent.  Le  dyle  en  ed  dur  Ce  Martyr, 
embarrafle,  Ce  diffèrent  en  tout  de  celui  du  laine  Martyr.  Les 
matières  qui  y font  traitées , ne  conviennent  point  non  plus  à 
fon  fieclej.ee  ne  font  que  des  préccpcçs  de  Morale  pour  des 
perfonnes  qui  dans  leur  maifon  particulière  vivoient  comme 
féparces  du  monde.  On  leurprelcric  [a)  de  fouff.ir  en  lilcnce 
les  in  ures , d’ulêr  de  vin  avec  modération  ; de  ne  converlèr 
avec  les  femmes  que  raremenc  6c  avec  beaucoup  de  précau- 
tion ; de  s’éloigner  fur  lourde  celles  qui  vivent  dans  le  luxe; 
de  prendre  foin  des  enfans , pareeque  le  Royaume  du  Ciel  leur 
appartient;  & autres  avis  lèmblablcs  qui  ne  conviennent  ni  au 
tems,  ni  à l’emploi  de  S.  Jullin.  Il  faut  encore  ajouter,  que 
dans  les  Manulcrits  [h)  cette  Lettre  n’ell  point  intitulée  du 
nom  de  lujlin  le  l'hilofophe  & Martyr,  comme  les  autres  Ou- 
vrages, mais  fimpiement  du  nom  de  luftin. 

II  C’eft  ce  qui  nous  porte  à croire  que  ce  Jullin  pourroit  Ellepeurc- 
bien  être  celui  dont  il  eff  parlé  dans  la  vie  de  faint  Anaflafe,^  <•*  J“&» 
Martyr,  Perlan,  Ci  qui  lous  l’Empire  d’Heraclius  gouvernoic  Abb<;’ 
un  Monallere  près  de  Jerufalem  Cependant  on  trouve  dans 
les  Lettres  de  faint  Ifidore  de  Pclufe  (r)  plufieurs  façons  de 
parler,  femblables à celles  qui  fè  lifent  dans  celle-ci  ; mais  cette 
conformité  ne  fuffit  pas  pour  la  lui  attribuer 

III.  Au  relie  cette  Lettre  ne  contient  rien  de  remarquable.  Ufedecet- 
L’Auteur  y dit  (</)  qu’il  a écrira  un  Papas, ou  à un  Evêque  contre  «L«trc. 
certaines  perfonnes , qui , à l’imitation  des  Pharifiens , fe  glori- 
fioient  d’une  fcience  vaine  Ci  inutile  ; mais  qu’afin  qu’on  ne 
■'  ■ ' — — — ■ — — — — 


<")  Erfl-  +*  Zatm , fÆ£.  5 5 , 508 , 5 il . 
JI7  , siï. 

(i)  No.irry , Apprit,  «i iii'.ia,  f«.  ttm.  J , 
fl-  451. 


Tam.  JJ, 


(r)  llidor.  Pdufiot.iii.  i , EpiJI.  S y , 103 , 
47V.  4»S  J O-  lit.  »,  Ep‘p.  <1;  V ht.  f , 
Epifi.  4f. 

(J)  Efifi.  tl  la*m  ,fl.  J 03  , cr  fijf’ 
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l’accufat  point  de  ne  (Ravoir  que  reprendre  les  autres,  il  avoir 
ramaflé  dans  une  Lettre  aux  Princes  ou  aux  Supérieurs , divers 
avis  importans  au  falut  ,6c  que  fon  deflein  eft  de  faire  la  même 
chofe  dans  celle  ci.  Quelques-uns  ont  crû  (rf)que  Zene  6c  Serene, 
à qui  elle  eft  adrcffée,  étoient  deux  Moines  qu’il  inftruifoic. 
C’étoit  donc  des  Moines  bien  differens  des  autres , 6c  d’une  vie 
plus  relâchée,  puifqu’il  leur  permet  l'ufage  ordinaire  du  vinôC 
de  converger  quelquefois  avec  les  femmes , ce  qui  étoit  a b£- 
lumcnt  défendu  aux  Moines  dont  parlent  [h)  faint  Bafile , faine 
Auguftin  (c)  6c  S.  Sulpice  Scver e(d).  On  cite  encore  quelques 
Ouvrages  fous  le  nom  de  faint  juftin , qui  lui  font  fuppofés, 
ainlî  que  nous  le  montrerons  dans  l'Article  fuivant. 

ARTICLE  IV. 

Des  Ouvrages  de  faint  Juftin  qui  Jont  perdus! 

I.  JV  T Ous  avons  déjà  remarqué  que  le  Traité  de  S.  Juftin , 
IN  intitulé  : De  la  Monarchie  ou  de  [ 'Unité  de  Dieu,  n’é- 
toit  point  venu  tout  entier  jufqu’à  nous.  Eufebeen  citepiufieurs 
autres,  dont  il  ne  nous  refte  plus  que  les  titres.  Un  intitulé  (f): 
Ze  Chantre  ou  le  Pfalmific.  Un  autre  ( f ) contre  les  Gentils  où 
il  s’étendoit  beaucoup  fur  un  grand  nombre  de  queftions  agitées 
entre  les  Chrétiens  & les  Philofophes , 6c  où  il  traitoit  de  la 
nature  des  démons.  Nous  avons  encore  une  partie  de  cet  Ou- 
v vrage , fous  le  titre , De  di [cours  aux  Payent. 

* li.  Saint  juftin  enavoit  compolé  un  autre  ( g ),  en  forme  d’Ex- 

trait  ou  de  Recueil,  touchant  la  nature  de  l’ame,  dans  lequel  il 
propofbit  divcrlcs  opinions  des  Philofophes , qu’il  promertoit 
de  réfuter  dans  un  autre  Ouvrage , où  il  s’engageoit  de  dé- 
clarer fon  fentiment  propre.  De  ces.deux  Ecrits,  Eufebe  n’avoit 
vû  ( h ) que  le  premier,  6c  on  ne  fçait  file  Saint  écrivit  le  fécond. 
Au  refte,  nous  n’avons  ni  l’un  ni  l'autre,  6c  il  paroit  qu’ils  étoient 
perdus  dès  le  tems  de  Photius,  puifqu’il  n’en  dit  rien.  Nous 
avons  aufli  perdu  tout  ce  que  faint  juftin  a écrit  contre  les 


(4)  Halloix  , Pii.  Juftin.  pag.  184.  moribu,  EttUfta  , cap.  $. 

(£)  Potiffimùm  tUbct  Je  Monaclmt  à tongnjjienc  (J)  J'inum  nemo  noteras  mfi  tqttem  infirmité* 
mulitrnm  tilftinere , itetrujue  à tins  , tjusu  vi-  cot% ’j]tt . Sulpit.  Ub.  I ffit.S « Méritai, 
aient  CT  matières  apvftuture  fut  1 uni  japitnttu  1 (e)  Eulcb.  Ub.  4 Hift.  cap  18. 

BaJîl.  Sermon*  de  Afcct.  I if)  On  croit  que  c’eft  de  la  que  S.  Ircnce 

(c)  Non  falùm  à c arm  bus  CT  vinafe  ébflinent  , 1 a tiré  le  pafiage  qu’il  CÎtC  fur  Satan 
fed  (liant  ub  eh  quatantb  concitatiùs  ventru  CT  j (jf)  Eulcb.  ibiJ. 

imturii  provient  appetitam,  Au  gu  (Un,  de  | (/>)  Eulcb.  ibisL 
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hérétiques.  Ses  Ecrits  fur  cette  matière  étoient  de  deux  fortes. 
Il  y en  avoit  un  contre  toutes  les  herefies  , lèlon  que  le  té- 
moignent faint  Jerome  (*)8c  Phorius , & un  autre  contre  Mar- 
cion.  Ce  dernier  eft  cité  par  faint  [renée , en  ces  termes:  J u/tin 
a dit  excellemment  dans  le  Livre  contre  Marcion  (b) , Qu'il  ne  croirait 
pas  au  Sauveur  mime , s'il  pré  choit  un  autre  Dieu  que  le  Créateur. 
Le  faint  Martyr  cite  (c)  lui  même  Ion  Traité  contre  toutes  les 
herefies  dans  fa  grande  Apologie  , offrant  de  le  préfenter  à 
l’Empereur  ; 3c  on  croit  que  c’eft  de  là  que  Tertullicn  (à)  & 
Theodoret  (e)  ont  pris  ce  qu’ils  citent  de  faint  Jullin  contre 
les  Valentiniens,  contre  Menandre  6c  contre  les  Nazaréens. 
Cedrene  (f)  dit  qu’il  compofa  ce  Traité  fous  l’Empire  d’A- 
drien. 

III.  Eufebe  après  avoir  donné  une  lifte  des  principaux  Ou- 
vrages de  faint  Juftin , dit  (g)  qu’il  en  avoit  compofc  pluficurs 
autres  qui  étoient  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Anaftafe 
Sinaïtc  (h)  lui  en  attribue  un  très-dode  fur  \' Hexamcron , c’eft- 
à-dire , fur  les  fix  jours  de  la  création  du  monde  ; 6c  il  en  cite 
quelques  paroles  tirées  de  fon  Commentaire , fur  ce  que  Dieu 
fit  le  fixiémejour.  Mais  on  doute  (i)  fi  l’autorité  d’Anaftafc 
cft  allez  grande  pour  nous  obliger  à croire  que  faint  Juftin  a 
véritablement  écrit  fur  cette  matière.  Nous  avons  dans  le  fé- 
cond Tome  des  Ouvrages  de  faint  Maxime,  le  commencement 
6c  plufieurs  paffages  d’un  difeours  fur  la  Providence  fie  fur  la 
Foi,  compolé,  dit  on,  par  faint  Juftin,  Philofophe,  6c  enfin 
Martyr,  6c  adreflè  au  Sophifte  Euphraife.  11  eft  encore  cité 
fous  Ion  nom  par  Eutymius  Zigabenus  (k).  Mais  on  croit  que 
la  citation  eft  faufte,  6c  que  cet  ouvrage  croit  d’un  Juftin,  autre 
que  le  Martyr.  On  doit  porter  le  même  jugement  d’un  Com- 
mentaire fur  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  8c  la  Théologie  Myfti- 

3ue  de  faine  Denys  que  (l)  PolTevin  die  lui  être  attribué  dans 
es  Catalogues  manuferits.  Tout  le  monde  fçait  que  les  Ou- 
vrages qui  portent  le  nom  de  S.  Denys  l'Aréopagite , n’ont 
paru  que  long-tems  après  le  martyre  de  S.  Juftin.  L’opinion  de 
Martin  Polonois,  qui  attribue  à notre  Saint  l’abrege  de  l’hif- 


(4)  Hieronym.  in  Catalog.  cap.  23  ; çr  Phot. 

Ceci  I z f . 

(£)  Apud  Eufcb.  Ub.  4 , cap,  18. 

(c)  Jullin,  pag.  70. 

(i)  Tcrtull.  conf.  paient  in,  cap.  f . 

(4)  Thcodoret.  I Hardie.  Fabttl,  cap,  2. 
& Ub.  x cap.  xs 


(f)  Cedren.  Ccmp.  Hift.  pag.  14 9. 

(g)  Eufcb.  lib.  4 Hifl.  cap.  1 8. 

(/»)  Anailaf.  Sinait.  lib.  7 in  Hexamcron. 
(i)  Tillcmont  , Hifl.  Ecclef.  ton.  2, pag.  37 1» 
(k)  Eutymius  , pan . 2 Panofd.  ut.  if. 

(/)  Poflevin  y Apparat.  ?j6. 

Gij 
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toire  de  Trogus  Pompeius,  n’a  pas  non  plus  befoin  d’être  ré- 
futée j cet  abrégé  étant , de  l’aveu  de  tout  le  monde , d'un 
]u(Hn  tout  different  du  Martyr. 

IV.  Saint  Juftin  avoit  encore  compofé  une  réfutation  (a) 
de  la  Phyfique  d'Ariftotc,  que  nous  n'avons  plus.  On  lui  at- 
tribue (b)  aulli  un  Commcntaircfùrl  Apocalypfè  ,à  quoi  laint 
Jerome  paroît  avoir  donné  lieu,  en  diiàntf'rj:  Saint  Jean  a 
écrit  l’ Apocalypfè  que  fujlin  Martyr  t*p-  lrcnèc  ont  expliquée.  Mais 
les  plus  habiles  Critiques  font  perfuadts  que  laint  Jcrôme  n’a. 
pas  voulu  dire  que  ces  deux  Martyrs  ont  compoie  des  Com- 
mentaires fuivis  lur  l’Apocalypfe,  mais  feulement  qu'ils  en  ont 
expliqué  quelques  endroits  dans  leurs  ouvrages.  En  effet , laine 
Jerome  dans  le  dénombrement  des  Ecrits  de  ces  deux  Peres  de 
l’Eglile,  n’en  mer  aucun  fur  l’Apocalypfe. 

V.  C’eft  avec  beaucoup  plus  de  vrai-femblance  qu’on  lui  at- 
tribue un  Livre  fur  la  Refurredion.  Car  faint  Méthode  (d)  , 
Evêque  de  Tyr,  martyrifé  fous  Dioclétien,  rapporte  un  pah 
fage  de  faint  juftin  fur  la  Réfurredion  ; & laint  Jean  de  Damas 
dit  formellement  (e) , qu’il  avoir  compofé  un  Livre  fur  ce  Myf- 
tere  , dont  il  rapporte  même  de  longs  Extraits.  Mais  ceux  qui 
ont  examiné  ces  Extraits,  ont  reconnu  qu’ils  ne  pouvoient  être 
de  faint  Juftin  ni  d’aucun  autre  Ecrivain  de  fon  fiecle,  tant  le 
ftyle  en  eft  different;  mais  plutôt  de  l’Auteur  des  Quefiions  pro - 
pofèes  aux  Grecs , dont  les  argumens  fur  la  Refurredion  des  Q 
corps  fe  trouvent  fouvent  répétés  dans  ces  Extraits.  Quant  au 
témoignage  de  faint  Jçan  Damafcene,il  ne laifferoit  pas  d’être 
confiderable  , s’il  étoit  certain  que  l’ouvrage,  d’où  il  eft  tiré, 
fût  de  lui.  Mais  on  a démontré  depuis  quelques  années  (f)t  qu’il 
n’eft  point  Auteur  de  cette  partie  des  Parallèles  , où  ce  té- 
moignage le  trouve.  L’autorité  de  faint  Méthode  n’eft  pas  dans 
le  cas  préfent  d’un  plus  grand  poids  , puifqu’il  ne  dit  point  de 
quel  ouvrage  de  faint  Juftin  il  a tiré  les  paroles  qu’il  en  rap- 
porte fur  la  Réfurrcdion.  Le  faint  Martyr  avoit  traité  fi  fou- 
vent  cette  matière  dans  fes  Ecrits,  qu’il  étoit  aiféà  faint  Mé- 
thode de  le  citer  fur  ce  fujet , quoiqu’il  ne  l’eût  point  traité? 
dans  un  ouvrage  fait  exprès.  Il  lui  fuffifoit,  par  exemple , d'avoir 
lû  la  grande  Apologie  que  faint  Juftin  préfenta  à l’Empereur 


(„)  l’hot.  CoJ.  i If.  (*)  Damsfcen.  mm.  i Optr.  pAg.  756. 

(h)  l’ollcvin,  Atijup.  (/)Le  Quien  , itm.  1 Optr. 

(r)  Hicronym.  û» CaIaIaj.  cAp.  9.  pag.  174,  17}  , iji. 

(J)  Mcthoùius  Apui  ihetitm  , Csi.  134. 
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Antonin&àfes  fils,  puifque,  félon  le  témoignage  de  S.  Jero- 
me (a),  il  y défend  hautement  l’ignominie  de  la  Croix  , ik  ton- 
fefîe  avec  une  Liberté  véritablement  chrétienne  la  RèfurreHion  de 
Jcfus-Chri/l.  Aufli  les  plus  habiles  ont  peine  à fe  perfùader  que 
feint  Juftin  ait  compofé  un  Livre  fur  la  Refurre&ion , d’autant 

3u’Eufebe&  faint  Jerôme,  qui  fans  doute  «voient  lû  l’ouvrage 
e faint  Méthode  , puifqu’il  eft  fait  contre  Origene , dans  la 
caufê  duquel  ils  ont  pris  tous  deux  un  grand  intérêt , n’onc 
point  connu  de  Livre  fous  ce  titre  parmi  ceux  de  faint  JuAin. 

VI.  Le  Pere  Halloix  (b)  rapporte  encore  plufieurs  paAages 
cités  comme  de  faint  JuAin  dans  faint  Jean  Damafccne  & dans 
la  Meliflè  d’Antoine  ; mais  on  ne  fixait  de  quels  ouvrages  ils  font 
tirés.  Ce  Pere(c)  prétend  aufli  que  faint  JuAin  a mis  par  écrit 
la  Conférence  qu’il  avoit  eue  à Rome  avec  Crefcent.  Il  fê  fonde 
Air  ce  que  le  Saint  dit  aux  Empereurs  dans  fa  petite  Apologie, 
que  s’ils  n’avoient  pas  encore  eù  connoiflance  de  la  difpute 
qu’il  avoit  eue  avec  ce  Cynique  , il  étoit  prêt  de  la  recommen- 
cer en  leur  préfence.  Mais  ( d)  il  femble  encore  plus  aifé  d’en 
conclure  (e)  qu’il  n’avoit  rien  écrit  fur  ce  fujet , & que  la  con- 
noiflance dont  il  parle,  n'eA  pas  celle  qui  pouvoir  venir  de  la 
lecture  de  fon  Livre,  mais  du  rapport  que  ceux  qui  yavoient 
afliAé  en  avoient  pû  faire  aux  Empereurs.  Car  quelle  neceffité 
y eut  il  cû  de  recommencer  la  difpute  ? Le  moyen  le  plus  Am- 
ple & le  plus  naturel  eût  été  de  leur  préfenter  fon  Livre. 


(<*)  Hieronyin.  £/»//?.  79  ad  Magnum.  I ««s  clairement  qu'il  ne  fçazoit  rien;  CT"  je  fuis  fret 

(A)  Halloix , ifix.  Jufitn.  p*£.  316,318.  J de  les  lui  propofir  en  votre  prtfence  : c»  qui  n'tjl 

(e)  Idem  , fag.  173.  | indigne  des  foins  w de  V application  d’un  Em- 

(d)  Tillcmont , tom  z Hijl.  E ccUf  pag.  649.  perenr.  Qu*  fi  tous  ave^eu  quelque  connoijfantt 

(e)  Le  Lcdcur  fera  plus  en  état  d'en  juger  ! de  mes  demandes  cr  d*  fis  rcptnfit , je  ne  dont 
par  la  fuite  des  parole*  de  faint  Juftin.  Voici  point  que  vous  ne  fpyc^ptrjuade>  d t fon  ignorante 
comment  il  parle  aux  Empereurs  : Ü tfi  à trro-  en.  ce  qui  regarde  notre  Religion.  Juftin , ApoIo*» 
foi  que  vous  fiye^  informa , que  [.Crcfccnt  ] I fag.  47  ; ü*  apud  Eulcb.  tih.  4 cap.  \£. 
ayant  autrefois  propoft  quelques  quefiious , ie  rec on-  | 
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ARTICLE  V. 

Doctrine  de  S.  Jujlin. 

I.  Ntre  les  anciens  Peres  de  l'Eglife  il  y en  a peu  qui  ait 
J2s  mieux  fçû  nfttre  Religion, fie  qui  aie  parle  plus  exacte- 
ment de  nos  Myfteres,  que  laint  Juftin.  Voici  ce  qui  nous  a 
paru  de  plus  remarquable  dans  fes  Ecrits.  Il  enfeigne  quec’eft 
des  Prophètes  (a) , qu’il  faut  apprendre  toute  la  Icience  de  la 
Religion  Chrétienne  ; parce  qu'ils  n'ont  été  que  les  organes  du 
Saine  Efpric  qui  s’eft  fervi  de  leur  minifterc,  pour  cnlcigner 
aux  hommes  la  vérité  (b)  5 qu’ils  ne  font  point  les  Auteurs  des 
Oracles  qu’ils  ont  prononces  , niais  le  Verbe  de  Dieu  qui  les 
animoit  de  fon  Eiprit  ( c)  } que  fans  une  grâce  particulière  de 
D'\ç\i(d),  il  eft  importable  de  bien  entendre  les  divines  Ecritures  j 
que  cette  divine  parole  porte  avec  elle  ( e)  une  majelté  qui  la 
fait  révérer  fi c craindre  par  ceux  qui  font  dans  l’egaremcnt  ; 
mais  qu’elle  eft  pleine  d’une  douceur  qui  la  rend  le  repos  Si  la 
confolationde  ceux  qui  lui  obeïflènt  ; que  jamais  l’Ecriture  (f) 
n’eft  contraire  à elle-même,  fie  que  quand  on  ne  peut  concilier 
des  paffages  qui  paroiflenr  le  contredire,  il  faut  avouer  qu'on 
ne  les  entend  pas  ; que  la  railon  (g)  pour  laquelle  Dieu  permec 
que  les  Juifs  coniërvent  l’Ecriture,  c’eft  pour  ôter  toute  oc- 
calion  aux  Gentils  de  croire  que  nous  l’ayons  fuppofée  -,  que 
l'Hiftoire  (b)  compoice  par  Moïfe,  eft  la  plus  ancienne  His- 
toire du  monde  , fie  que  ce  Prophète  eft  le  premier  qui  ait  per- 


(•*)  h a que  jam  tempus  eft  > V tri  Grecs 

iivmii  Propbttarum  tac  are  librts , VT  tx  eii  ve- 
ram  addifeere  Religitntm , non  dû  en  Ai  art  et  profi- 
tentibus  . ...  . verùm  en  vc bit  ru  aununiian- 
tihui  quas  icfctndens  ineos  Spirstuf  Sanftus  y Re- 
ligionem  veram  différé  vêlent  a per  ilUs  docendo> 
tjjt  fat  mît.  Juftin , Cobort.  ad  Grac.  pag.  } i. 

(6)  Por.  c quod  vaticinantes  non  aîio  quarts  Ds- 
vino  y*rho  afflati  a^antur,  vos  q^que  ipj'oi  dUl to- 
res tffe  reor  juft.  Afolog.  \ , pag.  7 

(f)  Sed  tnim  eùm  Prophetarum  verba  tanquam 
à perfonà  aligna  Ailla  audit  it , ne  ab  ipfîs  quos  Spi- 
ritus  afjldVh  Ai  ci  exiflimetis  tfed  à Verbe  quoi  il - 
lot  incitât  divine.  Ibid.  pag.  7 6. 

(A)  Nam  putatif , 0 Viri , nos  unquam  bac  in 
Scripturis  intellsgere  potnifje  , nifi  voluntate  Des  , 
ut  ifla  inttlîigcrtmm  vdentit , gratiam  accepiffe- 
mui  ?In  Dialog.  cum  Trypb.  pag.  34^. 

( e ) Timorem  nam  que  quemdam  in  Je  babet  [Do- 
driaa  Scrvatoris]  cr  tdanea  eft  ad  ter  rondos  per - 


fualendofqu*  qui  à reila  iranjVtrftm  /uns  afli 
via  : CT”  qui  in  ta  fe  exercent , fuavtfjima  eii  con- 
tin;it  quies.  Ibid.  pag.  izf. 

( f)  Si  exiflimas  in  dubium  orationem  vocari 
pojje  , ut  iicertm  adverfari  invitons  fibi  Script  #~ 
r as , frr4i , iseque  enim  unquam  hoc  audtbo  vel  in 
animsun  indue tre  , vel  eloqui  , verum  fs  qua  Scrip - 
tura  , qua  ejufmods  efje  videaiur  t in  medium  pro- 
ponatur  . • . omnibus  modii  perfuafum  habtm  nul • 
tam  Script uram  ab  alia  diverfam  efje , ipfe  me  po- 
tins , qua  diclafint , non  iniellsgere  fatebor.  Ibid, 
pjg.  x8 9. 

(g)  Nam  quod  ets'am  rtstne  apud  J ad  a os  pieta- 
lis  noftra  Isbrs  afjervantur  , Divin  a id  de  nobit 
opus  efl  Provident  la.  Se  enim  ex  Eccltfia  eos  pro- 
ferentes  > occafîonem  , qua  fi  fuppofsti  à nobti  aut 
corrupti  fini  , malediciis  nos  inccjjere  volenti- 
bus  , prabeamus , ex  illorum  Synagoga  produci - 
mus.  Orat.  1 ad  Gnec.  pag.  14. 

(/»)  haque  à primo  apud  nos  trofhcia  CT 


Digitized  by  Google 


S.  JUSTIN,  MARTYR,  Ch.  I,  Art.  V.  J5 
iiiadé  aux  hommes  de  recevoir  des  Loix  écrites  ; que  quoique 
les  feptante  Interprètes  qui  traduifirent  l’Ecriture  fous  Ptolo- 
mée  Philadelphe,  fuffent  renfermés  en  autant  de  Cellules  f*/, 
n’avoient  pas  laiflé  d’accorder  fi  bien  dans  leur  traduction  (b)  % 
qu’ils  s’étoient  fervi  des  mêmes  penfées  & des  mêmes  ter- 
mes ; que  ce  fut  à HerodeRoidesJuifsquePtolomées’adreffa 
pour  avoir  les  Livres  facrés * que  ce  Prince  les  lui  ayant  en- 
voyés , Ptolomée  lui  fit  une  fécondé  députation , pour  lui  de- 
mander des  Interprètes  ; que  les  Juifs  (c)  ont  altéré  en  plufieurs 
endroits  les  divines  Ecritures , èc.  en  ont  retranché  beaucoup 
de  pacages  qui  regardoient  la  Paillon  & la  mort  de  Jeliis- 
Chrift  5 ce  qu’il  faut  apparemment  entendre  des  Exemplaires 
qu’il  avoir  eils  entre  les  mains,  puifque  Tryphon  regardoit  ce 
fait  comme  incroyable.  Il  lifoit  dans  l’Evangile  de  S.  Luc fd J 
ce  que  nous  y lifons  encore  aujourd’hui,  touchant  la  fueur  de 
Sang  de  Jefus-Chrift  & l’apparition  de  l’Ange  ; il  cite  l’Apo- 
calypfe  (e)  fous  le  nom  de  laint  Jean  Apôtre,  & il  donne  (f) 
aux  Livres,  qui  contiennent  l’Hiftoire du  Nouveau  Tellamenr, 
Je  nom  d'Evanple.  Il  croit  que  la  Pythoniflè  fit  véritablement 


latere  Mofe  ineipiam » . • ut  intelligatis 

[ Grrcosalioquitur]  emnib ut  vêftris  fivt  $a- 
fitnubm , ftVe  tdètis , five  Hi/loricis , ftVt  Philo- 
Joplm  CT'  LegijUloribui  , mult'o  antiquiorem  futjje 
primant  Religion/ s uoflre  Doélorcm  Me/cn , fie  ait 
«obis  Grée  à dcciarunt  Htflùri*.  Ibid.  pag.  9 • 

(<*)  Pars  cum  Int erpretibus  numéro  domuneulas 
extrui  preeepijje  [ Pcolcmacum  ] , ut  fsgillaiim 
fro  fe  qui  ftp*  e interprêt  aliomm  ptrfctrtt. . . . 

(b)  Et  cognito  (eptiusgirsta  ijlos  viro*  > non  fo» 
lum  tadem  /entent la  , vttitm  ttUm  êifdeM  ejje  va- 
lu in  t ratifiai  ion*  ufas  , ne  ne  un  a quidun  diciiont 
al  tum  ab  alto  dijjenfjje , CT*f.  Juftin,  Orat,  ad 
Crée.  pag.  14. 

(e)  Ex  t eriris  que  Efdrat  Je  Loge  c?  Conflit  u- 
tient  Pafehe  comwrmoravit  , Isunc  lotum  ab  fl  dé- 
funt : £t  dixit  £ (liras  populo  : Hoc  Pafcha 
Salvator  nofter  & perfugium  noArum.  Ac  il 
in  aniinum  induxeris,  & m cor  vcftrum  afcen-  1 
derit  quod  humitiaturi  cuin  iîmusin  figno  , 
& poftcà  fperaturi  in  cum  : non  dcfolabitur 
locus  illein  oinne  cempus , dicit  Deus  virai-' 
tum.  Sin  in  eum  non  crcdidentis , neque  au- 
dicritis  annunriationcm  cjus  , Jcridiculum 
Cri  ris  gentibus.  Et  ex  Hierrmie  reponfîs  Le  <r*J-\ 
tiderunt  £go  ut  agnus  qui  ad  facrificandum 
abducitur.  Super  inc  cogitarunt  cogicatio- 
ficm,  diccntcs  : Vcnite  , inicramus  Ugnumin 
pancm  cjus , 8c  exteramus  cum  de  terra  vi- 


ventium , 8c  nomen  cjus  ne  mcmorctur  am* 

pÜÙS.  Rejet  ho  qui  don  tpa  ex  Hi trama  adhuc  in 
quibujdam  exemplaribus  que  in  Judéorum  afpr» 
vamur  Sjnagogis  , ftripta  reperitur  ; non  enim 

it a dis * tp  tum  bec  verbe  rtjcidtrunt Ex 

Hieretnie  fimUitar  diclit  ifle  rc'ecuerunt  • Rccor- 
datuseft  Doir.inus  Dcus  mortuorum  fuorum 
ex  Ilracle  , qui  obdormicrunr  in  terra  agge- 
ris , & dclcendit  ad  cos  ut  evangelizarct , 8c 
ixto  eis  fignificarct  nuntio  (âlurarc  fuum. 
Denique  ex  Rjalmo  yç  perpauca  Isec  abpuierunt  y 
à ligno  , cùm  enim  ad  Vcrbum  ila  fuijjet  diihtm  : 
Dicitc  in  gentibus  : Do  minus  régna  vit  à li- 
gno , reliquerunt  , Dicitc  in  gentibus  1 Do- 
minus  regnavit.  Dialof , eum  X iypb . pag,  xy  x , 
cr*  J*q» 

(d ) In  Ubris  qui  fmt  ab  ejus  Dlfripulis  [ Chri- 
Ai  ] ipforumque  Scfiatoribui  cotmpvpti , mtmorie 
manda  tum  tp  , fttdortm  iffi"*  tanquam  guttat 
Janguinii  defluxfjje  in  ttrram  , eo  de  précarité  cr 

di coite  ■ Tranfcar,  A ficri  pottft  , poculum. 
hoc.  Dialog.  eum  Tryph. pag.  J JI.  - 

(e)  £r  t tir  apud  nos  quidam  , eui  nomen  cret 
Joanncs , è duodetim  ApoPolii  Osrpi  unus , in  e 4 
que  illi  exbibita  efl  révélât ione  , Crc.  Dialog» 
cum  Tryph.  pag.  308. 

(/)  dpôftoli  in  Commentants  à fe  editis  , que 
Evangelia  voeantur.  Apolog.  a , pag,  92. 


Sur  b Divi- 
nité & i'In- 
cjrnttion  du 
Vctbc. 
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paraître  Samuel  devant  Saül  (a ).  fcr  il  le  (err  de  ce  fait  pour 
prouver  que  les  âmes  des  Juftes  tombent  fous  la  puillancc  du 
démon,  qui  peut  les  frire  paraître  quand  il  lui  plaît ; que  le 
Sauveur  lui  même  étant  prêt  de  mourir  (b ) , pria  fon  Pere  de 
le  délivrer  de  cette  puillance  j & qu’étant  au  pouvoir  de  Dieu 
d’empêcher  le  démon  de  s’emparer  de  nos  âmes  (c)  , nous 
devons  le  prier  lorfquc  nous  fommes  prêcs  de  mourir  , de  ne 
le  lui  pas  permettre  j qu’Elie  viendra  préparer  le  fécond  avè- 
nement de  Jelus-Chrilt  4 que  le  Sauveur  (à)  prit  naillance  à 
Bethléem  , non  dans  la  Ville,  mais  dans  une  caverne  voilîne , 
que  ce  fut  là  (e)  que  les  Mages  originaires  d’Arabie  vinrent 
l’adorer. 

II.  Il  remarque  que  l’on  ne donnoir/7"j  aucun  nom  au  Créa- 
teur de  toutes  choies,  parce  qu’il  cft  fans  origine  4 que  ceux 
qui  (g)  prennent  le  Fils  pour  le  Pere,  ne  conno  lient  pas  même 
le  Fere,  Sc  ne  gavent  pas  que  le  Pere  de  1 Univers  a un  Fils 
qui  ccant  le  Verbe  & le  premier  né  de  Dieu,  eltaulfi  Dieu  (b ) , 
co-cternel  à fon  Pere,  & par  qui  le  Perça  créé  toutes  chufes } 
que  c’elt  lui  (i)  qui  a paru  autrefoisà  Moïfe  & aux  autres  Pro- 
phètes en  forme  de  feu  & en  image  incorporelle , & mainte- 
nant fous  l’Empire  d’Augufte,  s’elî  fait  homme  par  une  Vierge, 
félon  la  volonté  du  Pere,  pour  le  falut  de  ceux  qui  croient  en 
lui,  & a bien  voulu  être  meprifé  & fouffrir,  pour  vaincre  la 


(*)  Animas  fuper/litei  manert , etiam  eo  de - 
monflraverim  , qurd  C 7 Samudit  a nimjm  vettiri- 
loqua  Pyihonifl*  , iia  mt  Sait!  pelier ai  , evocavit. 
Appartl  duitm  ad  hune  nsodum  y omnet  animai 
Tirorum  fuflorum  O*  Prophetarum jmb pweflatem 
tf  jfmtdi  piriutnm  cadere  , qualem  Cf  in  twlr*- 
loqua  ilia  fuijje  rtbm  ipfii  déclarât  ht,  Dialog. 
cumTryph.  pag-  333- 

(b)  Ibtd.  caJ.  pag.  (<*)  Ibid,  pag,  JJz. 

(J)  Halo  autem  tnm  puera  in  BcihUtm  quia 
Joftph  in  Vice  e»  non  bubuit  qu$  dsv  neret  , in 
fpecum  qu  mdam  vico  proximum  Jtcejit.  Atque 
ibi  cum  efltnt  , tnixa  efl  Maria  C»nflum  , in 
prafepi  pofuit  , 

(*)  libitum  ex  Arabia  venientes  invrtere  Ma- 
gi.  Juft.  Dialog  cum  Tryph.p.  303  CT  flq* 

(/)  Univerjarum  aunm  rerum  l'atri , quia 
ingrnittu  efl , nom  en  impofnum  non  efl.  Apol.  I > 

pag.  44. 

(g)  Qui  enim  F ilium  Patrem  e/fe  Jicunt , com~ 
periuntur  nique  P ai  rem  feire , neque  F ilium  ejje 
P ai  ri  uuiver  forum  nofjè,  qui  , qubd  Verbum  cr 


p tmigenitui  Deijït , Dtus  etiam  tfl.  Apolog.  1 > 
pag.  96. 

('»)  B J'fu<  O’riflui,  un ui  Cf  folut proprit  Ftliut 
Deo  genitut  , qui  nim:rum  ratio  Verbum  tins 
efl  ùxd.%*i  ty  pnmcgenitui  tr  viriui  tfl.  Apol, 
i,  pag.  6?,, 

Porto  Filiu*  ejui  [ hoceft  Dci  PatllJ  ] qui 
folut  praprie  diclur  F.ltu*  > Perbum  , fmul  cum 
illo  ante  treaiura » ir  exiflem  CT  nafctm  , quoniam 
primnHi  per  ettm  cunfla  eondtdit  C r ornavit . 
Apolog.  I , pag.  44. 

(/)  ltaque  Judat  et’fimantet  ftmptr  Parenttm 
rerum  cunciarum  cum  Mo/e  eje  locuium  , cum9 
qui  cum  to  efl  collucutut  > Fthut  Del  ejjti  > rtiib 
eoar"»untur  neque  Patnm  , neque  Fdium  nojje, 
Apolog.  1 , pag.  96 . 

yerba  4«l«  m hcc  fccimut  ut  probartmm  Fi  hum 
Dr  CT*  A%  o*olum  ejje  Jhum  j Km  Cbnpum  , qui 
prim  Verbum  exiflem  , cùm  aliquaudo  in  form S 
ignh  , ah  juando  etiam  in  imagine  intorportorum 
apparuÿjèl , mine  por ■ » de  t oluntaie  Dei  , huma» 
ni  generit  camà  bomo  fatlm.  Apol.  1 3 pag.  96m 

more 
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mort  par  fa  mort  fie  par  fa  réfurredion } que  ni  Abraham  ( a ) 
ni  aucun  autre  homme  n’a  vu  le  Pere  de  l’Univers, ce  privi- 
lège étant  réfervéàfon  Fils  feul.  Saint  Juftin  n’approuve  point 
l'opinion  de  ceux  qui  difoient  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  (b) 
une  vertu  inféparable  du  Pere,  comme  le  rayon  du  Soleil  ;ÿn 
forte  qu’il  la  poulToit  hors  de  lui  , quand  il  vouloir  ; & quand 
il  vouloir , il  la  retiroit.  Il  prétend  au  contraire  que  le  Fils  eft: 
une  vertu  permanente  fie  diftinguée  du  Pere  , non-feulement  de 
nom , comme  le  rayon  du  Soleil  ; mais  de  nombre , fans  toute- 
fois que  la  fubftance  du  Pere  foit  divifée  ni  changée.  Nous 
avons,  dit-il,  en  nous,  un  exemple  de  cette  génération  : En 
proférant  une  parole  nous  l’engendrons  ; mais  non  par  retran- 
chement, en  forte  que  notre  raifon  en  foit  diminuée.  Ainfi  un 
feu  en  produit  un  autre , fans  que  le  fécond  diminue  rien  du 
premier , auquel  il  a été  allumé.  Il  croit  ( c ) que  le  nom  de 
Chrifi  lui  a été  donné , parce  que  Dieu  a fait  toutes  chofes  par 
lui  j que  (</}  fa  venue  a été  annoncée  dans  cous  les  âges  du  mon- 
de, fie  même  par  Adam  ; ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne  nomme 
Moïfe  le  premier  ( t ) des  Prophètes , c’eft-â-dire , de  ceux  dont 
les  Ecrits  font  venus  jufqu’à  nous  ; qu’étant  venu  pour  l’amour  de 
nous  ,il  a pris  un  corps  (/)  Sc  une  ame  femblables  aux  nôtres. 

III.  Il  diftingue  clairement  crois  Perfonnes  en  Dieu  , toutes  Sur  la  Tri- 
dignes  d’adoration , ce  qui  fait  voir  la  pureté  de  fa  Foi , tou-  Per- 
chant la  divinité  du  Fils  & du  Saint  Efprit  (g  ).  Nousrecon-  p"en”  ”r  ^ 


(*)  Uaque  i eeque  Abraham  , neqoe  Ifaac , neque  I 
Jacob  t nt<j  ne  hammam  dit  ut  qaiîjaam , Patrem  CT* 
intffabilem  Dominant  reram  omninb  univer forum  y 
<7*  ipfiut  Oui  fi  , vidit . Dialog.  cum  Trypb. 

pag-  Jf/. 

(b)  Ibid.  pax.  8. 

(e)  ChriAus  qaidem , ex  et  quodper  ilium  Drus 
tmnia  conformaverit  atque  ornaverit , vocatur. 
Apolog.  i , pag.  44. 

(d)  Pradiflus  autem  vatieiniis  prias  efl  quam 
apparuerit , quondoque  quinquies  mille , al i yuan- 
do  ter  mille  » (jMundoqae  bis  mille  , normanqaam 
mille  t O*  allemande  atlingenth  -uni  s.  Apol.  i , 

(e ) Hâte  prtmum  [ Moyfi  J Deus  quod  calitus  in 
fanflot  homints  il  l al  il  or  divinum  Çr  prophétie  ttm 
exhibait  donum , Orac.  ad  Grarc.  pag.  1 1 , 

(/)  t«»t*  améliores  tj]e  ret  nef  ras  doflrims 
humants  omnibus  cenfat  : eb  id  , tjmed  qui  nef  ri 
eau  fi  effarait , Chriflat  rationalis  ex  parte  orn- 
ai fa  fl  ms  ef  , cor  pore  , retient  c?  anima.  Apol 
I » pag.  48. 

T ome  II. 


jugement  der- 

Cf)  <>/“  L Dc“m  Pitcc„m)ürî*' fo'na^eli^ 

vt.it  Fiu.m  . . . . CT  5/nra.m  tnfbaumm  eoti- 
mm  V ad.ramm.  Apolog.  i , p.  56.  Il  J a 
toutefois  dans  filin  t Juftin  quelques  expref- 
Gons  difficiles  fut  le  Myftcre  de  U Trinité  s 
par  exemple  , lorfqu’U  dit  dans  la  mémo 
Apologie,  pag.  éo.'it  hoem  emni.m  M^r- 
ftrum  .oi  habtit. . . . Jefam  Chrtfl.m  , 

Quoi  ippM  t mi  (y  p.ful*rit  Dti  Filme.  tffe  edo- 
Oi [.mm  , feCMuU  loto  I m Sfintum  Profhtticm 
tertio  online  , mi  c.m  r*t ime  xmernri  o-  relert 
demonflebimm.  Mais  fi  l’on  examine  arec  loin 
la  fuite  de  fon  difoours  & toute  fit  doctrine 
fur  ce  fujet  , on  verra  que  par  ces  paroles  il 
ne  met  point  de  diftïrence  entre  le  culte  qui 
eft  dû  au  Pere  , & celui  qui  eft  dù  au  Fils  Sc 
au  Saint  Efprit  ; qu'il  nediltinguc  point  non 
plus  l'clfence  du  Pere  de  celle  des  autres 
Perfonnes  ; mais  uniquement  l'ordre  que  ces 
Perfonnes  gardent  cnièmblc  à raifon  de  leur 
origine. 
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noiflons , (fit  il , pour  Dieu , le  Pere  de  l’équitc , de  la  pureté 
£c  de  toutes  les  autres  vertus , dont  la  fainteté  ne  fouffre  le 
mélange  d’aucun  vice , ni  d’aucun  défaut.  Avec  lui  nous  re- 
connoiilbns  encore  & adorons  conjointement  fon  Fils  6 c fon 
Saint  Efprir  qui  a parlé  par  les  Prophètes.  C’eft  ce  Fils  qui  nous 
efl  venu  de  fa  part , 6c  qui  nous  a appris  cette  fublime  Doc- 
trine à nous  & à la  troupe  facrée  des  bons  Anges  qui  font  de- 
meurés fidèles  & unis  de  volonté  avec  lui.  V oilà  l'objet  de  notre 
• culte  ôc  de  nos  adorations.  Il  ajoute  (//)  que  la  vie  éternelle 
en  la  compagnie  de  Dieu  , efl  l’unique  eiperance  des  Chré- 
tiens , & qu’ils  attendent  un  jugement  après  la  mort , qui  fera 
exercé,  non  parRhadamante  &.  Minos , comme  Platon avoit 
dit , mais  par  Jefus-Chrift,  devant  qui  les  hommes  feront  pré- 
fentés  en  corps  & en  ame , & les  coupables  punis  d’une  peine 
éternelle.  Dieu  accordoit encore  (6  ) alors  à plufieurs  des  Chré- 
tiens nouvellement  baptifés  les  dons  furnaturels , & ils  chafi- 
foient  les  démons  (r  ) des  corps  des  poffedés,  en  invoquant 
le  Nom  de  Jefus-Chrift. 

Surlafànte  IV.  Quoique  faint  Juftin  ne  donne  pas  à Marie  le  nom  de 
vierge  & faine  Mere  de  Dieu , il  dit  ( d ) en  termes  fi  formels , que  c’cft  dans 
jofeph.  fon  fejn  qU>jj  s'eft  incarné , que  c’cft  d’elle  qu’il  eft  né , que 
l’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  véritablement  reconnue  pour 
Mere  de  Dieu.  11  dit  que  faint  Jofeph,  avant  (<•)  que  l’Ange 
l’eût  inftruit  de  la  grofleffe  de  la  Vierge,  la  croyoit  coupable 
d 'adultéré , &c  qu’il  avoic  conçu  le  deflein  de  la  répudier.  Que 


(4)  Sempitemam  CT*  puram  vit  Am  concupis- 
centes , ad  confueludintm  emm  Deo  parente  CT"  opi- 
f.ceunii  er forum  vivendi  a ip  tramai , C T ad  conftf- 
fmnem  chriflianam  Jeflinamus  , per/uafum  haben- 
tes  , Atfjut  credentts  confequi  hune  eos  poffe  , qui 
fallu  ipjîi  Deo  probant , Je  ilium  confeftari  , CT* 
vite  ejmconfuetudintm  a dam  are  , m <jua  nullam 

adverfariam  perjetuiretfl  pravitatem Plato 

verb  RhacLimantum  CT*  Minoem  il  idem  ininflot  ad 
je  vt nient  a ptexurum  ejje  dotait  : net  autem  tdi - 
pfnm  etiam  faüum  iri  dicimui  ; fei  à Chriflo,  cor- 
poribnt  tifdtm  cum  animabm  fuis  u niendit  ; atque 
a ternit  prerfus , ac  non  eit  tantum  qui  mille  arme- 
ront deeurfo  ambitu  durent , ut  ille  ait  t cruciaii- 
bns  , t or  quend ii.  Apolog.  a , pag.  57  & rfy. 

(rf)  Atque  hic  quidem  accipit  iuteüigentié  ipi- 
ritum  , ille  autem  confihi , alius fçrthudinis , alius 
fanai  ions  t , quidam  pracognitionts , aiiquis  dofiri- 
ma  , ti morts  Dei  quifpiam.  Dialog.  cumTtyph. 
pag.  xy8. 


(c)  Et  nurse  nos  qui  in  crue  ifxxum  fub  Pontio 
Pii  ai  0 Jefum  Dominmm  noflrum  crtdtmui , damo- 
nia  cuniia  , fpiritufque  malt  g no  s adjurantes  , fub 
pot  efl  are  tes  noflra  Jubditos  habemus . Ibid.  pag. 
301. 

(d)  Scient  es  eum  primogtnrtxm  Dei  , O*  item 
creaturarum  omnium  , (7  Patriarcharmm  f ilium  : 
quandoquidem  ex  P'irgine , in  genere  eorum  earo 
fieri  , CT*  homo  informis  , in  honorai  us  , c?"  pati- 
bilis , in  lucem  edi  fuflinuit.  Ibid.  pag.  3zrf. 
Sic  ut  ergo  ah  Abrahamo  Citcumcifio  , CT*  à Aiofe 
Sabbat um  & Sacrifiera  .....  i<4  fnem  ta  habi- 
te 0 portait  y juxta  Pat  ris  to'-filtum  , in  eo  qui  ex 
yirgint  généra  Abraha  CT*  Tribus  Juda  , (j-  flir- 
pii  Davidit  y uatus  efl  , fiim  Del  Clniflo  Jeju. 
Ibid.  pag.  arfi. 

| (t)  Ac  Jofeph  et  i am  Maria  fponfus , confllium 

primum  cecpit  Mariam  f pouf  mm  repudiandi , exi- 
fl  imam  tam  gravidam  ofle  ex  confuetudiueviri  y 
hoc  efl  , c Jltfro.  Ibid.  pag.  303. 


Digitized  by  Google 


S.  JUSTIN  , MARTYR  , Ch.  I,  Art. V.  î9 
le  (a)  métier  de  faint  Jofeph  étoit  celui  de  Charon , & que 
Jefus-Chrift  avoit  paflc  là  jeunelîe  à faire  avec  lui  des  char, 
rues  & des  jougs. 

V.  Il  reconnoît  le  libre  arbitre  (b)  dans  les  Anges  comme  Surlei  An- 
dans  Thomme , qu’ils  font  immortels  ( c ) , qu’ils  prennent  ( d ) gcs , 8c  l'ori- 
dans  le  Ciel  quelque  nourriture,  mais  différente  de  celle  dont  Snc  dc  I’M?~ 

r ?i  a^  "me  » * .4? 


nous  ufons  > il  diftingue  les  bons  Anges  des  mauvais , qu’il  ap-  î AnteUriirift. 
pelle  Démons  i & il  dit  que  ceux-ci  font  nés  ( e } du  com- 
merce que  les  Anges  ont  cû  avec  les  femmes  avant  le  déluge } 
que  paroiiïant  fous  diverfes  formes  dans  les  fiecles  paffés , ils 
ont  corrompu  plufieurs  femmes,  abufé  de  plufieurs  enfans , & 
épouvanté  de  telle  maniéré  les  hommes  par  des  fpe&res  & des 
fantômes , que  dans  cet  étonnement  general  perfonne  ne  s’avi- 


fant  d’examiner  leurs  preftiges,  bien  loin  de  les  reconnoître 

{)our  des  démons,  on  les  a pris  pour  des  Divinités  ; qu’ils  font 
es  Auteurs  de  l’Idolâtrie  ; qu’ils  ont  procuré  la  mort  à Socrate , 


qui  les  combattoit  par  la  raifon,&  qu’ils  perfecutent  de  même 
les  Chrétiens,  difciples  de  la  raifon  incarnée,  qui  eft  Jefus- 
Chrift  ; que  toute  leur  attention  eft  de  s'affujettir  (/)  les  hom- 
mes; qu’ils  font  deftinés  (g)  à brûler  éternellement  avec  Satan 
leur  prince, & avec  les  hommes  qui  auront  fuivi  leurs  mauvais 
confcils  ; qu’avant  ( h ) la  venue  de  Jefus-Chrift , Satan  n’a  ofé 
vomir  des  blafphêmes  contre  Dieu  , parce  qu’il  n’étoit  pas 


(d)  Et  emn  ad  Joannem  venifjet  Jefus  y CT*  39~ 
frphi  Fabri  lignarit  fliut  baberetnr  ; infermit  vi- 
deiicet  » quemadmodum  Script  ur a annunt taver arst  > 
apparent  , Faberque  adeo  cr  ipfc  pat  arctur  effe  ; 
fabrilia  namque  , cnm  in  ftominibus  effet , faciebat 
•pera  , aratra  tT  i»ga  eenfeiens.  DÙlog.  CUIT1 
Tryph.  Dig.  fit. 

(A)  Sta  enm  < y ni  a liberi  arbitrii  V Angelorum 
ÇT  hominum  genus  ah  initie  ereavit  Dcm  , rafle 
indicée  pr»  deliflis  fuit  fupplicium  in  if  ne  fempiter . 
no  report abnnl.  Apolog.  1 , pag.  4Ç. 

Coter  um  Angeles  effe , CT*  iemptr  rn antre , tjr 
in  id  pet  refelmitnem  non  redtre  unie  faut  proge- 
mitij  demtnflratum  efl.  Dialog.  cum  Tryph. 
pac.  jç8. 

(a)  Atque  in  Cari  il , ut  nobis  fait  patet  , illi 
[ Angcli  ] quamvis  non  redem  alimente  que  nos 
homincs  utimur  t aluntur.  Ibid.  pag.  17 9. 

(«■)  Quandoquidem  CT*  ont  i quitus  peruafî  D* - 
atone  s per  fpetira  apparente t , Maliens  eonftupra 
runt  y CT  patres  imminuerunt , CT*  terrine! amenta 
homintbn s exbibntrunt  : ut  attonhi  illi  redditi , 
qui  ret  ipfas  qua  ftebant  , non  ratione  judicahant  , 
me  met  a cerrepti , D amenés  males  efje  ntjcifbonl  , 


DtotlHoi  Vocarent  t C?  nomtne  qutmque  quodfibi 
Damonum  qutjque  impofuerat  , appellartnt.  Poft- 
quam  vert  Socrates  ratione  ver  a bac  per  inquiftio- 
nem  in  apertam  prof  erre  , CT*  mort  aies  à Damoni- 
hm  abducere  eft  annifus , illi  ip/i  D amonts  per  bo- 
rnâtes pravitate  farnientes  effecerunt  , ut  quafi 
atbeus ...  occideretur.  idipfum  itidem  de  nobis  fa- 
ciunt.  Apolog.  1 , pag.  f f & 

(/)  Pradicamus  namque  cavendum  vobit  effe , 
ne  ineufati  à nobis  Démones  vos  feducant  , <r 
prorfus  à Itgendis  KJ"  pcrcipitndis  hifee  quO  dicun- 
tur , avenant.  Cenltndunt  enim  Jummopere  illi 
habere  vos  jerves  O"  adminfros  : atqae  aliquan - 
do  quidem  per  infômnia  , nonnunquam  vert  per 
magicas  praftifias  eanlioi  ftbi  maneipant  t qui  de 
falute  fua  nibil  plane  font  folliciti.  Ibid.  pag.  6 1 . 

(jç)  Apud  nos  arebidax  CT*  princepi  ma  orum 
Damonum  , Serpcns  vocal  ur  , CT*  SatafUS  , O* 
Diabolus  > fteuti  ex  feriptis  noftrttyft  inquiratis  9 
Cognoftcrc  poteffis  : qnent  un  s cum  itiiiitia  fua  , O* 
bominihus  cum  fequentibus  in  i^ncm  mijjum  , CT 
per  factotum  infniium  txcrueiatum  iri prâmonftra- 
vit  Cbriftus . Ibid.  pag.  71. 

(A)  PiL  Eafeb,  Ub.  4 Hift.  c.  1 8. 

Hij 
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encore  afluré  de  fa  propre  condamnation  ; fentiment  que  faim 
Irenée  8c  faint  Epiphane  ont  enfeigné  depuis.  Il  croit  (w)  que 
la  chute  de  Satan  fut  une  punition  de  ce  qu’il  avoir  engagé  Eve 
dans  le  péché  5 que(Æ)  l’origine  de  l’Idolâtrie  vient  de  ce  que 
nos  premiers  peres  ayant  ouï  dire  au  ferpent  que  s'ils  man- 

Ïeoienc  du  fruit  défendu , ils  deviendroient  femblables  â des 
)ieux , ils  crurent  qu’il  y avoir  donc  plufieurs  Dieux  ; que  Dieu 
en  punition  de  leur  peclié  n’ayant  pas  voulu  les  détromper  , 
ils  lortirent  du  Paradis  terreftre  dans  cette  perfuafion , & la 
tranfmi rent  à leurs  deicendansj  que  (c  ) le  tems  de  la  venue 
de  l’Anrechrift  eft  proche. 

Sur la nature  VI.  Quoique  le  îèntiment  de  faint  Juftin  , fur  la  nature  de 
du  eUe  Cde CC  ^ame>  Par°iue  embarraflé , il  eft  néanmoins  certain  qu’il  la  re- 
vient 'après fa  connoît  pour  immortelle,  puifqu’il  dit  (d)  en  termes  exprès  , 
réparation  av  qUe  les  bons  feront  récompenfes , 8c  les  mauvais  punis  éternel- 
CtV  Je  'reifnc  ^ement  ; & s’il  paroît  quelquefois  nier  ( e ) qu’elle  foit  immor. 
de «aie Jù.  telle,  ce  n’eft  que  dans  le  fens  de  Platon,  qui  ne  regardoit 
comme  immortel,  que  ce  qui  n’avoit  point  de  commencement. 
Il  condamne  ( f ) le  fentiment  de  ceux  qui  croyoient  qu’auffi- 
tôt  après  la  mort  les  âmes  alloient  jouir  de  la  gloire  dans  le 
Ciel , & croie  qu’elles  font  détenues  en  un  certain  lieujufqu’au 
jour  du  jugement * qu’après  le  fécond  avènement  de  Jefus- 
Chrift  (g)  il  fc  fera  une  réfurre&ion  particulière  de  tous  les 


(4)  Serpent  ille  qm  vpcaim  eft  Satan  as  , CT 
lapfn  gravi  cecidtl  , propterea  tjaod  in  Jra*d<,m  Je- 
duxtrtt  Evam.  Dulog.  cum  Tryph.  p.  353. 

(b)  Paradije  tr£ë  illt  ejefii , CT  pi  opter  inebe- 

dientiam  fêlant  euCtesfe  tjje  exiftimantes  5 neqne 
dam  fat  if  intelligentes profitrta  ii  attiiLjje , 

•puod  perfuafum  eit  fuiftt  *t  , tant  nom  ejjemt  , 
Je  ejjt  Deos  crtdereut , Dtêrmm  nome»  ni  pofteros 
/nos  ex  fe  provenues  hommes  tranfmi  fermât.  Hat 
ipfa  eft  prima  de  Diit  f alfa  CT  m index  imagina- 
tiV,  à falje  CT  mtndaci  ertm  pâtre,  Orat.  I ad 
Grarc.  pag.  xo. 

(c)  Et  it  *p»i  impie  CT  Umerarie  nut' édifia  in 
jUtljjimnm  preleeuturnt  e fi  , jam  pre  fer  i but  affi- 
fit.  Dialog.  cum  Tryph.  pag.  xjo. 

(d)  Ad  pattm  Vere  pulluam  cen<ervandam  , 
Coli  plm’fjuam  Ix.  mines  confit  adfnleret  lu  mm  CT* 
êpitulatorei  i tpti  vtdelieel  décernas  nulle m apnd 
DtumtefinmejJtpeffeaui  maltficum  , CT  avarum  , 
{ T infidiaiorem  , nul  etiam  vhtutit  ftudiofnm  1 1- 
rwm  ; at<pte  nnttmqmmfne  ad  fempitemam  vel 
parnam  vel  Jalntem  pro  Jafioemm  jmorum  meritit 
centendere.  ApoL  4 > p.  fp.  Idem  docct  loc. 
ft  p.  cit.  Apolog.  x , p.  J7  » & Apolog.  1 , 


pag.  4f  , hacc  habet  : Sed  t mm  , inquit  , <juia 
liberi  arbitrii  C T Angelermm  CT  Uminmm  g ennt 
ah  initie  ereavit  Dent  , infte  jmdieie  pre  délit  lit 
fait  fupplicium  in  if  ne  frmpitrmo  reportai  mm. 

( e )  Seins  autem  infemtns  CT  incermptibilit  eft 
Dent  , C7*  prepterea  Dem  eft  : emnia  vere  relief** 
g enita  faut  (7  eerrnptibtlia  » tfm*  de  tanfa  ani- 
ma meriuntnr  CT  pnntuntur.  In  Dialog.  cum 
Tryph.  pag.  1x3.  Euimvero  net  tmmorlalem 
| e.im  [ animant  ] dicere  epertet  ; nam  fi  immortalis 
fit  y nimirnm  i agent  ta  cjuotjue  fuerit . Ibid.  pag. 
XXX. 

(/)  fié  qui  dem  [ anima*  ] in  lece  qnepiam 
metiere  maneni  injufla  vere  CT  prava  in  dété- 
rioré , indiiti  tempes  expefiatues.  Ibid.  p.  xx|. 

(f  ) Ego  autem  y CT  fi  f*i  refia  per  omnia  fem 
tenti a Cbrifiiam  faut  , CT  earnit  refnrrefiienem 
futuram  novimns , CT  mille  annot  in  Hierujalem 
inpaurata  , (T  tx  ornât  a , CT  dilatata  , fient 
Vropheia  M^ethttl  CT  Efaias  , CT  *l>i  premulgant. 
Sic  namqne  Efaias  de  mille  i (forum  annarum  tem- 
pert  loc  ut  us  «y?  ; Erit  enim  coclum  rvovum  & 
terra  nova  : & non  rccordabuntur  priorum , 
□eque  corum  ilia  venient  in  corda 
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luftes,  qui  demeureront  enfemble  fur  la  terre  en  la  compagnie 
de  Jdus-Chrift  ; qu’ils  rebâtiront  & augmenteront  la  Ville  de 
Jerufalem  pour  l’habiter  5 au’ils  uferont  des  biens  de  la  terre, 
le  même  du  mariage  ; que  la  génération  des  enfans  & la  mort 
même  y auront  lreu } qu’après  que  cet  âge  aura  dure  mille  ans 
il  fera  luivi  de  la  rèfurreéhon  éternelle  & generale  de  tous  les 
hommes,  & qu’alors  s’accomplira  la  parole  du  Sauveur,  qu’il 
n’y  «ura  plus  de  mariages,  mais  que  nous  ferons  égaux  aux 
Anges,  parce  que  nous  ferons  les  enfans  de  la  réfurreâion.  11 
appuie' ce  fentiment  fur  l'aucoricé  de  l’ Apocalypfe , qu’il  re- 
«onnoîc  être  de  l’Apôtre  faint  Jean  5 mais  en  même-tems  qu’il 
donne  comme  Papias,  dans  l’opinion  des  Millénaires, il  avoue 
qu’il  y avoit  ( a ) plufieurs  Chrétiens  qui  la  rejettoient , & qu’il 
ne  faifoit  aucune  difficulté  de  communiquer  avec  eux , (oute- 
nant  cette  opinion  fans  quitter  l'unité  de  la  Foi  Catholique. 

Ce  qui  fait  voir  que  S.  Jutlin  ne  regardoic  point  le  régné  de 
mille  ans  comme  un  dogme  dé  foi , mais  comme  une  opinion , 
qui  n’étoic  pa*s  même  encore  décidée  du  tems  de  S.  Jerome  , 
puifque  ce  Pere  la  défapprouve  bien  (b)  comme  faufle  , mais 
non  comme  heretique,  en  laiflant  la  décifion  au  jugement  de 
Jefus  Chrift,  fans  vouloir  condamner  perfonne  fur  ce  fujec.  surHmmoiw 
J VII.  Outre  l'immortalité  des  ames(r),  nous  ne  faifons point  ^eité.dreef‘'î* 
de  difficulté , dit  S.  juftin , de  croire  encore  & d’efperer  que  do  ' 
ces  mêmes  corps , jettes  en  terre  & pourris , nous  feront  un  jour  corp, , le  libre 
rendus  i chacun;  8c  nous  fondons  notre  efperance  fur  ce  que^^Vt 
Dieu  a dit, que  tout  lui  eft  poffible.  Il  réfuté  le  fentiment (d)^acc,  & de 

qûa  «c ce  ego  facio.Hietuûicm  exlultatio-  ftmpUemmn  cmnium  mutnimiltr  fimnl  rtimrrtaïo- 

nen» , & populum  meum  liriuain St  nrm  cr/udJci»mfntnroM,id‘iMedcr  Déminai  ne* 

non  erit  ampUus  ibiimmatura  aliquis  anate  , 'fier  iixit , quodnuptum  neque  daturi  > neque 
infam  dierum  Sc  fcnex  qui  non  implebit  tem-  accepturi,  fed  Angclis  squales  fututi  fine. 
pus  fuum.  Erit  namque  adolcfccns  filins  a tpttefiii  Dei  rtfmrttHenû.  Ibid.  }o8. 
ccntum  annorum  : moriens  »ero peccator  H-  (*) Ctnlejjmfiam  ùti  (?  «jum,  me  qaidem  CP* 
lius  Centura  annoram  St  malediâus  erit.  Et  «1» i plarei  eedem  mtam  fintuata  , erihreri  U , 
ardificabuiK  damas  , St  ipfi  incoient  ; St  con-  fuuti  fient  fritii  fetnrum  : mulet i vert  ««■  <j*i 
feront  vineas , 8c  tpfi  comedent  germina  ea-  pur*  pituite  /nnt  ChriJHentram  Jementie , lux  nem 

rum , St  vinum  bibent Elcdi  mei  non  egnt/tcre,  tibifignijitnvi.  Ibid.  pag.  joS. 

laborabunt  in  vanam,  neque  liberis  opCTam  (t)  Hieron.  in  fiertm.  i»  T CP*  u»  Sx.eih.  3*. 
dabunt  in  eafecrationem  -,  quoniam  fcinen  (f)  Ntttmtttnn  , etqet  inurrem  eenjtde  n— 
juftum  St  benediâum  à Domino  erunt , St  ftr e ipfiaram  cerpern  ptfilimimt  reetflnrti  efie  fpt- 
nepotes  eorutn  cum  eis.  Dieltg.  cnm  Trjph.  remas , in  exfrltaume  te  niM  fient  Dre  impejfi- 
f“t-  J07.  Wts  fj]e  affirmantes.  Apolog.  a , pag.  6 f. 

Vir  epai  nei  qaidam  cnintmm  trot  Joannes,  (d)  Ceieritm  ne  eliqai  ex  bis  j«*  fret alimat, 
i daedecim  Atnfitltt  Oirifi • wu  , in  et  qme  illi  eaiamem  ex  fati  mrtffitete  oti  iittra  fitri  qoe 
txhikite  tP  Revtletitne  , ChriiU  fideles  nofttos  fient , période  etqat  qeeiipeeiii!efuu  , c enfin  et  • 
annojmiUeHietofblyradsperaâurt>se(&|>r*V  qmrjatetqae  Jetrete  Imheentar.  ..  Si  tnim  feinte 
emnttfiiee pefitnnmvtrjeiem,<3‘ ,mfintliuam,\jh  hmt  ftidm  tjjk  temm , ülnm  vert  melrnn  t 
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de  ceux  qui  prétendoient  que  cour  fe  faifoit  par  la  force  du 
deftin , & fait  voir  que  c’eft  par  un  choix  libre  que  l’homme 
fe  porte  à vivre  félon  les  réglés  de  la  vertu , ou  qu'il  (e  laifle 
aller  au  péché  5 mais  il  foucient  en  même  temsque  pour  faire 
le  bien , l’homme  a befoin  de  la  grâce  de  Dieu  [a)  qui  lui  eft 
donnée  gratuitement.  Il  rejette  encore  (b)  le  fentiment  des 
Juifs  de  Ion  tems  & de  plusieurs  autres  , qui  fe  perfuadoîenc 
fauflement  que  bien  qu’ils  commiflent  de  grands  péchés  jOieu 
ne  les  leur  imputoit  point,  quoiqu’ils  n’en  fiflent  aucune  pé- 
nitence ; car  notre  Do&rine  nous  apprend  , dit-il  (r) , qu’il 
n’y  a que  ceux  qui  vivent  faintement  qui  puilTent  parvenir  k 
l’immortalité  bienheureufe  ; &nous  croyons  de  même  que  ceux 
qui  ont  paflé  leur  vie  dans  l’injuftice  fans  s’être  reconnus  & 
fans  avoir  changé  de  conduite , feront  éternellement  tourmentés 
dans  l’enfer. 

VIII.  Il  enfeigne  que  la  Circoncifion  (d)  n’a  été  donnée  aux 
Juifs  que  comme  un  ligne  pour  les  diftinguer  de»  Gentils  , & 
nullement  pour  les  juftifier  ; que  l’obfervation'tlu  Sabbat  n’a 
commencé  qu’avec  la  Loi  de  Moïfe  -,  que  ( ri  quoique  perfonne 
ne  puiffe  être  fauvé  fans  faire  profdîion  de  la  Religion  Chré- 
tienne, les  Juifs  de  fon  tems  pouvoient  l’être  quoiqu’ils  ob- 


ntqme  tilt  furrit  probandut , neqme  bio  reprthen - 
i en  dus.  Ac  nijl  arbitrio  liber  a , c T ad  turpiafugien- 
da  , C T ad  bonefia  deligtnd a , facuUattm  habeat 
mortalium  gemtt , non  fmeri»  in  camfafivt  culpa 
qualimmimmipie  démuni  faciormm, . . Qnod  antem 
fato  defUnatwm  fit , eum  vtl  malum  Vtl  bonum 
fffè  > bine  tUmonfframm  , qmod  Imminent  eundtm 
ad  contraria  fmbtnde  tranfire  vidtmmi.  Apolog. 
i j p.  8o.  Et  ab  initia  [ Dcu$  ] genui  hnmannm 
tta  creavit  , ml  intelligtntia  praditrnm  effet  y CT* 
etrbitrii  liberi  poteffate  drleflmm  , tmm  ver  a con- 
ftiiandi , tmm  ben*  agendi  obtineret.  Ibid.  p.  7 1 . 
y erum  pro  *o  at que  noter at  bonum  eff*  ; libéra 
pot tffate  ad  ben*  jmfieqme  agendum  CP*  Angelot  CP* 
hominet  fettt.  Diaiog.  cum  Tryph.  p.  319. 

(4)  Neqme  enim  vel  nattera  vtl  ingénia  hmma- 
no  y rts  tant  fmblimei  C7*  divinat  Itaminibms  cogni - 
tione  ajjttjni  eff  poffibite  : fed  to  quod  tumecelitm  in 
virât  J an  fiai  descendit  , gratuit»  cpmi  eff  dono. 

Orat.  1 ad  Gr*c.  paj.  9. 

( b ) Nonnuiii  vtrè  pofito  immortalem  effe  O*  in- 
co rpoream  animam  , etiamfi  mali  qmidqmam  e ge- 
rine  y nihil  tamen  arbitrant  ur  daturam  fmppiicii , 
O’c.  Diaiog.  cum  Tryph.  pag.  zi8. 

(r)  L acofnp.  fit.  id  Cli  , Apolog.  \ , pag  IJ. 
( d ) & namqme  naeeffaria  effet  [ Circuitici/îo  J 


non  praputiatum  Demi  finxiffet  Adam , tienne  refpe- 
xiffet  fmptr  montra  pr  a pat  mm  earnii  habentii  , ac 

Vlflimai  offert ntit  Abolit y obis  trgo  folii 

[ Judjtos  alloquitur  ] neceffariafmit  Ctrtmmcifi o 
ifiai  mt  papal u s fieret  non  pepulmt  , C T gens  non 
gens.  . . Nam  fine  obfervat zone  Sabbasi  qui  nomi- 
nal! fmnt  modo  , tmfli  ommei  De*  complacmemnt  # 
CP*  poff  il  loi  Abraham  , al  que  tint  liberi  cuntli  ad 
Mofen  mfque.  Diaiog.  cum  Tryph.  pag.  13 6. 

(e)  Hic  1 ter  mm  Trypho  interrogaVU  : Qmidfi  qmif> 
qmam  hoc  ita  fe  Imbere  f siens , prêter  id  qmod  hune 
Chriflum  tffo  norityO'  credatyeiqme portât tifla  infn- 
per  ferv  are  Vf  lit  , mirmm  falvabitmr  ? Et  ego  y mt 
mihi  qui  Jem  vtdetmr  , ô Trypho  .falvatmm  taltm 
iri  aio  > fi  altos  mortales  ( ei  s autem  d/co  qui  ex 
gtntibmi  per  thriffum  ab  errore  CP*  fedmiliono  cir- 
cumcifi  fmnt  ) omni  ffudio  in  fentemiam  juam  ad- 
ducere  annihes  non  furrit , non  ferv at mm  toi  iri  ilia 
affirmant , nifi eadem  feemnt  obfirvaverint.. . lUê 
porro  [Trypho ] quid  itadixifti  , Ut  mihi  qui- 
dem  vtdetur  , talii  falvabitmr  ? An  fmnt  qmi 
diront  , hmmfmodi  fatvatum  non  iri  t Sont  , 
ego  refpondi  ; CP*  qmidtm  cum  talibmi  ilü  ntquo 
con'uctmdinis  , ne  que  l/ofpitii  commmniontm  habert 
audent  ; quoi  ego  non  collamdo.  Diaiog.  ÇUU& 
Tryph.  pag.  16 j & 166, 
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fervaflent  encore  la  Loi  avec  l’Evangile , pourvu  qu’ils  n’obli- 
ge afTenc  pas  les  Chrétiens  convertis  de  la  Genrilité  à en  ufer 
de  même.  Il  avoue  néanmoins  que  plulîeurs  n’étoient  pas  de 
' fon  lèntiment , & qu’il  y en  avoir  qui  regardoient  cette  al- 
liance de  la  Loi  avec  l’Evangile , comme  incompatible. 

IX.  Rien  n’eft  plus  digne  de  remarque  que  la  maniéré  dont 
S.  Juftin  parle  des  Sacrcmens  de  Baptême  & d’Euchariftie,  & 
des  cérémonies  que  l’on  prariquoit  en  les*adminiftrant  aux  Fi- 
dèles. Il  remarque  d’abord  (<*)  qu’on  étoit  perluadé  que  fans 
le  Baptême  personne  ne  pouvoir  être  fauve  -,  que  l’on  obligeoit 
celui  qui  devoir  être  baptifé,  à jeûner,  à prier x &à  demander 
à Dieu  la  rémilîîon  de  les  péchés  païïës  , & qué  les  Fideles 
prioient  ÔC  jeûnoient  avec  lui  ; qu’on  l’amenoic  enfuite  dans  un 
lieu  où  il  y avoir  de  l’eau,  & qu’on  le  lavoir  dans  l’eau  au  Nom 
de  Dieu  le*  Pere  , & le  Seigneur  de  toutes  chofes  , de  notre 
Sauveur  Jefus  Chrift,&  du  Saint  Efprit.  Comme  c’cltle  Baptê. 
me  qui  éclairé  & qui  illumine  notre  efprit,  pour  lui  faire  com- 
prendre les  vérités  du  falut,  on  l 'appel loit  illumination.  Après 
cette  Ablution , continue  S.  Juftin  , nous  amenons  le  nouveau 
fidele  ( b ) au  lieu  où  les  freres  font  aflèmblés,  & là  nous  fai. 


(4)  Quo  vero  modo  Dfo  quoque  nos  dicavtrimuiy 
fer  Clmfhtm  rénovât i , jam  exponemus.  ...... 

Quiconque  perfuafi  fuennt  , CP  crediderint  ter  a 
tfje  quê.  à nehis  traduntur  CP"  die  uni  ur  , oc  vi ve- 
rt fe  it  4 pejje  receperint  , orare  jeiunantes  , CT* 
petere  à Dr#  priorum  pic  rai  or  um  rcmifftonem  do- 
tent ur  y nobis  cum  iilis  uni  <P“  oraniihus  CP“  jt- 
junantibus  Deinde  to  adducunt  ur  4 nobis  obi  aqua 
ofi  i atque  to  rege  nerat  ionis  modo  que  ipfi  ftgtne- 
rmti  fumas  , rtf  entrant  »r.  Sam  in  nomine  rermm 
tond  arum  Parent, s . Cr  Domini  Dei  CT*  Servato- 
fif  nef} ri  Jrfu  Otrtfii , CT  Spiritm  Saniii  , tn  aqua 
tom  lavant  ur  , Chrifim  enim  ipfe  dtxil  : Ni/Î  TC- 
generati  fticriris , non  inrroïbitis  in  Regnum 
Cœlonim.  . • • • • V ocator  Vtro  latacrom  ho r 
Illumina tio , quoi  eorum  qui  hoc  di/cunt , mentes 
iUomineuinr . Apolog.  x,  pag.£3  & 94. 

Priorem  nativii-Uem  nofiram  ignorantes , ntcej- 
Jhate  quadam  , liquida  genltali  futu  , mutua  pa- 
nai un,  nstxtione  inter  cède  ntt , progeneratifUneus  , 
y i»  malt t mortbm  provoque  eonjuetodint  edu- 
f}i , ut  ne  neteffitaiis  cr  ignorante a liber  t perma- 
Btamos  , jed  deleflus  CP’  frient  i a pli,  fumas  , at 
temijjtomm  ante  commfi'oruM  peccatoium  c onfe- 
quamur  in  aqua  : fuper  eo  qui  renafcindum  fibi 
ej]e  flot  o* rit  , atque  per  paniltnsiam  ab  admifin 
dehilis  rtfipuerit  , parent  it  rerum  omnium  , CP 
Domini  Dti  nomen  nominal  ur , CPC,  Ibid»  p.  ^4, 


( b ) Sos  autem  ftcundum  hujufcemedi  lavalio - 
nem  , c re  dent  cm  iam  , CT*  nobis  adjcitum , ad  fra- 
trti , qui  Hicuntur,  eo  addueimus  obi  illi  congre- 
gatifunt  y ac  communes  prtees  CT*  fupplicaitonts , 
cum  pro  feipfisi  tum  prt  illuminât  0 , CT*  aliis  ubi- 
que  gtnlium  omnibus , animo  (nient#  per  agendas . 

Appretibm  finit  is  , matois  nos  invicem  of- 

culit  falutamui.  Deinde  ei  qui  fratribus  praeft  » 
ojfertur  panis  CP"  poculum  aqua  CT*  vins . Quibus 
illt  ueceptii  , laudem  CP"  gleriam  rerum  uni  ver  fo- 
rum Patrifper  nomen  Filii  CP’  Spsritus  San&i , of- 
fert , CT*  Bocharipiam , five  gratiarum  adionem  , 
pro  <0  quod  nos  donis  fuis  hijee  dignatm  fit , proli- 
xe ex  fcquitur.  Atque  ubi  tUe  prtees  c T gratiarum 
adiontm  abjolvit , populos  qui  adefi  omnis  ,faufta 
a probatiqne  acclamai  dicens:  Amen. . . Prafiden* 
veto  y pofiquam  gratiarum  aettonem  perjeett , CT* 
populos  umverjus  apprecatione  lata  eam  rompre- 
bavit  y qui  apud  nos  tétant  ur  Diacom  atque  Mi - 
uifiri  y difiribuunt  unituique  prajeutsum  , ut  par- 
ticipa eum  , in  quo  gratta  alla  (ont  , pantm  , 
vinum  CP’  aquanty  CT  ad  ubjtmses  perjerunt.  Porte 
alimentum  hoc  apud  nos  appellasur  Eudttriltia  : 
quod  nalli  alii  participare  licitum  efly  quutn  Vf  ram 
eje  dei:  innam  nofi  ram  c redent /,  C T lavatro  pi  opter 
rimijfieuem  pectatorum  , CT* générai iom m -blmo  » 
Cp1  y it  a ut  Chriflus  tradidit , vivent  i.  Non  tnim 
ut  immune™  pantm  , ntque  communcm potum  % 


Sur  le  Baptê- 
me &l’Euclu- 
riltie. 
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fons  en  commun  de  très-ferventes  prières , tant  pour  nous- 
mêmes  & pour  le  Baptifé,  que  pour  tous  les  hommes  en  ge- 
neral. Les  prières  achevées  nous  nous  encre- faluons  par  le  bauer 
de  paix  5 puis  celui  qui  préfide  parmi  les  freres  , ayant  reçû 
le  Pain  & le  Calice  où  eft  le  Vin  mêlé  d’eau  , il  loue  le 
Pere  par  le  Nom  du  Fils  & du  S.Eiprit,  & lui  fait  une  longue 
adion  de  grâces  pour  ces  dons  , que  nous  avons  reçus  de  fa 
bonté.  Le  Prélat ayaTnt achevé  les  prières  & l'action  de  grâces, 
tout  le  peuple  fidele  qui  eft  préfent , s’écrie  d’une  commune 
voix,  Amen,  c’eft-à-dire,  A in  fi  fiitil , témoignant  par  cette 
acclamation  la  part  qu’ils  y prennent , enfuite  les  Diacres  dif- 
cribuent  à chacun  des  Affiftans  le  Pain,  le  Vin  & l'Eau,  con- 
facrés  par  l’aâion  de  grâces , & en  portent  aux  abfens.  Cette 
nourriture  eft  appellée  parmi  nous  Eucharifiie , & il  n’eft  per- 
mis d’y  participer  qu’à  ceux  qui  croient  que  notre  Doctrine 
eft  véritable,  qui  ont  reçu  le  Baptême, & qui  vivent  confor- 
mément aux  préceptes  de  Jefus  Chrift.  Car  nous  ne  les  pre- 
nons pas  comme  un  Pain  commun  & comme  un  breuvage  or- 
dinaire, mais  comme  la  Chair  & le  Sang  de  ce  même  Jefus. 
Chrift  , qui  s’eft  fait  homme  pour  l’amour  de  nous 
Sur  les  Af-  X.  Ceux  qui  ont  du  bien  affiftent  ceux  qui  font  dans  la  ne- 
femWées  des  cefïîcé  (<*).  Nous  fommes  toujours  enfemble , rendant  grâces  au 
jcium^  Créateur  de  tout  ce  que  nous  mangeons.  Le  Dimanche  qu  on 
appelle  U jour  du  Soleil  y tous  ceux  qui  demeurent  à la  Ville 


ifta  fwmimat , ftd  qttemadmodum  per  verbum  Dei , 
caro  fadas  Jejrn  Chrift  as  Servator  nofter,  CT  car- 
Item  c T fanguinem  , falot  is  noftra  rouf  a , habuit  ,• 
ad  tandem  modam  eliam  , eam  in  qua  per  prêta 
nerbi  eim  ab  ipfo  prof  edi  , gratta  fient  àfl* , ali - 
meniam , mtie  fondais  CST  tare  noftra  per  mutât  10- 
nem  alantur  , incarnait  illius  Jefuearnkm  C7  fan- 
gumem  efje  dotli  fumas.  Apol.  1 > p.  97  & ?8* 
(<*)  El  qui  h abent  t indigentes  emnei  ad  j avant  ; 
tr  ajftdae  alii  cum  ali  h fumai . Ai  que  in  omni- 
bus f quas  offert  mat  , oblatiemias  btnedieendo  Un- 
damas  Paflorem  omnium  , per  Filiam  eiusjefum 
Chrift  am  , tr  Spiritum  Sanüuen  : & ► Salit  qui 
dicitar  , die,  omnium  qui  t tel  in  oppidis  > Vtl  rari 
devant  , in  tandem  locum  tonr/entus  fit  : Cf*  Com- 
mentaria  Apefolormn  y aut  Script  a Prophetarmm  , 
quoad temput  fert , Uguntur.  Datait  Leüore  q»ieft 
unit  t Vrafidens  o-arenem,  qua  populum  infruit , 
Cf  ai  imitât  ionetn  tam  pulchrarum  rentra  coltor- 
l.uur  y habtt.  Sub  hac  confurgimus  eom munster 
étnnes  , Cf  prtcationes  profundtmut  : Cf  » ftenti 
Ut  abattit , prêt  i but  perMli * > panit  offert  or , Cf 


vinam  Cf  aqua  : Cf  Prapoftas  itidem  , quantum 
pro  virtli  ta*  poteft  , prêtes  Cf  grau  arum  aflio- 
n»s  fundit  » Cf  popnius  fttnftè  atdamat , dirent  Z 
Amen.  Ei  dijhributio  communie  attaque  fl  eoram 
in  quibut  gratta  font  alla , caique  prafenti  : abfen- 
tibas  amtem  per  Diaconat  mi  tût  or.  Caterum  qui 
copia  fores  faut  , Cf  Volant  , pro  arbitno  quifque 
jao  y quoi  vi/am  eft  contribuant , Cf  quoi  ita  col- 
ligitur  y apui  Prafofitam  dtpomtur  : atque  Uleinde 
opitul.itur  pupillit  CT*  vidait  , Cf  bis  qui  pr opter 
morbum  , aut  aliquam  aliam  caufam  egent  , 
qui  que  in  vineulit  font , C 7 ptregre  a rivent  tnt  i- 
tm  Uofpitibm  i CT  • fimpliciter  dicam  , indi- 
gent mm  it  omnium  Curator  efl.  Solit  autem  die 
commuai  ter  omnet  eotnentum  agi  mus  , quandor 
quidam  it  primas  dits  eft  , que  Deut , ttnebrit  Cf* 
mater  ta  , quam  prias  CreaVerat , verfa  mmndum 
effet  it  t & Je  us  thriftus  Serval  or  nofler  eo  ipfo 

dte  à mertuis  refurrexit Afoftolit  O*  Dtf- 

cipulis  fuis  apparaît  , atque  en  docuit  qua  etiam 
apad  vos , ut  injpiceretit  j retolimut,  Apolog.  1 , 
pag.  38  k 99» 

OU 
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ou  i la  campagne , s’allemblent  en  un  même  lieu.  On  y lit  les 
Ecries  desApocres  ou  les  Livresdcs  Prophètes, autant  que  l’on 
a de  rems.  La  leclure  finie,  celui  qui  préfide,fait  undifeours 
au  peuple,  tant  pour  reprendre  les  vices,  que  pour  l'exhorter 
à imiter  les  chofes  qu'on  a lues.  Nous  nous  levons  cniuice  tous 
enfemble  & nous  faifons  nos  prières  ; puis  on  offre  , comme 
j’ai  dit,  le  Pain  avec  le  Vin  & l’Eau.  Après  la  célébration  des 
Myfteres  ceux  qui  font  plus  riches  .donnent  librement  ce  qu  ils 
veulent  ; & leur  aumône  eft  dépofée  entre  les  mains  de  celui 
qui  préfide , lequel  emploie  cet  argent  à affifter  les  veuves , les 
malades , les  orphelins , les  perfonnes  miferables  & ruinées , les 
prifonniers  & les  voyageurs  qui  viennent  de  loir,  j en  un  mot , 
il  eft  chargé  de  pourvoir  au  befoin  de  tous  les  pauvres.  Or  nous 
nous  aflcmblons  le  Dimanche,  parce  que  c’cft  le  premier  jour 
dans  lequel  Dieu  a faic  le  monde,  que  Jefus-Chrift  eft  refïuf- 
cicé  des  morts  , qu’il  apparut  à fes  Difciples,  & qu’il  leuren- 
feigna  toute  vérité.  On  chantoit  dans  ces  aflembléesdes  Hymnes 
& des  Cantiques. 

XI.  Des  le  tems  de  faint  Juflin  on  voyoit  grand  nombre  s«r u pureté 
de  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe , âgées  de  foixante  ans  (a)  *ie  Jes 
& au-de  là,  qui  avoient  paflé  leur  vie  dans  le  célibat,  & fans  ic»"' amour 
avoir  jamais  été  atteintes  de  la  moindre  corruption , évitant  juf.  pour  Uconti- 
qu’aux  mauvais  defirs  , perfuadees ( b ) que  Dieu  dételle, non- 
feulement  celui  qui  commet  un  adultéré,  mais  encore  celui  qui  menfonge, 
en  a la  volonté.  Il  arrivoit  (c)  quelquefois  que  des  femmes 
Chrétiennes  donnoienc  des  billets  de  répudiation  à leurs  ma- 
ris. Au  relie,  les  Chreciens  avoient  un  fi  grand  éloignement 
du  menfonge,  qu'ils  aimoient  mieux  mourir  (d)  que  de  fauver 
leur  vie  par  un  menfonge  ; & ils  étoient  dès  lors  en  fi  grand 
nombre,  & tellement  répandus  parcoure  la  terre,  qu’il  n’y  avoic 
aucun  pays(r),  ni  aucune  Nation  fi  fauvage  & fi  peu  civilifée 


(4)  Pemtulti  profcflo  (exus  utriufque  O"  fexa- 
,'eptuaginta  nati  anrot  upud  nos , qui 
4 puerii  éliftiplinam  CUrifli  junt  4 fie  tl  ali , incor - 
rupti  <cr  tut hba  perdurant.  Es  glorior  me  per  om- 
ise [enus  (omnium  no(frorum  taies  (ommonfirare 
pefle.  Apolog.  1 , pag.  61, 

{b)  Non  ettim  tantum  qui  ad»lttri*m  reipfa  com- 
mit! il  , ab  eo  rrittilur  , fed  tiiam  adulterium 
commit! ere  volent  ; vtJehcct , quoi  non  opéra  jo- 
lum  , verum  cogitât  iones  quuque  manijefix  fini 
Dto  Ibid.  cad.  pag. 

(c)  Apolog.  1 , pal.  41  ty  4t,  J 

T orne  //, 


(d)  In  noflra  postdate  ul  cum  inquirhnur  ne- 
gemus  » fed  ViVtre  nolumus  mendacittr  quijquam 
lojutnto*.  Apolog.  i , pag.  $7. 

(«)  Atqat  ne  unmm  quidem  eft mort. ilium  , 
fîvc  Barbarorum  ,(tve  Greeorum  yftu  tiiam  ali a- 
rum  omniam  , quocunque  appelle  ni  ur  nomme  , 1 tel 
Hamaxobiorum  , Vtl  Nomadum  domo  canntium  , 
ve l in  lent ori ii  vivetian  Scenitarum  C?  petori- 
bm  vit  am  tolerantium  , inter  quos  fer  nomen  cru • 
cfixi  Jtfu  fuppliiaiiones  CT  çranarum  .Phones 
Pairi  cr  Fabrùatori  rerum  omnium,  non  fiant • 
In  Dialog.  cumTryph.  pag.  34*. 
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où  Jefus-Chrift  ne  fûc  adoré.  Au  lieu  de  ne  chercher  qu’à  s’en- 
richir , ils  mettoicnt  leurs  biens  en  commun  (a)  pour  en  faire 
parc  aux  aucres. 

Sur lesSiby-  XII.  Saint  Jullin  (b)  emploie  quelquefois  l’autorieé  de  la 
les,  & la  figu-  Sibylle  de  Cume  , qu’il  regardoie  comme  infpirce  de  Dieu , 8c 
te  de  la  croix,  j)  ciceaulîî  quelques  paroles  d’Hylfafpe  ; 8c  il  croyoic  leurs  Ecries 
jfî  propres  à convaincre  les  Payens  de  la  vericé  de  nocre  Reli- 
gion,  qu’il  die  que  ce  fonc  les  démons  (r)  qui  onc  fait  ordon- 
ner la  peine  de  more  conrre  ceux  qui  liroienc  les  Livres  d’Hy- 
ftafpe,8c  de  la  Sibylle  ou  des  Prophéces , ce  qui  ne  nous  empê- 
che pas,  ajoute-t-il,  de  les  lire  hardiment  8c  de  vous  les  pro- 
pofer.  Enparlanc  des  Croix  (ri)  aufquellcs  on  actachoic  les  cou- 
pables , il  remarque  qu’il  y avoic  au  milieu  une  efpece  de  fiege 
lur  lequel  le  crucifié  écoic  affis. 


ARTICLE  VI. 

Jugement  des  Ecrits  de  Jaint  Jujlin  > Catalogue  des  differentes 
éditions  de  fes  Oeuvres. 

jugement  !•  T)Hotius  die  de  faine  Jullin  (r)  qu’il  fair  paroîcre  par  couc 
des  Ecrits  de  JL  une  fcience  profonde  de  la  Philofophie  Chrecienne , 
s.  Juitin.  majs  enCüre  p]us  ja  Prophane,unc  grande  érudicion 8c une 
ample  connoiiTance  de  coures  forces  d'Hiftoires. 

On  peuc  ajourer  qu’il  écoic  trés-inllruit  dans  la  Loi  8c  dans 
les  Prophéces,  8c  qu’il  pofledoic  dans  un  dégré  éminenr  l’in- 
telligence des  divines  Ecritures  pour  lefquellcs  on  remarque 
dans  cous  fes  Ecries  un  refpeft  8c  une  vénération  finguliere.  De 
là  vienc  que  fes  Livres  fonc  pleins  de  palTages  qui  en  fonc  cirés. 
Il  ne  fçavoit  point  l’Hebrcu,  ce  qui  lui  a occafionné  quancicé 
de  fautes,  loriqu’il  s’eil  voulu  mêler  d’expliquer  certains  noms 
Hebreux , 8c  d’en  donner  l'étymologie , comme  on  peut  le  voir 
dans  ce  qu’il  dit  du  nom  de  Satan  (f)  , qu’il  interprète  d’une 


(d)  Qui  pet  uni  arum  o*  pojjtfjionum  fruflui  ac 
frovenl us  pra  reins  omnibus  adamabamus  ynunc  , 
et iam  ca  qua  habtmut  y in  t ommune  tonferimus , 
CT*  cum  indigent  tins  qaibufque  ( ont  muni  camus, 
Apol.  z , pag.  6i. 

(£)  Perfidie  auttm  vobis  er:t  rtdam  Religio- 
ttem  ex  parte  mit q u a , C 7 ta  que  preximè  ad  Pru- 
fbetarum  accédant  dellrinam  , à veteri  Sjbiüay 
ex  ajjlatu  quodum  mirifeo » per  fortes  ac  rejponfa 
tel  docentey  perdpert.  Or;<t.  I ad  G rare.  p.  34. 
(c)  Opéra  auiem  & infini  ht  malarum  Dawo- 


uum  , mort i s fupplicium  adversmlilrorum  HyJaJ * 
| pii  y aut  Si IU  , aut  Prophetarum  leflores  confit- 
! tutum  efi  i nt  per  timortm  homints  ab  illis , q* *o» 
minus  feripta  ea  logent  es , rtrum  bonarum  mtiliam 
percipiant  , Jed  tn  fervitute  eorum  reiineantur  , 
alfienreantur.  Apolog.  i , p.1£. 

{J)  El  q moâ  in  medio  [ crucis  ] fixurn  efi  , ut 
cornu  CT*  ipfum  tviinet  > in  auo  Vthuntnr  CT*  infl- 
dent  qui  crucis  fupplicium  Jubé unt . In  Dialog, 
cum  Tryph.  pag.  3 1 8. 

(r)Phoc.Ciw.  iif.  (/)  JuA.  pag.  18a 
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maniéré  toute  différente  de  celle  d’Origene.  Ses  difcours  (.«), 
quoique  forts  8c  pleins  d’inftru&ions , ne  reffentent  pas  néan- 
moins les  douceurs  8c  les  délicatelTes  d’un  Orateur , 6c  il  s’eft 
moins  appliqué  à charmer  fës  Ledcurs  par  les  attraits  d’un 
difcours  écudié  êc  faic  félon  les  réglés  de  l’Art  , que  par  les 
lumières  de  la  vérité  , croyant  indigne  de  lui  (i  ) de  corrompre 
la  beauté  de  fa  Philofophie  naturelle  par  des  couleurs  étran- 

Î^eres  6c  par  le  fard  de  la  Rhétorique.  Ses  raifonnemens  font 
olidcs , mais  il  ne  les  pouffe  pas  toujours  jufqu’au  bout  , 8c 
les  frequentes  digreffions  qu’il  faic  dans  fes  difcours , font  que 
le  Leâeur  n’en  peut  fuivre  le  fil  qu’avec  beaucoup  d’attention. 
L’opinion  qu’il  a eue  touchant  la  nature  des  Anges  & des  Dé- 
mons, qu’il  regardoic  comme  des  fubftances  très-utiles  , mais 
non  ablolument  fpirituelles  6c  incorporelles  , lui  a été  com- 
mune avec  beaucoup  d’Auteurs  célébrés  des  premiers  fiecles 
de  l’Eglife , 6c  elle  étoit  en  ce  tems-là  d’autanc  moins  condam- 
nable, qu’elle  étoit  appuyée  parle  fens  littéral  de  l’Ecriture  ( c ) 
félon  la  verfion  des  lèptante  , à qui  l’on  rendoit  alors  plus  de 
refp?&  6c  de  déférence , que  nous  n’en  rendons  maintenant  au 
texte  Hebreu.  D’ailleurs,  on  n’avoit  pas  encore  traité  à fond 
ces  matières  , comme  on  a faic  depuis.  On  doit  également 
l’excufër  fur  l’opinion  des  Millénaires  qui  paroît  auffi  appuyée 
fur  divers  partages  des  Prophètes, 6c  fur  tout  de  l’Apocalypfc  . 
de  faint  Jean , d’autanc  qu’il  ne  la  foutenoit  point  comme  un 
dogme  de  foi.  Les  expreflions  difficiles  , dont  il  s’eft  quelque- 
fois fervi  en  parlant  de  la  Trinité , ceffent  de  l’être , quand  on 
examine  avec  foin  toute  fa  doftrine  ,6c  que  l’on  rapproche  les 
partages  (d)  qui  font  quelque  difficulté  , de  ceux  qui  font  plus 
clairs  6c  qui  ecablirtenr  fans  ambiguité  les  vérités  que  l’Eglife  a 
toujours  tenues  fur  ce  Myftere.  On  faic  encore  quelque  difficul- 
té fur  ce  qu’il  dit  de  Socrate  6c  de  quelques  autres  fages  d’entre 
les  Payens  qui  ont  vécu  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift.  Car 
il  dit  ( e ) que  même  avant  la  venue  du  Melhe  il  y a eû  des 


(<0  P*ç»  331.  Origcncs  , lib.  6 contr.  Celf. 
30*. 

SPhot.  CW,  ixf,  ct*  Juftin.  pat.  x8o. 
Phot.  ibid. 

(d)  Voyez  ci-dctanr  j nam.  III , & Nourry, 
Apparat.  aA  Bibliot . Fat.  Dijjènat.  z de  Oper. 
Juftin.  & Bull  lis  , lib.  z * cap.  4. 

(e)  Et  tjokanqu*  cum  ralione  ac  f^erbo  vixere , 
ChrifUani  fnntqnamvii  CT*  natlins  Nnminis 


caltêres  habit i Ont.  Qnales  inter  Gracot  fnere > So^ 
crates , H er  actif  ni  , atqne  iis  fimiles  : inter  Bar- 
baràs  antem  Abraham  , CT*  Ananias  , O*  Avarias  9 

CT*  Mi  fait  CT*  Elias , CT*  alii  t amp  tares 

At  ijni  cum  ratione  CT*  Perbo  vixernnt , atqn* 
etiam  natte  vivant , Cltrijliani , CT*  extra  metam 
aitjue  perturbatiçntm  mnem  font.  Apolog.  1 , 
pag.  83. 
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Chrétiens , parce  que  Jefus-Chrill  eft  le  Verbe  de  Dieu  & la 
raifon  fouveraine  , donc  tout  le  genre  humain  participe  : & 

S iue  ceux  qui,  comme  Socrate,  ont  vécu  lûivant  la  droite  raifon , 
ont  Chrétiens.  D’où  quelques  Critiques  Protcftans  (a)  ont  in- 
féré que,  félon  la  doctrine  de  faine  juilin,  il  falloir  convenir 
que  les  Payens,  avec  le  fecours  feul  de  la  raifon,  pouvoienc 
être  fauves.  Mais  cette  confcquence  ne  luit  nullement  des  prin- 
cipes du  faine  Martyr,  qui  ne  veut  dire  autre  choie  linon, 
qu’avant  la  venue  de  Jefus-Chrill  tout  le  genre  humain  , mais 
fur  tout  ceux  qui , comme  Socrate , avoienc  plus  de  lumières  & de 
conduite,  participoit  à la  droite  raifon, & avoir  dcs-lors  une 
difpolition  naturelle  pour  connoître  la  vérité.  Ce  que  Tertul- 
lien  a dit  encore  depuis  {b  ),  mais  d'une  maniéré  un  peu  dif- 
ferente , en  s’écriant  : O témoignage  d'une  ame  portée  naturellement 
À rcconnoitre  un  Dieu  & à être  chrétienne.  Il  n’ell  pas  fi  ailé  de 
l’exeufer  liir  l’ambalTade  qu’il  prétend  (c)  qucPtoleméc  Phi- 
ladclphe  envoya  à Herode  Roi  des  Juifs  j on  convient  qu’en 
cela  il  s’eft  trompé,  Herode  n’ayant  commencé  à regnerdans 
la  Judée  que  long-tems  apres  ( d ) le  régné  de  Ptolemée  Phi- 
ladelphe  en  Egypte. 

II.  Nous  Ibmmes  redevables  de  la  première  édition  des  Oeu- 
vres de  faint  Juilin  à Robert  Etienne  qui  les  fit  imprimer  en 
Grec  à Paris,  en  1551  .fol.  fur  un  manulcritdc  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Il  n’y  inféra  point  la  fécondé  Oraifon  contre  les  Grecs , 
ni  CEpitre  à Diognet.  Ce  qui  engagea  Henri  Etienne  à les  faire 
imprimer  féparément  en  159 1.  & 1595.  en  Grec  & en  Latin. 
Frideric  Sylburge  ayant  réuni  tous  ces  ouvrages  les  donna  en 
Grec  & en  Latin  en  1595  ,fol.  à Heidelberg  de  l’imprelfion 
de  Commelin  Les  ouvrages  de  faint  Juilin  y font  divilës  en 
trois  dalles  5 la  première  contient  ceux  qui  font  contre  les 
Gentils  ; la  féconde , le  Dialogue  contre Tryphon  ; la  croifieme, 
ceux  qui  font  pour  l’inflruélion  des  Chrétiens.  Tout  efl  de  la 
tradu&ion  de  Langus  , excepté  la  fécondé  Oraifon  contre  les 
Grecs , & l’Epître  à Diognet,  qui  font  de  la  verfion  de  Henri 
Etienne.  Pour  rendre  cette  édition  plus  parfaite  , Sylburge  l’en- 
richit de  plufieurs  N otes qu’il  avoir  faites  lui  même, & y ajouta 


(4)  Calaub.  in  Crit.  eoni.  But  on, 

STcrtull.  Af  tJcg.  rup  17. 

Cnm  4M  cm  lidtmxut  Æ«y?i:orum  Rev  , 

Bibliothttum  inflitHtrct Htrodtm  Jn- 

itaium  mm  Rr£<m  mifit , (opium  fibt  fier iprojlx- 


tùormrn  Libro  uni  piten  . Juilin.  Afol.  2 , 71» 

(d)  Scion  Ulïcrius , Ptolemcc  Philadciphe 
regnoit  en  Egypte  des  Tan  du  monde  3685  » 
au  lieu  qu'Hcrodc  ne  commença  à régner 
dans  la  Judée  que  l’an  3963. 
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celles  de  Hoefchclius , de  Billius  & de  plufieurs  autres  Critiques. 

Il  fit  encore  entrer  daqs  cette  édition  les  ouvrages  d’Athena- 
gore  , de  Théophile  d’Antioche , d’Hermias&  deTatien  Cette 
édition  qui  palïè  pour  la  meilleure, quoiqu’elle  foie  défe&ucufe 
en  beaucoup  d’endroits,  fut  réimprimée  à Paris  en  1615  & en 
161,6,  fol.  Scenfuitc  â Wittemberg  en  1686  , fol.  quoiqu’on  ait 
mis  dans  le  titre  à Cologne.  On  ajouta  dans  celle  de  Paris  les 
Réponfes  de  Lanflëlius  aux  remarques  Critiques  que  Cafaubon 
avoir  faites  fur  les  ouvrages  de  S.  Juftin  ;&  dans  celle  de  WIc- 
temberg  les  Notes  de  Korholtus  avec  fes  Commentaires  fur 
Athenagore,  Théophile  &Tatien  ,que  l'on  avoir  déjà  imprimés 
à’Kilon  en  1 675,  fol.  Monfieur  Grabe  ayant  remarqué  quelques 
fautes  dans  le  texte  de  la  grande  Apologie,  la  fit  imprimer  lc- 

fiarément  en  Grec  & en  Latin  à Oxfort  en  1700.  80.  après 
'avoir  revue  & corrigée  fur  plufieurs  manuferits.  Mais  il  ne  l’a 
pas  traduite  de  nouveau , il  s’eft  fervi  de  la  verfion  de  Langus. 

En  1703  Hutchinus  fit  imprimer  en  la  même  forme  & en  la 
même  Ville,  leDifcours  contre  les  Grecs,  le  Livre  de  la  Mo. 
narchie  , & la  petite  Apologie  en  Grec  & en  Latin  de  la  ver. 
fîon  de  Langus  , avec  les  Notes  des  Sça vans.  En  1711  Styanus 
Thirlby  fit  imprimer  à Londres  fol.  les  deux  Apologies  & le 
Dialogue  avec  Tryphon,  en  Grec  &c  en  Latin  , avec  des  cor- 
rodions Sc  des  Notes  peu  communes. 

III.  Avant  toutes  ces  éditions  Grecques  & Latines  des  ou  Editions  La- 
vrages  de  S.  Juftin,  on  les  avoir  imprimés  plufieurs  fois  feule-  ^ de?dnt 
ment  en  Latin;  à Paris  , chez  Dupuis  en  1354,  fol.  de  la  Juftin. 
tradudion  de  Perionius.  Cette  édition  ne  comprenoit  que 
les  ouvrages  que  Robert  Etienne  avoit  imprimés  en  Grec  , 
trois  ans  auparavant.  Celle  de  Gelenius,  imprimée  à Bàle  en 
ij  5 y , & à Paris  en  1565,  8*>.  étoit  plus  ample  renfermoit  tous 
les  ouvrages  de  S.  Juftin.  Langus  en  donna  encore  une  nouvelle 
verfion  qu’il  fit  imprimer  à Baie,  chez  Froben  en  m6j,  fol. 
avec  des  Commentaires  de  fa  façon.  Ces  deux  verfions  ont 
trouvé  place  dans  la  Bibliothèque  des  Pères:  celle  de  Perionius, 
au  fécond  tome  de  l’édition  de- Cologne  de  l’an  1618  : celle 
de  Langus  , au  fécond  volume  de  l’édition  de  Lyon  de  l’an 
1677.  Onaaulîi  imprimé  fcparément  & en  Latin  quelques  ou- 
vrages de  S.  Juftin  ; comme  l’Exhortation  aux  Grecs,  de  la 
traduélion  de  François  Pic  de  la  Mirandole,  à Baie  en  1518,  'jjo, 

1 J69  , parmi  les  ouvrages  de  ce  Prince  en  1 J07 , à Strasbourg , 

& en  1 573 ,6 c 1601,  à Baie.  Il  fè  trouve  auflî  dans  l’Antidote 
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de  Sichardus  contre  les  hcrcfies,  dans  le  Microprcsbyticus  1550, 
8c  dans  les  Orthodoxographes  , ijjj  , 1569  , le  Traité  contre 
divers  dogmes  d’Ariftote,  à Paris,  chez  Nivelle  en  ijji.  & 
d’autres  de  fes  ouvrages  à Cologne  en  1618. 

IV.  Auifi-tôt  que  Robert  Etienne  eût  donné  au  Public  les 
Oeuvres  de  S.  Juftin  en  Grec , Jean  de  Maumont  les  traduifit 
en  François ,8c  les  fit  imprimera  Paris  en  1554, /â/.  & en  1559  , 
chez  Michel  Vafcofan.  Cette  derniere  édition  eft  plus  ample 
que  la  première  , 8c  fut  corrigée  , tant  fur  le  Grec  que  fur  les 
éditions  des  Oeuvres  de  ce  Pere , qui  avoient  paru  quelque 
tems  auparavant  en  France  , 8c  en  Allemagne.  En  1670, 
Mr.  l’Abbé  Chanut  cftimé  pour  avoir  fçâ  allier  dans  fes  tra*. 
ductions  la  pureté  de  la  Langue  Françoife  avec  les  réglés  d’une 
exacte  traduction,  publia  à Paris, chez  Savreux,  une  nouvelle 
traduction  de  la  grande  Apologie,  in  n.  fous  le  nom  de  Pierre 
Fonder.  Il  y joignit  l’Ordonnance  d’Adrien  en  faveur  des  Chré- 
tiens, la  Lettre  d’Antonin  le  Pieux  aux  peuples  d’A fie, & celle 
de  Marc- Aurele  au  Sénat  Romain.  Cette  traduction  fut  réim- 
primée à Paris  en  1686 , in  u , & l’on  y mit  le  nom  de  M.  l’Abbé 
Chanut,  qui  avoit  été  déguifé  dans  la  première  édition.  M.  J. 
Alb.  Fabricius  en  fait  deux  traductions  8c  deux  Auteurs  dans 
l’ouvrage  où  il  parle  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
vérité  de  la  Religion  , p.  50  jinais  il  le  trompe. 

Les  Nouvelles  Littéraires  de  Paris  in  8°.  chez  Le  Fevre  8c  Re- 
né Mefnier,  afU  premier  Février  1714 , annoncent  une  nouvelle 
Traduction  Françoife  avec  des  Notes , des  deux  Apologies  de 
faint  Juftin  8c  de  celle  d'Athenagore  par  l’Auteur  de  la  derniere 
Traduction  du  Traité  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
de  Grotius.  On  dit  que  l’Auteur  [ M.  -Goujet , Chanoine  de 
S.  Jacques  l’Hôpital  à Paris  ] attend  l'Edition  des  Oeuvres  de 
S.  Juftin  par  D.  Marand,  pour  dégager  fa  promefle.  L’Epître 
à Diognet  a été  publiée  aulfi  en  François , à Paris  171J  , in  11. 
Le  Traducteur  , qui  eft  M.  Le -Gras  de  l’Oratoire  , prétend 
que  cette  Lettre  n’eft  pas  de  S. Juftin  , mais  il  n’en  rapporte 
point  d’autres  preuves  que  ce!  les  que  nous  avons  tâché  de  réfu- 
ter. La  première  Orailbn  contre  les  Grecs  a aulfi  été  traduite 
en  François  imprimée  feparément  à Paris  en  1580 , par  les  foins 
de  Martin  du  Pin  ;8c  à Strafbourg  en  Langue  Allemande  en 
1530 , avec  l’Hiftoire  Ecclefiaftime  d’Eufebe  -,  8c  depuis  en  Grec 
8c  en  Latin  à Paris  en  1339 ,0*4°. 

En  1710  Mr  Reevius  fit  imprimer  enAnglois  les  deux  Apo- 
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logies  de  S.  Juftin  avec  celles  de  Tercullien  , ôc  de  Minucius 
Félix  , à Londres  yin  8°.  1 vol.  avec  des  Noces.  Plufteurs  années 
auparavant  elles  avoient  été  imprimées  en  Grec  à Rome,  chez 
Zannerus , in  8°.  par  Jerome  Brunelle  Jefuite , avec  quelques 
ouvrages  de  S.  Grégoire  Thaumaturge , de  S.  Athanafê  5c  de  S. 

Bafile.  Dom  Prudent  Marand , Religieux  Benedi&in  de  la  Con- 
grégation de  faine  Maur,  fe  difpofe  , comme  on  vient  de  le 
dire  , à donner  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  S.  Juftin,. 

& il  y a tout  lieu  d’efperçr  qu'elle  fera  beaucoup  plus  parfaite 
que  toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler , 5c.  qu’elle  en 
remplira  tous  les  vuides. 

v ARTICLE  VI  I. 

Des  Aiïes  du  martyre  de  S.  Jujlin. 

I.  T Es  Ades  du  martyre  de  faint  Juflin  portent  avec  eux  Preuve?  Je  la 
I > tant  de  caradercs  de  vérité , qu’il  eft  jpeu  de  Critiques  (a)  dc  *** 

S ai  ne  fe  foiént  crus  obligés  de  les  reconnoitre  pour  originaux. 

s font  très-courts , fimples  5c  naturels , 5c  quoiqu’ils  nous  aient 
été  confervés  par  Mecaphrafte , on  n’y  trouve  point  ces  grandej 
acclamations,  ces  miracles  prodigieux,  ces converfions fubites, 
donc  cet  Auteur  a fouvent  embelli  les  Ades  des  Martyrs  qu’il 
a recueillis.  On  en  excepte  ( b ) feulement  les  deux  premières1 
lignes  qui  font  comme  une  efpcce  de  Préface , ôc  qui  parodient 
avoir  été  ajoutées  par  Metaphrafte  ou  par  quelque  autre  Au- 
teur moderne.  La  fuite  ôc  touc  le  corps  des  Ades  (r)  ont  été , 
félon  toute  apparence,  écrits  ou  fur  les  Regiftres  du  Greffe, 
ou  par  quelques-uns  des  Difciples  du  Saint , qui  furent  préfens 
à fon  martyre , ou  par  ceux  qui  avoienc  foin  , par  ordre  des 
Papes , de  recueillir  toutes  les  paroles  que  le  S.  Efprit  proferoit 
par  la  bouche  des  Martyrs  en  ces  momens  précieux. 

IL  II  y a néanmoins  dans  les  Ades  de  S.  Juftin  trois  diffi-  Réponfcsata 
cultes , aufquelles  il  eft  neceflaire  de  répondre.  La  première  obJcaiorA- 
eft , qu’il  y eft  die , qu’il  fut  décapité  pour  avoir  refufe  d’obéir 
à C Edit  de  l’Empereur.  Or,  on  ne  connoît  aucun  Edit  de  Marc- 
Aurele  contre  les  Chrétiens.  La  fecondeeft , que  le  Saint  ayant 


(4)  Ces  Aâes  font  imprimes  dans  Surius  ! 
au  ! 3 de  Juin.  Baronius  & le  Pcrc  Ruinait 
les  ont  infères,  l’un , dans  fon  Hiftoirc  Ec- 
clcfuftiquc  à l'an  165;  l’autre  , dans  le  Re- 
cueil des  Aâcs  fincercs , pag.  43  , comme 


une  pièce  originale  : en  quoi  ils  ont  été  fui- 
vis  par  M.  Fleury  & M.  de  Tiilemont. 

(b)  Baron,  tthifmf.  & Tillemonr,  401 
tom.  z. 

(c)  Tiilemont , ihiJL 
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ccc  martyrifé , félon  l’opinion  la  plus  commune , fous  les  Em- 
pereurs Marc- Aurele  & Lucius  Verus,  toutefois  il  n’eft  fait 
mention  dans  ces  Ades  que  d’un  feui  Empereur.  La  troifiéme 
vienc  du  lieu  de  la  nailTancede  Hierax  un  des  compagnons  du 
Martyre  de  S.  Juftin,  qui  cft  nommé  Icône  en  Pbrygie , Ville 
inconnue  à toute  l’antiquité.  Pour  répondre  à la  première  dif- 
ficulté , il  fuffit  de  remarquer  que  quoique  Marc- Aurele  n’ait 
fait  aucun  Edit  general , pour  pcrfècutcr  les  Chrétiens , ainfi 
que  Tcrtullien  nous  en  allure  (a),  il  ne  laifla  pas  d’ordonner 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  faire  mourir  ceux  qui  au- 
roient  confellé  jefus-Chrift , quand  ils  ne  voudroient  pas  re- 
noncer la  Foi.  C’eft  ce  qu’Eufebe  dit  en  termes  formels  [b). 
On  voit  même  par  l’ordre  que  reçut  le  Gouverneur  des  Gaules, 
touchant  les  Chrétiens  de  Lyon,  après  le  grand  Edit  d’indul- 
gence de  Marc  Aurele,  que  ce  Prince  pourroit  bien  en  avoir 
donné  un  pareil  au  Gouverneur  de  la  Province  , dans  laquelle 
faint  Juftinfouffrir  le  martyre.  La  fécondé  difficulté  doit  moins 
embarrafler,  puifque  fouvent  dans  les  Ades  publics  on  ne  fai- 
foit  mention  que  d’un  Empereur,  quoiqu’il  y en  eut  deux,  ce 
qui  paroit  par  la  Lettre  de  l’Eglife  de  Vienne (c) , au  fujet  des 
Martyrs  de  Lyon,  où  le  Refcrit  de  l’Empereur,  qui  condam- 
noit  a mort  ceux  des  Chrétiens  qui  auroient  confeffe  Jcfus- 
Chrilt,  n’eft  attribué  qu’à  Marc- Aurele,  quoiqu’alors  fon  fils 
Commode  régnât  avec  lui.  Quant  à ce  qu’on  lie  dans  les  Ades 
de  faint  Juftin  que  Hierax  interrogé  fur  fes  parens, répondit: 
Le  peredr  la  mere  de  ma  chair  font  mores  à préfent } & pour  moi  , 
on  m'a  tiré  à' Leone  en  Phrygie , ne  prouve  pas  la  faufleté  de 
ces  Ades,  cette  maniéré  de  lire  n’étant  pas  la  même  dans  tous 
les  Manufcrirs.  Car  d’autres  lifcnt  Leone  en  Pijidic  (d)i  d’au- 
tres conjedurent  qu’au  lieu  A' Leone  il  faut  lire  Lycaontc  ( r), 
qui  , félon  faint  Jerome  , eft  une  Ville  de  la  Phrygie  mineure. 
Ajoutez  à. cela  que  les  bornes  des  Provinces  ayant  fouvent  été 
changées,  telle  Ville  qui  dans  un  tems  fe  trouvoit  dans  la  Pi- 
fidie,  peut  dans  un  autre  s’être  trouvée  comprifedanslaPhry- 


gie. 

c«  AScs  III.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  a réfuter  ceux  qui,  per- 
iont  de  faint  fuajés  par  le  témoignage  des  nouveaux  Grecs  que  faint  Juftin 
loâaphc? Phl”  le  Philofophc  mourut  par  le  poifon , foutiennent  que  les  Ades 


(a)Tcrtull.  ï- 

(A)  Eulcb  lib,  f • “P-  *• 

(c)  Bdtjcriptum  futrat  à C*f*rt  * ctnfùenUi 


gl*diot*d<rtttt*r.  Epiit.  ViciUl. 

U)  Ruinarc,  Ail*  lAtrty.  41. 

, 

donc 


1 


I 
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dont  il  eft  ici  quellion,  font  d’un  autrcjuftin.  Car  outre  qu’EuIcbe 
& S.  Jerome  (</),  dont  l’autorité  eft  infiniment  plus  confiderablc 
que  celle  des  nouveaux  Grecs,  dilent  en  termes  exprès,  que  notre 
Saint  répandit  fonlang  pour  Jefus-Chrift,  il  y a dans  ces  Actes 
mêmes  des  traits  qui  le  delignent  parfaitement.  Il  y eft  dit , par 
exemple , que  cejuftin  s’étoit  efforcé  de  connoître  toute  forte  de 
Philofophie,6c  de  Ce  rendre  habile  dans  toutes  les  Sciences  ; qu’a- 
près  avoir  cherché  la  vérité  de  tous  côtés , il  s’étoit  enfin  attaché 
a la  Philofophie  des  Chreciens  j qu’il  étoit  venu  deux  fois  à Ro- 
me ; qu’il  y avoit  des  Difciples , ÔC  qu’il  y inftruifoit  tous  ceux  qui 
vouloicnc  venir  l’écouter  ; qu’il  étoit  plein  de  refpeâ:  pour  les 
f Prophètes  ; &c  autres  circonlcances  que  nous  avons  remarquées 
dans  l’Hiftoire  de  la  vie  de  notre  faint  Martyr. 

IV.  Ces  Actes  nous  apprennent  que  S.  Juftin  ayant  été  inter-  An.ii>fe  de 
rogé  fur  la  Doétrine  des  Chrétiens  par  Ruftique  , Préfet  de***^'*’ 
Rome , il  répondit  : Leur  Doétrine  (b)  c’cft  de  croire  un  feul 
Dieu  qui  a créé  toutes  choies  tant  vifibles  qu’in vifibles  , Ôc 
de  confefler  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu , annoncé 
long-tems  avant  fa  venue  par  les  Prophètes, qui  doit  venir  un 
jour  juger  tous  les  hommes , & qui  eft  le  Sauveur  & le  Maître 
de  ceux  qui  font  véritablement  les  Dilciples.  Je  n’ai  garde,  11’é- 
tant  que  ce  que  je  luis,  de  prétendre  rien  dire  qui  foit  propor- 
tionné à fa  grandeur  infinie  & à fa  divinité.  Le  Préfet  demanda 
enfuite  où  les  Chrétiens  s’aflèmbloient  ? A quoi  Juftin  ré- 
pondit , que  chacun  s’affembloit  où  il  le  vouloir  8c  le  pouvoir. 

Et  penléz- vous, ajouta-t-il , que  nous  ayons  coutume  de  nous 
allembler  toujours  en  un  même  lieu  ? Vous  vous  trompez  fort , fi 
vous  le  croyez.  Car  le  Dieu  des  Chrétiens  n’eft  pas  renfermé 
dans  un  lieu  : comme  il  eft  invifible  ,&  qu’il  remplit  le  Ciel  & 
la  Terre,  les  Fidèles  l’adorent  en  tous  lieux.  Ruftique  demanda 
aulfi  à Ceriton  & autres  compagnons  du  martyre  de  notre  Saint , 

6i  dont  quelques  uns  avoient  été  fes  Difeiples,s’iis  étoient  Chré- 
tiens } à quoi  ayant  tous  répondu  avec  une  égale  fermeté  , il 
s’ad relia  de  nouveau  à S.  Juftin , Ôc  lui  dit  : Etes- vous  bien  per- 
lùadé  que  quand  je  vous  aurai  fait  fouetter  depuis  les  pieds  juf- 
qu’à  la  tête  , vous  monterez  encore  au  Ciel?  Oui,  dit  laine 
Juftin,  je  le  fçai  fi  affurément  que  je  n’en  doute  point  du  tout. 

Le  Préfet  voyant  qu’ils  ne  vouloient  point  facrifier  aux  Dieux, 
les  condamna  à être  décapités  : ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ. 

(«)  GUritf.  pro  Chriflo  jangmncm  fmdil  Eufeb.  I Cataloga  , cap.  zj. 
in  Ch.tnico  ad  annum  144,  & Hicronym»  in  | (£)  Chriflidni  Inm  'tnti. 

Tom.  1I%  K 


Digitized  by  Google 


74 


S.  ABERCE,  EVESQUE  , Ch  a p.  II, 


Lettre  de 
S.  Abercc  à 
Maro-Aurclc. 


Ecrits  qu’on 
lui  attribue. 


Il  n’ell  pis 
le  mcine  qu‘- 
AvirciiuMar- 
ccllus. 


CHAPITRE  II. 

Saint  Aberce , Evêque  de  Jeraple . 

L O Aint  Aberce  que  l’on  croit  avoir  été  le  fuccelTeur  de  faint 

O Papias  dans  le  lîege  de  Jeraple  en  Phrygie  , en  croit 
encore  Evêque  («/),  lorfque  Lucius  Verus  failoit  la  guerre  aux 
Parches  vers  l’an  163  de  Jcfus-Chrift  Baronius  dit  (i)  avoir 
eu  entre  les  mains  une  Lettre  de  ce  Saint  à Marc.  Aurele,  tra. 
duice  du  Grec  & pleine  d’un  efprit  Apoitoliquc  11  avoit  promis 
de  la  donner  dans  les  Annales  ; mais  au  lieu  de  tenir  la  pro- 
meffe,  il  le  plaint  (r)  que  cette  Lettre  qu’il  avtitcùe  deGuil-  ' 
laume  Sirlet,  lui  eft  échappée, & qu’il  ne  l’a  pu  retrouver. 

IL  Surius  attribue  [d)  encore  à S.  Aberce  un  ouvrage  très- 
utile  que  le  Saint  avoit  compofé , dit  il , en  faveur  des  Prêtres 
& des  Diacres  de  fon  Eglife.  Mais  on  ne  liqaic  ce  que  c’é  toit  que 
ce  Livre  ; & je  ne  vois  pas  qu’aucun  des  anciens  en  aie  fait  men- 
tion. L’Hiftoire  de  faint  Aberce,  que  le  même  Surius  a inlerée 
dans  fon  Recueil  des  vies  des  Saints , ne  mérite  aucune  croyance 
tant  elle  eft  mêlée  de  fables.  Par  exemple , on  y avance  que 
le  Saint  avoit  impofé  pour  peine , à ceux  qui  changeraient  le 
lieu  de  la  fepulture^c),  de  payer  au  Trélor  public  de  la  Ville 
de  Rome  deux  mille  écus  d’or,  & mille  à celui  de  la  bonne 
Ville  de  Jeraple  : conce  ridicule  accompagné  de  tant  d’autres , 
qu’il  ne  donne  qu’une  idée  très  - défavantageufe  de  toute  la 
piece. 

III.  On  trouve  dans  Eufebe  un  AvirciusMarccllus  , qui  avoit 
fouvent  exhorté  un  des  fçavans  hommes  de  fon  fiecle  à écrire 
contre  les  erreurs  de  Miltiade  ou  plutôt  d’Alcibiade,  l’un  des 
principaux  Montaniftes.  Mais  cet  Avircius  n’ayant  vécu  que 
vers  l’an  130,  ne  peut  çtre  le  même  que  S.  Aberce  qui,  félon 
Baronius , fleuriiloit  fous  l’Empire  de  Marc-Aurele. 


(*)  Surius , 1 1 O llobri, , pag . 337. 

(é)  Baronius,  ad  ditm  11  Odobrii. 

(r)  Baronius  , ad  annum  163  , num  1 J. 
Surius  , ubi  fnpra. 
e)  Non  aller  nm  tumnlum  mibi  , ne^jae  hune 


V*  / 
8 


in  faperiori  lo<o  imponet  alitait.  Qnod  ft  feetrii  , 
Rvm.;no  Æ'4rio  folz>et  bis  mille  ameo*  , CJ"  bon a 
putria  Hierapoli  mille  anreo Apud  Surium  , 


018. 


Eufcb.  lib,  5 Hifl.eap»  1 6, 
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CHAPITRE  III. 


Saint  Meliton , Evêque  de  Sardes , Prophète  Apologiflc. 


I.  O Aint  Meliton,  Evêque  de  Sardes  en  Lydie  [a) , fous  le 

O régné  de  Marc-Aurele,  écoic  originaire  d’Aiîe(^).  Il  en 
fut  une  des  plus  grandes  lumières,  au  jugement  de  Polycrace 
d’Ephefe(  c) , qui  lui  donne  le  titre  d’Eunuque,&  dit  qu’il  fut 
toujours  rempli  du  S.  Efprit.  Ce  qu’il  faut  apparemment  enten- 
dre de  l’efprit  de  Prophétie, dont  Dieu  le  favorifa,  & qui  lui 
fit  donner  par  lesFideles  le  nom  de  Prophète  (d). 

II.  Parmi  un  grand  nombre  d’ouvrages  que  Meliton  compo- 
fa,il  yavoit  un  Recueil  de  Sentences  courtes  êcchoifies  de  l’E- 
criture (r),  qui  contenoitun  Catalogue  des  Livres  de  l’ancien 
Tellamcnt,  reconnus  univerfellement  pour  canoniques.  Ilavoit 
compofe  cet  ouvrage  à la  priere  d’un  Chrétien , nomme  One  finie 
( f) , qu’il  appelle  fon  frere  , foit  parce  qu’il  l’etoit  effectivement, 
foit  feulement  parce  qu’il  étoit  Chrétien.  Ce  Recueil  que  nous 
n’avons  plus , commcnçoit  ainfî  : Meliton  (a)  à fon  frere  One  fane  , 
Salut.  Comme  vous  m'avez^  fouvent  prié , par  L'affection  que  vous 
avez^pour  notre  Doctrine , de  vous  faire  des  extraits  de  la  Loi  d'- 
dès Prophètes  , touchant  le  Sauveur  & toute  notre  croyance , d-  de 
vous  apprendre  exaitement  le  nombre  (fi  P ordre  des  Livres  anciens  ; 
je  me  fuis  appliqué  à le  faire , [cachant  que  votre  zplc  pour  Dieu 
(fi  le  foin  de  votre  fa  lut  vous  font  préférer  ces  connoifianccs  à toutes 
les  autres.  Je  fuis  donc  allé  en  Orient , (fi  jufqu'au  lieu  où  leschofes  ont 
été  prêché  es  (fi  accomplies  : (fi  ayant  appris  exactement  ^quels  font 
les  Livres  de  P ancien  T èflament , je  vous  en  envoie  les  noms  : Cinq  de 
Moifc , la  Cenefe , l'Exode , le  Lèvitique  , les  Nombres , le  Deutero. 
nome  j 'Jcfu  N ave , les  Juges , Rut  h , quatre  des  Rois , deux  des  Pa~ 
ralipomenes  , les  Pfeaumcs  de  David , les  Proverbes  de  Salomon  , 
autrement  la  Sageffc , PEccUfiafic , le  Cantique  des  Cantiques  ,Jobi 
les  Prophètes , J (aie , Jeremie  ■ les  douze  en  un  Livre , Daniel , Eze- 
chiel , Efdras , dont  j'ai  fait  des  Extraits  que  j’ai  divifés  en  fix  Li- 
vres.C’eft  le  premier  Catalogue  des  Ecritures  que  nous  trouvions 
dans  les  Auteurs  Chrétiens.  Il  cft  conforme  à celui  des  Juifs, 
excepté qu’ilsyajoutentEilher,queMeliton omet  ; cequimon- 


(<*>  Eufcb.  lift.  4 H./?,  c . 

(^)Hicronym.  in  Catalpa  c.  *4. 

(V)  Àpud  Eufcb.  t:h  f , c.  x 4 

00  r"i*-  iiantti  ta  Je  f ton  Ithru  q*os  ferifft  *d~ 


Cerf*  i Et  défiai*  fwo  Ment  an»  dirft  eum  à pltrif- 
tjur  noflroeum  Praphetam  putari • Hieronym.  i* 
Catalogo  <*p.  14. 

{«)  Eufcb.  lit.  4i  <•  *rf.  (f)  ML  (j) 

Kij 


S.  Meliton 
fleuri  (loir  se* 
l’ai  170.  Sc* 
vertus. 


Ses  voyages, 
(es  écrits.  Ca- 
non des  Ecri- 
tures. 
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tre  que  fou  Catalogue  n’eft  pas  exact , quelque  peine  qu’il  fe  foie 

donnée  pour  le  rendre  complet.  • 

Son  Traité  III.  Outre  ces  fix  Livres  d’Extraits  de  l’Ecriture,  Saint  Me- 
'ucU^c^’  ^con  en  compofa  deux  touchant  la  Fête  de  Pâque  (<z) , qui  fu- 
auttw'ouwa-  rent  depuis  occafion  à S.  Clement  d’Alexandrie  ,de  traiter  la 
£«•  même  matière  (b).  Ce  qui  engagea  S.  Mcliton  à écrire  fur  ce 

fujet,  fut  une  difficulté  qui  s’étoit  élevée  dans  l’Eglifê  de  Lao- 
dicée  ( c ) , touchant  la  célébration  de  la  Pâque , au  tems  que  Ser- 
vilius  Paulusétoit  Gouverneur  d’Afie,  & que  le  Saint  Evêque 
Sagaris  fouffrit  le  martyre  fous  Marc- Aurele  vers  l’an  170.  Mais 
ces  deux  Livres  font  perdus,  & nous  n’en  fçavons  autre  choie, 
finon  que  le  Saint  fuivoit  la  pratique  de  l’Alîe  où  l'on  celebroit 
Pâque  le  14  de  la  Lune  ( d J.  Nous  avons  aurti  perdu  plufîeurs 
autres  ouvrages  que  Mcliton  avoit  compolcs , & donc  Eufebe 
fie  làint  Jerome  nous  ont  confervé  les  titres  (e  ) : Un  des  Réglés 
de  la  y te  des  Prophètes  } un  de  PFglifei  un  du  Dimanche  * 

un  de  la  Nature  de  l' Homme  ; un  de  la  Formation  de  t’ Homme  ; un 
de  l'Obèifjance  que  les  fens  doivent  à la  Foi  s un  de  F Ame  (£•  du 
Corps  ou  touchant  l'Efprit  ; un  du  Baptcme  ; un  de  la  Vérité  de  la 
Foi  & de  la  Génération  de  JesuS-Ch  R.1ST  ; un  de  la  Prophétie 
gh  de  /’ Hofpitalitè  > un  inticulé  la  Clef , que  l’on  dit  (/)  être  en- 
core aujourd’hui  dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Cler- 
mont , dit  des  Je  fuites , â Paris  ; un  du  Diable  & de  H A pocalypfe 
de  S.  Jeans  un  de  /’ Incarnation  du  Verbe  (g) , ou,  feion  d’au- 
tres ( h ) , que  Dieu  a un  corps. 

Son  Apoîo-  IV.  Eulcbeaprès  avoir  fait  le  dénombrement  de  ces  ouvra- 
Hcii  fo7r  1j  ges  Mcliton  , ajoute  fi),  que  le  dernier  qu’il  compofa,  fut 
Chrettenne,  l'Apologie  pour  les  Chrétiens , adreflee  à Marc-Aurele  ; ce  qui 
vcoi'an  i7f.  J0nne  lieu  de  croire  que  Meliton  l’écrivit  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie,  c’efl-àdire , vers  l’an  170.  félon  d’autres, 
vers  l’an  175  (Æjaprès  que  Commode  eut  reçu  la  puillance  du 


) Eufcb.  lib.  4 1 6.  (fc)  Ibid,  (r)  Ibid • j 

) Idem  , lib.  5 , c.  14. 

(e)  Idem , Ub.  4 , c.  1 6.  Hieronym.  in  Ca-  j 
talo*o  c.  14.  S.  JertSmc  & Ruffin  marquent 
quelques-uns  des  ouvrage*  de  Meliton  d'une 
manière  un  peu  différente  de  ce  que  nous 1 
trouvons  dans  îc  Grec  d’Eufêbc  ; par  exem- 
ple , au  lieu  qu’il  y a dans  Eufcbc , que  Mcli- 
ton compofa  un  livre  de  la  Prophétie, 
ttvti  mejs  T?jÇnr!t*f , S.  Jerome  a mis , De 
PropUti* /*m  librnm  unmm  ; ce  qui  fait  un  fens 
diffèrent. 

(/)  JLabbjrus , tom.  a Bibliot.  fag.  87. 


(g)  M.  V alois  a traduit  Eufebe  erucc  fens 5 

De  Incarna!  rone  Dei. 

(A)  De  Dco  corporeo  Itbrum  union.  Hieronym. 
in  Catalofo  cap.  14.  Et  Ruffin  , Pc  Dro  came 
induio.  On  examinera  dans  la  fuite  fi  Mcli- 
ton a cru  que  Dieu  ctoit  corporel. 

(i)  Eufcb.  lib.  4 , c.  16. 

(^)Eufcbc  dans  fa  Chronique  met  l’Apolo- 
gie dcMeli  ton  en  l’an  î 70  de  J .C.  la  dixiéme 
année  de  Marc-Aurcle  *,  mais  il  paroit  qu’on 
doit  la  mettre  quelques  années  plus  tard, vers 
l’an  1 . Car  i°.  il  y cft  dit  que  Marc-Au- 
relc  n’avoit  plus  alors  qu’un  fils  ; ainfi  c’ctoit 
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Tribunat.  Il  ne  nous  relie  plus  que  quelques  tragmens  de  cette 
Apologie  qu’Eufebe  a pris  loin  d’inlerer  dans  Ton  Hilloire  Ec- 
cleliallique  , où  Meliton  dit  entre  autres  choies  : On  perfccute 
les  fervitcurs  de  Dieu , fi  on  les  pour  fuit  par  de  nouveaux  décrets  (a) 
dans  toute  l' A fie  , ce  qui  n' était  jamais  arrivé.  Les  calomniateurs 
impudent  & avides  du  bien  d'autrui , fis  fervent  du  prétexte  des  Or- 
donnances , pour  voler  ouvertement  jour  (fi-  mit , fi-  piller  les  inno- 
cent. Et  enfuite  ; Si  c'efi  par  votre  ordre , j'accorderai  que  c'efi  bien 
fait.  Un  Prince  julle  n'ordonne  jamais  rien  £ tnjufie  , fi  nous  rece- 
vons volontiers  la  récompcnfi  d'une  telle  mort.  La  feule  prière  que 
nous  vous  faifons , efi  de  connaître  par  vous-même  ceux  que  l'on  ac- 
eufi  £ opiniâtreté , pour  juger  enfuite  s'ils  jont  dignes  de  fouffrir  la 
mort  fi  les  fupp  lices , ou  de  demeurer  en  repos  fi  en  fureté.  Que  fi  ce 
n'efi  pas  de  vous  que  vient  ce  confiil  fi  cette  nouvelle  ordonnance , 
qui  ne  conviendrait  pas  meme  corare  des  ennemis  barbares  , nous 
vous  prions  bien  plus  inftamment  de  ne  pas  nous  abandonner  à ces 


brigandages  populaires.  Il  ajoure  : Notre  Philo fopbie  avait  cours 
auparavant  chez^  les  Barbares  j vos  peuples  en  furent  éclairés  fous 
le  grand  régné  £ A ugufle , fi  elle  porta  bonheur  à votre  Empire.  Car 
depuis  ce  tems , la  puifiance  fi  la  gloire  des  Romains  a toujours  été 
croiflant.  Vous  y avez^heureufiment  fucccdé  ,fi  vous  la  confirverez l 
avec  votre  fis , fi  vous  gardez,  cette  Philo fiphie , qui  a été  élevée  avec 
l Empire , fi- que  vos  ancêtres  ont  honorée  avec  les  autres  Religions. 
A u fit  depuis  ce  tems  n avez^vous  eu  aucun  mauvais  fuccès , mais 
toujours  la  prof  péri  té  fi  la  gloire  ,fuivant  les  vœux  de  tout  le  monde. 
Néron  fi  Domitien  { b)  ont  été  les  fculs  de  tous , qui  à la  perfuafion  de 
quelques  envieux  ont  voulu  décrier  notre  Dotlrine.  C'efi  d’eux  que 
le  menfonge  fi  la  calomnie  fe  font  débordés  fur  nous  par  une  coutume 
fans  rai  fin.  Mais  la  piété  de  vos  Peres  a corrigé  leur  aveuglement , 
réprimant  fouvent  par  écrit  ceux  qui  ont  ofe  faire  de  nouvelles  en- 
trepnfes  contre  nous.  Adrien  votre  aycul  écrivit  entre  autres  à Fon- 
danus , Gouverneur  d'Afie.  Votre  pere , lors  meme  que  vous  gou- 
vemiez^tout  avec  lui,  a écrit  aux  Villes  fur  ce  fujet , fi  nommé- 
ment aux  Lariciens  , aux  T befialoniciens , aux  Athéniens.  Vous 


après  la  mort  d’Annius  V crus  arrivée  en  170.  (A)  Ce  que  Meliton  dit  ici  de  Néron  & de 

20.  Les  paroles  de  Meliton  portent  naturel-  Domiticn  , peut  lignifier  qu’ils  lurent  les 
icment  à croire  que  Commode  regnoit  déjà  leuls  qui  firent  de  nouvelles  Loix  contre  les 
avec  Ton  pere  , ou  au  moins  qu’il  avoit  la  Chrétiens  : mais  il  y avoit  toujours  allez  de 

Fuiflànce  du  Tribunat  , qu’il  ne  reçut  qu’en  prétextes  de  les  perlecuter  en  vertu  des  an- 
an  175.  Veye^  Tülementy  tom.  1 , pag.  66 3 , cicnncs  Loix  , qui  défendoient  les  Religions 
^4-  étrangères.  D’ailleurs  il  ctoit  bon  de  mon- 

(4)  On  doit  entendre  par  la  les  Decrets  trer  que  la  perfecution  avoit  commencé  par 
des  Aflcmblccs  populaires.  * dcuxTyrans  dont  la  mémoire  étoit  fi  odieufe. 
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qui  avez^les  mime s Jentimcns  , & qui  enwe\encore  déplus  hunu/ins 
&dc  plus  dignes  d'un  Philofopbe , nous  fommcs  perju.tdés  que  vous 
nous  accordcrczjout  ce  que  nous  vous  demanderons  (a). 

Autres  Ecrit»  V.  Saint  Jerome  (b)  compte  Mcliton  entre  ceux  qui  nous 

Metito**  * onc  ^a'£  vo‘r  Par  *eurs  Ec"cs’  «Ie  quelle  fecle  de  Philofopbe 
c ton‘  chaque  hcrclie  avoit  tiré  fon  venin.  Eufcbe  n’en  dit  rien  , & 
nous  ne  fçavons  fi  Meliton  avoit  compofc  fur  ce  fujet  un  ou- 
vrage exprès.  On  cite  aufli  ( c J de  lui  un  Difcours  fur  la  Pallion 
de  Jefus  Chrifl,  8c  un  troificme  Difcours  (d)  fur  l’Incarnation 
contre  Marcion:  faine  AnaftafeSinaïtc , en  rapporte  un  palTage 
pour  prouver  les  deux  natures  en  Jefus  Chrilîfc^.  Nous  ap- 
prenons du  même  Anaftafe  (/)  que  les  Theodofiens  8c  les 
Gaïanites  citoient  un  endroit  du  Sermon  de  Meliton  fur  la 
Paflion,  pour  montrer  queJefus-Chrift  avoit  également  fouffert 
dans  fa  divinité  comme  dans  fa  chair.  Mais  il  n’y  a point  de 
doute  que  ces  hérétiques  n’aient abufé des  paroles  de  Meliton, 
qui  n’ont  rien  que  de  très-orthodoxe.  D’ail  leurs,  on  n’a  jamais 
accufé  cet  Auteur  de  s’être  éloigné  de  ce  que  la  Foi  nous  en- 
feigne,  touchant  les  deux  naturesen  Jefus  Chrifl.  On  voit  au 
contraire  que  dès  le  troifiéme  fiecle  cfe  l’Eglife , on  fe  fervoit 
de  fon  autorité  pour  détruire  l’hcrefic  d’Arremon , 8c  pour  prou- 
ver que  Jefus-Chrift  efl  Dieu  8c  homme.  Y a-  c il  quelqu’un 
qui  ne  fçache,  dit  un  Ancien  (g) , qu’Irence,  Meliton  , 8c  plu- 
fieurs  autres  ont  enfèigné  dans  tous  leurs  Livres,  que  Jefus- 
Chrifk  étoit  vrai  Dieu  8c  vrai  homme  i 


(a)  Fleury  , liv.  4 Hifl • Ecclef,  pag.  487. 

{b)  Quid  loq»ar  de  Melitonc  Sardenft  Epi/cofu  ? 
Quid  Je  Apolltnario  Hierapolitana  Eccltjia  Sacer- 
dote  , DionyfotjHt  Cerinllntrum  Eptfcopo , CP  74- 
liatto  , CP  Barde/ ane , CP  Irendo  Photmi  Mar - 
tyris  fuccejjore  : ami  originel  hartfaum/ingularum  , 
CT*  ex  quibui  Phiiofopborum  fonnhus  tmanarent , 
multii  vo’uminibui  ex  pli carient  ( Hier.  Epift.  83 
ad  Magnum. 

(c)  Anaftafius  Sinaïta  > in  Odego , t*t>.  13. 

(d)  Ibid. 

(r)  Si m efl  ntcefjarinm  lis  quoi  ratio  non  [agit 
tx  ail  tombai  Otrtfli  fofl  baptijmum  adflruere  CP 
demonflrari  anima  CP  coiporit  dus  CP  humana 
nattera  nobtfeum  eoi.venieut '1  unitattm  , C P ah 
Omni  f (liant  remet  ont  m.  Nam  qiu  pofl  bapt  f- 
mum  4 Cbrtflo gifla  fmnl , maxime  miraemla , la- 
tennm  efui  divin  tatim  pot  JJimnm  mundo  <om- 
probabant  CP  confirmabant  : cum  emm  idem 
Dem  fîmul  CP  bomo  perf.  {lut  effet , dm. tt  naiur.ii 
tjm  nobit  patefccù  ; divinitatan  qmdem  per  nu- 


j recula  triennio  il  lo  fefl  baptifmum  pair  ata  ; Au* 
manu  11  tin  vtr*  juam  triginta  illii  anttii  baptif- 
mum  OMtegrejJit  , cjnibui  carnii  vilitat  tegebat  CP 
abjcandtb.it  ditinitatii  figna  y tametfî  venu  ante 
Jacula  Demi  exifleret  , t&fWif  #«•#  *fj 

mèn&'  vwdt%a <t.  Idem  , ibid,  cap.  I 3. 

(/)  Demi  pajjut  efl  à dextra  lfraclitua.  Ibid, 
cap.  13. 

(g)  Nam  Irenai  qui  dem  e P Méfiions  s CP  re- 
li  juoium  feripta  , qui)  tfl  qui  ignora  , in  ifuibui 
Ct'i  ffum  Deuui  fmul  c P bornimm  fré  ltearmnt, 
Eulêbé  hb.  5 Hifl.  cap  t8.  L’Auteur  de  la 
Chronique  Pafcale  fur  l'Olympiade  13 6% 
cire  auifi  un  paflâge  de  Meliton  qui  prouve 
clairement  qu’il  reconnoifloit  Jefus-Chrift 
pour  Dieu.  Nonfumw  cultorei  lapidum  , pe 
mi  ni  ma  .jw  /<  m Jtnfu  pradstorum  , fed  Joli au  Dei  , 
qui  tfl  ante  omnia  CP  in  ommbui  CP  m Cbriflo 
ejut  % fera  Deo  f 'erbo  ante  Jacula  , oumt 
a « a cp  ai*.(jr. 
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S.  MELITON  , EVESQUE,  Ch.  III.  7Î> 

VI  Nous  avons  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Meliton  un  Livre  Ecrie  ru?- 
intirulé,  De  la  mort  de  la  Vierge  Marie.  Cet  ouvrage  cft  très-  p°fê»  iMdî- 
ancien}mais  fi  pleins  de  fables,  qu’il  ne  mérite  point  d’êcreton’ 
attribué  à un  fi  grand  homme.  On  le  trouve  au  rang  des  Apo- 
cryphes dans  le  Décret  du  Pape  Gelafe,8con  convient  géné- 
ralement que  c’eft  un  Livre  fuppofé.  II  faut  toutefois  qu’il  ait 
eû  quelque  autorité  du  tems  de  faint  Grégoire  de  Tours,  au 
moins  chez  les  plus  crédules,  puifque  ce  faint  Evêque  parole  en 
avoir  extrait  tout  ce  qu’il  a inféré  dans  les  Livres  de  la  gloire 
des  Martyrs  , touchant  la  mort  de  la  làinte  Vierge.  Tritheme 
n’a  pas  fait  non  plus  difficulté  d’attribuer  cet  ouvrage  i Meli- 
ton. Il  cft  divifé  en  dix-huit  Chapitres.  Dans  le  premier,  il  re- 
prend avec  aigreur  un  certain  Leucius  qui  en  décrivant  la  mort 
de  la  Vierge , en  avoir  dit  des  chofes  qu’il  n’étoit  permis  ni  de 
lire  ni  d’écouter.  Le  reftede  l'ouvrage  eft  employé  à raconter 
la  maniéré  miraculeufe  donc  les  Apôtres  difperfés  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  fe  trouvèrent  dans  la  rnailon  de  Marie 
au  moment  de  fon  trépas  5 le  tranfporc  de  fon  corps  dans  la 
vallée  de  Jofaphat , au  chant  du  Pleaume  cent  treiziéme , & 
fon  Affompriondans  leCiel.On  a imprimé  cecccHiftoire  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres  & dans  celle  des  Prédicateurs,  par 
le  Pere  Combefis.  L’Auteur  parole  être  le  même  que  celui  du 
Livre  qui  a pour  titre  : La  Pafjton  de  S.  Jean  C Ev ange  lifte , fous 
le  nom  de  Mellitus,  Evêque  de  Laodicée.  Nous  ne  dirons  rien 
del ' Apocalypfe  de  Meliton , qui  cil  une  Satyre  infipide  contre  les 
Moines , imprimée  en  1661  in  n > ni  de  quelques  fragmens  qui 
portent  fon  nom  dans  une  chaîne  des  Peres,  fur  la  Gcnefe,ôc 
qui  parodient  venir  plutôt  de  quelque  Grec  du  dernier  âge. 

VIL  Meliton  mourut , êc  fat  enterré  à Sardes , où  il  attend  , jugement 
dit  Polycrate  {a ) , que  Dieu  le  vifite  pour  le  faire  reflufeiter. <,cs  dc 
Il  étoic  homme  d’une  fainte  vie , d’un  bel  efprit  & d’un  ftyle  Mditon' 
très-élegant(Æ).  Quelques  anciens  ont  crû  qu’il  avoir  enfèigné 
que  Dieu  etoic  corporel.  Mais  comme  ils  le  diftinguenr  en  mê- 
me-rems des  Anthropomorphites , il  y a apparence  que  Meliton 
n’entendoit  autre  chofe  , linon  que  Dieu  étoit  une  fubftance. 


(*)  Quid  Melitoncm  eunuchum  tqui  Spirhu  San- 
fh  a fflatut  cuntfjgeflit  ; qui  CT  Sardibm  (îtui  eft 
advtmum  Do  m m de  ealit  , in  quo  rcfurrtilurui 
ift . expedant  f Eufcb.  Uk  $ cap.  14. 

(6)  Mchtoniy  eltg~n*  O"  tltdammorium  in<re- 
nsmm  laudum  TenuUianut  in  feptem  hbrii  quoi 
ftnpfn  ad  ver  fut  Et  tle/tant  pro  Mo  atano  , cavilla- 


tur  dirent  eum  à pierifquc  nofhorum  Propfretam 
putan.  Hicronym.  in  Cataleg.  cap.  14. 

(r)  Meluo  q»:  (en  (ta  rdiqnit  qmbus  ajjerit 
Deum  corpcrtum  cjjr.  OrigCHCS  apttd  T Inodore  t. 
qnaft.  20  in  Gcnefim.  In  Trititate  ni’nlctr- 
poreum  , ut  MAtto  Tennihaum.  Gcnnadius, 
tib.  Dogm.  EcetJ,  cap.  4. 
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8 o S.  DEN YS , S.  PHILIPPE , ET  S.  PINYTE , Ch  IV. 


flcuriAoit  vers 
l’an  17 1 


CHAPITRE  IV. 

Saint  Denys , Evêque  de  Corinthe.  Saint  Philippe , Evcque 
de  (jortyne  3 ts~  Jamt  Ptnyte , Evêque  de  Cnojfe . 

S.  Denp  J.  T~'v  Ans  le  même  tems  que  Mclicon , fleurilfoir  faint  Denys 
1 J Evêque  de  Corinthe  ( a ) , un  des  plus  grands  Prélats 
que  l’Eglifeait  eus  fous  le  régné  de  Marc-Aurele  ; on  croit  (6) 
qu’il  avoir  luccedé  immédiatement  à Prime,  qui  ctoitEvêque 
de  la  même  Ville,  lorfqu’Hegefippe  y paffâ  pour  aller  à Rome 
fous  Anicet,  vers  l’an  160  de  Jefus-Cnnft.  Quoiqu’il  en  (oit, 
non  content  de  veiller  au  falut  des  peuples  conhes  à (à  con- 
duite, il  étendoic  encore  (es  foins  lur  les  Fidèles  des  autres 
Eglifes,  par  les  Lettres  qu’il  leur  écrivoit.  Eufebe  (<)  donne  à 
ces  Lettres  le  titre  d 'Oecuméniques  ou  d'Vniverfelles , parce  qu’el- 
les n’étoient  pas  écrites  à des  particuliers , mais  aux  Eglifes  en 
corps,  8c  qu’il  y inflruifoit  également  les  (impies  Fideles(tf)  8c 
les  Evêques  qui  l’en  avoient  prié.  Nous  en  connoiflons  huit, 
dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  fragmens  , qui  ne  laiflenc 
pas  de  nous  donner  une  idee  de  l'etat  où  eroit  l’Eglile  en  ce 
tems-là 

Ses  Lettres:  IL  Dans  la  première,  qui  étoit  adreflec  aux  Lacedemoniens(r), 
ce  quelles  faint  Denys  les  inflruifoit  de  la  foi  orthodoxe,  & les  exhortoit 
comcnoicnt.  ^ |a  pajx  ^ d l’union.  La  fécondé  , s’adrefloic  aux  Athéniens, 
& le  Saint  y tâchoit  de  réveiller  en  eux  la  Foi  8c  la  pratique  de 
l’Evangile,  dont  ils  fembloicnt  s'etre  fort  éloignés  depuis  que 
Publius  leur  Evêque  avoir  (ouffertrie  martyre  pour  la  défenlè 
de  la  Religion  11  y rendoit  aulfi  témoignage  à la  vérité  8c  au 
zele  de  Quadrat  fuccelTeur  de  Publius , 8c  le  louoit  en  particu- 
lier de  ce  qu’il  avoir  raflemblé  les  Fidèles  difperlës,  8c  rallumé 
le  feu  de  leur  Foi,  qui  cofnmencjoit  à s’éteindrei  C’eft  encore 
de  cette  Lettre  que  nous  apprenons  que  faint  Denys  l’Aréopa- 
gite  ayant  été  converti  à la  Foi  par  la  prédication  de  S.  Paul, 
Kit  le  premier  Evêque  d’Athenes(/|. 

Suite.  Ecrits  III.  Larroifieme  étoit  écrite  aux  Fideles  de  Nicomedie  (g). 

de  s.i’hîiippe  sajnt  Dcnvs  y combattoit  fortement  les  erreurs  de  Marcion , lui 
EvcquC  de  * * - . — 


Gortync. 


(4)  Eufcb.  ht.  4 * cap- 

(b)  TÜlcmont,x»«m,  i » fa r,  448» 

(c)  lu  c ai  Induit  Mi*  */«»•< i 4i i divtrjat  Ecclêfias 
fcripfii  , Epifloiit.  Eufcb.  ht.  4 , f *$• 

(</)  Non  Johtm  l*a  Qvitatii  CT*  ProvincU  po- 
, fed  cr  alianim  PrtVtneinrum  V Urbintn 


Epijccpot  erudivit.  Hicronym.  in  Catalog.  c.  17. 
(e)  Eufcb.  lit.  4 , cap.  i j. 

(/)  Ee/èrt  prettrtit  Dionyftum  Artopagitam . • 
primum  omnium  Eccltfi < Ailteaicnjîs  Saecrdotiutji 
jdfecpijjt.  Eufcb*  itid « 

(s)  itolj 

oppofânt 
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S.DENYS,  S PHILIPPE, ET  S.PINYTE,  Ch. IV.  Si 
oppofant  la  réglé  de  la  veritc.  Dans  la  quatrième , écrite  aux 
Fideles  de  Gortyne  dans  l’ifle  de  Crete  fa) , il  donnoit  de  grands 
eloges  à Philippe  leur  Evêque,  6c  les  louoit  eux  mêmes  pour 
leur  piété  6c  leur  generofite , les  avertiflant  néanmoins  de  lè 

farder  de  la  réduction  des  heretiques.  Ce  faint  Philippe  fe  ren- 
ît  célébré  fous  Marc  - Aurele  6c  Luce  - Aurele-Commode , 6c 
compofa  un  fort  bel  ouvrage  contre  Marcion  (b) , que  nous  n’a- 
vons plus.  La  cinquième  étoit  adrefïèe  à l'Eglife  d’Amaftis, 
dans  le  Pont.  Saint  Denys  l’avoit  écrite  ( c ) à la  priere  de  Bac- 
chylide&d’Elpifte.Il  y faifoic  mention  de  Palmas  leur  Evêque, 
leur  expliquent  quelques  partages  de  l'Ecriture  ; les  inftruifoit 
fort  au  long  furie  mariage  6c  fur  la  virginité,  & leur  ordonnoic 
de  recevoir  avec  douceur  ceux  qui  voulaient  faire  pénitence , 
foie  qu'ils  fuflent  tombés  dans  l’herefie,  foit  qu’ils  eurtènt  com- 
mis quelques  autres  crimes  Ce  qu’il  difoit  apparemment  contre 
la  rigueur  excelïive  des  Montaniftes  qui  commen^oient  â pa. 
roître  en  Phrygie  , 6c  qui  condamnant  les  fécondés  noces,  rer- 
moient  la  porte  de  l’Eglife  à la  plupart  des  pécheurs. 

IV.  Dans  la  fixieme,  écrite  aux  Cnoflîens  ( d)  , il  exhortoit 
Pinytus  leur  Evêque  à ne  pas  impofèraux  Fideles  le  pefant  far- 
deau de  la  continence,  commefielleeût  été  neceflaire  au  falut, 
voulant  qu’il  eût  egard  à l’infirmité  du  commun  des  hommes. 
Saint  Denys  craignoit  fans  doute  que  par  un  excès  de  zcle  Pi- 
nytus n’approchât  de  l’erreur  des  Encratitcs  (e),  qui  défendoienc 
le  mariage  Ce  faint  Evêque  y fit  une  réponfe  dans  laquelle  , 
après  avoir  témoigné  beaucoup  d’eftime  6c  de  refpect  pour  (aine 
Denys  êc  pour  fa  Lettre , il  l’exhortoit  de  fon  côte  à donner  une 
nourriture  plus  forte  d fes  peuples  (/) , 6c  de  leur  écrire  des 
Lettres  qui  renfermaflène  des  inftru&ions  plus  parfaites  , de 
peur  qu’en  les  entretenant  toujours  avec  le  lait,  ils  ne  vicillif. 
lent  dans  l'infirmité  6c  dans  la  langueur  des  enfans.  Cette  Let- 
tre a engagé  Eufebe  ôc  faint  Jerome, à mettre  laintPinyte  au 
nombre  des  Ecrivains  Ecclefialtiques.  Le  premier  en  fait  l’éloge 
en  ces  termes  : Ony  voit , dit-il , comme  dans  un  tableau , la  pureté 
de  fa  foi , le  foin  qu'il  avait  de  l’ avancement  de  fon  peuple , fa  grande 
éloquence  & fa  rare  capacité  dans  la  fcience  des  chofes  faintes.  C’eft 


(a)  file  étoit  aulli  adrelfcc  aux  autres  Egli-  (*)  Eulêbe  dans  fa  C hronique  met  le  com- 
fes  de  Candie.  mcnccment  de  la  Scôe  des  Encrantes , dont 


(fi)  Proliant m ndctrfns  Mérciontm  tiiiil 
trum.  Hieronym.  in  Canlt^t , c*f.  jo. 

(r)  Eufeb.  ht.  4 , eut.  il. 

(d)  Itil 

Tome  II. 


li-  Tatien  étoit  chef,  en  la  douzième  annéede 
Marc-Aurele , de  J.  C.  171  ; mais  on  croit 
qu’elle  a pris  naiffanec  un  peu  auparavant. 

, (Z-)  Eulcbc.  lit.  4 ffgjf.  t tp.  X3. 


Suite,*  Let- 
tre de  S.  Pi- 
nyte , Evêque 
de  Coolie. 
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Sx  S. DENYS , S. PHILIPPE, ET  S.PINYTE ,Ch.IV. 
tout  ce  que  nous  fçavonsde faint  Pinyte  qui,  félon  S.  Jérôme, 
fleurie  fous  l'Empire  de  Marc-Aurele  fie  Luce-Aurele-Commo- 
de,&  fut  l’un  des  plus  grands  hommes  de  (on  fiede.  La  leptié. 
me  eft  celle  qu’il  écrivit  à l’Eglife  Romaine(-«)&;  à Soter  , qui 
en  ctoic  Evêque , pour  les  remercier  des  aumônes  qu’ils  avoient 
envoyées  aux  Fideles  de  Corinthe.  “Dès  le  commencement, 
» leur  dit-il , vous  avez  accoutuméde  répandre  vos  bienfaits  fur 
„ les  frères,  fie  d’envoyer  la  lubfiftanceàplufieursEglilès.  Ici  vous 
„ foulagcz  les  befoins  des  pauvres , particulièrement  de  ceux  qui 
„ travaillent  aux  mines  : gardant  , comme  de  vrais  Romains , 
„ l’ancienne  coutume  de  vos  Peres.  Votre  bienheureux  Evêque 
„ Soter  ne  s’eft  pas  contenté  de  les  imiter , il  a fait  plus  ; fit  en 
„ prenant  foin  des  libéralités  que  l’on  envoie  aux  Saints,  il  a con- 
„ iolc  en  même-tems , par  fes  pieux  dilcours,  les  freres  qui  font 
„ allés  vers  lui , comme  un  pere  tendre  pour  fes  enfans.”  11  ajoute: 
..Nous  avons  aujourd’hui  célébré  le  laine  jour  du  Dimanche  & 
„ nous  avons  lû  votre  Lettre  (i),  que  nous  continuerons  toujours 
„ de  lire  pour  notre  inftru&ion , aulïi  bien  que  la  précédente  qui 
„ nous  a été  écrite  par  Clement.”  C'efl:  encore  dans  cette  Lettre 
que  faint  Denys  dit  (c)  que  S.  Pierre  & S.  Paul  après  avoir 
lemé  enfemblc  à Corinthe  la  Doélrine  de  l’Evangile  , paflêrent 
tous  deux  en  même-tems  en  Italie , fit  y confirmèrent  la  même 
Doélrine  par  leur  mort.  Il  s’y  plaignoit  auffi  que  lesminiftres  du 
démon  (^),c’cft:- à-dire, les  hérétiques  , avoient  corrompu  les 
Lettres,  & les  avoient  remplies  de  leur  venin  , en  y ôtant  fit 
y ajourant  ce  qu’il  leur  plaifoit. 

Autres  Ecrits  V.  Outre  ces  fept  Lettres  Catholiques , faint  Denys  en  avoir 
de  s.  Denys.  écrit  une  particulière  aune  foeur  trcs-laintc  (<•} , nommée  Chry. 

fophore  , lui  donnant  divers  avis  fort  utiles  fit  convenables  d 
fon  état  Saint  Jerome  dit  encore  delui(/)  qu’il  avoir  fait  voir 
dans  fes  écrits  de  quels  Philofophcs  chaque  herefie  avoir  tiré 
fon  origine.  Mais  ces  écrits  nous  lont  entièrement  inconnus.  Au 


(4)  fcuftrb.  lib.  4 Hift.  iap  *3. 

(b)  C'étoit  alors  U coutume  de  lire  dans 
l’Eglife  !es  Lettres  des  grands  hommes , apres 
l'Ecriture  Soiiuc. 

(e)  Porto  amlos  u uu>  ecxLm^ue  temp+re  1 marty- 
rium fubqjt  Dioiyfiu*  Co  tniUswum  Efi/roput  ad 
Romanosftnbem  teftatur  lus  virbn  î lia  (7  tw  > 
intjuii  , tanta  admou  trône  vtflra  'cnunitm 
Pétri  ae  Pauli  fat  > one  fuet  rever  al  , Romanoi  l<Ui- 
tet  c?  Ccriniluo*  fitnul  1.  Ambo  e"im 

tilt  in  urbem  nojlram  Cor i ni  bium  ingnfji  y fparfo 


Evangelic*  Dotlrin*  ùmine , > 0 infUtuermnt  , CT 
in  Italiam  fimul  ptoftdi } cnm  votfimiliter  infi- 
lurljctit  y codent  1 empote  martyrium  fertJerunt. 
fculcb.  lib  z Nft.rap  15. 

(W  Idem,  hb.  4,  fa p,  13. 

(O  bid. 

( f ' Qaid  lo<juar  de  Melitone  Sardenfi . • . Z 
PùonyGo^u;  Cotinili  4-  um  Epi. (oio . . . <jui  origines 
hare  dam (îr.ga'a.um  , KJ-  ex  ^urbut  Ebt'ofopbo^ 
mm  font i1*-  emauarent  , multi*  vol*mintbns  ex- 
pl ic arum  ? Hicronyin.  Epiff.  83  ad  Magnum* 
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s.  CLAUDE  APOLLINAIRE,  EVESQUE,  Ch.V.  Sj 
refte  , l'attention  des  heretiques  ( a ) à corrompre  les  Lettres  de 
ce  faint  Evêque  pour  établir  leurs  erreurs , marque  bien  l’eftime 
qu’on  en  faifoit  dans  l’Eglife.  Il  joignait  à beaucoup  d'efprit 
une  rare  éloquence  & un  grand  zele  pour  le  falut  des  âmes  ( b ). 


chapitre  v. 

Saint  Claude  Apollinaire  , Apologijle  is  Evêque  <1  Hieraple. 

I.  E fut  encore  fous  le  régné  de  Marc- Aurele  (c)  que  Claude  Claude  a; 

V_v  Apollinaire  fe  rendit  célébré  par  fes  ouvrages  & par  poiiinaire 
fes  vertus.  On  lui  donna  le  titre  de  très -heureux  peu  après  fa  vc£ 

mort(i)  il  a toujours  été  confiderc  dans  l’Eglile  comme  un  J.  c. 
homme  digne  de  louanges  (e) , comme  un  Evêque  dont  la  mé- 
moire étoit  lainte  (/) , comme  un  ornement  facré  des  Prélats  (g) , 

& comme  l’un  des  plus  fermes  & des  plus  invincibles  appuis  de 
l’Eglilë  contre  l’herefie  (h).  Il  croit  Evêque  de  la  ville  d’Hie- 
raple  en  Phrygie  , l*an  171  ; & on  croit  (/  ) qu'il  pouvoir  avoir 
fuccedédans  l’EpifcopatàS  Aberce  ou  à S.  Papias,  allez  long- 
rems  auparavant. 

II  Quoique  fes  Ouvrages  fubfiftaffènt  encore  du  temsd’Eu-  Son  Apoio- 
febe,  & qu’ils  luflenc  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes,  ^rcaem 
cet  Hiftorien  ne  nous  en  a néanmoins  fait  connoître  qu’une  vers  l’an  17*. 
partie,  n’en  ayant  pas  lû  davantage.  Celui  dont  il  parle  en 
premier  lieu  f£j,elt  une  Apologie  pour  les  Chrétiens  , que 
Claude  Apollinaire  adrelli  à Marc- Aurele.  Saint  Jerome  ( / ) 
qui  l’appelle  un  Ouvrage  injigne , n’en  a point  marqué  le  tems. 

Mais  Eulêbe  en  parle  conjointement  avec  l’Apologie  de  Me- 
liton  (7»),  que  nous  croyons  avoir  été  préfentée  au  même  Em- 

f>ereur  vers  l’an  177,  quelque  tems  après  la  vi&oire  miracu- 
eule  de  Marc- Aurele  fur  lesGuades.  Saint  Apollinaire  faifoit 
mention  de  cette  victoire  dans  fon  Apologie («), 8c c’eft  de  là 
fans  doute  qu’Eufebe  a tiré  ce  qu’il  rapporte  de  la  Légion 


(4)  Eufcb.  lib.  $ Hijt.  cap.  ij. 

(b)  Dionyftui  Cerinthiorum  Epifcopas  , tant* 
tlcxjutniut  CT*  indmfbia  fuit  , ut  non  folnm  fua 
Civil  at  ii  CT*  Provincia  populo  1 ,Jâd  C y Ai  arum  Ur- 
biwn  CT*  Provinçiarum  Epifcopot  Epiffolit  crudi- 
r h.  Hicrofiym.  in  Catalogo , cap . xj. 

(c)  Eufcb.  lib.  4 » cap . 16  cr*  17*  Hicron. 
m C*f «/«g»,  cap.  16. 

(J)  Eufcb.  lib.  5.  cap.  19 . 

{*)  Theodoret.  Uk»  $ Hartt.  Fab,  c.  x. 


(y)  Otron.  Alexand.  adOlympiad  240. 

(jf)  Eufcb.  in  Litton.  ad  ann.  17I . 

(A)  Idem,  lib.  { Hifl.  cap.  16. 

(i)  Tillemont , tom  x , paf.  45»* 

( k.)  Eufcb.  lib.  4 , cap.  XJ. 

(IJ  /m/7*  ne  vohtmtn  pro  fide  Chrijlianorum  de - 
dit.  Hicronym.  in  Catalogo , cap.  16. 

(w)  Eufcb.  lib.  4 , cap.  x 6. 

(«)  Idem  , lib.  % » cap.  f . 

Lij 
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Mclitinc  (a ) , qui  en  récompenfc  de  ce  qu’elle  avoit  fauvé  l’Ar- 
mée Romaine  par  les  prières,  reçue  de  l’Empereur  le  furnom 
de  Foudroyante. 

AntresEcrits  III.  Outre  l’Apologie  pour  les  Chrétiens,  Apollinaire  com- 
d'Aj>oiiiiu.re.  pof’a  cinq  livres  contre  les  Payens  ( b J ; deux  fur  la  vérité  5 deux 
contre  les  Juifs  fr),  fie  un  fur  la  piété  ( d j.  On  cite  auflî  fous 
Ion  nom  un  Discours  fur  la  Pâque,  dont  il  nous  relie  deux 
palTages  qui  font  voir  que  l’Auteur  ëcoit  perfuadé  que  felüs- 
Chrill  étoit  mort  le  quatorzième  jour  de  fa  Lunef •). Maison 
n’a  point  de  bonnes  preuves  (f)  qu'Apollinaire  foit  Auteur  de 
ce  Traité,  ni  que  les  palTages  qu’on  en  allégué  foient  de  lui.  • 
Perfonne  n’en  a parlé  avant  la  Chronique  Palchale*  8c  on  fçaic 
que  cct  Ouvrage,  qui  n’a  été  compoléquc  dans  le  fixiéme  ou 
lepticme  liecle  , n’cll  pas  d’une  grande  autorité. 

Ses  Ecriu  IV.  Socrate  (g),  8c  apres  lui  Nicepbore  (/>)  citent  Apolli. 
contre  îcsHc-  Serapion  Evêque  d’Antioche , pour  prouver  que  le  Ver- 

retiques.  a prjs  un  corpS  animé.  On  dit  auflî  qu’il  écrivit  contre  les 

Encratices  , 8c  qu’il  fit  voir  par  fes  écrits  de  quelle  Se&e  de  Phû- 
lofophe  chaque  herefie  avoit  tiré  fes  erreurs.  Mais  Theodo- 


(*)  C»m  adverfus  Germants  O"  S ar matou  pn- 
gnaturus  AI.  Aurtlint  aciem  injlrueret  , CT*  exe r- 
citm  t p fi  tu  fin  prtMtrttHr  9 . , . mm  milites  Legio 
Mis  Meiitina  que pdet  merito  eliam  nmne  manet  , 
dnm  acte»  advtrjtti  Itofiti  or  dînait*  > fiexit  genibui} 
ut  nopm  eranubus  mot  tft  , preca  ad  Dtum  Judijjt 
pcihibentur.  Cujas  JptCtacnli  «évitait  Itafîtbu)  Jfu. 
pejactu  t ai tad  quidd»m  ionr*  major  i dgnum  ad 
mirât  ione  atctdijje  narrant  : bine  quid*m  f aim  nom 
j ad  tu  y qui  bus  hoflium  copia  in  fiugam  Vtrfa  ait}  ut 
•xi  inc  ta  fini  : il  U ne  vtro  imbrtnm  vim  , qui  bu 
«f  ertitus  eotum  qui  Dcum  prêt  au  J aérant  y /an 
jam  fini  per iturui  ,prater  Jptmrtcrtaimtfi.  Atqm 
m rti  tam  à Scnptoribus  à fida  nefibra ptnitus  alu. 
i wi>  tum  a nafhris  et i~m  homsnibm  rejertmr,  . . , 
JE*  bis  ep  Apollinarit  qui  Legionom  ipjam  cm  fa 
fr rabat  td  mtraculum  perpttratum  tjl  , txind. 
congruo  rei  votabuio  Fulilitneam  ab  imper  atoi 
cog nom  matant  tjjtjcribit,  Eufcb.  I b.  ç , cap.  5. 

(é)  Idem  , ab.  4 Hfi.  cap,  *7.  Hicronyin. 
in  Cota  0^0 , laf.  16. 

(*)  Os  deux  livres  font  marques  dans  les 
Imprimés d'Euicbe  ; mais  il  n’en  cÜ  pas  fait 
nienuon  dans  plulîeurs  Manuicrits. 

(j;  Ehotius  y Cad,  1 4. 

(t)  A foUinariu > JamnQlmui  Hterapoteoi  A fi  a 
Epijiopus  y qui  apoQxieis  Umporibus  proximm 
fuit » m libre  qutm  de  lajehatt  conjenpfn  , 


confient anea  . id  cft  , quod  CO  temporc  qua» 
paflus  eft  Dominus  non  comcdit  typicunv 
Pafcha  , doc  an  hijee  Vtrbis  : Qu.  dam  igitur fiant 
i**  tx  ignorant/ a de  hi/te  extù  ans  content  sonet  9 
rem  venta  dignam  paffi , atumque  décima  (jour ta 
agnum  cam  Dijcipùii»  mandacajje  Dominant  , ma- 
g .avtro  Aymorum  die paflum  ejje,  arque  it  a di- 
ee>e  Matthênm  , mi  tllum  imellegmnt  : unde  Legi 
contraria  efi  torum  interprétât  10  , ii/que  ad  ver  a ri 
vident  ur  Etau  fri  tu.  Rnrfum  in  eodem  libre  fie  tUe 
cripfn  : Décima  quarta  vtri  P a 1 bâtis  Demi  ni  , 
ripe  mm  magnum  pro  A^no  Dei , FUimi  traîf 
y qui  vint  lui  Jotem  vwxit  , fj-  qui  tudi- 
cat  u>  efi  Judtx  vivo  ram  (7  mortuorum  , C7  qui 
trad  iui  efi  m manmptu  aterunt  ut  crmtfigeretur, 
jui  J»p«r  corn  ma  nnbernis  ep  ex  allai  us  , O qui 
n Jacro  lateri  fercujjus  ep  , qui  ex  laten 
hto  duo  findn  purgatoria  > aquam  CT  fianguinem  y 
vetbam  C7  tpi  ni  um  y & qui  Fajchaitt  die  fepultus 
, efr  y lapide  monumeuio  impojîlo.  Chron.  Alex, 
j Prxf.  pag.  6. 

(/  ) * oje^TilItmout  , to.n.  1 , p.  73^  , 1 edit. 

(g)  Apeii maris  H/erapolitanus , O*  Seeapio n 
Antiotfhé  4 Urb/ » Eps  co  ut  , Chrifium  qui  homo 
fut  lui  eP  y anima  prxdn  um  fuijje  » vtlnt  rem  com- 
mun î omn  um  conjenju  tetrpmm  y Juis  in  libris  afi— 
■et  uni.  Socrat.  lib.y , cap.  7. 

[h)  Miccph»  llb.  10  » cap . 14, 
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tetCaJ  & faint  Jerome  (t>)  , de  qui  nous  apprenons  ces  parti* 
culacités , ne  marquent  point  fi  Apollinaire  avoir  traite  ces  ma- 
tières dans  des  Ouvrages  particuliers.  Les  derniers  de  fes  écrits 
furent  ceux  qu’il  eompofa  contre  les  Montantes,  aulquels  il 
s’oppofa  comme  un  rempart  invincible  (c) , dans  le  rems  qu’ils 
ne  faifoienc  que  de  naître.  Eufebe  lemble  donner  le  titre  de 
livres  aux  écrits  que  notre  Saint  publia  contre  cette  herefic 
nailïante  ; il  y a neanmoins  apparence  qu'il  ne  la  combattit  que 
par  des  lettres.  Car  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  qui  fe  font 
lervi  de  lès  écrits,  pour  combattre  les  Montantes  , en  aienc 
cité  d’autres  que  ces  Epîtres.  Voici  ce  que  nous  en  trouvons 
dans  Eufebe  {d).  Serapion  Evêque  d’Antioche  rend  témoignage 
qu’Apollinaire  travailla  auifi  contre  l’herefie  des  Montanilkesj  - 
& il  en  fait  mention  dans  une  Lettre , où  pour  réfuter  cette  lie- 
refie,  il  parle  en  ces  termes  : Pour  vous  faire  voir , dit  il  , que 
tette  nouvelle  Prophétie , comme  ils  l'appellent , a été  rejettée  avec 
exécration  de  toute  £" Eghfe  , je  vous  envoie  les  Lettres  du  très-heu- 
reux Apollinaire  qui  étoit  Evêque  d'Hicraple  dans  CA  fie.  M. 

Balufe  lui  attribue  les  trois  Livres  contre  les  Montantes  (r) 
cités  dans  Eufebe  fans  nom  d’Auteur  (/).  Mais  ce  Critique  n'a 

{>as  pris  garde  , que  l’Anonyme  d’Eufebe  (g)  n’a  écrit  qu'apres 
a mort  de  Montan  & de  Maximille,  arrivée  en  m,  au  lieu 

au’Apollinaire  combattoit  ces  Fanatiques  dès  l’an  171  , auquel 
s commencèrent  à femer  leurs  erreurs. 

V.  Nous  aurons  lieu  de  parler  ailleurs  du  Concile  ( h ) qu’on  jugement 
prétend  qu’il  aflèmbla  contre  les  Montanilles , & dans  lequel  & fcïEcmt. 
il  retrancha  Montan  & fcsSedareurs  de  la  Communion  de  r£- 

Î;life.  Theodoret  dit  de  Claude  Apollinaire  (/) , qu’il  joignit  à 
a connoiflance  des  belles  Lettres , celle  des  divines  Ecricures} 

& P hotius (k)  qui  avoir  lù  les  Ecrits,  les  ellime  pour  le  ft-yle * 
aulfi-bien  que  pour  les  chofes. 


(“)  TheuJorct.  Ut.  i Hernie.  f.bM  c n. 

(*)  Hieronym.  E fifl.  *3  ^ A %».  Qmiide 
Meilleur  . . . tjuiù  île  Aflllinarie  . . yui  ori  ’im 
htrtfirn  finrul.r»m,  O!  ex  -jmibm  thihfrfhmm 
fuuibm  emanarinl  , mutin  ctliminUm  exptie* 
runt  * 

(0  Eufcb.  lib.  1 H. fl.  cap.  16. 

(d)  Idem  , lib . 5 , cap.  I y. 

W Baluf.  ttm.  1 CèlUft,  Corail,  pag.  y. 


(/)  Eufcb.  Itb,  1 , cap.  16. 

Gtf  /M. 

(h)  Labbc  , 10m.  Canal.  pag.  5 yy. 

(1)  Apol  inars  vir  lande  digttu»  , çp*  qui  pr  al  CT 
dtvitiarum  rcrum  copnition  m’  exttrna  quotju* 
difciplina  txtuliM  J tut.  Theodoret.  lib.  j H or. 
F-ibul.  cap.  Z. 

(K  rtr  pra fiant  , CP  fbrafi  u/us  r.onpoe- 

»< tendu.  Phoiius  > Cad.  14, 
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Valentin. 


Si  BARDESANE  ET  HARMONIUS,  Ch.  VT. 

CHAPITRE  V I. 

Bankfane  V Harmonius. 

I..T)  Ar.dESANE(,  que  l’on  nomme  quelquefois  le  Babylo. 

I)  nitn  ( a) , ecoic  Syrien  d'origine  (h) , de  la  ville  d’Edeflè 
en  Meibporamic.  Outre  la  Langue  naturelle  dans  laquelle  il 
étoit  très. éloquent  (cj , il  fçavoit  aulîî  la  Grecque  ( d)  , & poflè- 
doit  en  perfection  les  fciences  dcsChaldcens  (e)  ,c*eft-à-dire, 
les  Mathématiques  8c  l’Aftrologie. 

II.  Rien  ne  tut  plus  édifiant  que  la  vie  de  Bardefane , tandis 
qu’il  demeura  dans  le  fein  de  l’Eglile.  Il  y parut  non-lèulement 
comme  un  homme  vraiment  orthodoxe  (f) , mais  aullî  comme 
un  des  plus  illutlres  Prédicateurs  de  l’Evangile  (gf.  On  dit  (A) 
même  qu’il  méritât,  par  la  fermeté  de  fa  foi,  l’honneur  des 
Confelleurs.  Car  ayant  été  follicité  par  Apollone  (/),  un  des 
confidens  de  Marc- Aurelc , d’abandonner  le  culte  du  vrai  Dieu  , 
ii  lui  répondit  avec  beaucoup  de  fageffe  8c  de  force  ; qu’il  ne 
çraignoit  point  la  mort , puilqu’aum-bien  il  ne  la  pouvoir  évi- 
ter , quelque  obeïflance  qu’il  pût  rendre  à l’Empereur. 

III.  Mais  s’étant  enfuice  laiflé  corrompre  par  le  venin  de 
l’herefie  de  ValentinfA),  il  fit  naufrage  dans  la  Foi , 8c perdit 
ainli  le  mérite  de  tant  de  faintesadions  qu’il  avoit  faites  étant 
Catholique  1 1 reconnut  (/)  toutefois  la  fauflècé  des  erreurs  qu’il 
avoit  embraffées,  8c  les  réfuta  même  pour  en  donner  de  l’éloigne- 
ment aux  autres.  Maiscoujours  éloigné  de  la  vérité  qu’il  avoit  une 
fois  abandonnée  , il  ne  quitta  fes  premiers  égaremens  (m) , que 
pour  retomber  dans  de  nouveaux.  Car  il  devint  Chef  d’une  nou- 
velle herefie  (»)  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Burdejtamtts.  On  ne  fçaic 
point  au  jufte  quelle  en  étoit  la  doctrine.  Theodoret  dit  ( o ) furie 
rapport  d’autrui  que  Bardefane  retrancha  plufieurs  chofes  du  fy- 
ftême  fabuleux  des  Valentiniens  ; mais  il  inventa  comme  eux  (p) 


(a)  Hieronym.  lib  i in  Jaiiman.  cap.  1 9- 

(b)  Eufcb.  lib.  6 Préparât.  Evang.  cap.  ÿ ; 
k Theodoret.  lib.  I Ha'cijc.  F aboi.  cap.  sa. 

(0  Eufcb.  nb.  4 , cap.  JO. 

(J)  Epiphan.  Harcl.  56  , cap.  1.  Eufcbe  dit 
que  les  Outrages  que  Bardefane  avoit  écrits 
en  Syriaque  , furent  traduits  en  Grec  par 
quelques-uns  de  les  DiLiples. 

(e)  Ellfeb.  lib.  6 haparat.  Evang.  cap.  f. 

(f)  Epiphan.  Harcf.  fi  , mm.  I, 

/g)  AugulUn,  Harcf.  if. 


I (b)  Epiphan.  Harcf.  fi.  nam.  I. 

, (1)  Ce  tut  apparammenr  en  l'an  i(i,  lorf- 

j que  Marc  - Aurelc  conquit  la  Mefopota- 
| mie. 

1 Eufcb.  lib.  4 Hifî.  cap.  jo. 

I (l)  Idem . ibii.  8à  Hieronym.  in  Catalopt , 

W-  JJ-. 

(m'  Hieronym.  ibii. 

(n)  Epiplun.  Ha-cr.  f 6 , nam.  1. 

(»)  Theodoret.  Dialaf.  1 , pa[.  f », 

(/>)  Epiphan.  Harcf.  J 6 , nam.  a. 
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des  Eons  invifibles.  On  die  encore  qu’il  admettoit  deux  prin, 
cipesfv)  v qu'il  enfeignoic  (i)  que  le  Diable  s’etoit  donne  l’ccre  ; 
que  Jefus-Chrift  avoit  apporte  du  Ciel  le  corps  dans  lequel  il 
étoit  apparu  fur  terre  (c ) } que  quoique  la  Vierge  l’eut  con. 
çû  6c  enfanté  , elle  ne  lui  avoir  néanmoins  rien  communique 
defafdbftancc  : il  nioit  auüî  la  relurreclion  des  morts  ( d ) , ce  qui 
eft  allez  furprenant  dans  un  homme  qui  faifoit  profeflion  de 
recevoir  les  Livres  de  l’ancien  fie  du  nouveau  Teftament  ( c ),  où 
elle  eft  marquée  en  tant  d’endroits  fie  d’une  maniéré  fiprccife. 
Outre  l’Ecriture  il  recevoir  quelques  livres  apocryphes.  On  l’ac- 
culé encore  d’avoir  crû  que  la  nature  du  corps  croit  mauvai, 
feff),  &c  d’attribuer  les  actions  des  hommes  au  deftin  (?)  $ 
mais  on  n’en  a point  de  bonnes  preuves  , Se  nous  verrons  dans 
la  fuite  que  Bardefane  reconnoifloit  le  libre  arbitre  ; peut,  être 
ne  foumettoit-il  au  deftin  que  le  corps , fie  tout  ce  qui  y a quel- 
que rapport , félon  que  le  dit  de  lui  Diodore  de  Tarfe  (h). 

IV.  Bardefane  ( i)  eut  un  fils  nommé  Harmenius , qui  le  fui. 
vie  dans  fes  erreurs  (k)  Quoiqu'il  fçùr  le  Grec,  il  écrivit  néan- 
moins beaucoup  de  Livres  en  Syriaque.  On  cite  ( l)  de  lui  plu. 
/leurs  Hymnes,  aufquelles  il  avoit  donne  lui  même  des  airs  de 
mufique , pour  répandre  plus  aifement  le  venin  de  fon  herefie 
parmi  le  peuple.  Pour  empêcher  ce  défordre,  faint  Ephrem  (m) 
en  compofa  d’autres  fur  les  mêmes  airs  qu’Harmomus  , mais 
plus  pures  fie  plus  Catholiques , à la  louange  de  Dieu  & des 
Saints. 

V.  Comme  il  ne  paroît  point  qu’Harmonius  ait  écrit  en  fa- 
veur de  la  Religion  , la  perte  de  fes  Ouvrages  nous  en  doit  être 
moins  fcnftWe.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  meme  de  ceux  que  Bar- 
delane  fon  pere  avoit  compofés.  Il  les  avoit  prefque  tous  entre- 

£ris  pour  la  défenfe  de  la  vérité,  qu’il  foutenoit  par  tout  avec 
eaucoup  de  vigueur.  Parmi  ces  Ouvrages  tufebc  (n  ) fie  faine 
Jerôme  ( * ) marquent  des  Dialogues  contre  Marcion  & un 
nombre  infini  de  Volumes  contre  prefque  tous  les  hcretiques 
de  fon  tems  , dont  la  plupart  fe  répandoient  alors  dans  la  Me» 


arbitrai  Ubart  aient  illi confervatnla  \ eorpmi  tant  cm 
«yyMCHiyw  ad  earpnsfitfhtm  . faut  ^nbtrnandt 
nljteir.  Phot.  CW.  113  , pagm  661. 

Theodorcr.  lib.  i Harttic.  P*6»J.  cap . : i, 
(V  Sozomen.  lib.  3 , cap.  1 6. 

(/)  Theodorcr.  lik  4 , c.  x f . (m)  Ibid. 

(*)  EnFcb.  /fi.  4 Hifi.  cap  30. 

(9)  Hicfonyin.  m Gatabgm  , cap.  33. 


(<»)  Origen.  c ont.  Mate  i an.  Stfi.  3.  (A)  Ibid. 
(0  Theodorcr.  Epift.  14J. 

(d)  Epiphan.  mbifmpra. 

1 bùl.  Phot.CW.1z3. 

( f ) Prrdcftinat.  cap.  33. 

(x)  Pfeudo-Ati^uAin.  M trtf.  33. 

(A)  Nom  ttfi  animant  tjuidtm  àfato  , 0“  à na- 
tal ma  mataâiaju  au*  dicnur  , iibcram  dimittit  , 


IIaRMOKIUs 
fon  fils.  Scs 
Ecrits, 


Ecrits  de  Bar- 
dclânc. 
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83  B ARDESANE  ET  H ARMONIUS , Ch.  VI. 
fopotamie.  Il  avoit  auffi(<*)  fait  plufieurs  Ecrits  au  fujec  de  II 

t>erfecution  que  l'on  faifoit  aux  Chrétiens.  Le  plus  célébré  fie 
e plus  fort  de  tous,  au  jugement:  de  faint  Jerome  (b)  , étoit 
un  Dialogue  fur  le  Deftin , contre  un  Aftrofogue  nommé  Abi- 
das  , qu’il  dédia  à un  de  fes  amis  appelle  Antonin.  On  voit  par 
les  pafîages  qu’en  rapporte  Eufcbc(i) , que  les  Chrétiens  (d) 
étoient  alors  répandus  dans  toutes  les  parties  fit  meme  dans 
toutes  les  Villes  du  monde.  Il  s’entretenoie  dans  ce  Dialogue 
avec  un  nommé  PhiLipfc(e) , il  y reconnoiffbit  en  termes  ex- 
près le  libre  arbitre  (f  ) ; Ôc  il  y luivoit  entièrement  la  Foi  5c  la 
Dodrine  del’Egüfe.  Saint  Jerome  qui  n’avoit  lù  les  Livres  de 
Bardefane  que  dans  la  tradudion  Grecque,  dit  (ij qu’il étoic 
aifé  de  juger  par  la  force  5c  le  feu  qui  y paroiffoient  encore , 
combien  cet  Auteur  étoit  éloquent  dans  fa  Langue  naturelle , 
qui  étoit  la  Syriaque.  Il  avoit  en  effet  l’efprie  fî  vif  fie  un  genie 
fi  beau  , qu’il  faifoit  l’admiration  (h)  des  Philofophes  meme?. 
Ses  ouvrages  furent  traduits  en  Grec  par  fêsDifciples,quefon 
zele  pour  ^a  vérité  lui  avoit  attirés  en  très  grand  nombre  (i). 
Saint  Jerome  (k)  cite  de  Bardefane  plufieurs  chofes  furies 
Brachmancs  fie  les  .Gymnofophiftes  des  Indes.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  ce  que  Porphyre  rapporte  de  pardefàne  (i) , tou- 


(*)  Eufeb.  lib.  cap.  30. 

(i)  Scripfit  infinité  adverfut  omnti  fem  hart- 
tk»i  q*i  atéte  <j»>  pullula  ver  ant.  I»  qnsbm  cla- 
rijftmui  tilt  W fortiffimnt  liber , quem  M.  Ama- 
nt no  de  Fatp  tradidit  , <T  malt  a aiiadç  Pcrfe- 
cudone  Volumina  qt ne  Stüatorts  ejm  dt  Syra 
Ltnguo  vert er tmt  in  Gréeam.  Hieronym.  in 
Catologo  cap.  33. 

(r)  Eufeb.  lib.  6 Préparai.  Evang.  cap.  10. 
(<f)  autrm  dùemm  de  Chrifiianornm  Se- 

/la  qui  in  tnpni  parte  or  bit , immo  verp  i»  omni 
eivitat*  inVeninninr  f Eufçb,  lib,  6 Préparai. 

Evang.  cap.  8. 

(*)  Idem  , ibid. 

(y)  Sec  mais  ai  ïarthi  Chrifiiani  dacnnt  nxo- 
ffj  » me  contins  objicimtt  Medi , ncc  Per  fa  fil  toi 
durant , nec  Eatl  riant  CT'  Galli  mal  ri  mania  cor- 
rumpnnt , nec  Egyptii  api» , ant  cantm  , hircum  , 
antfidem  colnnt  ; fed  uhUnmqm  font  » aliéniste - 
gibus  vtvere  nec  togi  *,  nec  genetbUaea  ra - 

tient  , ant  fua , ant  Principes  alnujns  impelluMur 
nnquam  9 ut , qua  ne  fonda  Magner  eornm  dixit  , 
f ac  tendu  pntem  J ftd  panfertaum , labores , igno 
ptimam  , crucial  m intoirrabdci  fufferunt.  Nam 
qnentadmodum  Itlertai  ttofira  cog*  non  potefi  > fit 
corpm  mfirum  , non  facilt  poiefi  pétunia  efjugtre 
rr  certf  » ft  omma  potefialié  rjjtnt  nofire  y nçt  ojft- 


mot  nnivtrfa  , ft  vert  mhil  poflemm  , aliorum  efi 
femm  erg  ana , nthil  noflra  Volnmate  pr  admet  ni  es. 
Dca  am  tm  vol  toit  , nihil  impedm  poiefi  ; Mine 
emm  potefiati  conclu  fubucinntur , qui  unie  nique 
nature  prAcrouum  aliquidUrgitm  efl . hem  mi  an- 
tem  illnd  dédit  eximtnm  y ut  hbrrtate  toi  uni  ali  s 
atqne  tudsct»  mertiur.  Apud  Eufeb.  lib.  6 Pré- 
parai. Evang.  cap f f. 

(/)  Si  antem  tanta  Vis  in  inter- 

prétatione y quantum  putomm  in  fermant  proprio  # 
Hj  ex  on  y ta.  mi  C otoiogo  » cap.  33. 

(il  lalit  Bar  de  fane  i . cnint  étions  Philo fophi  ad- 
mirant  nringeninm.  Idem  , in  cap.  I o Ofté. 

(1)  Eufeb.  ta  4 Hip.  cap.  30. 

Hieronym.  1&.  x i»  ÿovin.  cap . 9. 

(l)  Cnm  aliquis  in  ordintm  Samonearum  inferibi 
couamr,  ad  eivitat  il  primates  accedit , qui , compte* 
ta  nrbù  , pagi  C7*  pofjejfionum  condition  y de  om- 
nium et  ut  facnltatnm  pain  dimovtnt.  Itaque  Novi* 
ci»*  toto  corpore  à fnpervaeantis  corrafo  , amitlum 
ix  ta! 01  dtmifjum  <irr ipit  çy  ad  Samaneos  difeedit  9 
neque  t amen  ad  uxorem  , neqne  ad  liieros , fi for- 
te habmerit  , fe  convertit , neqne  de  dlis  rotiontm 
ullam  halut  tôt  ns  apud  fe  conteadens.  Curant  au- 
nm  hbrrornm  Rex  (nfitpit , nt  pro  module  foc  mi- 
tât um  Mu  inppcdiieniur  neccjjaria  : cnram  vtré 
uxoris  famtliarei.  y U*  antem  Samanéarum  efi 

chant 
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chant  la  manière  de  vie  des  Samanéens  chez  les  Indiens  ; 
comment  ils  quittoient  leurs  femmes  pour  vivre  dans  la  con- 
tinence , leurs  entretiens  fpiriruels  , leur  frugalité , & com- 
ment ils  admettaient  les  Novices  dans  leur  Société. 

Ceux  qui  voudront  en  fçavoir  davantage , pourront  lire  l’Hi- 
ftoire  de  Bardefàneôç  des  Bardeilaniiles  par  Frédéric  Struntzius, 
in  4°.  à Wittemberg  , 1710. 


CHAPITRE  VII. 


Saint  Soter  Pape. 

T.  A P re’s  la  mort d’Anicet, qui  avoir  gouverné  l’Eglife de  rifut&itE-' 
_Zv  Rome  pendant  onze  ans , Soter  fut  mis  en  fa  place  en  vêque  de  Ro- 
la  huitième  année  du  régné  de  Marc-Aurele  ( a J , de  Jefus- mccn  l68’ 
Chrift  168.  Ce  faine  Pape,  félon  la  coutume  (b)  obfervée  par 
fes  prédecefleurs  depuis  les  premières  perfecutions  dont  l’E- 

Î;life  fut  agitée  , rendit  toute  forte  d’aiïiftance  aux  Fideles.  Il 
bulageoit  la  pauvreté  des  indigens  par  les  aumônes  qu’il  leur 
faifoit  diftribucr , & confoloic  par  la  douceur  de  fes  difeours 
avec  latendrefle  d’un  pere,  les  freres  qui  venoient  à Rome.  Il 

fiaroît  même  (cj  qu'il  étendit  fes  charités  &;  fes  foins  jufques 
ur  l’Eglife  de  Corinthe. 

II.  Il  eflau  moins  certain  qu’il  écrivit  une  Lettre  (^)ifaînt  & Lettre  1 
Denys  Evêque  de  cette  Ville,  & qu’on  la  lifoit  publiquement  l’Eglife  de 
dans  l’Eglife  le  Dimanche , comme  étant  fort  propre  pour  la  Corinti,c* 
corredion  des  mœurs.  Nous  n’avons  plus  cette  Lettre  ; mais 
au  lieu  de  celle- là,  on  en  trouve  deux  autres  fousfon  nom  par. 
mi  les  faufiles  Décrctales , dont  nous  parlerons  ailleurs. 


bniufmodt  : Extra  urbem  habitant , Aient  tolum 
axcrcentesin  coiloquUt  de  Dec.  Habtnt  autem  do- 
mos  CT*  templa , regiit  /umptibus  édifié  ata  , in  qui-  ' 
bus  (mut  Oêconomi..  . Apparat»*  üiorum  têtus 
tanpflit  ex  ory^a  , pane , frmüibus  horariis  CT*  , 
al eri Lus  : itaque  tintinnabula figumm  dante  ornnes 
in  demum  préparant.  . . Vbi  Vira  prtcet  ab feinta  , 
rurjm  tintinnabulant  pulfatur , quo  audita  Mini- 
fbifingulis  catinum  douant  : f uni  enim  duo  qui  in- 
ter ta  non  tome  dont,  liber  um  ex  ery^a  minifteria  oc- 
cupait , atque  pro  tota  varietatis  nettjjitate  non 
nihil  ex  /mil  t b us  CT*  olrribus  menfis  apponitur.  ■ 
Tandem  compendio/e  cibati  exeunt  qui/que  in  fma 
axerai  ornent  a,  Caterum  ita  ad  merttm  junt  di/- 
pofm  , ut  tôt  mm  vité  tempus  tanquam  ntteflariam 

T ome  11. 


quandam  nature  adminijfraiionem /ponte tolèrent  , 
ai  que  ad  anima  folmtionem  è cor  fortins  pr opèrent. 
Plerumquf  etiam  cum  fe  refie  habere  vider  tnt , 
nullo  malo  urgente  è vit  a dijcednni,  Porpbyrius, 
lib.  4 de  Abftincntsa  , pag.  407. 

a)  Eufcb.  lib.  4 Hifi.  cap.  ip. 

b)  Idem,  ibid.  cap.  1 3 

c)  Ibid « 

(a)  Hodie  facrum  diem  Donrinicum  tranfegimuty 
in  quo  Epfiolam  vtfiram  [ Sotcris  ] legrmus  , 
quam  quidam  perpetuo  deincepi  legentes  > pertnde 
ac  priorem  iilam  nobii  à Gemente  /triplant  Epi - 
flolam  yoptimit  praceptis  ac  documents  s abunda- 
bimus,  Dionyf.  apud  Eu/tb.  lib.  4,  cap.  ij. 

M 
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Ecrits  (îippo-  7 III.  On  lui  attribue  encore  un  Livre  {<*)  contre  l’herefie  de 
Cs.  Montart  , dans  lequel  il  condamnoit  les  Tertullianifl.es  {!>), 

On  ajovitc  que  Tertullien  devenu  défenfeur  de  cette  Se&e  , 
réfuta  Soter  dans  un  Ouvrage  faic  exprès.  Mais  ces  deux 
Ecrits  parodient  egalement  fuppufés  -,  étant  certain  que  Ter- 
tullien n’embraffa  les  erreurs  de  Montan  , qu'environ  trente 
ans  après  la  mort  du  Pape  Soter.  Audi  nous  ne  voyons  pas 
que  S |erôme  ,qui  lifok  beaucoup  Tertullien , fafle  aucune  men- 
tion de  cet  Ecrit  prétendu  du  Pape  Soter,  ni  de  ta  rëponfè  de 
Tertullien.  Eufcbc-n’en  dit  rien  non  plus,  &.  je  ne  f^ache  au. 
cun  Ecrivain  qui  én  ait  parlé  avant  l’Auteur  du  Prœdtfiinatui 
qui,  quoiqu'affez  ancien  , n’eft  pas  d’une  grande  autorité. 

Sa  mort  vers  IV.  Eufebe  dit  que  Soter  gouverna  l'Egide  Romaine  pen- 

l’an  17 i.  dant  huit  ans.  Ainfi , ayant  commencé  en» 68 , il  faut  qu’il  foit 
mort  en  176.  Il  paroît  par  faint  Irenée  ( c ) qu’il  y eut  à Rome 
quelque  changement  touchant  la  Pâque,  fous  le  Pontificat  de 
Soter  5 & que  ce  faint  Pape,  contre  la  coutume  de  fes  préde- 
ccfleurs  , voulut  que  les  Afiatiques  qui  fe  trouvoienc  à Rome 
dans  le  tems  de  la  célébration  de  cetce  Fête , foi vident  l'ufage 
de  l’Eglife  Romaine,  félon  la  Réglé  generale , de  fe  conformer 
dans  ces  fortes  de  pratiques  à la  coutume  des  lieux  où  Ton  fe 
rencontre. 


(*)  Saiji  cintra  ni  [ MontJirifUs  J Ubrrm  j 
S.  Srttr  tapa  Vrtii  C ApeUmtm  Iphefimrm 
jtMifics  i croira  cptet  fcriffiiTrrirUiamu  Prniytcr 
Crrtbaginenfil , tjmicttm  mm  turc  t?  prime  <7 
incrmparabtliler  JiripJcnt  , in  hcc  felrm  fc  refrr- 
btnpkittm  fteit , ptrdMrmanrm  deffnitt  trfem 
centra  Srttrcm  JnprrdiflnM  Urbii  l'rpam.  P«t- 
itft.  Har.  16. 

(4)  Ucm>  Haref.  Si. 


(e)  Std  CT*  Prttlytari  îlli  tjmi  ante  Setertnt  Et- 
cleiiam  , coi  ta  nnm  fracs  , £ nbcm^mnl  y Anict- 
twm  dite  v Pim  , es-  Hy-inam , crm  T tltffbr- 
rr  V Xjfîl , nrtjm  mrjrrm  tffi  rbft  rt'asttru  , JV- 
que  bis  if ti  cnm  tpfit  et  an*  , ta  id  ibfervarmt . per- 
miferrnl.  Jpfi s-mtmtem  bec  m:nimè  rtfcrvarnt  . 
pactm  mbihmimn  caltbrnc , i ont  H,  nui  ad  fc  v*- 
nijjtttt  etc  Ecclefiii  in  tjeiitti  id  objet  urbaine. 
ïren.  apad  Ett/.b.  lit.  5 HiJI.  cap.  4, 
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CHAPITRE  VIII. 


De  la  Lettre  des  Egltfes  de  Vienne  <?  de  Lyon , OU  des 
Ailes  de  S.  Pothin , Evêque  de  Lyon  , de  faint  Attale , 
de  fainte  Blandine  & des  autres  Martyrs  de  Lyon. 

I.  T A paix  dont  l’Eglife  jouit  apres  la  vidoire  obtenue  à ÂacldcsMar- 
I j Marc-Aurele  fur  les  Quades  par  les  prières  des  Chre-  tyrsdeLyoa. 
tiens,  fut  bientôt  troublée  par  les  foulevemens  des  peuples  qui 
rallumèrent  la  perlècution  en  diverfes  Provinces  & la  rendirent 
plus  violence  qu’elle  n’avoit  etc  auparavant.  Mais  elle  ne  fut  en  . < 

aucun  endroit  plus  fanglante  que  dans  les  Gaules  , 6c  fur  tout 
«dans  les  Villes  de  Lyon  6c  de  Vienne.  Eufebc  nous  en  a tranf. 
mis  l’Hiftoire  qu’il  avoir  tirée  des  monumens  publics  (a) , c’eft- 
i-dirc,  des  A des  des  Martyrs  écrits  par  ceux-là  mêmes  qui 
avoient  été  les  témoins  ,&  ce  femble,les  compagnons  de  leurs 
fouftrances.  Ils  font  en  forme  Je  Lettre  circulaire  adreflée  aux 
Chrétiens  d’Afie  &4fe  Phrygie.  L'efprit,  l’éloquence  êt  la  piété 
qui  régnent  dans  cette  Lettre , ont  fait  croire  aux  plus  habi- 
les^) que  S.  Irenée  en  étoit  Auteur.  Mais  qui  que  ce  foit  qui 
l’ait  écrite  , on  ne  peut  trop  en  admirer  la  beauté  , ni  en  faire 
trop  d’eftime.  Le  bienheureux  efprit  des  Martyrs , dit  un  fça- 
vant  du  dernier  fiecle  (c) , eft  encore  vivant  dans  les  paroles 
dont  elle  eft  compofee , toutes  mortes  qu’elles  font.  Le  fang 
répandu  pour  Jelus-Chrift  y parole  encore  touc  brillant.  Les 
Auteurs  de  cette  Lettre  ne  parlent  que  de  choies  qu’ils  ont  vûes , 
qu’ils  onc  touchées , qu’ils  ont  endurées , 6c  ils  ne  rapportent 
que  les  paroles  qu’ils  ont  recueillies  de  la  bouche  facree  de  ces 
Saints,  ou  celles  qu’ils  ont  employées  pour  les  exhorter  à rem- 
porter la  vidoire  fur  l’Idolâtrie.  Les  Ades  de  S.  Epipode  citent 
cette  Lettre (</),&  S.  Auguftin  ( e ) s’en  eft  fervi  dans  ce  qu’il 
a dit  des  Martyrs  de  Lyon , au  Livre  qui  a pour  titre  : Du  foin 
qu'on  doit  avoir  des  Morts.  Eufcbe  l’avoit  encore  inferée  toute 
entière  dans  fon  Recueil  des  Ades  des  Martyrs,  tant  il  la  ju- 


(4)  yuidem  utpote  immort  Ai  memoria  di - 
fnifftma  , lilltrarmm  monument is  tommenAata , 
Cr  ad  poflurm  tranfmijfa  font.  Eufcb.  PrommU 
Ub.  5 Hiff.  Exclef. 

(A)  ValeC  in  No*,  ad  lib.  J Eufcb.  Tille  in. 
X , tom.  3. 


(c)  Me.  Dubofquct  , lit,  1 Hifi.  Ecdef. 
ctuip.  18. 

(f)  AO.  Mort.  Rnirtart  , pa*.  6$. 

(0  Auguftin.  lib.  De  cura  pro  Mon. 
cap.  6 « 


Mij 
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geoit  digne , comme  il  le  dit  lui-même , 'd’une  éternelle  mé- 
moire (*/). 

iu foufitirent  IL  Les  prindpaux  Martyrs  dont  il  eft  fait  mention  dan» 
1 an  177  de  cette  Lettre,  font  faint  Pothin  Evêque  de  Lyon,  faint  Epagathe* 
J c*  fainte  Blandine , faint  San&e  Diacre , faint  Mature  , S.  Attale , 
8c  quelques  autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Ils  fouf- 
frirenten  la  dix-lêptiéme  année  du  régné  de  Marc- Aurele  (b)y 
de  Jefus  Chrilt  177,  au  commencement  du  Pontificat  de  laine 
Eleuthere. 

Anaiyfe  Jcs  III.  L’animofité  des  Payens futtelle  dans  cette  perfécution , 
Actes  ac  leur  mie  non- feulement  (c)  ils  chalfoient  les  Chrétiens  des  maifons, 
“unrrc’  des  bains  8c  des  places  publiques , mais  ils  ne  fouffroient  pas 
même  qu’ils  parullént  en  aucun  lieu.  Dieu  par  un  effet  de  fa 
bonté  tira  de  péril  ceux  dont  la  foi  étoitfoiblc,  8c  n’éxpolaque 
les  plus  braves  au  combat.  D'abord  ils  éprouvèrent  tout  ce 
qu’une  populace  brutale  8c  livrée  à l’cfprit  de  haine , a coutume 
d’exercer  contre  ceux  qu’elle  regarde  comme  ennemis  Menés 
enfuite  dans  la  grande  Place,  8c  interrogés  publiquement  tou- 
chant leur  Religion  , comme  ils  confeflerent  hardiment  qu’ils 
étoient  Chrétiens , on  les  mir  en  prifonjufqpà  la  venue  du  Gou. 
verneur,quiétoit  abfënt.  Quelques  jours  après  le  Gouverneur 
étant  venu  , ils  lui  furent  prefentés.  Mais  ce  Juge  palïîonnc 
les  traita  avec  tant  de  rigueur,  que  Vettius  Epagathus  , jeune 
homme  d’une  vie  irréprochable,  d’une  condition  illuftre  8c  d’un 
grand  zele,  ne  le  put  fouffrir,  8c  demanda  qu’on  lui  permît  de 

fiarler  pour  la  déienfe  des  Chrétiens , s’offrant  de  montrer  que 
’acculâtion  d’impiété  8c  d’irreligion  dont  on  les  chargeoit , n’é- 
toic  qu’une  pure  calomnie.  Le  Gouverneur , au  lieu  de  rece- 
voir fà  requête , lui  demanda  pour  toute  réponfè  s’il  étoit  Chré- 
tien ; ce  que  Vettius  ayant  confeflé  à haute  voix  , on  le  mit  à 
l’heure  même  au  nombre  de  ceux  qui  étoient  deftinés  au  mar- 
tyre } le  Juge  lui  ayant  donné  par  raillerie  le  nom  glorieux  d ’A- 
- voc.it  de  s Chrétiens. 

chûte  de  IV.  L’exemple  d’Epagathe  (dy  anima  plufieurs  Fidèles  , qui 
quelques  firent  gloire  de  confeller  publiquement  la  foi  1 mais  il  y en  eut 

Chrétiens.  b . . ...  r • - ...  ’ c • , , 

environ  dix  , qui,  s étant  trouves  trop  roibles , firent  une  dé- 
plorable chiite , ce  qui  caufa  une  fenfible  douleur  à leurs  freres , 
8c  abbatit  le  courage  de  plufieurs.  Cependant  on  faifoit  tous  le» 


(a)  Etifcb.  iib  5 , in  | (r)  Idem  , lift.  5 , c*p..  1. 

(S)  Idem , itij.  [ (d;  Idem  , 1 6<i 
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jonrs  une  recherche  exa&e  des  Chrétiens,  & on  prenoit  avec  eux 

quelques-uns  de  leurs  elclaves , qui  étant  Payens , craignant 
les  mêmes  tourmens  que  l’on  failoit  fouffrir  à leurs  maîtres, 
dépoferent  fauflèment , à la  follicitation  des  foldats , que  les 
Chrétiens  mangeoient  des  enfans  (</),  &:  commettoient  des  incef- 
tes  , ainfi  que  les  Oedipes  & les  Thyclles  de  laFable. 

V.  Ces  calomnies  & autres  de  cette  nature,  que  l’on  repan-  Con(hnCc 
doit  contre  les  Chrétiens,  excitèrent  contre  eux  la  rage  des  S-Saniim. 
Payens  d’une  maniéré  fi  étrange , que  ceux  mêmes  (b)  qui  les 
avoient  traités  jufqu’alors  avec  quelque  modération  par  le  ref- 

{>e&  de  la  parenté  &c  de  l’amitié , devinrent  aulfi  emportés  que 
es  autres.  Ceux  que  la  fureur  du  peuple  , du  Gouverneur  & des 
foldats  attaqua  plus  violemment,  furent  San&us  Diacre,  natif 
de  Vienne j Maturus  néophyte;  Attalc,  originaire  de  Per- 
game,  que  l’on  avoir  toujours  confideré  comme  le  fouricn  des 
Ëglifes  des  Gaules , &:  une  fille  nommée  Blandine , qui  étoit  ef- 
cfave.  Mais  quelque  cruels  que  fuilent  les  tourmens  qu’on  leur 
fit  fouffrir , ils  fe  trouvèrent  inutiles  par  la  vertu  de  Jefus-Chrift.  Confeflîorr 

VI.  Biblis  qui  peu  de  jours  auparavant  avoir  renoncé  à la  de  ûintc  Bi- 
foi,  fut  appliquée  à la  gênc(r),  pour  lui  faire  avouer  les  impiétés  blis, 
dont  on  accufoit  les  Chrétiens.  Mais  bien  loin  de  rien  dire  à 
leur  defavantage , elle  fit  cette  reponfe  genereufe  : Comment 
( d ) ferait . il  pctjiblc  que  ceux  à qui  il  efl  défendu  de  mander  du 
fang  des  bêtes , fe  pujlent  rê  foudre  à manger  leurs  propres  enfans  ? 

En  même-tems  elle  confefla  hautement  qu’elle  étoit  Chrétien- 
ne^ rentra  ainfi  dans  la  fociété  des  Martyrs. 

VII.  Pothin  Evêque  de  Lyon  (ej  , qui  àl’àgcde  plus  dequa-  Martvrc  ^ 
tre  vingt  dix  ans , S c dans  un  corps  foible  & infirme  , faifoit  pa-  s.  Pott™. 
roître  les  fentimens  d’une  ame  vigoureufe  , fut  porté  enfuite 
par  des  foldats  devant  le  T ribunal  du  Gouverneur.  La  vue  pro- 
chaine du  martyre  ne  fit  que  l'encourager  ; &:  le  Gouverneur  lui 
ayant  demande  quel  étoit  le  Dieu  des  Chrétiens , il  lui  répon- 
dit : V eus  le  connaître^,  fi  vous  en  êtes  digne.  On  le  tira  aum-tot 
de  ce  lieu  ; &c  après  l’avoir  traîné  & battu  de  tous  côtés , on 
le  mit  en  prifon,  où  il  expira  deux  jours  apres.  Dans  cette  pri- 
fon  fetrouvoient  également  ceux  qui  avoient  renié  la  première 


(4)  Q**  damonis  impulfu  cum  tormeni.iformi- 
darent  . . . militibus  ad  hoc  ipfum  tos  incitant  ibis, 
Thycfieas  ^ua/dam  cmnas  C7  inctfas  Oedipi  cane* 
hum  . . . adver/us  nos  cmentiti  faut.  Eufcb. 
lih,  5 , cap.  I, 

(b).  Idem  , iliâ.  (c)  Idem  , ilid. 


(d)  Qtû fîtri pofj'tt  ut  infantes  comcderent , ejui» 
bus  ne  fan^mmm  sjuidem  annnantium  degnftare 
lieet  ? On  voit  par  B que  les  Chrétiens  ob- 
Icrvoicnt  encore  U defenfe  de  manger  du 
Hing , portée  par  la  Loi  ancienne  , & confir- 
mée par  le  Concile  dcsApotrcs,  lb:d.  (e)lbid^ 


/ 
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fois  qu*ils  avoientété  pris  5 car  en  ce  tems-là  il  ne  fervoitde 
rien  de  nier.  Les  Payens  meme  leur  reprochoient  leur  lâche- 
té j 8c  après  avoir  perdu  le  nom  fi  faine  8c  fi  glorieux  de  Chré- 
tien , ils  ne  pafloient  plus  que  pour  des  meurtriers. 

VIII.  Quelques  jours  s’étant  écoulés , Mature,  Sanâe,  Blan- 
dine 6c  Attale  furent  condamnés  à être  expofés  aux  bêtes  fa ). 
Les  deux  premiers , après  avoir  fouffèrt  tous  les  courmens  que  le 
peuple  en  furie  demandoit  par  divers  cris,  6c  fur  tout  lachaifedt; 
fer,  confommerent  leur  martyre  par  l’épée.  Blandine  fut  atta- 
chée à un  poteau  les  bras  étendus , pour  être  dévorée  par  les 
bêtes  ; aucune  ne  l’ayant  touchée , elle  fut  remife  en  prifon.  On 
fit  faire  à Attale  le  tour  de  l’amphitéacre,  avec  un  écriteau  de- 
vant lui , où  croit  écrit  en  Latin  : C'efi  le  Chrétien  Attale.  Le 

nie  demanda  fa  mort  •,  mais  le  Gouverneur  ayant  appris 
étoit  Citoyen  Romain,  ordonna  qu'on  le  remit  en  prifon, 
8c  écrivit  à l’Empereur , pour  apprendre  de  quelle  maniéré  il 
devoir  en  ufer  envers  lui , 8c  envers  tous  ceux  qu’il  avoit  fait 
arrêter. 

IX  Pendant  cet  intervalle , ceux  qui  étoient  demeurés  fi- 
dèles (6) , obtinrent  grâce  par  la  ferveur  de  leurs  prières  8c 
l’abondance  de  leurs  larmes  , pour  ceux  de  leurs  freres  qui 
étoient  tombés  malheureufement  dans  l’infidelité,  6c  l’Eglife 
fut  comblée  de  joie  en  voyant  rentrer  dans  fon  fein  ceux 
qu’elle  en  avoic  rejettés  comme  des  avortons  fans  vie.  Entre 
les  Martyrs  étoit  un  nommé  Alcibiade , dont  la  vie  trop  au- 
ftere  étoit  une  autre  occafion  de  fcandale  (c)  ; mais  à la  per- 
fuafion  d’Attale  il  mangea  de  tout  avec  aétion  de  grâces. 

X.  Cependant  le  Refeript  de  l’Empereur  vint  (d).  Il  portoit 
que  ceux  qui  perfifteroient  à confeflcr  jeiùs  Chrift  , leroient 

{mois  du  dernier  fupplice  ; mais  que  ceux  qui  le  renonceroient , 
èroient  renvoyés  abfous.  Pour  executer  cet  ordre  le  Gouver- 
neur choifit  le  premier  jour  de  l’alîembice  des  Jeux  folemneis. 
Il  fit  donc  amener  les  Martyrs  à fon  Tribunal , 6c  les  interro- 
gea de  nouveau.  Ceux  qui  confelTerent , 6c  qui  fè  trouve- 


(*)  Eufcb.  Itb.  f » ca*.  1 . 

(b'j  Mort  u*t  jam  Bcdefta  membrtt , vivent  ium 
ope  atque  auxilio  ad  vitam  rtvacata  [nnt  , cr 
Martyres  gralificasi  fient  iis  qui  fidtm  negaverant  : 
ingentique  gaodia  mater  eademque  virgo  cumula- 
ta  efl , cum  eot  quoi  tanquam  txtinclot  qb  ortu  eie- 
cerat , vivat  jam  ac  fpirautet  récupérant.  Ibid, 
(rj  Ces  ConfcQcurs  a voient  déjà  oui  par- 


ler de  la  prétendue  Prophétie  de  Montait , 
qui  commandoit  des  abranences  extraordi- 
naires*, & pour  montrer  qu’ils  condamnoient 
(â  doôrine , ils  écrivirent  en  prifon  plufîcurs 
Lettres  aux  Frères  d'Afic  8c  de  Phrygie. 
Idem  lib.  5 , cap.  4.  Fleury , tom.  X > p*  5 lo* 
(d)  Eufcb.  Itb.  1 , cap.  l. 
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rent  Citoyens  Romains  eurent  la  tête  coupée  , les  autres 
furent  condamnés  à être  expofés  aux  bêtes.  Il  examina  fe- 
parément  ceux  qui  avoient  nié  ; mais  contre  fon  attente  , ils 
confellerent  qu  ils  etoient  Chrétiens,  & furent  mis  avec  les  au- 
tres Martyrs.  Il  n’y  en  eut  que  quelques-uns , qui  n’ayant  ja- 
mais  fait  paroître  dans  leur  conduite  aucune  trace  de  la  foi, 
demeurèrent  feparés  de  l’Eglifé. 

XI.  Pendant  l'interrogatoire , un  Chrétien  nommé  Alexan-  Martyre  de 
dre  (a) , Phrygien  de  nation,  8c  Médecin  de  profdfion,  étant 

* près  du  Tribunal , falloir  des  lignes  de.  la  tête  & des  yeux  pour  pûn't“  ,,e  ' 
exhorter  ceux  qui  avoient  nie  d’abord , à confeller  üns  crainte  &deSccüUn- 
la  vérité  de  leur  foi.  On  s’enapperçut  bien-tôt,  2c  les  Payens  ‘k'1'* 
indignés  .commencèrent  à crier  contre  Alexandre,  & à l’ac- 
eufer  d’être  caule  de  ce  changement.  Le  Gouverneur  lui  de- 
manda auifi-tot  qui  il  étoitj  2c  Alexandre  lui  ayant  répondu 
qu’il  étoit  Chrétien , le  Gouverneur  en  colère  le  condamna 
aux  bêtes.  Alexandre  entra  donc  le  lendemain  dans  l’arêne  avec 
Attale  -,  8c  ces  deux  Athlètes  après  avoir  épuife  tous  les  fuppli- 
ces  que  la  cruauté  des  Payens  avoir  pû  inventer,  moururenc 
enfin  d’un  coup  d’épee.  Les  derniers  qui  fouffrirent  le  martyre, 
furent  Pontique,  jeune  homme  d’environ  quinze  ans,&  Blan- 
dine , qui  après  avoir  été  battue  de  verges  , déchirée  par  les 
bêtes , mile  iùr  la  chaife  de  fer , 8c  enfermée  dans  un  filet  pour 
être  expofée  à un  taureau , finit  fa  vie  par  le  glaive. 

XII.  Les  Payens  non  contens  de  la  mort  des  Martyrs, de  Wulte  faite 
chargèrent  leur  colère  fur  leurs  cadavres.  Ilsleslaiflèrent  d’a  *"*  corP5je* 
bord  expolés  à l’air  durant  fix  jours  ( b ),  puis  les  ayant  fait  brû-  ‘ 

1er , ils  en  jetterent  les  cendres  dans  le  Rhône , s’imaginant  par- 
là  les  priver  de  toute  efperance  de  refurredion.  Voyons  main, 
tenant , difoient-ils  , s'ils  refîufciseront , tomme  ils  fe  lt  perfuadent , 

& s'il  ejl  au  pouvoir  de  leur  Dieu  de  les  fecourir  O"  de  les  tirer 
de  nos  mains . 

XIII.  La  Lettre  des  Eglilès  de  Vienne  & de  Lyon,  d’où  nous  Enqucltems 

avons  tiré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces  Martyrs , ont 

parole  avoir  été  écrite  dans  le  tems  que  la  perfccution  duroit 
encore.  Elle  eft  au  nom  des  Serviteurs  de  Dieu  qui  demeuroient 

â Vienne  & à Lyon,  Scadreffee aux  Frères  ou  aux Eglilesd’A.- 
iîe  & de  Phrygie.  Outre  le  détail  des  fouffrances  des  Martyrs 
de  Lyon , cette  Lettre  contenoit  encore  des  iüftrudions  im- 


(«)  Eufcb.  ht.  j , ta.f.  i.  (4)  Idem , M4. 
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portances; , ôc  le  jugement  des  Fidèles  des  Gaules  touchant  l'af- 
faire des  Montantes  (rf).  Les  Chrétiens  de  Vienne  & de  Lyon 
y joignirent  encore  diverles  Lettres  que  les  Martyrs  dont  nous 
venons  de  parler  avoient  écrites  à ces  mêmes  Eglifes  d’Afie  6c 
de  Phrygie , Ôc  celle  qu’ils  écrivirent  en  particulier  au  Pape 
EJeutherc  , le  priant  de  donner  la  paix  aux  Eglifes , peut-être 
à caulè  de  la  queftion  de  la  Pâque,  qui  avoir  excité  quelques 
troubles  parmi  les  Fidèles.  Nous  avons  perdu  toutes  ces  Let- 
tres, 6c  il  ne  nous  refte  que  celle  des  Eglifes  de  Vienne  6C  de 
Lyon,  encore  n’eft-elle  pas  entière:  elle  fut  d'abord  écrite  en  " 
Grec;  on  l’a  traduite  depuis  en  Latin  Sc  en  François,  ôc  elle  fe 
trouve  dans  les  difïërens  Recueils  des  Adcs  des  Martyrs. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Aiïes  de  Saint  Alexandre  (JT  de  Saint  Epipode, 
Martyrs  de  Lyon. 

Ces  Aôesnc  j T L ne  faut  que  jecter  les  yeux  fur  les  A&es  du  martyre  de 
J;  laint  Alexandre  6c  de  faine  Epipode  , pour  être  convaincu 
qu’ils  ne  font  point  originaux.  Le  ftyleen  eft  trop  châtié  , les 
harangues  trop  longues  ôc  trop  ajuftees,  les  penfées  trop  re- 
cherchées. Ils  ont  d’ailleurs  été  compofés  dans  un  tems  où  le 
lieu  de  la  fépulture  de  ces  deux  Saints  étoit  devenu  célébré  (b) , 
far  leS  miracles  qui  s'y  opéraient  tous  les  jours  ,&  qui y attiraient 
un  concours  de  peuple  • ce  qui  n'a  pû  fe  faire  que  dans  la  paix 
de  l’Eglife,  6c  affez  long-tems  après  leur  martyre.  Mais  l'Au- 
teur , pour  n’avoir  pas  été  le  témoin  des  combats  de  ces  Martyrs, 
ne  làifle  pas  d’être  digne  de  feu  dans  ce  qu’il  en  rapporte.  11  ns 
dit  rien  qui  ne  convienne  au  tems  auquel  ils  ont  fouffert,  ôc  fon 
ftyle  grave  8c  férieux  donne  tout  lieu  de  croire  qu’il  n’a  tra- 
vaillé que  fur  de  bons  Mémoires.  11  remarquerez  que  de  fon 
tems  le  tombeau  de  faint  Alexandre  6c  de  faint  Epipode  étoic 
encore  hors  de  la  ville,  furie  penchant  d’une  des  collines  voi- 
sines :ce  qui  prouve  qu’il  vivoit  avant  faint  Eucher,  c’eft-à- 
dire,  avant  le  milieu  du  cinquième  fieele , puifque  lorfque  ce 


(a)  Eufebc  qui  rapporte  cette  dreonftan- 
cc  5 oc  «lit  point  quel  ctoitlcurièutiiiicnt  fur 
les  Montaniilesj , il  dit  feulement  qu’il  c- 
toic  çrès-fage  & tres-orthodoxe  : Keligiofum 
imprimn  re<r*  fidt  cin/cuiicnt  j suite  mm 


eidem  Epiflol*  f»bi»rtxerunt  ; ce  qui  fiiffit  pour 
réfuter  ce  que  quelques-uns  prétendent , que 
cette  Lettre  fat  caufe  que  le  Pape  accorda  la 
paix  aux  Montantes. 

(A)  A<t,  Mort,  fiat,  pag.  67,  (f)  iM* 

faine 
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faine  Evêque  gouvemoit  l’Eglife  de  Lyon  , le  tombqau  de  nos 
Saints  étoit  enfermé  (a)  dans  l’enceinte  de  cette  Ville. 

II.  Nous  apprenons  de  ces  Ades , que  la  perfecution  s’étant  Ce  qu'il» 
allumée  en  la  dix-feptiéme  année  de  Marc-Aurele/ty , de  Jefus-  ««wicnncK. 
Chrift  177,  Epipode  8c  Alexandre,  tous  deux  dans  la  fleur  de 

leur  âge,  8c  liés  dès  l’enfance  d’une  étroite  amitié,  qui  s’étoit 
formée  dans  les  Ecoles , allèrent  Ce  cacher  dans  la  maifon  d’une 
pauvre  veuve  Chrétienne , au  Bourg  de  Pierre-Encife.  Mais 
ayant  été  découverts,  ils  furent  d’abord  mis  en  prifon,  8c 
conduits  trois  jours  après,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  au 
Tribunal  du  Gouverneur,  qui , pour  les  gagner , leur  reprefenta 
les  douceurs  8c  les  plaifirs  de  la  vie,  dont  ils  fè  privoient  par 
leur  attachement  à la  Religion  Chrétienne.  Epipode  répondit  : 

La  vie  que  vous  me  propofex. , ejl  pour  moi  une  éternelle  mort , & 
la  mort  dont  vous  me  menace x.  Y n efi  qu'un  pafiay:  à une  vie  qui 
ne  finira  jamais.  a4u  refie  ce  JDieü  que  tloûs  adorons  ( c ) , & que 
vous  dites  avoir  fouffert  le  fupplice  de  la  croix , eft  rejjufcitf  , & 
s' ejl  élevé  dans  le  Ciel  par  fa  propre  vertu , traçant  lui -meme  à fies 
ferviteurs  un  chemin  à /’ immortalité. 

III.  Le  Gouverneur  piqué  de  cette  réponfe  ,fit  donner  (d)  à Martyre  de 
Epipode  des  coups  de  poings  fur  la  bouche;  8c  comme  il  conti-  *•  Epipode  & 
nuoit  toujours  à confefler  que  je  fus -Chrift  eft  un  fcul  Dieu  avec  ^'Aicxan" 
le  Pere  (fi  le  Saint  - Efprit , il  lui  fit  déchirer  les  côtes  avec 

des  ongles  de  fer,  8c  enfuite  trancher  la  tête.  Le  martyre  de  S. 
Alexandre  fuivit  de  près  je / , 6c  il  mérita  par  la  fermeté  de 
fa  foi  de  mourir  attaché  une  croix, à l'exemple  du  Sauveur. 

IV.  Les  Fidèles  enlevèrent  fëcretement  les  corps  de  ces  deux  Soin  que  to» 
Martyrs,  8c  les  emportèrent  hors  de  la  Ville,  ou  ils  les  enter- i,rcl?,lllclcur‘ 
rerent  dans  un  enfoncement  couvertd’arbres  fort  épais,  8C  en-  Lcur'rmu 
vironné  de  ronces  8c  dc  buiflons.  Ce  lieu  devint  dans  la  fuite 


fore  célébré  (/) , par  la  dévotion  des  peuples  qui  y' accouraient, 
afin  d’y  recevoir  par  le  mérité  de  ces  deux  Martyrs  quelque 
foulageipent  à leur  maux  L’Auteur  des  A&es  raconte plufieurs 
miracles  qui  s’y  étoient  opérés, 8c  dont  il  paraît  avoir  été  témoin, 
oculaire.  Il  en  remarque  un  entr’autres , qui  arriva  peu  après 
la  mort  de  ces  Saints , lorfque  Lucie,  qui  étoir  la  femme  chez 
qui  ils  s’étoient  allé  cacher,  vivoit  encore.  Epipode  n’ayant  eu 

qui  intjfalili  myfitrio  Homo  ptrittr  V D<*f  ,ft- 
Ibid.  nie.  f,. 


(»)  Eulcb.  EmilT.  Hem.  44  y par.  116. 

W 40.. Man.  pmt.  p*g.  . . raoi-TV  ï SBïiïBïéT  'i  kisu 

(f)  Sampitermem  tiero  Dominant  noflrum  Jtfum  ai  <*:  Intit.  Ibid.  n le.  (4. 

Chriflum  quem  mtmtrai , rejltrrexijfe  non  nofîi  , "un 7M4RPV6 j,  (‘  ' l’id.  pi  c C.  1 ’’  lli).  p P 7’ 
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le  loifir  qjifiide  mettre  un.de  fes  foulicrs,  lorfqu’on  le  vint 
prendre  aèla  parc  du  Gouverneur , l’autre  demeura  à leur  Hô- 
. 0 teflè  , qui  le  garda  comme  un  tréfor.  Un  jeune  homme  de  con- 
dition confumc  .par  les  ardeurs  d’une  fievre  maligne,  s’étant 
adreffd  à elle  pour  en  recevoir  du  foulagement , cette  femme 
lui  avoua  (a)  qu’elle  avoir  guéri  plulîeurs  maladies  par  le  moyen 
decefoulier,  Sc  ayant  à l’inftant  fait  la  bénédiction  fur  un 
verre  d’eau  qu’elle  prefenta  au  malade,  le  feu  de  fa  fievre  s’é- 
teignit. i i J tlffl  1 '3  - 

• Edition?  de  , v.  Les  Actes  de,  faint  Epipode&  de  faint  Alexandre  fe  trou. 
eesAâes.  venc  j-ms,  jes  Recueils  de  Surius , de  Bollandus,  & du  Pere 
Ruinarc,  & ont  été  traduits  en  François  par  M.  Drouet  de 

Maupertuy.  ■ ‘.r.<  . . • 

“ • \ . 

r t >•  ->  » ■;  — 

k PITRE  X. 

Des  ASîes  du  martyre  de  faint  Sympborien } <jr  de  quelques 
autres  Martyrs  des  Gaules. 

L E fut  encore  dans  la  pcrfecution  de  Marc-Aurele  (b) , 
que  faint  Symphorien  fouffricle  martyre.  Les  Actes  que 
nous  érv avons,  font  reconnus  pour  légitimés  & pour  autenci- 
ques  ( c ) par  les  meilleurs  Critiques  (d)  ; mais  ils  reconnoiffent 
ep  même  -tems  qu’ils  ne  peuvent  paffer  pour  originaux,  tant 
& caufe  d^a  ftyle , qui  eft  trop  éleve  & trop  figure,  qu’à  caufc 
de’  là, longueur  des  Harangues.  Ce  qui  y eft  dit , qu'il  fe  faifoit 
tant  de  miracles  à fan  tombeau,  que  les  Payens  mêmes  (e) 
ne  purent  lui  refufer  leur  vénération,  eft  encore  une  preuve 
qpe  l’Auteur  de  ces  Ades  écrivoit  après  l’extindion  du  Paganifl 
^ tne;  de  même, que  ce  qu’il  ajoute,  que  (f)  celui  qui  étoit  alors 


• J . * i 

*(*)  Se  Domine  miferànle  Marty  rit  per  exuviat 
hôpital  î ope  allatat  plurimot  curaffe  non  rugabat. 
Statimque  a Lutta  btnediüionem  Cr  hofpitnlit  ca- 
licem  falmiiporrexit.  Qui  du**  poeulmm  remedium 
Jîtis  ateepit  , pr 91  inus  ita  txtlnflo  ardorc  conva- 
léit  'J  'Ut  non  ope  humana,  ftd  ntirMi  Divini- 
t mit  Wtpr iljfp  vitn  ne  fnnhati  reddiiut  dieereimr. 
Àft.  Mart.  hac.  pag.  *7%  -, 

(b)  tj/rtitdaiis  ccs  A£es  <\uc  S.  Syrnpho- 
rien  fbuffrit  fous  l'Empire  d’Aurclica  i mais 
on  croit  qu’il  faut  lire  Aurele  au  lieu  d'Aure- 
Hen.  Ccs  deux  noms  , félon  la  remarque  de 
Doni  Ruinart,  fe  changent  très-  IfrùveOt  dans 
les  Manufcnts , ou  l’on  trouve  àufG  pinceurs 

H " ’* V/* 


«/ 

lois  F ntiunm  pour  Fa ihu  , & f'nlaitmm  pour 
Valfji ut. 

(0  Fleury , ><**■  i , paj.  f ji.  Jilkmont , 
tcm.  3 , fng.  4}  V «07. 

(d)  Tilltmont , ibii,  . . 

(«)  Sic  Martyr  inlrum  ni  f.ntem,  CT  ill Infor, 
in  crllnl*  jtflhns , fimftr  tmen  nrntmkm  /i 
jmbUcavil  1 il  fi  ‘/fit  5»oy»f  Çintiliiu  , tb  mi- 
ra: ni  n folHtAnm  imfirik finfatUm  , tn  Ma- 

xim. bmert  ta  icmfuftnichnicremr.  AU.  Mart. 
Ruinait , pag.7». 

(/)  N»»  («ij*  * Ba/ttica  fut  y»<  finit,  fnmmn 
Anlifiilii  rufiri  Eceicfia  cctjum  fr.inlil  nïificnla 

fnfiiginm.  Ibid,  Il  y a quelque»  Maouf- 
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Evêque  de  la  ville  d’Autun  avoir  fait  bâtir  une  magnifique  Eglilè 
lous  le  nom  de  ce  foint  Martyr.  ;Càr  fuppoféquedansletems 
desperfcèutioBs  l’Eglife  fût  allez  riche  pour  entreprendre  des 
odifices  de  grande  dépenlè , les  Princes  qui  regnoient  alors , ne 
J’auroient  pas  fouflfert.  Il  faut  donc  dire  que  cet  Evêque  droit 
S. Euphrone,qui,  au  rapport  de  S.  Grégoire  de  Tours  J,  fit 
bâtir  cette  Eglife  n'étant  encore  que  Prêtre , & que  les  Aélesdu 
martyre  de  lajnc  Symphoricn  ne  furent  écrits  quequelque  rems 
après,  c’eft-à-dire,  lorlque  faint  Eupïrone  Fut  fait  Evêque, 
vers  le  milieu  du-cinquichie  fiéîlej  A li 

II.  Dom  Ruinart  les  a inférés  dans  fon  Recueil , après  les  Ce  qu’il» 
avoir  corrigés  dans  pltifieurs  anciens  nianufcrics  ; on  les  trouve  ^ntienne"t 
aulîî  dans  Surius-,  ce  font  les  mêmes  que  S.  Gregoirè  de  Tours 
cite  dans  fon  Livre  De  la  Gl»ire  des  Martyrs.  Ce  qu’ils  con- 
tiennent  de  plus  remarquable , c’eft  que  Symphoricn  ayant  été 
condamné  à avoir  la  tête  tranchée  comme  facrilege  & enne-  ' [ 

mi  des  Dieux , Si  en  particulier  de  Cybele  , d'Apollon  , Si  de 
Diane , qui  étoient  particulièrement  révérés  à Autun  j danfelè 
tems  qu’on  le  conduifoit1  âü  fopplice^fa  mcrc  l'encouragébft 
dedefT'us  les  murailles  de  la  Ville  à éonfommer  fon  martyre 
avec  joie.  Son  corps  fut  enlevé  fccretement  par  quelques  per- 
fonnes  de  pieté  , &c  enterré  à la  campagne.  Il  cil  encore  àrc- 
marquer  que  l’Auteur  de'Eés  Aéles  attribue  fi;  A Marc-Aurelé 
un  Edit  general  contre  les  Chrétiens,  en  quoi  il  eil  démenti 
par  tous  ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  de  ‘ce  Priàce  ; niais  il 
n’eft  pas  forprenant  qu’un  Ecrivain  qui  vivoit  près  dé  trois  •-  ' 
cens  ans  apres  les  évenemens  qu’il  raconte,  fe  foie  trompé  dans 
quelques  circonftances,  ni  qu;ii  ait  rapporté  ,con>mé véritable 
& autenrique,une  piec&  fauffe  &fuôpolée  Peut-être  ^/  au W 
fe  crdyoit-jl  permis  dé  faire  parler  TEmpereus,  comme  jl  fait 
parler  le  Juge  & le  faint  Martyr. 

III  II  y eut  encore  plufieurs  Chrétiens  illuftres  dans  les 
Gaules  fous  l’empirede  Marc-Aurele  ^entriaucres  faint  Marcel 


crics , 06  cet  endroit  tonchant  l’Egliic  bâtie 
fous  le  nom  de  S.  Symphoricn  , ne  (e  lit 
point.  Mais  on  le  trouve  dans  le  Manuicrit 
de  f Abbaye  de  Conehe  en  Normandie,  qui 
parte  pour  le  meilleur  de  tous.  Il  a d'ailleurs 
une  prnndc  liaiion  avec  le  refte  des  A&cs , 8c 
p iroir  de  la  nicme  main. 

(*)  Grcgor.  Turoin.  lib.  t Hifl.  fr**e.  c.  if. 

'ty  V**0T4J  Jorfrtan  <jnod  ïrsnctpum  ncflrornm 
fut*  ftnxcrunt , Officié  recitunte  pavddttir. 


Offîcio  rtCitatium  e&:  Aurelim  Imper. ver , emnîbm 
Adminifhwor, Lui  fuh  aiy*e  RtCiorièm  : CamtX- 
rimm  4 b hit  qni  fe  temperibui  neflrii  Cfmfttunai 
Jicmttt  , tyum  preeept*  viUuri.  Het  eomprt» 
hemfos , mfi  Diii  nejlris  / Acnfcaverint , divrrfit 
pituite  crueU t.èut  , sjwëienm  hxbc.it  d.-firiéh» 
prélat*  fnfUtikm  , C r in  eéfrisndts  çrimiutbmt  ulU 
tiê  urmtt.Qx  . idtti  ftncm . ‘A&'Mart.  fine* 
pag.  70  ' . r '7;  A ,mi.i  .pi 

* ïiilçmonc  ,•  > pft*  6 to . ;• 
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Hegcfîppe  ci- 
toit  Juif  de 
ruifljncc.Son 
voyage  à Ro- 
me vera  l’an 
«f7. 


Ses  Ecrits 
font  perdus. 
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8c  faine  Valerien , faine  Benigne , faine  Andoche , faine Thyrfe , 
faine  Speufippc,  faint  Eleufippe  8c  faine  Melafippc  ; mais  les 
Ades  de  leur  martyre  font  ou  trop  nouveaux , ou  trop  rem- 
plis de  fautes  pour  mériter  quelque  croyance  (<«).Dom  Rui. 
narc  les  a exclus  du  Recueil  des  Ades  fincercs  des  Martyrs, 
& M.  Fleury  n’en  a point  fait  d’analyfe  dans  fon  Hiftoire  Ec- 
clefiaftrque.  . ■ • ■<  . 

i 

~ r - r- 

CHAPITRE  XI. 

Saint  Hrgcjtppe. 

I.TTEGfsippEjiqui  eft  quelquefois  appelle  un  homme  Apo. 

jLTftolique  (b),  étoit  Juif  de  naiflance  (c),  8c  avoir  pafle  de 
la  Religion  de  fes  peres  à la  foi  de  Jefus-Chrift.  Quoiqu’il  fe  fui 
particulièrement  attaché  à l’Eglife  de  Jerulâlem  fdj  , il  ne  laifla 
pas  de  faire  un  voyage  à Rome  (e) , & il  eut  en  paflânt  l’avan- 
tage de  conférer  avec  plu  Heurs  Evêques.  Il  trouva  à Corinthe 
que  les  Eidéles  de  cette  Eglilè , dont  Prime  étoit  alors  Evêque  , 
confervoient  la dodrinequ’ils avoient  apprife des  Apôtres  8c  de 
faine  Clement , 8c  il  fe  nourrit  avec  eux  pendant  quelques 
jours  de  la  parole  de  la  vérité.  Etant  arrivé  à Rome , il  y de- 
meura jufqu’au  Pontificat  d’Ejeuthere  (/)  , oui  fucccda  à Soter 
l’an  de  Jelus-Chrift  177.  La  Chronique  d’Alexandrie  (g)  met 
fa  mort  en.  l’an  180.  3 

IL  Ce  fut  apparemment  pendant  fon  léjour  à Rome  qu’il 
écrivit  en  cinq  livres  l’Hiftoire  Ecclefialtique,  depuis  la  Paf- 
fion  de  Jefiis-Chrift  jufqu’à  jfon  tqms.  Eufebe  leur  donne  le  ti- 
tre de  Commentaires  ou  Mémoires  (h  ^ , 8c  il  remarque  qu’He- 
gefippe  les  avoir  compolës  d’qn  ûyle  fort  (impie , ayant  voulu 
imiter  dans  fa  maniéré  d’éçrire  ceux  qu’il  imicoit  dans  fes 
mœurs  8c  dans  fes  adions.  Mais  nous  avons  perdu  cet  Ou- 

t*r-  ■ — '■  ■■ 

(*»)  ^cyr\  TiUemnt  , tem.  3 , p.  3f  CT  fttjq.  j f»i  fimnlaera  prtrtntm  erigrrt  terpernnt  in  hune 
vir  anti<juus  CT*  Apefit tient.  { mednrn  feribit  : Qnjbus  Canetaphia  Templayn* 
pboe.  Ce 2.  13a.  S.  Jerome  dit  qu’il  n croit  j extnurermni , fient  etiam  mnne  fini  vident*.  Ex 
pa$  éloigné  du  teins  des  Apôtres  : Viànui  : quibni  fuit  Anime*  Strtms  Cafaris  Hadriani  , 
Umpernm  stpofîoltcornm.  Hieroym.  in  Catalojr.  in  enint  henortm  eertamen  fderum  , tjnad  Anti- 
tap.  xx.  11  paroîc  en  effet  qu’Hcge fippc  étoit  noum  iwn*/  , neflra  etiam  atate  etltbratnr. 
déjà  célébré  des  le  tems  de  l’Apotheofe  Eufcb.  hb.  4 Hsft.cap.  8. 
d'Antinous , qui  Te  fit  vers  l’an  1 33  , & qu’il  1 (e ) Idem  , top.  11, 
défcndoit  dés  lors  b Tcritc  contre  les  Hère-  | (d)  ibuL  («)  Ibid . (/)  Ibid. 

tiques  & contre  les  Payens.  Tempm  ipfim  (.?  ) Chrême.  Alex  and.  ad  Olympiad,  t J*. 
ejeo  fierait  Hegefippm , aperte  dtfignat , cnmdtüt  (h)  Eufcb.  lib,  4 » <ap. 
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rrâge  , hors  quelques  petits  fragmens  confcrvées  par  Eufebe. 

III.  Il  y décrivoit  allez  au  long  le  martyre  de  faint  Jacques, 
Evêque  de  Jerufalem  (a)-,  la  perfecucion  que  l’Empereur  Domi. 

tien  exerça  contre  les  parens  du  Sauveur^,  craignant  qu’ils 
ne  Aliène  quelques  entreprilès  contre  l’Etat  ; le  martyre  de  S. 
Simeon , Evêque  de  Jerufalem  (c)  , déféré  à Trajan  comme  iffu 
de  la  race  de  David,  & comme  Chrétien;  l’etat  floriflant  de 
l'Eglife  de  Jerufalem  , qui  jufques.là  s’eroit  confervée  vierge 
& incorruptible  dans  fa  foi,  aucun  Heretique  n’ayant  ofél’al- 
terer^l,  tandis  qu’elle  fut  gouvernée  par  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  appris  la  vérité  de  la  bouche  du  Sauveur; 
enfin  les  fept  Seéfes  qui  partageoient  les  Juifs.  Il  citoit  dans 
ces  Commentaires  l’Evangile  félon  les  Hébreux  (e)  , & rap- 
portoit  plufieurs  traditions  des  Juifs,  qui  ne  font  point  écri- 
tes ; mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus  ellentiel  dans  cet  Ouvrage  , 
ç’eft  qu’il  rendoit  témoignage , que  jufqu’à  Ion  tems  il  n’y  avoir 
aucun  Siégé  Epilcopal  (/) , ni  aucune  Eglife  particulière  où  l’on 
ne  gardât  fidèlement  tout  ce  que  la  Loi  avoit  ordonné , ce 
que  les  Prophètes  avoient  enfeigné , & ce  que  le  Seigneur  lui- 
même  avoir  prêché.  Selon  lui , le  premier  Heretique  (g)  qui 
tâcha  d’infeéler  de  fes  erreurs  l’Eglife  de  Jerufalem , fut  un 
nommé  Thebutes,  en  haine  de  ce  qu’il  n’en  avoit  pas  été  élu  Evê- 
que. Hegefîppe  & plufieurs  anciens  après  lui , donnoient  aux 
Proverbes  de  Salomon  le  titre  de  la  Sayific  (h) , parce  qu’ils  con- 
tiennent les  préceptes  de  toutes  les  vertus.  Il  faifoit  auifi  men- 
tion de  quelques  Livres  apocryphes  ( / ) , dont  il  difoit  que  quel- 
ques-uns avoient  été  écrits  par  les  Hereriques  de  fon  tems.  On 
cite  encore  ( k ) quelques  autres  endroits  des  Ecrits  d’Hegefippe, 
qui  n’ont  pas  grande  autorité.  Etienne  Gobar  rapporte  quel- 
ques-unes de  fes  paroles  (l) , tirées  du  cinquième  Livres  de  fes 
Mémoires,  qui  ne  parodient  pas  orthodoxes  ; mais  outre  que  cet 


(4)  Eufcb.  lib,  x , cap,  xj. 

(b)  Idcin  , lib,  j , cap,  1 9.  (c  ) lbid.  c,  31* 
(d)  Apud  Eufcb.  lib,  4 , cap.  Zi. 

(r)  C’cft  de  cet  endroit  qu'EuIcbc  con- 
clut qu’Heecfippe  ctoit  né  Juif.  Ibid. 

(f)  In  f ngulu  autan  Epifcoporum  Jucctflioni- 
bm  C r per  Jingulas  urbts  tadtm  marnent  *jua  per 
legem  ac  Prpphetas , CP*  à Domina  ipfo  pradeata 
font.  Idem  , ibid,  {g)  Idem  , ibid, 

(h)  Son  Jolum  anttm  ipfe  , ftd  C T Irma  os  CT 
omnes  antiyui,  Prover  Lia  Salomonù  vocare  fo- 
lem  Sapicntiam.  Ibid  (»)  Ibid, 


yidt  yvagtnftilnm  in  telis  igneis  Sata- 
nar  , p,  4x0  >4x4,  cr  Ailatium  de  Simconi- 
bus  > pag  z. 

(0  Bona  <jn4  praparata  [uni  juflit  oculm  nen 
vidit , tue  auris  audivit  y ntc  in  cor  hominii  af~ 
cenderunt  , qua nquam  Hegrfippm  vir  antiqum  CT* 
Apoflolicus , libro  quint  0 Comment ariorum , haud 
/cio  an  offen  fm  , dicit  fruftra  hoc  dici  , V eot 
qui  Lut  c dtcunt  y in  S,  Script  ur  a m C?  contra  Çhr'f 
Jlum  dicentem  ? Bcati  oculi  videntes  & aurcs 
vcftrar  harc  audientes , mentir*,  Apud  Phot. 
Cad,  13  x» 


Ce  qu'il» 
contcnoicnt. 
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endroit  eft  tronqué,  on  peut  douter  fi  cet  Auteur,  qui  étoit  de 
l’Herefie  des  Trirheices,  a rapporté  fidèlement  les  palïages 
d’Hegcfippe , qui  au  jugement  d'Eufcbe  (<*}  nous  a laille  dans  lès 
Commentaires  des  preuves  illufires  de  la  pureté  de  fa  foi. 

Ecria fup|>o-  IV.  Quant  aux  cinq  Livres  fur  la  ruine  de  Jerufalem  , qui 

fib  à Hcge-  portent  le  nom  d’Hegefippe , on  convient  generalement  aujour- 
d’hui  , qu’ils  font  d‘un  Auteur  beaucoup  plus  récent , mais  quia 
vécu  neanmoins  avant  le  lèptiéme  liecle  de  l’Eglife  {b),  fie, 
comme  l’on  croit , fur  la  fin  du  quatrième , ou  au  commence- 
ment du  cinquième. 

Jugement  V.  Quelques-uns  (r)  ont  crû  qu’Hegefippc  avoic  marqué  dans 
qu’on  a porté  fes  Commentaires  la  fuccefiion  des  Evêques  de  chaque  Eglife  ,& 
les  ans.  ^,-j  avojt  jfur  couc  donné  la  fuite  de  ceux  de  Rome.  Mais  Eufebe 
ne  le  dit  point,  8c  on  ne  peut  naturellement  conclure  autrç 
chofe  de  (es  paroles , finon  ( d ) qu’Hegefippe  mit  par  écrit  la 
doctrine  que  fuivoit  alors  l’Eglife  Romaine  , Sc  qu’elle  avoic 
toujours  tenue  par  une  fucceiîion  non  interrompue  depuis  les 
Apôtres.  Les  anciens  ont  parlé  des  Ecrits  d'Hegefippe  avec 
beaucoup  d’eftime , Sc  en  des  termes  qui  nous  en  doivent  faire 
regrçterla  perte.  Car  outre  l'utilité  ( e ) due  l’on  en  pourroit  ti- 
rer pour  la  connoiffance  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife,  on  y trouve- 
roit  la  véritable (f)  tradition  de  la  doctrine  des  Apôtres.  Mr. 
Grabe  a recueilli  d’Eufebe  Sc  de  Phorius  les  fragmens  qui 
nous  relient  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  d’Hegefippe,  Sc  les  a, 
inférés  dans  le  fécond  tome  de  fon  Spicilege  des  Peres.  r 


— — — 

(4)  Etlleb.  lib  4,  cap,  il, 

* (b)  C’eft  ce  que  le  Pere  Mabillon  prouve 
par  les  Maau(cries  mêmes  de  cer  Ouvrage 
qu’il  a vus  dans  les  Eiblioccqucs  de  Milan 
& de  Turin.  Fuerii  ergo  hic  Hegtfipput  , finon 
faliu  codex  antiquijjimui  , liutzii  pariim  Longo- 
bardicis , partim  Romanis  majufculis  fcriptus.alttr 
db  Hegefippe  qui  temporibus  apofiolicis  forint,  qu • 
tx  ÿofeplro  ferfan  op*'  fuum^maxime  librtm  quin- 
tmm  , compilavit  ; cr  quidem  grâce , fi  Ambro * 
fius  ftcandum  t grâce  latine  rfddicbt.  Quidjmid 
fit  , Authorem  a ut  Compilât  or  tm  vixiffe  non  pofi 
Wcephormm  P hoc  dm  imper  atorem  y id  efl,  pofi  (a- 
eu'um  decimum  , ut  Mirant  t?  V ojjim  putant , 
ftd  ante  fsecnlum  ftptimum  , ex  Ambrofiani  item- 
que  ex  Taurin  en  fi  s codicit  antiquxate  facile  de- 
monfirarl  potefl.  Mabillo  , tom.  I Mufti  Itali- 
Cl,p.  14. 


■■  1 «■  , 

(c)  Pcartbn.  Op.pofttmm.  pdf,  14. 
(eff-yd/tiffr  /•  W tlddox *i»  inetnrdfetft 

PfZH*  ûuxjfrS.  Eufcb*  Hb,  4 Htjh  çap. 1», 

Tillemont  , totn,  y , p.  6ïO  C?*  6ll. 

(e)  Heftfippm  vicient;  apofieiieorum  tempomm 
omises  à PaJJione  Demini  nfqnc  ai  fuam  axai  cm 
Eccttfiaflicorum  Ailuum  Hifioriat  texens , muha- 
l*e  ai  utilitatem  logent  ium  pertinent  sa  hinc  incie 
congrefant , quinque  libres  eompefnit  furmonefim - 
p’ici  , ut  quorum  tfitam  Jeflabatur  , iicendt  que- 
que exprimerct  caratttrem.  Hieronyn).  in  Cd - 
talofo  , cap . il. 

( f)  lifdcm  temperibmt  in  Ecclefia  fieruit  Htge- 
fi p pu  s ....  CP*  Dienyftus ....  quorum  omnium 
libri  fin  cer  dm  Apofiolic*  Tradûionii  ac  Vera  fidei 
doihinam  continentes , ad  ms  ufque  perverse  mat, 
Eufeb.  lib.  4 , cap,  11 , o*  Sofomeo*  libr  1 
( Hifi,  cap,  U 
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CHAPITRE  X ÎI. 

Saint  Théophile , Evêque  i Antioehe. 

I.  npHEOPH île  , fucceflfeur  d’Eros  dans  la  chaire  Epifcopale 
X d’Antioche,  & le  fixiéme  (<*)  Evêque  de  cetce  ville  (^de- 
puis l’Apôtre  faint  Pierre,  fut  d’abord  engagé  dans  les  erreurs 
du  Paganilme.  Incrédule  à toutes  les  vérités  de  notre  foi,  il 
avoit  lur  tout  beaucoup  d’éloignement  de  ce  que  les  Chré- 
tiens difoient  de  la  refurreclion  des  morts  ( c ).  Mais  depuis  qu’il 
fe  fut  appliqué  à confiderer  les  vertiges  de  la  divinité  tracés 
dans  la  nature , qu’il  eût  lù  les  Ecrits  des  Prophètes,  qu’il  eut 
remarqué  comment  l’Efpritde  Dieu  leur  avoit  fait  prédire  tant 
de  choies  en  la  même  maniéré  qu’elles  croient  arrivées  long- 
tems  après , il  ne  put  s’empêcher  de  croire  ce  qu’il  voyoic 
prouvé  fi  clairement  : il  obéit  à Dieu , il  crut  ce  qu’il  lui  cnlèi- 
gnoit , & confefli  hautement  qu’il  étoit  Chrétien.  Eros  étant 
mort , Théophile  fut  choifi  pour  être  le  fixiéme  Evêque  d’An. 
tioche;  ce  qui  fc  fit  en  la  huitième  année  de  Marc-Aurele  , de 
Jefus  Chrift  168.  Saint  Jerome  le  compte  tantôt  pour  le  lep- 
tiéme , tantôt  pour  le  fixiéme  des  Evêques  de  cette  Ville , ïélon 
qu’il  y comprend , ou  qu’il  en  exclut  S.  Pierre. 

II.  Les  Heretiques  caufoient  en  ce  tems-là  beaucoup  de 
troubles  dans  l’Eglife , en  s'efforçant  d'y  étouffer  (d)  par  l’y  vraie 
de  leurs  erreurs  ,1a  femence  fainte  de  la  doctrine  des  Apôtres. 
Mais  les  faints  Pafteurs  veilloient  fans  celle  , toujours  occupés  i 
arracher  cette  yvraie  du  champ  de  l’Eglife,  tantôt  en  avertif- 
fant  les  Fidèles  d’y  prendre  garde , tantôt  par  les  combats  qu’ils 
livroient  ouvertement  aux  Heretiques , foit  en  les  confondant 
dans  des  difputes  particulières , foit  en  réfutant  leurs  erreurs 
par  des  écrits  publics.  Théophile  fe  fignala  { e ) dans  cette  guerre 


(«)  Le  premier  depuis  S.  Pierre  fut  Erode! 
le  fécond  , Ogtiacc  ; le  trotfiéme  , Hcron  ! 
iejjuatricme  > Corneille  ; le  cinquième  , 
Eros  ; le  Gxième , Théophile. 

(b)  Eufeb.  lit.  4 , cap.  10. 

(t)  El  tgo  qmdtm  qaendam  parmm  crtiidi 
rtfarrtOionrm  fataram  : al  ta  emm  anima  dili- 
genter valvmi  revtlvmflfae  qua  mode  diximmt  , 
nihU  bafitam  libenter  iii  fidem  actemmaJe.  Fidem 
■WJ»  Mnrimim  ni)» varant  Litttra  S air  a qnat 


Ugi  y in  prima  tamen  Propbetaram  oracala,  qua 
Spirita  Sonda  afflati  pradixtre . plartmam  mihi 
cantnltrt.  Nom  praterin  qnt  pradixtrnnt , eve- 
nere,  fimilittr  tr  prafentia  , net-nanfatxrernm  , 
J»»J  madai  , qnivt  a rda  fit  fnlnrns  , pramonue- 
n.  Confirmant!  igitttr  ex  iii  qua  praiifla  faut  3 
Prapbttil  caatijerr,ntn  ampUat  hafila,  [td  Dta 
fidem  batte  , labtnti  anima  et  obtempérant. 
Theophil.  iib.-i  ad  Ameijt.  pag.  78. 

( d ) Eufeb,  lit,  4 Ht  fl.  ta/.  J4.  (»)  Ibid. 


Hiftoire  de 
fa  vie. 


Ses  Ecrits 
contre  lcshc- 
r étiques. 
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par  un  livre  qu’il  compofa  contre  Marcion  ( a ) , que  l’on  voyoic 
encore  du  tems  d’Eufebe  & de  faine  Jerome,  mais  qui  n’eft 

{>as  venujufqu’â  nous,nonplüs  qyeOeluiq^l  avoir  écrit  contre 
’herefie  d’Hermogene.  Ilemployoit  [b)  plufieurs  fois  dans  cet 
ouvrage  l’autorité  de  l’Apocalypfe  de  faint  Jean. 

III.  Ses  trois  livres  à Autolyque  ont  eu  un  fort  plus  heu- 
reux & fubliftent  encore  aujourd’hui  ; Théophile  les  compofa 
à diverfes  reprifës , & ne  les  acheva  que  peu  avant  fa  mort  vers 
l'an  181.  Autolyque , à qui  il  les  dédia,  étoit  Payen,  mais 
très.habilc  dans  les  faïences,  & fi  curieux  d'apprendre,  qu’il 
pafloit  les  nuits  à lire.Le  premier  de  ces  livres  paroi  t être  le  réful. 
tat  d’une  conférence  qu’ils  avoienteue  enfëmble  (<r).  Le  fécond 
eft  écrit  d’une  maniéré  toute  differente  du  premier  (d)  -,  6c  le 
troiftéme,en  forme  de  lettre  (r)  -,  mais  tous  traitent  des  prin- 
cipes de  la  Religion.  Quelques  Sçavans  (/)  ont  douté  queTheo. 
phile  d’Antioche  en  fut  auteur , & ont  crû  qu’ils  étoient  d’un  au* 
tre Théophile,  quiécrivoit  fouslaperfecuciondeSevere Igj.  Li 
raifon  qu'ils  en  donnent , c’efl  10.  Qu’il  eft  fait  mention  dans  ces 
livres  d’un  ouvrage  de  Chryfore,  où  l’ontrouvoic  une  lifte  des 
Empereurs  (h) , depuis  Jule-Cefar  jufqu’à  la  mort  de  Marc  Au- 
rele , arrivée  en  180.  1°.  Que  Théophile  y reprefeute  les  Chré- 
tiens comme  étant  encore  perfecutés.  Or  félon  ces  Critiques, 
Théophile  d’Antioche  étant  mort  en  la  première  année  de 
Commode,  n’a  pû  voir  un  ouvrage  qui  failoit  mémoire  de  la 
mort  de  Marc-Aurele  prédeceffeur  de  Commode  j d’ailleurs 
l’Eglife  ayant  jouï  d’une  paix  allez  tranquille  fous  Commode, 

(4)  Theepbilns  igitur  una  cum  coteris  ad  ver-  (d)  Théophile  l’appelle  un  Livre  : Vol  O frf— 

fus  ÜUi  hareticos  depugnavit , *»f  confiât  ex  que*  men  in  prafenti  Libelle . Ibid. 
titm  illim  1ère  haud  quaquam  fpernendo , quem  (e)  Cela  paroic  par  b maniéré  donr  iî 
centra  Marcienem  daberavit , Qui  liber  un*  cum  commence:  Thtophün*  Ànteljte  falntem  dkiu 
ediis  quel  retuli  , et iamnnm  exfiat . Hufcb,  lib.  Lib,  3 ad  Atuelye.  pag.  1 17. 

4,  cap.  14,  CT*  Hicronym.  in  Cataire  , (/)  Dodwel.  m DiJJertat.  ad  Irenaum  % 

(dp*  if*  »•  44  > P*g*  171  ; V Dtjjertat.  de  Rem.  P ont  if. 

(4)  Alint  etiam  extat  liber  quem  centra  Her-  cap.  1. 
mogemi  hereftm  infcrîpfit , in  qhq  tefiimonih  mfi-  (j)  Théophile  SçhclwÎEÎus  , Profcfléur 
tue  ex  Jeonnis  Révélation*  defumptii.  Eulcb.  d’Humanicés  à Dantzic  dâcnd  auflj  ce  fen- 
Ub.  4,  cap.  14  s & Hieronym.  m Cotai,  c.  % f . riment.  Ccc  Auteur  avoit  promis  une  nou- 
(c)  C’eft  ce  que  Théophile  nous  apprend  yelie  édition  des  Livres  de  Théophile  à Au-* 
lui -même  dans  b Préfacé  du  fccoiîd  Li-  colyque  , & une  DifTcrration  fur  ceux  qui 
vre  î Ante  hefet  aiiqmt  dtes , opumt  Autetyc* , on;  porte  le  nom  de  Théophile.  J’ignore 
fermonem  babuimm  te  audicnte , CT  fatit  evidm - s’il  a tenu  Ci  promefTc. 

ter  dtclarovimat  quit  mem  fit  Dtus.  Intérim  tu  (If)  Si  qnis  herum  nomma  fetre  avet , légat 
quîdemtne  id  emiftritu  , anret prabni fi i attentas  : Gnyforetem  Kemendaterem  M.  Aurtlii  Vtri  » 

5*1  but  per  afin  y mtuna  fahuatione  fafiafingtUi  qui  à cendita  mrbe  uqne  ad  ebitnm  RatrentftU 
igrejfi  famut,  TheQpbll»  lib.  I ad  Antelyc.  Veri  tnanifeÛt  annetavit  cnm  nomma  , tum  trm- 
faf.  Ho.  .1  pera , ThcophiL  lib.  3 , fag.  13p. 

il 
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il  ne  paroît  pas  naturel  de  placer  en  ce  tems-là  des  ouvrages 
qui  parlent  des  perfecutions  ouvertes  contre  les  Chrétiens.  Mais 
je  ne  vois  pas  quel  inconvénient  il  y a que  Chryfore,  affranchi 
de  Marc- Aurele , ait  rendu  fes  écrits  publics  auffi-tôc  après  la 
mort  de  ce  Prince  ; fie  qu’étant  venus  à la  connoillance  de 
Théophile  d’Antioche , celui-ci  les  ait  cités  l’année  d’après, 
c’eft  à-dire, en  1R1.  Pour  ce  qui  eft  de  la  paix  dont  l’Eglife  jouît 
fous  le  régné  de  Commode , elle  ne  fut  pas  fi  generale , ni  fi  con- 
fiante, qu’on  ne  fit  mourir  des  Chrétiens  pour  caufe  de  Religion, 

&C  par  Arrêt  du  Sénat  même , comme  il  paroît  par  le  martyre  de 
faint  Apollonius,  Sénateur  Romain  , misa  mort  vers  l’an  1 86 
de  Jefus-Chrift,  de  Commode  6 fie  7.  Cet  Empereur  ne  fut  pas 
d'abord  favorable  aux  Chrétiens  ( a ) , & on  voit  qu’Arrius 
Antoninus,  qui  étoit  Proconful  d’Afie  dans  les  premières  an- 
nées de  fon  régné , les  perfecutoit  avec  beaucoup  de  cruauté  (b). 

IV.  Il  faut  donc  s’en  tenir  au  fentiment  d'Eufebe  & de  S.  Analjfc  du 
Jerome , qui  attribuent  à Théophile  d’Antioche  les  trois  livres  à ^nnMcsœu- 
Autolyque  Dans  le  premier  livre  Théophile  répond  à la  quef-  vres  de  s.  Ju- 
tion  qu’Autolvque  lui  avoir  faite  touchant  le  vrai  Dieu,  & dit  : ftl 
Qu’il  n'y  a que  ceux  qui  ont  le  cœur  entièrement  purifié  qui  ° 70. 
puiflent  connoître  la  nature  de  Dieu  Toutefois  pour  lui  en  don 
ner quelque  idée,  il  fait  l’énumeration  de  fès  principaux  attri- 
buts, & ajoute  : Que  comme  l’ame  de  l’homme  eil  invifible,  fie 
qu’elle  ne  fè  fait  connoître  que  par  les  mouvemens  du  corps.;  71. 
ainfi  nous  ne  pouvons  connoître  Dieu  de  nos  yeux  , mais  par  fa 
providence  & par  fes  œuvres.  Celui  qui  voit  un  vaillèau  voguer  73. 
en  mer,  & entrer  dans  le  port, ne  doute  pas  qu’il  n’y  ait  au 
dedans  un  Pilote  qui  le  gouverne.  Qui  peut  donc  douter  qu’il 
n’y  ait  un  Dieu  qui  gouverne  l’Univers  , quoique  nous  ne  le 
voyions  pas  des  yeux  du  corps  ? Il  ajoute  : Qu’en  l’autre  vie  nous  74. 
conviendrons  même  malgré  nousdel’exiftencedu  vrai  Dieu, 
qui  rellulcitera  nos  corps  [c) , fie  leur  accordera,  aulfi-bien  qu'à 
nos  âmes  l’immortalité.  Il  montre  enfuite  la  faulTeté  des 
Dieux  du  Paganifmc  , qui  avant  qu'on  leur  eût  décerné  les  lion-  r** 
neurs  divins , n’ont  éfé  que  des  hommes  abandonnés  à toutes 
fortes  de  crimes  ; de  vils  animaux  , tels  qu’éteient  la  plupart  7ii 


(«)  Commode  ne  commença  à favorifer 
les  Chrétiens  qu’en  183  , torique  Marcia  , 
p our  laquelle  il  avoit  un  amour  déréglé , 
entra  à la  Cour.  Car,  comme  cette  femme 
2 imoit  les  Chrétiens , elle  perfuada  ai  fanent 
£ l’Empereur  de  leur  être  favorable.  Herod. 

T om.  II. 


lib.  1 , pag.  469  & 472. 

(£)  Tertull.  lib.  *d  Seafml.  <4f>.  4. 

( <■)  N«n  Dcuf  fuknalit  carntm  tn*m , eam~ 
cjut  *»4  c*m  tua  immortdlttatt  dmâbit, 

Theophii.  lii,  1 , p 74* 

O 
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des  Dieux  adores  parles  Egyptiens.  L’Empereur , pourfuit  il, 
eft  plus  digne  d’honneur  que  tousces  Dieux  ; mais  il  ne  faut  pas 
l’adorer.  Ce  culte  n’eft  dù  qu’au  vrai  Dieu , qui  a établi  l’Empe- 
reur même , non  pour  être  adoré , mais  pour  rendre  la  juftice.  Il 
reprend  Autolyquedu  mépris  qu’il  temoignoit  pour  le  nom  de 
Pag.  77.  Chrétien,  qui  n’enferme  rien  que  de  bon  d’agreable  dans  fa 

lignification, puisqu'il  ne  nous  eft  donné  qu’à  caule  de  l’huile 
fainte  dont  on  nous  oint  au  Batême.  Puis  ii  lui  prouve  que  c’eft 
à tort  qu’il  nioit  la  refurredion  des  morts , fous  le  fpecieux  pré- 
texte qu’on  ne  pouvoir  lui  faire  voir  un  homme  qui  fût  refluf- 
cite  , lui  qui  ne  faifoit  point  difficulté  de  croire  qu’Hercule  & 
Elculape , l’un  dévoré  par  les  flammes  x l'autre  frappé  de  la  fou- 
dre, etoient  revenus  d’entre  les  morts.  Mais  pour  lui  rendre  cette 
7*.  vérité  plus  lenfible,  il  apporce  l'exemple  de  plufieurs  fortes  de 
refurredion  que  nous  voyons  tous  les  jours  dans  la  nature;  &il 
l’exhorte , pour  s’en  mieux  convaincre , à lire  avec  foin  les  Ecri- 
tures des  Prophètes,  où  il  trouvera  le  chemin  de  la  vie,  & le 
moyen  d’évirer  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu,  dont  tous  les 
79’  incrédules  font  menacés. 

fc««nawrc<lu  ^ Théophile  emploie  le  commencement  de  fon  fécond  livre 
‘ 'vr  ' à montrer  par  les  hiftoires  mêmes  des  Payens , l’abfurdité  du 
Pag.  8o.  culce  des  faux  Dieux  ; l’ignorance  deS|Philofophes  & des  Poëtes 
si  & icq.  fur  le  fujet  de  la  Divinité,  & les  contradidions  dans  lefquelles  ils 
font  tombés  touchant  l’origine  du  monde, 8c  la  Providence  qui  le 
# ' gouverne.  Il  avoue  néanmoins  que  quelques-uns  d’entr’eux  ont 
parlé  allez  jufte  fur  l’unité  de  Dieu  ,&  furie  jugement  qu’il  doit 
gj  exercer  envers  les-  hommes  ; mais  il  fait  voir  que  les  Prophètes , 
de  qui  ils  avoient  emprunté  ce  qu’ils  ont  écrit  fur  ces  matières  , 
H,  font  beaucoup  plus  dignes  de  foi.  C’eft  fur  le  témoignage  de 
ces  hommes  divins  qu’il  rapporte  l’hiftoire  de  la  création  du 
»o  & feq.  monde , qu’il  explique  enfuite  par  des  allégories  morales.  En 
parlant  du  feptiéme  jour,  il  remarque  que  toutes  les  nations 
s’accordoient  à le  nommer  ainfi , 8c  à l’honorer  particuliere- 
yi.  ment.  Par  les  Ifles  defertes  environnées  de  rochers , 8c  qui  font 
périr  les  vaifleaux  qui  y abordent , il  entend  les  erreurs  des  Hé- 
rétiques , qui  perdent  tous  ceux  qui  embraflènt  leur  parti , 8c  les 
74.  traitent  comme  les  Pirates  traitent  ceux  qu’ils  ont  furpris.  Au 
lieu  que  les  Eglifes  Catholiques  font , félon  lui , femblables  à des 
Ifles  fécondés  & à des  Ports  a(Turés,qui  fervent  de  retraites  à ceux 

3ui  fuient  les  tempêtes  du  monde  ,8c qui  cherchent  à fe  garantir 
e la  colere  du  Seigneur.  Dans  les  trois  jours  qui  ont  précédé  la 
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création  des  aftres , il  trouve  la  figure  de  la  T rinité  , de  Dieu , de 
fon  Verbe  8c  de  fa  Sagefle,  entendant  par  la  Sagerte,  le  S.  Elprit 
qui  ladonne.  Il  dit  encore  : Que  la  vertu  que  Dieu  donna  à l’eau  Pas-»f  • 
de  produire  des  animaux  vivans , figuroit  le  Barême,  parle, 
quel  les  pécheurs  dévoient  recevoir  le  pardon  de  leurs  fautes.  96 
Ces  paroles:  F ai  font  L'homme  à notre  image  , ne  peuvent,  félon 
lui , s’entendre  que  du  Verbe  8c  du  Saint  Efprit , 8c  il  croit  que 
Dieu  n’avoit  créé  l’homme  ni  mortel , ni  immortel , laiflant  le  103. 
touc  à la  difpofition  du  libre  arbitre  avec  lequel  il  ctoit  créé.  De 
i’hiftoire  de  la  création,  il  parte  à ce  qui  eft  arrivé  aux  defeen-  ioj 
dans  d’Adam,  devanc  8c  après  le  déluge  , 8c  marque  les  pre- 
miers R.oisdes  Egyptiens, des Chaldéens  & des  Aflyriens. 

VI.  Un  des  articles  fur  lequel  Théophile  infîfte  le  plus  dans  Aiulyfc  dm 
le  troifiéme  livre  ( a)t  eft  l’antiquité  des  Livres  facrés  , que  'roifîcme  fi- 
les Payens  faifoient  pafler  pour  nouveaux.  Il  montre  fort  auTrc’  II7. 
long,  & par  le  témoignage  même  des  Auteurs  profanes , que  i*»-  / 

Moïfe  vivoit  près  de  mille  ans  avant  la  guerre  de  Troye  ; 8c  lu&fe*. 

3ue  les  autres  Prophètes  qui  ont  écrit  depuis  ce  Légiflateur 
es  Juifs,  dévoient  palier  pour  anciens  en  comparaifon  des  Hi- 
ftonens  8c  des  Poctes  Payens , puilque  Zacharie , le  dernier  des  131. 

Prophètes , prophétifoit  fous  le  régné  de  Darius , dans  le  même 
tems  que  fleurilloicnt  Solon  , Hérodote,  Thucidide,  Xeno-  13*. 
phon  , 8c  les  autres  Ecrivains  Grecs , qui  partent  pour  les  pre- 
miers de  tous.  Entres  les  Auteurs  prophanes  dont  il  rapporte 
les  autorités,  il  cite  Manethon  l’Egyptien  , qu’il  accufe  de  blaf-  I3,. 
phême,pour  avoir  dit  que  les  Hébreux,  8c  Moïfe  lui  même, 
avoientétéchartés  d’Egypte  à caufe  qu’ils  étoient  infedlés  de 
lèpre  Enluite  il  donne  une  Chronologie  fuivie  depuis  Adam  i33*fe<). 
jufqu’au  régné  de  Marc  Aurelc,  qu’il  dit  avoir  été  de  dix-neuf 
ans  8c  dix  jours;  8c  compte  en  tout  cinq  mille  fix  cens  quatre- 
vingt  quinze  ans  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  la  mort  de 
ce  Prince  Théophile  réfuté  auffi  dans  ce  livre  ce  que  l’on  di-  117. 
foit  touchant  les  prétendues  abominations  des  Chrétiens , qu’ils 
mangeoientde  la  chair  humaine , 8c  que  dans  leurs  aflcmblees 
ils  le  fouilloient  par  des  inceftes  8c  autres  crimes  d’impureté. 

Pour  faire  honte  aux  Payens  de  pareilles  accufations,  il  leur  ,,s* 
montre  d’abord  que*  les  plus  célébrés  d’entr’eux  s’etoient  fait 
honneur  de  ce  qu’ils  reprochoient  aux  Chrétiens  ; que  du  tems 
de  Zenon , de  Diogene8cde  Cleanthe  , c’étoit  la  coutume  que 


(«)  UCUnce  appelle  cc  troifiéme  Livre  U LivriJti  itmi.  Lià.  lit.  Infit.  Divin,  rtf.  ly 

Oij 
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les  enfans  mangeaflent  la  chair  même  de  leur  pere  -,  que  Cam- 
byfe  , au  rapport  d'Herodote,  tua  les  enfans  d’Ofpagus  , & fe 
mit  à les  manger,  après  les  avoir  fait  cuire  ; que  chez  les  In- 
Pag.  no.  diens  l’u l'age  eft  que  les  enfans  mangent  leur  pere  ; que  Pla- 
ton , à l’exemple  de  Jupiter  &i  des  Legiilateurs  de  Crète , éta- 
blit la  communauté  des  femmes;  qu’Epicure  confeille  les  in- 
ceftes.  Puis  il  leur  propolè  la  dodrine  dont  les  Chrétiens  fai- 
foient  profeilion , qui  etoit  telle , que  bien  loin  de  lè  plonger 
dans  des  crimes  honteux  &c  abominables,  ou,  ce  qui  eft  le  plus 
impie  , de  manger  de  la  chair  humaine  ; ils  n’ofoient  pas 
même  aflifter  aux  Spcdacles  , de  crainte  d’y  fouiller  leurs 
yeux  ou  leurs  oreilles,  en  voyant  repréfenter , ou  en  entendant 
chanter  ces  mêmes  crimes , qu’on  les  accufoit  de  commettre 
dans  leurs  aflemblccs.  1 1s  s’exercent,  dit-il , à la  continence  ; ils 
gardent  l’unité  du  mariage  (a  ) ; ils  embraffent  la  chafteté  ; ils 
travaillent  à déraciner  le  péché  ; ils  étudient  la  juftice , & vi- 
vent félon  la  loi  de  Dieu. 

Autre» Ecrits  VII.  Outre  les  Traités  qucTheophile  avoit  compofés  contre 
de Théophile.  Marcion  & contre  Hcrmogcne,  il  en  avoit  encore  écrit  plu- 
fieurs  autres  qui  font  perdus.  EuleUe  ni  faint  Jerome  ne  les  fpeci- 
fient  point , ils  fe  contentent  de  dire  qu’on  les  voyoit  de  leur 
tems,  &l  que  la  plupart  étoient  des  Inftru&ions  ou  de  petits 
Traités  pour  l’édification  de  l’EglifefÆ  ) Mais  Théophile  nous 
apprend  lui -même  , qu’il  avoir  fait  un  ouvrage  où  il  s’étoit 
expliqué  fur  la  nature  du  Démon , &fes  prérogatives  avant  fa 
chute  ( c ) 5 un  autre  qui  contcnoit  les  généalogies  des  Patriar- 
ches (d)  ;&  un  troificme  (e  ),  où  il  avoit  décrit  fort  au  long 
tous  les  crimes  des  Dieux  du  Paganifme 
Ecrits fu  o-  VIII.  Saint  Jerome  dit  (/) , qu’il  avoitlû  des  Commentaires 
h»  T Thco-  fur  l’Evangile  & furies  Proverbes  de  Salomon  , qui  portoientle 
phiie.  nom  de  Théophile , mais  qu’il  n’y  trou  voit  ni  l’élegance,  ni  le 

(a)  Vents  tes  [ Chriftianos  ] continent ia  n‘- 
get  y uni  ut  ttxorn  matrimonium  fer  valut  , eafli- 
tas  coltine  , peccatum  eradicetur  , ju/litia  exerce- 
tur9  Lex  divina  régnât.  Pag.  117. 

(/>)  Extant  C7*  a lii  ejufdem  libri  in  quitus  élé- 
ment* Jidei  noflra  traduntur.  Eufcb.  lib.  4 » 
cap.  14.  Et  alii  brevet  eltgantefque  Traüatm  ad 
adificaiiomm  ExcleJU  pertinentes.  Hieronym.  in 
CaialegOy  cap,  15. 

(r)  Et  qt*  dem  de  Diabolo  eu/ ns  mentionem  alias 
ntultum  Jaimus  in  aliit  feriptis  nt/lril,  Thcoph. 

Lb.  2 ad  Autoiyc.  pag.  I05. 

(d)  Nam  etiam  V nos  confcrip/imm  Orationem 


que  cont  met  oeneaiogtarmn  jertem.  ue  JSoe  tjuem 
nonnulli  Dcucnlioncm  vocant , in  libro  que m 
fnpra  ofleniimus  , locuti  fumus  ; quem  , fi  lmb  et  , 
in/picere  potes  . . • . Quid  refert  plur*  commtmo- 
rare  , mm  omnia  ijla  comptndioCe  traitai*  Jint  in 
Catalogo  Gtnealogiarum  ejus  libri  de  quo  fupra  ? 
Idem  , ibid.  pag.  10 6. 

(e)  Ab  unie  de  bis  locuti  fumut  in  alia  noprn 
Oratione,  Idem  » lib.  3 ad  Autoiyc. pag. 

(/)  Legi  fub  nomine  ejut  in  Evangelium  CT 
Vrovtrbia  Salomonis  Comment  or  i os  , qui  mibi 
cum  fuperiorum  v oluminum  élégant  ta  C T phrafi 
non  videntnr  congruere . Hier  Oïl,  in  Cotai,  c.  %$• 
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ftyle  des  autres  ouvrages  de  ce  Saint,  il  les  cite  cependant  , 
comme  étant  de  Théophile,  dans  les  Commentaires  lur  laine 
Matthieu  (./)  , il  en  rapporte  un  fragment  dans  une  de  les 
Lettres  (d)  , ce  qui  nous  lailk  incertains  dç  ce  qu'il  a penk  lur 
ce  lujet.  Le  pallage  qu’il  cite , le  trouve  dans  de  petits  Cummen, 
taire»  Latins  lur  les  quatre  Evangiles , au  lecond  tome  de  la  Bi- 
blioteque  des  peres  : d’où  phiüeurs  Critiques  ont  mferc  ( c) 
que  ce  font  ceux-là  mêmes  que  ce  Pvrc  avoir  lus  fous  je  nom 
de.Theophile  d’Antioche.  Mais  il  elt  viliblc  qu'ils  le  font  trom- 
pés , & que  ces  petits  Commentaires  lur  les  Evangiles  n'ont  été 
faits  que  long-tems  après  laine  Théophile,  & apres  S.  Jerome 
lui.  même  ; car  on  y trouve  piulieurs  pallàges  tires  mot  a mot 
des  écrits  de  laine  Cyprien  , de  laine  Jerome  , & de  laine  Am- 
broife,  L’Auteur  y parle  des  Moines  ( d)  , &c  décrit  leur  maniéré 
de  vie.  H fait  encore  ^certaines  remarques  qui  font  voir  qu’il 
ctoit  Latin  ; par  exemple , que  le  nom  de  Cite  (r) , tire  Ion  ori- 
gine des  Citoyens;  qu'il  n’y  a que  quatre  lettres  dans  le  mot 
Apex  , ce  qu’aucun  Auteur  Grec  n’avoit  dit , puilqu’^r.v  dans 
la  langue  Grequeeft  compolé  de  fix  lettres(/  ).  D’ailleurs  ces 
Commentaires  ne  méritent  point  d’etre  attribues  à un  homme 
d'un  meme  aufli  diftingue  qu’ecoit  laine  Théophile.  Ce  n’elt 
qu'une  elpece  de  compilation  & de  recueil  informe  d’explica- 
tions de  differens  Commentateurs  ;&  l’Auteur  y a apporté  peu 
d’exaélitude(g).  Le  pallage  mêmedcTheophile  cite  parlainrje. 
rome,  n’y  elt  pas  dans  la  place  ;,on  n’y  garde  non  plus  aucun  or- 
dre dans  l’explication  des  Evangiles,  &:  quelquefois  après  avoir 
donné  l’interpretadon  d’un  verlet  de  S Matthieu,  on  pâlie  à 
undefainr  Jean,  ou  de  quelque  autre  Evanglifte,  qui  n’ont  en- 
femble  aucune  liaifon.  Il  y a même  quelques  chapitres  qui  y 
font  expliques,  fans  garder  aucune  fuite  dans  les  verlcts  ; en 
forte  que  l’Auteur  commence  par  les  derniers,  puis  il  revient 
aux  premiers.  On  peut  ajouter  qu’il  parle  fi  clairement  êc 
avec  tant  de  précifion  des  deux  natures  en  Jefus . Chrift  ( h ; , 
qu’il  paroît  n’^voir  écrit  que  depuis  l’herefie  d’Eutyche. 


(a)  Idem  , P roamio  in  Maltb. 

(/)  Idciïl , Ef>.  ad  Algafam  , tcm.  4 ,p.  187. 
(r)  Labbe  , Script.  Eccltf.  tom.  x , 413» 

H.llloin  , yit,  I hcoph'.l.  p a g,  749, 

(d)ü&.  1 Comment ar.  pag.  170. 

(<j  Civita$  r»  civibm  dicitar  . » . • iota  unum 
aut  uttui  apex.  Per  iota  zetui  f*nificat  Tej1a~ 
met/tnm9  iota  cnim  pro  decem  «fl  apud  Grxcos  ; 
apex  anttm  quatuor  huerai  habetn  , per  Elan» 


peliunt  quadruplex  indicat  not  ttrn  Teflamentum, 
ThcophiJ,  lib,  \ Commentât,  pag.  167 
( f 

(1)  ThcophiJ.  hh.  1 Commentât.  pag.  173 
C?'  174- 

(h)  En  expliquant  ces  paroles  du  douzième 
chapitre  de  S.  Jean , Vado  ad  Pattern  , quia 
Pater  major  nie  rfi>Û  dit  • Cur  igiiur  alibi  a t 
Jej'm , Ego  & Pater  unum  fumus  1 Srimdtnm 


no  S.  THEOPHILE,  EVESQUE,  Ch.  XII. 

Conco-dc  ix.  baint  Jerome  dit  encore  (a) , que  Théophile  avoir  rédigé 
t"ibu7e  a's! en  un  cprPs  les  paroles  des  quatre  Evangeliftes  , c’efl-â-dire , 
Thcojlûk,  qu’il  avoir  faic  une  Concorde  de  l’Evangile  -,  Sc  que  par  cet  ou- 
vrage il  nous  avoir  laifle  un  monument  de  fongenie.  Mais  nous 
n’avons  rien  de  feinblablc  fous  le  nom  de  Théophile,  & on 
doute  {b  ) fi  S.  Jerome  n'a  pas  attribue  à S.  Théophile  ce  qui 
eft  dit  de  Tatien. 

jugement  de  x.  Le  peu  qui  nous  relie  des  ouvrages  de  S.  Théophile , nous 
qu'ilseemtien-  faire  regreter  ceux  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Le 
nent  de  rc-  fty  le  en  ell  clevé , poli  & bien  diverfific  5 le  tour  des  penfées , vif 
nurquabic,  ^agréable*  les  raifbnnemens , jullcs  &c  prefTansj  & ils  font  fi 
remplis  de  recherches  curieufes  touchant  les  fentimens  que  les 
Poëtes  & les  Philolophes  ont  eus  de  leurs  faufles  Divinités , 
qu’on  ne  peut  douter  que  Théophile  n’ait  excellé  danslacon- 
noiflancede  l’antiquité  prophane.  Il  aimoit  auffi  les  allégories  } 
& il  n’y  a prelque  rien  de  littéral  dans  les  explications  qu’il  a don- 
nées de  l’ouvrage  des  fix  jours.  Ses  fentimens  fur  la  Religion  font 
très  orthodoxes,  même  fur  la  génération  du  Verbe,qu’il  recon- 
noît  coéterncl  à fon  Pere^<)  Il  nelaifTe  pas  de  donner  encore  le 
nom  de  generation  à cette  progrelfion(</j , par  laquelle  le  Verbe 
s’eft  manifefté  au  dehors,  lorfque  le  Pere  a produit  par  lui  toutes 
les  créatures.  En  quoi  S.  Théophile  a fuivi  le  fty  le  des  anciens 
Théologiens.  On  remarque  qu’avant  lui  perfonne  ne  s’étoit 
encore  lervi  du  terme  de  T rinité  (e)  pour  marquer  la  diftindion 

efl  quod  Chnflus  Domina»  nofler  ita  Vcrus  bomo  <jr  tut  , proinde  egtns  efl  : ipfe  Veto  infant*,  , nulliut 
Vtrm  efl  Deu i : de  Pâtre  Dec  , Demi  de  Mettre  h*-  rei  egtt.  Dan  ijitwr  habens  Jmum  fermonem  in 
Pline  ) berne.  Vite  fecundum  homintm  , hit  fecun - fuit  vijetribut  t genuit  et tm  , t* m e»m  produceret 
dum  Deum  locmui  crédit *r  : fox  ta  quam  rattonem  cum  fmafapientia  ente  bac  univerj, a.  Hoc  fermu - 
etiam  in  reliquit  qua  aut  xqo alitatem  ei tm  Pâtre  , ne  n/m  efl  in  mundt  crtatione  , CT  omnié  <juA  con- 
nut humilitntem  ejm  humanitatit  fonant  , facile  di  du  fer  spfum  feett  Hic  Primipimmdicnur,  (jute 
ituelltüm  patebit ■ Thcophil.  lib,  i Commet*,  omnium  efl  prtmiptum  , dominai  orque  omnium 
175»  q*A  per  ipjum  J ail  a j*nt.  Hic  igitur  exifleutfpi» 

(u)TheophH»i,Antiocl*enM  Ecclefie  feptimus  pofl  rit  us  Dei , prineipium  C7*  fnpientin  , Aitiffimique 
fetrum  Apoflolum  Mpifcoput,  qui  quatuor  Evangc-  potentia , défendit  in  Propbetns  , per  quoi  ce u or* 
liflarum  in  unum  opus  (ici  a comptaient , ingénu  gana  de  mundi  ertatione , nec  non  de  rehqu’i  Locu- 
fui  nobit  m animent  a dimifît.  Hier.  Ep.  ad  Algaf.  tm  efl.  Non  enim  erant  Prophet*  cum  tnundut 
( b ) Valcfîus  , lit  Notis  ad  Ht  fl.  Eufeb . p.  84  frearetur  : fed  Japientia  Dei  qua  in  ipfo  eft  , fer - 
(e)  Proplxle  prof  cil  o omnei  adto  confonantia  moque  eius  fond  lut  ftmper  prsftoerat  : hui  • te- 
inter fe  dixerunt  de  prateritit  CT*  de  prajentibui  yos  i nyttf  do  ri  dût»  m/uwuÇm  mer».  Thcopi». 
qui  nune faut , ut  non  dubitemui  de futur it , quin  Ub,  1 ad  Autolye.  pag.  88. 
ftnt  eventura  ,quemadmod*m  priera  contigere  om  (d)  Ibid,  ubi  fupra.  Cum  vrro  condere  que 

pia.  Jam  primum  omnium  con/enfu  magno  no<  jam  dcliberaverat  inflauiÿet  , bunc  fermonem 
docuerunt  Deum  ex  ntbilo  omnia  crtafje,  N il  ni  çenuit  prolutum^primogenitum  mniverfa  creatura, 
gnim  cum  Deo  floruit  aut  lixit,  Jed  iofe  flbi  locu , Tbeoptûl.  lib.  a , pag.  100. 
erat , nullités  indigent , ante  ftcula  fulflfleut.  (e)  Très  diet  qui  pr$ctfjer e ereationem  duorum 

Hinc  du  Ci  us  ftominem  , à quo  eognpfceretur  , con  lumtnarium  , Trinitatit  Myflerium  JacroJantium 
dore  voUit.  Hinc  prépara?*  mundum  ; itgeni-  replantant,  Thcoph,  lib . & ad  Autolye,  p,  94. 
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des  Perfonnes  Divines  f ) Il  parle  avantageulémcnt  du  làlut 
d'Adam  (é),  cju'il  dit  avoir  été  honore  du  dcn  de  Prophétie 
( c ) Il  reconnoit  i’infpiration  des  Livres  faints , tant  de  l'ancien 
que  du  nouveau  Teifament(  et),  l'autorité  des  Sibylles  (r) , & 
dit,  que  defontems  on  voyoit  encore  les  débris  de  l’Arche  (/) 
fur  les  montagnes  d’Armenie;  que  l'on  nommoit  £ghfes  ( g ) 
les  lieux  où  les  Chrétiens  tenaient  leurs  allemblees  ;&  que  les 
Démons  qu’on  chafloit  des  corps  des  polledés  (h) , fe  recon- 
noiiroient  auteurs  de  ce  que  les  Poctes  avoient  dit  dans  leurs 
écrits. 

XI.  Les  livres  de  faint  Théophile  à Autolyque  furent  impri 
mésen  Grec  à Zurichen  154 G, fol.  avec  les  écrits  de Tatien  & 
de  quelques  autres , par  les  (oins  de  Conrad  Gefner , fur  un  ma* 
nuferit  que  Jean  de  Frife  avoir  eu  àVeniïè  ; & en  Latin,  au  même 
endroit  & la  même  année , de  la  traduélion  de  Conrad  Claufer, 
& non  de  Conrad  Gefner , comme  l’a  dit  D.  le  Nourri , pag.  506 


(4)  Praterea  dum  hac  loquitur,  vîtUlur  ta  pro- 
ferre  <juafi  a»xil  o eut:  Faciamus  hoini 

nem  ad  imaginent  & (imilicudincm  notlram  : 
at  hac  verba  ad  neminem  alium  quam  ad  fuum 
fermonem  ftpientiamqnt  dtrtxit.  Thcoph.  lib  1 
ad  Autolyc.  p.  96.  Théophile  donne  en  cet  en- 
droit le  nom  de  Sagtfje  i la  troifiéme  Periôn- 
ne  de  U Trinité  ; mais  ailleurs  il  l’appelle 
S-  Efprit.  Ntc  arbitrent,  ut  Voit  a O"  fabularum 
Script  ores  perhtbent  , Dti  flios  ex  concubitu  ejjt 
natal  ; fed  intellige  fm  loco  tnarrari  fermonem 
perpétua  ex  ij}  entent  CP*  infitum  in  corde  Pair  h 
Dti  : anteqnam  enitn  quidquam  eo/um  qua  fait  a 
funt , fient,  hune  confiliarinm  habnu,  ut  qui  meni 
C r prudent i a tjm  foret,  Cum  vero  jam  condtre 
qua  deliberaverat  inflituijjit  , hune  fermonem 
le  nuit  prélat  a m , primo^mttum  uni  ver  fa  créa- 
tara  , ntc  intérim  De  ut  exinanitus  cf  ferment  , 
fermonem  gignem,  c P*  ferment  mlloqueni  qua 
lebat  femper.  Hat  nos  doetnt  Sacré  Litteié  , Cr 
ont  ntt  SanCtê  Spiritu  afJUti , quorum  de  numéro 
ef  Joannes  ad  hune  modem  d'JJercn  : In  princi- 
pe erat  Sermo  ,3tc.  Tlnoph.  lib.  x , p.  100. 

(b  ) Ad  eum  modem  protopiaf  um  neflrem  ino- 
be  du  tu  ta  ex  paradifo  expulit.  Kec  pr opierea  qua- 
fi  aliqmid  mali  feitmia  flVt  cogmttonis  «r 
bori  inefet  , honto  primates  in  labores  , tnfli- 
tiam  CT*  fofirtmo  in  mortem  frolapfus  ef , fed  ino - 
beditnliam  potiut  cmlpet  , qua  horum  ma'ornm 
tanfa  extitit.  Ai  Dem  maximum  bentfeium  ho- 
mini  prafhit  , ne  per  pet  un  m in  f etcatorum  for 
dibus  harere  cogeretur.  At  quod  ef  il  lui  b tnt  fi - 
*****  ■ Nempe  quod  eum  ejecit  paradifo  , folum 


Veriere  qnafî  exulem  jubé  ns  , ut  fatuto  fi  te  dé- 
terminai 0 ttmpore  peccalum  cxolvent  , & probe 
omni a edecius , CP*  infitmm  , poflremo  revocart - 
tur,  Thcophil.  lib.  x,  pag.Joi  CP*  103. 

(0  Pr alerta  vaticinas  us  ef  Adam  dicem  : Hu- 
jus  rci  gracia  deferet  homo  patrem  luum  & 
matrem,  & adglutinabitur  uxori  fuar,  crunt- 
que  duo  in  carne  una.  Ibid.  pag.  104. 

(d)  U trinque  Tefamemi  Minifri  uno  eodtm- 
qne  Spiritu  infpirali  locuti  funt.  Idem  , iib.  3 , 
pag,  IX*. 

(e)  Idem  i lib,  l , pag.  107  , ni,  113  , 
114  > C rc 

(/)  Art  d huius  reliquta  ad  hue  dur  are  perhi- 
b en  tur  in  menti  but  Arabie  ii  , CP*  ibi  efendi « 

Idem  , lib.  3 , pag.  1 19. 

(g)  Sic  Deus  dédit  mundo  qui  peccatorum  tem- 
pefatibut  W nanfragHijaiiotur  , Synago+as  , 
quaiEccldui  nominamusfin  qmibus  veritatis  do- 
éinna  ervet , ad  quas  conjuguait  veritatis  fiudio • 
fi.  Idem  , lib.  1 , pag.  P4. 

(h)  ^uupr  opter  , et  fi  H orner  ns  O"  Htfiodus , CP* 
al  11  poéta  quidpt^m  elotuti  funt  ajfiati  à Mnfis  , 
id  nequaqu»m  efl crtdendum.  Nam  phantafiaqna- 
dam  r~fti  C?  errore,  necfpiritu pure  duÜi  vati- 
cinait funt  , »t  hinc  vel  elueeftit  ; f qui  dem 
obftjji  interdum  fanant  ur  adjurai  ienibui  qua  fiant 
in  virtute  révéra  extflentit  Dti  t C?*  jt  duc  tores 

1 fpiritus  qui  expelluntur  ad  eum  modem  , tonfi- 
ttntur  e 01  ejjè  damones  , qui  tum  lemporis  CP*  in  il - 
lis  vire 1 fans  extretbant  V operabantstr.  IdeiXI, 
lih.  1 , pag.  $7. 
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de  fon  Apparat.  C’eft  cette  verfion  qu’on  a fuivie  dans  les  Bi- 
blioteques  des  Peres  de  Paris  en  1575,  15S9  , 1609,  1644;  de 
Cologne  en  1618,  & de  Lyon  en  1677s  dans  les  Orthodoxe»- 
graphes  imprimés  en  Grec  & en  Latin  à Bafle  en  1355 , fol.  dans 
l’édition  de  famt  Juftin  à Paris  161J&  1636  5 i Cologne  1686 , 
fol.  Sc  dans  l’ Aultuarium  de  la  Biblioteque  des  Peres  à Paris 
1614 1 fol.  aveclcsNotes  deFronton-le-Duc.  La  derniere  & la 
plus  correélc  de  toutes  les  éditions  des  livres  à Autolyque  eft 
celle  d’Oxfort  de  1684,  Felius  en  a corrigé  le  texte  en  plu- 

fieurs  endroits,  après  l’avoir  revu  fur  un  ancien  manuferit 
Grec. 


CHAPITRE  XIII. 

Athenagore , Apologijle  de  la  Religion  Chrétienne. 

«ter1- T H'”°  ! re  ne  nous  apprend  prefque  rien  de  la  vie d’Athe. 
ihcaagore.  1 j nagorc  j on  fçait  feulement  qu’il  étoit  d’Athènes  (a) , 8c 
que  de  PhilofophcPayen,  il  devint  un  zélé  défenfeur  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  fous  le  régné  des  Empereur  Marc  AureleSc 
Lucc- Aurcle-  Commode  fon  hls.  Un  Auteur  du  cinquième  liecle 
raconte  de  lui  diverfes  particularités  (6),  entr’autres,  qu’il  fut 
le  premier  maître  de  la  célébré  Ecole  d’Alexandrie  , &t  qu’il 
eut  pour  Difciple  faint  Clement  ; mais  je  ne  vois  pas  que  les 
Sçavans  y ajoutent  beaucoup  de  foi. 

L'Apologie  ji  Nous  avons  d’Athenagore  deux  ouvrages  confiderablcs. 
de  Le  premier  eft  une  Apologie  pour  la  Religion  , fous  le  titre  de 
lui.  Légation  pour  les  Chrétiens.  Eufebe  ni  S.  Jerome  n’en  parlent 

{>oint.  Mais  faint  Méthode  Evêque  d’Olympe,  & Martyr  dans 
a perfecution  de  Dioclétien , en  cite  un  endroit  (c)  fous  le  nom 


(4)  Le  titre  de  le*  Ouvrages  porte  qtul 
ctoit  Athénien  & Philofophe. 

(b)  Schala  Alexandrin*  primui  Al!* nager  as 
prafuit , pu  Hadriam  /Unit  ttmparibvi  aujue 
Anttnmt,quibus  etiam  Legatrriam  Oratiencm  pro 
Chriflianit  me  ri p fit.  Rei 'igientm  Chrijliandm  in 
if  je  quoqste  pallia  praftjjms  CT  ScMd  Academie* 
Pré ft fins.  Hic  cum  ante  CAfnm  in  anime  habe- 
ret  Cbrijhanot  J criptis  oppugnare  , Infbatit  ex 
mente  Scripttms  , nt  fufeeptam  appn?n*iicnem  in - 
flttueret  accuratius  % ita  captm  à Spiritn  Sanflo 
efi  , tU  y adexemplum  magni  Pauli , ex  per fet mare 
D ail  or  effet  lus  fit  illtusfulei , quam  fniflet  ferfe- 
tutus.  H ai  us  Difcipului  Ganens  S tr  cm  ata  us , CU- 


meniifejtte  Pantanm.  Philippus  Sidenfîs , apud 
DadwAlum  ad  calctm  Dijjertat.  in  Irtnaum. 

(r)  L’endroit  où  faint  Méthode  cite  Athe- 
nagore  , eft  rapporté  par  faint  Epiphane  & 
par  Photius.  Nous  le  donnerons  ici. 

Ipft  ifitwr  Diahclui  dieetur  fpirttus  cire*  ma- 
teriam  fe  habens  ,velM  diilum  tjl  ab  Athéna  géra , 

[ faitu s à Dto  , qttemadmodum  etiam  rtlitjm  fa(H 
\ fient  abipfe  Angel  i , C 7 ab  materiam  CT*  materia 
[ /pertes  eanrreditam  fibi  habent  adminijlratianem* 
Apud  Epiph;  Haref.  64  , ».  ai. 

üiabalus , inquit  Methodius,  efi  fpbritm  ch* 
ca  materiam  a Dea  fa  fl  us  y ut  CT  Atheuagm* 
plaçait , qttemadmodum  CT*  reliejmi  AngAi  ab  f#- 

d’Athenagore 
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d’Athenagore , que  nous  y liions  encore.  Elle  lui  eft  d'ailleurs 
attribuée  dans  tous  les  manufcrics  Grecs  que  l’on  a pii  recou- 
vrer; & elle  a tant  de  marques  d’une  piecé  originale,  que  per- 
fonne  aujourd’hui  n’en  contefte  la  vérité. 

III.  Athenagore  l’adreflà  aux  deux  Auguftcs  Marc- Aurele  Elle  fat  pre- 
& Luce-Aurele-Commode  fon  fils  (a),  vers  l'an  177  de  Jefus-  ^‘ir^ 
ChriftfÆ),  le  dix-feptiéme  du  régné  de  Marc- Aurele,  auquel  Commode 
Commode  reçut  le  titre  à'  Augu/le.  Car  nous  ne  croyons  point  vcrsl'an  177, 
devoir  entrer  dans  le  fentiment  de  ceux  qui  foutiennent  que  le 
dernier  des  deux  Auguftcs , aufquels  cette  Apologie  s’adreilè, 

eft  Lucius-Verus  , frere  de  Marc- Aurele  par  adoption , étant 
certain  par  plufieurs  endroits  de  cet  écrit,  qu’ Athenagore  y 
parle,  non  à deux  freres,  mais  au  pere  & au  fils,  dont  l’un 
poflèdoit  l’Empire  , & à qui  l’autre  devoir  fucceder  (r  ).  D'ail- 
leurs le  titre  de  Sarmatique  qu’Athenagorc  donne  aux  deux 
Empereurs , ne  convient  point  à Lucius  - Verus  mort  en  169 , 
cinq  ans  avant  que  Marc  Aurele  prît  ce  titre;  car  on  ne  voit 
pas  qu’il  l’ait  pris  avant  fa  grande  victoire  fur  les  Quades  en 
«74  (<0* 

IV.  Dès  le  commencement  de  fon  Apologie  , Athenagore  Analvfe  de 
fe  plaint  que  les  Chrétiens  font  les  feuls  qifî  n’aient  point  la  li-  ^Tp^nf'iei 
berté  de  vivre  fuivant  leurs  loix  & leurs  Religions , tandis  qu  il  œuvres  de  S. 
eft  permis  à tous  les  autres  peuples  de  luivre  celles  qu’ils  ont  édition 
reçues  de  leurs  pères , quelque  ridicules  & quelque  déraifonna  p,g.  ,3  & fe<1. 
blés  qu’elles  foient.  Pour  détruire  enfuite  les  prétextes  dont  les 

Payens  s’autorifoient  dans  les  mauvais  traitemens  qu’ils  fai- 
foient  aux  Chrétiens , il  entre  dans  le  détail  des  crimes  dont  4. 
ils  les  accufoient.  Il  y en  a trois , dit-il,  que  l’on  nous  reproche 
ordinairement , P Atheifme , les  repas  de  chair  humaine  , les  incef. 

dem  Dtofafli  funt , cmi  muter;*  o*  ad  ma - le  17  Novembre  , que  Commode  reçut  le 

ter  U formas  pertinent , admi  niftr.it  io  commiffÀ  titre  d Empereur.  Cum  Pâtre  Imp^raior  eft 
eft»  Merhodius  apud  Phot.  Cod.  îZ4  , p.  90 7.  arpellatus  quinto  Katendai  Detembrii  die  , Pol- 
Cc  que  dit  ici  Mcthodius  d’Athcnagorc , lione  cr  Apre  Cenfulibm  , cr  triamphavit  cum 
fc  trouve  dans  l’Apologie  que  ce  dernier  a Paire  Lamprid.  m Vit*  Commodt  , psg.  4 6. 
faite  pour  lev  Chrétiens.  Pag.  17  er  itf.  (c)  Et  ut  filial  , quod  iuftijjimum  eft  , in 

(<«)  Imperaiortbus  M.  Aurel  1»  Àntonino  , CT*  Rtgno  o!im  purent/  Jue.edat  .......  or  amas. 

Lacio  Aarelio  C^mmodo  , Arment. un  , Surmati • Athcnag.  Légat.  pag.  40. 

quod  maximum  eft  » thüo'o^iis.  Légat.  (d)  Bailc  dans  Ion  Dictionnaire  prétend 

pag.  i.  que  cette  Apologie  ne  fut  jamais  prelcntée 

(O  La  paix  profonde  dont  jouilïbit  l’Em-  au  nom  des  Chrétiens , mais  que  ce  fut  un 
pire  lorfqu' Athenagore  prefenta  fon  A polo-  Ecrit  qu’ Athenagore  fit  en  particulier , 8c 
logie  , mtrq-ic  qu  il  ne  l’écrivit  que  vers  qu’il  lai  fia  courir  , comme  ce*  prétendues 
176  ou  177.  Umteriui  hic  ttrr arum  o bi  ve  Apologies  que  les  Protcllans  faifoienc  cou- 
ftra  prudem  « h nef  cio  *ftijjima  pâte  ptr(  uitwr,  tir  apres  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  j 

Pag.  x & 6.  Ce  ne  fut  non  plus  qu’eu  176,  mais  cette  opinion  n’a  nul  fondement.  *% 

Tome  11.  P 
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tes.  Si  nous  en  femmes  coupables , n’épargnez^  ni  âge  ni  fexe  : mais 
fi  ce  font  des  calomnies  fans  fondement , c’eft  à vous  d'examiner  nos 
meeurs  , notre  doftrine , & notre  affeHion  à votre  fervice , & de 
nous  faire  la  meme  jufiiee  que  vous  feriez^  à nos  adverfatres. 
LeÆhretiens  V.  Pour  réfuter  l'accufation  d’Athéïfme , il  dit  d’abord , que 
«JMifm  d A'  ^es  Cbrcriens  ne  font  point  du  fentiment  de  Diagore,  qui  ne 
rcconnoiffoit  aucun  Dieu  , & qui , fans  s’embarrauer  beaucoup 
PaS-  s*  dc  la  divinité  d’Hcrcule , ne  faifoir  point  difficulté  d’allumer  fon 
feu  ,£c  de  fe  préparera  manger  au  dépens  d’une  ftatue  de  bois 
de  ce  prétendu  Dieu , qu'il  avoir  dans  la  maifon  * mais  qu’ils  ado- 
rent un  Dieu  Créateur  de  tout , qui  eft  làns  commencement , & 
qui  a tout  fait  par  fon  Verbe.  Il  fait  voir  que  non. feulement 
(.  les  Poctes , comme  Eurypides,  Sophocle,  Philolaüs  & plu- 
fieurs  autres,  mais  encore  les  Philofophes,  comme  Platon, 
Ariftote  & les  Stoïciens , n’ont  reconnu  qu’un  Efprit  fouverain  , 
qui  a fait  tous  les  corps , ou  du  moins  qui  les  gouverne  -,  & qu’ils 
ont  enfeigné  fur  ce  fujet  à peu-près  la  même  dodrine  que  les 
t>  Chrétiens.  Pourquoi  donc  , ajoute-t  il,  laifte.t-on  aux  autres  la 
liberté  de  dire  (J-  d’écrire  ce  qu’ils  veulent  touchant  la  Divinité  , 
quoiqu’ils  ne  feient  guidés  dans  leurs  recherches  , que  par  les  fou 
blés  lumières  de  leur  fia  fon  , tandis  qu’on  emploie  contre  nous  la  fe. 
z-  vérité  des  loix , nous  qui  pouvons  donner  des  preuves  certaines  de 
notre  foi.  Enfuite  il  prouve,  & parlaraifon  & par  l’autorité  des 
Prophètes , qu’il  ne  peuc  y avoir  qu’un  Dieu , que  c’eft  ce  Dieu 
éternel , invifiblc , impaflible , incompréhen/ible , immenfe , qui 
io.  ne  peut  être  connu  que  par  la  penfée  ; que  les  Chrétiens  ado- 
renr.  Ce  Dieu , pourfuit  Athenagore , a un  fils  qui  eft  fon  Verbe, 
c’ eft. à- dire  fon  idée  & fa  vertu , par  qui  toutes  chofes  ont  été 
ï , . faites  : & ce  meme  Efprit  qui  a parlé  dans  les  prophètes , nous  di  • 
fon  s aufjï  que  c’eft  un  écoulement  de  Dieu  , qui  en  procédé  comme  le 
rayon , du  Soleil.  Qui  ne  s'étonnera  donc  qu’on  nous  accufe  à' Athèife 
me.,  nous  qui  reconnoifions  un  Dieu  Fcre , un  Dieu  Fils , & un 
S.  Efprit , qui  font  unis  en  puiffance , <ÿ-  diftingués  en  ordre  l Mais 
nous  n'en  demeurons  pas  U : nous  difons  encore , qu’il  y a une  mul- 
titude d,'  Anges  & de  Mimftres , que  le  Créateur  a diftribués  en  dif. 
férentes  elaffes  par  fon  Verbe  , pour  conferver  C ordre  des  Elément , 
des  deux  , de  l’Univers  & des  Saifens.  Athenagore  entre  en- 
luire  dans  le  detail  des  mœurs  des  Chrétiens, & montre  com- 
bien ils  font  éloignés  de  toutes  fortes  de  vices,  ne  le  défendant 
pas  même  lorlqu’on  les  maltraite*  fe  laiflant  dépouiller  fans 
lé  plaindre}  donnant  à qui  leur  demande*  aimant  leur  prochain 
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comme  eux-mêmes  ; ce  qu’ils  ne  feroienc  pas  fans  doute , s’ils 
n’étoicnt  perfuadés  qu’il  y a un  Dieu  à qui  ils  doivent  un  jour 
rendre  compte  de  toutes  leurs  actions.  Il  ejï  vrai , continue 
Achenagore,  qu'ils  n’offrent  point  de  facrifices  Jdnglans , & qu'ils  PlS-  '5- 
n'adàrent  point  d’ Idoles  ni  de  chofes  matérielles  i mais  c'eft  qu’ils 
font  perfuadés  que  Dieu  n'a  pas  befoin  du  fang  des  viftimes  ni  des 
bolocauftes.  Dailleurs  il  y a fi  peu  d’uniformité  dans  le  culte  des 
Dieux , que  fi c’eff  une  impiété  aux  Chrétiens  de  ne  les  pas  adorer , 14  & fe*. 
c’en  fera  une  également  aux  Payent , puifque  cheveux  chaque  pays 
a fes  Dieux  particuliers , & que  ceu  x qui  font  adorés  dans  une  V'ille 
ou  dans  une  Province , ne  reçoivent  dans  d’autres  aucun  culte. 

Quant  aux  Idoles , comme  elles  font  de  nouvelle  invention , & toutes 
faites  de  la  main  des  hommes , elles  ne  méritent  aucune  vénération. 

Les  Payens  objeéloient  que  les  Idoles  faifoient  quelquefois  des  it. 
miracles:  mais  Athenagore,fans  examiner  fi  ces  prodiges  étoient 
vrais  ou  apparens,foutient,  que  l’on  ne  pouvoit  attribuer  ces 
effets  miraculeux  qu’aux  Démons ,8c  non  à Jupiter  , ni  aux 
autres  Dieux  prétendus  dont  les  Idoles  porcoient  le  nom  ; ce 
qu’il  prouve  particulièrement  par  un  nommé  Nerullin,  qui  vi- 
voit  encore  alors , 8c  à qui  on  avoit  dreflé  plufieurs  ftatues , donc 
une,  à ce  qu’on  pretendoic , rendoic  des  oracles  8c  guériiloit  les  30. 
maladies , candis  que  Nerullin  meme  étoit  malade. 

VI.  Quant  aux  inccftes  dont  on  accufoit  les  Chrétiens , Athe-  Dcsinccftct 
nagore  les  en  juftific  pleinement,  en  montrant,  10.  Qu’étant  34. 
perfuadés , félon  leur  doctrine , que  Dieu  cft  préfent  jour  8c  nuit, 
non  feulement  à toutes  leurs  adions , mais  à toutes  leurs  paroles  3s- 
8c  à toutes  leurs  penfées , 8c  qu’il  doivent  recevoir  de  lui  des  ré- 
compenfês  ou  des  peines  éternelles,  fuivant  qu’ilsauront  bien 
ou  mal  vécu,  il  n’eft  pas  vraifcmblablc  qu’ils  veuillent  fe  li- 
vrer par  leurs  crimesà  lajuftice  decefouverain  Juge.  i°.  Qu’ils 
font  fl  éloignés  de  fe  fouiller  par  des  inccftes , qu’ils  ne  fe  per-  3*, 
mettent  pas  même  des  regards  tant  foit  peu  libres,  8c  que  s’ils 
fedonnent  le baifèr  dans  leurs  aflemblées,  ce  n’eft  qu’avec  une 
grande  précaution,  bannifTant  de  leur  cœur  la  moindre  penfée 
impure.  11  ajoute  : Chacun  de  nous  prenant  une  femme , félon  nos  37. 
loix  , ne  fe  propofe  dans  le  mariage  que  d’avoir  des  enfans , & 
imite  le  Laboureur , qui  ayant  une  fois  confié  fon  grain  à la  terre  , at- 
tend la  moifion  avec  patience.  Ily  en  a meme  parmi  nous  plufieurs  de 
l'un  & de  l'autre  fixe  , qui  vieillifient  dans  le  célibat , efpérantd'y 
vivre  plus  unis  à Dieu.  Enfin  , ou  nous  demeurons  vierges  jufqu’à 
la  mort , ou  nous  ne  nous  marions  qu’une  feule  fois  > car  les  fécondés 
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noces  font  regardées  parmi  nous  comme  un  honnête  adultéré. 

Des  repu  de  VII.  Il  n’eroit  pas  difficile  à Athenagore  de  réfuter  la  ca. 
chjir  hanui- jomnje  ^es  rCpas  Je  chair  humaine.  La  patience  que  les  Chre- 
' tiens  faifoient  paroître  dans  les  injures  qu'ils  enduroient,  fans 

**•  Gfer  même  réiifter  à ceux  qui  les  frappoient , prouvoit  claire- 
ment qu’on  ne  pouvoir  fans  extravagance  les  faire  palier  pour 
homicides.  Car  on  ne  peut  manger  la  chair  d’un  homme  (ans 
l’avoir  tué  -,  & fi  les  Chrétiens  en  fulTent  venus  à de  pareilles  ex- 
trémités , auroient-ils  pu  fe  cacher  de  leurs  efclaves  ? T outefois , 
dit  Athenagore , on  n'a  pu  encore  produire  aucun  témoin  contre  nous , 
aucun  de  nos  efclaves  , ni  qui  que  ce  foit  n'étant  affc\ effronté  pour 
dire  qu'ils  nous  aient  vu  commettre  ces  crimes.  Comment  en  effet  peut- 
on  accu  fer  de  tuer  & de  manger  des  hommes , ceux  qui  ne  peuvent  pas 
meme  .. ffificr  au  fupplicc  d'un  homme  jujlcment  condamné , qui  ont 
renoncé  aux  fpeltaclcs  des  Gladiateurs  & des  hetes , dans  la  perfua- 
fion  où  ils  font  qu  il  n'y  a guércs  de  différence  entre  regarder  un  meur- 
tre & le  commettre  > enfin  qui  tiennent  pour  homicides  les  femmes 
qui  fe  font  avorter,  (fi  qui  croient  que  c'efituerun  enfant , que  de  F ex- 
po fer  > Il  finit  en  remontrant  aux  Empereurs  que  perfonne  n’eft 
plus  digne  de  leur  attention  que  les  Chrétiens , qui  tout  dé- 
voués à leur  fervice  offrent  à Dieu  leurs  prières  pour  la  prof 
perité  de  l’Empire. 

Traité  SK-  VIII.  Sur  la  fin  de  fon  Apologie  Athenagore  femble  pro- 
thenagore  mettre  (a)  unTraitéde  la  Réfurredion  des  morts.  Nous  en  avons 
RcfuTTc'ft'on  uneneffet  f°us  fon  nom,  qui  lui  eft  attribué  dans  tous  les  manuf- 
des  Nfom.  A-  crits , ôc  dont  le  flyleeff  le  même  que  celui  de  l’Apologie  dont 
nalyiè  de  ce  nous  venons  de  parler  \ en  forte  qu’on  ne  doute  point  que  ces 
iraue.  deux  ouvrages  ne  foient  d’une  même  main.  Il  paroît  qu’Athe- 
nagore  le  compofâ  pour  être  recité  en  public  {b).  On  peut  le 
divifèr  en  deux  parties.  Dans  la  première , l’Auteur  fait  voir  que 
l’on  n’a  aucune  raifon  légitime  de  douter  de  la  réfurredion  des 
morts , cette  réfurredion  n’étant  ni  incroyable  en  elle  - même , 
ni  impoffible  à Dieu , ni  contraire  à fa  volonté.  Car  quelque 
changement  qu’il  arrive  dans  le  corps  d’un  homme,  foit  qu’il 
48.  foit  dévoré  par  les  bêtes , foit  qu’il  loit  confumé  par  le  feu , foit 


40. 


4». 

4». 


(*)  Refurrcflurti  tjmdcm  mort  nos  , non  noflr* 
tantum  .sut  nova  perfuafio  efl  , fed  Pbîlofefhis 
ttiam  multis  apffrobata  : tjuod  in  pra/entia fi  de- 
monflrarem  , extra  Orationis  mtepropofitum  eva- 
tari  forte  vider tr  . . y rrum  bac  de  RefnrreOione  I 
üfeeptatio  différât  AthciUgor.  in  Affolai.  I 


(b)  Non  tum  fremm  feofum  , ut  nihil  térum  cjua 
bue  pertinent  , ont  t:  ter  cm  m ; fed  Ht  fnmmattm 
ofienderemm  omnibus  bue  convenientibus , onid  de 
Refurreftione  femiendum  effet  , avjue  tllud *rgu~ 
mentum  ad  eorum  tjni  ffr a fentes  adflant , ingenii 
vim  metiri  c r accommodare.  Idem  > de  Refur • 

P*t-  *6. 
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qu’il  foit  englouti  dans  les  eaux , il  eft  certain  que  Dieu  peut 
reünir  tous  lés  membres , & les  rétablir  entièrement.  Non- feule, 
ment  il  le  peut , maisilen  aencore  la  volonté.  S’il  nel’avoitpas, 
ce  feroit  ou  parce  que  la  réfurredion  des  corps  porteroit  préju-  a*‘. 
diceà  quelqu’un , ou  parce  qu’elle lèroit  indigne  de  Dieu.  Elle  ne 
porte  préjudice  âperlonne,  pas  môme  à l’ame,  qui  ayant  habite  Jo. 
dans  ce  corp's  lorfqu’il  étoit  mortel,  doit  bien  moins  le  dédaigner 
lorfqu’il  eft  Revenu  immortel* On  ne  peut  pas  dire  non  plus  5,, 
qu’elle  foit  indigne  de  Dieu  ; car  s’il  n’a  pas  crû  qu’il  bit  au- 
deflous  de  lui  de  créer  le  corps  mortel  fie  corruptible , pourquoi 
croiroit-il  s’abaiflër  en  le  relïufcitant  immortel  6 c incorrup- 
tible ; 

IX.  Dans  la  fécondé  partie,  Athenagore  prouve  le  dogme  Suite, 
de  la  réfurredion , i2.  Par  la  fin  que  Dieu  s’eft  propofée  en  ft 
créant  l’homme,  qui  eft  de  le  faire  vivre  éternellement,  i».  Par 
la  nature  même  de  l’homme,  qui  étant  dès  fa  nailfance  com- 
polè  de  corps  & d’amc , auroic  en  vain  été  créé  ainfi , s’il  n’y 
avoir  qu’une  de  ces  deux  parties, c’cft-à-dire,  l’ame,qui  demeurât 
éternellement.  30.  Par  le  jugement  que  l’homme  doit  fubir  un 
jour  de  tou®s  fes  adions,  n'étant  pas  jufte  quel’ame,  qui  par 
elle-même n’eft  point  fufceptible  des  plaifirs  des  fens,en  porte 


feule  la  peine  J ni  que  le  corps , qui  n’eft  pas  capable  de  dif- 
cernemcnt,  foit  feul  puni  pour  des  péchés  qui  appartiennent 
particulièrement  à l’ame.  40.  Par  la  hn  de  l’homme , qui  étant 


né  pour  jouir  des  biens  éternels,  n’en  jouïroit  pas  parfaitement, 
fi  fon  corps , qui  lui  a fervi  d’inftrument  pour  les  mériter  , 11e  fé 
trouvoit  réuni  à fon  ame  après  la  réfurredion. 

X.  Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  des  écrits  d’Athenagore.  Ecriui'û  >0- 
Scultet  lui  attribue  encore  douze  livres  de  fà  vie  (<*),  fie  s’appuie  pofe  à aKc- 
fur  l’autorité  de  Gefner  : mais  cet  Auteur  n’en  dit  pas  un  mot  n-*g°rc- 
dans  fa  Bibliotequeà  l’article  d’Athenagore,  non  plus  que  Jo- 
fias  Simlerus  dans  l’Epitome  qu’il  nous  a «ïonné  de  cette  Biblio- 
teque.  Le  livre  »iei  r«  , dont  Gefner  parle  ailleurs,  eft 
celui  de  l’Empereur  Marc-Antonin  , que  tout  le  monde  con- 
noît,fic  qui  ne  regarde  que  ce  Prince.  En  1399  on  donna  à Paris 
chez  Sonnius,  fie  en  1612.  chez  Guillemot , un  ouvrage  in-n , 
fous  le  nom  d’Athenagore,  intitulé:  Du  vrai  &•  parfait  Amour , 
diftribué  en  dix  livres,  5c  traduit,  dit  - on  , du  GrecenFran- 


(a)  Scripfît  dt  feipjo  hbroi  d*9dc<im  tjm  latent  in  BibliotbecA  Gtfntrian4%  ScultCt  , hb.  1 , />.  46. 
Sjru*g,  Pair. 


Digitized  by  Google 


I 


i j8  AT  H E NAG  OR  E , A POLOGI S T E , Ch.  XIII. 

«jois  par  Mr.  Fumee,  Seigneur  de  Genillé.  Le  Traduûeur  pré- 
tendu affure  dans  la  Préface  qu'il  a eu  l’original  Grec  de  Mr.  de 
Laumané,  Protonotaire  de  Mr.  le  Cardinal  d’n  rmanac  , & qu’il 
ne  l’avoit  jamais  vu  ailleurs.  On  peut  ajouter  qu’on  ne  l’a  ja- 
/ mais  vû  depuis.  Le  T radu&eur  ajoute , qu’il  croit  que  cette  pro- 
duction eft  du  célébré  Athenagore.  Mais  peut-être  que  cette 
prétendue  tradu&ion  eft  l’original  même,  compolë  par  le  St. 
Fumée  lùr  les  amours  dcTheagene  & de  Chariclée  d’Helio- 
dore , avec  lelqucls  il  a grand  rapport.  Au  moins  peut  on  aflù- 
rer  que  cet  ouvrage  ne  peut  être  attribué  à notre  Athenagore. 
Car  l’Auteur  de  ce  Roman,  quel  qu'il  loir, remarque  que  de 
Ion  tems  la  Grèce  n’étoit  plus  florillanre,  2c  que  les  fciences 
étoient  entièrement  négligées  à Athènes.  Je  me  fuis  contenté , dit- 
il  dans  la  Préface  de  Ion  ouvrage , de  rumafler  çà  & là  par  no- 
tre ville  d’Athènes  plufieurs  mémoires  pour  relever  & enrichir  une 
Jritjloire  qui  s’enallott  quafi  ctre  mife  en  oubli  par  la  longueur  du 
toms  & pour  les  ruines  advenues  depuis  en  toutes  les  Provinces  de  la 

■ Grèce , de  [que  lies  notre  Ville  n'a  pü  être  exempte , (ÿ-  en  a fenti  un 

coup  fi  orbe , qu’à  fon  occafion  nous  voyons  maintenant  les  fciences 
i & études  n’avoir  plus  de  vigueur  en  icelle  , (ÿ-  nos  Hf choies  s’en 

aller  du  tout  perdues.  Description  qui  convient  beaucoup  mieux 
• à l’état  déplorable  où  Te  trouva  la  Grece  depuis  qu’Alaric 
Roi  des  Goths  l’eût  ravagée,  qu’au  ficelé  d’Athenagore , au- 
quel les  études  fleuriflbient  dans  Athènes , qui  pafla  encore 
long-tcms  depuis  pour  la  mere  2c  la  nourrice  des  Philofophes, 
des  Orateurs  2c  des  Poètes.  On  décrit  dans  cet  ouvrage  les 
chartes  amours  de  Theogene,de  Charis,de  Phcrecyde  2c  de 
Melangenie , qui  parodient  des  noms  empruntes.  Mr.  Huet 
dans  la  première  édition  de  Ion  traité  de  Y Origine  des  Romans  , 
avoit  cru  que  cclui-ci.pouvoit  être  donné  à Athenagore,  mais 
il  changeade  fentimenc  dans lesautres éditions.  Cependant  Mr. 
Baudelot  de  Dairval , ( more  à Paris  en  1711)  a crû  fans  plus 
de  fondement  ( a ) que  cet  ouvrage  étoit  de  notre  Apologifte. 
jugement  XI.  Les  écrits  d’Athenagore  l’ont  fait  palier  pour  un  excellent 
aeiEcriud'A-  Auteur  , 2c  un  des  plus  grands  ornemens  de  l’Eglife.  On  y 
Ceq'uîucon- trouve  en  c&ct  beaucoup  d’efprit, d’érudition 2c  d éloquence, 
tiennent  de  2c  une  connoiffance  profonde  des  Myfteres  les  plus  relevés  de 
remarquable.  notre  Religion  ; fes  ouvrages  font  écrits  avec  méthode  , mais 
le  ftyle  en  eft  un  peu  trop  diffus , 2c  trop  coupé  par  des  paren- 


( a)  “Vnliit  iti  , paj.  181, 
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théfes;  les  raifonnemens  font  foutenus  8c  bien  fuivis,  furtout 
dans  l’Apologie  pour  les  Chrétiens  : car  on  trouvera  peut-être 
moins  de  force  dans  quelques  endroits  de  fon  Traité  fur  la  Ré- 
furreftion des  morts,  ce  qu’il  faut  attribuer  à la  difficulté  de  la 
matière.  Ilell  peu  d’ Auteurs  dans  l’antiquité  qui  le  loient  expli» 
qués  avec  autant  de  précilion  que  lui  lur  la  Divinité  (<*),  l’u- 
nité de  fubftance,  8c  la  diftinction  des  trois  Perfonnes;  fur  la 
génération  éternelle  du  Verbe,  8c  fur  la  proceffion  du  S.  Ef- 
prit,  qu’il  nomme  un  écoulement  de  Dieu  ,8c  die  qu’il  en  procé- 
dé , comme  le  rayon , du  Soleil.  En  expliquant  l’origine  8c  la  na- 
ture des  DémonS , il  marque  clairement  le  libre  arbitre  des  An- 
ges 8c  des  hommes  ( b ) } mais  il  donne  dans  le  fenriment  de  plu- 
fieurs  anciens,  qui  ont  crû  que  les  Anges  étoient  déchus  de  leur 
adminiftration  pours’êcre  fouillés  avec  les  femmes.  Il  reconnoîc 


{a)  VtT»m  fat  U jam  mihi  demonflratum  efi , 
non  ntgare  nol  Snrnen  , qui  unum  ilium  ingeni- 
tum  , eternum  , imifibilem  , impaffibilem  , qui 
net : lot*  ineludi  potefi , net  aliter  quam  fol  a men- 
te C r ratione  eomprehendi  ; qui  luce  , pu'.ehritudi- 
ne , fpiritu  CT*  potentia  inejjabili  contint  sur  ; à 
quo  fai  la  funt  omnia  per  l'erbum  ipfiut , per  quod 
ÇT  digtfia  funt  CT*  fiabiliuntur  j hune  , inquam  , 
unum  pradicamui  Deum  Quin  <J“  Dei  Filium  men- 
te complei timor  . . • . Filiui  Dei  efi  verbum  Pa- 
trii  in  idea  CT*  efficaci*  , ah  ipjo  tnim  c?*  per 
ipfum  fa3a  funt  omnia  , eum  F a ter  CT*  Filiut 
unum  fini  î ita  ut  Filiut  fit  in  Paire  CT*  Pater  in 
Filio , per  umoncm  O"  potentiam  Spiritus  , fiqui- 
dem  mem  Gr  verbum  Dei  Filiut  Dei  e/7.  Jam  fi 
vobii  qui  intelleflui  fubtilitate  excellnit , allius 
repet endum  videtur , quldnam  fibi  velit  hic  Dei 
Filiut^ paucis  dicam,  Primigtnia  hieefi  Fatrit  pro - 
geniei , qua  non  ut  fa  fl  a (4  printipie  tnim  Deutj 
ui  efi  ment  aterna  in  feiffi  Verbum  aut  ratienem 
abet  , eum  ralionalis  ipfe  eternum  fît  ) Jed  ut 
r erume uni l arum  idea  CT*  perfeflio  foret  ^ progref- 
fa efi  , , Orationi  nofire  P rophetieut  etiamSpiritut 
affentitur.  Dominas  enim  , inquit , créât it  me  ini- 
tiant prcgrejjionit  ejus  ad  opéra  fua  ; quanquam  CT* 
ipfum  Spiritum  Sanfium  agent em  in  illis  qui  pro- 
pfreticos  fermettes  fondant  , ita  a Dec  em  an  are , ad 
ipjumque  refiefli  dieimus , ut  emijfi  à foie  radii  re* 
e iproeant.  Qui  s igitur  non  miretur  , nos  qui  Deum 
Pat  rem  pradicamui , CT*  Deum  Filtum  , Çr  Spiri- 
tum Sanfium  , ita  ut  CT'  unioniseorum  vim  CT*  or- 
dtnii  difiinfiionem  tx  panam  h s , impies  GP  fine  Deo 
ho  mi  ne  s vocart  f"  Athcrugor.  in  Apolag.  pag.  10. 
Ut  Deum  afferi.nus , C7*  Filium  ipfias  Verbum  , O* 
Spiritum  Sanfium  ( tria  quidem  fetundum  pot  en-  \ 


tiam  , Pat  rem  , Filium  , CT*  Spiritum  | aflu  ve- 
to CT*  efjcntia  unum  , Filial  enim  Fatrit  ment , 
verbum  CT4  fapienlia  efi  : CT'  ai  eodtm  Spiritus  ut 
lumen  ab  igné  profiuit.  ) Sic  CT*  alias  qutjdam 
potefiates  ej]e  eogno/eimus , qua  vel  circa  mate - 
riam  , vel  intra  eam  tserfantur.  Ibid.  pag.  17. 
£Wm  Deum  eum  Verbo  fuo  cognofcere  optamus , 
ut  quanam  Ftlii  ad  Patrem  fit  unfo  intelligamus  , 
quid  Pater  eum  Filio  corn  munie  et  rfuid  fit  Spiritus  ; 
qua  unitas  trtunt  , qua  diferetio  unitorum  , Spi- 
ritus jcilicet , Filii  CT*  Patris.  Ibid.  pag.  1 1. 

(b)  Ceterum  ut  hominibus  arbitra  libertat 
circa  virtmes  CT'  vitia  data  efi  ( ne  que  enim  toi 
Vel  honore  bonos , Vel  pana  malos  afficerats , ni- 
fi /ponte  confultoque  aüeri  bons  , alteri  malt  ef- 
fent  ) CT*  alii  bona  fideresfibi  créditas  procurant , 
alii  improbi perfdique  deprthendumur  : fie  etiam 
circa  Angelot  rts  fe  h abet.  Alii  enim  ultro  taies 
manjerunt , quales  à Deo  f alii  crans , c T*  in  mu - 
nere  fuo  fidèles  fe  prabuerunt  : alii  CT*  res  ftbi 
contredit  as  proterve  eontumelio  eque  traflarunt  , 
CT*  prêter  cm  ne  officii  fui  ac  dignitatis  décorum  fe 
[ijjerunt  ....  Itaque  à fi  alu  Jho  de ferrant  , alii 
quidem  amoribms  capti  virginum  > CT*  libidine 
tamis  ateenfs  : ipfe  veto  Princepttum  négligent  ta, 
tum  improbitate  circa  procurationem  fini  cône  re- 
dis am  . . . Ht  igiiur  Angeli  eum  eal/s  excidijfent 
circa  aèrem  CT*  ter  ram  olverj  antes  , non  ampliut 
evthi  fupra  eoelos  potuerunt  i nec-non  anime  Gi - 
gantum  , qui  ex  Angel is  virginum  amore  deceptit 
nati  font , Demones  illifunt , qui  circa  mundum 
oberrant , CT*  motus  Prifiine  fue  Itbidms  tont  e- 
nient  es  edunl , Ceterum  Primeps  illt  materie , ut 
ipfe  rerum  eventus probat,  Dei  bonitati fua  proem 
ras  sont  fit  opponit.  Ibid,  pag.  17  Si  28. 
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Timmortalité de l’ame  & l’infpiration des  Prophètes  (a),  qu’il 
dit  avoir  été  comme  tranfportés  hors  d’eux  memes  lorfque  l’Ef. 
prit  de  Dieu  les  animoit  & agiüoit  en  eux.  Maniéré  de  parler 
qu’il  pouvoir  avoir  empruntée  des  Prophètes  mêmes , qui  dilènt 
quelquefois  (b)  : J'ai  dit  dans  le  transport  de  mon  efpnt , dans 
mon  extafè  ( c ) , fai  été  rejette  de  devant  vos  y eux',  pour  mar- 
quer le  raviflcment , l’étonnement  & l’admiration  où  ils  étoiene 
lorfque  le  Seigneur  leur  découvroit  les  chofcs  cachées  ( d ) ; ce 
qui  cil  bien  différent  des  extafes  ou  des  cntouflafmes  de  Mon. 
tan , qui  étoient  plutôt  d’un  fanatique  & d'un  furieux , que  d’un 
Prophète.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu’Athenagore  appelle 
les  fécondes  noces  d’honnêtes  adultères  ( e ) j mais  il  faut  par- 
donner la  dureté  de  ces  expreflions  au  zele  qu’il  avoir  dejufti- 
fier  les  Chrétiens  des  crimes  d’impureté  dont  on  les  accufoit  ; & 
il  ne  le  pouvoir  mieux  faire  qu’en  montrant  leur  amour  pour  la 
virginité  , qui  ctoit  tel*  qu’un  grand  nombre  d’entr'euxdemeu- 
roient  vierges  toute  leur  vie , & que  ceux  qui  s’étoient  une  fois 
engagé  dans  le  mariage , n’en  contradoient  pas  un  iecond 
après  la  mort  de  leur  femme.  Saint  Badie,  qui  croyoit  les  le. 
condes  noces  permifes(/),  ne  laide  pas  de  les  appellerune  for- 
nication châtiée  (g).  Il  faut  donc  dire  qu’Athenagore , de  même 
que  la  plupart  des  Auteurs  Grecs  ( b ) qui  ont  parlé  un  peu  dure- 


(a)  Conditoris  ipfm  ratieni  Cy  inflituto  crédi- 
tait i , feettndum  quod  Iromincm  ex  anima  immor- 
tel» o*  cor  fer  e feett.  Lib.  T>e  KefssrrtÜione  Mor- 
tucrum , pag.  54  s S*  & S 7- 
(i)  P" tram  in/uper  iropheurum  vocet  animai 
» toftres  maniant  : ntt  dnbito  juin  etiam  vas,  dollif- 
fimi  C r fapienliffmi  Principes , Hifloriat  CT  Scri- 
pt* Ma  fis ...  CT*  reU-jn«r*m  Proptretarum  aligna 
ex  parte  cognât ternis,  Prepftetas  nomino  , qui  ex- 
tra fe  fuafque  cogitât  iones  ptfni  , Divins  Spirilms 
impulju  , <iuidquid  iUe  in  ipfts  efficiebot  , elojue- 
bantur , cum  Spiritus  cis  c euorganû  irteretur  , ut 
tibiis  ad  inftandum  mi  fol  et  tibictn . Apolog. 
pro  Chtift.  pag.  9 » vid,  pag.  8. 

M Pfal.  30  » v.  18. 

( <f)  C’cft  ainfi  qu’on  lit  dans  les  Septante  > 
6c  qu’a  lu  $.  Augustin , in  extafi  mea, 

(t)  Son  enim  eam  txiafm  pajjns  tfl  David , 
que  amena  tjr  furtofo  tributtur  , ftd  homintm 
incrtdJnhm  in  modam  objfupijctnfem fgnifeat, 
Epiph.  Hart],  48  , n.  7. 

(/)  Pet  m nanti  */?  unufquifqre  noflrum  ma- 
ntt  t zrt  nupt  ii  lOpulattu  mntets.  Seconda  tmm 
du  arum  quoddam  admtersum  Jnnt • Apolog. 
jag.  37.  I 


(g)  Mulicr  allig  ata  cft  Legi  quanco  tem- 
orc  vir  ejus  vivit  ; fin  vero  mornms  fuerit» 
bera  cil  : cui  vulc , nubat , tantum  in  Do- 
! mino.  Piie  quoi  non  Jimpiuiter  dixerrt  Apoflê- 
, Int  » nubat  s fed  adiieit  . m Domino  tantum, 

I Nam  cr  qua  per  mortem  miri  itberam  confequitur 
nubtnds  J unit at cm  , non  tamen  ta  libertate  po- 
lit a mtnmqne  nuhere  debet  , ftd  tantum  in  Do- 
mino. Qnid  efl  *utcm  in  Domino  nubere  f Nom 
Ht  vite  manaprum  vol  aplati  bus  garnit  adconcubi - 
tnm  pertrahi  , Jtd  jndicio  Çy  commodioris  vit* 
i ratione  nup'liat  eligert.  Blfil.  lib.  De  VCfaVif- 
' ginicate  » tom.  1 , pag.  75 %.  Trigamonun  çr 
po'ygamomm  enmdem  canoncm  dtfnimus , qvem 
in  Sigamit  proportione  ftrvata.  Annmm  tmm  i » 
dtgamis  y alîi  vero  duos  annos  •’  trigamos  dolent 
fape  tribus  cy  quatuor  armis  fegreganl  ? Id  an- 
tem  non  amplim  contagion , fed polygamiom  ap- 
pel! ani  , vel  potms  cdfli%atam  femiiaùonem . 
Bafil.  Epifl,  1 ad  Ampfutoe.  ean.  4.  Voyex 
notre  Apologie  <ic  la  Morale  des  Pcrcs  * 

ro-31-  , ^ 4.  t 

(6)  Clcm.  Alex,  lib , 3 Strom.p.  4^4.  Ong* 
Hom.  « 7 in  Joarn . O^hj  imperfeUum  in  Allait* 

attribue  à S.  ChriToft.  tom.  1 , pag.  88a. 

mène 
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ATHENAGORE,  APOLOGISTE,  Ch.  XIII.  m 
ment  des  fécondés  noces  , ne  les  ont  pas  néanmoins  condam- 
nées abfolumenc , & que  leurs  cenfures  ne  tombent  que  fur  l’ef- 
prit  d'incontinence  qui  conduit  pour  l’ordinaire  ceux  qui  fe  ma- 
rient plufieurs  fois.  On  peut  encore  remarquer  dans  les  écrits 
d’Atbenagore  la  charité  &c  la  pureté  qui  regnoient  parmi  les 
Chrétiens  de  Ion  tems  ( a }.  Selon  la  différence  des  âges  ils  re- 
gardoient  les  uns  comme  leurs  enfans , les  autres  comme  leurs 
freres  & fccurs  , & ils  honoroient  les  perfonnes  âgées  comme 
leurs  peres  & leurs  meres.  Dans  le  mariage  ils  ne  fe  propofoient 
que.d’avoirdes  enfans,  & ne  le  permettoient  rien  de  ce  qui  pou- 
voir bleflèr  leur  pureté.  Ils  n’allïïloienr  point  aux  Spedaclcs 
des  Gladiateurs  & des  bêtes , pas  même  au  (upplicc  de  ceux  qui 
étoient  juftement  condamnés.  Enfin  ils  étoient  fournis  aux  Prin- 
ces  (i) , quoique  Payens  prioient  pour  la  prolperité  de  leur 

Empire  (r). 

XII.  Le  Traité  de  la  Refurredion  des  morts  parut  pour  la  Editions  de» 
première  fois  en  Grec  à Paris  en  1 541 , in- 4°.  avec  la  traduction  ^ 

Latine  de  Pierre  Nannius.  George  Valla  en  avoit  déjà  fait  une  rc,  cnJgo* 


(**)  Not  ccrte  tantum  à promifeua  ilia  Venere 
abfumui  y ut  ne  intuitus  qu idem  nobis  Ufcivior 
aut  hbitlini  conjunilu s permit tatur  ....  Quant  0 ■ 
do  igtlttr  non  c.ifios  aut  pudicot  fufpicctur  atiquii 
iiloi  y quibm  inalium  u jum  ocuiot  (uoi  ventre  ne- 
fat  tfi  f quant  à Deo  tondit/  font , hoc  tfi , ut 
Corpori  Imcant  i V qutbut  lafcivius  intueri , 
adulterit  tnflar  tfi  , cum  in  aliot  ufut  ocuiot  fibi 
faflot,  Cr  fe  cogitation um  quoique  fuarum  reotfu - 
turoi  intel lisant  f Non  enim  cum  humanit  tegi- 
bth  no  bit  ret  effquai  niam  improbut  aliquis  ejju- 
ferit.  A Deo  quidemnofiram  (lift iplinam  effe  tra- 
ditam  ab  inùio  ajjèrui.  Somma  apud  nos  lex  tp  , 
que  tuf  nié  niodum  CT*  ex  emplar  in  nobis  ip- 
fît  requim  , à nobis  ad  proximum  transfert, 
Quamobrem  etiam  pro  état  il  di/crimine  aliot  pro 
fiiis  C T filiabut , aliot  pro  fratribu>  CT*  forori- 
but  habemut  : proveilioret  date  pairum  c?*  ma 
trum  loco  honoramus.  lllorum  igitur  quoi  t an- 
quam  fratret  CT  (or  or  es , a ut  alio  cognât  lonis  no- 
mine  cor.junilot  nobis  ducimus  , inviol  ata  c 7 in- 
tegra montre  corpora  tnaximi  apud  not  fit.  Rur 
fut  cum  Rtli^io  noflra  nos  doctat,  peut  vir  quidam 
fane  lut  fcripfh  : Si  quis  ofculum  fur  cupiditatis 
cauû  reperierit,  C7*  mox . lumma  igitur  cau- 
ttonc  communicandum  cft  olculum,  ut  non 
aliter  quam  pia  falutatio  , vcl  pqfim  adora- 
tio  quidam  h ibeatur:  que  fi  vel  paruin 
impura  cogicationc  inquinata  fucrit , à vi- 
ta  rtc  ma  not  alicnct.  £ira  fpt  vite  ai  crut 

Tom . //. 


frtti  prefentem  hanc  eiufquc  delùias  , O*  (en- 
Juum  etiam  animéijue  non  pur  et  voUptates 
contemnimut.  Itaque  uxorem  quam  fecundum  ap- 
probatas  nobis  leget  fibi  quifque  duxerit  , réfu- 
tât non  in  alium  quam  in  prpereande  fobolit  fi- 
ne»* : quemadmodum  cnim  agricole  pofiquam  fe- 
mina  terre  mandat it  , meljit  t cm  pu  s cxpeCiar  , 
nec  al  ta  fuperinjicit  i fie  nobis  etiam  concupiscent  ie 
modus  liber  or  um  procréât  ione  définit  ur,  Inventât 
autem  multos  ex  nofiris  in  utroque  fcxuy  qui  in  coc- 
Itbatu  confine  je  ant  , quod  in  hoc  fiant  Deo  conjun- 
Clioret  fe  futures  fper  tnt.  Apolog.  pag.  37. 

(é)  yefirum  jam  fucrit  inquircre  de  vit  a no - 
fira  y de  opiniombus  » de  fiudio  Cr  obedientia  er— 
ga  vos  y Familiam , C7*  Imperium  vtfirum  : atque 
itadtmuM  tantumdcmjurit  O"  equitalis  quantum 
adverfariit  nofiris  . , .conetdere.  yinttmus  procul 
dubio  illot  y qui  pro  Xïtrilate  vitam  etiam  ejjun- 
dfre  parati  fumus,  Apolog.  pag.  4 Sc  f. 

(c)  Ecqui  enim  conséquent  ur  equiut  ta  que  pe- 
1 uni  , quam  rot  adeo  vola  dévots  addi  Clique  f 
Nos  enim  pro  Imper io  vefiro  preces  ad  Dcum  fun- 
dimus  y g?  ut  filius  y quod  iuflijjimum  efi  , in  Re- 
%no  o!im  parenti  fucccd.it  , ut  que  Imperium  vt- 
firum mugis  magifque  femper  augtatur  , denique 
omnia  ex  a ni  mi  fententia  vobit  etc  niant  , ira- 
mm  i quod  cr  nobis  ftlutare  fucrit , ut  qu  ram 
tranquillamque  vitam  degtntti , toits  intérim  ad 
iqu.tl'btt  impératif  prompte  inferviamus.  Apolog. 
pag.  3*  3c  40* 
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m ATHENAGORE,  APOLOGISTE, Ch.  XIII. 
auparavant  , imprimée  à Venife  en  1498  8c  1550,  fol.  dans  un 
Recueil  de  différences  pièces;  mais  comme  elle  croit  moins 
exacte  que  celle  de  Nannius,  elle  eut  auflî  moins  de  cours.  Ce 
Traité  fut  encore  imprimé  en  Grec  8c  en  Latin  à Louvain 
en  1541  «4°.  à Balle  en  1530  fol.  dans  le  Microprefbyticus  , 8C 
dans  les  Orthodoxographes  en  ijyy/î»/ &en  Latin  avec  les  Oeu- 
vres de  Philon  le  Juif  en  i jjz  Ai- 80.  On  a fuivi  dans  toutes  ces 
éditions  la  traduction  de  Nannius,  de  même  que  dans  l’édition 
Italienne  de  cet  ouvrage  à Venifé  en  1556  /71-40.  par  les  foins  de 
Jerome  Faleti,  8c  dans  celle  que  Richard  Porderus  publia  en 
Anglois  à Londres  en  1573.  Mirlîlle  Ficin  en  traduific  aufli  des 
fragmens  confiderables  qu’il  inféra  dans  le  fécond  tome  de  lès 
ouvrages  imprimés  à Bâle  en  1353 ,1576  8c  1593. 

XIII.  La  Légation  ou  l’Apologie  d’Athenagore  pour  les 
Chrétiens  fut  aufli  imprimée  lèparcment  en  Latin  parmi  les 
oeuvres  de  S.  Juftin  à Bâle  en  1565  ,/«>/.  de  la  traduction  de  Jean 
Langus  ,8eà  Cologne  en  1567,  /«  8°.de  la  traduction  de  Suffri- 
dus  Pétri  ; à Zurich  en  Grec  8c  en  Latin  en  1557,  /»-8°.  8c  à Bâle 
en  1338, /»-8o,  de  la  verlîon  de  Conrad  Gefner  ; en  François  à 
Paris  en  1 574 , in-î o.  par  Gauflard  , fur  la  traduftion  Latine  de 
Suffridus  Pétri  ; 8c  par  Arnold  de  Ferron.  On  attend  une  nou- 
velle traduction  Françoife  de  cette  Apologie  parMr.  Goujet, 
Chanoine  de  S.  Jacques  de  l’Hôpital  à Paris , avec  celle  des 
deux  Apologies  de  S.  Juftin. 

XIV.  Onréünitces  deux  ouvrages  dans  les  Biblioteques  des 
Peresà  Paris  en  1573 ,1589 , 1609  ; à Cologne  en  1618 ,8c  à Lyon 
en  1677,  tom.  z 5 mais  ils  n’y  font  qu’en  Latin.  L’Apologie  cft  de 
la  traduction  de  Conrad  Gefner  ; 8c  le  Livre  de  la  Refurrection , 
de  la  verlîon  de  Nannius.  On  les  trouve  en  Grec  8c  en  Latin 
dans  les  éditions  de  S.  Juftin  à Paris  en  1615  8c  16)6  ,fol.  de  la 
traduction  de  Gefner  8c  de  Nannius.  Henri  Eftienne  en  donna 
une  nouvelle  dans  l’édition  Greque  8c  Latine  qu’il  fit  de  ces 
deux  Traités  à Paris  en  1557 8°.  8c  pour  en  mieux  faire  re- 
marquer la  différence  d’avec  celles  de  Gelher  8c  de  Nannius , il 
les  fie  imprimera  la  fin  delafiennc.  On  les  réimprima  depuis  à 
Zurichen  1539  8c  1560 , 8c  dans  l’ Auïtuarium de  la  Biblioteque 
des  Peres  à Paris  en  1614.,  fol.  8c à Oxford  en  i68z,/'»-ii;â  Leip- 
fic,avec  des  Notes  de  Rcchenbergius,en  1684, 168 1,  in.  8°.  L’A- 
pologie de  la  traduction  de  Suffridus  Patri , 8c  le  Livre  de  la 
RefurreCtion , de  la  verlîon  de  Nannius  à Oxford  en  1706,  in-  8°. 
L’Apologie  de  la  traduction  de  Gefner,  8c  le  Traité  de  la  Re- 


Digitized  by  Google 


TATI  EN,CHEF  DES  ENCR  AT I T E S , Ch. XIV.  113 
furredion  traduit  par  Nannius.  David  Humphreys,  Anglois  , 
Bachelier  aux  Arts  du  College  de  la  T rinité  à Cambrige , a tra- 
duit en  Anglois  ces  deux  ouvrages  d’Athenagore,  8c  les  a fait 
imprimer  à Londres  en  1714;  il  y a joint  un  fragment 
qu’il  donne  à faint  Juftin  Martyr,  touchant  la  Refurrc&ion  , 
imprimé  pour  la  première  fois  , 8c  deux  aucres  fur  l’état  des 
morts , l’un  attribué  à Jofeph , l’autre  à Methodius , 8c  enfin 
quelques  DilTertations,  dont  une  concerne  Athenagore  8c  lès 
ouvrages. 


CHAPITRE  XIV. 


Tatien , Chef  de  l'Hérefie  des  Encratites. 

I.  Tp  Atien  nous  apprend  lui-même  qu’il  étoit  Affyrien  de  _ Son  origjne 
_L  naiffance(<*).  Des  lès  premières  années  il  fut  élevé  dans  rcs  études/t» 
la  Religion  des  Payens , 8c  dans  les  Sciences  des  Grecs  ( b j.  Mais  VO)ascs* 
pour  s’y  rendre  plus  habile,  il  fitplufieurs  voyages  en  differentes 
Provinces  ( c) , s'inftruifant  avec  loin  de  toutes  choies , 8c  même 
d’un  grand  nombre  d’arts  8c  d’inventions  diverfes , ce  qui  lui 
acquit  dans  peu  de  tems  une  grande  réputation.  On  n’a  point 
de  rondement  pour  dire  qu’il  ait  enfeigné  la  Rhétorique  dans  la 
jeuneiîe , comme  l’ont  avancé  autrefois  Rufin  8c  laint  Jerome  , 

8c  dans  ledernier  fiecle , M.  de  Valois  8c  M.  Coufin , dans  leurs 
traductions  d’Eulëbe.  Le  mot  Grec  r^nmi,  qui  eft  dans  Eulebe 
L.  4 , c.  16  , lignifie  feulement  que  Tatien  goûta  les  fcienccs  des 
Grecs , 8c  qu’il  s’y  appliqua.  Chrilophorfon,  qui  a traduit  Eufebe 
avantM.  de  Valois, a entendu  ainfi  ce  paffage,8c  c’ell  Ion  vrai  fens.- 
Tatien  vint  enfin  à Rome,  dans  la  vue  d’y  fixer  la  demeure  (d), 

8c  ce  fut  lâ,quefailant  réflexion  (r)  fur  la  corruption  horrible  qui 
regnoit  dans  les  mœurs  des  Payens , fur  les  abominations , les 
cruautés  8c  les  autres  crimes  qui  le  commettoient  dans  leurs  facri- 
fices  8c  dans  leurs  myfteres , lur  les  obfcenités  dont  ils  faifoient 
honneur  à leurs  Dieux , il  rentra  en  lui-même , 8c  commença  i 
chercher  les  moyens  de  trouver  la  vérité. 

II.  Occupé  à examiner  de  tout  côté  ce  qui  lui  paroiffoit  de  il  embnflê 

la  Religion 

““  ' " — ' * Chrétienne* 


Ç4)  Tatian.  O rat.  contra  Graeos , pag.  174. 
(b)  Epiphan.  tib.  Panarif.  pag.  131, 

(O  Tatian.  Orat . contra  Graeos , pag.  174. 
Eufcb.  lit,  4,  cap.  lé . 

(d)  Tatian.  pag.  170. 


(<)  Magnant  terra  partent  pe régravi  , C r tum 
fltsdia  veflra  profefjm  fum  , tom  artes  O*  inveto- 
tiones  maltas  exerçai  , cr  tandem  Rom a ver/a - 
fin  , varias  à vobis  il  lue  dilatas  fl  ai  nas  a/pexi. 

Idem  , ibid • 

ojj 
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meilleur,  il  rencontra  heureufement  ( a ) quelques  livres  des 
Barbares  ,c’eft-à- dire , des  Chrétiens,  plus  anciens  que  toutes 
les  opinions  des  Grecs, 6c  plus  divins  que  toutes  leurs  faufles 
imaginations.  Je  fus , dit-il  ,perfuadc  par  la  lecture  de  ces  livres , 
à caufe  que  les  paroles  en  font /impies , que  les  Auteurs  en  paroifient 
fnecres  & éloignés  de  toute  affectation , que  les  cho/es  qu'ils  difent  Ce 
comprennent  fort  aifèment , que  l'on  y trouve  beaucoup  de  prédi- 
ctions accomplies , que  les  préceptes  qu’ils  donnent  font  admirables,  & 
qu'ils  établifientun  Monarque  unique  de  toutes  cho/es.  Dieu  ayant 
donc  inftrmt  mon  amc  par  ce  moyen , je  connus  clairement  que  le 
Paganifmc  n'efi  qu’une  matière  de  condamnation  de  fupp/ices 
pour  ceux  qui  le  fuivent , & que  cette  nouvelle  dollrine  au  contraire 
nous  délivre  de  la  /ervitude  du  monde , (f  de  ce  grand  nombre  de 
maîtres  & de  tyrans  aufqucls  nous  étions  apujettis.  Ce  fut  de 
cette  maniéré  queTatien  fe  convertit  à la  foi  de  Jefus  Chrift , 
après  avoir  pâlie  une  partie  de  fa  vie  dans  les  luperftitions  .des 
Idolâtres,  6c  s’être  fait  même  initier  à plufieurs  de  leurs  my- 
fteres  ( b ). 

il  a pour  III.  Il  fe  mit  d’abord  fous  la  conduite  de  S.  Juftinf c ) , qui 

Min'  Ul"'  trouvolt  al°rs  a Home , 6c  tandis  que  ce  Saint  vécut , non  feu- 

lement Tatienn’enfeigna  aucune  herelie,  mais  il  fut  très-ferme 
dans  la  foi,  6c  parut  dans  l’Eglife  avec  honneur  ( d ).  11  fit  même 
à Rome  des  leçons  publiques  fur  la  Religion  (e) , 6c  eut  pour  Dif- 
cipleRodon(/), célébré  parmi  les  Auteurs  Eccléfiaftiques  de 
ce  cems-là. 

il  tombe  dans  IV-  Mais  étant  paffc  de  Rome  en  Orient  («;),  quelques  années 
l'erreur  vers  après  le  martyre  de  faint  Juftin,  n’ayant  plus  ce  guide  éclairé 
lia7"‘71  ou  pour  le  conduire , il  tomba  dans  le  précipice , 6c  fe  fit  Chef  d’une 
nouvelle  Sefte  d’Heretiques , que  l’on  nomma  dans  la  fuite  Ta- 
tianilles , Encratites , Severiens , Apoftoliques  6c  Hydroparafta- 
tes.  La  vanité  qu’il  conçût  de  fon  éloquence , 6c  de  fe  voir  le  M aî- 
tre  6c  le  Docteur  des  autres , fut  la  caufe  de  fa  perte , 6c  le  fit 


Tatian.  Orat  contra  Gr*cos,fag.  165.  | 

(bS  Idem  , ibid. 

(c)  Qui  [ Tatianus  ] cum  effet  Jupini  auditer  , 
in  quantum  qutdem  apud  emm  erat  , nihil  enar - 
ravit  taie;  pop  vere  illius  martyrium  ab/i/iem  ab 
Eeclefia  & prafumptione  Mugi  fri  datas , ü*  in- 
fat  us  , quaft  pra  cattris  effet , preprium  chara- 
éterem  doftrin*  inflil un . Ircn.  lib.  I , cap.  10. 

(d)  Jupini  Marty  ris  feilater  fuit , fioreni  in 
Ecclejîa  , quandiu  ab  ejut  latere  non  dtfttffit. 
ïopta  vere  infUtut  éloquent i a tumore  > novam 


cendidit  hartpm.  Hieron.  in  CatJog.  cap,  2?. 
(<)  Ircn.  ubi  fupra. 

(f)  Eufcb.  lib.  1 Hifl.cap.  13. 

Qf)  Pofi  martyrium  Jupini  Roma  proftdlus  in 
Oritnttm  , CT  ibidem  habitant , in  abfurdas  opi • 
nionet  incidit  , ac  nepio  quoi  Oeones  è fralenti- 
niants  fabnlis , W principta  quadam  ac  propagé» 
lianes  commentas  efl  ; ftd  Antiochia  praferttm  , 
qua  ad  Daphnem  eft  , illius  degma  derivatum  in 
CUicia  ac  Fiji  J ta  cum  primit  codait,  Epiphan. 
Hâref.  4 6 , ».  I. 


f 
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forcir  de  l’Eglife  pour  inventer  une  nouvelle  doélrine(wî).  Il  en  éta- 
blit la  première  Ecole  dans  la  Mélopotamic  ( b ) , vers  l’an  171  de 
Jefus  Chrift  , d’où  elle  le  répandit  particulièrement  à Antio-' 
che,dans  la  Cilicie,en  Pilîdie,8cdans  plulieurs autres  Provin- 
ces de  l’Afie  Mineure,  dans  les  Gaules , dans  l’Aquitaine,  dans 
l’Efpagne,  8c  même  jufqu’à  Rome. 

V.  Tatien  avoir  emprunté  de  differentes  Sectes  de  quoi  Erreurs  de 
compofer  la  doétrine  de  la  Tienne.  Il  imaginoic , comme  Va-Ta“en* 
lentin,  des  corps  invifibles ( c)  ,des  principautés,  des  produc- 
tions , 8c  d’autres  fables  femblables.  Iladmettoitavcc  Marcion 
deux  difierens  Dieux  (d) , dont  le  Créateur  cft  le  fécond.  C’eft 
pourquoi  il  prétendoit  que  quand  le  Créateur  avoit  dit  : Que 
Ut  lumière  (oit  faite (e),  c’étoit  moins  un  commandement, 
qu’une  priere  qu’il  adrclfoit  au  Dieu  fiiprême  qui  étoit  au-dellûs 
de  lui.  11  diftinguoic  l’Ancien. Teltamenc  du  Nouveau  (/),  qu’il 
attribuoit  à diffêrens  Dieux  ; il  rejettoit  quelques-unes  des  Epî- 
tres  de  S.  Paul  (g) , entr’autres  celle  à Tire , & il  avoit  eu  la  té- 
mérité de  changer  diverles  expreffions  de  cet  Apôtre  ( h ) , fous 
prétexte  de  les  corriger  8c  de  les  réduire  aux  réglés  de  la 
Grammaire.  Il  eftle  premier,  qui,  contre  la  croyance  de  l’E- 
glife, ait  nié  qu’Adam  fut  fauvé(/)  , prétendant  meme  qu’il 
ne  pouvoir  l'être.  Selon  lui(/é),  Îachairdejefus-Chriftn’avoit 
été  qu’apparente,  erreur  qu’il  avoit prife  desDoceces;  il  con- 
damnoic  l’ufage  légitime  du  mariage  autant  que  l’adultere  ( l) , 
s’appuyant  en  ce  point  fur  un  paliàge  de  faine  Paul  aux  Ga- 
lates  ( m ),  qu’il  interprétoit  à fà  mode.  Les  éloges  qu’il  donnoit 
à la  continence  ( n ) , la  piété  apparente  dont  il  fit  profefîion  pen- 
dant quelque  tems,  lui  attirèrent  beaucoup  de  Difciples.il  dé- 
teftoit  l’ufage  de  la  chair  des  animaux  8c  même  du  vin , fe  fon- 
dant fur  ce  que  la  Loi  défend  aux  Nazaréens  d’en  boire , 8c  fur 


(4)  Hieronym.  & Ircn.  ubi  far*. 

(b)  Epiphan.  ubi  fupra  , CT  Heref.  47 , n.  I . 
Phihftrius  , cap.  84. 

(r)  Epiph.  ubi  fap.  Tcmil.  Ub,  de  Prafcript. 
cap.  Si.  Clcm.  Alex  lib.  3 Stromat.pag.  465. 
Iren.  lib.  1 , cap.  31. 

d)  Clcm.  Alcxand.  in  Eclo ».  pag.  80 6, 

e)  Origcn.  ld>.  1 deOrat.  cap.  13. 

(/)  Clcm.  Alcxand. //£.  3 Strom.pag.  460. 
(^)  Hieronym.  Proami  O in  Epifl.ad  Tuant. 
Ch)  Eufeb.  lib.  4.  WJl.  cap . i9. 

(i)  Epiphan.  Haref.  4 6.  nam.  I , t. 

W Hieronym.  in  cap.  6 Eptjf.  ad  G aloses. 


(/)  Epiphan.  Haref.  4 6 , num.  t.  Ircn.  lib. 
I , cap.  31,  Clcm.  Alcxand.  hb.  3 Stromat, 
pag.  46s. 

(m)  Qui  feminat  in  rame  fua , de  came  me- 

ut conuptionem.  Ad  Galat.  6.  Voici  quel 
croie  fon  roifonnement , au  rapport  de  faine 
Jérôme  : Si  quis  feminat  in  came  , de  came 
meut  conuptionem  : in  carne  autem  feminat  qui 
jungitur  malien . Ergo  C7  qui  uxore  utiturw 
feminat  in  carne  ci  us , de  carne  metet  corruptio- 
nem. Hieronym.  in  cap.  6 Epifi.  ad  Calot. 

(»)  Epiphan.  Haref.  4$ , num.  1. 
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fi 6 TAT  I E N , 

ce  qu’Amos  fait  un  crime  aux  Juifs  de  ce  qu’ils  en  avoient  fait 
boireau  Nazaréens  confacres  à Dieu  ( a).  Ce  qui  fit  donner  à fes 
Sedateurs  le  nom  d’Encrarites  ou  de  Continens.  On  les  nom- 
ma aulfi  Hydroparartates  , parce  qu’ils  n'offroient  que  de  l’eau 
dansla  célébration  des  Myueres(A),  quoiqu’ils  imitaflent  l’Eglife 
dans  tout  le  refte  de  la  Liturgie. 

Se?  Ecrie , VI.  D’une  infinité  d’écrits  que  Tatien  avoir  compofés , il  ne 
r ' nous  en  re^e  clu’un  lêul  (f),  qui  eft  un  Difcours  adrefii  aux 

t_>nn|x>iï  VCrr  Grecs.  Il  paroît  qu’il  le  prononça  devant  des  Payens  (</),  ÔC 
iMn  K8.  quelque  temps  après  le  martyre  defaint  Juftin  (f)  * mais  avant 
que  de  tomber  dans  les  erreurs  des  V alentiniens  & autres  Héré- 
tiques, dont  on  ne  voit  rien  dans  cet  Ouvrage.  On  y trouve 
même  une  dodrine  toute  contraire  à celle  qu’il  enfeigna  dans 
la  fuite.  Car  il  y rcconnoît  qu’il  n’y  aqu’unfeul  Créateur  (/) , 
&un  Maître  de  toutes  chofes  : que  c’eft  par  le  Verbe  deE)ieu 
que  le  monde  a été  créé  : que  ce  Verbe  eft  de  la  mêmefub- 
ftance  que  fon  Pere , & qu’il  exiftoit  dans  lui  avant  qu’il  créât 
l’Univers.  Saint  Jerome  parle  de  ce  Difcours  avec  cloge (g  )i 
il  l’appelle  un  livre  fort  bien  écric , & le  regarde  comme  le 
plus  utile  de  tous  les  ouvrages  de  Tatien.  Il  eft  en  effet  plein 
d’érudition  prophane,  d’un  llyle  vif,  animé,  & qui  ne  manque 
pas  d’élegance  5 mais  il  eft  peu  méthodique , & négligé  en  beau- 
coup d’endroits. 

AnaU-fc  de  VII.  Dès  le  commencement  de  ce  difcours , Tatien  fait  voir 
ce  Difcours.  aux  Grecs  , qu’ils  ne  peuvent  fans  injuftice  haïr  les  peuples 
Oral,  ad Gr*t.  qu’ils  nommoient  barbares,  puifque  c’eft  d’eux  que  leurvjen- 
Vufin  nenc  toutes  leurs  Sciences  & leurs  arts  H montre  enfuitel’im. 
?#3 T.  ‘ 1 perfedion  de  leur  langue,  corrompue  par  un  grand  uombre  de 

Pag.  dialedes , & la  vanité  de  leurs  études , c’eft-à-aire , de  la  Gratu- 
it, maire , de  la  Rhétorique, de  la  Poétique,  & de  la  Philofophie , 
dans  lcfquelles  ils  n’avoient  pour  but  que  d'apprendre  à faire 
valoir  leurs  injuftices  èc  leurs  calomnies,  à chanter  les  combats 
& les  amours  impurs  des  Dieux , à contenter  leur  orgueil  & 
leurs  autres  pallions.  Puis  il  ajoute  : Pourquoi  fuis -je  baifiable 
comme  un  fcêièrat , fi  je  ne  veux  pas  imiter  vos  mœurs  i Je  fuis 


(«*)  Thcodorcr  , lib.  Hrretic.  fabul.  cap  io.  J (d)  Car  ficefhh  legibus fmjfragari  nclo , tan~ 
Hieronym.  in  Amos  3 , pag.  9$.  . ijuam  federatiflimm  exponor  0 dio  omnium  ? Ti* 

(£)  Epiphan.  Haref,  4 6 , num.  x,  I tian.  Orat.  ad  Crac.  pafi.  T 43 

(c)  Porro  Talianm  infnita  fcripft  volumin*  , J (*)  Il  fait  mention  CXpreflè  de  U mort  (U 
r ijuibui  un  us  contra  Ccntes  florcntijjimm  txtat  j faint  J uIHn  , pag,  I f 8. 
liber,  ijui  inter  omnia  opéra  eju>  fertur  infinis.  1 (/)  Ta  tian.  pag.  14Ç. 

jiieronym.  in  Catalogo,  cap . iy,  I (g)  Hieronym.  ubi  fupra. 
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CHEF  DES  ENCRATITES  , Ch.  XIV.  nj 
prêt  ^ payer  des  tributs  au  Roi , s’il  m'en  impofe  (a)  i&Jt  mon  maî- 
tre veut  que  je  le  ferve , je  me  reconnais  fonefclavt.  Il  faut  honorer 
l'homme  d'une  maniéré  qui  convient  à l'homme  ,&  craindre  Dieu  p,g.  ,44. 
feul.  Jl  n'y  a que  pour  le  renoncer  que  je  n’ obéirai  pas , & je  mour- 
rai plutôt  que  d'ètre  ni  ingrat  ni  menteur.  Tatien  explique  quel 
eft  ce  Dieu  (b) , & dit  : Qu’au  commencement  il  étoit  feul , en 
tant  que  la  créature  n’étoit  pas  encore  faite.  Mais  que  par  fa 
puifl'ance  tout  étoit  avec  lui  ; que  le  Verbe  qui  étoit  en  lui , fub» 
flftoit  j qu’il  eft  engendré  par  diftinclion,  non  par  retranche- 
ment j que  comme  on  allume  plu  (leurs  flambeaux  d’un  feul  fans 
diminuer  fa  lumière,  ainft  le  Verbe  procédant  de  la  puiflànce 
du  Pere,  ne  l’a  pas  laiffé  fans  Verbe  & fans  raifon.  Pour  faire 
entendre  plus aiiément  la  génération  du  Verbe  Divin, Tatien 
fefert  de  la  comparaifbn  fui  vante  : Je  vous  parle  (f  vous  m'écou. 
te%J  je  ne  demeure  pas  privé  de  ma  parole  qui  pafje  à vous. 

VIII.  Il  montre  enfuite,  qu’après  la  fin  du  monde  nos  corps  suîte  de  l’A- 
reffufeiteront  ( c ) -,6c  établit  clairement  le  libre  arbitre  dans  les  naJyfc. 
Anges  Sc  dans  les  hommes  (d).  Mais  en  s’expliquant  fur  la  nature  J4** 


(<*)  R/ar  fi  jmbeat  tribut  um  pendere  , parants 
ftm»  Si  Dominas  infer  vire  O"  minijlrare  , fervi - 
tutem  agnofeo.  . . Dtum  folum  fi  quis  negare  jtr 
beat  y non  obediam  , fed  pot i ms  moriar  , ne  men- 

dax  cr  ingrat»*  effet  or.  Pag.  1 44. 

(b)  Dem  e.  at  in  principio  , prituiprum  auttm 
yerbi  potentiam  efje  accepimus.  Quippe  Dominas 
mundi , eu m ipfe  fit  univerforumfubjlaniia  > non 
dum  (ondito  mundo  foins  erat.  Si  veto  refpicias 
potentiam  tins , in  qua  vifibiü a i?  inviftbilia 
cuncla  confifiuut  , omnia  cum  ipfo  erarti.  Inipfo 
€ mm  per  potenliam  yerbi , lum  ipji , tum  yerbum 
quod  in  ipfo  « rat  , ex  tint,  Cum  volait  auttm 
ipfe  , yerbum  ex  erus  Jimplidtate  profit it.  El 
yerbum  non  inaniter prolatum  primogtmtum  opus 
fit  ipfius  Spiritus.  Hoc  fesmus  ejfeprindpium  mun- 
di  : nutum  efi  auttm  per  divifîoncin  , non  avul- 
fionem.  Quod  trum  aveilitur  , à primo  ftp  oral  ur  : 
quoi  veto  dividitur  y id  funf liant  donatum  pro 
pria  , nihil  imminuit  ilium t à quo  vim  fuam  fum 
pfit.  Quemaimodum  enim  ab  una  face  ali*  mal- 
t*  aecenduntur  , net  tamen  prima  faits  lux  mi - 
nuitur  propter  plurts  indt  fucc.n'as  ; fie  eliamVer- 
bum  è Patris  potentia  progrejfum , non  relinquit 
gens  1 or  cm  Verbi  expertem.  Nam  çr  ego  filo- 
quar  CT  vos  audiatis  , non  tamen  propter  tranfi - 
tum  ferments  e^o  qui  vobifeum  toquor , ferment 
vacuutfio.  Pag.  145.  On  voit  par  làqucTa- 
tien  dit  que  le  Verbe  eft  la  première  produ 
ftion  de  le fprit  *,  il  fout  l’entendre  dans  le 
même  fens  que  faim  Paul  a dit  dans  fon  Epî- 


tre  aux  Coloflîcns  , que  le  Fils  de  Dieu, 
fon  image  invtfble  , efl  né  avant  toutes  les 
Créatures  , OU  U premier  ne'  de  toutes  /*<  créatures  t 
c*cft-à-dirc  , que  le  Verbe , qui  eft  engen- 
dré de  toute  éternité  & avant  toutes  choies , 
fut  produit  , pour  ainii  dire , au  dehors  , 
torfque  Dieu  créa  par  lut  toutes  chofcs  , les 
vifiblcs  5c  les  invihblc*.  On  doit  l’expliquer 
autft  favorablement  , lorfqu’il  appelle  le 
Verbe , le  Miuiftrc  de  Dieu , Dei  Minifirum, 
pag.  iji.  Car  par  là  il  ne  veut  pas  dire  que 
le  Fils  de  Dieu  foit  fournis  à fon  Pcrc  , 
comme  utt  fcrvitcur  l’eft  à ibn  maître , niais 
comme  au  principe  duquel  il  procédé.  Mi- 
nifirat  enim  Dto  Pairs  protemes  fua  , CC  font  Içs 
paroles  de  SJ  renée  yideft>  Fri  lus  cr  Spirilrts 
[m fl u s , yerbum  i?  Sapiemia  , qulbus  ferviunt 
&•  fubjtfU funt  omnes  Angeli.  Iren.  lib . 4 , c.  7. 

(c)  Qmamobrem  corporum  quoque  refurreflio - 
ntm  fore  credimus  pefi  confommationem  uni  ver  fo- 
rum ....  Juiicii  caufit  futur a»,  Pag.  14?. 

(d)  yerbum  igitur  ante  créai  ot  bon  unes  , pro- 
Uxit  Angeles:  ut  raque  % tero  créai  sera  , arbitrii 
fui  libertati  permiff*  efi  , boni  rationem  non  fibi 
nativam,  fed  à Deo  folo  ei  douât am  habtns  .... 
»r  in  improbos  inre  animadvertatur  , ut  pote  fua 
culpa  taies  ; tufs  contra  Laudes  de  ptaclaris  aflio - 
nibus  rnerito  auferant  . . . Perre  yerbt poietttia 
tum  fecum  pranojfct  quid  cvtnturum  efjtt , non  ex 
uecefiitate  <&  fat 0 , fed  libero  eligentium  propofi - 
to  rcrum  futur arnmexim  pradkebat*  Pag.  14^. 
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11S  TAT  IEN, 

de  l’ame  & des  démons  ( a ),  il  le  fait  d'une  maniéré  fiembarraf- 
fée , qu’il  eft  difficile  de  Ravoir  s'il  a crû  qu’elle  fut  jmremenc 
fpiriruelle , ou  un  compole  d’efbrit  8c  de  matière.  De-la  il  paflè  à 
l’origine  8c  aux  fuites  de  l’Idolâtrie,  dont  il  fait  voir  l’ablurdité. 
Il  s’applique  fur  tout  à donner  de  l’horreur  des  Spe&acles  du 
Théâtre  6c  du  Cirque.  Puis  après  avoir  dépeint  les  mœurs  in- 
fâmes des  Cyniques , 8c  l’impofture  des  autres  Philofophes,  dont 
le  mérite  confiftoit  dans  un  extérieur  négligé,  8c  à dire  qu’ils 
n’avoient  befoin  de  rien , quoiqu’on  eût  vu  qu’ils  recevoient  de 
l’Empereur  deux  cens  pièces  d’or  de  penfion  5 il  dit,  que  la  rai- 
fon  pourquoi  il  avoit  quitté  la  Religion  des  Grecs  pour  em. 
braflèr  celle  des  Chrétiens  , c’eft  que  ceux-là  vivoient  dans  le 
luxe  8c  dans  la  mollefle  , 8c  que  les  mœurs  de  ceux-ci  étoienc 
pures  8c  chartes.  Cbezjious , dit-il , on  ne  defire point  la  vaine  gloire: 
nous  [vivons  U Loide  Dieu , & nous  rejettons  toute  opinion  humaine. 
Notre  Philofophie  n'eft  pas  feulement  pour  Us  riches  : les  pauvres 
/’ apprennent  gratuitement.  Car  les  chofes  divines  font  au-dejjus  des 
rècompenfcs  temporelles.  Nous  recevons  tous  ceux  qui  veulent  nous 
écouter , fufient  des  femmes  âgées , fuflent  des  enfans.  Nous  hono- 
rons tous  les  âges  fans  difiinHion  ; la  mollefie  (fi  le  menfonge  font 
bannis  de  chaînons  y qui  veut  philo fopher  avec  nous , le  peut  ; nous 
ne  regardons  ni  à l’habit , ni  au  rejlc  de  P extérieur.  Vous  vous  moc- 
quex^de  nous , parce  que  nous  nous  amufons , dites-vous , à eau  fer 
avec  des  enfans , des  filles  (fi  des  femmes , vous  qui  êtes  les  difciples 
des  femmes  impudiques , (fi  qu‘  adore  g.  Pour  les  nôtres  , elles 

font  chafes , s’occupant  au  travail  des  mains , (fi  s'entretenant  de 
faints  difeours. 

I X.Tatien  finit, en  montrant  queMoïfe  ert  non  feulement  plus 
ancien  qu’Homere,  mais  auili  que  Linus , Philcmon  ,Thamyris , 
Amphion  8c  la  Sibylle,  8c  qu’il  étoit  contemporain  d’lnaque,pre- 
mier  Roi  d’Argos,  quivivoit  plus  de  quatre  cens  ans  avant  la 
guerre  de  Troyes.  Les  Auteurs  dont  il  lé  fert  pour  prouver 


(4)  Il  donne  au  Prince  des  Dcmoni  le 
nom  de  Jufiitr  , ce  qu’il  avoit  apparem- 
ment pris  d'Homerc  qui  le  nommoit  ainfi , 
félon  la  démarqué  de  laint  Auguûin  : /p/«m 
JOYCin  > qutm  volutit  ef]e  £U£«w»  ac  Principem 
eattroru m , Homero  fateantur  Damonem  apptl- 

Im* ».  Augustin.  M.  9 de  GvhfUt  O et , c.  i. 
Taticn  dit  encore  que  les  Démons  ne  feront 
tourmentés  qu’ipres  le  Jugement  dernier. 
Qucd  m prtfint**  peculiare  liébent  , nempe  nonft- 
miner  tu  Itomiues  mori,td  quoque  punit ienu  Km- 


pore  hébebvnt^neque  pro  morte  commuté**  ipforum 
immort  élit  ate  vit a [ruent  ur  * ter  né  . . . praftnli 
vita  ad  peccar.dum  abutuntur^  0“  perpétué  etiam 
in  héc  vit*  mormniur  , tandem  in  poflerum 
immort alii attm  habebunt  fimiltm priori  9 qu*  cum 
Vivebanl  qi tod  ad eiut  confUtniionemftvt  tfjtntiam, 
quodad  l ero  punitionem  attinet  > Jimiltm  illornm 
Ifominum  condition! , qui  cum  viverent  pro  éttimi 
Jui  jtmenua  ptrfecerunt  quidquid  dlii  plucuijfei  . • 
Détuontlm  autem  peccéta  la  tint  feextendunt  pr§ • 
pter  Un* muent,  Pag.  153.  # # 
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CHEF  DES  ENCRATITES,  Ch.  XIV.  u9 

l'antiquité  de  Moïfe  font  ou  Chaldéens,  ou  Phéniciens,  ou 
Egyptiens.  Selon  lui , Berofe  Chaldéen  parloir  de  la  guerre  que  . 
Nabuchodonofor  fit  en  Judée.  Théodore,  HypficrateôtMoch,  • 
Hilloriens  Phéniciens,  faifoient  mention  de  l’amltie  d’Hiram 
& de  Salomon,  & les  mettoient  du  temsde  la  guerre  de  Troyesj 
Enfin  Ptolomée  de  Mendesen  Egypte  mettoit  la  fortie  des  Juifs 
fous  la  conduite  de  Moïfe,  du  tems  du  Roi  Amofis,  qui  le 
rapporte  à celui  d’Inaque,  depuis  lequel , jufou’à  la  guerre  de 
Troyes,ily  a quatre  cens  ans.  Il  prouve  la  meme  chofe  parla 
fuite  des  Rois  d’Athcnes  £c  de  Macedoine. 

X.  C’eft  dans  ce  Difcours  contre  les  Grecs,  queTatien  fait  EcriedeT*-- 
mention  de  plufieurs  autres  écrits  qu’il  avoit  compofés,  mais  qui ticn  su>  fcw 
ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Il  y en  avoit  un  qui  avoir  pourri- pe 
tr e : De i animaux  {a).  Un  autre  où  il  traitoit  fort  au  long  de  la  na- 
ture des  démons  (£).  U en  promet  un  troificme  contre  ceux  qui 
rejectent  ce  qui  vient  de  Dieu  , où  il  devoir  traiter  des  mœurs 
8t  des  maximes  des  Chrétiens  (r) , 8c  où  il  avoit  dcilcin  de  mar- 
quer les  ventes  que  les  Payens  ont  tirées  de  l’Ecriture  en  les  cor- 
rompant. Saint  Clcment  d’Alexandrie  lui  en  attribue  un  qua- 
trième, intitulé  : De  la  perfection  du  Sauveur  [d) , dont  il  rap- 

Î>orte  un  paflage  On  en  trouve  un  cinquième  cité  dans  Eufebe 
bus  le  titre  de  Problème (e) , dans  lequel  il  promettoit  d'expli- 
quer ce  qu’il  y a de  plus  obfcur  dans  les  Livres  faines.  Tatien 
avoir  auffi  compofé  une  Concorde  Evangélique  ; mais  avec  peu 
de  fidelité  (/  ),  ayant  retranché  des  quatre  Evangiles  tout  ce  qui 

fiouvoit  prouver  que  Jefus-Chrift  étoit  defeendu  de  David  le- 
on  la  chair.Cet  ouvrage  avoit  beaucoup  de  cours  non.  feulement 
parmi  les  Sedarcurs  de  Tatien,  mais  même  parmi  les  Catholi- 
ques , qui  n’cnappercevoient  pas  le  venin  ; 8c  il  étoit  devenu  fi 
commun  dans  les  Eglifes  du  Diocefe  deCyr,  queThcodorct,  qui 
en  étoit  Evêque , dit  y en  avoir  trouvé  plus  de  deux  cens  exem- 
plaires (5).  Il  les  railembla  Sc  les  mit  tous  de  côté,  5c  fit  lire 
en  leur  place  les  quatre  Evangiles.  Il  efl  parlé  de  cette  Concor- 
de dans  Eufebe  ('fr)  5<  dans  S.  Ambroife(/}.  Tatien  l’avoit  in- 


(■*)  Tatian.  (bat.  ad  Graeot,  paf. 154.  j font  non  modo  qui  tjttf  erant  Sei 7 4 , fii  U 

(i)  ibid.pap.  Iff.  (f)  Ibid.  pa*.  17  3.  I etiam  qui  Apofhdtca  Do+mata  ftquebantur  , com- 

(d)  Clcm.  Aicxand.  iib.  3 Stromat.  p.  4 66.  ' poftiionti  fraudent  non  co^nofcentet , fedfimpUciut 
(’r)  F.ufcb.  Iib.  f ,«*p.  13.  taikjaam  romfitndiari»  libr*  mente',  lheodor. 

(f)  Evangelium  , quêd  Diatcflcron  dicitur , lib.  1 Haretic.  fabul.  cap  10  (jlldcm,  ibid • 
eompo'un  Tatianm  , amputant  Gtntulofjit  CT*  (b)  Eulcb.  Iib.  4 , cap.  19.  Chrome.  Fafkal. 
aiin  omnibus  qua  Dominum  ex  ftmint  David  fe-  ad  Olympiad.  1 3 8. 

euttdum  camcm  natum  eflendunt.  toque  ufi  i (/)  On  croit  que  Haut  Ambroifc  fait  aQlft» 
T orne  11.  ‘ R 
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130  TATIEN  , CHEF  DES  ENCRATITES,Ch.XIV. 
titulée  , Diateficron , c’eft  à-dire,  un  Evangile  compofé  des 
quatre.  Nous  n’avons  plus  aujourd’hui  cette  Concorde. 
EcritsVuppo-  XI.  Mais  on  en  trouve  une  lous  fon  nom  dans  le  fécond  tome 
fis  i Taùcn.  ]a  Biblioteque  des  Peres,  de  l’édition  de  Lion  ; & qui  dans 
d’autres  éditions  eft  attribuée  à Ammonius  d’Alexandrie.  Quoi- 
que cet  ouvrage  foit  très-utile,  & qu’il  ne  foie  pas  indigne  de 
Tatien,  il  paroît  néanmoins  certain  qu’il  eft  d’une  autre  main, 
jo.  Le  ftyle  en  eft  beaucoup  plus  clair,  plus  concis  & plus  élégant 
que  celui  de  Tatien  ; & il  y a même  lieu  de  douter  fi  cette  Con- 
corde n’eft  pas  d’un  Auteur  Latin.  On  y trouve  la  généalogie 
de  Jefiis-Chrift  félon  la  chair;  circonftance  que  Tatien  avoit 
fuppriméc,  ainfî  que  nous  l’apprenons  de  Theodoret(«/).  30. 
Saint  Epiphane  (£)  témoigne  que  quelques  uns  donnoient  à la 
Concorde  de  Tatien  le  titre  à’ Evangile  fclon  les  Hébreux  ; ce 
qui  fait  voir  qu'il  l’avoir  compofée  des  termes  mêmes  des  Evan- 
géliftes  ; au  lieu  que  dans  celle  qui  nous  refte  > l’Auteur  ne  s’eft 
point  aflervi  au  propres  paroles  de  l’Evangile , mais  feulement 
aufèns,qu'ilareoduàfafaçon.  4®.  On  voit  par  le  témoignage 
de  Zacharie  de  Chryfopolefc) , qui  vivoit  dans  le  douzième 
fiecle  , que  l’harmonie  ae  Tatien  ne  fubfifloit  plus  alors. 

Edition»  de  XII.  Le  Difcours  de  Tatien  contre  les  Grecs , fut  imprimé 
*ontrc>if:OU”en^rec  ^ ^ur'ch  en  *)4^  ,/»4  avec  les  ouvrages  de  Théophile 
fcvècs.  **  d’Antioche, par  les  foins  de  Conrad  Gefne»,  & en  Latin  en  la 
même  ville,  lamêmeannée,delatradu<ftiondu  même  Auteur  ; 
enfuite  dans  la  Biblioteque  des  Peres  de  Paris  en  1 575 , 1389 , 
i6to  ; de  Cologne  en  1618  ,&  de  Lyon  1677.  En  Grec  & en  Latin 
à Bàle  en  1 555 tfbl.  dans  le  Recueil  des  Orthodoxographes , à Pa- 
ris 1614  , fol.  dans  l’ Autluarium  de  la  Biblioteque  des  Peres  ; 
& à la  fin  des  Oeuvres  de  faint  Juftin  de  l’an  1515  & 1636 
fol.  à Vf'irtemberg  en  1 6 8 6 , fol.  à Oxford  en  1700 , in  8», 
avec  les  Notes  de  divers  Critiques , & une  Diflèrtation  de  Mef- 
lire  Louis  du  Four  de  Longuerue,  qui  n’avoic  jamais  parue. 
Cette  derniere  édition  eft  la  plus  riche  de  toutes,  la  plus  nette 
& la  meilleure:  elle  eft  due  aux  foins  de  Guillaume  Worth, 


fion  à cet  ouvrage,  lorsqu’il  dit  : Pleri^mt  | 
tliam  ex  quatuor  Evangelii  tihrli  m u-iynt  ta  yu*  • 
lennuitii  pma:  étant  ajjrrtiotulwi  convint* ru:*., 
reftrfiruut . Ambrof.  //A.  i inLucam  yp,  iifj. 
nov*  ed'i. 

Cu)  Thcodorct.  ttbi  fupr*. 

(A)  Ferma  opm  illud  tjwxi  ex  (]*4iucr  Evua^e- 
liii  contint  wn  eft  , yi todytte  fccuaüum  Hcbrzos 


ncnmdli  vocantobeo  ( Tariano]  efjtconferiptam. 
Epiph.in.  H*nf,  46  » »*»».  1. 

(c)  6 une  fi  fmjns  Harefianluc  fttperefjèi  Evmtge- 
l/w»,  S . jufîwi  lateri  adharenfyjortajfit  cx- 

plituii  y in  co  Üommt  Jefn  Verba  dthgenltr  m m- 
ptefii  » J entre  Ugere  » ovibm  et  us  vocem  cognoft 
centibm  , nil  prohibent,  Zachariaa  > tom,  If 
hiUiot . /«g.  741. 
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Archidiacre  de  Worchefter  , qui  l’a  donnée  fur  deux  Ma- 
nuscrits de  la  Biblioteque  du  Roi  de  France  , & quelques 
autres. 


' CHAPITRE  XV. 

Miltiade , Apologtjle.  Saint  Apollone , Sénateur  Romain 
Martyr  ÿ Mode  fie  Rhodou , Défendeurs  de  l Eglife  contre 

les  Hérétiques. 

I.  TV /TIltiade,  que  Tertullien  appelle  (a)  le  Sophifie  des  s» Ecrit* 
jLV l^Eglifcs , à caufe  de  fa  grande  éloquence , & de  la  pro- 
fondeur de  fa  doctrine,  fleuriflbit  fous  Marc-Aurele  (b)  &c  fous 
Commode.  Un  Auteur  du  rroifiéme  fiecle  (elle  met  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  lbutenu  par  écrit  la  Divinité  de  Jcfus-Chrift 
avant  le  Pontificat  de  Vidor , qui  commenta  en  191  de  Jefus- 
Chrift , la  derniere  année  de  Commode  ; & Tertullien  le  compte 
(«)  entre  les  hommes  éminens  en  fainteté , qui  avoient  vécu  en 
même-tems  que  Valentin  Ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  Mil- 
tiade avoir  paru  dans  ITglilè  avec  éclat  des  le  milieu  du  fécond 
fiecle.  Entre  les  écrits  qu’il  compofa  pour  la  dcfenlê  de  la  vérité , 
il  y en  avoir  un  contre  les  Montantes,  dans  lequel  il  faifoic 
voir  ('.J  que  les  véritables  Prophctes'Tiepcrdoientpasl’ufagede 
la  raifon en prophétilant.  Cet  ouvrage, que  nous  n’avons  plus, 
eft  cité  par  Afterc  Urbain  (/),  qui  ecrivoit  contre  les  Monta- 
ntes vers  l’an  13  1,  & par  faint  Jerome  (?) , qui  en  parle 
comme  d’un  Livre  excellent.  Les  Montantes  y firent  une 
réponfe , à laquelle  Aftere  Urbain  répliqua.  Eufebc  fait  men- 
tion de  deux  Livres  de  Miltiade  contre  les  Juifs , & de  deux 
autres  contre  les  Gentils.  Tous  ces  écrits  lont  perdus  , de 
même  que  l’Apologie  qu’il  adrefia  aux  Princes  de  ce  fiecle  (h), 
c’eft-i-diie  apparemment,  à Marc  - Aurcle&à  Commode, ou 
bien  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  pour  défendre  la  Re- 
ligion Chrétienne , qu’il  avoit  embrailée.  Entre  tous  ces  ou- 


(.)  Mtltiait*  Etdtfiarmm  Scphiflé.  Tertull. 

advc^.  l'aient  in.  cap.  J, 

(M  Hieronym.  in  Catalogo,  cap.  3p. 

(‘  } dpod  F u et.  Ut,  f t caj>.  tgm 

(f)  Tertull.  advtrfi  y aient  in.  cap . f. 

(')  ego  cum  repcri/Jcm  in  quodam  libre  ip- 
farttm  adverfot  Mihiadem  jratrem  noflrum  , qui 
ptctUtari  opère  doc  ocrai  non  dccerc  Protfntam  lo~_ 


qui  in  extofi  , in  compendium  rtdegi.  Eufcb, 
lié.  f Hifl.  cap.  17. 

(/)  Idem  , bd. 

(5)  Miliiades  ferffît  contra  Montant  fat  r#- 
lurncn  precipUHtn  , C7*  adverfus  G ente  s Judoo/jut 
Lbrotaliot,  cr  Principe  bu  s ittimt  lemporit  Apolo • 
gtlicum  dédit.  Hieronym  in  Catalogo»  cap , 3 f. 
(A)  Eufcb.  & Hieronym.  obi fupra , 

Rij 
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vrages,  S.  Jerome  cllimoic  beaucoup  celui  que  Miltiade  fie 
contre  les  Gentils  (a) , & il  remarque  qu'il  écoit  plein  des  pafla- 
ges  &c  des  plus  belles  penfées  des  Philofbphes  ; de  forte  que  l’on 
ne  fçavoirceque  l’on  y devoit  le  plus  admirer,  ou  l’érudition 
prophane , ou  la  fcience  des  Ecritures.  Tertullien  ( b ) met  auifi 
Milciade  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Valenti- 
niens , &c  qui  ont  découvert  & réfuté  leurs  folies  par  des  ouvra- 
ges pleins  de  force. 

S.Avollon'i  II  Commode,  qui  fucccda  à Marc-Aurele  fon  pere  l’an  de 
tbn^tJe"  Jefus  Chrift  180,  ne  fut  pas  d’abord  fort  favorable  aux  Chre- 
j?  c.  'le  6 de  tiens.  Mais  ayant  quelques  années  après  pris  en  affèdion&  ho- 
Commodc.  noré  du  rang  d’impératrice  une  nommée  Marcia  {c) , quipro- 
tegeoit  les  Chrétiens , il  les  laiffa  en  paix  à fa  confidération. 
Pendant  ce  calme  ( d ) , la  parole  de  Dieu  fe  répandit  avec  beau- 
coup de  fruit,  & l’on  vit  des  peuples  innombrables  cmbrallêr  la 
foide  Jefus-Chrift.  Cela  parue  lur  tout  à Rome,  où  les  familles 
les  plus  confidérables , (oit  par  la  nailTance,  loit  par  les  ri- 
chellès,  fè  fournirent  à l’Evangile.  Mais  de  tant  de  perfonnes 
illuilres  qui  augmentèrent  le  nombre  des  Fidèles  de  l’Egliié  Ro- 
maine, le  feul  dont  nous  ayons  connoifTance,cft  S.  Apollone, 
homme  célébré  par  la  connoilTance  qu’il  avoit  des  belles- let- 
tres & de  la  Plulofophie , & encore  plus  par  la  pureté  de  fa  foi. 
Saint  Jerome  lui  donne  la  qualité  de  Sénateur  Romain(r), en 
quoi  il  a été  fuivi  par  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  Le  diable  ne 
pouvant  fouffrir  l’emprefîemenc  que  tant  de  perfonnes  témoi- 
gnoient  pour  fe  rendre  Chrétiens  (f) , employa  tous  fes  artifices 
pour  s’en  venger.  Il  fufeita  pourcetcflfccunmiférableefclave, 
nommé  Severe,  quiayant  accufé  Apollone  dans  untems,  où 
félon  l’Edit  de  l’Empereur  Marc-Aurele  (g),  il  étoit  défendu 
fur  peine  de  la  vie  d’accufer  les  Chrétiens , fut  condamné  par 
le  Préfet  Perennis  à être  rompu  vif.  Quant  à faint  Apollone', 
Percnnis  l’exhorta  à renoncer  àfafoi(/<)  pour  ne  pas  perdre  fa 
fortune , & comme  il  demeuroit  ferme , il  lui  ordonna  de  rendre 

(*)  Scripfh  cr  contra  Gentes  volume»  egrt-  dtt  Ecclefiarnm  Sopbifla.  Tertull.  aàvtrf.y aient , 
'giurn Ml  nefeia s quid  in  in  1//#  primum  cap.  J. 

mtrtri  dthat  , ernditiontm  factdi  , an  (cientiam  (c)  Dion.  CjffitU  , lib.  71 , pag.  8 19. 

Script  ur  arum.  Hicronym.  F.pift.  83  ad  Magnum.  (d)  Eufcb.  Itb.  f , cap.  il. 

(/»)  Net  undiqne  dicrmur  ipf  nchi  Jinxijfft  (e)  Apo'lonius  Roman*  Urbii  Scnatcr.  Hicron. 
mat  tri  a s , quai  tôt  jam  vin  fa  ni  lit  ale  CT  pra-  in  Catalofo  , cap . 41. 

Jiantia  infignts  , necfolnm  nojlri  anttccjjorti  , frd  (f)  Eufcb.  UK  f,  cap.  il.  Hicronym.  in 
ipforum  Hartftarcharum  contemporain  inflruflif-  Catalogo  ycap.  41. 
fini»  vuluminibnt  V prodiderunt  O"  r éluderont i (g ) Eufcb.  lib.  J , cap.  f, 

ni  Jnftinui , Philofoplmt  CT  Martyr  , ut Miltia-  (?)  Idem  , ibid.  cap.  tu 
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raifon  de  (a  Religion  devant  le  Sénat.  Le  Saint  compofa  donc 
une  Apologie  très-belle , très-éloquente , & remplie  de  tant  de 
lumière  , qu’au  jugement  de  faint  Jerome  , on  ne  fcavoit  ce 
que  l’on  y devoitle  plus  admirer  ,de  l’érudition  du  fiecle  ou  de 
la  fcience  des  divines  Ecritures.  Il  la  lut  en  plein  Sénat  (*)  ; Sc 
parce  qu’il  y avoic  encore  une  loi  de  l'Etat  qui  defendoit  d’ab- 
foudre  un  Chrétien  mis  enjuftice  pour  fa  Religion,  à moins  qu’il 
n’v  renonçât,  faint  Apollone  eut  la  tête  tranchée  par  Arrêt  du 
Sénat  vers  l’an  1 86  de  Jefus-Chrifl,  le  fixiéme  de  Commode. 

Eufcbè  avoit  décrit  l’hiftoirede  ce  Saint  plus  amplement  dans 
fon  Recueil  des  Aôesdes  Martyrs, & il  y avoir  inleré  toutes  les 
réponfes  que  fit  faint  Apollone  aux  interrogations  du  Prefet 
Perennis  ( b ),  avec  l’Apologie  qu’il  avoir  lue  en  plein  Sénat. 

Nous  n’avons  plus  ce  Recueil  d’Eufebe  , ni  aucun  des  écrits 

de  faint  Apollone.  . , „ r . , 

III  Modefte  fleuriffoit  fous  Marc-Aurelc  & fous  Aurele-  Ecri»  de 
Commode  le).  Il  eut  l’avantage,  au  jugement  d’Eufebe  (d),1*  <”>«». 
de  découvrir  mieux  que  perfonne  les  erreurs  de  Marcion.  Son 
Livre  contre  cet  Heretique  fe  voyoit  encore  du  tems  de  faint 
Jerome  ; mais  nous  ne  l’avons  plus.  On  lui  attribuoit  en  ce 
tems-  là  quelques  autres  ouvrages , que  les  perfonnes  habiles  ne 
croyoient  pas  être  de  lui.  * 

IV.  Ccfutauffi  fous  le  régné  de  Commode  que  Rhodon  fe  ECriB  de 
rendit  célébré.  Il  étoit  d’ A fief  e),  &c  étudia  à Rome  les  Let-Rn°DoN. 
très  faintes  fous  Tatien  , qui  étoit  encore  Catholique  , c’eft- 
à - dire , vers  l’an  170  de  Jefus  - Chrift  ; mais  il  ne  le  fuivit 
point  dans  les  erreurs  dans  lefquelles  il  tomba  dans  fuite.  Au 
contraire,  Sachant  que  Tatien  avoit  compofé  un  Livre  des 
queltions  pour  montrer  l'obfcurité  de  1 Ecriture , afin  de  la  dé- 
crier (f ) , Rhodon  promit  dans  un  écrit  de  faire  un  Livre  ex- 
près pour  Aéfoudre  toutes  ces  queftions.  On  ne  fixait  point  s il 
exécuta  ce  deflein  (g).  Les  autres  ouvrages  qu  il  compofa  font 
perdus.  Le  plus  confidérable  étoit  celui  qu’il  écrivit  contre 


(4)  Infigne  votumen  compo  uit , ejuod  in  Sent- 
it* legit.  Hieronym.  in  Cttalefo , ttp.  41. 

(b)  Eufcb.  lib.  { , cap.  % i. 

(c)  Modifias  CT*  ipft  ft*b  Imperatore  M.  Ante - 
ni  no  , CT  L.  Aureli § Commode  advtrfm  Marcie- 
nem  ferip/it  librum , yui  nfaut  ftodie  per/everat. 
Ferttntur  fub  neminrejai  Cr  alia  SynlagmMa  , fei 
4 b ernditis  ^naji  pftndi graphe  repndiantnr.  Hier. 


in  Catalogo  , et p.  3 X, 

(«/)  Mode  (i  m pré  eélerit  tgregit  errores  iltim 
[ Marcionis  J 4r  dotes  detegens,  omnibus  fpt- 

il  endos  exhibnit.  Eufcb.  lib . 4 , c*p.  a J.  e 

(c)  Idem,  lib.  f * ttp.  13. 

(/)  Idem  , ibid, 

(g)  Eulèbe  ni  ûùnt  Jérôme  ne  le  difent 
point. 
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Marcion  (a) , & qu'il  dédia  à un  nomme  Calliflion  (b).  Il  y dé- 
crivoit  les  diviûons  furvenues  entre  les  Marcionites  (c)y  en 
marquoit  les  auteurs,  &refutoit  leurs  erreurs.Un  des  principaux 
Difciples  de  Marcion  étoit  A pelles,  qui  par  l’aufterité  de  fa 
yie  &par  fon  grand  âge  , s’étoit  acquis  quelque  réputation  par- 
mi ceux  de  cette  Secte.  Il  ne  reconnoifloit  qu’un  principe  (d) , & 
aiïuroïc  que  les  oracles  des  Prophètes  venoient  d’un  elprit  enne- 
mi , en  quoiil fuivoit  les illufions'd’une fille poffcdéc du  démon , 
nommée  P hilumene.  Quelques  autres  d’entre  les  Marcionites, 
comme  Potite  Sc  Bafilique  fuivant  la  doébrine  de  leur  maître , in. 
troduifoient  deux  principes}  d’autres,  dont  Syneros  étoit  le 
Chef,  admetroient  jufqu’à  trois  natures.  Rhodon  étant  un  jour 
entré  en  conférence  avec  Apellés  (e) , le  convainquit  d’herelîe 
en  pluficurs  points.  Çe  qui  réduifit  cet  Heretique  à dire  qu’il  ne 
falloir  pas  examiner  fi  icrupuleufcment  la  croyance  des  autres, 
mais  lailfer  chacun  dans  fon  opinion.  Apellés  demeuroit  d’ac- 
cord (/)  que  ceux  qui  metcoient  leur  efperance  dansjefus  Chrift 
crucifié , pouvoient  être  lâuvés,  pourvu  qu’ils  filïent  de  bonnes 
oeuvres  (g) } mais  il  difoit  , qu’il  n’y  avoir  rien  de  fi  oblcur  que 
la  nature  de  Dieu.  Rhodon  lui  ayant  demandé  quelles  preuves 
il  avoir  qu’il  n’y  eut  qu’un  principe  (A),  il  répondit:  Que  les  Pro- 
phéties lé  détruifoient,  étant  non-lculement  faufies  en  elles- 
mêmes  , mais  aulfi  contraires  les  unes  aux  autres  ; du  relie , qu’il 
nefçavoit  pas  comment  ni  pourquoi  il  n’y  a qu’un  principe, 
mais  que  fon  inclination  le  portoit  à croire  qu’il  n’y  en  a qu’un. 
Il  jura  même , qu’il  croyoit  un  lèul  Dieu  qui  n’a  point  été  en- 
gendré. Je  me  mocquai  de  fa  rèponfe , dit  Rhodon  (/) , dépie. 
rai  la  folie  de  cet  homme , qui  fe  vantant  d'etre  le  Docteur  des  au- 
tres , ne  pouvoir  pas  rendre  rai fonde (a  doilrine.  Rhodon  mit  cette 
conférence  par  écrit,  & l’infera  dans  l’ouvrage  qu’il  compofa 
contre  les  Marcionites.  Il  fit  aulfi  de  fort  beaux  Commentaires 
fur  l’ouvrage  des  fix  jours  de  la  création  du  monde  (k).  Saine 
Jerome  (!)  lui  attribue  un  écrit  confiderable  contre  les  Monta- 
niftes,  dans  lequel  il  parloir  de  Miltiade,  qui  avoir  aulfi  écrit 
contre  eux.  Mais  on  eft  perliiadé  que  cec  ouvrage  n’étoit  point 


(a)  Rom*  in Seripturis  eruditm  tdidit  plnri ma, 
ptécipwtmjtttadvtrfut  Marcionem opm.  Hicron. 
in  C*ta!o*o,  cap.  37. 

(b)  Eulcb.  lib.  f , cap.  1 3. 

(c)  Idem  , ibiJL  Hicron  vm.  ubi  fupra. 

(d)  Idem  , ibid.  (e)  Idem  , ibid. 

(fi)  Idem  > ibidK 


(jç)  E a qui  in  Crucifix  ofirctn  fttam  coUoeafient  % 
fa’ l an  dos  tfjt  affmahat  , dummpdo  in  bonis  op+- 
rihnt  dtprd tende  rentur.  Ellïcb.  lib.  f t cap.  J 3* 

( h)  Idem  , ibid.  (1)  Idem  » Ibid . 

(A)^cdor  in  H ex  amer  ou  elegantei  Trottai* 
compo  ruit  , CT*  adver/um  Pbtygas  infigne  oput, 
Hicron.  in  Caiai,  cap , 37.  (/)  IdcOi,  IbuU 
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deRhodon,  mais  d’Aftere  Urbain  j ce  qui  paroît  par  un  frag- 
ment  de  cet  écrit  rapporté  dans  Eufebef»),  où  l’on  voit  que 
l’Auteur  écrivoit  quatorze  ans  après  la  mort  de  Maximille  , ar- 
riveeen  118, c’eft-a-dire, qu’il écrivoit vers  l’an  131  ou.»33,la 
douzième  année  d’Alexandre  j au  lieu  que  Rhodon  ctoit  mort 
dès  le  régné  de  Severe  (b). 


CHAPITRE  XVI. 


Saint  Irenée , Evêque  de  Lyon , Docieur  de  f Egli/è 

Martyr. 

ARTICLE  PREMIER. 

JF iiftoire  de  fa  vie. 

I.  Irenée  vint  au  monde  au  commencement  de  Petit-  ^ffincc  Je 

pire  d’Adrien  , vers  l’an  110  de  Jefos-Chrift(r).  Ses  pa-  Ve” 

rens , qui  fans  doute  étoient  Chrétiens, le  mirent  encore  enfant 
fous  la  conduite  de  làintPolycarpe  , Evêque  de  Smyrne.  Ce  fut 
dans  une  lî  fainte  Ecole,  qu’il  puifa  les  lumières  &c  la  fcience 
profonde  de  la  Religion  , qui  le  rendirent  dans  la  fuite  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  fiecle,  l’ornement  de  l'Egide,  &la 
terreur  des  Hereriques.  Auffi  avoit  il  grand  foin  de  remarquer 
tout  ce  qu’il  voyoir  dans  ce  faint  vieillard  ( d ) pour  en  faire  fon 

!>rofic  j il  écoutoit  fes  difeours  avec  ardeur  , & les  gravoit,  non 
ur  des  tablettes , mais  dans  le  plus  profond  de  fon  cœur.  C’eft  S. 

Irenée  lui-même  qui  nous  apprend  toutes  ces  circonftances  ; & 
il  ajoute , qu’à  force  de  repafïer  dans  fon  efpritJes  inflru&ions  * 

defon  maître,  il  les  y grava  fi  profondément,  qu’elles  lui  furent 
toujours  très- vives  & très-préfentes  dans  la  fuite , & même  dans 
favieillefle  la  plus  avancée.  Il  fe  repréfentoit  encore  alorsfort 
diftindement  le  lieu  où  le  bienheureux  Polycarpe  avoic  accou- 
tumé d’enfeigner  fes  Difciples , la  maniéré  dont  il  y entroit  & 


(4)  Eienim  ab  obi  tu  Maximil! d mfqut  in  hune 
iitm  pluftjuam  trtdccim  anni  jam  dapfi  /mm. 
Euicb.  lib  S » '*}'•  1 

(A)  Temporibus  Commodi  CT*  StVeri  fl  omit. 
Hîcronym.  m Catalege , tap.  37. 

(c)  Le  fentiment  qui  met  la  nailïancc  de 
fàinc Irence  ver»  l’an  i ao  de  J.  C.  cft  fondé 
fur  ûint  Irencc  lui-meme  , qui  en  parlant 
del’Apocalyplêj/iA.  5 adler/.  H are!,  cap.  30, 
dit  : U ny  m pas  long- 1 sms  qu'dit  a paru , #’$/? 


| prtf/ue  de  notre  tems  , à la  fin  de  l\mpire  de  Do • 
mitien.  Paroles  qui  marquent  clairement  que 
faine  Irenée  étoit  fort  proche  de  l’empire  de 
Domiticn  mort  l’an  96  de  J.  C.  C’cll  ap- 
paremment faute  d’attention  fur  cet  endroit 
que  M.  Dupin  a recule  la  naiflàncc  de  laine 
Irencc  jufqu’cn  140  , en  quoi  il  n'a  été  lui- 
vi  de  perfonne. 

( d ) Ircn.  Epifl.  ad  fier,  apud  Eufeb.  lib.  f , 
cap.  10. 
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çn  fortuit , ion  humeur , Ton  air , fa  caille  ; les  difeours  qu’il  fai- 
foitaux  peuples,  & les  entretiens  qu'il  avoir  eus  avec  faint  Jean 
& avec  les  autres  qui  avoienc  vù  le  Seigneur.  Saint  Jerome  dit 
(a)  que  faint  Irenée  fut  aulli  Difciple  de  S Papias. 

Siint  irenée  jj  On  ne  fçaic  pointa  quelle occafion  làint  Irenée  vint  dans 
les  Gaules,  mais  laint  Grégoire  de  Tours  die j , qu'il  y fut 
eü  ordonné  envoyé  par  faint  Polycarpe.  Il  fut  ordonné  Prêtre  de  I’Eglife 
i’rctre  l'on  Ly0n  par  fajnt  pothin  (c ),  qui  en  écoit  Evêque  * & il  exerçoie 

déjà  les  tondions  de  Prêtre  1 an  177 , Iorfqu’il  fut  choifi  par  les 
Martyrs  de  Lyon  pour  être  le  porteur  d’une  Lettre  (d) , qu’ils 
écrivirent  au  Pape  Eleuthére,  ou,  après  l’avoir  falué  comme 
leur  pere , ils  ajoucenc  (e)  : Nous  avons  exhorté  Irenée , notre  frère 
& notre  compagnon , de  rendre  ces  Lettres  à Votre  Paternité.  Nous 
vous  fupplions  de  le  conftdercr  comme  un  homme  tout  à fait  %elé  pour 
leTeflament  de  Jefus-ChriJl.C'eft  en  cette  qualité  que  nous  vous  le 
recommandons.  Que  fi  nous  culfions  crû  que  le  rang  & la  dignité  puif- 
fent  donner  la  jufiiee  & L»  vertu , nous  vous  l'euffions  recommandé 
d'abord  comme  Pr  'ctre  de  l'Eglife  I car  il  l'ejl  effcîiiv  entent.  Le  mo- 
tif de  la  députation  de  faine  Irenée,  fut  de  procurer  la  paix  aux 
Eglifes , divilèes  fur  la  queftion  de  la  Pâque.  On  croit  qu’il  fut 
auili  porteur  des  Lettres  que  les  mêmes  Martyrs  écrivirent  aux 
Eglifes  d’Afieêc  de  Phrygie,au  fujet  des  troubles  que  les  nou- 
velles Prophéties  de  Montan  y avoient  caufés  depuis  quelques 
tems. 

HtftfsicEvé-  III.  Saint  Pothin  étant  mort  la  même  année,  faint  Irenée  fut 
qnc  de  Lvon  mjs  enfz  place  ( fjy  & fut  lefecond  Evêque  de  l’Eglife  de  Lyon, 
travaux  " dam  Cette  Ville  changea  bien-rôt  de  face  fous  la  conduite  de  fon 
j'Epifcopat.  11  nouvel  Evêque  ,&  Dieu  donna  tant  de  force  à fes  prédications 
tyrc'rân "àoi  (2),<lu’en  peu  de  tems  il  la  rendit  prefque  toute  Chrétienne, 
de  j.  c.  Pour  prélèrver  fon  peuple  des  erreurs  qui  fe  repandoient  dans 
les  Provinces  proche  du  Rhône  , faint  Irenée  s’appliqua  à en 
foire  connoître  tout  le  venin  (h) , à fournir  des  armes  pour  les 
combattre, à en  découvrir  toutes  lçs  contradi&ions,  à confir- 
mer les  Néophytes  dans  la  foi , & â ramener  même  les  Héré- 
tiques dans  le  fein  de  l’Eglife  dans  ce  deflein,  il  compofa  fes 


(*)Hicronym.  Epifl.  48  adThedoram. 

(b)  Grcg.  Turon • /î£.  I Hifl.  Francor.  e.  10. 
(O  Hieronym.  de  f'ir.  lllmfïr.  cap.  37  , 
pag.  17  9. 

(d)  Saint  Jerome  allure  polîtivcmentqu’il 
rendit  cette  Lettre  au  Pape  Hlcuthere.  A 
Martyibm  LugJatntnfibai  oi>  yuajdam  Efdejî* 


>nes  L*g*t*i  Romam  mifjm  bonorifcai  fu-~ 
per  rumine  fue  ad  Eleutlserium  pnfert  littéral 
Hicronym.  in  Catalog.  cap , 19. 

(1 1 ) Lufcb.  / b.  f » (*P'  4* 

(/)  Hicronym.  Caiai.cap.  j<. 

(r)  Greg.  Turon.  lib.  I Hiff.  Franc.  €.  10, 
(b)  Ircn.  JP  nef,  ad  tib.  f cenlr,  Hart f.  p.  1 9 b 
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X-ivres  contre  les  Herefies , dans  lefquels , comme  nous  le  dirons 
■dans  la  fuite,  il  rapporte  en  détail  toutes  les  extravagances  des 
Valentiniens  8c  des  autres  Heretiquesde ce  tems  là,  8c  donne 
toutes  forces  de  moyens  de  les  convaincre.  Il  travailla  auilî 
beaucoup  pour  procurer  la  paix  encre  les  Eglifes  (a)  ,au  fujec  de 
la  Fcte  de  Pâques,  8c  fit  en  forte  par  fes  foins,  qu’il  fut  per- 
mis à chacun  de  liiivre  l’ancien  ufage  de  fon  Eglife.  C’eft  ainfî, 
dit  Eufebe(£),  qu’Irenée  rempliffanc  toute  la  fignificacion  de 
fon  nom,  fe  montra  véritablement  amateur  de  la  paix  par  la 
douceur  de  fes  mœurs , par  la  modération  de  fa  conduite , 6c 
par  les  mouvemens  qu’il  fè  donna  pour  la  procurer  à l’Eglifë. 

Il  reçût  la  couronne  du  martyre(r)  dans  la  perfecution  de  Se- 
vere,  l’an  101  de  Jefus-Chrift.  Saint  Irenée  compofa  plufieurs 
ouvrages  pour  la  défenfe  de  la  foi, 6c  pour  l’utilité  de  l’Eglife } 
fçavoir,cinq  Livres  contre  les  Herefies,  une  Lettre  à Florin  , 
une  à Blatte , un  Livre  de  l’Ogdoade , plufieurs  Lettres  touchant 
la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques,  dont  uneétoicadrefTéeau 
Pape  Vidor,  un  Livre  contre  les  Payens , intitulé  : De  la  Science » 
un  autre  adrcffé  à un  Chrétien  nommé  Marcien , un  croifiéme , 
qui  renfermoit  diverfès  difputes.  On  croit  auffi  qu’il  compofa 
un  T raité  contre  Marcion , 6c  un  Difcours  fur  la  Foi , adrefle  à 
Demetre,  Diacre  de  Vienne.  Pour  ce  qui  eft  du  Livre  qui  avoit 
pour  titre  : De  la  Subjlancc  du  monde , qu’on  lui  atrribuoit  du 
tems  de  Photius,  on  convient  qu’il  eft  de  Caïus,  Prêcre  de 
Rome. 

ARTICLE  II. 

Traité  Je  Saint  Irenée  contre  les  Héréjîes,  Livre  premier. 

I.  T^\  E tous  les  Ecrits  que  faint  Irenée  a compofés  pour  la  de-  Dcflcin  J« 

I ) fenfe  de  la  foi  8c  le  maintien  de  la  paix  de  l’Eglilè , il  ne  fcr^‘"\vd,u0a 

nous  refte  que  fon  Traité  contre  les  Herefies  (d) , autrement  de  1719. 
intitulé  : Réfutation  de  la  fauffe  Science.  11  eft  divifc  en  cinq 
Livres , dont  chacun  eft  précédé  d’une  Préface  qui  en  explique 
le  deftein.  Le  but  de  cet  ouvrage  eft  de  combattre  l’herefie  de 


(4)  Anacol.  apnd  Bucfxr.  pag.  445, 

(b)  Euleb.  Lb.  5,  cap,  14. 

(e)  Grcg.Tufon ,lib.  i Htft,  Francor.c, 
Hicronym.  in  cap.  64  If. 

(J)  Cet  ouvrage  eft  cité  par  Tertullien  , 
Lîb , cont.  y nient  inianoi.  cap*  f ; par  Eufebe 
en  plufieurs  endroits  de  fon  Hiftoirc  Ecclé- 
fiaitique , entr'aurres,  dam  le  Livre  a,  c.  i j . 
Tome  JJ. 


Saint  Cyrille  de  Jcrulalcm  en  parle  dans 
les  Catcchcfcs , Caiech.  1 6.  Saint  Bafile  Üb* 
de  Spirit,  Savél.  cap  zy.  Ephretn  le  Syrien  > 
Irai},  de  t^inau.  cap.  8.  Socrate  le  Corin- 
thien) ad  Calcen  Hifloria  de  Martyrio  Janfli 
Pelycarpi.  S.  Jérôme , in  Cataleg.  S.  Auguftin, 
Lib  I cont,  Jolianum  cap,  3 7 j & plufieurs 

autres. 
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Valentin  6c  les  autres  qui  en  croient  émanées.  C’eft  pourquoi 
le  Saint  s’attache  fur  tout  dans  fon  premier  Livre , à mettre  au 
jour  leurs  myfteres  les  plus  cachés , 6c  à découvrir  toute  l'im- 
piété 6c  le  ridicule  de  leur  doctrine. 

Théologie  II.  La  Théologie  des  Valentiniens  (VJconfiftoit  dans  une  ge- 
des  vaknti-  nealogie  fabuleuie  de  plufieurs  Eones  (i) , dont  le  premier  6c  le 
mens.  plus  parfait  félon  eux,étoitun  êcreinvifible,  eternel,  non  engen- 
dré jincompréhenüble,  qu’ils  nommoient  plus  communément 
Bythos , c’eft-i  dire, profondeur. Us  lui  donnoient  pour  femme 
L«nÿiu,oulapenfce,  qu’ils  appclloient  encore  Cbaris , grâce, 
& 6rge,filence,  dont  après  plufieurs  fiecles  d’inadion,  iïavoit 
eù  un  fils  entièrement  fcmblablc  à lui,  6c  qui  étoit  (eul  capable 
de  le  comprendre.  Ce  fils,  pere  & principe  de  toutes  chofes,  fe 
nommoit  Nous , c’efl  à dire,  intelligence  , 5c  quoiqu’il  fût  uni- 
que , ils  lui  donnoient  ALethtia , ou  la  Vérité  pour  lbcur  Ce  fé- 
cond couple  d’Eones  en  avaient  engendré  un  autre , fçavoir  , 
Zo^os  Sczoe,  le  Verbe  & la  Vie,  donc  etoient  fortis  Anthropos  6c 
Eccltjta , l’Homme  6c  l’Eglife.  Ces  huit  Eones  étoieut  les  princi- 
paux de  tous.  Le  Verbe  6c  la  Vie  voulant  glorifier  le  Pere, 
avoient  encore  produit  dix  autres  Eones , c’eft-a  dire , cinq  cou- 
ples,car  il  étoient  cous  deux  à deux  L’Homme  6c  l’Eglife  avoient 

firoduic  douze  autres  Eones , entre  lcfquels  étoient  le  Paraclec  , 
a Foi,  l’Efperance,  la  Charité.  Les  deux  derniers  étoient  T eletos , 
le  parfait , 6c  Sophia , la  fagefle.  C étoient-  là  les  trente  Eones 
des  Valentiniens,  6c  ce  qu’ils  appelloienc  du  nom  de  Pltroma , 
c’elf-à  dire,  plénitude  ; parce  qu’ils  bornoient  là  toute  la  plé- 
nitude de  la  Divinité. 

Suite  de  U III-  Outre  ces  rêveries  , ils  en  avoient  encore  inventé  d’an- 
TiKoiogiedes  cres  ; Sophie  poulTée  par  un  defir  ardent  de  connoître  le  prd- 
Viicndmem.  mjer  pere  ^ ou  je  > étoit  fortie  du  Plcroma  ; mais  comme 

cette  connoiflance  étoit  une  prérogative  reférvée  aufèul  Nous , 


(*•)  Les  Valentiniens  tiraient  leur  nom  de 
rHereSarqtie  Valentin.  11  paon  vers  l’an  de 
Jcfus-Çhrift  1 34  -,  on  croit  qu’il  étoit  d’E- 
gypte , & il  s’appliqua  d’abord  à y prêcher  la 
loi  ; ce  qu’il  ht  eniuitc  à Rome  meme.  Mais 
fon  cfprit  6c  fon  éloquence  lui  ayant  faix  el’pc- 
rcr  qu’il  pourrait  parvenir  jufqu ’i  l’Fqûlco- 
pat;  lorsqu’il  vit  qu’on  lui  a voit  préféré  un 
Martyr,  de  dépit  il  fo  mit  à combattre  la  doc 
rrinc  de  l'Eghfo.  Ce  fut  dans  l'iile  de  Chy- 
pre qu’il  commenta  à dognuri  1er*  L étude 
qu’il  avoit  faite  des  livres  des  Grecs , 6c  par- 


] dculie renient  de  la  Philofophicde  Platon, 

! jointe  i ce  qu'il  puifa  dqns  la  Théogonie 
d’Hefiodc  , & dans  l'Evangile  de  foint  Jean  , 
le  foui  qu'il  recevait  > lui  fournit  de  quoi 
bâtir  un  nouveau  Syftemc  de  Religion.  Ses 
Difoiplcs  fo  nommoient  aufli  Gmfhtjun  j car 
c’étoir  le  titre  general  de  tous  ceux  qui  fo 
; préccndoicnt  plus  éclairés  que  le  commun. 

1 Eufob.  in  chrsn.  a uio  141.  TctTull.  (ont, 
l'aient,  cap.  4.  Si  dé  Frnfmrtfn.  tnf.  3» 

(b)  lrcn.  Ub.  1 coût.  Hnr.tap.  1 çy  fr*fî, 
! Fleury  Hift,  EccUf,  tom,  1.  3 ÿç  çy  /«fl* 
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elle  fe  feroit  infailliblement  perdue,  fila  vertu  qui  conierve  le 
Pltroma , appeftée  Horos , n’avoiteu  pitié  d'elle , Si  ne  l’avoic 
d’abord  fait  rentrer  dans  le  Pltroma  ; cependant,  de  l’effort 
qu’elle  avoit  fait  pour  en  fortir , Si  du  delîr  impuiffant  quelle 
avoit  eu  de  voir  le  Pcre  , il  fe  forma  un  être  foiblc  fit  informe } 
Si  c’eft  ce  qu’ils  nommoient  Hacbamoth , ou  petite  fàgcfle.  Mais 
de  peur  que  quelque  autre  Eonc  porté  par  la  même  curiofitc 
que  Sophie,  nes'expofat  au  même  danger  qu’elle  avoir  couru  , 
il  plut  au  Noms  de  produire  encore  deux  autres  Eones , le  Chrift 
& le  Saint  Efprit,  dont  la  fondion  principale  fut  d'affermir  le 
Fltroma , Si  de  mettre  une  union  parfaite  entre  les  Eones.  En 
effet  le  Chrift  leur  fit  concevoir  que  le  Pere  étoit  incomprchen- 
fible  ; le  Saint  Efprit  leur  apprit  la  maniéré  de  le  louer,  & mit 
entr’eux  une  égalité  entière,  ce  qui  les  laiffa  dans  un  profond 
repos  ; de  forte  que  pour  reconnoître  ce  bienfait,  ils  reiinircnt 
toutes  leurs  forces  enlèmble  ,&avec  la  permiilion  du  Pcre,  du 
Chrift  Si  du  Saint  Efprit , ils  produifirent  Jciùs  ou  le  Sauveur , 
qui  fut  comme  la  fleur  de  tout  le  Pltroma , & portoit  les  noms 
de  tous  les  Eones , particulièrement  ceux  de  Chrift  &:  de  Verbe , 
parce  qu’il  precedoit  de  tous.  En  même-tems  furent  produits 
plufieurs  Anges  de  même  nature  que  lui , pour  lui  faire  honneur 
Si  lui  fervir  de  Gardes  & de  Satellites. 

IV  Cependant  H achamotb  étoit  demeurée  hors  du  Pleronutt 
comme  un  miferable  avorton  informe , mais  le  Chrift  eut  pitié 
d’elle;&ayant  etendu  fi  croix  fur  elle,  parcetattouchementil 
lui  donna  la  forme  de  l’être.  Puis  ayant  retiré  d’elle  fi  vertu , il 
la  laifli  dans  un  extrême  chagrin  , de  fe  voir  hors  du  Pltroma , 
fans  pouvoir  y arriver.  Elle  connut  alors  toute  fa  mifere,  ce  qui 
la  jetta  dans  l'affliction , dans  la  crainte,  dans  l’ignorance , Si 
dans  une  trifteffe  qui  lui  fie  même  verfer  plufieursWmes  ; mais 
s’étant  tournée  vers  le  Chrift  auteur  de  fa  vie , celui  ci  lui  en- 
voya le  Sauveur  accompagné  de  tous  fes  Anges,  lequel  , parle 
moyen  de  la  fcicnce  qu’il  lui  donna , la  délivra  de  toutes  fes  paf- 
fions , fans  toutefois  les  anéantir.  Hathamotb  ainfi  délivrée,  fe 
prit  à rire , Sc  fon  ris  produifit  la  lumière  : dans  fi  joie  elle  em - 
braffa  les  Anges  qui  accompagnoient  le  Sauveur  , Si  en  conçût 
un  fruit  aulli  fpirituel  qu’eux.  De  plus  ce  mouvement  de  convcr- 
fîon  qu’elle  avoit  fait  vers  le  Chrift  , avoit  été  changé  en  une 
fubftance  animale , Si  cette  fubftance  férvit  à former  le  Demiour-. 
gr,c’eft  à-dire,  le  Créateur  ou  l’Auteur  de  tout  ce  qui  eft  hors 
du  Fltroma.  La  triliefle  Si  la  crainte  dont  elle  avoit  éréaccueU- 

Sij 
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lie , produifirent  la  matière  ; Tes  larmes  firent  les  fleuves  & I* 
mer  ; fon  découragement  ftupide  & infènfible,  la  terre  ; & ta 
douleur  jointe  à Ton  étonnement , l’air  & le  feu. 

V.  Selon  les  Valentiniens, le  Z)/w/£»*rg«avoicfait  fept  Cieux, 
au-defliis  defquelsil  étoit.  Le  Paradis  étoit  le  quatrième  en  mon- 
tant. Hacbamoth  6 toit  au-deffus  de  tous,  mais  au deflous  du 
pleroma , dans  une  région  moyenne.  L’Auteur  du  monde  ne 
connoiflbit  point  les  chofès  fpirkuelles  , ni  tout  ce  qui  croit  au- 
defTus  de  lui  C’efl  pourquoi  il  fe  croyoit  le  feulDieu,  & difoit 
par  les  Prophètes  : je  juii  Dieu , & il  n'y  en  a feint  d’autre  que 
moi.  Il  étoit  le  Créateur  du  Cofmocrator , ou  Prince  de  ce  mon- 
de, c’efl-à  dire,  du  Diablc,St  de  tous  les  efprits  malins  qui  étoient 
formés  de  la  rriflc-fle  à'  Hacbamoth.  Le  Cofmocrator  habicoic  no- 
tre monde  ; £c  parce  qu’il  étoit  fpirituel,  il  connoifloit  ce  qui 
étoit  au  defliis  de  lui.  Le  Dcmiourgc  ayant  fait  le  monde  , fir 
auflî  l’homme  matériel  ou  c hoique , d’une  matière  invifible  ; puis- 
lui  infpira  l’ame , le  faifant  ainfî  à fon  image  &à  fa  reflemblance } 
à fon  image,  entant  que  matériel  ; à fa  reflemblance,  en  tant 

3u’animal.  Enfuite  il  le  revêtit  de  la  tunique  de  peau,  c’eft-à- 
ire  de  cette  chair  fenfible.  L’homme  reçût  de  plus  la  femence 
fpirituelle  qu 'Hacbamoth  avoic  reçue  des  Anges , & qu’elle  avoir 
depofée  dans  l’Auteur  du  monde , fans  que  lui  meme  s’en  apper- 
çût , afin  qu’il  la  fèmât  dans  l’ame  & dans  Ie*corps  matériel  où 
elle  devoir  germer  & croître.  Cette  fubflance  fpirituelle  étoit  ce 
qu’ils  appelloienr  l’Egliië  : image  de  l’Eglife  fûperieure , qui  étoit 
dans  le  Pleroma. 

VI.  Le  Sauveur  avoir  pris  les  prémices  de  ce  qu’il  devoir  fau- 
ver:  à.' Hacbamoth  il  avoir  reçu  le  fpirituel:  l’Auteur  du  monde 
l’avoit revêtu  du  Chrifl  animal,  en  forte  que  fon  corps  même 
étoic  pfychique, invifible  & impaffible.  Mais  il  n’avoitrien  pris- 
de  materiel  , parce  que  la  matière  eft  incapable  de  falut.  Il  y 
en  avoir  qui  difoient  que  l’Auteur  du  monde  avoir  produit  un 
Chrifl  de  même  nature  que  lui , qui  avoir  pafïé  par  Marie,  com- 
me l’eau  par  un  canal , & que  le  Sauveur  lorti  du  rleroma  avec 
les  perfections  de  tous  les  Eones,  étoit  defeendu  en  ce  Chrifl  à 
fon  Baptême , mais  qu’il  s’étoit  retiré  quand  il  fut  préfènté 
à Pilate,  & qu’il  n’y  avoir  que  le  Chrifl  animal  qui  eut  fouflfèrt. 

VII.  Ils  diftinguoient  trois  fortes  d’hommes,  les  fpirituels  , 
les  pfychiques  & les  matériels.  Les  premiers  r du  nombre  det 
quels  ils  fè  mettoient  , dévoient  infailliblement  être  fauvés, 
quelque  crimes  qu’ils  puHent  commettre  * les  pfychiques  pou- 
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voient  auflî  fe  fauver  par  la  foi  fimple  fit  par  les  bonnes  œuvres  ; 
mais  pour  les  materiels,  ils  ne  dévoient  pasclpererde  faluc.  Ils 
nioient  en  general  la  réfurre&ion  des  corps , fie  la  fin  du  monde 
devoir  arriver,  diloient-ils,  lorfque  tous  les  hommes fpiricuels 
feroient  formes  ou  perfectionnés  par  la  Gnofe , ou  vraie  fcience. 

Alors  toute  la  femence  Ipirituelle  ayant  reçû  la  perfedion, 
j Hathamoth  leur  mere  pailera  de  la  région  moyenne  dans  le 
P 1er  orna  , Se  fera  mariée  au  Sauveur  formé  de  tous  les  Eonesr 
les  hommes  {pirituels , dépouillés  de  leurs  âmes  fie  devenus  purs 
efprits , entreront  aufli  dans  le  J Leroma  ,fic  ieront  les  époufes  des- 
Anges  qui  environnera  le  Sauveur.  L’Auteur  du  monde  paflèraà 
la  région  moyenne  oùeroit  là  mere,  & ferafuivi  des  âmes  des 
Juftes:mais  rien  d’animal  n’entrera  dans  le  Pieroma.  Alors  le 
feu  qui  eft  dans  le  monde  paroîtra,  s’allumera,  confumera 
toute  la  matière , 8e  fe  confumera  avec  elle,  jufqu’à  s’anéantir. 

VIII.  Après  avoir  ainfi  décrit  les  erreurs  des  Valentiniens,  s * 
faine  Irenee  leur  fait  voir  (a  j,  quec’ellen  vain  qu’ils  veulent  les  tre  u"  v»iw- 
appuyer  fur  l’autorité  des  faintes  Ecritures , puilque  faint  Jean  , uniens. 
qui  avoit  une  très-grande  connoiflance  des  choies  divines , fie 
qui  avoir  parlé  en  tant  d’endroits  de  Jefus  Chrift  , n’avoit  pas 
dit  un  mot  dcsEones , non  plus  que  de  leurs  mariages  prétendus. 

11  leur  oppofe  auflî  [b)  la  foi  de  l’Eglile  renfermée  dans  le  Sym- 
bole d.es  A putres,  dont  il  rapporte  prelque  tous  les  articles.  It 
ajoute,  que  e’étoit-là  la  croyance  unanime  de  tons  les  Fidele» 
répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde  ; dans  l’Allemagne , 
dans  l’Efpagne , dans  les  Gaules , dans  l’Orient , l’Egypte , l'A- 
frique , fie  dans  tous  les  Pays  adjacents  a la  Méditer  rannée. 

IX  Au  lieu  de  cette  uniformité  qui  fe  trouvoit  chez  les  Ca-  varbrion* 
tholiquesîle  Saint  montre  (r)  qu’il  n’y  avoit  aucun  Difciple  de  des  Hcret£ 
Valentin  quin’eùc  changé  quelque  chofeâ  fa doélrine.  Pour  les  ’’11**' 
en  convaincre  , il  rapporte  (d)  les  extravagances  de  Second, 
d’Epiphane  , de  Ptolomée  & des  Colorbaieens  touchant  le 
nombre  des  Eones , leurs  mariages  5c  leurs  productions.  Il  décrie 
fort  au  long(r)  les  nreftiges  fie  les  fortiléges  dont  fe  fervoit  un 
certain  Marc  pour  leduire  lesfiinples,  fie  lesattirer  à fon  parti. 

Cec  Impofteur  voulant  imiter  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  l’Eglife 
pour  le  Sacrifice  de  I’Eucharrftic  , prenoit  des  calices  remplis 
d’eau  fie  de  vin  ; fie  après  de  longues  prières  qu’il  prononrjoit  en 


(*)  Iren.  lib.  1 rouf.  Uaref.  cap.  9. 
(bS  Idcui  , ibii.  cap.  10. 

(f)  Wcaï  > ibid,  cap.  1 1. 


(d)  Ibid.  cap.  il  & II. 
(#)  Ibid.  cap.  1 1. 
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forme  d’invocation,  afin  qu’un  crût  qu’il  confacroit  véricable- 
ment,  il  faifoit  paraître  ces  calices  pleins  d’une  iiqueur  rouge. 
D’autrefois  il  prenoit  ces  memes  vafes , & les  mettant  entre  les 
mains  des  femmes  qui  eroiont  autour  de  lui , il  leur  ordonnoit  de 
confacrer  en  fa  prefence.  Saint  Irenée  croit  qu’il  avoic  un  dé- 
mon familier,  par  l’alliltance  duquel  il  prophetifoit  l’avenir.  Il 
prétendoit  même  communiquer  ce  don  de  prophétie  à des 
femmes,  par  le  moyen  de  certaines  formules  qu’il  récitoit  fur 
elles  en  leur  faifant  ouvrir  la  bouche j afin,  uifbit-  il,  de  re- 
cevoir plus  facilement  les  mouvemens  du  iaint  Elprit.  Son 
étude  principale  étoic  de  féduire  les  perionnes  de  ce  fexe , 
fur  tout  les  plus  belles  & les  plus  riches  ; & lorfqu’unc  fois 
il  les  avoit  attirées  à fon  parti,  il  employoit  des  breuvages 
amoureux  pour  les  faire  confcntir  à fes  mauvais  defirs.  C’eft 
ce  qu’on  découvroit  par  l’aveu  même  de  plufieurs  de  ces  fem- 
mes , qui , apres  avoir  abandonne  là  Secte  pour  rentrer  dans  le 
fein  de  l’Eglifê , confclToicnt  qu’elles  s’etoient  laiiïées  corrom- 
pre par  ce  féducleur , forcées  en  quelque  façon  par  l’amour  vio- 
lent qu’elles  avoient  reflènti  pour  lui. 

X.  C’eft:  ainfi , dit  faint  Irenée , qu’ayant  logé  chez  un  de  nos 
Diacres  d’Afie  , qui  avoit  une  très-beile  femme,  il  la  féduifir 
de  telle  forte  , qu’après  l'avoir  fuivi  pendant  long-rems , ce  ne 
fut  qu’avec  grande  peine  qu’elle  fe  iailla  perfuader  par  les  freres 
de  rentrer  dans  fon  devoir  ; & depuis  ce  tems , elle  ne  ceflè  de 
confeller  avec  larmes  & avec  foupirs  le  crime  qu’elle  a com- 
mis avec  ce  féducleur.  Quant  à la  do&rine  de  Marc  (<#),  elle 
étoit  peu  différente  de  celle  des  Valentiniens,  fi  ce  n’eft  qu’il 
l’expliquoit  par  des  lignifications  allégoriques  tirées  des  lettres 
de  l'alphabeth  : fcience  qu’il  feignoit  avoir  apprife  des  quatre 
principaux  Eones , ou  plutôt  de  la  Vérité , qui  étoit  delcendue 
vers  lui  fous  la  forme  d’une  femme , pour  l’inflruire  de  ces  my- 
fleres. 

XI.  Ses  Difciples  n’étoient  ni  moins  dangereux  dans  leurs 
mœurs,  ni  moins  exrravagans  dans  leurs  fèntimens.  Ils  fédui- 
foient , comme  lui,  plufieurs  femmes  (b) , & à l’égard  de  leurs 
dogmes,  ils  s’imaginoient  les  rendre  fort  probables  par  des  ex- 
plications ridicules  & forcées  qu’ils  donnoient  à quelques  Para- 
boles de  l’Evangile  fc^I.Sc  par  les  endroits  de  l’Ecriture,  où  le 
nombre  de  quatre , de  huit , de  dix  ou  de  douze  cft  déterminé. 


(*)Jren./,S.  1 tml.lUrif.  e.  14  O- 1}.  (é)  Ucm , iiiJ.  r.13.  (r)  We«  > iW  c.  îtc?  frft. 
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Tout  cela , félon  eux , fignifioit  quelque  clafle  de  leurs  Eones  ; 
par  exemple , les  huit  premiers  croient  figures  par  les  huit  jours 
qui  avoient  précédé  la  création  de  l’homme.  Ils  reconnoifloient 
que  le  Baptême  inftituc  par  Jefus-Chriff  effaçoirdes  péchés  (a) , 
mais  ils  en  avoient  enricrement  falfific  la  forme  (b).  Ils  oignoient 
auffi  de  baume  leurs  nouveaux  Bapcifés,  pour  fc  conformer  à 
l'ufage  de  l’Eglife , ce  qui  n croît  pas  univerfellemcnt  reçâchcz 
eux  ;car  plulieurs,  fansfefbucierdu  Baptême,  le  lontentoient 
de  faire  lu r leurs  Catecumencs une  certaine  ceremonie,  qu'ils 
appelloient  Rédemption  (c) , & qui  conûftoit  à leur  verler  fur  la 
tête  de  l’eau  mêlée  avec  du  baume;  ce  que  quelques-uns  ne 
failoient  qu’à  l’article  de  la  mort , afin  , dilbient  ils , de  les  ren- 
dre invifibles  aux  puiHances  fupcrieurcs  ; mais  d autres  rejet- 
toient  toutes  ces  pratiques  comme  inutiles,  prétendant  que  la 
connoilTance  de  la  grandeur  ineffable  fuffiloit  pour  le  falut. 

XII.  Toutes  ces  herefies  riroient  leur  origine  de  Simon  le  Hércfic  de 
Magicien  ( d ).  Cet  impie  outre  de  l’affront  qu'il  pretendoit  avoir 
reçu  des  Apôtres  (ej,  vouluts’en  venger  en  s’adonnant  plus  que  adore  comme 
jamais  à la  magic.  Il  fit  des  chofes  fi  furprenantes  par  le  moyen  linD!CU" 
de  cec  art,queplufieurs  felailTerent aller  jufqu’i  lui  rendre  les 
honneurs  divins.  L’Empereur  Claude  lui  fit  même  dreflèr  une 
ftatue.  Il  fe  faifoit  palier  tantôt  pour  le  Fils  de  Dieu  qui  avoic 
aru parmi  les  Juifs,  tantôt  pour  le  Perc,  qui  étoit  aefeendu 
ans  bamarie  , tantôt  pour  le  Saint  Elprit , qui  ctoit  venu  éclai- 
rer les  Gentils  ; c’clt  pourquoi  il  fouffroit  fans  difficulté  qu’on 
lui  donnât  les  noms  qui  ne  convenoient  qu’à  Dieu.  Il  traînoit 
par  tout  avec  lui  une  certaine  femme  de  mauvailè  vie  , nommée 
Helene,  qu’il  avoir  achetée  àTyren  Phcnicie.  C'étoit,  di- 
foit-il , la  première  production  de  fon  efprit , la  mere  de  toutes 
chofes , par  laquelle  il  avoir  engendré  les  Anges  & les  Archan- 
ges , auteurs  de  ce  monde  vifiblc.  Il  ajoutoit,quc  ces  puiffanccs 
céleftes  ne  voulant  pas  qu’on  fçût  qu'ils  avoient  été  produits  par 
un  autre , avoient  enchaîné  leur  mere , &.  qu’apres  lui  avoir  fait 


(a)  Ircn.  Itb.  I eotr.  H+rtfi  cap.  si.  ni  Vojprit , ni  la  vent*  toute  mi  fer  ic  or  dieu  fe  qui 

(b)  Voici  la  forme  de  Baptême  dont  Ce  fcr- 
▼oient  le*  Marcoltcns  : In  nomine  i^noti  fa- 
trii  unijtriorum  , in  yeritate  matre  omnium  , in 
eo  qui  in  Jejum  dr 'tendit , in  union*  fedemp 
tijmf  cr  communion*  virtutum.  Apud  IrC«.  lib. 

1 » cap.  si. 

(0  Ils  accompagnoicnt  ccttc  Cérémonie 
de  paroles  myilcricufes , qui  en  étoient 
comme  la  forme.  D’abord  le  Miniftrc  pro- 
aonçoit  celle-ci  ï Je  ne  ftp.tr e point  le  coeur 


efi  au-dejjui  dit  Citu*  : *ju*  10  puijje  tonu-  de  votre 
nom  , Sauveur  de  la  vérité.  L'Initié  repon- 
doit  : Je  fuit  confirme  O*  delivre  , je  rachète 
mou  amc  de  ce  ficelé  % V de  tout  ce  fut  tf  (tons 
ce  fiecle  au  nom  de  Jao , fui  a racheté  la  fitnne 
fur  le  CUrifl  vivant.  Après  quoi  rotH  les  Aflt- 
llans  s’écrioient  : La  paix  J tem  ceux  fur  lef- 
qu.lt  ce  nom  rtpofe.  Irctl.  lib.  I , cap.  su 

(d)  Idem,  ikid.  cap . 13. 

(e)  Idem  * Ibid . 
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fouffrir  mille  ourrages,  elles  l‘a  voient  renfermée  dans  le  corp* 
d’une  femme,  afin  qu'il  ne  lui  fut  plus  polfible  de  retourner 
vers  l’Auteur  de  fon  être  ; qu’elle  étoit  cette  fameufe  Helene  qui 
fut  jadis  la  caulè  de  la  guerre  de  T royes , & que  depuis  ce  tems 
elle  étoit  pafféefuccellivemenc  dans  le  corps  de  plufieurs  fem- 
mes, jufqu’au  tems  qu’il  étoit  venu  lui-même  pour  la  délivrer , & 
en  même-tems  tous  les  hommes  qui  gémilîoient  fous  la  tyrannie 
des  Anges.  Enfin  que  c’étoit  de  là  grâce , & non  de  leurs  bonnes 
œuvres  que  les  hommes  dévoient  eiperer  leur  lalut.  Ses  Difciples 
fenommoient  Simoniens^  5 leurs  Prêtrcsvivoientdansladé- 
bauche , exerçoient  la  magie , & s’étudioient  fur  tout  à corrom- 
pre les  femmes  par  le  moyen  des  breuvages  amoureux  ; ils  ado- 
roient  Simon  fous  la  figure  deJupiter,8tfon  Helene,  fous  celle 
de  Minerve. 

XIII.  Menandre,  fuccclleur  de  Simon  (4  ),  ne  lui  céda  en 
rien  dans  la  fcience  de  l’art  magique , qu’il  pouffa  même  juf- 
qu’à  fon  plus  hauc  point.  Ilfcdiloitle  Sauveur  envoyé  par  les 
puiffances  invifibles  pour  délivrer  les  hommes.  Il  baprifoit  les 
Difciples  en  fon  nom  , & prétendoit  par  ce  baptême  les  faire 
participans  de  la  rélurredion , après  laquelle  ils  ne  dévoient 
plus  craindre  la  vieilleflc,nimême  la  mort. 

XIV.  Il  eut  entr’autres  Difciples,  Saturnin  & Bafilides.  Le 
premier  enfeignoit  (r)  que  l’homme  avoit  été  créé  parles  Anges} 
que  le  Sauveur  ne  s’étoir  fait  homme  qu’en  apparence  j que  le 
Dieu  des  Juifs  n’étoic  qu’un  Ange  -,  enfin  que  l’ufage  du  mariage 
& la  génération  venoient  de  Sathan.  Bafilides  au  contraire  pré- 
tendoit  que  fd;  la  jouiffanccdes  plaifirs  étoit  permifeindiflfèrem- 
ment;qu’on  ne  devoir  faire  aucune  difficulté  de  manger  des  vian- 
des immolées  aux  Idoles;  & qu’on  pou  voit  même  renoncer  fa  foi 
pour  fe  mettre  à couvert  des  tourmens.  Du  refie,  il  nioit,  comme 
Saturnin,  la  vérité  de  l’Incarnation  ; c’eft  pourquoi  il  ne  vouloit 
pas  que  Jefus-Chrifleiit  jamais  été  crucifié  , mais  Simon  le  Cy- 
renéen , à qui  il  avoit  donné  fa  reffemblance  pour  tromper 
les  Juifs. 

XV.  Carpocratefoutenoit'fJ,  comme  tous  les  autres  Hé- 
rétiques de  ce  tems  là , que  le  monde  avoit  été  créé  par  les  An- 
ges. Il  enfeignoit  de  plus  que  Jefus-Chrifl  étoit  né  de  Jofeph: 
qu’il  ne  s’éleva  à ce  haut  degré  de  pouvoir  où  on  le  vit , que  par 


) Ireti.  Vtb.  i , cap.  13. 
Idem  > ibid. 


|(c)  Idem  , Aid.  cap.  14. 

(d)  Idem  , Aid.  (<)  Idem , Aid.  cap.  »f  • 

le 
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le  mépris  qu’il  avoir  eu  pour  les  Anges  créateurs,  6c  qu’il  étoic 
facile  à chacun  de  nous  d’atteindre  au  meme  point,  en  mépri- 
fant  comme  lui  cespuiûànccs  célcftes.  De  là  vint  que  plufieurs 
de  fes  Difciples  prérendoient  ne  cederen  rien  à Jefus-Chrift, 
fie  que  d’autres  pouiloient  même  leur  infolence  jufqu'à  fc  mettre 
au-deffus  de  lui.  Ils  n’étoient  pas  moins  corrompus  dans  leur  mo- 
rale que  dans  leur  foi.  Ils  le  permettoient  les  impiétés  les  plus  ■ ■ ■ > 

grandes,  &.  les  crimes  les  plus  abominables;  d’autant,  difoienc-  " ,, 

ils  ,que  lesaâions  ne  font  bonnes  ou  mauvaifes  que  dépenda- 
ment  du  jugement  des  hommes.  Ils  avoient  inventé  une  efpece 
de  métempfychofe  fort  étrange  -,  c’eft  qu’une  ame  qui  pendant 
qu’elle  étoit  unie  au  corps,  auroit  omis  quelques  mauvaifes  ac- 
tions, devoit  palier  de  corps  en  corps,  jufqu’à  ce  qu’elle  leseût 
toutes  commues,  même  les  plus  honteufes.  Ils  perçoient  l’o- 
reille à leurs  Difciples , afin  ( comme  l’on  croit  ) que  (a)  fe  recon- 
noilTant  l’un  l’autre  à cette  marque , ils  puffenc  le  communiquer 
leurs  defleins,  Sc  s’abandonner  enfemble  aux  crimes  les  plus 
infâmes.  Saint  Irenée  nous  apprend  qu’ils  gardoient  entr’eux 
des  images  de  Tefus-Chrift,  tant  en  peinture  qu’en  relief,  qu’ils 
afluroienc  avoir  été  faites  par  Pilate , lorlque  Jelus  Chrift  étoit 
fur  la  terre.  Le  Saint  leur  reproche  de  placer  ces  images  avec 
celles  des  Philolophes  Payens , fie  de  s’en  fervir  pour  des  obfer- 
vations  fupcrllicieulès. 

XVI.  11  y a peu  de  différence  encre  les  erreurs  de  Cerinthe  Corinthe.  Ce 
fie  celles  de  Carpocrate , au  moins  pour  ce  qui  regarde  le  dog-  iuil  ^cnfo'c 
me.  Nous  venons  de  voir  quels  étoient  les  fentimens  de  ce  der- Je 

nier  touchant  Jefus-Chrift  ; Cerinthe  y ajoutoic feulement  (b 

que  le  Chrift  etoic  defeendu  fur  Jcfus  fous  la  forme  d’une  colom. 

be  , après  fon  baptême,  mais  qu’il  s’en  étoit  retourné  dans  le 

Ciel  au  tems  de  là  Pallion  ; de  forte  qu’il  étoit  bien  vrai  que  Jcfus 

étoit  mort  Sc  reflufeité  ; mais  que  pour  le  Chrift , il  étoit  toujours 

demeuré  impafiîble.  ji  »...  . t . ob  . . » 

XVII.  Saint  Irenée  di t(c),  que  les  Ebionites  penfoient  tout  Errent  de» 
autrement  de  Jefus-Chrift  , que  Cerinthe  fie  Carpotratc.  U les  ^Nieetoi; 
accufe  feulement  de  ne  pas  recevoir  d’autre  Evangile  que  celui  te». 

de  faine  Matthieu , de  garder  les  obfervances  de  la  loi  Judaïque, 

& de  rraiter  faint  Paul  d’Apoftar , parce  qu’il  les  avoic  décriées.  . * 

Les  Nicolaïtes  tiroienc  leur  nom  de  Nicolas  (J) , l’un  des  fept 

(•*)  Fcvardentius  apud  MaJJaet,  notit  ad  t (d)  Nicolaii.  auttm  Magiftnim  guident  h-t-  _ 
ben.  pag.  104.  | ytnt  JV/Yo/4irm  , unum  «*  Jeftem  qui  frimi  ad 

(/)  Ircn.  hb.  1 , cap,  1 6.  (e)  Idem , ibitL  ! DiéCtmim  ab  dfofl* Ut  or  dînât  i fmnt.  Ibid. 
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premiers  Diacres  qui  furent  ordonnés  par  les  Apôtres  ; leur  he« 
refie  confiftoit  à croire  que  l’adultere  étoit  permis,  comme 
auflî  de  manger  des  viandes  offertes  aux  Idoles 

XVIII.  (Cerdon  diftinguoit  ( r)lc  Dieu  de  l'Ancien-Tefta- 
mcnt,duDieu  Pere  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  fondé  fur 
cette  raifon  : Qu’on  connoiffoit  le  premier , au  lieu  que  le  fécond, 
étoit  entièrement  inconnu  : que  le  cara&ere  de  l’un  ctoit  la  ju- 
ftice  : que  celui  de  l'autre  étoit  la  bonté.  Mais  Marcion , qui  lui 
fucceda,  voulant  enchérir  fur  la  doélrine  de  fon  Maître,  ne  iè 
contenta  pas  de  diftinguer,  comme  lui,  le  Dieu  de  l’Ancien- 
Teflament,  de  celui  du  Nouveau;  il  difoitde  plus  que  le  pre- 
mier étoit  auteur  du  mal , cju’il  ne  refpiroie  que  la  guerre , qu’il 
ctoit  inconftantdarisfesrcfolutkms,8c  qu’en  plufieurs  endroits  il 
fecantredifoit  lui-même.  C’eft  pour  cela  qu’il  rejettoit  la  Loi6c 
les  Prophètes , afférant  quejefus  Chriftavoit  été  envoyé  defon 
Pere  pour  abolir  l’un  6c  l’autre.  Il  fe  donnoit  auffi  la  liDerrc  de 
retrancher  des  Livres  du Nouveau-Teftament  ce  qu’il  jugeoic 
être  contraire  à fes  erreurs  : 8c  pour  foutenir  une  entreprife  fi  har- 
die , qu'aucun  autre  Heredque  n’avoit  ofé  tenter  avant  lui  (b),  il 
ne  feignoit  pas  de  dire , qu’il  meriroit  plus  de  croyance  que  les 
Apôtres  qui  nous  ont  laiffc  les  Ecritures.  Selon  lui,  Caïn,  les 
Sodomites , les  Egyptiens  8c  les  autres  nations  qui  s’écoienr 
fouillées  des  crimes  les  plus  abominables,  avoient  été  délivrés 
par  Jefus-Chrift , 1 or  (qu’il  étoit  delcendu  dans  les  enfers;  mais 
Abel , Enoch  , N oc  , & les  autres  Juftes  de  rAucien-Teftament, 
n’avoienc  pas  reçu  la  même  grâce  ; parce  que,  difoir-ii , leur 
Dieu  les  ayant  tentés  de  différentes  maniérés  pendant  leur  vie , 
ils  craignirent  en  voyant  Jefus-Chrift  , que  ce  ne  fui  un  nou- 
veau piège  qu’il  leur  tendoit  ; c’eft  pourquoi  ils  ne  voulurent 
pas  croire  en  lui. 

XIX.  Les  Continens  reconnoiffoienr  pour  MaîtreTarien 
Difciple  de  S.  Jtiftin  le  martyr.  Ils  dçfendoient  l’ufage  dn  ma. 
riage , la  chair  des  animaux , 6c  foutenoienc  qu’Adam  n’éroir  pas 
fauve.  Les  Borboriens  (d) , les  Ophices  (t)  6c  les  Sethiens  ne  fe 
diftinguoient  guéres  des  Valentiniens,  que  dans  la  différence 
des  noms  qu’ils  donnoientà  leurs  Eones.  Enfin  les  Cainites  en- 
feignoienc  (f)  que  pour  fe  fauver  il  étoit  neceflaire  de  s’aban- 


Wlücn.  tlb.  T . cap.  xj. 

(b)  Se  et  bwc  quidam , quoniam  O*  film 
nifcflè  au/m  eft  cirrmmcidere  Scriptural 
■ Jeur/m  contradictmui.  Idem,  ibid. 


>lmm 4-  I S)’ 

....J  (.) 
I (/)! 


Idem  , ibid.  cap.  18. 
Idem  , ibid.  cap.  19. 

% ) Idem  , ibid.  cap.  30. 
(/)  Idem  , tbid.  cap . 31. 


Digitized  by  Google 


S.IRENE’E EVESQUE  DE  LYON,  Cri» XVE  14? 
donner  à toucesfortes  de  crimes  & d'impuretés:  c’eft  pourquoi 
ils  ne  reconnqiffoient  pour  véritables  Juftes-que  ceux  dont  PE* 
criture  condamne  les  mau  varies  avions , comme  Caïn , Efàiî , 
les  Sodomites , Sc  fur  tout  le  traître  Judas , qu’ils  préfetoient  à' 
cous  les  autres  Apôtres , & fous  le  nom  duquel  ils  recevoient  uni 
Evangile,  où  toutes  leurs  impiétés  étoient  renfermées. 

ARTICLE  ITL  ! 

! . Second  JLwre.Je  Saint  jt&ie'e,  cwpre  fy, 

I»  /'^V'Uojqujje,  laine  Irenée  crût  ^/que  pour  réfutertoutes  les  Analyfc  A* 
V_^hereiies  dont  nous  venons  de  parler,  il  fuffifoit  de  les  {^de^cui 
avoir  fait  conrioître,  il  ne  laiflà  pas  d’einployei  des  moyôds  plus  utc  c ,cu' 
forts  pour  lescombattre.  Ceux  dont  ü le  ierc  dans  fon  fecotld 
livreione- tirés  fur  tout  de  Iar  raifon  naturelle{6)r  c’Cfepar  ellei 
qu'il  fait  voir  aux  V alenrinif  os  (r)  qu'il  n’y  a point  sPàütïe  Ditu 
que  celui  qu’ils  nommotcnc  ; puifque  l'idée  de  Dieu 

emporte' necelTairement  l'idée  d'un 'Etre  infini  , qui  contient 
tou ccs  chofes  en  lui-même,  ffc  par  coflfoquentbors  duquel  rl 
n’y  a ni  Çltrama  xn  aucune  autre  Divinité  ftipéHortre.'  11  ëm.  • 

ploie  le1  Même  raifônnement  poïtfprouvdr  coftrfôîes  Marcio- 
ni  tes  que  les  deux  Dieux  qu’ils  avoieiuinventë$,n’étoiénr  qu'une 
pure  < himere  ; & montre  que  de  leur  fentiment  il  s’enluivoit 
deux  chofes  contradiéloiOes  & également  abfurdes*  l’une , qü’on 
pourroitadmtfftre  des  Dieux  jlilqu’à  Pînfini,  niyàpnt-paShîôins 
d’abfurdité  d’en  reconnoîtrtf  deux^qae-d’en  feppofer  un  plus 
grand  nombre  : Pautre,  qu’il  n’en  faudiroit  admettre  aucun  ; 
parce  que  ces  deux  Dieux  de  Marcitm  ayant  chacuïiîcùr  Empire 


II;  Après- avoir  ainfi  établi  l’unité  de  Dieu , il  prouve  fore  preuve,  que 
au  long(ef)  qu’on  ne  peut  lui  refufer  la  qualité  dé  Créateur  , Dieu  cft  »»- 
fâns  lui  ôter  celle  de  Dieu  ; que  s’il  éeoir  vrai,  comme  le  pré-  “0“nrdc^ct“’ 
fendrtienc  les  Heretiques , que  les  Anges  fcrilèot  auteurs  de  céU°a 
môrtdej  leur  pouvoir  furpafferoic  èelui  de  Dieu  même  , fur 
tours’ils  l’avoient  fait  ,i  fon  i nfçü  Se  fansfon  confentement;  qu’ils 
n’ont  etc  tout  au  plus  que  les  Minières  8c  les  exécuteurs  de  fés 


V-  "»■  !■  * 


(*'  Ire».  tib.  I , c.ï.\  uhimo.  ’ 

(i)  Idem,  frtf.ad  lit,  i,  pd/.tif. 


j (c)  Idem , lit.  x , c*p.  i. 
1 (d)  Idem , ïliti  c*p.  1.  ' 


») 


Tij 
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volontés  -,  qu'ainli , comme  on  ne  die  pas  d’une  hache  4 que c'ell 
elle  qui  coupe  le  bois,  mais  plutôt  l’homme  qui  la  manie  : de  mê- 
me, quand  ilfcroic  vrai  que  Dieu  fe  feroit  iervi  des  Anges  pourla . 
Création  du  monde  ,on  ne  pourroit  dire  neanm  oin  s <qu  il  s en  font 
k>  auteurs.  i\lai(>  il  neft  pas  même  vrai,  ajoute-t-il,  qu’ils  ayant, 
été  employés  à cette  acîion , puifquc  l’Ecricurenous  ailureque 
Dieu  a créé  toutes  chofesjsar  Ion  Verbe.  Il  releve  en  paflant  (a) 
le  ridicule  des  Ædrdciques.  qui  difoient  que  le  Dcmiaur^e  &fes 
Anges  np  cqnnoiflqient  point  le  premier  Pere,  comme  fi  laraifon 
naturelle  mènousrortdiiifoit  pas  d’clle-mêmc  [hyi  ra  connoiC- 
, > 1 lartee  d’upleul  DieiuSeï  u.- de  toutes  choies,  dont  lé ’uômaî 

toujours  été  falut^irc  aux  hommes , & formidable  aux  démons» 
De  forte,,  dit;fainr  ire  née , qu’ençore  aujourd'hui  les  Juifs  chaf. 
lent  les  dévuonS, (0  jau.eoiTt  du  Créateur  decemooûfti  ce  qui 
psouy#  qu’il  çft  cçc  .Etre  ibuverain  dont  toutes  les  créatures 
rçipec^nt  ltj/Cfgieqenr  le  pouvoir  , parce  que  c’ellalttiqu’ellfif 
font  redevables- de  leur  exiftence.  Vup  hiln^up 

Les  créatures  3 Ifl,  Il  attaque  enfuire  ce  que  difoient  les  ValentiniensJ^qtte; 
k'«  im  ' i°Z  Ws:Ç?.4*lWr.cs  n’étoieut.  que  les  images  des  Eones , U l’ombre  du; 
u°  ritfofŸJyfcAp;^  avoir  montré  que  des  êtres  corruptibles  &c 
péri^bics  çe  peuvent.  ÛKel’otnbre  deceux  qui  doivent,  toujours) 
lubfilier  , il  prouve  par  de  nouveaux  argumens  (c) , qu’il  n’y  a 
pas  d’aucre  Dieu  que  celui.qui  a créé  le  monde.  C’eft,  dit-il , le 
«fonlpncemept  ujÙMSrfcl  de  tous  les  hommes  -,  non-leulemcnt  des 
P atn^tçhe^, ides , Rrqp h é tés. &;  dctous-les  anciens  Juftes  ,mais 
des  I^y qqf  ii^més  i^fu,SsÇhcijl  nous  eofcigne  la-même  chbfes 
dans  les  Ointes  Ecritures;  enfin  c’eft  la  croyance  de  l’EgliIèré-> 
pandue  dans  routes  les  parties  de  la  terre , qui  a reçu  cette  tradi-- 
tion  des  Apôtres,  De  là  il  conclut, qu’il  eft  bien  plus  raifonna, 
bie  de  feçppnoî.tre  le  Créateur  pour  Dieu , que  non  pa>  le  By^, 
thos  des  Valentiniens  , que  pérfonne  avant  eux  n’avoit  an  non  J 
ce , & qui , de  leur  aveu  meme,  étoit  toujours  demeuré  inconnu 
aux  hommes.  - •;  •.  ; . ...u, \ c 31-4 -«je 

Dîen  a tiré  IV.  Eamamere  dont  les  Hérétiques  expliquoient  la  création; 
toutes  chtsfes  ^)|iirant  (f)  que  la  matière  & les  élémens  a voient  été  formée 
au  néant.  ^ paifions  d’/farr^ftt^  i fournie  à faint  Irençe  u n nouyean  fu- 


adfatioue  Çeîtu  fciîicet  <J*i  omnia 
liîdtl  ) Darnonti  tjfugant , <ftuutdê  a 

invoc  aliènent  trw  91*1  fecit  ta.  Irci 
(d)  Itch.  tî$:  ï , caf.  7 c rJT 
(«)  Idem  > Uni.  cap.  ÿ.  t - 
if)  Ucpi  , /Aid.  c*p.  io*  1 


' f*):Ircn.  tib  1,  cap.  6. 

(A)  Tamàifoc  ipfktttimmécifcnafièM^  qkatt- 
do  ratio  mentibm  infixa  , moveat  ta  CT  revtltt 
9~rfï  suai' Diüf  Dominm^êmnTdnu 
Idem , /A/d.  cap.  6.  . , 

% (c)  Et  propttr  ftoc  ifgùt  «rfflÇ  , ffbt  if  fa 


fi  T 
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jet  de  fe  mocquer  de  leur  ignorance  •,  comme  fi  Dieu , dit  ce 
Pere , n’écoic  pas  allez  puiflant  pour  tirer  toutes  choies  du  néant, 
& qu’il  n’eiit  pû  leur  donner  l’être  fans  le  fécours  d’une  ma- 
tière préexiftantc.  Il  les  compare  en  cec  endroic  au  chien  d'E- 
fopc(rf),  qui  lâcha  le  pain  qu’il  tenoit  dans  fa  gueule,  pour  at. 
traper  ce  qui  n’en  croit  que  l’ombre  : car  c’cft  ainfi , dit-il , que 
les  Hérétiques  préférant  le  menfonge  à la  vérité , perdent  le 
pain  de  la  véritable  vie. 

V.  Pour  renverfêr  d’un  feul  coup  leurs  trente  Eones,  figurés, 
félon  eux , par  les  trente  années  qu’avoit  J.  C.  lorfqu’il  reçut  le 
Baptême  } il  leur  fait  voir  (b)  que  ce  nombre  eft  défectueux 
pour  deux  raifons  : l’une , qu’ils  y mettoient  le  premier  Pere , qui 
n’étoit  certainement  pas  un  Eone,  n’ayant  etc  engendré  par 
perfonne  : l’autre  qu’ils  en  excluoient  le  Chrift6c  le  S.  Efprit, 
qui  dévoient  neanmoins  y être  admis , puifqu’ils  croient  de  me- 
me nature  que  tous  les  autres.  Il  ajoute  , que  leur  fyftême  tou- 
chant le  Plcroma  fe  détruifoit  de  lui- même,  étant  impofiiblc 
que  Loy>s , qui  veut  dire  Verbe  ou  parole,  s’y  trouvât  avec 
Sigf  y qui  fignifie  filcnce  : que  d’ailleurs  il  étoit  entièrement 
contraire  à la  nature  de  Dieu , qui  étant  la  /implicite  même , 
ne  peut  fouffrir  une  pareille  compofition.  Pour  les  confondre 
encore  davantage , il  leur  montre  (c)  que  ce  fyftême,  tout  ex- 
travagant qu'il  eft , n’eft  pas  de  leur  invention  * mais  qu'ils 
l’ont  tiré  des  Auteurs  Paycns , dont  il  cite  à ce  fujet  un  grand 
nombre.  Pour  ce  qui  eft  de  la  génération  de  leurs  Eones , il 
leur  fait  voir  (d)  qu’ils  ne  pouvoient  lui  donner  aucune  explica- 
tion qui  ne  fut  indigne  de  Dieu,  d’autant  qu’ils  y mêloicnr  des 
affections  & desmouvemensde  pallions  aulquellesil  n’eft  point 
fujet  de  fa  nature. 

VI.  11  répond  enfuite  (r)  aux  raifons  qu’ils  tiroicntdes  Ecri. 
tures , & des  nombres  de  l’alphabeth , êc  leur  fait  fentir  la 
foibleflè  de  ces  preuves,  tant  parce  que  les  exemples  de  l’Ecri- 
ture , dont  ils  fe  prévaloient , n’avoient  que  peu  ou  point  de  rap- 
port aux  chofès  dont , félon  eux  , ils  étoient  la  figure  ; que  parce 
que  la  combinaifon  des  nombres  6c  des  fyllabes  ne  peut  nous 
conduire  à la  connoiffance  de  Dieu  : que  d’ailleurs  il  eft  ridi- 
cule de  vouloir  éclaircir  une  chofeobfcure  par  une  autre  qui  ne 
l’eft  pas  moins,  comme  faifoient  les  Valentiniens,  qui,  pour 


( a)  Ircn.  lit.  i , cap.  1 1. 

(d)  Idem  , ibid.  cap.  1 f. 

(t)  Idem  , ibid.  cap.  I l, 
r (c)  Idem , ibid.  cap,  14. 

(»  ) Idem , ibid . cap.  10  fifj* 
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preuve  de  leurs  dogmes , apportoient  des  Paraboles  de  l’Evan-i 
gile.  Saine  Irenée  prend  de  là  occafion  de  prelcrire  les  réglés 
luivantes  pour  l’intelligence  de  l'Ecriture.  Il  faut , dit  il , s'atta- 
cher fur  tout  à ce  qui  y eft  rapporté  clairement  en  termes  pro- 
pres , exprès  fie  iignificatifs.  C’eft  de  cette  maniéré  qu’il  y eft 
dit  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu , 6c  qu’il  eft  Créateur  de  toutes 
choies  : puis  fc  fervir  de  ces  p adage  s clairs  pour  expliquer  ceux 
qui  font  obicurs  jau  lieu  que  les  Heretiques  expliquent  les  énig- 
mes par  d’autres  plus  grands  énigmes , fie  donnent  la  torture  aux 
pallages  clairs  , pour  les  faire  quadrer  aux  explications  arbitrai- 
res qu’ils  donnentàceux  qui  font  obicurs. 

VII.  Il  ajoute  (</),  qu’il  eft  louable  de  s’exercer  dans  la  re- 
cherche des  myftercs  fie  des  propriétés  de  Dieu  ^ mais  qu’on  ne 
doit  le  faire  que  dans  l’intention  de  l’en  aimer  davantage  : que 
pour  ne  pas  s’égarer  dans  les  recherches , il  faut  s'attacher  à ce 
qui  nous  eft  enlcigné  dans  les  faintes  Ecritures , infpirées  par  le 
Verbe  de  Dieu  fie  par  Ion  Saint  Efprit  : qu’au  refte  nous  ne  de- 
vons pas  elperer  d’en  tirer  une  connoiilancc  entière  , pour  ce 
qui  regarde  la  Divinité , notre  efprit  étant  trop  borné  pour 
approfondir  tout  ce  qu’elle  renferme  : qu’il  n’eft  pas  étonnant 
que  nous  ne  publions  pénétrer  la  nature  des  chofes  Ipirituellesfic 
céleftes,nous  qui  ne  connoiffons  pas  même  la  caufc  naturelle 
d’une  infinité  d’effets  qui  fepaflent  tous  les  jours  à nos  yeux.  Il 
conclut  de  là,  quec’eltune  témérité  aux  Heretiques , 8c  en  mê- 
me-tems  une  marque  de  leur  ignorance , de  vouloir  expliquer  la 
génération  ineffable  du  Verbe , par  l’exemple  de  la  parole  qui 
eft  dans  l’homme , 8c  de  pouffer  leur  vanité  jufqo’à  aire , qu’ils 
n’ignorent  de  rien } tandis  que  Jefus-Chrift  lui-même  avoue 
qu'il  ne  connoît  pas  l’heure  du  Jugement,  8c  qu’il  n’y  a que  fon 
Pere  qui  le  fçachc  ; voulant  nous  apprendre  par-là, .dit  faine  Ire- 
née , que  nous  ne  pouvons  acquérir  une  fcience  parfaite  en  ce 
monde , Sc  que  nous  devons  réferver  à Dieu  la  connoillance 
de  ces  queftions , qui  font  impénétrables  à notre  efprit. 

VIII.  Après  cela  il  reprend  la  fuite  des  erreurs  des  Valenti- 
niens , & leur  fait  voir  (à) , que  ce  qu’ils  avarrçoienc  touchant  le 
falut  infaillible  des  âmes , étoit  contraire , non  - feulement  à la 
raifon  , mais  encore  à leurs  propres  principes  ; que  nos  corps 
jouiront  après  la  réfurreûion  du  même  bonheur  que  nos  âmes  j 
que  fi  ces  âmes  ne  font  fauvées  que  par  rapport  à leur  fub- 


(*)  Jrco.  Iil>.  I,  tf:  >8.  (S)  Idem  , itid,  léf.  ly. 
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fiance , 8c  non  à caufe  de  leur  mérité , la  foi  n’eil  donc  pas  né- 
ceflaire , & il  étoit  inutile  que  Jefus-Chrifl  defcendit  fur  la  terre  : 
que  (i  au  contraire  elles  ne  (ont  récompenfées  que  pour  leurs 
bonnes  œuvres,  il  eft  bien  jufte  que  ce  corps  participe  à ce  bon- 
heur, puifqu'il  a eû  part  à ces  bonnes  aûions  : & c’elt , ajoute- 
t-il  , notre  croyance  que  Dieu  reflufcitera  nos  corps , 8c  les  ren- 
dra incorruptibles  & immortels , fupp'ofé  qu’ils  aient  pratiqué  la 
juftice. 

IX.  Il  fait  fur  tout  éclater  l’ardeur  de  fon  zele  contre  l’or- 
gueil infupportable  des  Heretiques  (a  ) , qui  ofoienc  fe  vanter 
d’être  de  meilleure  condition  que  le  Demtour^e , au. defliis  du- 
quel ils  dévoient , difoient  ils, avoir  place  dansl tPkroma  avec 
leur  mere  Hachamoth.  Il  les  traite  d’infenfés , de  fe  préférer  à 
celui , qui  de  leur  propre  aveu  avoit  créé  le  ciel , la  terre , la  mer, 
8c  tout  ce  qu’ils  contiennent  II  leur  demande  des  preuves  d’une 
prétention  fi  folle  5 8c  faifant  l'énumeration  des  créatures  que 
Dieu  a tirées  du  néant , il  invite  fcs  adverfaires  à montrer  quel- 
que production  femblabie  de  leur  part. 

X.  Comme  les  autres  herefiesdont  faint  Irenée  parle  dans 
fon  premier  Livre,  ne  s’éloignoient  pas  beaucoup  de  celle  des 
V alentiniens  , il  ne  s’attache  pas  i les  réfuter  chacune  en  parti- 
culier ; il  fè  contente  de  faire  voir  (b)  que  l’herefie  des  Valenti- 
niens étant  une  fois  abbattue,  les  autres  tomboientd’elIes.mê- 
mes.  Il  leur  oppofe  ce  grand  préjugé , que  jamais  les  Hereti- 
ques n’avoienr  fait  aucun  miracle  vericable , qu’ils  ne  pou- 
voient  rendre  la  vûeaux  aveugles,  ni  l’ouïe  aux  fourds , ni  chaf- 
fer  les  démons , fi  ce  n’eft  peut-être  des  corps  de  ceux  où  ils 
les  ayoient  fait  entrer  (c)  : qu’ils  ne  pouvoientnon  plus  fe  flat- 
ter d’avoir  reffufcité  des  morts , eux  qui  ne  croyoient  pas  même 
la  réfurrection  : que  ces  cara&cres  de  la  vérité  ne  fe  trouvoienc 
que  dansl’Eglifc:  & que  fans  parler  des  morts  que  Jefus-Chrift 
8c  les  Apôtres  avoient  reffufcicés , il  étoit  fouvent  arrivé  fd)  qu’à 
la  prière  de  fes  Saints , 8c  en  vûe  de  leurs  jeunes  8c  de  leurs  au- 
tres bonnes  œuvres , fur  tout  lorfqu’ils  les  faifoient  en  commun, 


(4)  Ircn.  lib  i , cap.  jo. 

(6)  Idem  , ihiJL  cap.  ji. 

( f ) Net  «mim  c oceii  poffunt  donare  vifum , 
ntque  fur  dis  audit um  y neque  omîtes  Demonet  ef- 
fogart,  prêter  tût  qui  al  ipfis  immittuntur  , fi 
lumen  v hecfaciunt.  Idem  , itid. 

(d)  Tantum  autem  a b font  tu  mortuum  #*- 
citent  ( qutmadmodam  Dominas  «fM  V 


Apoftoti  per  orationem  ; «r  in  fratemhate  fapijfi- 
mèpropter  aliquid  nttejfarium  , ta  que  eft  tn  quo- 
quo  loto  , Ectlefie  unrvtrjâ  poft niante  per  jtju~ 
tuum  CT*  fupplicationem  mnltam  , rever  fus  eft 
fpiritm  mortuiy  V donatut  eft  fsemo  orationibm 
SanCÎorum  ) ut  ne  quidtm  credant  [ loquitur  de 
Hxreticis  J hoc  in  totum  pofiê  fieri.  Ire a.ibicL 


Folle  vanité 
des  Valenti- 
niens. 
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Dieu  avoit  rendu  la  vie  à des  morts.  Il  ajoute  , que  bien  loin  de 
recevoir  quelque  chofe  de  ceux  qu’on  avoit  guéris  de  quelque 
maladie , on  leur  fournillbic  abondamment  ce  dont  ils  pouvoienc 
avoir  befoin. 

Réfutation  xi.  Après  cela  faint  Irenée  attaque  la  morale  des  Hereti- 
càrpocTitc.de  ffues  > & cn  particulier  celle  de  Carpocrate  8c  de  quelques  autres 

3ui  l'avoientfuivic|'''rfJ.C’étoic  en  effet  la  plus  impie  & la  plus 
angereulê  ; car  outre  qu’ils  enfcignoient  qu’il  u’y  avoir  aucune 
a&ion  dont  il  ne  fallût  faire  l’experience,  ils  prétendoient  que 
ces  a&ions  n’étoient  bonnes  ou  mauvaifes  que  félon  le  jugement 
des  hommes.  Fondes  néanmoins  fur  ces  principes , pius  di- 
gnes d’un  Epicurien  ou  d’un  Cynique  que  d’un  Chrétien  , ils 
ofoient  fè  vanter  d’être  égaux  à Jefus -Chrift,  & plufieurs 
même  d’entr’eux  avoient  aüei  d’impudence  pour  fe  préférer  à 
lui-  Le  Saint  condamne  d’abord  leur  morale  par  l’autorité  de 
l’Evangile,  qui  défend  non-feulement  l’adultere  8c  l’homicide, 
mais  encore  jufqu’au  moindre  mouvement  de  colere  contre  nos 
freres  -,  8c  qui  bien  loin  de  nous  permettre  d’injurier  notre  pro- 
chain, 8c  de  nous  emparer  de  ce  qui  lui  appartient,  nous  or- 
donne defupporter  avec  patience  ceux  qui  pourroient  nous  faire 
quelque  corc , ou  dans  notre  perfonne  ou  dans  nos  biens.  Il  leur 
oppofe  encore  les  peines  éternelles  réfervées  aux  méchans  pour 
n’avoir  pas  pratiqué  les  œuvres  de  mifericorde , 8c  la  gloire  donc 
jouiront  les  bons  en  récompenfe  de  leurs  bonnes  œuvres } 
après  quoi  il  leur  montre , que  s’ils  peuvent  s’égaler  à quel- 
qu’un , ce  ne  doit  être  qu’à  Simon  le  Magicien,  dont  ils  imi- 
toient  les  preftiges  8c  les  illufions  pour  feduire  les  fimples.  Us 
font  venir,  die  il , de  jeunes  enfans,  8c  fafcinanc  les  yeux  des 
affiftans , ils  les  font  paroîrre  comme  de  grands  phantômes , qui 
s’évanouifTent  aullï  tôt  ; mais  de  quelle  utilité  peut  être  ce  pré- 
tendu miracle,  fi  ce  n’cft  pour  prouver  qu’ils  rellemblent  à Simon 
le  Magicien  , 8c  non  pas  à Jefus  Chrift  ? 

Mincies  ope-  XII.  En  effet , ajoure-t’il , Jefus-Chrift  eft  relTufcité  le  troi- 
résdansl'Egü- lîgnie  jour  après  fa  mort  { c’cfl  une  chofe  certaine)  ; il  s’eft 
fcOthoüque.montr£â.Iês  Difciples  après  fà  réfurrc&ion  ; il  eft  monté  au 
Ciel  en  préfenpe  d’eux  tous  ; qu’eft  ce  que  les  Heretiques  ont 
fait  de  femblable,  pour  précendre  que  leur  ame  eft  égale  à 
la  fienne  f Que  s’ils  attribuent  ces  miracles  à des  illufions , il  eft 
aifé  de  les  convaincre  par  les  oracles  des  Prophètes}  que  Je, 


(a)  Ircn,  lit. 1 , f-Ÿ-  3 *• 
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fus  Chrift  n’a  rien  fait  que  ce  qui  avoir  été  prédit  long-tems  au- 
paravant , &c  qu’il  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  : c’eft  pourquoi 
ceux  qui  croient  véritablement  en  lui  (a)  en  reçoivent  le  pou- 
voir d’operer  plufieurs  merveilles  en  fon  nom  : les  uns  chailent 
les  démons , mais  fi  réellement , que  fouvent  ceux  qui  en  font 
délivrés  par  leur  moyen  , embraftenc  la  foi  en  entrant  dans  l’E- 
glife:  plufieurs  qui,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , avoient  été 
reflufeités  par  les  prières  de  l’Eglife,  ont  enfiiicc  vécu  avec  nous 

Fendant  un  très-long-tems  : enfin  il  n’eft  pas  poflîble  de  faire 
énumération  de  tous  les  miracles  qui  le  font  tous  les  jours  dans 
l’Eglife  en  faveur  des  Gentils  au  nom  de  Jefus- Chrift  cruci- 
fié lôus  Ponce  - Pilate. 

XIII.  Entre  autres  raifons  qu’il  rapporte  pour  prouver  l’im-  impoftbilitê 

Îiofïibilité  de  la métempfycofe , celle-dcft  la  principale,  que  fi 
es  moindres  objets  qui  nous  ont  frappés  pendant  la  veille  (l>) , ' 

nous  reviennent  enfuite  en  dormant,  à plus  Forte  raifon  dévrions- 
nous  nous  fouvenir  de  ce  que  nous  aurions  fait  pendant  une  lon- 
gue fuite  d’années  que  notre  ame  auroit  été  unie  à un  autre  corps. 

On  répondoit  : Que  l’ame  avant  d’entrer  dans  un  nouveau 
corps,  bîivoit  d’une  certaine  liqueur  qui  lui  faifoit  oublier  tout 
le  pafté  ; mais  faint  Irenée  femocque  de  Platon , qui  avoir  fourni 
le  premier  ce  fubterfuge:car,  dit- il,  fi  ce  breuvage  effaceen- 
tierement  dans  lame  toutes  les  traces  du  pafté,  comment  ne  fait- 
il  pas  perdre  en  même  tems  le  fouvenir  d’en  avoir  bû  : or  cela 
fuppofé  , c’eft  un  fait  avancé  en  l’air  fans  aucune  preuve.  Quant 
à ce  que  difoient  quelques  autres,  que  le  corps  étoit  la  caufc  de 
cet  oubli  general  du  parte,  il  fait  voir  le  contraire  , tant  par 
les  idées  que  nous  repartons  dans  notre  imagination  pendant  le 
fommeil , que  par  le  fouvenir  quenousconlervonsde  plufieurs 
chofcs  long-tems  après  qu’elles  font  arrivées.  • 

XIV.  Il  rapporte  encore  à ce  fujet  la  Parabole  du  Lazare  & Suite, 
du  mauvais  riche  (cjy  donc  il  tire  trois  conféquences  fort  juftes. 

- , •..**»*'  ' • / 

(a)  Quafrtpter  Cr  «»  ilUus  [ Chriili  ] romiae  »*>  imfe/îuonem  car. ml  , V fan»t  refit  Htm!  » 
ça*  vert  illiuifunl  Jifeipult , ah  iffo  accipietuei  Jam  etiam  > (jmmadmodüm  JUrijunt  ,.CP*  wprfai 
gratiam  , perfidunt  ad  betufitia  reliquat  unt  J tenu-  refOrrexerufU  » Cr  ptfjeVeravetmM , nfibift  W»  an- 
num  , quemadmedum  un»iq»ifque  accepit  denum  nu  rn«/ii>.  £i  quid  ante'm?  gfî  numerttm 
eo.  AUi  enim  Démenti  excludunt  frmijfime  I dicere  gr  ait  arum  quas  per  nmverfum  rmtndum 
O*  vert  y ut  etiam  japtffime  eredant  ipfi  , qui  Jicfiltfiu  à Deo  aecipitnt  innomme  Cl/rifli  Jtfn 
tmundati [tint  à nequiffimis  fpiritibm , Lr  fint  irt  Crmt ifixi  fub  Pontio  Pilé 1 9 , per  finguloi  dits  i» 

Eccltfi 4 ; élit  autem  CT*  prefeienttam  habent  fut p-  'ipu*l*tiontmgentium  per  fuit . Ircn./*f>. i,  f.  3 J» 
rontm  , ©*  vifîenei  , cr  diflionei  prtpl>etÛ4i.  (b)  Idcin  , ibid.  cap.  33. 

AUi  autem  laboraniti  alloua  ivhrmitate , per  ma - £ c ) Idem  j ibid.  Cap.  34# 

Tom.  JJ.  V 
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La  première  (a) , que  l’ame  ne  périt  point  avec  le  corps  ; la  fé- 
conde, qu’elle  conferve  un  certain  rapport  de  reflëmblance  avec 
cecorps,qui  fert  a la  faire  rcconnoître,  même  après  qu’elle 
eneft  lèparée  5 la  troifiéme  , que  chaque  ame  reçoit  ou  la  ré» 
compenfè  ou  la  punition  de  fes  adions  avant  le  Jugement  der. 
nier.  Que  fi  quelques-uns,  pourfuit-il^,  s’imaginent  que  nos 
âmes  ne  peuvent  être  immortelles , parcequ’elles  ont  un  com- 
mencement, qu’ils  fçaehent  qu'il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  foie 
fans  commencement  & fans  fin , mais  qu’il  peut  conferver  l’être 
à fes  créatures , autant  de  tems  qu’il  lui  plaît  5 car  ce  n’eftpas 
de  nous-mêmes , ni  par  notre  nature  que  nous  avons  la  vie , c’eft 
une  pure  grâce  que  Dieu  nous  fait  > c’eft  pourquoi  ceux  qui  en 
font  un  bon  ufage,& qui  témoignent  leurreconnoiflance  à ce. 
lui  de  qui  ils  la  tiennent,  recevront  pour  récompcnfè  l’immor- 
talité j mais  ceux  qui  en  abufent,  8c  qui  n’ont  que  de  l’ingrati. 
tude  envers  leur  bienfai&eur , feront  privés  de  ce  bienfait , d’où- 
vient  que  le  Seigneur  dit  à ces  derniers:  Si  vous  n’avez^pas  été 
fidèles  dans  les  petites  chofes , qui  vous  donnera  les  grandes  ! vou- 
lant nous  enfeigner  par  là  qu’il  rcfuferaavec  jufticcla  vie  éter- 
nelle à ceux  qui  pendant  le  petit  efpace  de  cette  vie  tempo- 
relle auront  payé  d’ingratitude  celui  qui  la  leur  avoit  accordée. 

Réfutation  XV.  Le  fécond  Livre  finit  par  la  réfutation  de  Bafilide  (c  ) 
^.™urs  & de  quelques  autres  Gnoftiques  qui  introduifoient  la  pluralité 
des  Dieux,  fous  prétexte  delà  diverfité  des  noms  que  l’Ecri- 
ture donne  à Dieu.  Le  Saint  atribue  cette  diverlité  à l’immen- 
fité  de  la  nature  divine,  dont  aucun  nom  ne  peut  remplir  toute 
l’idée,  ni  exprimer  toutes  les  perfections.  Il  prouve  en  même- 
temspar  les  oracles  des  Prophètes,  qui  s’accordent  tous  à ne 
reconnoître  qu’un  feul  Dieu  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre, 
que  ces  faints  hommes  n’ont  pas  été  inlpircs  par  dififerens 
Dieux,  comme  difoient  les  Gnoftiques. 


( * ) Per  h*e  munifeflt  declarutum  </?  C7*  fer- 
frverart  anitUÂi,  (7  non  de  cor  fore  in  cor  fui 
tranfire , O*  hubere  hominit  figurent  Ht  ctism 
cognefcaïur , CT*  meminerint  eorum  nu*  fini  hic  \ 
O * Prof  hélium  yucy  ne  udtjfe  Abruh * , CT*  dif- 


ndm  habitüliontm  urtamywarntjm  gentfltt  rtti - 

pifr , rtitm  unit  rW/fïiuif.  Iren.  lib.  a , <*f.  34. 
( b ) Idem  , ibid. 

(»)  Idem,  ibid.  t«f.  3{. 
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ARTICLE  IV. 

Analyje  du  troifiéme  Livre  contre  les  Héréjies » 

I.  T*'\  Ans  le  troifiéme  Livre  faint  Irenée  combat  fesadver- 
LJ  faires  par  des  raifbnnemens  tirés  des  Ecrits  des  Apôtres 

& de  IaTradition  de  i’Eglifc.  Quoique  ce  foient  les  deux  grands 

fondemens  de  la  foi , les  Heretiques  ne  laifloicnt  pas  de  s’en 

S révaloir  j carlorfqu’on  les  preiToic  par  l’autorité  de  l’Ecriture, 
s avoienc  recours  à la  Tradition  ( <* )y  êdorfqu’on  leur  objeâoit 
la  Tradition  ils  revenoientà  l’Ecriture.  Afin  donc  de  les  met- 
tre hors  de  défènfe,  le  Saint  leur  fait  voir  non-feulement  que 
ces  deux  chofes  font  entièrement  conformes  entre  elles , mais 
encore  que  l’une  & l’autre  leur  étoient  également  contraires.  II 
commence  pareil  faire  voir  l’autorité  j & la  grande  raifon  qu’il 
en  donne  pour  ce  qui  regarde  les  Livres  des  Apôtres,  c’eft(£  ) 
qu’ils  ne  les  ont  écrits  qu’après  la  defeente  du  Saint-Efprit,  &c 
après  avoir  reçu  de  lui  une  connoiiTance  entière  & parfaite  de 
nos  myftéres.  C’eft  ainfi , ajoute-t-il  (c) , que  Matthieu  demeu- 
rant parmi  les  Hébreux,  compofa  Ion  Evangile  en  fa  propre 
langue , tandis  que  Pierreêt  Paul  étoient  occupés  à prêcher  la 
foi  dans  Rome  ,&c  à fonder  cette  Eglife.  Après  la  mort  de  ces 
deux  derniers,  Marc,  Difciple  & Interprète  de  Pierre,  re- 
cueillit dans  un  volume  ce  qu’il  avoit  appris  de  la  bouche  même 
de  cet  Apôtre  i&c  Luc  , compagnon  de  Paul , mit  par  écrit  l’E- 
vangile qu’il  lui  avoit  ouï  prêcher.  Enfin  Jean , Difciple  du 
Seigneur , publia  le  fien  à Ephefe , ville  d’A  fie  5 cependant  mal- 
gré cette  différence  de  tems&  de  lieu,  ils  s’accordent  tous  à ne 
reconnaître  qu’un  leul  Dieu  Créateur  du  Ciel &de  la  Terre,  & 
un  feul  Jcfus-Chrift  Fils  de  Dieu.  ” 

II.  Pour  faire  valoir  contre  eux  toute  la  force  de  laTradition, 
il  fuppofe  comme  certain  ( d ),  que  fi  les  Apôtres  ont  tenu  des 
myftercs  cachés  pour  les  enfeigneraux  parfaits,  iis  ont  dû  fur 
tout  en  faire  part  aux  Evêques , comme  à ceux  qu’ils  deftinoient 
pour  leurs  fuccdlêurs  dans  le  gouvernement  des  Fidèles,  Ce- 
pendant , ajoute-t.il  { e },  aucun  de  ces  Evêques  n’aenfeigné  que 
ce  que  nous  croyons  aujourd’hui  : nous  l’apprenons  par  ceux 
mêmes  qui  leur  ont  fuccedé  depuis  le  commencement  fansau- 

(«)  Iren.  lit.  3 ,tap.  1.  j (d)  Idem , ibid.  etp.  3. 

(b)  Idem , ibid.  c*p.  1.  ( (O  Idem , ibid. 

(c)  Idem,  ibid.  I 

Vij 
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cune  interruption , & que  nous  connoiffons  fi  parfaitement , que 
nous  pourrions  en  donner  ici  une  lifte  exaéie/  Mais  pour  ne 
nous  arrêter  qu’à  ceux  de  l’Eglife  de  Rome,  la  plus  grande  5c 
la  plus  ancienne,  connue  par  toute  la  terre,  & fondée  par  les 
glorieux  Apôtres  Pierre  & Paul  ; nous  fijavons  que  ces  deux  der- 
niers choilirent  Lin  pour  gouverner  aprèseux  cette  Eglife.  A Lin 
fucceda  Anaclet,  lùivirent  Clement,  Evariftc , Alexandre, 
Sixte, Thelefphore , qui  fouffricun  glorieux  martyre,  Pïygin, 
Pie,  Anicet,  Soter,  & en  dernier  lieu  Eleuthere  , qui  eft  au- 
jourd’hui le  douzième  Evêque  de  Rome.  C’eft  par  la  Tradition 
de  cctre  Eglilc^,&  par  fa  foi  prêchée  8c  confervce  jufqu’à 
nous  par  ces  dignes  fuccelïeurs  des  Apôtres,  dont  nous  venons 
de  parler,  que  nous  confondons  cous  ceux  qui  oient  faire  des 
aflemblées  illicites , loir  par  amour  propre,  foie  par  vaine  gloire, 
ou  par  aveuglement,  ou  enfin  par  quelque  autre  motif  que  ce 
foit;  car  c’eft  à cette  Eglife,  comme  à la  principale,  que  l’E- 
glife univcrfclle  , c’eft  a-dire,  tous  les  Fidèles  font  obligés  de 
s’unir , parce  qu’elle  a toujours  inviolablemcnt  confervé  la  Tra- 
dition des  Apôtres. 

III.  Cette  même  Tradition  (b)  ne  s’eft  pas  gardée  avei| 
moins  d’exactitude  dans  l'Orient  ; nous  en  avons  pour  témoin* 
toutes  les  Eglifes  d’ Aûe , 8c  Polycarpe , ce  grand  homme , beau- 
coup plus  digne  de  foi  que  Valentin  8c  Marcion.  On  lui  a ouï  ra- 
concer,que  Jean  ,Dilciple  du  Seigneur,  avoir  tant  d’horreur 
des  Hérétiques , qu’étant  un  jour  entré  à Epheiè  dans  un  bain 
où  Cerinthe  le  lavoir , il  en  fortit  avec  précipitation , craignant, 
difoit-il,  d’être  écrafé  fous  les  ruines  delà  maifon  avec  cet  en- 
nemi de  la  vérité.  Lui -même  ayant  rencontré  dans  Rome  Mar- 
cion, qui  lui  demanda  s’il  ne  le  connoifioit  pas;  je  te  connois  , 
lui  répondit-il , pour  le  fils  aîné  de  Sathan.  Enfin  les  Apôtres  &c 
leurs  Difciples  avoient  tant  d’éloignement  des  Hérétiques, 
qu’ils  ne  vouloient  pas  même  communiquer  de  paroles  avec 
eux  , 8c  défendoient  la  même  choie  auxFidéles. 

IV.  De  tout  cela  S.  Irenée  conclut  (r) , qu’on  ne  doit  pas 


( 4 ) Maxim a CT*  anliquifim*  C7*  omnibus  cog- 
m/(4  , a gloriofiffimit  atteint  > Aptflolit  IVir#  Cf 
F J iflo  Rom  A fondât*  CT*  conflit  m:  a Eulefl*  , 
oam  tjuam  habet  ab  Apvfîelis  Tr*dit:ontm>  O*  an- 
uuntiatam  beminibmjultm  , fftr  focerfjionet  Epifl 
toper  am  pervtnicntem  ufaue  ad  nos  indicantti  , 
tonfondimus  omnes  roi , qui  quoqua  mode  » Vri  per 
fibi  p lacent  ta  , vel  vattam  giertam  » velperc «*- 


ciiatem  c r malam  fententiam , prater  juam  oporm 
tet  cofligtmt;  ad  liant  enim  Ecclcflam  propur  p^ 
tiortm  principalitattm  neajjeefl  omnem  convenir « 
Ecdeflam  , hoc  «/? , tes  fui  font  undique  fidèles  9 
in  qtta  femper  ab  hit , qui  font  undique , conféré 
vai  a tfl  ta  qtta  tfl  ab  Apoflolii  Traditio.  Ircn. 
ht.  J , }. 

(t)  Idem  , itid.  (c)  Idem,  itid.  tuf.  4. 
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rechercher  la  vericé  ailleurs  que  dans  l’Eglifé,  oùles  Apôtres 
l’ont  mife  comme  en  dépôt  : car  enfin  , dit-il  (a) , s’il  s elcvoit 
quelque  difpute  touchant  la  foi,  à quidevroit  on  recourir,  fi- 
non  aux  Egides  les  plus  anciennes,  où  les  Apôtres  ont  eux-mê- 
mes enfëignc  de  vive  voix  ? M ais  que  feroit-ce  encore, s’ils  ne  nous 
avoient  laifle aucunes  écritures?  Ne  faudroic-il  pas  fuivre  l’ordre 
delà  tradition  , qu’ils  ont  confiée  à ceux  aufquels  ils  donnoienc 
le  gouvernement  des  Egides  ? C’eft  ce  que  font  encore  aujour- 
d’hui plufieurs  nations  barbares,  qui  croient  en  Jefus-Chrift 
fans  papier  ni  ancre,  ayant  la  dodrine  du  lalut  écrire  dans 
leur  cœur  par  le  Saint-Elpric  , 8c  gardant  avec  foin  l’ancienne 
tradition  8c  la  croyance  en  un  feul  Dieu  Créateur  8c  fon  Fils  Je- 
fus-Chrift , qui  a bien  voulu  naître  d’une  Vierge  , 8c  réünir  en 
foi  l’humanité  avec  la  divinicé  : qui  a foufïèrt  ious  Ponce-  Pi- 
late , eft  reffufeité , 8c  enfuite  monté  au  Ciel , d’où  il  defeendra 
dans  là  gloire  pour  fauver  les  jufi.es , 8c  condamner  les  médians 
au  feu  éternel. 

V.  Ceux , ajoute-t-il,  qui  ont  ainfi  reçû  la  foi  fans  le  fecours  Suite, 
des  Ecritures,  font  à la  vérité  barbares,  quant  au  langage  , 
mais  à confiderer  leurs  mœurs,  ils  font  tres-fages  , 8c  fc  ren-  . 
dent  agréables  à Dieu  par  la  chafieté  8c  par  l’oblervance  exacte 

de  fes  commandemens  ; 8c  s’il  arrivoit  que  quelque  Heretique 
allie  leur  prêcher  fes  erreurs , vous  les  verriez  s’enfuir  bien  loin 
en  fe  bouchant  les  oreilles , de  peur  d’entendre  lesblafphêmes. 

Les  Hérétiques  au  contraire  [b] 1 n’ont  que  la  nouveauté  pour 
partage  5 car  avant  Valentin,  qui  vint  à Rome  fous  Hygin , ceux 
qui  fe  nomment  aujourd’hui  de  Ion  nom  , n’exiftoienc  pas , non 
plus  que  les  Marcionites  avant  Marcion , ainfi  des  autres. 

VI.  C’eft  decette  forte  que  Saint  Ircnéc  confond  fes  adver-  prcuvts  £ 
faires  par  l’autoritc  de  la  Tradition.  Il  revient  enfuite  à I'Ecri-  iuJtT'd^a* 
ture  (c),  8c  après  avoir  juftihé  Jdùs  Chrift  8c  fes  Diftiples  fqr  Di'Ut 

les  reproches  qu’ils  leur  faifoient  d’avoir  déguifé  leurs  fenti- 
mens,  8c  de  s’être  accommodés  aux  préjuges  8c  aux  difpofî- 
tions  de  ceux  aufquels  ils  prêchoient  l’Evangile , il  prouve  par 
plufieurs  endroits  du  vieux  Teftamenc  (d) , qu’il  n’y  a de  vérita- 
ble Dieu,  que  celui  qui  eft  nommé  fimplement  Dieu  ou  Sei- 
gneur ; 8c  ce  nom , ajoute-t-il , convient  également  au  Pere  8c 
au  Fils , puifque  le  Saint  Efprit  l’attribue  à tous  les  deux  : que 


(-)  Iren.  lit  ) , ctp.  4.  (t)  Idem»  ibU.  t*p.  j. 

Hem  , itiiL  ( d ) Idem , ibidt  esp,  6- 
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fi  l’Ecriture  donne  quelquefois  ce  nom  à d’autres , elle  y ajoute 
toujours  quelque  chofe  qui  montre  que  ce  n’eft  qu'impropre*, 
ment  qu’elle  les  appelle  ainfi. 

Suite.  VII.  Les  Hérétiques  obje&oient  à cela  le  paflage  de  S.  Paul , 
qui  dit,  que  le  Dieu  de  ce  fiecle  a aveuglé  l’elprit  des  infidèles } 
mais  le  Saint  leur  fait  voir  ( a ) que  cette  façon  de  parler  ne  favo- 
rife  en  aucune  maniéré  leurs  erreurs  touchant  la  pluralité  des 
Dieux  : que  l’ordre  de  la  phrafè  y eftrenverfé,  8c  que  fon  vé- 
ritable fens  eft  que  Dieu  a aveuglé  l’efpric  des  Infidèles  de  ce 
fiecle.  Il  attribue  cctre  maniéré  de  parler,  dont  s’étoit  fervi 
faint  Paul,  à la  vivacité  de  fon  ftyle,  & à l’impétuofité  des 
mouvemens  du  S-  Efprit , dont  il  étoit  animé  , & rapporte  quel- 
ques autres  endroits  où  le  même  Apôtre  avoit  aiuli  ufé  d’hy- 
perboles. 11  donne  à peu-près  la  même  réponfc  ( b ) à un  autre 
paffage  tiré  de  S.  Matthieu , où  Jefus  Chrift  nous  avertit  que 
nous  ne  pouvons  fervir  deux  Maîtres  ou  deux  Seigneurs  ; ce  qui 
ne  veut  dire  autre  chofe , finon  que  ceux  qui  s’attachent  ou  aux 
richeflbs  ou  aux  plaifirs , en  deviennent  les  efclaves  ; de  même 
qu’il  eft  dit , que  celui  qui  fait  le  péché , efl:  efclave  du  péché. 

Sui«e,  VIII.  Saint  Irenée  revient  aux  preuves  contre  les  Gnoftiques; 
& par  le  moyen  d’un  grand  nombre  de  paffages  choifis , tant  des 
Evangiles,  que  des  Ecrits  des  Apôtres , non-feulement  il  leur 
prouve , comme  il  avoit  déjà  fait  plufieurs  fois , qu’il  n’y  a qu’un 
fbul  Dieu  ( c ) , Créateur  d u Ciel  8c  de  la  T erre , mais  encore  {d) , 

Îu’il  n’v  a qu’un  feul  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu , qui  eft  lui-même 
fieu  comme  fon  Pere , 8c  qui  s’eft  fait  homme  dans  le  tems , fans 
cefîbr  d’être  Dieu  : de  plus  un  S.  Efprit  (c) , diftingué  du  Pere  & 
du  Fils,  qui  habite  en  nous , 8c  qui  y opéré  la  volonté  du  Pere, 
en  nous  renouvellant  en  Jefus-Chrift  : que  Jefus  Chrift  n’eft 
point  fils  de  Jofeph(/r) , mais  qu’il  eft  né  de  la  Vierge  Marie 
contre  les  loix  ordinaires  de  la  nature  : qu’il  a eu  une  véritable 
chair  (g) , tirée  d’Adam  comme  la  nôtre  : qu’il  a fouffert  réel- 
lement (h) , & non  pas  feulement  en  apparence  : enfin  que  le  but 
de  fon  Incarnation  a été  le  falut  des  hommes  (/). 

A itorité  de  IX.  A l’occafion  de  la  virginité  de  Marie , il  découvre  la  mau- 
b vcriîon dc$  vaife  foi  de  quelques  nouveaux  Interprètes  des  Ecritures  (kjt 

Septante, 


(4)  Iren.  lit  } , ctf.  7. 

( b ) Idem  , ibii.  (4 f.  S. 

( t ) Idem , ibii.  cmf.  9,  to , O"  /tjj. 
(d)  Idem,  ibii-  cap.  17  C r 18. 
(»)Xdem,  ibii.  caf.  17. 


( f)  Idem,  ibii.  cap.  1 9. 
(g)  Idem , ibii.  cap.  j 1. 
(Il)  Idem  , b i.  cap.  18. 
(i)  Idem , ibii.  cap.  10. 
Idem,  ibii. cap.  si. 
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comme  Theodorion , Aquila , les  Ebionites  ôc  les  Juifs , qui , au 
lieu  de  lire  dans  Ifaïe,  Voici  qu'une  Vierge  enfantera , avoient 
traduit  : Voici  qu'une  jeune  femme  concevra  & enfantera  un  fils.  Il 
condamne  cette  interprétation , comme  contraire  à l’efpric  de 
l’Ecriture , qui  nous  annonce  en  cet  endroit  quelque  choie  d’ex- 
traordinaire , ce  qui  ne  fe  trouveroic  pas  dans  l’enfantement 
d’une  femme,  qui  aurait  conçu  félonie  cours  naturel.  Il  leur 
oppofe  fur  tout  la  verfion  des  Septante  qui  avoient  interprêté 
les  Ecritures  fous  Ptolomée  fils  de  Lagus,  long-tcms  avant  la 
venue  de Jefus  Chrift,  8c  qui  par  conlcquent  ne  pouvoient  être 
foupçonnés  d’avoir favorifé  les  Chrétiens  : ce  que  les  Juifs  en 
general  font  11  éloignes  de  faire  (*/),  que  s’ils  avoient  prévu  que 
nous  duflîons  un  jour  nous  fervir  de  leurs  Ecritures , ils  n’auroient 
pas  manqué  de  les  brûler  eux-mêmes.  Il  relevé  beaucoup  l’auto- 
rité de  la  verfion  des  Septante  ; & c’ell  apparemment  lur  la  foi 
d’Arillée , qu’il  nous  reprefente  ces  Interprètes  comme  ayant 
travailléà  cet  ouvrage  feparés  les  uns  des  autres  (b)>  ce  qui  n’em- 
pêcha pas  qu’ils  ne  s’accordallent  tous  enfemble  non- feulement 
dans  le  fens , mais  même  dans  les  paroles  : d’où  il  conclut  qu’ils 
ont  été  inlpiréspar  le  Saint  Efprit. 

X.  Dans  le  Chapitre  fuivant,  il  réfuté  fort  au  long(r)  l’erreur  Salut  <r  Adam, 
de  Tatien  couchant  le  falut  d’Adam.  Il  lourient  qu’il  écoic  de  la 
jufticeêc  de  lamifericordede  Dieu  de  ne  pas  laiflerdans  ladam- 
nation  le  chef-d’œuvre  de  fès  mains.  Les  raifons  fur  lefquelles  il 
s’appuie , font  i°.  Qu’il  fembleroic  en  quelque  maniéré  que  Dieu 
fe  ferait  laiflc  vaincre  par  la  malice  du  Démon  , & que  cet  Ange 
fuperbe  pourrait  fe  vanter  d’avoir  renverfe  les  défichas  de  fa  u- 
gefle , en  précipitant  dans  une  mort  éternelle  celui  que  Dieu 
avoit  deftiné  à la  vie.  i°.  Que  Jefus  Chrillérant  venu  pour  dé- 
livrer les  hommes  de  la  fervitude  du  Démon , ne  pouvoir  rem- 
porter fur  lui  une  entière  vidoire , qu’en  lui  arrachant  des  mains 
celui  qu’il  rctenoit  depuis  fi  long-tems  dans  fes  fers , & par  le- 
quel il  s’étoic  fournis  toute  fa  pofterité.  30.  Que  la  malédidion 
que  Dieu  prononça  en  conlèquence  du  péché , ne  retomba  pas , 
à proprement  parler,  fur  Adam,  mais  fur  toute  la  Terre,  5c 

(«)  Q*i  qttidem  [ Judxi  ] fi  cognovi fient  nos  crédit 4 [uni  , omnibus  eadtm , CT*  eifdem  nomi- 
futuros , C/  ufuros  fris  tefiimoniis  que  [uni  ex  ni  bus  récitant  ibus  ab  initia  u/que  ad  finem  , 
firipturis  , nunjnam  dubhafient  ipfi  [udi  combu-  uti  CP*  prafentes  gentes  coguofiertnt  , quontam 
rere  firipturas.  Ircn.  lib.  3 , cap,  »i.  f>tr  adfpirationem  Des  interprétât  a [uni  feriptura. 

(b)  Convenientibus  autem  ipfis  in  umtm  apud  Ircn.  ibid. 

Ftolemaum,  C7  comparanlibusfuas  interpretatio-  (f)  Jrcn.  lib.  3 , cap,  ij . 
nés.  De  u s glorifie  ai  m ejl,  O"  Scriptw*  vere  divin  a 
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lut  le  ferpent , c’elt-à-dire , fur  le  Démon  , qui  fur  condamné 
dès  lors  avec  tous  les  compagnons  de  fon  apoitafie,  au  feu  éter- 
nel. Enfin  } dit  faint  Irenée , Adam  mérita  le  pardon  de  fa  faute 
parle  repentir  lîncere  qu’il  en  conçût  incontinent  après  l’avoir 
reconnue.  Dès  ce  moment  même , il  fe  fèntic  pénétré  d’une 
crainte  falutairej  & dans  la  confufion  où  il  étoic,  il  chercha 
quelque  lieu  retiré  pour  s’y  cacher , non  pas  qu’il  crut  pouvoir 
échapper  aux  yeux  de  Dieu , niais  parce  qu’il  (è  regardoit  com- 
me un  rebelle , qui  ayant  tranfgrefle  l’ordonnance  de  Ion  maî- 
tre , étoit  indigne  de  paroître  en  fa  prefence,  6c  de  s’entretenir 
avec  lui.  Saint  Irenée  trouve  même  de  quoi  montrer  la  contri- 
tion fincere  d’Adam  jufques  dans  le  choix  qu’il  fit  des  feuilles 
de  figuier  pourfe  couvrir  , lefquel les  font  très-rudes , au  lieu  de 
plus  molles  6c  plus  délicates  qu’il  pouvoir  trouver  dans  le  Pa- 
radis terreftre.  R ai  (on  foible,  à la  vérité,  mais  qui  jointe  aux 
autres , montre  évidemment  que  ce  faint  regardoit  le  falut  d’A- 
dam comme  une  vérité  inconteftable  5 auflî  traite-t-il  d’Hereti- 
ques  6c  d’Apoftats  ceux  qui  le  contredifoient  (a).  Ce  qui  fuit  eft 
une  récapitulation  des  points  principaux  traités  dans  cetroi- 
lîéme  Livre  (b).  11  y joint  quelques  raifonnemens  ( c) , pour 
prouver  la  providence  d’un  leul  Dieu , 6c  finit  par  des  vœux 
ardens  pour  la  converfion  des  Heretiques , pour  laquelle  il  allure 
qu'il  étoit  prêt  de  tout  entreprendre. 


ARTICLE  V. 

f *■» 

Analyfe  du  quatrième  Livre  contre  les  Hérèjies. 

i xirtcncc  T E but  du  quatrième  Livre  eft  d’établir  l’exiftence  d’un 
/un  fcuSieu.  JL ✓ feul  Dieu  Créateur , par  les  paroles  même  du  Sauveur. 

C’eftce  que  faint  Irenée  déclaré  dans  la  Préfacé  qui  eft  à la  tête 
de  ce  Livre  (d),  où  il  avertit  en  même-tems  ion  ami  de  s’in- 
ftruire  à fond  du  fyftcme  des  Heretiques  ; car  c’eft , dit-3 , faute 
de  l’avoir  bien  connu , que  piufieurs  qui  ont  écrit  avant  nous 
pour  le  combattre  , quoiqu’ils  Aillent  meilleurs  que  nous , n’ont 
pas  néanmoins  réüffi  dans  leur  travail.  Il  entre  enfuite  en  ma- 
dère, &c  par  le  moyen  de  quelques  endroits  de  l’Evangile,  qu’il 
confronte  avec  d'autres  tirés  des  Livres  de  Moïfe  6c  des  Pro- 


(4)  Hi  qtû  ccntrddiiunt  falut i Ain  , ntftil  /*r#- 
ftiunt , ni  fi  l/oc  , quoi  femetipfçi  Harelicet  G? 
Apofldtas  ficixnt  1 critatii  , C"  advccnips  Je  frr- 
CT  tnortii  o^tninnt.  Irca,  Ub.  J ,c.  l}. 


(b)  Idem,  ilti.cap.  24. 

( c ) Idem  , ibii.  <nf>.  25. 

(i ) iren.  In  ïmfut.  ai  4.  lib.  fng,  xtj. 

........  . * . ' • t x 

phétcj 
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phétes,il  fait  voir  [<t)  que  le  Dieu  que  ces  anciens  Juftes  ado- 
roient  comme  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre  , efl  celui,  là 
même  que  Jefus-  Chrifl  reconnoît  pour  fon  Pere  & pour  le 
feul  Dieu  véritable,  St  qu’il  nous  a annoncé  fous  cette  idée  en 
plufieurs  occafions , ce  qu’il  n’eût  jamais  fait , s’il  eût  connu 
plus  d’un  Dieu  ; autrement  il  ne  devroit  palier  que  pour  un  im- 
pofleur , aulli-  bien  que  les  Apôtres , qui  nous  ont  enfeigné  la 
même  choie. 

II.  Il  répond  après  cela  aux  objeélions  des  Gnofliques , & fur  Rcponfeau* 
ce  qu’ils  difoient(£  ) que  le  Ciel  Scia  Terre  devant  un  jour  périr,  °*>icâlons* 
le  Dieu  Créateur  fubiroit  par  confequent  le  même  fort , puifque 

l’un  ell  fon  trône,  & l’autre  fon  marchepied , il  fe  mocquc  de 
leur  ignorance,  & de  ce  qu’ils  croy  oient  que  Dieu  fut  aflis  à la 
maniéré  des  hommes.  Il  leur  montre  enluite  par  les  Ecritures, 
qu’à  la  vérité  le  Ciel  & la  Terre  palferont,  mais  que  Dieu,  qui 
en  ell  l’Auteur , demeurera  à jamais  avec  lès  ferviteurs  : que  la 
deflruélion  de  Jerufalem  (r)  ne  prouve  rien  non  plus  contre 
l’empire  abfolu  qu’il  a fur  toutes  les  créatures  ; parce  qu’il  n’a- 
voit  choifi  cette  ville  que  pour  un  certain  tems , julqu’à  ce 
qu’elle  eût  porté  le  fruit  qui  en  devoir  fortir,  c’ell-à-dire,  l’Eglife, 
qu’il  vouloit  élever  fur  la  Synagogue  : qu’ainfi  comme  on  coupe 
le  bois  de  la  vigne  après  en  avoir  enlevé  le  railin  , de  même 
Dieuavoit  abandonné  la  Synagogue , comme  ne  pouvant  plus 
êcre  d’aucune  utilité  après  l’établifTement  de  la  nouvelle  Loi. 

III.  Il  rejette  l’explication  quedonnoient  les  Valentiniens  à Suite, 
ces  paroles  de  Jefus- Chrill  : Perfonne  ne  connoit  le  Pere , que  le 

Fils , (ÿ-r.  & foutient  (d)  que  le  fens  de  ce  paiïage  n’efl  pas , com- 
me ils  prétendoient , que  le  Pere  eût  été  inconnu  aux  hommes 
avant  Jefus-Chrift  ; mais  que,  comme  le  Pere  n’a  jamais  été 
connu  que  par  la  révélation  que  le  Fils  en  a faite  dans  tous  les 
cems  , de  même  la  connoillance  du  Fils  ne  nous  a été  commu- 
niquée que  par  la  révélation  du  Pere  5 qu’Abraham  (r)  efl  du 
nombre  de  ceux  aufqucls  Dieu  le  Pere  a fait  connoître  fon  Fils  ; 

' & par  confequent  qu’il  a eu  part  au  falut  que  ce  Fils  aprocuré 

aux  hommes  : ce  que  nioient  les  Heretiques  (/). 

IV.  Comme  la  conformité  des  Jeux  Teflamens  efl  un  preuve  Preuve  Je 
des  plus  fortes  qu’ils  ont  été  infpirés  par  le  même  Auteur , faint 

Irenée  ne  manque  pas  de  la  faire-valoir  contre  fes adverfaires. 


( 4 ) Iren.  lib.  4 , cap.  1 cr  1, 
(6)  Idem  , ibid.  cap . 3, 

(c)  Idem , ibiJ.  cap.  4. 

T oyne  II. 


(d)  Idem  , ibid.  cap.  6. 
(f)  Idem  , ibid.  cap.  7. 
(/)  Idem  j ibid.  cap.  8. 
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Il  leur  montre  d’abord  (.*)  que  Jefus-Chrift  n’eft  pas  venu  pour 
détruire  la  loi , mais  pour  l’accomplir  : qu’il  ne  l’a  point  tranf- 
grelTée  par  les  guerilons  miraculeufes  qu’il  operoic  le  jour  du 
Sabbat,  parce  qu’elle  ne  defendoit  précilëmenc  en  ce  jour  que 
les  oeuvres  ferviles , c’cft-à-dire , celles  qui  fe  failoient  par  ava- 
rice Sc  par  elperancede  gain  * c’eft  pourquoi  en  ce  jour  elle  per- 
mettoit  de  donner  la  Circoncifion , 6c  obligeoit  les  Prêcres  à 
faire  les  fondions  de  leur  minillere.  Jefus  Chrift  voulant  fer- 
mer la  bouche  aux  Pharifiens , qui  reprochoient  à fesDifciples 
d’avoir  arraché  des  épies  de  bled  le  j aur  du  Sabbat , leur  allégua 
l'exemple  de  David,  qui  avoir  mangé  les  pains  de  propofition, 
quoique  cela  ne  fut  permis  qu’aux  Prêtres,  voulant  nous  en- 
feigner  par  là , dit  faint  Irenée  , qu’en  plufieurs  occafions  les 
Prêtres  n'étoient  point  aftrainrs  à la  loi  commune:  or,  ajoute- 
t-il  [b  ) , David  étoit  véritablement  Prêtre  devant  Dieu , 6c  en 
general  tous  les  Juftes  font  revêtus  du  Sacerdoce. 

V.  Au  refteil  tombe  d’accord  que  le  Nouveau  Teftament  eft 
au  delTus  de  l’Ancien  (c)  ; mais  il  foutient  que  cette  prérogative 
de  la  nouvelle  loi,  bien  loin  defuppofèr  la  moindre  contrariété 
entre  l’une  6c  l’autre , eft  au  contraire  une  marque  certaine 
qu’elles  font  émanées  d’un  même  principe  ; le  plus  ou  le  moins 
ne  fé  rencontrant  que  dans  des  chofes  qui  ont  relation  entre  elles. 
Il  prouve  encore  la  conformité  des  deux  loix  par  des  raiions 
plus  fortes  : la  première  e(l  (d)  qu’il  n’y  a prefque  aucune  page 
de  l’Ancien  Teftament , 6c  fur  tout  des  Livres  de  Moïfe,  où  il 
ne  foit  fait  mention  du  Fils  de  Dieu  : qu’il  y eft  reprefenté , tan- 
tôt cherchant  Adam  dans  le  Paradis  terreftre,  ou  donnant  à 
Noë  les  dimenfions  de  l’Arche  , tantôt  s’entretenant  avec 
Moïfe  du  milieu  du  buiflon  ardent,  ou  enfin  conduifant  Jacob 
dans  (es  voyages  : qu'outre  cela  fa  Naiflàncc  6c  fa  Paihon  y 
font  prédites  d’une  maniéré  fi  claire,  que  les  circonftances 
mêmes  qui  dévoient  les  accompagner  n’y  font  pas  oubliées.  Il 
cite  entre  autres  la  fameufe  Prophétie  de  Jacob-touchant  la  ve- 
nue du  Melfie , 6c  il  ajoute  (e  ) : Que  ceux  qui  fe  vantent  de  n’i- 
gnorer de  rien,  recherchent  le  tems  auquel  les  Juifs  ont  celle 
d’avoir  un  Chef  de  leur  nation  •,  6c  ils  trouveront  que  le  Meflîe 

(*  ) Iren.  lib.  4 , cap.  8.  , tium , Cm&um  Saccrdorium  efle.  Iretu  lib. 

(/*)  Sacerdos  4Mt m fciltti  D xVtd  apud  ^ , C4p.  8. 

De*m  , qmemvt'i  S-tiii  perfecutianem  faccrct  ci.  I (c)  Iren.  ibid.  4 , cap.  p. 

Omrm  tnim  juffi  factrlofa’em  habent  ordinem . (/)  Idem,  ibid.  cap.  lo. 

Eodem  [enfm  qnc  de  piis  q*ib»rq*<  CbriJUanti  di-  I ( c ) Idem  , ibid. 
mit  Pttrm  Epijl.  x , tap.  z.  Régale  Saccrdo-  ' 
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doit  être  arrivé,  6c  qu’il  n’eft  pas  autre  que  Notre -Seigneur 
Jefus-Chrift. 

VI.  La  fécondé  raifon  dont  fe  fert  faint  Irenée  pour  prou- 
ver que  les  deux  Teftamens  font  l’ouvrage  d’un  feul  6c  même 
Dieu,  c’cft  que  non  feulement  les  Prophètes  ( a ) , mais  encore 
plufieurs  Juftes  qui  fe  font  fantifics  dans  l’ancienne  Loi,  fou. 
piroient  ians  celle  après  l’arrivée  du  Meflie , qu’ils  n’eulTent 
pas  fans  doute  prevue,  II  elle  ne  leur  eut  étéreveléepar  le  Pere: 
qu’ainfi  puilque nous  reconnoillons  pour  Sauveur  celui-là  même 
qui  nous  a été  annoncé  par  ces  Prophètes,  nous  devons  croire 
aulfi  que  celui  qui  les  infpiroit,  eft  leul  vrai  Dieu,  d’autant 
plus  que  Jefus-Chrift  ne  nousen a pas  enleigné  d’autre.  Latroi- 
liéme  railon  eft  {b)  que  Jelus-Chrift,  bien  loin  d’abolir  l'an- 
cienne Loi , en  a confirmé  les  points  principaux,  entre  autres  le* 
deux  grands  Commandemcns  delà  charité  envers  Dieu  & en- 
vers le  prochain  , dans  lefquels  il  allure  lui-même  que  la  Loi  & 
les  Prophètes  étoient  renfermés.  Mais  en  donnant  plus  d’éten- 
due à ces  préceptes,  il  a condamné  les  faulTes  traditions  inven- 
tées par  les  Pharifiens  pour  les  éluder , ce  qui  n’eft  pas  le  leul 
crime  dont  ces  hypocrites  fe  foient  rendus  coupables  ; car  ils 
ont  abandonné  la  Loi  de  Dieu,  pour  lui  en  fubftituer  une  autre 
de  leur  façon  ( c ) , dans  laquelle  ils  ont  ajouté , retranché  , 8c 
donné  des  explications  à leur  fantaifie.  Cette  Loi , dit  S.  Irenée , 
fe  nomme  encore  aujourd’hui  Pharifaïque, 8c  c’eft  elle  lurtout 
dont  fe  fervent  les  Doftcurs  des  Juifs. 

VII.  Pour  ce  qui  eft  des  ceremonies  légales,  S.  Irenée  fait 
très-bien  voir  (d)  qu’elles  n’avoient  été  inftituées  que  pour  un 
tems,8cque  Jefus-Chrift  ne  les  a abolies,  que  parce  qu’elles 
n’étoient  plus  d’aucune  utilité  pour  le  nouveau  peuple , qu’il 
vouloir  s’aiîujettir  par  un  amour  vraiment  filial  : que  Dieu  (e) , 
qui  a créé  l’homme  par  un  pur  effet  de  là  bonté  , l’a  pourvu  en 
tout  rems  des  moyens  de  falut  convenables  à l’etat  où  il  fe  trou- 
voit  : que  la  durete  6c  la  grolfiercté  des  Juifs  demandoie  quelque 
choie  d’exterieur , qui  latisfit  les  lens  ; c’eft  pourquoi  Dieu  leur 
avoir  commandé  de  lui  bâtir  un  Temple , 6c  de  lui  offrir  des  là- 
crifices , afin  d’arrêter  par  là  le  penchant  qu’ils  avoient  à l’Ido- 


(*)  Ircn.  lib.  4 , cap.  1 1. 

(b)  Idem  , ibid.  cap.  j l. 

) Nom  folutu  autan  per pr avarie aticncm  fru- 
fîrati  (uni  [ Pharilxi]  legem  Dti  , mifeentet  t >i- 
num  aquà  ,•  fed  O"  faam  legem  è contrario  Pu 
itérant  , qaa  u/qae  adbnc  Pharifaïca  W4- 


tnr.  In  quà  qtttditn  tjuaiam  anjerunt  , quâdam 
vero  addunt  > quadam  autem  qutrnadmoaum  vo- 
lant inter  prêt  antur  ; quib  ms  utunturpngularittr 
mjgipri  torum.  Idem  , ibid, 

(d)  Idem.  l/b.  4 , c.ip . IJ. 

(<■)  Idem  > ibti.  cap.  1 4. 

Xij 


Suite. 


Suite. 
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latrie  : qu’outre  cela  il  les  avoir  furchargés  de  pluficurs  obfervan- 
ces  onereufes , & en  particulier  de  la  Circonciiion(^),pour  les 
punir  de  l’abus  qu’ils  avaient  fait  de  leur  liberte,tandis  qu’ils  n’é- 
toient  aftraints  qu’aux  préceptes  naturels  que  Dieu  s’etoit  d’a- 
bord contenté  de  graver  dans  leurs  cœurs;  mais  qu’au  fond  il 
n’avoit  jamais  eu  pour  agréables  ni  leurs  fàcrifices  ni  leurs  holo- 
cauftes,  qu’aurant  qu’ils  étoient  accompagnés  de  foi  & de  fou- 
rmilion à fes  ordres  (b)  : que  la  Circoncifion  ( c) , non  plus  que 
les  autres  pratiques  de  la  Loi , ne  pouvoient  conférer  par  elles- 
mêmes  la  jullification  parfaite  ; & qu’ainiî  c’eft  avec  raiion  que 
Jefus-Chrift  en  a exempté  les  Chrétiens,  d’autant  plus  que  les 
caufcs  pour  lefquelles  elles  avoient  été  établies , ne  fubfiftoient 
plus  à leur  égard. 

Suite.  VIII.  Il  ne  les  a pas  neanmoins  laiffcs  fans  aucun  facrifice , 
mais  à la  place  de  ceux  que  l’on  offrait  dans  l’ancienne  Loi , il 
a fubftitué  celui  de  fon  corps  & de  fonfàng;  car  prenant  le  pain , 

3ui  eft  l’ouvrage  du  Créateur  ( d ) , & rendant  grâces  à Dieu  , il 
it  f Ceci  eft  mon  Corps  i de  même  prenant  le  calice , ouvrage  du 
Créateur, il  déclara  que  c’étoit  ion  fang,  & enièigna ainfi  la 
nouvelle  oblation  du  Nouveau  Teftamenr,  que  l’Eglife  ayant 
replie  des  Apôtres  , offre  à Dieu  par  tout  le  monde , fuivant  ce 
qui  cil  dit  en  Malachie  : Du  levant  au  couchant  mon  Nom  eft  glo- 
rifié parmi  les  nations , (fi  en  tout  lieu  on  offre  en  mon  Nom  la  vi- 
îtime  <fi-  le  facrifice  pur.  . . . Il  y a ici  des  oblations  (r),  com- 
me il  y en  avoir  là  ; il  y avoit  des  fàcrifices  dans  l’ancien  peu- 
ple, il  y en  a dans  l’Eglife;  il  n'y  a que  l’efpece  de  changée, 
parce  que  ce  ne  font  plus  des  efclaves  qui  offrent,  mais  des  per- 
fonnes  libres.  Il  n’y  a que  l’Eglife  qui  offre  cette  oblation  pure  au 
Créateur  ; les  Juifs  n’ont  plus  de  iacrificcs  , parce  qu’ils  n’ont 
pas  reçu  le  Verbe , qui  en  eft  lui-même  la  vidime;  ôtc’eft  à tort 
que  les  Heretiques  lé  vantent  de  l’offrir , puifqu’ils  ne  regardent 
pas  le  pain  comme  l’ouvrage  du  Perc  ; c’eft  pourquoi  ils  l’outra- 
gent, plutôt  qu’ils  ne  l’honorent,  en  lui  offrant  ce  qu’ils  ne 
croient  pas  lui  appartenir. 

Suite.  IX.  Cela  n’empêchoit  pas  qu’ils  ne  fuflent  perfuadés , de  mê- 
me que  les  Catholiques , de  la  réalité  du  Corps  & du  Sang  de 
Jefus-Chrift  dans  l’Euchariilie  ; ce  qu’ajoute  S.  Irenée  le  prouve 
clairement  (/)  : Comment  pourront-ils  être  aflùrés  que  le  pain  de (*) 

(*)  Iren.  tib.  4 , cap.  15.  ( d ) Idem  , ibid.  cap,  17. 

(b)  Idem , iW.  cap.  17.  4 (r)  Idem,  ibid.  cap . 18. 

(f)  Idem , ibid.  top.  1 6.  [f  ) Idem  , ibid . 
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l’Euchariftie  eft  le  Corps  de  leur  Seigneur , &quc  le  ealice  eft  Ton 
Sang  , s ils  ne  le  connoiflent  pas  pour  le  Fils  du  Créateur  ; & 
comment,  diient  ils,  que  la  chair  qui  eft  nourrie  du  Corps  & 
du  Sang  du  Seigneur,  eft  fujette  à la  corruption,  & ne  reçoit 
point  la  vie?  Qu  ils  changent  d’opinion  ,ou  qu'ils  ceftent  d’of- 
frir ce  que  j’ai  dit Comme  le  pain  qui  vient  de  terre 

recevant  l’invocation  divine,  n’eft  plus  un  pain  commun  , mais 
l'Eüchariftiè compolée  de  deuxehofes,  l’une  terreftre  &:  l’au- 
tre célefte  5ainfi  nos  corps  recevant  l’Eüchariftiè,  ne  lonc  plus 
corruptibles,  mais  ont  1 cfperance  de  la  rélûrreâion. 

X.  Dans  les  Chapitres  fuivans  (àint  Irenée  traite  de  la  nature 
de  Dieu  & de  fon  immenfitè  (u) , il  prouve  par  les  Prophètes  & 

Îar  le  Livre  d’Hermas,  qu’il  met  au  nombre  des  Ecritures^, que 
)ieu  le  Pere  a créé  ce  monde  par  fon  Verbe  & par  le  Samc 
Efprit,  qui  fubfifte  de  toute  éternicé  avec  lui.  11  avoue  que  le 
Pere  eft  invifible  & incomprehenfiblepar  lui  même  (c) , qu’il 
n’a  jamais  été  vu  de  perlonne  dans  cette  vie  , non  pas  même  de 
* Moïfe  -,  mais  auili  il  foutient  qu’il  peut  fe  manifefter  aux  hom- 
mes quand  il  lui  plaît,  ôc  de  la  maniéré  dont  il  lui  plaît  j de  forte 
que  fans  parler  de  lés  ouvrages , qui  le  rendent  en  quelque  façon 
vifible  , non  plus  que  d’autres  maniérés  impropres  dont  il  s’eft 
fait  connoîtrc  ou  par  le  Fils  ou  par  le  Saint  Efprit , il  fe  montre- 
ra en  propre  perlonne  à fe  s Elûs  dans  le  Royaume  du  Ciel  : 
ainfi  les  hommes  verront  Dieu,  &.  cette  vifion  les  rendra  im- 
mortels , parce  que  c’eft  dans  cette  vifion  queconfifte  la  vie  éter- 
nelle. 

XI.  Après  cela  il  fait  voir  fort  au  long  (d),  que  non-feulement 
les  paroles  des  Patriarches  & des  Prophètes , mais  leurs  aétions 
mêmes , étoient  prefque  autant  de  figures  de  ce  qui  devoir  arri- 
ver dans  l’Eglife.  Le  mariage  d’Ofée  avec  une  femme  de  mau- 
vailé  vie , celui  de  Moïle  avec  une  Ethiopienne , l’enfantement 
de  Rebecca , tout  cela  fignifioit  la  vocation  des  Gentils  à la  foi , 
& l’établilTementdel’Eglilé.  Jacob  dans  fa  naiflance  & dans  le 
cours  de  la’ vie  en  étoirla  figure  * la  foi  d’Abraham  repréfentoit 
la  nôtre  5 enfin  Jefus  - Chrift  eft  la  fin  des  deux  alliances , & en 
general  de  toute  la  nature  humaine , puifqu’il  n’eft  pas  feule- 
ment venu  pour  fauver  ceux  qui  ont  cru  en  luilorfqu’ilaparu 
fous  le  règne  de  Tibere , mais  encore  tous  ceux  qui  avant  ce 


(<)  Ircn.  lit.  4 , caf.  ig,  i ( r ) Idem , ihii. 

(4)  Idem  , ibii,  (tf  m,  1 (J)  Idem,  ibid,  t-y>.  il  O'/cyy. 


Que  Dieu  eft 
immenfe  & in- 
comprehenfi- 
ble. 


Figures  de 
l’Eglüè  dans 
l'ancien  Te- 
ftament. 
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tcmscraignoient&  aimoientDicu  , vivant  dans  la  jufticc  & lâ. 
pieté  , St  dans  l'attente  de  l’arrivée  du  Meifie.  Ildirf*/),  que  les 
Prophètes  ayant  prédit  cette  arrivée  aux  Juifs,  les  Apôtres 
avoient  trouvé  beaucoup  moins  de  difficulté  à les  convertira  la 
foi  Chrétienne,  que  les  Gentils  qui  n’a  voient  pas  ete  inftruics 
de  la  meme  maniéré;  il  rapporte  à ce  fujet(^)  l’hiftoire  de  l’Eunu- 
que de  la  Reine  d’Ethiopie , qui  crut  fans  peine  en  Jefus  Chrift , 
& fe  fit  baptifcr  aufli-tôt  que  Philippe  lui  eût  expliqué  le  fens  de 
la  Prophétie  d’Ifaïe , qu’il  liioit  dans  le  moment  même  qu’ils  fe 
rencontrèrent. 

XII.  De  là  il  conclut  ( c)  que  Jefus- Chrift  eft  comme  un  rre- 
for  caché  dans  les  Saintes  Ecritures  ; que  pour  le  découvrirai 
faut  avoir  recours  aux  Prêtres,  c’efl  à-dire  aux  Evêquesy'quifuc- 
cedantàla  dignité  des  Apôtres,  ont  en  même-  tems  fuccedé  à 
leur  foi;  que  les  autres,  qui  fans  égard  pour  cette  fucceffion, 
font  des  aftemblécs  particulières,  doivent  être  regardés  com- 
me fufpe&s.  Il  donne  en  même  tems  des  marques  pour  diftin- 
guerles  uns  des  autres.  Les  vrais  Doâeurs , félon  lui , font  ceux 
que  Dieu  favorifè  des  dons  furnaturels , qui  ont  fuccedc  aux 
Apôtres , &i  qui  confervent  faine  &c  entière  la  doélrine  qu’ils  ont 
reçue  d’eux.  On  connoît  au  contraire  les  Herctiques  & les  faux 
Docteurs  par  leurs  blafphêmes  contre  le  Dieu  des  Juifs,  & par 
le  mépris  qu’ils  faifoient  des  Patriarches  & des  Prophètes.  11  eft 
vrai  que  l’Ecriture  blâme  certaines  fautes  dans  lefquelles  quel- 
ques-uns des  Patriarches  font  tombés  (d)  ; mais  c’cft , dit  S.  Ire- 
née  fur  l’autorité  d’un  ancien  qui  avoir  vu  les  Apôtres  , pour 
nousapprendrequeDieun’approuvejamaislemal,  qui  que  ce 
foit  qui  le  commette,  & pour  nous  empêcher  de  le  commettre 
nous-mêmes.  Nous  ne  devons  pas  neanmoins,  ajoute. t-il,  con- 
damner pour  cela  ces  grands  hommes,  parce  que  Jefus-Chrift 
* étant  defeendu  dans  les  Enfers,  pardonna  à tous  ceux  qui  crû- 
rent en  lui , du  nombre  defquels  étoient  les  Prophètes , les  Pa- 
triarches , & tous  ceux  qui  avoient  efperé  au  Meffie.  Qu’au  refte 
nous  ne  devons  pas  cfperer  d’être  traités  avec  moins  de  feve- 
ritéqueces  anciens  Juftes(r)  ;que  fi  nous  avons  reçu  plus  de 
grâces , nous  ferons  punis  plus  rigoureufement  fi  nous  en  abu- 
lons,ôcqu’ainfi  c’eft  êcre  infenfédcdiftinguer  le  Dieu  de  l'An- 
cien Teuamcnt  de  celui  du  Nouveau,  fous  prétexte  que  celui- 
là  étoit  julle , & que  celui-ci  eft  mifcricordieux. 

(*)  Ircn.  lib.  4 # **P»  *4*  I M Idem,  ibid.  cap.  îrf. 

( b ) Idem  , ibid.  cap.  XJ,  f (d)  Ibid.  (ap.  17,  (r)  Idem  , ibid*  c.  x8« 
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XIII.  Les  Heretiques  de  leur  côté  n’oubiioient  rien  de  ce  qui  Quoique 
pouvoir  uftifier  l’idée  injufte  qu’.ls  s’étoienc  faire  du  Dieu  des  Di*u  f"m«- 
Juifs.  L’endurciflèment  de  Pharaon,  & l’enlevement  des  vafès  'n'J,0  "èit  ’tu 
précieux  des  Egyptiens  par  les  Ifraëlites,  leur  en  fourniflôient auteur* 
des  raifons  allez  plaufibles  en  apparence.  Mais  S.  Irence  leur 
enleve  coût  l’avancage  qu’ils  en  vouloient  tirer,  en  expliquant 
ces  faits  conformément  à ce  qu’il  avoir  appris  de  cet  ancien 
dontil  parle  plus  haut.  Il  répond  donc  (rf),  que  l’endurcillemenc 
de  Pharaon  eft  un  de  ces  effets  dont  Dieu  n’eft  l’Auteur , que 
parce  qu’il  les  permet , que  ce  Prince  auroit  du  le  convertir  à la 
vûe  des  merveilles  que  Dieu  operoit  en  faveur  de  fon  peuple  ; 
mais  que  la  corruption  de  fon  cœur  étoit  caufe  qu’elles  n’a- 
voient  fervi  qu’à  l’aveugler  davantage , à peu  près  comme  la  lu- 
mière du  Soleil  éblouit  ceux  dont  la  vûeeft  foible,  tandis  qu’elle 
éclaire  ceux  qui  l’ont  bonne.  Qu’à  l’égard  des  Hebreux  (b  ) , ils 
n’avoienc  commis  aucune  injuftice  envers  les  Egyptiens  en  les 
dépouillant  de  leurs  vafes  précieux , rant  parce  que  ces  peuples 
leur  étoient  redevables  de  tous  leurs  biens  & de  leur  propre 
vieen  la  perfonne  du  Patriarche  Jofeph  s que  parce  que  l’or  & 
l’argent  qu’ils  leur  enlevèrent  n’étoient  pas  même  un  falaire 
proportionne  aux  travaux  qu’ils  avoient  endurés  pour  le  lèrvice 
des  Egyptiens  .pendant  la  captivité  injufte  que  ceux-ci  leur 
avoient  fait  fouffrir. 

XIV.  Il  établit  cette  réglé  generale  (r) , que  nous  ne  devons  Commenton 
paslegerement  condamner  les  adions  des  anciens , lorfque  l’E- doit  intCfHre- 
criture  ne  les  défapprouve  pas  expreffément , mais  plutôt  les  aftons'deip" 
regarder  comme  des  figures , & rechercher  avec  foin  la  vérité trurchci- 

Îu’elles  renferment;  ce  qu’il  fait  voir(^)  dans  l’exemple  de 
dth , dont  l’incefte  avec  lès  filles  fignifioit  l’union  du  Verbe 
avec  (à  créature  ; les  deux  filles  reprefentoient  les  deux  Synago- 
gues , qui  ont  donné  à Dieu  desenfans  ; enfin  la  femme  changée 
en  une  ftatue  de  fel , étoit  la  figure  de  l’tglilè  militante,  qui , 
quoique  fujette  aux  miferesdecemonde,  demeure  ferme  com- 
me une  ftatue,  & eft  toujours  la  colomnedelafoi.lorsmême 
qu’on  lui  arrache  des  membres  entiers. 

XV .  C’eft  ainfi  que  faint  Irenée  dit  avoir  appris  à expliquer  G>raAe-t  de 
les  Ecritures,  de  ceux  mêmes  qui  avoient  converfé  avec  les  Apô-  i’i,ornme  ven- 
tres. Il  prouve  encore  par  ces  mêmes  anciens  (r),  qu’il  n’y  a îiwe”cntfpi* 


(4)  Iren.  lié.  4 , C4f>,  19. 
(ij  Idem , ibii.  tuf.  }o, 


1(0  Idem , ibii.  ttf.  31.  (d)  Idem  , ibii. 
(<)  Idem  , ibii.  ttf.  34. 
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qu’un  icul  Dieu  Auteur  des  deuxTeftamens  ; puis  il  ajoure  [a  ) , 
que  celui  qui  croit  ainfi  , & qui  a foin  de  s inftruirc  des  faintes 
Ecritures  auprès  des  Prêtres , Depofitaires  de  la  dodrine  Apo- 
llolique , que  celui-là , dis-je , eft  cet  homme  véritablement  lpi- 
rituel , dont  parle  S.  Paul , qui  doit  juger  de  tout , lans  pouvoir 
être  jugé  de  perfounc-,  que  non-lèulement  il  jugera  les  Gentils  , 
les  Juifs,  & chaque  efpece  d’Heretique,  mais  encore  les  faux 
Prophètes , qui  làns  avoir  reçu  de  Dieu  le  don  de  Prophétie,  Sc 
uniquement  par  vanité,  par  intérêt,  ou  par  l’operation  du  malin 
efprit , fontlèmblant  de  prophétifer,  &c  mentent  au  S.  Efpric. 
Il  jugera  aulfi  les  Schifmariques , qui  regardent  leur  bien  propre 

fdutôc  que  l’unité  de  l’Eglile , qui  pour  de  petits  fujets  déchirenc 
e Corps  de  Jefus  Chrift , fi  grand  & fi  glorieux , & le  tuent  au- 
tant qu’il  eft  en  eux , parlant  de  paix  &.  faiiant  la  guerre , partant 
le  moucheron  , & avalant  le  chameau  j car  ils  ne  peuvent  faire 
de  reforme,dont  l’utilité  égale  le  mal  du  Ichifme.  Enfin  il  jugera 
tous  ceux  qui  font  hors  delà  vérité,  c’cft  à djre,  hors  de  l’E- 
glife.  Ce  n’eft  que  dans  l’Eglifeque  le  rencontre  la  charité  par- 
faite ; c’eft  pourquoi  elle  leule  envoie  au  Pcre  une  multitude  de 
Martyrs  en  tous  tems  & en  tous  lieux.  Les  autres  n’en  peuvent 
montrer  chez  eux , fi  ce  n’eft  peut  être  qu'il  s’en  trouve  un  ou 
deux  qui  aient  etc  confondus  avec  nos  Martyrs  ,&  menés  en- 
femble  au  fupplice. 

Preuw  <iu  XVI.  Après  cette  digreflion , faint  Irenée  fait  voir  (è)  que 
^rc  arbitre^  c>efl.  un  feuj  ^ même  Dieu  qui  a inlpiré  les  Prophètes  : que  leur 
ns  mm  • jmflîoneft  émanée  du  même  Auteur  que  celle  de  Jefus  Chrift 
même(r)  ; puis  il  attaque  ceux  qui  qioient  le  libre  arbitre , pré- 
tendant que  l’homme  eft  bon  ou  mauvais  par  fa  nature  , & non 
de  Ion  propre  choix.  Le  Saint  leur  oppolê  ( d) , comme  autant  de 
preuves  du  contraire , les  exhortations  des  Prophètes,  les  pré- 
ceptes de  Jefus  Chrift , les  récompenfes  qu'il  promet  aux  bons, 
& les  peines  dont  il  menace  les  méchans.  Otez  à l’homme  la 
liberté , tout  cela  eftinutile,  ou  plutôt  injufte,puifqu’ilncpeut 
être  récompcnfé  du  bien  qu’il  ne  pouvoic  pas  faire , non  plus 

Îu’être  puni  du  mal  qu’il  ne  pouvoir  éviter,  il  foutient  donc  que 
iieu  a créé  l’homme  libre  dès  le  commencement,  indiffèrent 
au  bien  Sc  au  mal  ( e ) , & pouvant  fe  déterminer  à l’un  ou  à l’au- 
tre par  le  choix  de  ion  libre  arbitre  «que  ce  libre  arbitre  influe 


(4)  1res.  lit.  4 , Cdf.  33.  I (c)  Idem,  Ihùl.  caf.  i(. 

(5)  Idem,  c*[.  34  v Idem  , iiid.  c,  57.  (♦)  Idcm,iW.  e.  3»î 

dans 
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dans  toutes  nos  actions , & même  dans  le  confencement  que 
nous  donnons  à la  foi  (<*j;  qu’ainfî nousfonimes  feuls  la  caulè 
de  nocre  perte,  puifque  Dicu(£  ) , qui  prévoit  tout,  prépare  à 
chacun  de  nous  des  peines  ou  des  récompenfes , fuivant  le  bon 
ou  le  mauvais  ufage  que  nous  aurons  fait  de  notre  liberté.  Car 
quoique  félon  la  nature  ( c)  nous  foyons  tous  1 es  enfans , il  n’y 
a cependant  que  ceux  qui  croient  en  lui  & qui  font  fa  volonté , 
qui  participent  à cette  qualité  5 les  autres  font  les  enfans  du  Dia- 
ble , non  par  nature , mais  par  imitation , en  faifant  les  œuvres. 

ARTICLE  VI. 


! Analyfe  du  cinquième  Livre  contre  les  Herejies'. 


I.  Ans  le  cinquième  & dernier  Livre, faint Irenée com-  jciuj-ciiril 
JLJbat  les  Heretiques  parles  paroles  de  Jefus  Chrid  & nom  a venu- 
des  Apôtres , qu  il  n avoir  pas  encore  citees.  Il  prouve  d abord  chc^ 
contre  les  Valentiniens  ( d)  , queJefus-Chrid  nous  a véritable- 
ment rachetés  par  fon  Sang , & que  c’cft  pour  cela  qu’il  a pris 
une  chair  de  même  nature  que  la  nôtre  dans  le  fein  de  la  Vierge. 

La  grande  raifon  fur  laquelle  il  fe  fonde , c'eft  ( e ) que  fi  Jcfus- 
Chrid  ne  nous  a pas  rachetés  par  foi:  propre  Sang , il  s’enfuit  que 
le  calice  de  l’Eucharidie  n’ed  pas  la  participation  de  fon  Sang , 

& que  le  pain  que  nous  rompons , n’ed  point  la  participation  de 
fon  Corps  j car  le  fang  n’efl  point  fans  les  veines  ni  fans  les 
chairs,  & fans  les  autres  parties  qui  condiment  la  fubdance  de 
l’homme.  Si  donc,  ajoute  t-il,  Jcfus-Chrid  n’a  pris  cette fub- 
fiance  qu’en  apparence  & fila  chair  & le  fang  qu’il  a donnes 
pour  le  prix  de  notre  rédemption , n’ont  été  que  fantadiques, 
comment  peut-il  nous  donner  cette  même  chair  & ce  même 
fang  en  réalité  dans  l’Eucharidie  (f)  ? 

II.  Il  fe  1ère  de  la  même  raifon  pour  montrer  que  la  réfur-  Prcuvcideîi 
reclion  de  nos  corps  n’ed  pas  impoiîible  (g) , puifqu’ayant  été  refurreflion 
nourris  fi  fouvent  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus  - Chrid , ils  en  corpï< 
font  devenus  en  quelque  façon  les  membres  j mais  ce  n’ed  pas 


(«)  Et  non  tantum  operibut  , ftd  etiam  in  fide  j 
libitum  cr  fua  potifiatis  arbitrium  hominit  jer- 
vavit  Dominât  dictas  : Seciindum  fidem  tuam 
lut  tibi  > propriam  J.dtm  hominit  offendens  > <p*o- 
niam  propriam  fuatn  lutbet  fente  lUiam,  Ircn. 

Ub.  4 s €*p.  37. 

(i)  Idem  , ibid.  cap.  40, 

Tome  II. 


(f)  Idem , Ibid.  cap.  41. 

( 2)  Ircn.  lib.  f , cap.  X. 

(«)  Idem  , ibid.  cap.  t. 

(/)  Le  terme  de  realite  ne  fc  trouve  point 
dam  faint  Irenée  , mais  c’cft  une  fuite  oc- 
ce  flaire  de  fon  raifonnement. 

( Z, ) InU'Jib.  j ,<ap.  1. 
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la  feule  preuve  qu’il  en  apporte.  Une  autre  qui  n’eft  pas  moins 
folide,  c’eft(<v)que  fi  Dieu  a pù  tirer  nos  corps  du  néant , 6c 
leur  donner  la  vie,  à plus  forte  raifon  peut -il  la  leur  rendra 
quand  il  lui  plaît.  Il  le  peut,  parce  qu’il  eft  tout-  puiflant(£)  ;6c 
il  le  veut,  parce  qu’il .elt  bon.  Ainfi  comme  Jclus-  Chrift  s’eft 
reflufcite  lui  même  corporellement  (r),  de  même,  il  rendra  la  vie 
à nos  corps  ; car  l’efperancc  de  la  rclurrection  que  nous  donne 
S.  Paul , n’a  pas  lieu  pour  nos  âmes , donc  la  fubftance  eft  im- 
mortelle. 

Suite.  III.  Pour  ce  qui  eft  dit  dans  le  même  Apôtre,  que  la  chair 
6c  le  làng  ne  peuvent  poflèder  le  Royaume  de  Dieu , faint  Irenée 
fait  très  bien  voir  {d)  que  dans  cet  endroit  la  chair  6c  le  fang 
lignifient  les  hommes  charnels,  qui  n'etanc  pas  animes  de  l’el- 
pric  de  Dieu , font  morts  à la  grâce,  6c  ne  peuvent  par  confe- 

3uent  avoir  parc  au  Royaume  du  Ciel  C’eft  pourquoi  il  diftingue 
eux  fortes  de  vies  ( t ) , l’une  qui  eft  naturelle  6c  commune  à 
tous  les  hommes  en  general , l’autre  qui  eft  la  vie  de  l’elpric , 6c 
qui  n’eft  donnée  proprement  qu’à  ceux  qui  mortifient  leurs 

Î'aflions.  Au  relie  il  fuppofe  bien  que  nous  relTulciterons  dans 
a meme  chair  (/"j  qui  a lèrvi  d'inftrument  à nos  bonnes  oeu- 
vres j il  en  donne  même  pour  preuve  1 exemple  de  Lazare  6c  des 
autres  aufquels  jefus  Chrift  a rendula  vie.  Enfin  il  foutient  (g) 
que  fi  la  chair  etoit  incapable  de  faluc , le  Verbe  ne  fe  feroit  ja- 
mais incarné,  puilqu  ilnc  s’eft  abaifle  jufques-là  que  pourfau- 
ver  l’homme. 

Suite.  IV.  Il  cite  encore  (A)  plufieurs  endroits  d’Ifaïe  6c  d’Ezechiel, 
où  la  rélurredion  des  morts  eft  clairement  établie;  6c  faic  voir 
par  ces  mêmes  paflages , que  le  Dieu  qui  nous  a créés , eft  celui 
qui  doit  un  jour  nous  refluîciter  ; ce  qu’il  confirme  par  laguéri- 
Ibn  miraculeufe  de  cetaveugle  né, auquel  lefus  Chrift  rendit  la 
vue,  l’avertiffant  en  même  cems  de  ne  plus  pécher;  par  où  il 
nous  cnlêigne,  dit  Saine  Irenée,  que  l'homme  n’a  etéfujet  aux 
infirmités  corporelles , qu’en  conlequence  du  péché.  Il  paflè 
de  là  aux  erreurs  des  Valentiniens  touchant  la  création.  Ils  en 
fiaifoient  auceur  un  certain  Dieu  produit  dans  le  tems  , qu’ils 
nommoienc  Hachamoth , 6c  le  DemUurge  i 6c  prétendoient  que 
l’homme  avoir  été  formé  d’une  fubftance  fluide  6c  délicate , 


(4)  Ircn.  lib.  f , cap, 

(b)  IJ  cm , ibid.  cap.  4. 

(c)  Idem,  ilîJ  tap.  7. 

( d ) Idem  , ibid.  cap.  y CP*  fifja 


e)  Idem  , ibid.  cap.  2 z. 
/ ) Idem  , ibid.  Cap.  23. 
(t)  Idem  , ibid.  cap.  14. 
(jtj  Idem  , ibid.  cap.  1 J. 
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à peu-près  comme  celle  qui  avoic  fervi  à la  production  des  An- 
ges. Le  Saine  leur  fait  donc  voir  (a) , i°.  Que  nos  corps  ne  font 

Eas  d’une  autre  nature  que  celui  d'Adam.  2.0.  Que  ce  premier 
omme  a été  tiré  de  la  meme  terre  [b)  que  ccïle  qui  fervitâ 
Jefus-Chrift  pour  éclairer  l’Aveugle  né,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’Evangile.  }“.  Qu’il  n’y  a pas  d’autre  Dieu  Créateur  (c),  que 
celui  que  le  Sauveur  reconnoît  pour  fon  Pcre;  ce  qu'il  prouve 
par  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  , parles  miracles , & par  le  pou- 
voir qu’il  a voit  de  remettre  les  péchés ; pouvoir  que  les  Juifs 
mêmes  reconnoiilôient  n’appartenir  qu’à  Dieu  feul.  Il  infifte  ( d ) 
fur  tout  fur  le  premier  chapitre  de  l’Evangile  de  S.  Jean  , où  il 
eft  parlé  en  termes  fi  clairs  de  la  Divinité  du  Verbe  , 6c  conclut 
(r)que  ce  Verbe  fait  chair  dans  le  fein  d’une  Vierge,  a réparé 
avec  ulure  tous  les  maux  que  nous  avoic  caufés  le  pechc  du  pre- 
mier homme. 

V.  S.  Irenée  fait  enfuice  une  récapitulation  (f)  des  Hereti-  Nouveauté 
ques  que  nous  avons  vû  réfutés  dans  le  corps  de  fon  ouvrage.  11  <jc  lj  doctrine 
montre  (g)  que  leurs  herefies  n’ont  commencé  à paroîrre  que  f"  .Hcrcu~ 
long-tems  après  les  premiers  Evêques  aulquels  les  Apocres 
avoient  confié  le  foin  des  Eglifes  ; d’où  il  tire  cette  confequence , 
que  c’eft  à l’Egliiè  qu’il  fauc  avoir  recours  pour  s’inftruirc  delà 
véritable  foi,  parce  qu’elle  eft  ce  chandelier  à fepe  branches, 
qui  éclaire  tour  le  monde  ; au  lieu  que  les  Hcretiques  voulant 
enchérir  fur  ce  qu’ils  ont  appris  des  anciens , fe  font  éloignés  de 
la  vérité.  Ce  font  des  aveugles  6c  des  guides  d’aveugles,  qu’il 
faut  fuir,  aufli  bien  que  leur  do&rine  ( /;  ) , pour  fè  jetter entre 
les  bras  de  l’Eglife,  afin  d’être  élevé  dans  fon  fcin,&  s’y  nour- 
rir des  fainces  Ecricures;  car  elle  eft  le  Paradis  terrsftrc,  dont 
les  fruits  doivent  nous  fervir  de  nourriture , félon  ce  qui  eft  die 
dans  l’Ecriture  : Vous  manytrctdc  tous  les  fruits  qui  croifjcnt  d.tns  le 
Paradis. Ces  fruits  font  toutes  lesEcrituresinfpiréesdeDicujmais 
celui  auquel  il  ne  nous  eft  pas  même  permis  découcher,  c’eft  cet 
efprit  d’orgueil  8c  de  difeorde  qui  regne parmi  les  Heretiques. 


(«)  Ircn.  Ub.  5 , cap.  1 6. 

(b)  Idem  , ibid. 

£r)  Idem  , ibid.  cap.  17. 

(</)  Idem  > ibid.  cap.  18. 

( < ) 1 Jcin , ibid . cap.  19. 

(/*)  Idem , ibid . 

(£  ) Idem  , ibid.  cap.  zo. 

(h)  Fuj'trc  igitur  ofortet  /entent  iat  ipformn  , 
[Hrreucorum  ] confagere  ..mon  ad  Ecclefiam , 


CP  in  ejUi  fin*  educari  , C T Dominicii  Script 
rit  enatriri.  llant.ua  eft  enim  Eccleft a I'aradifms 
in  hoc  mundo.  Ab  omni  ergo  figno  Paradifi 
efeas  manducabitis  , ait  spiritm  Dei , id  eft  , 
ab  omni  Script  ara  Dominica  manducate  t fuper  - 
elato  autem  fenftn  ne  mandneaveritu  , ntqtte  te- 
tigeritii  nniverfam  Hernie am  difttntionem.  Ircn. 
lib.  J , cap.  20. 

Yij 
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Pourquoi  Je-  y I.  Selon  nôtre  Saint , le  Verbe  devoir  naître  d’une  Vierge^ 

nii'uucVier-  a^n  de  Triompher  avec  jufHce  du  Démon  [a),  qui  avoir  abufé  dès 
je.  le  commencement  de  la  /implicite  de  la  femme  pour  nous  aflù- 

jettirâ  fon  empire.  Et  pour  prouver  que  Jefus-Chrifl  a été  en- 
voyé par  le  Perc  Créateur , il  rapporte  (b)  la  victoire  éclatante 

3ue  ce  même  Sauveur  remporta  fur  le  Démon , lorfque  tente 
ansle defertparcet  Angeledu&eur,ilnefcfervit  d’autres  ar- 
mes pour  le  confondre,  que  de  l’autorité  de  l’Ancien-Tefta- 
ment.  Ce  fut  alors  qu’il  le  convainquit  de  menfonge  ( c ) , & mon- 
tra manifeftement qu’il  étoitunimpofteur , comme  il  avoit  été 
dès  le  commencement  du  monde  ; ce  qui  le  prouvera  encore 
plus  clairement  àla  fin  des  fiecles,  lorfque  le  Démon  fe  fervanc 
duregne de  l’Antechrift pour  fe faire  adorer,  Jefus-Chrift  par 
le  feul  foufflede  fa  bouclie renverfera  ce  monftre , 5c  en  décou- 
vrira toute  l’illufion. 

' Defcription  VII.  En  cet  endroit  S.  Irenée  décrit  jufqu’où  s’ccendra  la  ty- 
Jc^tAnte-  rannie  de  l’Antechrift  {et),  quel  iëra  fon  orgueil , & les  rufes 
qu’il  mettra  en  ufage  pour  abolir  le  culte  du  véritable  Dieu.  Il 
aflùre  que  fon  régné  fera  de  trois  ans  & demi  ; qu’il  fera  affis  dans 
le  Temple  de  Jerufalem  , le  même  qui  a été  bâti  parles  ordres 
de  Dieu  ( e ) , & que  là  il  le  fera  rendre  les  honneurs  divins.  Il  die 
ailleurs  que  ce  fils  de  perdition  réunira  en  lui  feul  toute  la  ma- 
lice, l’injuftice,  l’impofture  6c  le  menfonge  des  fiecles  préce- 
dens  j que  (f)  les  lettres  dont  fon  nom  fera  compofé  font  le 
nombre  de  66  G ;particularités  que  le  Saint  croit  être  renfermées 
dans  les  paflages  de  Daniel , de  S.  Paul , &c  de  l’Apocalypfe , où 
il  eft  parlé  de  la  fin  du  monde.  Il  entremêle  ces  remarques  d'in- 
vectives très-fortes  contre  les  Valentiniens  & les  Marcionites: 
il  les  appelle  les  organes  de  Satan  (g)  , à caufe  de  leurs blaf- 
phêmes  contre  le  Dieu  Créateur  & contre  fes  Prophètes  ; ce 
que  le  Démon , ajoute- t-il , n’avoit  ofé  attenter  avant  la  venue 
deJ.C.  parce qu’alors  il  ignoroit  encore  fa  condamnation.  Il 
traite  en  même  tems  du  Jugement  dernier  {h),  de  la  récompenlè 
des  bons  ( i ) , & de  lapunition  des  médians  -,  enfin  il  allure  que  le 
monde  doit  finir  fix  mille  ans  après  fil  création  , félon  le  nombre 
des  jours  que  Dieu  employa  à lui  donner  faderniereperfedion. 


(4)  Iren.  lib.  f , cap.  xt. 

( h ) I Jcm , ibid. 

(f)  Idem  , ibid.  cap.  îj  : 

( d ) Idem  , ibid.  cap.  if* 
( * ) Idem  , ibid»  cap . xy. 


(/)  Idem  , ibid.  cap.  30. 
(j)  Idcin  , ibid.  cap . x£. 

(h)  Idem , ibid.  cap . X7. 

(i)  Idem  , ibid,  cap. 
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VIII  Au  relie,  comme  las  Valenriniensn’admettoient  point  Sentimemd. 
de  réfurredion , S.  Irenée  ne  s’étonne  pas  qu’ils  ignoraflènt  l’or-  f Iren“  fur 
dre  dans  lequel  elle  devoir  s’accomplir  j il  ne  lailîe  pas  de  ren-  v.^nTelVl- 
verfer  en  pallint  ( ^ ) ce  Paradis  chimérique  où  ils  prétendoicnc  Étiuc  &ie  re- 
ntre reçûs  incontinent  après  leur  mort  5 mais  il  attaque  fur  tout  de  lîlillc 
ceux  d’entre  les  Catholiques  de  Ton  tems  ( b ) qui  enfeignoient 

S iue  les  âmes  des  jjuftes  alloient  au  Ciel , &c  y jouifloient  de  la  vi . 
ion  de  Dieu,  d’abord  après  leur  feparation  du  corps.  C’étoit 
fans  doute  le  fenriment  orthodoxe,  mais  comme  il  ne  fembloit 
pas  allez  s’éloigner  de  celui  des  Heretiques  ; il  n’elt  pas  furpre- 
nant  que  notre  Saint  ait  donné  dans  une  opinion  contraire 
qui  paroiiloit  d’ailleurs  appuyée  fur  quelques  partages  de  l’E. 
criture,  fur  tout  dans  un  tems  où  l’Eglife  n’avoit  encore  rien 
décidé  fur  cette  matière.  Il  foutient  donc  que  comme  Jefus- 
Chrift  ne  monta  pas  au  Ciel  incontinent  après  la  Paflîon , mais 
defeendit  dans  les  Enfers,  où  il  demeura  l’elpace  de  trois  jours, 
demêmelesjuftes  feront  tranfportés  après  leur  mort  dans  un 
lieu  invifible , pour  y attendre  le  tems  de  la  réfurredion  11 
ajoute  que  ces  mêmes  Juftes  ayant  repris  leurs  corps,  regneronc 
avec  Jefus-Chrift  fur  la  terre  5 que  détachés  de  tous  foins,  ils  y 
jouiront  d’une  vie  paifible  & heureufe  jufqu’au  jour  du  Juge- 
ment ; qu’alors  les  uns  feront  reçus  dans  le  Ciel  (c) , & les  au- 
tres demeureront  en  poflèflion  de  la  ville  de  Jerufalem , mais 
que  tous  verront  Dieu , chacun  félon  la  grandeur  de  lès  mé- 
rites. Il  appuie  tout  cela  fur  l'autorité  des  Ecritures  & fur  la  Tra- 
dition!/), qu'il  ditavoir  reçue  des  anciens  quiavoient  vûjean 
Difciple  du  Seigneur. 

ARTICLE  VIL 


Autres  Ecrits  de  Saint  Irenée. 


1 JTS  Ie  tems  de  S.  Grégoire- le.  Grand , les  Ecrits  de  lettre  * s. 

J — s ï>.  Irenée  etoient  devenus  fi  rares , que  quelque  recher- i«n<e  i Fl°- 
che  qu’en  fit  ce  faint  Pape(e),  il  n’en  pût  découvrir  aucun  Jn>LnLTe 
pas  même  fon  Traité  contre  les  Herefies , le  feul  qui  foit  venu  Cequ'iiscoa- 
jufqu’a  nous.  Une  nous  refte  des  autres  que  le  nom,  & quelques  tenoicat« 
fragmens  qu’Eufebe  nous  a confervés  dans  fon  Hiftoire  ( /).  Un 


(•)  Ite».  lit.  j , cap.  j r . 

(Il)  Idem  , itid.  cap.  j I C5*  {cm. 

(r)  Idem  , itii.  cap.  j 6. 

( d)  Idem,  ihU.  cap.  JJ  , 34  & }fl 
( r ) Gtfla  veri  vtl/cripta  tuai  Irtaai  jam  ii» 


•fi  tpmdfMiciù  cpufiviimu  ; fti  hatlnm  tx  ta 
Invmiri  aüquid  an  val  mil.  Greg.  Mjgn.  lit. 
I , Bpifl.  india.  4.  Epifl.  J 6,paf.  114». 

{O  Eufcb.  Hijt.  Etücf.  lit.  J , cap.  *0  O* 

*4. 
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des  plus  confiderables  ccoitla  Lecore  à Florin  (a).  Le  Saint  y 
traitoic  de  la  Monarchie , & faifoit  voir  ( bf  contre  le  fentiment 
de  Florin , que  Dieu  n’eft  pas  Auteur  du  mal.  Il  y parloir  ainfi: 
Cette  doctrine , mon  cher  Florin , n'efi  pas  faine.  Elle  efi  contraire  à 
celle  que  lEglife  tnfeigne,  & conduit  à l'impiété  ceux  qui  la  fui. 
vent.  Les  Hérétiques  mimes  qui  font  hors  de  l Eghfe  n'ont  ofé  la 
fou  tenir.  Les  faints  Prêtres  qui  ont  été  avant  nous  , & qui  av  oient 
été  difciples  des  A pitre  s , ne  vous  l'ont  point  en fe  ignée.  Etant  en. 
cote  jeune  ,je  vous  ai  vit  dans  1‘  A fie  inférieure  auprès  de  Polycarpe, 
faifint  tout  votre  pofible  pour  vous  bien  mettre  dans  foncfprit.  . . . 
fe  puis  vous  aflurer  devant  Dieu  que  fi  ce  bienheureux  Prêtre  fuc- 
cefieur  des  Ap'otres  avoit  entendu  la  doctrine  que  vous  enfeigne il 
fe  [croit  bouché  les  oreilles , (ÿ  fe  feroit  écrié  félon  fa  coutume , Sei- 
gneur,  à quel  tems  m’avez- vous  refervé  afin  que  je  foufffifièces 
chofes.  Et  que  foit  qu'il  eût  été  debout  ou  affis , il  fe  feroit  enfui  à 
l'heure  même.  Cetce  Lettre  ne  fut  pas  fans  effet , puisqu'elle  porta 
Florin  i quitter  fon  erreur;  mais  elle  ne  l'empêcha  pas  de  re- 
tomber dans  d’autres  non  moins  dangereufes , c’efl  â-dire , dans 
celle  des  Valentiniens.  Pour  le  retirer  de  ce  nouveau  précipice, 
S.  Irenée  écrivit  foo  Livre  de  l 'Ogdoade  (c)%  ou  du  nombre  de 
huit.  Eufebe  ne  nous  apprend  point  ce  qui  y étoit  traité  ; itiais 
le  titre  nous  fait  juger  que  S.  Irenée  y réfutoit  l’erreur  des  Va- 
lentiniens touchant  les  huic  premiers  Eones,  qu’ils  regardoienc 
comme  le  fondement  de  tout  leur  Plerorrut.  Il  marquoit  dans 
cet  ouvrage , qu’il  touchoit  à la  première  fuccedîon  des  Apô- 
tres ; & à Ta  fin  il  avoit  mis  ces  paroles  : Toi  , qui  tranferiras  ce 


(*)  Florin,  au  rapport  de  fünt  Irenée, 
.exerça  pendant  quelque  tems  un  emploi 
conndcrablc  â la  Cour  de  l’Empereur.  S c- 
tant  trouve  en  l'Alîc  mineure  dans  le  tems 

3 ue  faint  Polycarpe  y Hcurifloit , il  le  ren- 
it  Ion  auditeur , tâchant  d’acqucrir  fon  cf- 
tirac.  Dans  la  fuite  il  fut  fait  Prêtre  de  l’E- 
glile  Romaine;  mais  Terreur  qu’il  crabraflà, 
& dans  laquelle  il  entraina  plufieurs  perfon- 
nes , le  fit  dépolcr  du  Sacerdoce.  Son  hé- 
rcfic  conftiloir  à faire  Dieu  auteur  du  mal  ; 
au  moins  ne  paroit-il  pas  qu’il  donna  dans 
celle  de  Cerdon  & de  Marcion,  qui  tntro- 
duifoient  deux  principes,  l’un  bon  & l'au- 
tre mauvais,  puifquc  fàint  Irenée,  dans  la 
Lettre  qu’il  lui  écrivit , lui  reproche  qu’au- 
cun de  ceux  qui  étoient  hors  de  TEglilc 
n avoit  ofé  loutcnir  la  do&rinc  ou’il  defcit- 
doit.  Le  titre  De  laMonardùe  ou  de  T Unité de 


principe , qu’Enfcbe  donne  à cette  Lettre  , 
ne  prouve  pas  le  contraire , étant  bien  pof- 
fible  que  fàint  Ircncc  y fit  voir  que  pour  rc- 
connoitrc  un  fcul  Dieu  , il  n etoit  pas  né- 
ceflàirc  de  le  faire  auteur  du  mal  ; auifi  cft- 
clle  intitulée  De  la  Monarchie  , fnr  ce  <j*e 
Die*  n* fi  pas  Autemr  dm  mal.  Philafhrc  parle 
de  certains  Hérétiques  appelles  2 Üitmm, 
qu’il  dit  être  une  branche  de  llicréfîe  de 
Carpocrate.  Gennadc  accule  aulïi  un  nom- 
mé Florien  ou  Florin  d’avoir  eniêigné  que  la 
chair  eil  la  caufc  du  mal  ; mais  on  ne  fçait 
fi  c’efl  le  meme  dont  il  cft  ici  queftion  , 
d’autant  qu’ Eufebe  & S.  Jerome  ne  lui  at- 
tribuent point  cette  erreur.  Iren.  apnd  Euftb. 
cap.  20 , lib.  y . Eufcb.  lib.  y , Hift.  Rccl . c.  I y. 
Philaft.  r.  7.  Gcunad.  deDogm.  c.y$, 

(b)  Eufcb.  Itl . y , cap.  10. 

( c ) Idem, 
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Ztvre  , je  te  conjure  par  Notre  Seigneur  Je  fus  , <3-  par  f on  glorieux 
événement  où  il  jugera  les  vivons  & les  morts , de  le  collationner 
après  que  tu  F auras  copie , & de  te  corriger  exu'cl  anetit  fur  1‘ original  ; 
de  tranferire  au/Ji  cette  conjuration  & de  la  mettre  dans  la  copie. 

Eufebe , de  qui  nous  tenons  ce  fragment , ajoute  : je  n’at  c * garde 
£ omettre  une  remarque  fi  importante , qui  connaît  un  exemple  que 
nous  devons  toujours  avoir  devant  les  yeux  , de  la  diligence  Q-  de 
l'exaflitude  de  ces  anciens  , qui  ont  etc  fi  célèbres  pour  leur  fainteté. 

H.  La  Letrre  à Blatte  (a ) , qui  étoit  intituî ée , du  Schi  me , pa-  Lettre  <î«- s. 
roît  avoir  été  écrite  à peu-prèsen  mème-tems  que  celle  à Flo  aEU* 
rin , c’eft-à  dire , lur  la  fin  du  régné  de  Commode,  vers  l’an 
de  J.  C.  191.  Nous  apprenons  d’un  ancien  Auteur  (b  ) ,que  ce  qui 
donnaoccafionà  ce  achilme,  fur  que  Blalie  incroduifoitinfenli- 
blemcnt  le  Judaïlme  dans  l’Egliie,  prétendant  qu’on  ne  devoir 
célébrer  la  Pâque  que  le  14  de  la  Lune , félon  qu’il  cft  ordonné 
dans  la  Loi  de  Moï.c  C’eft  apparemment  ce  qu’a  voulu  dire  Eu. 
febe  (r) , lorlqu'il  met  Blafte  au  nombre  de  ceux  qui  corrom- 
poientdans  Rome  les  (aintes  fegles  de  l’Eglife  ^ car  quoique  plu- 
fieurs  laints  perlonnages,  fur  cour  dans  l’Alie,  fiilenc  la  Pâque 
le  14  de  la  Lune , nous  ne  voyons  pas  qu’aucun  d’eux  ait  condam- 
ne ceux  qui  luivoient  la  pratique  contraire.  Ils  fe  contentoient 
de  Contenir  leurulagc  par  la  Tradition,  quils  diloient  avoir  re- 
çue de  leurs  prédeeeffèurs  & des  Aporres  mêmes,  li  failoit 
donc  que  Bluffe  lut  d’un  femiment  diffèrent  fur  la  célébration 
de  la  Pâque,  & qu’il  donnât  en  ce  point  dans  l’erreur  que  l’on 
condamna  depuis  dans  les  Montaniftes  *,  & c’eff  ce  que  dit  allez 
clairement  liint  Pacien  (d) , lorfqu’il  l’accule  d’être  tombé  dans 
l’herelie  de  ces  Fanatiques.  Theodoret  ( r ) le  met  au  nombre  des 
difciplesde  Valentin, 5c  peu  après  il  le  compte  entre  ceux  de 
Marcion,  qui  s croient  érigés  eux-mêmes  en  Docteurs.  Quoi- 
qu’ilenfoit,  comme  ceBUffe  inrèâoit  de  fes  erreurs  nlulieurs 
Fideles  de  l’Eglilè  Romaine,  il  fut  depofë  de  l’Orure  de  la 

Prôrifc(A  , Lettre  i V i-' 

III.  La  difpute  touchant  la  Fête  de  Pâque  s’étant  renou-  âor, verlan 
vcllée  avec  chaleur  lous  le  Pontificat  de  Victor,  vers  l’an  de  de ■*' c'  I9,’ 
Jefus  Chriff  195 , S.  Irenée écrivit  plufieurs  Lettres  lur  ce  lujcc. 

Victor  irrité  de  ce  qu’apres  tous  lesmouvemens  qu’il  s’étoitdon- 
nëspour  réunir  l’Eglife  dans  une  pratique  uniforme , & après  la 


(4)  Eufcb.  lié.  y , cap,  îo. 

(i)  Auihor  addïtameni:  quci  evtJt  ap»i  Ter- 
tldUanam  lify,  if  Préfcript . cap.  y 5. 

(r)  Eufcb,  lib , J , cap.  10, 


(’t)  Pachrt.  E^,  1 ai  SymprcnUnum. 

(*)  ThcoJorcC.  lib,  1 Hardie,  (.  1}  V lft 

(/)  Eulcb,  lib.  y , C4f>,  1 y. 
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tenue  de  plufieurs  Conciles  affcmbiés  pour  cet  effet  à Rome,' 
dans  la  Paleltine,  dans  le  Pont,  dans  l’Ofroêne,  dans  l’Achaïe  8c 
dans  d’aucrcs  Provinces,  les  Afiaciqucs  pcrfifloient toujours  à 
vouloir  conferver  leur  ancien  ufage  {*  J,lescxcommunia.  Sa  con- 
duite ne  fut  pas  approuvée  de  tous  les  Evêques  ( b ) , il  y en  eut  qui 
l’exhorterent  par  lettres  àentretenir  l’union  de  l’Eglife,  & faine 
Ircnéc  lui  écrivit  au  nom  des  Fideles  qu’il  gouvernoit  dans  les 
Gaules.  Ilfoutenoitdansfa  Lettre  que  le  myftere  de  la  Réfur- 
rediondevoit  être  célébré  le  Dimanche,  mais  il  avertifToit  Vi- 
ctor avec  refpcd  de  ne  pas  retrancher  de  fa  Communion,  des 
Eglifes  qui  gardoientune  ancienne  Tradition  qu’elles  avoienc 
reçue.  Il  lui  reprélentoit  à cet  effet  la  fage  modération  de  fes 
Prédeceffeurs,  qui  étoit  allée  jufqu’à  fouffrir  que  ceux  qui  fai- 
foient  la  Pâque  le  14  de  la  Lune , obfervaffent  cette  coutume  à 
Rome  même , lorfqu’ils  y étoient  venus  de  leur  pays } & pour  lui 
faire  fentir  davantage  que  la  différence  de  pratique  dont  il  s’a. 
giflbit , ne  devoit  pas  rompre  la  paix  des  Eglifes , après  plufieurs 
autres  chofes  , il  ajoutoit  : II  n'efi  pas  feulement  que  fl  ion  du  jour 
auquel  la  Fête  de  Pâque  doit  être  cèle  orée  > tlf agir  encore  de  la  ma. 
niere  dont  on  doit  jeûner.  Les  uns  croient  n’ être  obligés  de jeûner  qu'un 
jour  (c)  , les  autres  deux  ,•  (fl  les  autres  plufieurs.  Quelques  - uns 
comptent  quarante  heures  dans  les  jours  aufquels  ils  jeûnent : Cette 
diverfité  e(i  antienne , (fl  n'a  pas  été  introduite  de  nos  jours.  Il  y a 
apparence  qu’elle  s' cft  fortifiée  par  le  peu  de  foin  que  les  Prélats  ont 
pris  d’inftruire  en  ce  point  les  Fideles  , (fl  de  les  corriger  de  leur 
fimplicité  (fl  de  leur  ignorance.  Ils  ont  cependant  entretenu  la  paix 
entre  eux , comme  nous  l’entretenons , (fl  la  differente  de  leurs  jeûnes 
n'a  fait  que  confirmer  l'unité  de  la  foi. 

Autre Let-  IV.  OutrecetteLecTreàVi&or,S.Irenéeenëcrivitàp!u- 
' "e  fC  UPi  ^Curs  autres Evêques  (d).  L’Auteur  du  Livre  intitulé  -.Rèponfes 


(4)  Eufcb.  IA,  5 , r.  14.  (b J Idem  , ibid. 
Ç ( ) Origcnc,  qui  vivoit  prcfque  dans  le 
meme  rems  que  laine  Ircnec , alfire  que 
dès  Ion  il  y avoir  quarante  jours  dcftinés  au 
jeune  : Hâhemus  tjUAdraffJim*  dits  ujuniinon - 
fteratoi , dit-il , Hvm.  10  imcap.  1 6 Levit.  Saint 
Jerome  Epift.  17  ad  MarrelLm  , dit  que  CCttC 
obfervancc  de  quarante  jours  de  jeûne  croit 
uniformément  gardée  par  tout  le  monde  , 
comme  venant  des  Apôtres.  Ce  n’ert  donc 
as  du  nombre  des  jours  , mais  de  la  ma- 
icre  de  jeûner , dont  il  ctoit  queftion  du 
teins  de  (âintlrencc  ; c’cft-à  dire  , que  les 
uns  fc  contCQCoicnr  de  garder  la  Xtropba^n 


pendant  un  iour  feulement , d'autres  l'obier- 
voient  pendant  deux  jours , d'autres  pendant 
plufieurs , & d’autres  enfin  pendant  le  Ca- 
rême entier.  Aufli  les  anciens  Conciles  fup- 
poünt  fans  doute  que  par  tout  on  jcimoie 
quarante  jours,  n'ont  rien  détermine  furie 
nombre  des  jours  de  jeûne  , mais  feulement 
fur  la  manière  de  jeûner.  Le  cinquantième 
Canon  du  Concile  de  L^odicée  preferit  11 
Xtrofhagif  pendant  tout  le  Carême  ; & lei 
Conilitutions  ApoAoliques  Ub.  18.  ne 

l’ordonnent  que  pour  les  fix  jours  qui  pré- 
sent h Fête  de  Pâque. 

(d)  Eulcb,  Ub.  J,  fap,  14, 

4*UK 
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aux  Orthodoxes , qui  fe  trouve  parmi  les  ouvrages  de  S Juftin, 
cite  ( a ) un  Difcours  de  la  Pique  fait  par  faint  Irenée , où  il  par- 
loitde  la  coutume  que  les  Chrétiens  avoient  reçue  des  Apôtres 
de  ne  le  point  mettre  à genoux  le  Dimanche , ni  pendant  les 
cinquante  jours  du  tems de  Pâque,  en  mémoire  de  la  Rélurrec- 
tion  ; mais  ce  Difcours  pourroit  bien  n’être  autre  chofe  qu’une 
de  ces  Lettres  dont  nous  venons  de  parler. 

V.  Du  tems  d’Eufebe  (b),  on  avoir  encore  du  même  Saint  un 
Livre  fort  court,  mais  fort  nécelîaire  contre  les  Payens , inci- 
tulé  : De  la  Science  5 un  autre  adreflé  à un  Chrétien  nommé  Mar- 
cien  , qui  contenoit  les  preuves  de  la  doctrine  prêchée  par  les 
Apôtres  j & un  troifiéme,  où  ctoient  renfermées  diver/és  dif. 

{ mtes , & où  il  citoic  des  paflages  de  l’Epîcre  aux  Hébreux , & de 
a SagefTe  de  Salomon.  Saint  Jerome  lui  attribue  un  Traité  court 
contre  les  Gentils  (c) , & un  autre  De  la  Difciplinc , mais  peut- 
être  en  a-t-il  fait  deux  de  celui  De  la  Science , dont  parle  Eufebe. 
Saint  Irenée  promet  dans  fon  Traité  contre  les  Hcrefies(^) , un 
ouvrage  exprès  pour  réfuter  Marcion  j&il  paroît  qu’il  l’exécuta 
en  effet , puilqu’Eufebe  (ej  le  compte  entre  ceux  qui  avoienc 
écrit  contre  cet  Heretique.  Enfin  S.  Maxime  Abbé  & Confcf- 
lèur,  cite(/)  de  S Irepée Evêque  de  Lyon , des  Difcours  fur  la 
foi  adrefles  à Demecre  , Diacre  de  Vienne,  dont  il  rapporte  le 
commencement  & quelques  paroles. 

VI.  On  trouve  de  plus  dans  la  nouvelle  édition  des  Oeuvres 
de  S.  Irenée  par  le  P.  Mafiuet,  plufieurs  fragmens  de  diffbrens 
ouvrages  du  même  Pere(g),  pris  de  divers  Auteurs , tant  ana 
ciens  que  nouveaux  ,&  d’autres  encore, que  le  P.  Mafiuet  lui- 
même  a tirés  des  plus  célébrés  Biblioteques  5 mais  ils  n’ont  pas 
la  même  autorité  que  ceux  qu’Eufebe  a pris  foin  denousrranfi. 
mettre  II  faut  toutefois  excepter  celui  que  cite  Oecumenius  (h)y 
au  fujec  des  fainrs  San&e & Blandine  ; car  on  ne  peut  gueres  dou- 
ter qu’il  ne  / oit  tiré  de  la  Lettre  des  Eglifes  de  Lyon  & de  Vienne 
touchant  le  martyre  de  leurs  compatriotes.  Depuis  l’édition 
des  Oeuvres  de  S.  Irenée  par  Mr.  Grab  en  1701  à Oxford,  & 


(4)  Ko n fleîiere  autem  "tru*  Dominico  die,  Kf* 

fnrreiîionti  tfl  fi^nificatio Hac  auiem 

confit  et  h lo  a b A.oflolorum  le<n'  oribm  tapit  , 
eptetnadmodum  ait  luaiu,  Irtnaui  Martyr  (y 
Lufdttnenfii  Epilcep 4*  in  libro  de  Pafcha,  in 
etiam  niemionent  facit  Pcntetofia  ?» 

•*  n9n  Pcéiimms,  quoi  todem  loto  habenda  fit 
1**  Dtminicm  il ti.  Qujtft.  HJ. 

T orne  II. 


( b ) Eufeb.  y , cap.  1 6. 

( c ) Hicronym.  de  l'ir,  lltoftr.  cap.  3 y , 
p*£.  Z79  > 

(d)  Iren.  Ltb.  I advrrf.  Har.  tap. 

(t)  Eufeb.  ub.  4 , cap . 15. 

(/  ) Miximus.  tom.  1 . pag.  jyi. 

( • ) Ad  calctm  oper.  l e ».  p.  34  V ft<pq. 

(b)  Oecumcniiw*»  i Pet.  Bpifl.  c.  3* 
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celle  de  Dom  Maffucc  en  1710  à Paris,  un  Proceftant  nommé 
Chiiltophe  Pfaft,  a donné  fur  un  manuscrit  de  Turin  quatre 
fragmens  très-courts  qui  portoient  le  nom  de  S.  Irenée,  & qui 
paroillenc en  effet  allez  conformes  aux  matières  que  ce  Saint  a 
traitées , & aux  qucftions  agitées  de  fon  tems.  P faff  a fait  impri. 
mer  ces  fragmens  à la  Haie  en  1 71  j,  /»-»“.  en  Grec  & en  Latin, 
& les  a accompagnes  de  très- longues  Notes,  où  il  contredit 
fouvent la  do&rine  de  l’Eglilê  Catholique.  On  a réimprimé  ces 
mêmes  fragmens  dans  le  lecond  volume  des  Oeuvres  de  faint 
Hyppolite,  donnés  par  J.  Alb.  Fabricius  en  1 7 t 6 & 1718  à 
Hambourg , in-folio. 

VII.  Saint  Jerome  dit  (a)  en  parlant  de  l’Apocalypfe,  que 
S.  Irenée  l'avoit  commentée  5 mais  ce  Pere,  eu  le  feul  des  an- 
ciens qui  ait  attribué  à faint  Irenée  un  Commentaire  fur  l’A- 
pocalypfe,  encore  n’en  parle-t-il  point  dans  le  dénombrement 

3u’il  fait  des  Ouvrages  de  ce  laint  Martyr  ; ce  qui  donne  lieu  de 
outer  qu'il  entende  par-  là  un  Ouvrage  particulier  fait  lur  ce 
Livre,  & il  paroît  n’avoir  voulu  dire  autre  choie,  linon  que  faint 
Irenée  en  avoit  cité  & expliqué  plufteurs  paflages  dans  fes 
Ecrits,  fur  tout  à la  fin  de  (on  cinquième  Livre  contre  les  He- 
refies,  où  en  traitant  de  rAnteclirift&  du  régné  de  Jefus  Chrift 
fur  la  terre , il  s’appuie  principalement  fur  l’autorité  de  l’Apo- 
calypfe. Pour  le  Livre  intitule  De  la  Snbftance  du  Monde , qu’on 
lui  attribuoit  du  tems  de  Photius  (l) , il  eft  certain  qu’il  n’eft 
pas  de  lui,  mais  de  Caïus (r) , Prêtre  de  Rome,  qui  s’en  re- 
connoît  pour  Auteur  dans  un  autre  de  fes  Ouvrages. 


. (*)  Hicronym.  in  Catalo£oy  tap.  9.  Il  parle 
encore  de  ce  Commentaire  dans  fa  Chronî- 
qpe,  Ûik  faire  mention  de  S.  Juftin  , com- 
me U fait  dans  font  Traite  des  Hommes  il- 
lultrcs.  Joanttes  . ».  in  Vatmas  InfuUmre - 
Ugatus  fcripfk  Aptatypfim  yuans  interprttantnr 


J it fi  inus  Martyr  c r Irenaus.  Hicron.  in  Calai» 
cup.  9 t8c  Cbranito  ad  an.  . Sub  ta  [ Domi- 
tüno]  Apofîoitis  J panne  t in  Patmum  In  jalons 
relegatus  Apacalypjtm  vidât  , yuan»  Irtnamin • 

terpretatnr. 

( b ) Photius , Cad.  8,  ( f ) Idem  » ibii» 
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ARTICLE. VIII. 

<■  DoSlrine  de  Saint  lrenée..  ' '*  ' ^ 

I.  QfAiNT  Irenée  enfeigneque  c’eft  le  Verbe  de  Dieu  même  SurrEcrimre 
O & fon  Efprit  qui  a di&é  les  Ecritures  (a)  ; que  les  Prophé-  fauwe* 
tes  infpirés  du  Verbe,  ont  annoncé  fa  venue  dans  la  chair  fb) } 
que  les  Prophéties  ne  font  claires  qu’à  ceux  qui  en  voient  l’ac. 
compliflement  ( c ) , & que  pour  les  développer , il  faut  s’adrelTer 
aux  Prêtres  qui  ont  fucccdé  aux  Apôtres  ( d ) 5 que  les  Septante 
Interprètes  envoyés  à Ptolomée  hls  deLagus(r) , ont  pû  par 
une  conduite  particulière  de  Dieu  fe  rencontrer  tous  dans  la  tra- 
du&ion  de  l’Ecriture  qu’ils  avoient  faite  chacun  féparément  -,  & 
pour  le  prouver,  il  allégué , comme  une  chofe  confiante , que  les 
Ecritures  ayant  fouffert  quelque  altération  pendant  la  captivi- 
té de  Babylone  fous  le  Roi  Nabuchodonofôr , Dieu  infpira  (/) 


( 4 ) Script  ur*  perfefla  funt  , qmppe  4 yerbo 
Dti  CT*  Spiritu  eius  doit*.  Ircn,  lib.  1 adv.  Hér. 
cap.  18.  n»  1. 

(A)  Et  proplerea  Propheta  4 b eedem  Verbo 
Prophétie  um  accipientes  cbarifma , pradicaverunt 
tins  fecundum  car  nem  adventum  per  quem  com- 
mixtio  £7*  communie  Dti  Cr  bominis  Jecundum 
placitum  Patrii  fada  eft  ab  imita  prxnuntiante 
yerbo  Dti  quoniam  videbitur  Dcusab  homi- 
nibus  & converfabitur  cura  cis  fuper  terrain. 
Iren.  lib.  4 , cap.  to.  4. 4. 

(c)  Omnis  auttm  Prophétie  pnwfqtnm  habeat 
efiedum , xnigtnata  c T ambtgunates  font  homi- 
nibm.  Cùm  auiem  ventrit  tempos  CT*  eveneru 
quod  Proplxtatum  eft  , tune  PropItetU  habent  li- 
quidant O”  certam  expofuiontm.  Et  propter  hoc 
quidtm  Judxii  cum  legitmr  lex  in  Itoc  tempore  , 
fabula  fimilii  eft  : non  enim  Iraient  expofitionern 
omnium  rerum  pertinent  cm  ad  adventum  Filti 
Dei  qui  eft  fecundum  homintm  • à Cbrifiiams 
Dero  cùm  legitur  , the/aurui  efl  abfionfus  in  agro  , 
cruce  vtro  Cbrifti  révélât  m eft.  Ibid,  c . 16. 

C d ) Eis  qui  in  Ecdtfia  Junt  Presbyterii  obau- 
dire  oportst  , bit  mmirum  qui  fuccefjionem  baient 
ab  Apoftolii  i qui  cum  Epifcopasùi  fmctffione  thé - 
rifma  veritotii  certum  , Jecundum  placitum  Pa- 
trii oeceperunt  : nam  ubi  sbarifmat*  Domini  funt 
ibi  difeen  oportet  veritas  tm  apud  quoi  eft  ta  , qua 
eft  ab  Apoftolii  Ecdtfia  fucctjfio , cr  id  quod  eft  fa- 
num  £7*  irroprobabiit  converjattonis  (jr  inadnlte- 
rotum  C7*  incorruptible  fermonii  confiât.  H i enim 
ty  eam , qua  eft  in  unum  Deum , qui  omnia  /eut , 


fidem  noftram  euftodiunt  : CP*  eam  que  eft  in  Filium 
Dei  dtietiiouem  adjugent. . . . £7*  Scriptural  fine 
periculo  nobis  exponunt.  Rdiqui  veto  qui  abfiftunt 
à priudpali  fuccefjioac  CT*  quocumquo  loto  colli - 
gunt  , J ufpeili  habtndi  , vtl  quafi  Harettti  £7* 
mala  fententix  ; vtl  quafi  fcindcntei  £7*  elati  , £r 
fibi  placenta  i aut  rurfns  ut  hypocrite , quxftus 
gratta  £7*  va  ne  gloria  hoc  opérantes.  Oman  au- 
iem hi  deciderunt  à vtritatt.  Idem , tbid.  c . 2 6> 
n.  5 £7*  l. 

(*)  lUe  autem  e xperimentum  fumtre  volent  £7» 
metuens  ne forte  confentientei  eam  veritatem  qua 
effet  in  Scripturh  , abfconderem  per  interprétât !0 - 
nem  ; feparam  eos  ab  invictm  , juffit  omms  tan- 
dem inurpretari  Scripturam  , Cr  hoc  in  omnibus 
librisfecit.  Convenientibui  autem  ipfii  m unum 
apud  Pto’emxum  £7*  comparantibm  fuai  interpré- 
tatif) nés  , Dem  glorifie at  u s eft , £7*  Script  urx  vert 
divina  crédita  Junt , omnibus  eadtm  , cr*  etfdem 
vtrbit  O"  etfdem  nominibui , recita/H  il  us  ab  ini - 
tioufque  ad  fi  nem  , tui  & prafeutes  gentei  cog- 
nofeerent  quoniam  per  adfpiratiauxm  Dei  interpré- 
tât* funt  Script  urx,  Iren.  lib  3 , cap.  21. 

(/)  In  ta  captivilote  populi  qua  fada  eft  i 
Nabuchodonofor  , corruptis  Script  tarit , £ Tfieft  fep- 
tuaginta  annos  Judxis  defcendemibmi  inrtgionem 
f**m,pofi  dtindcyt  tmporibus  Art  axerai  Verfarum 
Régit  infpira  vit  Efdra  Sacerdeii  Tribus  Ltvi  pro- 
têt itorum  Frophetarum  omnes  rememorare  ferma- 
nés  CT*  rtftituere  populo  eam  legem  qua  data  eft  pet 
Moyfen . Idem  > ibid. 

Zij 
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depuis  à Efdras , Prêtre  de  la  Tribu  de  Levi,  de  rétablir  tous 
les difeours des Prophètes,  &2la.Loi  de  Moïfe,.dont  apparem- 
ment^il  s’étoit  perdu  quelque  partie.  Il  a crd  aullî  avec  beau- 
coup d'anciens  (aj que  les  Anges avoient  produit  les  Géansdonc 
il  eft  parlé  danslaGcnefe.il  cite  fous  le  nom  d’Ifaïe  & de  Jere- 
mie  (b)  un  paflage  qui  ne  lè  crouve  point  dans  nos  exemplaires  , 
mais  qui  s’y  trouvoit  alors,  puilqueS.  Juftin  accufe  les  Juifs  de 
l’en  avoir  retranché.  Pour  prouver  la  Divinité  de  Jefus-Chrift, 
il  emploie  l’autorité  des  Lamentations  de  Jerçmief  c ) Il  fc  ferc 
aufli  quelquefois  de  celle  de  Baruch  (d) , mais  fans  le  nommer, 
fè  contentant  de  le cicer  en  general,  comme  un  Livre  facré  8c 
Prophétique  Mais  dans  fon  cinquième  Livre  contre  les  Here- 
fies,  il  attribue  à Jeremie  la  fin  du  quatrième  & tout  le  cin- 
quième chapitre  de  Baruch  (e).  Saint  Irenée  reçoit  encore 
pour  canonique  l’Hiftoire  de  Suzanne  & de  Bel  (f)y  comme 
ayant  été  écrire  par  Daniel  > & le  Livre  de  la  Sageflè(g) , comme 
étant  de  Salomon.  Quant  aux  Ecritures  du  N ouveau  T eftamenc, 
il  ne  reçoit  d’autres  Evangiles , que  ceux  de  faint  Matthieu  (A)  , 
de  S.  Marc , de  S.  Luc  Sc  de  S.  Jean.  Il  ne  dit  rien  de  l’Epître 
de  S.  Paul  à Pliilemon  , apparemment  parce  qu’elle  ne  faifoit 
rien  à fon  fujet  ; mais  il  cite  les  aucres , & celle  même  qui  eft  aux 
Hebreux(/)  fans  dire  néanmoins  qu’elle  foit  de  S.  Paul.  11  cite 
de  même  les  Epîtres  Catholiques , celle  de  S.  Jacques , celle  de 
S.  Jude,  & la  fécondé  de  S.  Pierre , fans  en  nommer  les  Auteurs  ; 
pour  ce  qui  eft  de  la  fécondé  de  S.  Jean  (X) , il  l’attribue  à l’Apô- 
tre de  ce  nom,  auflï-bicn  que  l’Apocalypfe  (/).  Il  reçoit  encore 


(*)  Ircn.  lib.  3 , cap.  70. 

(A)  Recommcmorarus  eft  Dominus  Sanc- 
tus  lira  cl  mortuontm  (Iioruin , qui  prardor- 
mierunc  in  terra  defoflionis  8c  adeendir  ad 
eos  uti  cvangclifarct  cis  ùiutarc  fuura  ad 
ûlvandum  eos.  Ircn.  lib.  4 , cap.  xz. 

(c)  Lib.  3 , cap.  10 , Trtn.  4.  zo. 

(d)  Lib.  4 , cap.  *0,  Borne.  3,38. 

(#)  Lib.  J , cap.  33. 

(/)  Et  audient  tas  <jna  fant  à Danide  voees  î 
Scmcn  Ch.mj.in  & non  Juda  : fpccies  fedu- 
xit  te  & concupifcentia  evertit  cor  tuum. 
In veterate  dierum  malomm  , nunc  advcnc- 
nerunt  peccata  tua  qnr  facicbas  antca  judi- 
cans  judicia  injufta  & innocentes  quidem 
damnabas , dimittebas  verô  nocenres.  Dan. 
13.  10  Iren.  lib.  4 , cap . 1 6.  Qnem  V Daniel 
Probet.t  cnm  dixijjrt  ci  Cjrns  Rex  Per/arum  : 

Qu  arc  non  adoras  Bel  l dnnnneiavit  du  cm  : 


■■  — - ■ - u ' " " "™" 1 * 

Quontam  non  colo  Idola  manufaâa  , &c. 
Dan.  14  , 3.  cr  Ircn./iÀ.  4,  cap.  3. 

(g)  Utitnr  et  mm  /entendit  ex  S al  om  cnit  Sapicn- 
tia  deprotnptis » itaftrt  die  tnt  ï Vifio  Dci  parie 
incorruptionem  ; incorruptio  autem  proxi-^ 
mos  Dco  facit.  En/eb.  lib,  5 , Hifl . cap,  16 « 
ScSap.  6 , 18  , 19. 

( h ) Ircn.  lib.  3 , cap . Z. 

(i)  Cattrnm  protêt  fnpradiffa  Ire  no  i opéra , 
ex  pat  etiam  . . . . libellât  variamm  difputa- 
t tenu m in  <pm  Epiftola  ad  Hebroos  CT*  Saptentia 
Salomont  1 meniionem  facit  C T ea  iis  libris  <f*af- 
dom  /entent iat  adducit . Euf.  lib . J,  Hifl.  c.  16. 

(k)  Joannet  enim  Domini  Difcipnlnt  fuper  ex* 
tendit  damnatiçnem  in  tôt  ncqne  ave  à nabis  eis 
du  1 volent  : Qui  enim , inqnit , dicit  cis  ave  9 
communicat  operibus  ipforum  nequiiïimb* 
Ircn.  lib.  I y cap-  if.  1 Jean.  U. 

(l)  Stdçr  f tonnes  Domini  Difcipnlnt  in  Ap+ j 
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l’autorité  du  Pafteur  d’Hermas  (rf) , & mec  ce  Livre  au  rang  des  * 
Ecritures  canoniques.  La  verfion  des  Septante  eft  celle  qu'il 
eftimoic  le  plus  (£) , & qu’il  fuit  ordinairement , quoiqu’il  paroiilè 
quelquefois  en  fuivre  d'autres.  On  trouve  de  la  variété  dans 
quelques  pafîages  qu’il  cite  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tefta- 
menc.  Par  exemple,  dansletroifiéme  chapitre  de  la  Genefe, 
où  nous  lifons:  La  femme  t'ecrafera  la  tète , S.  Irenée  lifoic , le 
Fils  de  la  femme y entendant  par  là  le  Meflie,  qui  devoir  écra- 
fêrlatête  du  ferpent.  Dans  le  chapitre  dix-neuviéme  de  faine 
Matthieu,  où  on  lit:  Quiconque  abandonnera  pour  mon  nom  fa 

maijon en  recevra  le  centuple  jfaint  Irenée  ajoutoit,  dans 

ce  monde.  Il  lifoic  dans  fes  exemplaires  que  Jefus.  Chrift  avoic 
faic  donner  à manger  au  fils  de  la  Veuve  de  Naïin  ajprès  l’a- 
voir reiïufcicé , circonftance  qui  n’eft  point  dans  les  nôtres.  En 
rapportant  le  Decret  du  Concile  des  Apôtres  touchant  les  ob- 
fervations  legales , il  omet  ce  qui  regarde  la  défenfe  de  manger 
des  chairs  étouffées;  mais  il  y ajoute  : Ne  faites  pas  à autrui  ce 
que  vous  ne  voulez^  pas  qu'on  vous  fafle. 

II  Quoique  S.  Irenée  reconnoiffe  l’Ecriture  fainte  pour  la  SurlaTrad* 
réglé  immuable  de  notre  foi , il  ajoute  néanmoins  qu’elle  ne tlon’ 
renferme  pas  tout , & qu’étant  obfcureen  divers  endroits , il  eft 
néceflaire  de  recourir  à la  Tradition  ( c J , c’eft-à-  dire , à la  doc- 


calypft  S acer  dot  aï  cm  CF  gloriofum  regni  ci  us  vi- 
dent a J vent  u m , convcrfu*  (Ûm , induit , vidc- 
rc  Yoccm  qux  loquebatur  meemn  , &c. 
Ircn.  lib.  4 , cap.  10.  Apec,  t » I 2. 

(a)  Benè  ergo  pronuneiavit  feriptura  qua  dieit  : 
Primo  omnium  crcdc  quoniam  unus  eft 
Dcus.  Iren.  lib.  4 , c.  20.  CT*  lib.  2.  Paftoris. 
Mand.  1. 

(/>)  Cum  tanta  igitur  veritate  CF  gratid  Dti 
inter pr  et  atx  fini  Seripturx  [ per  Scpruaginta  ] 
*x  quibus  praparavit  CF  reformavit  Dtus  fidem 

noftram Q*  bac  earnm  Sfripturarutn  in» 

terpretotio  priufquam  Dominm  noffer  defetnderet , 
fafta  fit.  . . . • vert  impuiorati  CF  audaces  oj- 
tendant  ur  qui  nunc  vol  un  t aliter  interprétât  ionc , 
foc  etc  t qti.indo  ex  ipfîs  Scriptnrii  arguant  ur  à no 
bis  CF  in  fidem  ad  vent  us  Filii  Dei  concludantur . 
Firma  eft  autem  CT*  non  fi  fl  a t CT*  fol  a vera  que 
ftcundum  nos  eft  /ides  9 manifeftam  oftenfionem  ha- 
bens  ex  hit  Seripturis  qux  interprétât e funt  iüo 
modo  que  prxdiximusy  c P"  Ec  cl  eft 4 annunciatioftn 1 
interpolatione.  Etenim  Apoftoli  cùm  fini  bis  om- 
nibus vetuftiores  c on  fanant  prxdiflx  interprétât io- 
n’  » CF  interpretatio  confinât  Apofiolorum  Tra- 
ditions. Etenim  Pétrin  CT*  J tannes  CT*  Mas  titans 


CF  Paul  us  c?*  reliqui  dtineeps  CT*  borum  Seflatores 
Propbetica  omnia  ita  annuneiaverunt  quemadmo - 
dum  feniorum  interpretatio  continu.  Iren.  lib.  3, 
cap.  il. 

(r)  Cum  in  Seripturis  arguunt ur  Haretici  , in 
aeeufationem  convertuntur  ipfarum  Script urarum 
quafî  non  reflè  habeant  ne  que  ftnt  ex  au  fl  or i- 
tate.  ...  non  entm  per  Hueras  traditam  illam 
fed  per  vitam  vœem.  • . . Cum  autem  ad  cam 
iterum  Traditionem  qux  eft  ai  Apoftolity  qux  per 
fuceefjiones  Presbyterorum  in  Eeeltfiis  c uftedjtur , 
provoeamus  eos,  adverfuntur  Traditions  t dieentet 
fe  non  folum  Presbyteris  fed  etiam  Apoftalis  txiften* 
tes  fapientiores  fineeram  vtritatem  invenijfe.  Apc- 
Polos  enim  admifcuijje  ea  qux  funt  legalia  Salva - 
toris  verbis.  Iren.  lib.  3 , e.  ».  Traditionem porru 
Apoftolorum  in  loto  munJo  manifeftatam  in  om - 
ni  Ecclefià  adeft  refpicere  omnibus  qui  vera  v elint 
videre  : CF  babtmus  adnumerare  eos  qui  ab  Apo - 
Polis  inftituti  funt  Epifeopi  in  Eetleftis , CF  fut» 
c /foret  eorum  ufjue  ad  nos , qui  nibil  laie  docue- 
ru nt , nequx  rognoverunt  quale  ab  hit  deliratur. 
Etenim  fi  recondita  ftiftint  Apoftoli  qux  feorfim  CF 
latent tr  ab  reliquis  perftiloi  doetbant  » bis  vel 
maxime  trader  tnt  ea  qutbus  etiam  ipfas  committe • 
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* trine  que  Jefus-Chrift  & Tes  Apôtres  nous  ont  tranfmife  de  vive 
voix.  Cette  doftrine , félon  lui , eft  connue , & la  même  dans 
toutes  les  Eglifes , dont  les  Evêques  font  les  fucceffèurs  des 
Apôtres,  mais  fur  tout  dans  l’Eglife  de  Rome,  dans  celle 
deSmyrnc,  & dans  celle  d’Ephefe,  qui  toutes  ont  eu  foin  de 
conferver  pur  le  dépôt  de  la  foi  qu'elles  avoicnt  reçu  des 
Apôtres , foit  par  écrit , foit  de  vive  voix. 

SurrEglifc.  ni.  Les  marques  de  la  vraie  Eglife,  font,  que  répandue  dans 

tout  le  monde,  elle  enfeigne  par  tout  une  même  foi(^),  s'ap- 
puyant fur  la  Tradition  ferme  des  Apôtres,  méditant  les  me- 
mes préceptes , gardant  en  tous  lieux  la  même  forme  de  gouver- 
nement avec  la  même  efperance  ; montrant  par  tout  la  même  * 
voie  du  falut.  C’eft  le  chandelier  à fept  branches  qui  porte  U 
lumière  de  Jefus-Chrift.  C’eft  aux  Prêtres  qui  font  dans  l’Eglife 
qu'il  faut  obéir  ( b ) $ qui  avec  la  fucceflion  de  l’Epifcopat  ont 
reçu  la  grâce  certaine  de  la  vérité  j pour  les  autres  qui  fe  fépa- 


haut  Ec  cl  efi  as.  y aide  tnhn  perfieflos  CP*  irrepre - i 
btnfîbiles  toi  volt  tant  ejfie , quoi  cr  fuc  ce  flores  tt - I 
lirsquebant , fiuum  tp forum  locum  Mxgifitrii  tra- 
it nies.  . . . fied  quoniam  valde  longum  tfi  in 
hoe  tali  volumsnt  omnium  Ecclefiarum  enumera- 
rt fucctjfiioncs , maxime  CT*  antîquijjim x CP’  om- 
nibus cognrlx  d gloriofiflimis  iuobus  Apofiolis  Petro 
CrPaulo  Rom a fondât  A CP*  conflit  ut  x Eccltfix  tam 
quant  hxbet  ab  Apofiolis  traditionem  CT*  annun- 
cixtam  bomimbu > fidem  per  fuccejjiones  Epifiopo * 
rum  pervertirai  cm  ujque  ad  nos  tndsc antes , con- 
fmndimus  omnes  tôt  qui  quoquo  modo.  • • . prx- 
terquam  oportet  colligunt.  Ibid.  f,J.  Agnitio  ver  a 
tfi  Apoflolorum  doflrina  c yaniiquus  Eccltfix  fiat  us 
in  uni  ver fe  monde  , CP*  char  acier  cor  pari  s Chrifii 
id  eft  , Eccltfix fitcundum  fucccjiones  Epi/ceporum 
qui  bus  illi  tam  qux  in  une  quo>iue  loco  tfi  Ecclefiam 
tradiderunt  : qux  pervertit  ad  nos  cujhdit  tant  fine 
fit  liane  Scripturarum  tratlatio  pltntjjima  , nequt 
additamentum  , nequt  abUtiontm  récipient  , CP* 
leflio  fine  falfatiooe  V fitcundum  Script  ur as  ex~ 
pofitio  légitima  CP*  diligcns  CP*  fine  per  seule.  Ibid. 
lib.  4,  cap.  33. 

(*)  Eorum  qui  ab  Ecclefid  font,  ficmita  ctr- 
cumiens  mundum  univerfum  , quippe  firmam  ha* 
bens  ab  Apofiolis  Trxdiliontm  CP*  vidert  nabis  do- 
nnas omnium  unam  cp*  tandem  tfifit  fidem , omnibus 
unum  CP*  eundem  patron  prxcipieniibus  CP*  tan- 
dem dsfpofitionem  Incarnationis  Ftlii  Dei  crtdenii- 
bus  y Cp*  tandem  donationem  Spiritùs  feientibus , 
CP*  eadem  médit anti bus  prxcepta  , CP*  tandem  fi- 
guram  ejus  qux  tfi  erga  Ecclefiam  ordmaiionis 
fitu  rtgiminis  Eccltfiafiici  (tfiedicnlibus , CP*  eun- 


dem expcüxntilus  advtntum  Dominé  , CP*  tan- 
dem fia  lut  is  tôt  sus  hominis  , id  tfi  , anima  CP*  car- 
ports  JuftinentibuSy  c?*  Eccltfix  quidam  prxdicxtio 
vera  CP*  firma  apud  quam  una  CP*  eadem  falutss 
via  in  univerfo  murs  do  ofituditur.  Ircn.  lib,  $ » 
cap.  s 0. 

( b ) Quemadmodum  igitur  ofieneUmus , fi  quis 
légat  Scripturas.  ♦ . . CP*  erit  confummatut 
Di/cipulus  CP*  fimilit  Patrifamilias  qui  de  the- 
(auro  fuo  profère  nova  & vetera.  Quaprop- 
ter  eis  qui  in  EccUfia  fiunt  Presbyteris  obaudirt 
oportet  9 his  qui  fucceffionem  babent  ab  Apofiolis  y 
qui  cum  Epifiopatûs  fiucctjfsont  charifima  veritati 1 
cerlum  fitcundum  placùum  patris  acceperunt  ; rt- 
liquos  Vtro  qui  abfifiunt  à principaii  fuccejjiont  CP* 
quocumqut  loco  colligunt , fufpttloi  babere  vel 
quafi  Hxreticos  CP*  malx  / enicniix , vtl  quafi fc in- 
dent es  CP*  tlatos  CP*  fibi  placenta , aut  rurfius  ut 
bypocricas  quxfi us  gratta  CP*  vanx  glorix  troc  opé- 
rantes. Iren.  lib.  4 , c.  1 6.  Ubi  igitur charifma- 
ta  Domiui  pofita  fiant , ibi  di/ccre  oportet  verita - 
tem  y apud  quoi  efi  ta  qux  efi  ab  Apofiolis  Ecde- 
fix  Juccejjio  y CP1  id  quad  efi  fianum  efi  irreprobabilt 
conversations  s , CP*  inadulteratum  CP*  incorrupti- 
bile  fermants  confiât.  Hi  enim  CP*  tam  qux  efi  in 
unum  Dtum , qui  ont  ni  a fiecit  , fidem  nofiram  cu- 
fiodiunt  : CP*  tam  qux  efi  in  Fslium  Dei , diledio- 
nem  adaugent , qui  tant  as  difpcfitiones  pr opter  nos 
fecit  y CP*  fcripturxs  fine  periculo  nobis  exponunt , 
nequt  Deum  blxfipbemantts  > nequt  Pxtrixrchas 
exhunorarues  y nequt  Propbtias  (OiStcmnxnttSg 
| Iren.  ibidL  cap,  1 6» 
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rent  de  la  fiiccellion  principale, &c  qui  font  des  Aflèmblées,  quel- 
que part  que  ce  foie,  ils  doivent  être  regardés  comme  fufpe&s, 
mit  d’herefie  , foit  de  fchifme.  La  vraie  fcience  eft  la  dodrine 
des  Apôtres  (a  ) , qui  eft  parvenue  jufqu’à  nous,  confervée  fin- 
ccrement  par  l’explication  entière  & fidèle  des  Ecritures.  C’eft 
par  la  charité  {b)  ,1e  plus  excellent  de  tous  les  dons,  que  l'E- 
glifeen  tous  lieux  & en  tout  tems  envoie  au  Pereune  multitude 
de  Martyrs.  Les  autres  n’en  peuvent  montrer  chez  eux , & ne 
difent  pas  même  que  le  martyre  foit  néceflaire,  fi  ce  n’eft  qu’il 
s’en  trouve  un  ou  deux  qui  aient  été  confondus  avec  nos  Mar- 
tyrs, & menés  enfemble  aufupplice.  C’eft  dans  l’Eglife  feule 
que  Dieu  a mis  les  operations  du  S.  Efprit  ( c ) , la  nourriture  de 
vie,  & l’eau  pure  dont  le  corps  de  Jefus  Chrift  eftla  fource  Les 
miracles  dont  fe  vantent  les  Hereriques  (d)  ne  font  que  des  pre- 
ftiges.  Rien  n’eft  plus  digne  de  remarque , que  ce  que  S.  Irenée 
dit  de  PEglife  de  Rome  j elle  eft  félon  lui  ( c ) , la  plus  grande , la 
plus  ancienne  Eglifë , connue  de  tout  le  monde , fondée  par  les 
glorieux  Apôtres  Pierre  & Paul}  c’eft  par  la  foi  qu’elle  en  a 
reçue,  & qu’elle  a confervée  jufqu’aujourd’hui  par  la  hicceflion 


(4)  Agnitio  ver  a tfl  ApcPolorum  doflrina , c TC, 
Irai.  lib.  4 » c.  3 ^.videfupra, 

{b)  Pracipuum  dileclionis  munus  quod  eftpn- 
tieftosquam  agnitio , glorioput  autem  quam  Pro - 
phetia  , omnibus  autem  rdiquis  charijmatihos  fu- 
pereminentius.  Quapropter  Et  dtp  a omni  in  Uco 
eb  eam  quam  babet  erga  Deum  ddeclionem9mul- 
tùudinem  Martyr um  in  omni  tempéré  premiitit  ad 
patrem  j rdiquis  autem  omnibus  non  tantum  non 
babenubus  banc  rem  ejlendere  apud  je  , fed  net 
quidtm  neceffarium  e/Ji  dicentibu s taie  martyrium: 
efje  enim  martyrium  Verum  Jententiam  eorum. 
Nifîfîunus  aut  duo  aliquando  per  omne  tempos 
ex  quo  Dominas  apparuit  in  terris  <um  Martyrs - 
bus  n offris  quafi  CT*  ipfemifericordiam  confecutu s , 
epprohrium  jimul  bajulavit  nominit  Cr  cum  tu 
doflos  efl  V élut  ad  Jet  lie  quadam  donata  fis . Qp- 
probrium  enim  eorum  qui  perfteulioncm  patiun- 
lurpr opter  fuftitiam  O'  omnes  panas  j affinent , CT* 
mortificantur  pr opter  eam  qua  erga  Deum  di 

Uflionem,  CT*  confrfpontm  t-ilii  ejm  , fol  a Ex  cl  eft. a 
pure  fuffinet.  Ircn.  lib . 4 , c . 33. 

(c)  L'bi  Eccltpa  , tbi  t?  Spiritus  Dei  ; O*  obi 
Spiritus  Dei , illic  Eeclefia  CJ’  omni  s gratia  : Spi- 
ritus autem  veritas.  Quapropter  qui  non  partici- 
pant eum  , neque  4 mamillis  matris  nutriuntur  in 
vitam  , neque  perdpiunt  de  corpore  Chrifi  p oce 
dtnttm  uitidifpmum  font  cm.  Idem  , /.  3,  c.  14. 


(d)  Super  bac  arguent  ur  qui  funt  à Simone  O* 
Carpe  craie , CT*./»  qui  alii  1 mutes  operari  dtcuu- 
tur  : non  in  virtute  Dei  neque  in  veritate , neque 
ut  benepci  hominibus  faeiemes  ea  qua  foc  tout , fed 
in  perniciem  CT*  errorem  per  magic  as  tlupones  CT* 
uuiverfa  frauda  , plus  ladentes  quam  m dit  attire 
pr  aponie  s bit  qui  crtdunt  eis , in  eo  quod  Jedu - 
cant.  Non  enim  caris  poffunt  don  are  vifum  , ne- 
que  fur  dis  audit  um  , neque  omises  d Amonts  effo- 
gare,  prater  eos  qui  ipfis  immittuntur,  fî  tamen  C T 
hoc faauni  : neque  débités,  aut  claudos  , aut  pa- 
ralyticos  curare  vel  ali  a quadam  parte  corporit  ve- 
xât os  : quemadmodum  fape  evenit  péri  fecundum 
corporalem  inprmitatem  vel  eorum  quA  à foris  ac* 
cidunt , inf r mitât  um  bonus  valet  udines  rep  auro- 
re. Tantum  autem  abfunt  abeo,  ut  mortuum  ex • 
citent  ( quemadmodum  Dominas  excitavit  CT* 
Apofloli  per  orationem  ; CT*  in  fraicmitate  fapifp • 
me  propter  aliquid  neceffarium , ea , qua  tp  quo- 
quoloco  Ecclepa  uni  vert  a popularité  per  iej  onium 
CT*  fupplicationem  multam  , rever  fus  #/?  fpiritut 
mortui  > CT*  donaïus  r/?  bomo  oralionibut  fantlê- 
rum  : ) ut  nequidem  credant  hoc  in  totum  poffe 
péri  : efjt  autem  refurrUtioi.tm  à mortui  S , agni- 
t'.ontrn  tjus  , quA  ab  fis  dicitur  vernatts.  IrcQ. 
lib.  t , cap.  31. 

(r)  yid , Irtn.fof.  laudaium , 
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des  Evêques  que  l'on  confond  tous  ceux  qui  font  des  AlTemblces 
illégitimes  j c cft  à cette Eglife(^) , à caufe  de  fa  puillântc  pri- 
mauté,que  toute  Eglilc,  c’eft  à. dire,  tous  les  Fidèles  quelque 

Îiart  qu’ils  foient , doivent  s’accorder.  Saint  Irenée  fait  enfuite 
e dénombrement  des  Evêques  qui  depuis  S.  Pierre  ju  qu’à  Ion 
tems,  c’ell-à-dire,  jufqu’à  Eleuthere,  ont  gouverné  l'Fglie  de 
Rome.  Il  parle  aufll  avec  doge  des  Eglilésd’Afiep) , & ajoute 
enfuite  (c)  : S 'il y avoit  difpute  jtirla  moindre  qucjiion , ne  fuudroit- 
il  pas  recourir  aux  Eglifts  les  plus  anciennes  , où  les  A pitres  ont 
vécu  ? Et  s'ils  ne  nous  avoient  point  laijfé  c? Ecritures , ne  devroit  on 
pas  fuivre  la  Tradition  qu'ils  ont  laifîée  à ceux  à qui  ils  confiaient 
les  Egli/ess  c'eft  ce  qu  obfervent  -plufieurs  nations  barbares  qui 
croient  en  Jefus-Chrift  fans  papier  ni  encre , ayant  la  doctrine  du 
fialut  écrite  dans  leurs  cœurs  par  le  Saint  Efprit , & gardant  fi. 
dclcment  C ancienne  Tradition  touchant  un  Dieu  Créateur  (fi  fion 
Fils  Jefus-Chrift.  Il  oppofe  l’antiquité  de  la  do&rine  des  Apô- 
tres & des  Egliles  qu’ils  ont  fondées  (d)  ,à  la  nouveauté  de 
celle  des  Heretiques,  & en  tire  un  argumenc  pour  faire  voir  que 
leurs  do&rines  ne  viennent  pas  de  l’el prit  de  Dieu. 

Sur  le  My-  IV.  Saint  Irenée  enfeigne  en  plufieurs  endroits  l’unité  d’un 
HcreJcUTri-j)icu  en  crojs  Pcrfonne*,  le  Pere,le  Fils , le  Saint  ElpritCr), 


(a)  Ad  basse  enim  Ecclefias  a prof  ter  fotiorem 
prîiuipalitaiem  neeejfe  efi  omntm  convenue  Ecde- 
fiurn , hoc  tfi  y eos  qui  funt  usidique  fidèles  ,in  quâ 
femptr  ab  bis  qui  funt  un difie,  conftrvata  efi  ta 
qu*  cfi  ab  Apofiolis  Tradstio.  Fondante»  igttur  CF 
infiruentes  beau  Apofioli  Ecdtfiam  , Lino  EfH- 
eopatmn  adminiflranda  Ecdefia  tradtderunt  . , . 
fnccedit  autem  ei  Hnacletus  „■  pofi  eum  tertio  loeo  ab 
Apofiolis  Epifcopatum  fortitur  Otmens.  . . . huic 
autem  Oemenli  fucceiit  Ev  art  fl  us , CF  Evarifio 
Alexander  > ae  deimeps  Sextns  ab  Apofioli.  eonfii- 
tutns  tfi  Ssxtusj  CF  ab  hoc  Tclefplsorus  qui  etiam 
glorsofijjimi  martyrium  fteil  ae  de:  ne  tps  Hyginus , 
fofi  Fins  ,pofi  qmm  Aniceiut.  Cum  autem  fueCti- 
Jîfiel  Aniceto  Soter  nurse  duodeetmo  leco  Epifcopa- 
tum  ab  Apofiolis  habet  Eleutlrerius  Hac  ordsnatio- 
ne  C 7 fuctefftone  ea  y»*  tfi  ab  Apofiolis  in  Ecdefia 
traduio  (F  Veritatis  praconatio  perveml  ufijue 
ad  nos.  Es  tfi  pltniffsma  hac  ofitnfio  tenant  CF  tan- 
dem vivifie  atrium  fidrm  efie  qu*  in  Ecclefiâ  ab 
Apofiolis  urque  nune  fit  conftrvata  CF  tradita  in 
veritate.  Ircn.  Ub.  3 ,c.  3.  (Z»)  Idem , ibid. 

(c)  Tant * i+itur  ofitnfio  ne  s cum  fini,  non  0 port  et 
ad'huc  quarere  apud  altos  ver i totem  quam  facile 
tfi  ab  Ecdefia  jumtre , cum  Apofioli  quafi  indepo-  i 
Jhersum  dives plenijjime  ta  cam  coniulerint  omnia 


qu*  fini  veritatis  : uti  omnis  quicumque  velst  fu- 
mât ex  ci  polum  vit*.  H*  c tfi  enim  vit * i ni  roi* 
tus  , cm  ne  s autem  rdiqui  farci  font  CF  latrones • 
P copier  quod  oportet  devitart  qu:dcm  iltos  i qu* 
au.  tm  funt  Eeelcfi*  cum  fumma  diligent  ta  dili - 
gtre  CF  appréhender  e veritatis  tradtionem.  $d*id 
enim  J*  Es  fi  de  modica  aliqua  quafiione  di/ceptatio 
effet  , nonne  oporteret  in  antiquiffimas  rtcurrere 
Ecclefias , in  quitus  Apofioli  converfati  funt  , CF 
ab  eis  de  prafinti  quafiione  fumere  quod  cenum  CF 
re  li quidam  efl  ? Qnid  autem  ) fi  neque  Apofioli 
qui  de  m Seripturas  rt  li  qui  fient  nobis . Sonne  efor- 
tebat  ordintm  je  qui  traditionis  quam  tradiderunt 
iis  quibus  comminebant  Ecclefias  ? Cm  ordina - 
iioni  afjentiunt  mult * gentes  barbarorum  eorum 
qui  in  Chrifium  credunt  , fine  ehartà  CF  atra • 
’;ento  feriptam  habentes  per  Spiritum  in  cordibus 
fui * falutem  „ CF  veterem  traditionem  diligenter 
eufioduntes , in  unum  Dcum  (ridantes  CF c.  Idem* 
lib.  3 , cap.  4.  % 

(d)  Ante  l'alentinum  non  fuerunt  qui  funt  a 
y dents  no  ; neque  ante  Marcionem  étant  qui  funt 
a Marcione.  . . » omnes  hi  multb  pofietius  me* 
ds antibas  jam  Ecelefià  temporibus  infurrexerum 
in fuam  Apofiafiam.  Idem  > ibid. 

(*)  Nu»  enim  ut  empofitum  animal  qui  d dam 

que 
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?ue  c’eft  Dieu  qui  a créé  le  monde  par  fon  Verbe  & par  Ton 
aine  Efprit  ( « ) , qu’il  nomme  auffi  Sagdle  ; que  ce  Verbe 
& ce  Saine  Efprit  exiftent  avec  le  Perc  de  toute  éternité  (b) , & 
font  de  même  fubftancc;  que  Jefus-Chrift  eft  Fils  de  Dieu  (c), 
& Dieu  lui, même,  & qu’il  eft  en  même.cems  vrai  homme,  feul 
Sauveur  de  tous  ceux  qui  croienccn  lui  5 que  c’eft  le  Fils  de  Dieu 
qui  apparut  à Adam(<Ô  ,à  Noé,  à Abraham,  & aux  autres  Pa- 
triarches, & qui  paria  à Moïfefqu’il  a été  envoyé  de  fon  Pere 
pour  notre  falut  ; qu’il  s’eft  fait  homme  dans  le  iein  de  la  Vier- 
ge (r)j  que  Marie  eft  demeurée  vierge  après  fon  enfante- 
ment {/)  sque  Jefus-Chrift  avoir  trente  ans  lorfqu’fl  reçûde 


efi  omnium  parer  prêter  N un  quemadmodum  pra- 
ofiendimuu  fed Nus pour,  Cr  poser  Nus.  Ncceffe 
èfi  itaque , CT  eunt  qui  eft  ex  eo  Logos  , tnimo 
Wd^ii  anitm  ipfmm  N un,  c»m  fit  Logos , per ■ 
factum  Cr  impaffibilcm  efjè  ; CT  ****  q"dtx  eo  faut 
emsjfiones , ejufdtm  fubfiantia  cùm  fin»  , c»im  CT 
tpfe . perfeflas  CT  impafiibiles  , CT  fem per  fim  des  ' 
cum  eo  perfèverare  , qui  eut  tmifit . Ircn.  lib.  x » 
tdp.  17. 

(*d  Soi»  t ubsw  Dru*  f abricot  or  hit  qui  eft  fa- 
per  omnem  principalitatem  . , hic  Deus , hic  con- 
dit  or  qm  feeit  ta  per  femotip/muy  hoe  efi  y per  y et- 
bmm  CT  Sapienùam  , Calum  a rTerram.  Idem  , 
tbid.c.  J o.  Ntc  enim  horion  Angelorum  mini  fie- 
rio  indigebat  Dent  ad  faciendnm  quo  apudfepra- 
dtfinierat  fieri , quafi  ipfe  faut  non  h 4 ber  et  mn- 
nm.  Adefi  enim  « fimperfaerbum  <T  Sapiential 
Uni  CT  Spiritut  ptr  quoi  CT  im  quibm  omnia  U - 
bert  C T faonte  feeit , ad  quoi  crloquttur  dieetu  , 
Facumushominem , &c.  Lib . 4 , c.  10. 

(b)  Semper  auiem  coexifiens  Piliui  Pdtri  o!im 

CT  nb  mit  10  y fim r er  rtvelat  Patron  CT  Angtlii , 
CT  Archangeiis  » CT  Peleflatibus  , CT*  yirtmibnt , 
CT  omnibus  qmbm  volt  revt'are  Deus.  Ir.  l.l  , 
t.  30.  Nom  enim  inftflm  es  , ô homo , /*»»- 

/>er  coexifitbas  D*o  fie  ut  ptoprium  etm  Prerbum. 
Idem  , cap.  15.  ^uon: am  faerbum , idefi,  Filins 
ftmper  cum  Pâtre  crut  per  mu1,  ta  de  mon  fi  ravi - 
mus.  Quoniam  anttm  CT  Sapientia  qud  tfi  Spiri- 
tm , erat  apnd  Deum  ante  omnem  conflit»! ionem , 
ptr  Salomonem  ait  1 Deus  Sapientia  fundavit 
terrain  > pa  ravit  aurcm  Orlum  prudentia  : 
O*  rurfiti  Dominos  crcavit  me  prindpium 
▼iarom  lîiarum  in  opéra  foa.  Ub.  4 , c.  io. 
Per  FiUum  qui  tfi  in  Pdtn  CT  habet  in  fie  Patrrm , 
ri  <i«r  efi  muni  fi  fiat  us , efi  Deus.  Lib.  3 , c.  6. 

(c)  Non  fiiinm  hominis  tmnt  Evan^e- 

lium  , nifi  hune  qui  ex  Maria , qui  CT  pnfjus  efi  . 

. Sed  hune  qui  natm  efi  Jefum  Chriflurri 
etoVit  Dct  Fil  non  , Ci r tunâcm  hune  paffitm  rtfur- 
rtxifle,  Lib.  3 , cap,  16.  Dti  yerbum  unige- 


geniim  qui  femper  Itumajio  ga:eri  adefi  » unit  us 
CT  tonftarfut  ftto  plafmate  , fccundum  placitum 
Pétrit»  CT  tare  faifat , ipfe  efi  Je  fus  Chrifius 
Dominai  nofier  qui  paffni  efi  pro  nebis  CT  fmre- 
xit  proptet  uot.  Ibid.  Queutant  ntino  m totem, 
ex  fiüis  Ada  Deus  appellatur  fccundum  eum , 
aut  Dominui  mmiu  .tur  ex  Scripturii  demonfira- 
vimus.  Quoniam  a meut  ipfe  proprie  prêter  om — 
net  qui  filtrant  tune  ttomiurfy  Deus  CT  Dominas , 
CT  Kex  aternus  , CT  umiremuui , CT  fferhum 
incarnat um  prédicat ur  , CT  à Prophétie  CT  Apt- 
fioiis  y CT  ai  ipfo  Spiritu  adefi  videra  omnibus  qui 
vcl  modicmn  de  vtritate  attittrint.  Hoc  anttm 
non  teflificarentur  Script ura  de  eo  , fi  fimiliter  ut 
omises  homo  tantum  f méfies . Sed  quoniam  pm- 
durant  prêter  omnts  habuit  in  fe  eam  qua  efi  a* 
Altijjimo  Pâtre  genituram  , prêt  Ura  autant  fan- 
i lus  efi  cr  eu  qma  tfi  ex  yirgne  remtàticne , mra- 
que  Scripture  Divine  de  eo  t eftipeamur . CT  quo- 
niam homo  indeco  ■;<  c T pdffimlii  CT  imper  pul- 
lum  afina  fedens , aceto  CT  fdlê  potatur  C T /far- 
nebatur  in  popote  , CT  u/que  ad  mirtem  de jee ru- 
dit  : CT  quoniam i Dominai  f anttm  CT  mirabilis 
Confili arius  , CT  detorus  fpetiê  , CT  Deus  fart  i s , 
fuper  nubes  venions  univerforum  Judex , omnia 
do  eo  Script  ura  prophétabant  . ...  Nie  igitur  Fi- 
lial Del  Dominât  nofier  exifiens  ytrbum  Patrit 
CT  Filins  hominii  : quoniam  ex  Maria  quê  ex 
hominibut  habtbat  •*»**  > qod  CT  ipfa  erat  homo, 
habuit  fecundum  hominem  «eneratiouem  , fa  fl  Us 
efi  Filim  hominit.  Lib.  3 , cap.  19. 

(d)  Et  yerbum  quidem  loquebatur  Moyfi  ap- 
parent in  een/faflu  , qnemadmoium  fi  qui  s loqoa- 
tur  ad  amicumfuum.  Lib.  4 , cap.  10. 

(e)  Vid.  toc.  fup.  laudat.  htt.  C. 

(/  ) Q**madmodum  ilia  [ Eva  ] virons  qui- 
dem babetn  Adam,  Virgo  tamea  adhuc  exifiens . ♦ . 
inobediens  fada,  CTfibi  CT  univtrfo  generi  hu- 
mants eamfa  fafla  tfi  mort  i s ; fie  CT  Maria  prê- 
dtfitnaium  babtns  virum  , CT  tamtn  vir+o  obt- 
dttm  , cr  fibi , CT  amoerfo  generi  humano  eau  fa 
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Baptêmef/*;, St  qu’étantallc  trois  fois  depuis  à Jerufalem dans 
le  rems  de  la  Pâque  (b) , il  l’y  avoit  célébrée.  Saint  Irenée  ne  die 
point  que  Jefus  Chrill  foit  mort  en  cette  dernière  Pâque,  o’efl- 
à-dirc,  vers  la  trente- troificmc  année  de  fon  âge  -,  il  parole  au 
contraire  avoir  crû  qu’il  ne  foufFrit  que  long-tems  après  (cj  , 
& âgé  d’environ  cinquante  ans.  Il  ajoute  qu’étant  defeenda 
après  fa  mort  dans  le  lieu  oà  étoient  les  Prophètes  & les  Pa- 
triarches, il  y demeura  crois  jours  avec  eux(^). 

Sur !c<  Sacre-  V.  Saint  Irenée  marque  nettement  la  confeffion  des  crimes 
J",™  ^p1’"  commis  en  fecret  ( e ) 5 le  péché  originel  (f),  la  neceflîté  du  Bap- 
nitcnc’e,  d'Eu-  cênie , le  libre  arbitre  de  l’homme  cgj , St  dit  que  lui  feui  a été  la 
chariftic  , «r  caufè  de  fa  perte , &.  l’eft  encore  tous  les  jours  -,  que  le  mal  ne 
^XânPn°c.ni5  v'ent  point  de  Dieu  (h)y  mais  de  la  créature  5 que  fans  le  lê- 
cours  de  la  grâce  l’homme  ne  peut  operer  fon  faluc  f / ) > ni  paru 


fada  efi  /al  mis.  Ircn.  lib.  3 , r.  il.  Priufquam 
COHVeniJJet  Jqfeph  cum  Maria  , ment  nie  igitnr 
ta  in  virginitate , inventa  efi  in  utero  habetts  de 
Spiritu  Sando.  Ibid.  Cap.  1 1.  Parut  pure  pu- 
ram  aperitnt  vmlvam.  Lib.  4,  cap.  33. 

(4)  Inginta  quidem  annorum  ex  fit  ni  cum 
Venir  et  ad  baptifmum  , detnde  Magifiri  tinter» 
ftrfedam  habim  , vernit  Jerufalem.  L.  ï , C.  11. 

(b\  Idem  , ibid. 

(f)  Quoique  ûint  Irenée  fcmble  dire  que 
Jcuis-Chrift  (outfrit  U mort  vers  latrcntc- 
troificmc  année  de  fon  âge,  il  cil  néanmoins 
vrai  qu’il  a crû  que  le  Sauveur  étoit  mort 
Âgé  d’environ  cinquante  ans  , ce  qu’il  tâche 
de  prouver  par  le  témoignage  des  anciens 
qui  avoient  vû  ûint  Jean  & les  autres  Apô- 
tres , 8c  par  ces  paroles  des  Juifs  à JeUis- 
Chnil  : Quinquaginta  annos  nondum’  habei  , CT 
Abraham  vidtfii . Vid.  Ircn.  lib.  1 , cap.  12. 

(d)  Nmnc  a ut  cm  tribm  du  hui  converjatus  efi 
ubt  trant  mort  tu  , quemadmedum  Propheta  ait 
de  eo  : Commémorants  eft  Dominu?  (ânéto- 
rum  mortuorum  fuorum  , eorum  qui  ante 
dormicrunt  in  terra  fepelitionis , 6c  defeen- 
dit  ad  eos  cxtraherc  cos  , & ülvarc  cos. 
Lib.  5 , cap.  31. 

( t ) Et  quidam  quidem  Ralenti  niant  clam  eas 
nudiertt , que  dijeunt  ab  eh  dodrinam  haut , cor- 
rumf/unt , quemadmodum  muita  fape  ab  ih  fttafa , 
ffi  converja  mu’urcs  ad  Eccltfiam  Dei  cum  reli- 
que trrore  CT  hoc  conftj}*  funt.  Lib.  I , Cap.  b. 

(f)  Quemadmodttm  adfiridum  efi  morti  genm 
hama nam  fer  virgîntm  tJalv atur  per  Virgin tm  , 
equa  lame  difpofita  virginal  a inobedümia  per 
virgiualtm  obedùntiam.  Adhuc  enim  preteplafii 
ptu.n  um  per  corrtpùontm  primage  ntt  i emtndatio- 
nem  acnpiens , CT  jerpemis  prudentia  dévida 


in  colombe  fimplicilate  , vinculis  autan  iilis  refo - 
huit  per  que  alligati  tramas  morti.  Lib.  4 , 
cap.  1 9.  Saint  Auguftin  cite  ce  pallàgc  pour 
prouver  le  péché  originel  contre  les  Pela- 
gicns,  lib.  1 cont.  Jultan . cap.  3,  De  CC  que 
tous  les  hommes  ont  contracté  te  péché  ori- 
ginel , faint  Irenée  en  inféré  la  ncceflkc  du 
Baptême  dans  tous  les  âges  & dans  toutes  les 
Conditions.  Quoniam  1*1  ilia  plafmaiione  que  fé- 
tu ndum  Adam  fuit  intranfgrtjjione  tfaOus  homo 
indigebat  Uvacrt  régénérât touis  ; pofiquam  lini- 
vh  latum  fuper  oculos  ejui  > dixtt  et  : Vade  ia 
Siloam  & Iavarc.  lib.  5 > c.  if . Qmnes  vente 
per  femetipfum  felvârt  ; vmnes  , inquom  , qui 
per  cum  rtnaftuntur  in  Dtum  , infantes  U"  par- 
vulos  , CP*  pueras  , CT  iuvenei  , C?*  Jenioret. 
Lib.  i , cap.  11. 

(A)  P» fuit  Dent  in  lyomine  poteflasem  eledio - 
ni  s , qnemadmadum  CT  in  Angelii  : (rt  enim  Ange- 
li  rajionahilc  1)  mIi  hi  quidem  qui  obedifiènt  t iifie 
heu  uni  ftnt  pojjidentel,  datum  quidem  à Deo  , ftr~ 
vatum  veto  ab  iffis . Qui  autem  non  obedterunt  , 
iufie  non  inventent ur  cum  bono  , CT  meritam  pt r- 
nam  percipient  : queniam  Demi  quidem  dédit  bé- 
nigne bonum  , if  fi  vero  non  enfiodierunt  diligenter 
illud,  neque  pretiofum  arbitrait  funt  , ftd fupert- 
minentiam  bonitatis  cantempferunt.  AbHcitntes 
tgiiur  bonum  CT  quefi  refpuentet  merito  omnes 
jufium  iudtcium  incident  Dei.  Lib#  4 > cap.  19« 

(1)  Honte  ver»  rationabilit , CT  fetumlum  fret 
fimiln  Deo  , liber  in  arbilrio  fadut  CT  fua  pot  fia» 
th  . ipfeftbi  eau  fa  efi  ut  aliquenda  quidem  fr+- 
mentum  , al  iquando  autem  pâle  a fiat • Quepr  opter 
CT  jufie  condtm Habitue  , quemioM  rationabilit 
fadui  ami  fit  veram  raliancm  , CT  irratieuabili- 
ter  vive»)  adverjatui  efi  jufiitia  Dei . L.  4 > C.  4. 

( A)  Sum  tria  ex  qnibêi  homo  confiât  * carne  , 
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Tenir  â la  gloire  à laquelle  Dieu  appelle  cous  les  hommes  [a) , 
fans  aucun  mérite  de  leur  parc.  Il  en  feigne  que  les  facrifices  ex- 
térieurs ètoienc  inutiles  fans  la  charité  (i)  i qu’au  lieu  des  facri- 
fices de  la  Loi  ancienne  Jefus  - Chrift  a inllirué  une  nouvelle 
oblacion  de  fon  Corps  & de  fon  Sang  ('c) } qu’il  n’y  a que  l’E- 
glife  qui  offre  cecce  oblation  (</j , 6c  qu’elle  l’offre  en  tout  lieu  du 
levant  au  couchant , félon  la  prophétie  de  Malachiejque  ceux 
<jui  ne  croient  pas  que  Jefus  - Chrift  foitle  Fils  du  Créateur , ne 
peuvent  s’affiirer  que  le  pain  de  l’Euchariftie  foit  le  Corps  de 
leur  Seigneur , & le  calice  fon  Sang}  que  le  pain  qui  vient  de 
la  terre  recevant  l’invocation  divine , n’eft  plus  un  pain  com- 
mun , mais  l’Euchariftie  compofée  de  deux  chofes , l’une  ter- 


anima  CT  fipirhu  S V aller»  quidem  fialvante  O' 
figurant t qui  eft  fpiril»i  i aller»  quod  unitur  O* 
fermamr > quod  eft  caro  : id  veto  quod  inter  bac  efi 
d*oy  quod  efi  anima  ; qua  ahquando fiubfieqmnt  fpi- 
ntum  e levât  ur  abc* , ali  quart  do  a ut  cm  confientiens 
car m décida  in  terrenas  coucupifcentias.  Lib.  $ , 
cap.  9,  Sic  at  de  arido  tritico  mafia  1 ut  a fieri  non 
foit  il  fine  httmore  , neque  un  us  fonts  ÿ ita  ne c 
nas  unum  fieri  in  Cbrifia  Jtfiu  pot  er  a mm  fine  aqna 
que  de  Ciel»  efi.  Et  fitnt  arida  terra  , fi  non 
fercifiat  bumorem  , 00»  frnCÜficat  ; fie  Çynes  li- 
gnant art  dam  ixifientes  frimum  , nunquam  fit h 
Ch  fie  art  mus  vitam  fine  fupema  Volant  an  a plu- 
Vta.  Lib.  3 , cap.  1 7.  No»  à nobis  , fed  à Dco 
efi  bonnm  jalutis  nofire.  Ibid.  cap.  10, 

(4)  Non  al  tus  qui  judicat  Dow  , <j"  alins  qui 
coHVocat  ad  falutem  Pater  i nec  alins  qui  eternum 
lumen  donat  , alins  ver 0 qui  iubet  in  exterieres 
mitti  tenebras  cas  qui  non  habent  indumentum 
nuftiarum . Sed  unus  O'  idem  Dominas  Voter 
Vomi  ni  nofiri  , à que  CT*  Prof  Ut  0 mi  fit  font  1 
indignas  quittent  cpnvocans  profter  immenfam  be- 
mgnitatem’,  e»s  ver»  qut  convocati fiant  infipiciensfi 
contentent  babeant  indumentum  tr  congruent 
nuftiis  Fil ii  fui  • . . Efi  autem  bie  Voter  Domini 
nofiri  y cuj us  frevidentia  confiant  omnia  ,C7"  f'uffu 
adminifirantur  omnia  i CT  gratuit 0 quidam  donat 
in  quos  ofortet , fecundum  autem  mrritum  dignifi- 
fime  dtfiribuit  adver/us  ingrates  juftijjimos  retri- 
huer.  Ircn.  lib.  4,  cap,  }6. 

(b)  Non  focrificio  fiant iificant  bominem  , non 
enim  indiget  facrifiet»  Dcus  i fed  confident  ta  ejus 
qui  offert  fané  h fie  *t  facrificium  para  coiffent  , 
proftat  acceptare  Deum  quafi  ab  amico. 
Pcccaror  autem  , iuquit , ( //«.  66  , 3.  ) 
qui  occtdit  mihi  vitulum,  quaü  occidat  ca- 
ne m.  Ibid.  cap.  18. 

(c)  Sed  QT  fuis  Difeipulis  dans  confdiom  primi- 
tifs Dca  ofifcTTt  ex  fuis  trtoiuris » non  quafis  indi- 


gent i,  fed  ut  ipfi  nec  infirmé}  uofiit  net  ingrati  fini  , 
cum  oui  ex  créât ur a panis  eft  , accepit  cy  grattas 
egit  ai  ce  us , Hoc  eft  meum  corpus  ; er  cali - 
cem  ftmUiter,qui  eft  ex  ea  creatura,  que  efi  ficcun- 
dum  nos , fiuum  fiajsguinem  confeffus  efi , &•  uoti 
Tefiamenti  novam  doc  ait  oblatienem  ; quant  Ec+ 
défia  ab  Afofiolis  accipiens , in  umverfio  monde 
off  ert  De»  , ii  qui  alimenta  nobis  praftat  primttiat 
fiuerum  munerum  in  novo  Ttfiamemo  , de  que  in 
duodeeim  Prophttis  Molacbias  fie prafignificovit  : 
Non  eft  mihi,  &c.  Malacb.  1 , 10,  u.  Ircn. 

hb.  4 . cap.  1 7. 

(d)  Hanc  oblationem  Ecdefia  fol  a puram  offert 
Fabricateri , offtrens  ci  cum  gratiarum  ac lient  ex 
créât ura  ejus.  Judoi  autem  non  off  'erunt  i matins 
enim  eorum  fianguine  plena  fiant  ; non  enim  reee- 
perunt  Verbum  quod  offertur  De 0 : fed  neque  om* 
j nés  Hereticorum  Synagoga.  Alii  enim  alterum pra- 
' terFabrieasorem  dictâtes  Patrcm  , ea  que  fiecun- 
dum  nos  créât  a fiant,  offert  nies  ci  , copi  dum  alieni 
oftendunt  eum  cr  aliéna  coeecupificentem  . . . ^uo- 
modo  autem  confiabit  eum  panem  in  quo  gratin 
aclefint , corpus  ejfie  Domini  fui  , CT  cahctm  fan - 
gus  m s ejus  , fi  non  ipfium  Fabrications  mundi  Fi- 
Uum  dicant  ? . p . Quomodo  amem  rttrfiut  dicunt 
car  ne  m in  cerruptionem  dev  entre  , CT  non  perei- 
pert  vitam  qua  cor  pore  Domini  CT  fianguine  ali- 
tur  ? Ergo  aut  f entent iam  mutent , aut  abjlmeant 
offerendo  qua  prxdiéla  font.  Nofira  autem  confi- 
nant efi  fententia  Eucbarifiia , C?-  Eue! tari fiia 
rurfus  confirmât  fient  tnt  iam  uoflram . Offerimui 
enim  ci  que  faut  dut , congruent  er  communicatio- 
nem  O*  unit  at  cm  pradscantes  car  ni  s Çy  fiptritas. 
Quemadmodum  enim  qui  eft  à terra  panis , per- 
eipiens  invocatiouem  Dei , jam  non  commnnis  efi 
panis , fed  Eucbarifiia , ex  duabm  rebut  couflans , 
ttrrena  O*  cctltfti  : fie  C7*  corfora  nofira  perd  pieu - 
lia  Euclutriftiam  , iam  non  fiant  eorruptibslia  , 
fipcm  rtfiurreflioms  habent  i a.  Lib.  4,  cap.  >8. 
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i S S S.  IRENE’E,  EVESQÜE  DE  LYON,  Ch.  XVI. 
rcftre  , l’autre célefte,  Ravoir,  la  chair  de  Jefus-Chrift , qui eft 
terreftre  & de  même  nature  que  la  nôtre , & Ion  efprit , c’eft-à*. 
dire , Ion  ame&fa  divinité , par laquelleil  eft  du  Ciel  fit  célefte. 

Il  marque  encore  ailleurs  fa  croyance  fur  la  préfence  réeile  de 
Jelus-Chrift  dans  l'Euchariftie , en  difant  contre  les  Marcioni- 
tes  : Si  'Jefus-Chrift  eft  Fils  d'un  autre  Pere , comment  donc  prenant 
le  pain , qui  eft  l'ouvrage  du  Créateur , a-t-il  déclaré  qu'il  eft  fon 
Corps  , & afjuré  que  la  liqueur  qui  eft  mêlée  dans  le  calice , eft  fon 
Sang  l Et  contre  ceux  qui  nioient  que  la  chair  pût  devenir  incor- 
ruptible : Il  s'enfuivroit , dit-il , que  le  Seigneur  ne  nous  auroit  point 
rachetés  de  fon  Sang,  & qtte  le  calice  de  /’  Euchariftie  ne  feroit  point 
la  communication  de  fon  Sang, ni  le  pain  que  nous  rompons  la  com- 
munication de  fon  Corps.  La  f oi  de  l’Eglifc  fur  le  changement  réel 
du  vin  au  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie  ( a ) , eft  encore 
bien  marquée  dans  ce  que  S.  Irenée  rapporte  d’un  certain  Marc, 
qui , pour  imiter  ce  que  faifoit  l'Eglifè  Catholique  dans  la  célé- 
bration des  divins  Myfteres,prenoic  des  calices  pleins  d’eau  & de 
vin,  & apres  de  longues  prières  qu’il  prononqoit  en  forme  de 
confccration , afin  qu’on  crût  qu’il  confacroit  véritablement , fie 
les  changoit  au  Sang  de  Jefus  Chrift , faifoit  paroître  ces  mêmes 
calices  pleins  d’une  liqueur  rouge. 

Sur  h ditlin-  VI.  A l’occafion  du  difeours  que  faint  Paul  fit  étant  à Milet, 
ques  d& Ed«  ^aint  ^ren^e  dit(£)que  les  Prêtres  que  l’Apôtre  fit  venir  d’E- 
Prêtrej.  phefè,  étoient  les  Evêques  fie  les  Pretres  des  villes  voifines  5 ce 
qui  fait  voir  qu’il  diftinguoit  ces  deux  degrés  dans  la  Hiérar- 
chie Ecclefiaftique. 

SuriesAngcj  V II.  Quoique  S.  Irenée  reconnoifle  que  les  Anges  n’ont  rien 

& l'immomii-  charnel  ( c),  il  femble  neanmoins  leur  attribuer  une  efpece  de 

1 i de  1 une.  ' 1 

(<•)  [ Marcus  ] pocida  vit»  mixta  fingens  ft  1 cedit  , interiorem  tuum  Isominem  impltat.  dit - 
tou  fur  are , atque  invocations  verba  in  long  lus  ! que  injperfo  in  terram  beuam  finapis  grano  > co- 
piotendens , ejficH  ut  pur  pur  ea  C7  rubicunda  ap~  gnitionem  [nom  in  te  amphficet  i aliaque  mm- 
pareant  , exiftimei  orque  gratia  ab  Ht  que  fupra  nuila  hujufmtdi  verba prenant  tans  , qmibut  mija- 
umniafunt  (anguiuem  faum  per  ipfim  invocatio-  ram  tll.tm  velut  aftro  que  dam  pungrt  , tum  cUmum 
nem  in  poculum  dlud  fttUare,  gefiiantque  « qui  praftigiaioris  homtms  jpcumenedit , magno  vidé* 
adjunt  , ex  ta  pot  tout  gufîare  , ut  ttiam  inipfot  ; lit  et  poeuio  ex  parvo  ajqae  adto  impltlo , ut  tiiam 
gratin  ea , qj$a  per  banc  Magam  fadieatur  , in-  redundet.  Ircn.  Itb.  X (ont.  Hat.  top.  13. 
fiuat.  Rurjut  muli  tribus  feula  mixta  parti  gens  , (i)  la  Milet  0 P nul  ni  , convenait  s Epijcapit  & 
ipjas  adftante  je  confecrare  jubti.  Quod  cum  fa-  Presbyterit  qui  eram  ab  Epheja  &•  à reliquis  fo- 
lium fut  rù  , tpfe  ali  ad  poeulum  longe  matas  eo  ximts  Civil  atibui  , m»U  a ttftificaui  eit , ad/ecù  , 
quod  à mulsertui a ftduCU  (onftcraittm  eft  » pro-  Crc.  Idem,  lib.  J , cap.  14. 
prêta  , atque  ex  minore  ille  à muliere  confier aio  , (c)  Rurjns  quouiam  neque  homO  tantum  ont 

inid  quod  à fe  allatum  eft  tram  fondent , ac  fimul  quijalvnt  nos , neque  fine  carne  * fine  came  euim 
bac  verba  jubiungem  : Gratia  ea  qua  fupra  om-  Angelt  J uni , praduavit  duem  , VC,  Idem, 
tua  eft  , cogitaiionensque  emnem  <7  jtrmonem  ex - h b,  3 , top, 
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corps  leger  (a),  de  la  nature  de  l’air.  Il  ajoute , qu'en  confe. 
quence  de  leurs  péchés  ils  ont  été  précipités  du  Ciel  en  Terre  $ 
que  le  Démon  a été  lèul  caufede  la  ruine  (b)i  qu’il  a entraîné 
les  autres  Anges  dans  le  péché,  Sc  qu’il  nes’eft  perdu  que  pour 
avoir  fait  tomber  le  premier  homme,  & pour  lui  avoir  porté  en- 
vie ( c)  ; que  les  Anges  font  libres  de  leur  nature  ( d ) , & que  pour 
n’avoir  pas  fait  le  bien  qu’ils  pouvoient  faire , & poijr  avoir  me» 
prilé  l’infinie  bonté  de  Dieu , ils  font  condamnés  à des  peines 
éternelles  ^ qu’il  en  fera  de  même  des  hommes:  que  les  peines 
des  impies  ( e ) , & les  biens  dont  Dieu  comblera  fes  Elus  feront 
éternels,  & n’auront  point  de  fin  s ce  qui  prouve  que  S.  Irenée 
a cni  l’immortalité  de  l’ame.  Il  eft  vrai  qu’en  quelques  endroits 
ce  faint  Dodeur  dit  que  ce  n’eft  point  par  notre  nature , mais  par 
grâce  (/ ) , que  nous  jouïfîons  de  l’immortalité , & que  tous  les 
etres  créés  n’ont  de  durée  (ÿ , qu’autant  qu’il  plaît  à Dieu  de 
les  conferver.  Mais  10.  il  eft  vifible  par  le  texte  même  que  l’on 
objede, qu’il  ne  s’agit  pas  de  l’immortalité  de  notre  nature. 


(4)  Ce  n’eft  qu’une  confêqucnce  que  l’on 
tire  de  pluficurs  endroits  de  fes  ouvrages , 
où  il  dit  que  les  Anges  en  punition  de  leur 
péché  » font  tombés  du  ciel  en  terre.  Amgeii 
tran/grejji  décideront  in  ter  ram  in  judicium.  Itcn. 
lib.  f , cap.  19  , & lib.  4 , cap.  16  CT  3 6 . Et  à 
caule  des  Gcans  qu’il  dit  être  nés  d’eux  & 
des  Biles  avec  lesquelles  ils  a voient  eu  com- 
merce. 'Vnom  çr  idem  V erbum  . , . tempori- 
but  Koe  diluvium  indocens,  uti  ext  ingu  fret  fejji- 
mttm  gtnus  forum  qui  tune  iront  I terni  tu  i , qui 
tam  fruiiificare  Deo  non  poterant  , cum  Angel  i 
tr  an  {greffant  eommixtifuiffent  ets  LTb.  4 , C.  $6, 
(A)  U on  fximi  ni  principal  il  er  préparai  us  eft 
atrrums  , Jei  ti  qui  ftduxil  CT  offiendere  feejt  ho- 
minem  , CT  , toquant  3 qui  princeps  Apoftafia  eft , 
prineipi  abjcefjitnit  , CT  bit  Angelis  qui  apoftata 
faiii  /uni  cum  et.  Idem , lib.  3 , cap.  13.  Cum 
•gitur  4 Dto  cm  nia  facta  font  , CT  Diabolos  fibi- 
metipfi  cr  rtliquis  fotîus  eft  abftejfioms  caufa. 
Idem  , lib.  4 , cap.  41, 

( e ) Ex  tune  apoftata  fa  fins  eft  Angélus  CT 
immuns , ex  qm  ^ t'.avit  pUfma  Dei  Lib.  4 , 
cap.  40,  Diabolos  cum  fit  unus  ex  Angelii  lus 
qui  fuper  fipiritum  adris  prapefni  font . . . i*vi- 
dem  ho  nu  ni  , apoftata  à Dtviua  fait  us  eft  Lege  i 
invidia  euim  aliéna  eft  à Léo.  Lib.  5 , cap.  14. 

(d)  Pofmit  Dans  in  Lamine  poufiatem  tleciioms , i 
anemadmodom  CT  i n Ange  Us  » Angeli  enim  , uti 
lu  qm  dem  qui  abedufient , Juft*  bonum  fin:  pojfidtn- 
tes , datum  qutdem  d Dco  , fervatum  ab  ipfis . 
auttm  non  ebtdicrunt  , iufte  non  invt- 


nieuturcum  bono , CT  meritam  panam  percipiont  l 
que  tu. .m  qutdem  Deus  dédit  btnigne  bonum  , ipfi 
Veto  non  euftodieruni  diligent  tr  illud  , fteque  pre - 
ti'c/nm  arbitrais  fiant  ,fei fuper eminenti atn  boniia- 
tii  coutempjerunt  , abiieuaus  igitur  bonum  CT 
quafi  refipuentes , rncrito  tonnes  judicium  incident 
Dei.  Lib.  4 , cap.  3?. 

(e)  Adimpltio  numéro  quem  Deus  apud  fie  pré- 
défini it  y otnnes  quiconque  font  feripti , m \>itam 
ref urgent , fua  terpora  CT  fiuat  hahentei  animas 
iu  quibus  placuerunt  Dec.  Qui  auttm  pana  digni 
font  f abibunt  in  eum  CT  ipfi  fiuas  habentts  ani- 
mas CT  fiùâ  corpora~.  Itdh.Vb.  ï , cdp.'ï 3. 12“#- 
niam  quidem  tranfgrejjaribm  iguis  aiernus prépa- 
râtes tft  , CT  Dominos  mantfefte  dix  il , CT  reli- 
que demonftrant  Scriptura.  Lib.  1 y cap.  «8. 
i’ana  corum  qui  non  crcdunt  l'etbo  Dei  CT  con- 
lemnunt  ej»s  advtntum  , CT  (ouZftrtuutur  rttror- 
fum  » adamplificata  eft  , no»  fiolum  temporal: s , 
fieder  aternafalU.  Lib.  4>GIap.  28. 

(/)  Non  enim  ex  nobis , neque  ex  uoftra  naïu- 
ra  vit  a eft  , fie  J fecundum  gratiam  Dei  datur.  Et 
ideo  qui  fervavtrit  datum  visa , CT  g ratios  egi- 
ril  ei  qui  praftitit  , accipttt  CT  us  facuium fiaculi 
longtiudinem  dierum.  Qui  auum  abiccerit  eam  . 
CT  ingratus  extiicriiFallori  ob  Locquod  fai  lus  eftt 
CT  non  coguoverit  eum  qui  profilât..  V ipfi*  f*  f%*~ 
val  infiatulum  (aeuh  perfeverautia,  L-X  » C*  34* 
(g)  Quando  omnia  qua  J ail  a /fini , irutiun  f»~ 
flura  fua  balte  ont , ptrfievtraqt  auttm  qoêuti  u,~ 

que  ct  Oens  CT  < fit  <T  perfievtrarî  vxmnt.  Liu. 
l>  Wp-  34.  4 
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mais  de  l’immortalité  bienheureufe  & de  la  vie  éternelle  io. 
Dans  les  autres  endroits  où  le  Saint  femble  contefter  l’immor- 
talité à notre  ame,  il  ne  veut  dire  autre  choie , linon  qu’il  n’y  a 
que  Dieu  d'immortel , ainfi  que  dit  l’Apôtre , & qu’à  Dieu  feul 
appartient  d’avoir  la  vie  8c  l’immortalité  de  lui  - même  ; que 
toutes  les  autres  créatures , quelque  excellentes  qu’elles  foient, 
ne  font  pas  indéfectibles  , d’autant  qu’elles  font  toutes  tirées  du 
néant , 8c  que  tenant  leur  être  de  la  volonté  de  Dieu , qui  fait 
l’elTence  des  chofes , elles  ne  fubfiftent  qu’autant  que  Dieu  leur 
confervela  vie  & l’immortalité  qu’il  leur  a donnée  dans  le  mo- 
ment de  leur  création.  Du  refte  on  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  crû 
que  Dieu  les  conferveroit  éternellement , ni  que  l’ame , foit  des 
juftes,  foit  des  impies,  ne  fut  immortelle  de  fa  nature.  Car  io. 
il  met  cette  différence  entre  le  corps  8c  l’ame  (a) , que  le  corps 
eft  fujet  à la  corruption  , au  lieu  que  l'ame  ou  l’efprit  ne  peut 
mourir.  x°.  Pour  prouver  qu’il  n’y  a que  la  chair  qui  loitmortelle 
de  fa  nature , il  en  apporte  cette  raifon  ( b) , que  la  mort  ne  con- 
fîftant  que  dans  la  difTolution  des  parties  d’un  être , l’ame  , qui 
de  fa  nature  eft  fimple  8c  fans  aucune  compofition  , ne  peut  fouf- 
rir  de  difTolution,  ni  par  confequent  mourir.  30.  Enfin  S.  Irenéç 
dit  en  termesexprès  (r) , que  l’ame  eft  immortelle  de  fa  nature  , 
8c  que  c’eft  une  chofc  dont  tout  le  monde  convient, 

Sur  different  VIII.  Il  eft  encore  à remarquer  que  faint  Irenée  reconnoît 
iie'moraie'dc  Pour  Martyrs  les  Innocens  misa  mort  par  Herode  (d)  ; que  l’im- 
dogme  te  poffibilité  où  étoit  l’homme  de  fe  tirer  du  précipice  dans  lequel 
d hiftoirc,  jj  tombé  par  le  péché , a été  la  caufe  de  {'Incarnation  -,  que  fi 


(4)  Qmid  fupereft  dictre  mortale  corpus  nifi 
plajmaàd  eft  fore  de  qtea  CT  jermo  eft;  CT  jnomt- 
da  vivificabit  tum  Dent  i Hacmenim  efl  que  mori- 
tnr  CT  folvitmr  , non  anim.i  ne  que  fpiritm.  Mon 
enim  eft  vit  aient  amittere  habilitai*»  , CT  fine 
fpiramine  in  foftemm  (/  inanimal  cm  CT  intmo- 
bilem  fieri , CT  deperirt  in  ilia  ex  quibus  inkium 
fubftantia  kabuit.  Hoc  autem  neque  anima  eve- 
mit  , ftatut  enim  eft  vita:  neqne  jpirilui  „ incem - 
pofitus  enim  CT  fimplex  fpintus  qui  refolvi  non 
p o* eft y & ipfe  vita  eft  forum  qui  pertiptunt  iUmm. 
Ircn.  lib . f , cap.  7. 

(b)  Idem  , ibid. 

(r)  Camiicant  ta  qua  omnibus  font  manife - 
fia  , quoniam  vivifie amur  à Paire  l aliud  autem 
quod  non  alias  vivifie  as  ter  , nifi  illi  Deuspraftet  , 
vita  derelinqtu  f aut  irxspotentem  CT  infir- 
mum  oftendit  Pat  rem  ip forum  , aut  invidum  CT 
Uvidum.  Dtminrgo  enim  l/if  vivifie  ante  tportalia 


torpora  noftra  , quis  potmlor  CT  fortior , CT  ve- 
rt bonus  oftendit  ur  f Utrumne  Dtmiurgns  9 
qui  totum  vivificat  homintm  y an  falfo  co^ncmt- 
natns  eornm  Pater  y qui  ea  quidem  que  fnnt  na- 
ttera immort  alla  , qui  bus  à fua  nattera  adeftvi- 
vere , fin?  h fe  vnnficare’y  qmbtes  autem  optes  eft 
ab  eo  adfutorium  ut  vivant  y non  vivificans  ilia 
bentgne  , fed  relinquens  ilia  negligemer  in  m#r- 
teeni  Lib.  f » cap.  4, 

(d)  Propter  hoc  CT  pueros  eripiebat  Chrifttes  qui 
étant  de  domo  David , bout  Jortiti  illo  temport 
nafei  ut  eos  pramitteret  in  Regnum  fnum.  Ircn. 
lib.  3 , cap.  16.  Qui  falvati  fnm  CT  acre  permit 
har  éditât  cm  * Ht  Jcilicet  qni  credunt  Deo  , CT* 
eam  qua  eft  erga  Hlum  iilettiouem  enftodierunt  , 
quemadntodum  Caltb  Jephont , CT  Jefms  Save9 
CT  pueri  innocentes  , qni  neqne  maUtia  fenfu*$ 
babuenent . 
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Jefus-Chrift  n’avoic  pris  une  chair  femblable  i la  nôtre  ( a ) , nous 
n’aurions  pas  écé  délivrés  du  péché  que  nous  avons  encouru 
par  la  prévarication  d'Adam  ; que  la  Loi  de  Moïle  pouvoir  bien 
faire  connoître  le  péché  ( b)  ,mais  que  Jcius  Chrill  leul  croit 
capable  de  le  détruire  ; que  le  Verbe  de  Dieu  s’cft  revêtu  de  la 
rature  humaine , afin  que  par  cette  union  les  hommes  devinllcnc 
les  enfans  adoptifs  de  Dieu(r).  Il  parle  avantageufement  du 
fal ut  d’Adam , &c  dit  qu’aufli-tôt  apres  fon  peche  (d) , il  en  eue 
une  douleur  fincere  & parfaite  , & qu’il  en  fit  pénitence  , atten- 
dant fon  falut  de  la  venue  du  Mcffie.  11  paroît  avoir  crû  qu’A- 
dam  & Eve  n’étoient  pas  encore  en  état  d’avoir  des  enfans 
lorfqu’ils  furent  créés  ( e }.  Selon  ce  Pere  , la  Circoncilîon  ne 
fut  inftituée  que  comme  un  ligne , qui  ne  fervoit  de  rien  pour 
la  jullification  (/).  Il  remarque  qu’au  lieu  que  les  Juifs  n’etoient 
obligés  à donner  aux  Prêtres  que  la  dixième  partie  de  leurs 
biens,  les  Chrétiens  employoieut  avec  joie  tout  ce  qu’ils  avoient 
au  fervice  de  Dieu  (g)  5 que  félon  laTradition  de  quelques  Difci. 


(4)  Oportebat  eum  qui  i ne  i per  et  occcidere  pec- 
eut  Mm  (jr  mortii  réuni  redimtre  hçminem  , idip- 
fum  jieri  quod  erut  ille  , id  tfi  , homtrtem  : qui 

à peccato  qmdtm  in  ftrvilium  imitas  foetal , a 
morte  tenebatur , w t peccatnm  ab  homine  inter fice - 
Ttlnr  , W Ijomo  exiret  à morte . ‘Iren.  /.  3 , e.  1 8. 
P r opter  hoc  Perbum  Det  homo , CT*  qui  9iUm 
Dei  efi  , fados  efi  filins  hominis  » commixtus 
VerboDei , ut  adoptionem  percipiens  fiat  Filtns 
Dei.  Non  enim  pot  tramas  aliter  ineorrnpielam 
C/  immort  a! itatem  percipere  , nifi  adunati fuif- 
ftmus  incorrmptela  cr  immort alit ali, 

Quemadmodum  aatem  adonari  poffemut  ineor - 
n sptela  O"  immortalitati , nifi  prias  incorruptela 
CT  immortalisas  fada  fuijjet  id  quod  CT  nos  | ut 
abforberetur  quod  erat  corroptibile  ab  incorrupte • 
la  , C r quod  erat  mort  ale  , ab  immort  al  Hâte  ut 
filiorum  adeptionem  perciperemus.  Ibid.  C.  19. 

(b)  Spiritalis  enim  eum  lex  efjet , maniftflavii 
iantummodo  feccatomyuon  aatem  interemit.  Ibid.  ; 
cap.  18 

(f)  ibi  fup.  I.  3,  e 18.  19* 

(d)  Gréa  Adam  nihsl  taie  fadum  efl  [ ut  in 
Cain  ] fed  omnia  in  contrarium . Ab  altero  enim 
J eduilus  fab  oecafione  immortalisai is,  fiutim  timo- 
ré corripitar  çy  abfeonditur  : non  quafi  pojfit  eÿo- 
gere  Deum  , fed  eonfnfm , quoniam  transgrejjus 
frateptum  et  as  , indignas  ifi  venire  ineonfpeiïum 
CT  colioqujum  Dei  : timor  aoltm  Domini  initium 
inielligtmia  yinleUtdus  zéro  transgrefjionis  fait 
pœnitentiam  : fanitentibus  aatem  Lugitur  béni - 
gnitatem  fuam  Deas,  Et  enim  per  fuccindorium  in 


fado  ofiendit  fuam  punit  tnt  mm  , foliis  JUalneit 
feipfum  ccn tegent  . . . frenum  c ont  intima  fibi  C7* 
uxori  fax  cireumdedst  , timens  Deum  CT  adlcn- 

tum  ejas  expedans  . . . Alentiuntur  ergo  omnet 
qui  eontradicunt  ejusfaluti  , femper  feipfos  exclu- 
antes à vita  , in  to  quod  non  credant  inventorie 
arum  quaperitrat  . . fie  & hi  qui  eontradicunt 
fal  ut  i Ado , nihsl  proficiunt , mfi  hoc  quod  femet- 
ipfos  hareticos  Cr  apoflatas  faciunt  veritatis  V 
advocatos  fe  ferptniis  V mortis  ofiendunt . Ircn. 
lib.  3.  cap,  2$. 

(*)  Eva  virum  quidtm'.habens  Adam , Vit  go  ta- 
men  adbuc  exifiens  , erant  enim  utrique  nudi  in 
Paradifo,  non  confundtbantur  ; quoniam  pauio 
ante  fadi  non  intelleClum  habebant  generationit  ; 
oporlebat  enim  illot  primo  adolefcere  dehine  fie 
multiplie ari.  Ibid,  cap . 22. 

(/)  Quoniam  aatem  c T Circumcifionem  nos» 
quafi  confummatricem  jufiitixfied  infigno  eam  dé- 
dit Dtus.ut  cognofcibile  perfcVtret  gênas  Abraha , 
ex  ipfa  Script  ur a difeimus  Gen . 1 79.  . . Et  quia 
non  per  bac  jufiificabitur  homo , fed  in  fsgno  data 
funt  populo  y ofiendit  quod  ipfe  Abraham- fine  Gr- 
cumcifione  V fine  obfervatione  Sabbat  or  um  crédi- 
tât Det  O"  reput  ut  uni  tfi  illi  adjnflitiam  . . Scd  C7* 
Enoch  fine  Circunscifione  placent  Deo  > cum  effet 
homojegatione  ad  Angtlos  fungebaturiO‘  tranfia- 
tus  tfi  LT  c enfer  vat  ur  u/que  nunc  tfiss  judicu  Dei. 
Idem,  lib • 4.  cap,  lé. 

quidem  Judas  décimas  fuorum  habt- 
bani  confecratas  ; qui  autem  pcrceperunt  liberia - 
tem  Chrifiiam  3 ommo  que  funt  ip forum  ad  demi- 
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pies  des  Apôtres, Enoch  Sc  Elie  avoienc  été  transférés  dans  le 
Paradis  terreflre  (aj , & que  c’eft  dans  le  même  lieu  où  les  juftes 
vont  après  leur  mort  attendre  le  jour  de  la  réfur redion  5 que 
le  premier  homme  pécha  le  vendredi  ( b ) , conjtne  il  avoic  été 
créé  le  vendredi , &c  que  c’ell  pour  cette raiion  que  Jcfus-Chriffc 
voulut  mourir  le  jour  de  vendredi  ; que  le  Temple  où  l’Ante* 
chrift  fe  fera  adorer  fera  celui  de  Jèrufàlem  ( c ) ,&  qu’il  fera  mar- 
quer tous  fes  Difciples  fur  le  front  & fur  la  main,  & leur  interdira 
tout  commerce  avec  ceux  qui  n’auront  point  ces  caradercs  j que 
les  Martyrs  jouïilent  auffi-tôt  après  leur  mort  de  la  félicité  éter- 
nelle {i)\ par  la  claire  vifion  de  l’efTence  divine,  & par  la  poffief» 
fion  du  fôuverain  bien  ; mais  que  les  Jufles  qui  n’ont  pas  fou  Sert 
le  martyre  (r)  nejouïilèntpas  de  la  gloire  incontinent  après  leur 
mort , qu’ils  s’en  vont  dans  un  lieu  inviftble  que  Dieu  leur  a de* 
— — 


nicos  dcef  mentes  ufms , bilariter  Cr  libéré  dames  \ 
ta  , non  qua  funt  minora  tapote  majorant  fpem  ! 
babentia.  Lib.  4.  dp  18. 

( 4 ) Enoch  placent  De»  in  quo  plaçait  cor  port 
t ratifiai  u i efl  . . CT  Eli  ai  fient  trot  in  plafmatis 
fubpantia  a'fumptus  efl  , . , ' Qu-apropttr  Pres- 
byteri  diront  qui  funt  Apeflolorum  Difcipuli » tès 
qui  tranjlati  J uni , iltm  [/»  Paradifum  ] tram* 
latoie/Jc.  Lib,  y.  cap.  f. 

(b)  Manifeflum  tfl  itaque  quoniam  in  ilia  die 
mortem  fuftinull  Dominât  obediem  Patri , inqua 
mortuus  tfi  Adam  snobe  diens  Deo  : in  qua  au: cm 
mort  uns  efl  , in  ipfa  CT  mandueavit , dixit  enim 
Deus  ; In  qua  die  manducabiris  ex  co,  morte 
moricniim.  Hune  t laque  dam  récapitulant  in 
femetipfam  Dominas  , vettit  ad  pafjîonrm  pridie 
autem  Sabbarunt  qua  efl  fixta  conditions  d;eit  in 
qua  borna  plafmatus  efl  ,/tcundam  piafmattonrm 
ei , cam  qua  tfi  à morte  per  fuam  pajftontm  do * 
IMni.Lib.  dp.  13. 

(r)  Idem  , lit  1-tap.  ay  O*  itf# 

( a ) Omni  in  lace  EccUfij  »b  eam  quam  bal- et 
fr»a  Détint  diltiïiomm,  multitudinem  Martyr um 
in  omni tempore pramitin  adPairem.  L*  4,  C.  33» 
(*)  Si  trgo  Dominât  legem  mortuorum JervsZtt 
tn  fieret  primqgewïus  d mortuis , <T  commoratur 
ttfquc  in  iertiam  diem  tn  infer  uni  bus  terra , pofl 
deindt  refurgens  in  Carne , ut  etiam  firuras  da- 
ïoritto  ofienderet  Difcipuli  s , fie  afeendit  ad  Pa- 
ttern . . . Manifeflum  efl  quia  CT  Difiipulorttm 
tjm , propter  quoi  c r b* r operatus  efl  Dominât  , 
anima  ab:bunt  in  invifibilem  locum  definrtom  eit 
m De»  » CT  ibi  ufque  ad  reforreOionem  commora- 
bumur  fuflinentet  refurrettiomm  : pofl  récipient  et 
corpora  , CT  perfetle  refurgeuUi  • hoc  efl , c erp  or  a - 
liirr  } qutmadmodum  CT  Dominai  rejurrexrt , fie 


ventent  adeonfpeüum  Dei.  Lib  f » cap.  jf, 
Quantum  igitur  transferuntur  q*  or  mm  dam  fent  tu* 
tia  ah  hareticit  ftrmonibnt , O"  funt  ignorante» 
dtfpofiti  unes  Dei  <jr  mjflerium  ju forum  refurreflio» 
mt , <r  regni  ( terrent  er  temporales  ju forum 
eam  Chtiflo  ) qtted  efl  prhteipium  ineorruptela  t 
per  quoi  régna  m , qui  dt&ni  fuerim  $ pauUtim 
ajjuefennl  eapere  J >tum-  s necefjarimm  efl  dkere  de 
illis  , quant am  oportet  tuflot  pumum  in  tendit to- 
m bac  , qua  rénovât nr  , ad  apparitionem  Dei  rt~ 
[urgentes  recipere  promifionem  hartditaiis  quam 
Deus  promiflt  patribm  f cr  rtgnare  in  ea , pofl 
dt indéfini  judicimm.  in  qua  enim  eonditione  /4- 
boraverum  , five  afflitH  (um  » emmbus  médit 
probati  per  /afferent  iam>  fuflun » efl  in  ipfa  recipere 
eos fruèius/ufferemia ♦ Ibtd  cap.  j a.  Il  faut 
encore  remarquer  ce  que  le  Saint  ajoute 
touchant  les  ditferentw  demeures  des  bien*# 
heureux.  Fraterennte  autemfifura  bac  y v ré- 
novât 0 bomiu*  <T  f igent t ad  meorruptelam  , ut 
non  poffh  jam  veterajje  , erit  cetimn  n oz  um  CT 
terra  nova  , in  qui  but  notms  perftverabit  huma 
ftmper  nova  confabulam  Deo . £1  quoniam  h*c 
femptr  ptrfiverabunt  fine  fiat  > Efaias  ait  » 0*r. 
I(a*  66  » ai.  . . . £#  quemadniodum  Preibyteri 
diemu  , lune  qui  Jigni  fuerikt  «r lortm  c orner  fa- 
tioni , illuc  t ratifié  met , ideflt  in  cales  t .alii  tn- 
te  Pantdrfl  ddicin  mentor  1 dit  autem  fpctiofitah 
ttm  Cvitatis  pofli debout  : ubiqne  autem  Deus  vi- 
de bit  ur  , cr  quemadmodum  difni  erunt  vidente  1 

tnm Diligenter  ergo  Jeanne t pravidit  pri~ 

mam  juflorum  rtJurreOtonem  , Çjr  m regno  terra 
bareditatem  : conjenanfer  autem  CT  Propbet* 
propbet avérant  de  ea . Hac  enim  (r  Dominât  do* 
cuit , mixt tourne  edieis  nevam  in  regno  cum  Difli* 
[dis  halttnmm  fit  poOicbm,  Lib.  j , 
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ftiné  , où  ils  attendront  en  paix  la  rélurredion  de  leurs  corps  , 

à l’exemple  de  Jefus-Chrift , qui  n’elt  monté  au  Ciel  qu’aprè* 
la  réfurrecHon  Je  (on  corps  ; qu’après  même  la  réfurredion  de 
leurs  corps , les  jattes  ne  feront  pas  auflï-tôt  transférés  dans  le 
Ciel , mais  qu’ils  demeureront  dans  un  lieu  de  délices , jouïllant 
d’une  paix  profonde  {./) , de  la  vue  du  corps  glorieux  de  J.  C. 

& de  toutes  les  latisfadions  que  l’elpric  peut  goûter.  Saint  Irence 
ne  dit  pas  combien  de  tems  les  Juftes  relieront  en  ce  lieu.  On 

5>eut  encore  remarquer  que  d u tems  de  ce  laine  Martyr  on  divi- 
oic  en  France  le  jour  en  douze  heures  (b) , mais  elles  n’étoient 
pas  néanmoins  toujours  égales  , & que  les  croix  ( c ) outre  les 
quatre  extrémités  ordinaires , avoient  encore  un  fiege  au  milieu, 
lur  lequel  le  repofoit  le  crucifié. 

IX.  Ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  vie  & des  écrits  de  S Ire-  Jugement 
née  (d) , juuifie  pleinement  les  éloges  qu’en  ont  fait  les  Ecrivains  5CSIr^n  ae 
les  plus  éclairés  de  l’Eglife.  Ils  ont  loué  la  fainteté  de  fes  mœurs, 
la  confiance  de  la  foi,  la  vigueur  de  fon  zele,  la  pénétration 
de  lôn  eljprit , la  pureté  de  la  dodrine , la  profondeur  de  fa 
fcience  , l’étendue  de  lès  lumières , la  folidicc  de  lés  écrits , la 
beauté  de  Ion  ftyle , la  force  de  lès  raifonnemens , & fon  talent  à 
dilfiper  les  illufions  &c  les  vaines  chimères  des  Heretiques,à 
faire  connoîtreleurftupidité&  leur  ignorance  , & d triompher 


(<*)  Régna  boni  jufti  in  terra  cref tentes  ex  vifont 
Demi  ni  , CT*  per  ipftm  affmfcent  taper t glcriam 
Dti  Patris  CT*  eum  fard  lis  Angdis  conVerfatio- 
mm  CT  tommtsnionem  CT*  uns  totem  fpirit indium 
in  régné  copient  : C7*  Mo*  quoi  Dominai  in  carne 
inventes  expet  tant  et  eum  de  emUs^CP  perpeffos  tri- 
bulationem,qni  cy  ejjugerint  iniqm  manus.  Ircn. 
U.  ï.cmp  3*. 

(&)  El  dits  non  Jtmper  praf.nitas  dnodecim  ha - 
bei  haras , ftd  d novem  ufque  ad  quindecim  af- 
tendit  cr  iterum  à quindecim  in  novem  défendit. 
Idem , lit.  z cap . 14. 

(e)  Ipfe  habitus  crucis  fines  C7*  fmmmitates  ha - 
betquinque,  duos  in  long itudinecy  duos  inlati - 
tadinctO"  w num  inmedio  in  quo  requiefeit  qui  da- 
vis affigitur.  Idcni  , ibid. 

(d)  Sec  unduque  dicemnripfi  nobis jinxiffe  mat  trias 
quas  tôt  jam  viri  Confinait  CT*  prafianiia  infignes 
inflruttijjimis  volumimbus  prediderunt  . . ut  Ju- 
Çintti  Martyr  . . ut  Irenaus  omnium  dofir inarum 
curiofrjjimm  explorât  or.  TcrtuII.  lih.  cont.  Vu 
lentiniam.  cap,  f.  Non  ipfsus  modo  Simouis  , ftà 
V rdiquornm  haretica  provitaiis  autorum  initia, 
tritam  t fol  forum  dogmatnm  caufas  <y  rutiones  , 

T om.  JJ, 


flndia  dt  nique  ©*  infituSa  pngularum  eX  fupra 
difiis  Irtnéi  hbrit , à que  hac  aecurate  tradita 
funt  y Ucet  voient: b ui  cognofcero.  Etffeb.  lib.  z 
H if.  cap.  13.  Porto  ni  ttfles  pde  dignijjimi  » 
quippequi  rttia  femper  cathoîica que  doctrine  pro- 
purnatores  extitertnt,  Irenaum  dico , C rc.  Idem  , 
lib.  3 , cap.  13,  Beatus  illt  Apoflolorum jttccejfoe 
Irenaus fubtilius  eu  de  ro  difputans , baflidis fh*l- 
titiam  cum  pari  imbuiUitate  conjuuHom  ad - 
mirabiliter  conviât.  Epiphao.  Haref  14  , dm. 
8.  Hac  atque  hit  ftmilia  opttmus  ille  fenex 
Irenaus  toi  idem  ver  bis  de  vaniffimit  ilïorum 
opiniont bus  différait  vir  omisino  Spiritut  S*n~ 
fli  donit  inffrufiiffimus , CT  cedefiibus  orna - 
mentis  $ ut  ita  dixerim , ad  certamen  per  un  fins  : 
qui  fine  très  Jîdei  aefeitinia  ptêfidiis  omnia  illorum * 
profiravit  evertitque  meudacia.  Idem  , Har.  81, 
n.  33*  Ho<  ille  Jérijpt  ante  annos  cireiter  tre» 
etntos  : (y  firipfit  in  iis  libris  quos  adverfus  om- 
net  hareftt  dofiijjimo  cr  éloquent iffimo  fermono 
c empofuit.  Hieronym.  Ep.  13  a^Theodor.  vid. 
ii  offert  ores  eos  fiagitas  quorum  abquid  et:  ans  lit • 
lerurum  inveniri  poteff  , iUufbrifam  dafirinatfl  , 
tu  adtjl  affertorum  ejus  memorabilis  V ventre^ 
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du  tems  même  de  faine  Irenée  8c  de  Tertullien  (a*),  qui  en  ci- 
tant  les  paroles  de  notre  Saint , fuit  prefque  mot  à mot  la  tradu- 
ction Latine,  telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui.  Le  ftyle  en  eft 
rude  , grolfier  , mal  poli,  dur , difficile , embarralTé , diffus,  6c 
n’a  rien  de  la  beauté  de  l’original  Grec , qui , au  jugement  de 
faint  Jerome , eft  très  dode  6c  très  éloquent. 

X.  Erafrne  eft  le  premier  qui  ait  donné  au  public  les  Oeuvres  Edition*  de. 
de  faint  Irenée , après  les  avoir  revues  fur  trois  mauufcrits.  Elles  Ouvrage,  de 
furent  imprimées  d’abord  à Bafle  en  ijz6 , ijz8  , 1534  , 1548  , s'  Ireiicc- 
jjj4,  ij6o,/»-8°.  6c  à Paris  cniy+î  ,1563  , 1567,  /n-8°.  enfuite 
à Geneve  en  1 370  ,/»/.  avec  les  notes  de  Gallafius , 6c  quelques 
fragmens  Grecs  tirés  des  écrirs  de  faint  Epiphane.  Mais  cette 
derniere  édition  n’eft  pas  meilleure  que  celle  d’Erafme , 8c  on  y 
trouve  les  mêmes  défauts , que  l’on  doit  toutefois  moins  attri- 
buer à.  ces  deux  fçavans  hommes,  qu’aux  manuferits  imparfaits 
dont  ils  fèfontfervi,  faute  d’en  avoir  trouvé  de  meilleurs.  Jac- 
ques Gryné  les  rit  imprimer  de  nouveau  à Bafle  en  1571  ,foi.  6c  ce 
qu’il  ajouta  à l’édition  precedente,  fut  qu’au  lieu  de  l’ancienne 
verfion  des  fragmens  Grecs  tirés  de  faint  Epiphane , il  en  donna 
une  nouvelle  de  la  façon  de  JeanCornare,  Médecin  Allemand. 

L’édition  de  Feuardent  qui  fuivit  celle-ci , eft  plus  ample  6c 
meilleure  5 car  outre  quantité  de  fragmens  Grecs  des  ouvrages 
de  faint  Irenée , que  l’on  n’avoit  pas  mis  dans  les  éditions  pre- 
cedentes , l’Editeur  i’enrichit  d’un  grand  nombre  de  notes  6c  de 
corredions.  Elle  parut  pour  la  première  fois  à Paris  en  1575  6c 
1 576  ,fol.  enfuite  à Cologne  en  1596  8c  i6zj  ,/«/.  à Paris  en  16  39 
6c  1675  ,/W.  8c  dans  le  fécond  tome  de  la  Biblioteque  des  Peres 
imprimée  à Lyon  en  1677, /«/.En  170Z  ErnefteGrabe  corrigea 
l’ancienne  verfion  des  Livres  de  faint  Irence  fur  quatre  manuf- 
erits, 6c  la  fit  imprimer  à Oxfort/W.  Mais  il  paroît  avoir  fouvent 
abandonné  les  véritables  leçons  du  texte  de  ce  Pere,6c  il  a négli- 
gé d’en  corriger  un  fi  grand  nombre  de  défe&ueufes , que  Dom 
René  Mafluet  s’eft  crû  obligé  de  travailler  à nouveaux  frais  fur 
cette  matière,  6c  de  revoir  le  texte  de  faint  Irenée  , tant  fur  les 
éditions  que  l’on  avoir  déjà  faites , que  fur  plufieurs  manuferits 

(4)  Comparez  le*  paroles  de  S.  Irenée,  I pag.  loi  St  toi  , & celle  de  Henri  Dodwcl 
IH.  1 , cap.  1 1 , ».  } , avec  celles  qu’en  cite  i qui  tâche  de  prouver  dans  la  Dillc nation  fur 
Tertullien , lit,  od-jtrf  rolcntin.  cap.  J7  ; fit  cette  matière , que  cette  Verfion  Latine  de 
do  nomb.  ï du  même  chapitre  de  S Irenée  1 Ouvrage  de  S.  Irenée  fiir  les  Héréfics , eft 
avec  le  chap.  15  du  même  livre  de  Tcttul-  ! poflericurc  â Tertullien  , & meme  de  la  fin 
lien.  Voyez  aufli  la  féconde  Dirtcrtation  du  quatrième  ficelé, 
de  D.  Mafluet  fur  les  Livres  de  S.  Irenée,  1 

Bbij 


Digitized  by  Google 


v)6  S.  IRENE’E,  EVESQUE  DE  LYON , Ch.  XVI. 
d’Italie  , de  France,  & d’Angleterre.  Lanouvelieéditionqu’ila 
donnée  des  Oeuvres  de  ce  Pere  a etc  imprimée  à Paris  en  1710  , 

fol.  Outre  la  beauté  des  caradcres  6c  l’exa&itude  de  l’impreffion, 
elle  lurpalle  encore  touces  les  precedentes,  par  les  fçavantes 
diilertations  que  l’Auteur  a miles  à la  tète  de  l’ouvrage,  par  les 
notes  qu’il  a répandues  fur  les  endroits  du  texte  les  plus  difficiles 
6c  les  plus  embarrafles , par  les  fragmens  Grecs  des  Ecrits  de 
faint  Irenée,  qui  n'avoient  pas  encore  vû  le  jour,  par  la  nou- 
velle verfion  qu’il  adonnée  d’un  grand  nombre  d’endroits  ci- 
devant  mal  traduits , par  deux  Glollaires,  l’un  Grec- Latin,  l’au- 
tre Latin-Grec,  qu’il  a ajoutés  à la  fin  ,pour  facilicer  au  Le&eur 
l’intelligence  de  pluficurs  termes  du  texte  ; enfin  par  le  foin  qu’il 
a cù  de  donner  avec  fes  obférvations , celles  que  les  plus  habiles 
ont  faites  jufqu’ici  fur  les  Oeuvres  de  faint  Irenée  {a).  Depuis  ces 
deux  dernieres éditions  , Mr.  Pfaff  ( Proteftant  ) adonne  fur  un 
manuferit  de  la  Biblioteque  de  Turin  quatre  fragmens  très- 
courts  , qui  portent  le  nom  de  faint  Irenée  dans  ce  manuferit , 6c 
qui  parodient  en  effet  conformes  aux  matières  traitées  par  ce 
Saint , 6c  aux  queftions  agitées  de  fon  tems , outre  que  le  fty  le  pa- 
roît  le  même  que  dans  les  autres  ouvrages  qu’on  lirait  être  de 
lui.  Mr.  Pfaffa  fait  imprimer  ces  fragmens  en  Grec  6c  en  Latin 
en  1715  a la  Haie,/»  8°.  6c  les  a accompagnés  de  très-longues 
notes , où  il  contredit  en  plus  d’un  endroit  la  do&rine  Catholi- 
que fur  des  points  importans.  On  a inféré  ces  mêmes  fragmens 
dans  le  fécond  volume  des  Oeuvres  de  faint  Hippolyte  par  Jean 
Alb.  Fabricius  en  1716  6c  1718  fol.  à Hambourg.  Le  fécond  de 
ces  fragmens  contient  en  abrégé  tout  ce  que  l’Eglife  croit  fur  la 
vérité  6c  la  réalité  delà  prefence  du  Corps  6c  du  Sang  de  Jefûs- 
Chriftdans  l’Eucharillie.  Mr.  Cotelier  avoit  recouvré  deux  au- 
tres fragmens  des  Ouvrages  de  faint  Irenée , dont  un  appartient 
au  quatrième  Livre  contre  les  Hercfies.  Ce  Sçavant  «revoit  les 
inferer  dans  le  quatrième  volume  des  Monumens  de  ["Eolife  Grec, 
que , qu’il  avoit  deffein  de  donner , 6c  dont  feu  Mr.  Baluze  avoit 
hérité. 


(«1  M.  Grabe  Apportant  impatiemment 
que  O.  Mafluet  eût  mieux  réulfi  que  lui  dam 
(on  travail  , écrivit  contre  fôn  édition  des 
Ouvrages  de  S.  Irenée,  pour  démontrer  que 
le  («avant  Benediâin  avoit  altéré  en  quanti- 
té d’endroits  le  texte  & la  doârine  du  làint 
üoétcur.  Cet  Ouvrage  de  Grabe  cft  inti- 


tule : Irenam  ai  novam  tiitiomcm  utfrmCÏM  , 
v ai  ieftnfontm  ici ura  Maffattam  faratu  t 
nuis  b mort  l'a  empéché  de  le  publier  On 
dit  même  qu’il  avoir  deflein  de  (aire  réimpri- 
mer les  Oeuvres  de  S.  Ireocc  avec  ces  re- 
marques. 
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CHAPITRE  XVII. 


Saint  VtSlor  , Pape. 


I.  T E Pape  S.  Eleuthere  étant  mort , après  avoir  gouverné 

J ✓l’Eglil'e  de  Rôme  environ  quinze  ans  , faine  Vi&or  lui  fuc- 

ceda  (rf)la  treiziéme  année  du  régné  de  Commode  , de  Jeius- 
Chrift  191  <J>).  On  dit  qu’il  écoit  Airicain  de  nailTance  ( c / , fils 
d’un  nommé  Félix. 

II.  Ce  fut  fous  Ton  Pontificat  que  s’éleva  l’herefie  desTheodo- 
tiens.  Théodore  de  Ryfance(d),  qui  en  étoic  le  Chef,  répandit 
d’abord  fâ  nouvelle  doétrine  dans  la  ville  de  Rome  (e).  II  en- 
feignoit  que  Jefus  Chrift  n’étoit  pas  Dieu , mais  feulement  hom- 
me, & foutenoit  que  tous  lesanciensOO  8c  les  Apôtres  mêmes 
avoientpenféainfi.  Théodore  ne  fè  laifla  aller  à ce  blafphême, 
qu’après  s’être  rendu  coupable  d’une  autre  faute , non  moins 
confiderable.  Car  ayant  été  pris  avec  beaucoup  d’autres  dans  la 
perfecution  de  Marc-Aurele,  il  fut  le  fêul  qui  renonça  Jefus- 
Chrift  (g).  Pour  fe  garantir  de  la  confufion  qu'une  telle  faute  lui 
caufoit , 8c  des  reproches  que  tout  le  monde  lui  en  faifoit , il 
prétendit  que  ce  n’écoit  point  un  péché  de  renoncer  à Jefus- 
Chrift , parce  que  ce  n’étoit  pas  renoncer  à Dieu  , mais  feule- 
ment à un  homme.  Le  Pape  Victor  en  ayant  été  averti  (A),  ex- 
communia Theodote , 8c  le  chafla  de  l’Egtifè.  Les  Theodotiens 
ne  laifferent  pas  de  fc  vanter  dans  la  fuite  (»)  que  ce  Pape  a voie 
été  de  leur  fentiment. 

III.  Viékôr  ne  découvrit  pas  fi  aifément  les  erreurs  des  Mon- 
taniftes.  Frappe  de  l’auftericé  de  leux  vie,  8c  de  lapieté  apparen- 
te dont  ils  faifoienrprofeffion  (L) , il  leur  envoy  a des  Lettres  de 


(e)  Eu  WJ.  lit,  f , cep.  xx 

(h)  Un  Auteur  anonyme  cité  dans  Eufe- 
be  , lit.  f , * ~r.  xB  . compte  Viftor  pour  le 

treiziéme  Ercque  de  Rome  deptin  S.  Pier- 
re. Atalî  il  ne  compte  ni  S.  Pierre , & ne 
diftingue  pi»  Clct  d Anaclet. 

(<)  AnailaC  Bibliot.  lit.  de  Featif.  Hem. 
tep.  1 f . Ëolland.  tem.  I April.  peg.  14. 

(<t)  Ce  Théodore  dtoir  Corroyeur  de  Ion 
mfaicr  , mais  tm-habile  dans  les  Bclies- 
Lenres.  Epiphe».  Rzrei".  5 4 , cap.  1 . 

(«)  Idem  . itid . 

(f)  Eu  le  b.  lit.  J , cep.  ig. 

(g)  Hpiphan.  Hertf.  S 4 . rry.  1. 

(S)  Eùfcb.  lit.  j , cep.  xg.  Le  Syoodique 
ajoute  que  V uStor  aflfcinbia à Rome  un  Con- 


cilc  de  quinze  Evêques , 014  ij  exconununh 
Theodote  , Ebion  &i  Ancrtion.  T*».  1 Ccnc. 

.'■■vi 

(i)  Eufcb.  lit.  $ , cep.  xg, 

ÔO  Voici  comment  Tenullien  devenu  le 
Défetdcurdes  Montanülcs  , raconte  ce  fait. 
Idem  1 eue  [ Projetas  J Spijctpum  Remeemn 
egmfmtemjem  tnpheeiee  Meeteni , Prtfce  <r 
MuximiUe  , cr  « te  egmime  pecem  Eeclcfti, 
Afie  cr  Fbrjgie  ixfcremcm  , felfe  de  iffit  l're- 
phetii  cr  Ecclefis  eermm  eifeverende  , cr  Fre- 
cejjenm  epm  cmeritetet  defndende , cügii  cr 
Laterec  petit  revecere  jem  cmijjet  , Cr  è pref*- 
fret  rteipiendenm  cherifmetem  ctmcQm.  Ter- 
tull.  etm-  tria  tem  , cep,  t. 


S.  Vtâor  efl 
êlû  Pape  1 m 
ryx  de  J.C, 


XI  excommu- 
nie Theodote. 


Il  donne  des 
Lettres  de 
paix  aux  Mon- 
tamiles , qu’t) 
révoque  en- 
fuite  : con- 
damne l’hérc- 
fiedePraxcas. 
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paix , approuvant  par  cette  conduite  Jes  Prophctiesde  Monta», 

Priiqucik.  Maximille.  Mais  ayant^ctc  détrompe  par  Praxeas  , 
qui  venoit  d’Afie  ,&  qui  cônnoifioic  la  vanité  de'  ces  prétendues 
Prophéties , & l’irrégularité  de  leurs  aflèmblées , il  révoqua  les 
Lettres  de  paix  qu’il  leur  avoir  envoyées.  Tertullien(^),  de  qui 
nous  apprenons  ce  fait , ajoute , que  Praxeas  après  avoir  challe 
de  Rome  les/'faufles)  Prophéties  de  Montan,  y établit  lui-même 
une  nouvelle  herelïc , qui  fut  celle  des  Patropafliens , qui  rejet - 
toient  la  diltinction  des  trois  Perfonnes  Divines  Cette  yvraie 
ayant  été  découverte,  fut  aufli -tôt  arrachée  ; Praxeas  même 
donna  la  rétractation  écrite  de  la  main , & cet  acte  demeura  en- 
tre les  mains  des  Catholiques.  Victor  ne  lailla  pas  d’aflembler 
un  Concile  à Rome  , dans  lequel  il  condamna  la  do&rine  de 
Praxeas  avec  celle  de  Valentin.  C’eft  ce  que  nous  lifons  dans  le 
Synodiquc  ( b) , donc  l’autorité  toutefois  n’eft  pas  de  grand 
poids , ce  recueil  n’ayant  été  compofé  au  plutôt  que  dans  le 
neuvième  fieclc. 

IV.  Mais  rien  ne  fut  plus  remarquable  fous  le  Pontificat  de 
Victor,  qucla  difputc  touchant  laPêce  de  Pâque,  qui  s’étant 
alors  renouvellee  avec  beaucoup  plus  de  chaleur  qu’auparavant , 
penfa  troubler  la  paix  de  l’Eglile.  Une  partie  des  Fidèles,  fur  tout 
ceux  de  l’Afic  Mineure  & de  quelques  Eglilès  des  environs  (r) , 
ccoient  dans  l’ufagede  finir  le  jeune  de  Pâque  le  14  de  la  Lune, 
quelque  jour  delà  femaine  qu’il  arrivât,  & de  cclcbrer  en  ce 
jour  la  Fête  de  la  Refurrection  du  Sauveur.  Au  contraire  toutes 
les  autres  Eglifes  du  monde  foutenoienc  (i)  qu’on  ne  pouvoir 
finir  le  jeune , ni  folemnifer  la  Fête  de  Pâque,  que  le  Dimanche. 
Malgré  cette  différence  de  pratique , elles  avoient  confervé  la 
paix , la  charité  & l’unité  encr’elles.  Ilfcmble  même  que  le  Pape 
Anicer , de  même  que  fes  Predeceffeurs , fouffroit  que  les  Afiari- 
ques  qui  fe  rencontroient  à Rome , y célebraffent  la  Paque  com- 


(4)  Duo  negotia  Di  aboli  Praxeas  Rom*  fro- 
Ctravit  , propbttsam  tx polit  CT*  b art  jim  mtulit  : 
para<  letum  fugatil  CT*  Patrem  crucifix  U.  Frvfli - 
jicavtrant  .itend  Praxean a J hic  quanue  faftrfe- 
msnata  dtrmieMtbus  moins  in/hnpUtmute  doürt- 
na  i traduit*  dthinc  per  quem  Dent  volait  ttiam 
aval/*  videbamtur . Déni  que  cuverai  prifi/nusn  Do- 
fi  or  de  e vj  t/i  danone  fa*  j C ~ ma  ntt  chirographuits 
apucl  Ffjthicot  , apud  quoi  gefia  rcs  efi , txtnde  fu 
leutinm . 

(b)  Sabeliium  CT*  Noël  msn  in  perfon a Praxe a 
*hdicavit,qui  de  Divinisât  e in  tribus  Perfouis  fnb 
ffentty  contraflionem  CT*  commixitonem  Perfona- 


rum  dtvnlfabant.  f'alcntinum  item  > qui  prêter 
coterai  tneptias  , corpus  etiam  Cbrifli  Cttltfit 
jfferehat.  Libcll.  Synod.  n.  r 9» 

(c)  Omnes  per  Afiam  petit  fia  cetufha  quadam 
tradition*  ntxa  quart  4 décima  Lama  joint  arts  paf- 
ch*  jtflnm  diem  celebrandum  tjje  cenfcbant  , quo 
die  prdjeripium  trot  Judas  s ut  Agnum  immole- 
rait ; caque  omnino luna  , in  quemeumque  demum 
diem  incidijjetyfinem  icjnniis  imponendmm  effe  fia - 
tuebant,  Eufeb.  lib.  f , cap . 13. 

(d)  C*m  tomen  relique  tôt  sus  otbis  Ectleft * ali 0 
more  uterentur^qui  ex  tradition*  Afoflolorum  pro~ 
Je  fins  ettamiiuns  jtrvatur.  Ibid. 
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me  en  leur  pays  (./)  le  changement  que  le  Pape  Soter  ion 
Suceelïeur  ht  à cet  egard  (6),  ne  l’empêcha  pas  de  vivre  en 
paix  avec  les  Egliles  d Aûe,  & d'envoyer  ( c),  fuivant  la  cou- 
tume , 1 Etichariitie  i ceux  qtnen  étaient  Evêques , pour  marque 
de  communion  & de  paix. 

V.Dans  la  vue  de  rciinir  les  Eglifes  dans  une  pratique  unifor- 
me au  fujet  de  la  Pâque , on  allembla  divers  Conciles.  Eufebe 
marque  en  particulier  ceux  de  la Paleftine (i) , de  Rome,  du 
Pont,  des  Gaules,  de  l’Ofroenne,  & de  Corinthe  (e).  Dans 
tous  ces  Conciles,  6c  dans  beaucoup  d’autres  dont  Eufebe  ne 

Jjarle  pas , on  convint  unanimement  {f)  que  l’on  ne  devoir  cé- 
ebrer  le  Myftere  de  la  Refurredion  que  le  Dimanche  , ni  fi- 
nir en  aucun  autre  jour  le  jeûne  de  Pâqne.  Polycrate,  Evêque 
d’Epheic  (g),  s’étant  oppofé  à cette  refolurion  univerfèlle, 
Vidor  lui  écrivit  ( h)  , pour  le  prier  d’allemblcr  les  Evêques 
delà  Province,  le  menaçant  en  même-cems  de  le  feparer  de  fa 
communion, s'il  ne ferendoic  au  fentiment  commun.  Polycrate 
aflemblaeffèdiveroencun  Concile  à Ephefcf/).  Mais  les  Evê- 
ques qui  y aflifterent , au  beu  de  fe  rendre  à ce  que  les  autres 
avoient  décidé , furent  d’avis  de  ne  pas  changer  la  Tradition 
qu’ils  avoient  reçue  des  Apôtres  6c  de  leurs  Diiciples , 6c  char- 
gèrent Polycrate  de  faire  fçavoir  à l’Eglife  Romaine  la  refolu- 
rion  où  ils  étoient  de  continuer  à célébrer  la  Pâque  le  quator- 
ziémedela  Lune,  quelque  jour  delà  femaine  qu’il  arrivât.  Vi- 
der ne  pouvant  fouffrîr  La  refiftance  des  Afiatiqucsfê),  entre- 
prit de  les  feparer  de  l’unité  generale  de  l’Egiifc,  comme  des 
perlonnes  qui  étoient  engagées  dans  une  fa  «fie  dodrine.  Ce 
procédé  déplût  à beaucoup  d’Evêques , 6c  ceux  mêmes  qui 
étoient  de  lentiment  contraire  aux  Afiatiques  touchant  la  Pâ- 
que, n’approuverent  point  la  conduite  deVidor.  Ils  l’exhor- 
terent  par  Lettres  àconlérver  la  pai xf/),  la  charité  6c  l’unité 


(4)  Eufeb.  lit).  5 , cap.  14. 

(b)  Soter  obligea  les  Aliariqucs  de  Ce  con- 
former â la  coutume  des  lieux  oà  ils  le  trou- 
vc/oicnt  durant  la  Pâque.  Idem,  ibid. 

S Idem  , ibid. 

Idem , ibid.  eap.  i 3 . 

M La  Lettre  Synodique  de  ce  Concile 
renfermoit  le  lentiment  des  Evoques  d’A- 
chaic.  Hitronym.  in  Catalogo,  cap.  44. 
(/)  Eufêb. Ub.  % y eap.  ij. 

(g)  Idem  , ibid.  cap.  t4- 
(/?)  Idem  , ibid. 


(i)  Idem  9 ibid. 

(r)  Hit  itagefliiyVUlor  Rematia  Urhis  Epifcoput 
illico  emuês  Âfia  vicip.irwnijut  P rotin  ci  arum  £c- 
clifias  lanquam  contraria  retla  Jtdei  ftntitntti  , à 
communiant  abfcmdere  eonatur  . datifs  ut  liutrlt 
nnrvtrfat  qui  Mie  trant  fralr$t  profer  1 Lit  Çy  ab 
unitate  Rcdeftt  prorfut  aliénai  tfft  pnmutiM. 
Idem  , ibid.  cap.  14. 

( / ) Idem , ibid.  Nous'  avons  encore  une 
partie  de  la  Lettre  que  SJ  Ircnéc  écrivit  lur 
ce  lîijct  à Vidor  au  nom  des  Chrétiens  des 
Gaules  donc  il  etoit  le  Chef. 


Conciles  fur 
:c  fujee  fous 
►Tidor. 


Mort  Je  Vi- 
éiur  en  îot 
Ses  Ecrits. 
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entre  les  freres , & l’avertirent  avec  refped  de  rte  pas  feparer  de 
la  communion  des  Eglifes  entières,  qui  ne  faiibient  que  fuivre 
un  ufage  qu’elles  avoient  reçu  des  anciens.  On  ne  fçaic  point 
comment  le  termina  alors  cette  difpute.  Mais  il  y a tout  lieu  de 
croire  que  l’oppofition  de  ces  Evêques  fufpendit  l'effet  des  Let- 
tres d’excommunication  de  Vi&or  ; que  ce  faint  Pape  imitant  la 
fage  modération  de  Tes  Predecefleurs , n’inquietta  plus  les  Afia- 
tiques  fur  ce  fujet , & qu’il  les  lailïa  dans  leur  pratique.  C’eft  ce 
que  témoigne  allez  clairement  Firmilien,  qui  vivoit  environ  <>o 
ansaprès,  lorfqu’il  dit  , quelesdiverfes  pratiques  de  Romefic 
des  autres  pays  n’avoient  jamais  rompu  la  paix  ni  l’unité  de  l’E- 
gliiè  Catholique,  • i 

V I.  S.  Victor  gouverna  environ  to  ans, & mourut  la  neuvième 
- année  du  régné  de  Severe  ( b } , de  J.  C.  îox.  Il  ne  nous  refte 
plus  rien  des  Ecrits  de  ce  idiot  Pape.  Onvoyoitdu  temsd'Eu» 
lèbe  & de  faint  Jerome  (c)  quelques  Lettres  de  lui  fur  la  quellion 
de  la  Pâque,  d’autres  petits  ouvrages  fur  differentes  matières , 
& quelques  Livres  allez  bons  touchant  la  Religion.  Nous  avons 
encore  aujourd’hui  quatre  Lettres  qui  portent  fon  nom , dont 
deux  fe  trouvent  parmi  les  faufles  Decretales.  Les  deux  autres 
ne  valent  gueres  mieux.  La  première  eftadrcffeei  Didier,  Evê- 
que de  Vienne  frf/  j nom  inconnu  dans  le  Catalogue  des  Evê- 

2ues  de  cette  Eglife,  avant  le  Pontificat  de  S.Gregoire  le  Grand. 

>n  a mis  d la  tête  de  l’autre  Lettre  le  nom  de  Paracode,  qu’on 
dit  auflî  avoir  été  Evêque  de  Vienne,  & iucceffeur  immédiat  de 
Denys  ( e ).  En  forte  que  fous  le  Pontificat  de  Vi&or , &même 


(4)  Sein  qui  s etiam  tnde  pettfî  qued  cire*  edt- 
brandos  dits  Pafcbe  C7*  cire  a muitu  alia  dut uns 
rei  facraminta  vtdeat  ejfe  apud  Mes  [Romanos] 
ait quat  diverfitatts  » net  ebftrvari  Mie  emnis  a- 
g» aliter  , qua  Jerofoljmis  c!>  errant  ur.  Stcundum 
qued  in  cateris  quequt  Previnciis  m mit  a pre  loco- 
rum  cr  mrnitmm  iivtrfiiati  variant  or  : net  ta- 
nt en  profiter  bac  ab  Excleftx  Catlselica  face  as  que 
mutate  ai  1 quand 0 dtfcejjum  efl.  FirmiL  Bpijf.  7f , 
inter  ep.  Cypriam  edit.  Pamel. 

(b)  Saint  Jcrûmôdit  qu’il  gouverna  dix 
ans  fous  Scvcrc.  Rexit  EccUffam  fnb  Severe 
Principe  decem  annis.  Hicronym.  im  cotai  0^0 
cap . 54.  Eufebe  lui  donne  dix  ans  d’Epilco- 
pat  ûns  marquer  fous  quel  Prince  il  les 
commenta.  Vider  XI IL  Rama  Fpifcapatmn  /*»/- 
cipit  annis  decem  , cm» s mtdiecrio  de  Reliront 
fxflant  volnmina . Eufcb.  lib.  f . cap.  XJ. 

(c)  Quafliene  erta  in  AfU  inter  Epi/copot  an 
fesundum  legem  Moyfi  14  menfu  Pa/cha  ebfa* 


vandum  effet  , Vider  Ramona  Urbit  Epifeepm  f 
V Norciffm  , plmrimique  Ecelefiarum  Paper  et 
qnod  tu  prebabilt  trifmm  f me  rat  liutris  ediderunst 
quorum  memeria  ad  net  mjque  perf  ci serai.  Eufeb. 
in  Chrême.  V Ub.  f , cap.  1$.  Vider  ftfra 
quéflûme  Pafcha  CT  olsa  quadam  fcribtm  epnf- 
cala  , rexit  Eccltfam  , CPf.  Hicronym.  in 
Catalane  > cap.  J 4. 

(J)  Jean  Dofc  cft  le  premier  qui  nous  aie 
donné  ees  deux  Lettre»  dans  un  Supplément 
A {2  Biblioteque  de  Fleury . Baromus  les  a 
inférées  dans  les  Annales  en  l'an  i y8  ; & le 
P,  Contant  dans  l’Appendice  aux  Décré- 
tales des  Pape»  , pag.  19.  La  première  cil 
intitulée  t yUhr  Bfifnfm  ùtfiitri.  yitnnt.fi 
Btifitf.  La  feeondc  : Vit'w  Epifapw  frttri 
Farareda  Efif isp*. 

(«)  CVf/ija  noper  Diar/fitu  itrmitm  u ntwi 
fttinm  in  Èttltfi.  Chrifli  rtiifail. 

durant 
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durant  le  tems  de  la  concertation  de  la  Pâque,  l’Eglifc  de  Vienne 
auroit  eù  trois  Evoques , Didier , Denys  & Paracode , ce  qu'il 
n’eft  pas  aiféde  prbuver.  B’ailleursil  n’eft:  pas  fur  s’il  y avoit 
alors  un  Evêque  à Vienne,&fil’Evêque  de  Lyon  ne  l’étoit  pas 
en  même  tems  de  Vienne.  Ces  deux  Lettres  marquent  le  tcms 
de  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâque  (<*)  , à compter  depuis  le 
quinziéme  delaLune,jufqu’au  vingt-uniéme  ; cequi  cil  encore 
une  preuve  de  leur  fuppofition , puifque  dans  les  concertations 
agicées  au  fujec  de  la  Pâque  du  tems  deVidor,  il  ne  fuc  point  que- 
flion  du  nombre  des  jours  pendant  lefquels  on  pourroit  célébrer 
cette  folemnité  ; mais  uniquement  du  jour  auquel  on  devoit  finir 
le  jeûne  & célébrer  leMyftere  de  la  Refurredion.  D’ailleurs  G 
le  Pape  Vidor  eût  voulu  faire  Ravoir  quelque  chofe  aux  Egli- 
fes  des  Gaules  touchant  la  Pâque  , qui  fait  lefujetde  ces  deux 
Lettres,  il  fe  fût  plutôt  adrefte  à làint  Irenée,  qui,  au  rapport 
•d’Eufebe  (b) , étoic  alors  comme  le  Chef  des  Eglilcs  de  cette  Pro- 
vince. Enfin  l’Auteur  de  ces  deux  Lettres  parole  n’avoir  pas 
môme  été  informé  de  ce  qui  s’étoit  parte  fous  Vidorau  fujet  de 
la  Pâque.Caril  dit  que  cette  quellion  avoit  mis  la  divifion  entre 
les  Eglifes  d’Orient  & d’Occident  (c)  } ce  qui  eft  une  fauflècé 
évidence,  puifque  ces  Eglifes  furent  toujours  d’accord  fur  ce 
point  (<f  ),  & que  les  Afiaciques  étoienc  alors  les  feulsquifou- 
tinflent  qu’on  devoir  faire  la  Pâque  le  14  de  la  Lune , en  quelque 
jour  de  la  femaine.qu’il  arrivât. 


( 4 ) Sicut  f rater  ni  tas  tua  à Fresbyteris  qui 
Jtpojlolos  in  carne  v iderunt  , érudit  a tfl  , qui  CT* 
Ecclejiam  ufque  ai  tua  tempera  rexerunt  , nen 
décima  quart  a lutta  eut»  Judait  , ftd  décima 
quint  a ufque  ad  vigtfmam  frimant  fa/tha  Ca~ 
tboiica  Excicfta  celtbravit. 


(b)  Eufcb.  lié,  f t cap.  2 J , 24. 

( c)  P'idet  , Frater  , Orient  al  tm  Ecclejiam 
prepter  célébrât  ionem  Pa/cba  ab  Occident  ali  dif~ 
juuiiam  ej]e.  Idem  , ibid,  cap . 23. 

(d)  Nous  avons  rapporte  Ton  témoignage 
plus  haut. 


xoi  THEOPHILE  DE  CESARE’E , PAL  M A S , 


CHAPITRE  XVIII. 

Théophile  de  Cefarée , P aimas  dAmaflride , Bacquyllc  de 
Corinthe  , l?  Polycrate  d'Ephefe. 

Lettre  de  !•  E font  là  les  Evêques  qui  parurent  avec  le  plus  d’éclac 
Théophile  de  v_y  dans  les  conteftations  qui  s’émûrent  touchant  la  Pâque 
iôus  le  Pontificat  de  ViAor.  Théophile  étoit  Evêque  de  Cela- 
‘■lue.  rée , Si  l’un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon  fiecle  (a).  Saint  Je- 
rome le  mec  au  rang  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  ( b ) , à caufe 
d’une  Lettre  Synodale , qu’il  compofa  avec  les  Peres  du  Concile 
de  Palelline,  auquel  il  prefidoic  avec  Narciflè  de  Jerufalem. 
Cette  Letcre  , que  nous  n’avons  plus , étoit  très  - utile  pour 
combattre  ceux  qui  faifoienc  la  Pâque  le  14  de  la  Lune.  Théo- 
phile y diloic  entre  autres  chofes , que  la  coutume  de  célébrer  la 
Rcfurrc&ion  le  Dimanche,  venoit  de  la  Tradition  des  Apô- 
tres (r).  Sur  la  fin  il  prioit  ceux  à qui  il  adredoit  cette  Lettre  (d) 
au  nom  des  Peres  du  Concile , d’en  envoyer  des  copies  par  toute 
l’Eglifc, depeur,  dit-il,  que  nous  ne  l'oyons  coupables  de  la 
faute  de  ceux  qui  quittent  li  aifément  le  véritable  chemin.  Il  y 
déclare  aufiî  que  l’Eglife  d’Alexandrie  faifoit  la  Fête  de  Pâque 
le  même  jour  qu’eux  , Si  que  les  Fideles,  ou  plutôt  les  Evêques, 
s’écrivoicnt mutuellement,  afin  de  le  conformer  dans  la  célé- 
bration de  cette  folemnirc. 

Lettre  de  H.  Les  Evêques  du  Pont  ayant  réglé  dans  leur  Concile  la 
Paim»s  fur  même  chofe  que  l’on  avoir  déjà  décidée  dans  celui  de  Palefti- 
11  ne  ^ E.ome , ils  rendirent  public  leur  Décret  par  une  Epîtte 
Synodale.  Eufebe  fait  mention  de  cette  Lettre  fans  en  marquer 


(4)  Eufcb.  hb.  f , cap.  11  ct'  13. 

(A)  Tl» op ht! m Ca/area  Paleflina  , que  olim 
Tunis  Stratoris  vocabatur  y Ep  if  copus  Scve- 

ro  Principe  advtrjus  eol  qui  dttima  quart  a luna 
cum  Judeis  Pttfcha  fut i chant , cum  caterit  Eps/ - 
co pi  > Synodicam  valde  utilem  compoiuit  Epiflolum, 
Hieronym.  in  Catalo^o , cap . 43. 

(r)  Epifcopi  tero  P ait  fl  inc  , S.;rciJJus  fcüicet 
CP  Thtophtlus , CP  cum  tllis  Cajjiu , Tyri , CP  Cla- 
ns s Ptohmaïdii  Epi. copi  , CP  qui  Jîmul  cum  ipfis 
(onVi  neratii  , f oflquam  de  tradilionc  diei  Paf- 
chalis  , que  jam  inde  ah  Apoflolis  ad  iplot  conti- 
nua fuccejjicne  manaverat , mu!  ta  in  fuis  Li  U cri  s 
dijjerucrunt  ; tandem  adflncm  Epifloichii  uturuur 
Verbis  ; Date  operam  ut  Epiflole  no  fl  r a exemple- 


| ria  per  omnes  Eccle/îas  mittantur  > ne  nobis  m- 
1 men  imputent  qui  animas  juas  à reflo  vrritatis 
tramite  facile  abdmunt.  Jllud  etiam  vohis  fîgnifi- 
c a muijtodtm  quo  apud  Vos  die , Pajcha  Alexandrie 
eelthrari.  A nobis  enim  ad  illos  » CP  vicifflm  ah 
\ illis  ad  nos  Litière  perferuntur  , ita  ut  unoconfeso- 
fu  cp  flmul  facrofarUlum  ptragamus  ditm.  Eufcb. 
. lib.  s s <*?•  *5*  Quoique  cette  Lettre  fût 
commune  à tou*  les  Peres  du  Concile  de 
PalcftJne , & que  NarciiTc  y Toit  nommé 
; Prcfidcnt  avec  Théophile  , nous  ne  taillons 
’ pas  d'attribuer  à ce  dernier  la  Lettre  Syno- 
dique  , autorifes  en  cela  par  lâint  Jerome 
qui  la  lui  attribue  cxprelîeracnt. 

(d)  C ctoicnt  apparemment  les  Romains* 
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l’Auteur  ml  5 mais  ce  fut  apparemment  Palmasd’Amaftride, 

Président  ae  ce  Concile , qui  la  compolà.  On  croit  que  ce  Pal- 
mas  eft  le  même  que  celui  de  qui  faint  Denis  Evêque  de  Corin- 
the , fait  mémoire  dans  une  ae  les  Lettres , addreflee  à l’Eglife 
d’Amaftride  (6). 

III.  Eufebe  avoir  (r)  encore  la  Lettre  Synodale  du  Concile  de  Lettre  de 
l'Ofrhoenne  5 mais  ni  lui , ni  lâint  Jerome  , ne  marquent  point  Bacotyllii 
par  qui  elle  fut  écrite,  ni  qui  préfida  à ce  Concile.  L’Auteur  de  ^rct>e  mcme 
la  Lettre  da  Concile  d’ Achaïe,fuc,  félon  (d)  eux,Bacquylle  Evê- 
que de  Corinthe.  S.  Jerome  appelle  cette  Lettre,  un  fort  beau 

Livre , 8c  dit , qu’elle  exprimoit  le  fentiment  de  tous  les  Evêques 
de  l’Achaïe,  (c)  au  nom  defquels  elle  eft  écrite  (f  j.  Bacquylle 
fleurit  fous  le  régne  de  Severe,  & fut  un  des  plus  grands  Evê- 
ques de  £bn  tems. 

IV.  Polycrace  étoit  aulfi  alors  dans  une  grande  réputation.  Lettre  de 
il  étoit  Evcquc  d’Ephelè,  8c  le  chef  de  tous  les  Evêques  d’Afic.  EvcWR*d'È- 
Eufebe  le  met  entre  ceux  qui  avaient  attefté  par  leurs  écrits  la  pheie. 
pureté  6c  l’orthodoxie  de  leur  foi.  Polycrate  , lui  même  , fe 

fait  un  mérite  d’avoir  lû  toute  l’Ecriture,  d’avoir  conféré  avec 
des  Chrétiens  de  toutes  les  parties  du  monde, 8c  de  ne  s’être 

{>oint  lailTé  ébranler  par  les  menaces  qu’on  lui  avoit  faites  pour 
'engager  à s’éloigner  de  fon  devoir.  Il  étoit  le  huitième  Evê- 
que de  fa  famille  , 8c  avoit  déjà  parte  foixante-cinq  ans  dans 
la  Religion  Chrétienne,  8c  avoit  toujours  vécu  félon  les  réglés 
de  l’Evangile,  lorfqu’il  écrivit  à l’Eglife  Romaine , pour  juftifier 
la  pratique  où  il  étoit  de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de 
la  lune. 


(a)  Habtniw  pr  titre  a Ut  ter et  Epifcopornm 
Vottli  y quibui  l'aima  utpote  aniiquijjïmui  prefait. 
Üufcb./ii.  f , cap.  13. 

(b)  Idem , lib.  4 , cap,  13. 

fr)  Idem,  lib.  f , cap.  13, 

(«)  Exclefiarmm  quoqoe  in  Ofdroeno  Prévint  ta 
CT  in  Urbibm  Retient > illim  cenfiitmarnm  Ut - 
ter  a vifnntttr\  feerfum  vec  Bacchylli  Corinthien 
. rum  Rfûfcofi  , alieromq  ne  etmpiurium  ex  fiant , 
omnes  eatadem  fidrm , eamdemqae  dottrinam 
proferentet  9 unam  edtdere  fententiam.  Idem, 
ibid. 

(«)  Bacchyttus  Corimhi  Epifcopns  fith  eodem  Se- 
vero  Principe  clorai  habitai , de  Pe/cha  ex  om- 
nium qui  in  Achat  a erant  Fpifcporum  per  fon  a tle- 
gantemlibrum  ficripfit.  Hicronym.  in  Catalog. 
**f>-  44. 

(/)  Eufcbc  fcmblc  dire  que  cette  Lettre  ne 


portoit  que  le  nom  de  Bacquylle  , Kni’tdutt 
i mais  cela  n’crapcchoit  pas  qu’on 
ne  dût  la  regarder  comme  écrite  au  nom  des 
Peres  du  Concile.  C’cft  ainlï  que  le  Pape 
Jules  écrivant  depuis  aux  Eufcbicns  delà 
part  du  Concile  de  Rome , ne  ligna  là  Let- 
tre que  de  fon  nom  , quoiqu’elle  exprimât 
le  Icntimcnt  de  tout  le  Concile.  Qnod  fi  illud 
vos  commovit  qued  foins  fetrip/ertm  , neceffum  efl 
Vubis  fignijûare  non  idc  met  Joli m efje  illam  ftn- 
tentiam  , ftd  CT  omnium  qui  in  Italia  font  , & 
qui  in  his  partibns  degunt , Epifccpornm . Certê 
iam  ad  prôfinitnm  tempos  Epifcopi  convemre  , CP* 
tjnfdem  fenicntie  fueratu  , qoam  denno  his  Lit- 
teris  vobis  fignifice.  Qnapropter  , Dilefii  , ttiamfi 
feins  feribo  , omnium  tamtn  hanc  efje  fini  tnt  iam 
agnojcite. 

Ce  ij 
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V II  n’écrivit  cette  Lettre  qu’enfuite  d’un  Cécile  qu'il 
avoir  aiîemblc  à la  priere  du  Pape  Victor.  S.  Jerome  donne  à 
cette  Lettre  le  titre  de  Synodique , quoiqu’elle  ne  fut  pas  (ignée 
des  autres  Evêques  du  Concile , & que  Polvcrate  y parle  tou- 
jours en  fon  nom.  Maisil  n’y  aaucun  lieu  de  douter  qu’il  ne  l’é- 
crtvic  au  nom  5c  avec  l’approbation  de  fe s Collègues.  Eufebe 
nous  en  a confervé  un  fragment  allez  confiderable.  On  y voit 
que  (a)  les  Evêques  d’A  fie  au  lieu  de  (e  rendre  au  fentimenc  de 
V:clor , conclurent  au  contraire,  au’il  ne  falloir  pas  changer 
la  tradition  qu’ils  avoient  reçue  de  leurs  faints  Prédéccffeurs  , 
les  Apôtres  faint  Jean  5c  faint  Philippe , faint  Polycarpe , Thra- 
feas , Sagaris , Melicon , 5c  plufieurs  autres  grands  perfonnages , 
dont  Polycrate  fait  le  dénombrement,  qui  tous  avoient  con- 
ftamment  célébré  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  lune.  Il  donne 
à S.  Jean  Apôtre , la  qualité  de  Doéteur  6c  de  Martyr  , 5c  die 
qu’il  avoit  coutume  de  porter  une  lamme  fur  le  front.  Saint 
Jerome  (A)  a rapporté  une  partie  de  la  Lettre  de  Polycrate., 
dans  fo»  Catalogue  des  Hommes  illuftres , comme  une  preuve 
de  l’elpric  de  ce  grand  homme , 5c  de  l’autorité  qu’il  s’étoitae- 
quife  par  fa  vertu.  Polycrate  mourut  fous  l’empire  de  Scvere  t 
dans  un  âge  fort  avancé. 

Ecrits  fiippo-  VI.  Sigebert  attribue  l’Hiftoire  des  actes  du  martyre  de  faine 

les  à Polycra-  -, ---  - - - - ---------- 


(d)  igitur  verum  aegenuinum  agi  mm  diem  mum  vtfirum  mi  ni  mm  Payerons  , ex  tradition* 
me  aident «i  quidquam  nec  detrabentet,  Etenim  in  coguatomm  meorum  quorum  etiam  nonnullot  af- 
A fi  a magna  quadam  iumi/ia  txiinila  Junt  qua  illo  UOaius  fum  , juerunt  enrm  /epiem  omnino  ex  co- 
ud vent  us  Dominai  die  rejumffura  junt , cum  Do-  gnatis  meii  Eptfeopi  , qui  but  ego  ofiavut  aeccffi* 
rninm  è Calo  tenta  , pltnus  majifiate  CZ  gloria  Qui  quidtm  omuet  Jemper  pajchd  diem  tune  ceie* 
fanflofquc  emnesfu/t  habit.  Philippin  fcilictt  unus  Irai  uni  cum  J* tdaorum  populus  ferment  um  abji- 
r duodtcim  Apofoits  qui  mortum  tfi  Werafoü  CZ  cerel.  Ego,  inquamyfrat res,  quinque  C Z ftxagintm 
dua  «iut fii*  que  vtrgines  confenuerunt  : attaque  annos  natm  in  Domino  , qui  eu m jratnbm  tôt 9 
riufdt  m plia  qua  Spiritu  fantio  affala  vixil  CZ  E-  orbe  dijpeifit  fermone s fape  contuli , qui  Script  uram 
pbrft  requiejcil.  Pr  alerta  Joanno  qui  in  fin*  Do-  Sacrum  omnem perlegi , nihil  meîcor  iis  qua  tiohis 
mini  recubuit , qui  ttiam  Saeetdoifuit  CZ  lami-  ad  formidinem  intentant  ur  . * l 'cjjtm  etiam  E- 
nam  gefiavit  > Martyr  denique  CZ  Doit  or  exti-  fijeoporum  qui  mettent  funl  facert  mentioncm , quos 
- lit.  Hic  y inquam , Jeanne*  apud  Ephejum  entre-  pttifiis  ut  eottvoc  art  m fient  CZ  ftei.  Quorum  nomi- 
mum  dtem  ohiit.  Polycarpui  quoqut  qui  apud  na  fi  adjcripftrt  , ingtiu  nufnerus  videbitur.  Ht 
Smirnam  Epifiepui  CZ  Martyr  fuit  , itemque  tum  me  pufiUum  hominem  invifijfent  , epifiolam 
Thrafeas  Eumtni*  Epifiopm  CZ  Martyr  qui  Smir * mfiram  xjjenfu  fuo  eomprobarunt , ignari  feiente* 
na  rtqmejcit.  Quid  Sogarim  Epifcepum  eu n-  me  eanos  ifios  non  fmfira  gefiare  » fed  tntam  ex 
detnque  Marty  rem  attinet  dicert  , qui  Laedice*  praetptii  infthutifqut  Jtju-  Cbrifii  femper  egijfei 
efi  mort uu i * Quid  beatum  Papirium  , quid Meii-  Eufcb.  Uh.  J.  cap.  14. 

tenon  eunutbum,qui  Spiritu  fanüo  affiatut  eun(la  (b)  Hac  prvpterta pofui  ut  ingenium  CT  auto * 

geffit  y qui  CZ  Sardibus  (sim  efi  adventum  Domint  rit  aient  viri  ex  parvo  opufculodemonfirarem.  Flo- 
de  Ceclit  in  qmo  rTforreèl  urm  tfi  expert  an  j?  Hi  om~  mit  ttmporibus  Sevtri  Prtncipû  eadtm  aiate  qua 
nés  diem  lajeha  quart  a décima  lunajuxta  Evan-  Narcifim  Hitrojolyma.  Hieronyin , in  CataL  ç3 
gelium  ebfervarunt  nihil  omnino  t ariantes  , fed  45. 
régulant  Juki  confirmer  jequentti . Ego  quoque  çtn- 
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Timothée  (<*),  à un  Poiycrate,  qu’il  place  avant  faint  Denis 
l’Areopagite , &c  avant  faint  Lin , comme  plus  ancien  j ce  qui  ne 
peut  s’entendre  de  Poiycrate  d’Ephcfë , dont  nous  venons  de 
parler , puifque  dans  ces  actes  on  cite  faint  Irenée  (b)  contem- 
porain de  Poiycrate.  Bollandus  en  fait  Auteur  Poiycrate  Evê- 
que d’Ephefe,  fous  Vidor  (r)  } mais  il  y atouce  apparence  qu'ils 
font  d’un  auteur  beaucoup  plus  recent , & qu’ils  n’ont  etc  com- 
pofés  que  vers  le  cinquième  ou  fixiéme  fiecle  de  l’Eglife.  Car  , 
i°.  ni  Eufebe , ni  faint  Jerome , n’en  difent  rien  du  tout , en  par- 
lant de  Poiycrate  d’Ephefe,  quoique  cette  piecedût  êtreafTez 
célébré , étant  addreffée  à tous  les  Evêques  de  l'Afie  Sc  du  Pont. 
i°  Bollandus  avoue  ingenuemenr  (d)  , que  dans  le  manufcric 
grec  dont  il  s’eit  fervi,  ces  ades  ne  portent  aucun  nom  d’Au- 
teur  j & Photius  ( e ) qui  en  parle  amplement , & qui  nous  en  a 
même  donné  un  abrégé , ne  dit  point  par  qui  ils  ont  été  écrits } 
ce  qui  eft  une  preuve  que  ce  n’eft  qu’après  coup , & que  dans 
les  exemplaires  Latins  de  ces  ades,  que  l'on  a ajouté  le  nom 
de  Poiycrate.  30.  On  y donne  à l'Eglife  d’Ephefe  Cf) , le  titre  de 

frande  Métropole  , fi £ aux  Evêques  de  ce  Siège  , les  noms  de 
atriarche  fie  d’ Archevêque,  termes  inconnus  du  tems  de  Po- 
lycrate  , comtemporain  du  Pape  Vidor.  40.  On  dit  dans  ces 
ades  (g) , que  S.  Jean  après  avoir  mis  en  ordre  les  Evangiles  de 
faint  Matthieu , de  faint  Marc , St  de  faint  Luc , en  compofa  un 
quatrième,  fie  cela  avant  fon  éxil  dans  l’Ifle de  Patmos.  Deux 
faits  également  inconnus  à toute  l’antiquité , 8c  contraires  aux 
Auteurs  Ecclefiaftiques. 


(a)  sigebert.  lib.  d e Scriftroib.  EccltJîaJ}. 
t*f>.  3. 

(A)  Âila  Sanflorum  Balland.  ad  di<m  14. 
Januar.lom.  i.num.  4. 

(f)  BoIUnd,  ubi  fupra. 


( d ) Idem  , ibid. 

(#)  Photius,  Coi. 

(/)  Ail.  num.  2,4,  f. 
(g)  Ibid,  num.  4 çr  5. 
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Ouvrages  de 
Maxims. 
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CHAPITRE  XIX. 

Heraclite , Maxime , Candide , Apion , Sexte , Arabien  , Jude  , 
IJidore , Jerome , Mufanus,  HT  quelques  autres. 

I.  Lh  Us  eb  e apres  avoir  parlé  des  difputes  touchant  la  Pâ- 

JZ^que,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Vidor,&  de  quelques 
écrits  de  faint  Irence , ajoute  : Nous  ( a ) avons  encore  les  Ouvra- 
ges de  plufieurs  Ecrivains  EcclefiaJhqucs  qui  ont  vécu  dans  le  même 
tems , Cr  dont  les  écrits  font  autant  de  preuves  de  leur  diligence  & 
de  leur  xcle  pour  la  Religion.  Il  met  en  premier  lieu  Heraclite  , 
& dit  de  lui , qu’il  avoit  ( b j compofé  des  Co  mmentaires  fur  les 
Epîtres  de  faint  Paul.  C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cet 
Auteur,  dont  les  écrits  ne  font  pas  venus  jufqu’a  nous.  Il  n’eft 
pas  même  cité  dans  les  Chaînes  des  Peres  lur  les  Epîtres  de 
îàint  Paul , ce  qui  fait  voir  que  fês  Commentaires  étoient  déjà 
perdus  lorfqu’on  entreprit  ces  fortes  de  Recueils. 

II.  Maxime,  que  d’autres  appellent  Maximin, écrivit  (c)  fur  la 
queftion  célébré , d’où  vient  le  mal , & pour  montrer  que  la  ma- 
tière eft  créée.  Nicephore  (d)  parle  de  cet  Ouvrage  avec  élo- 
ge 5 l’Auteur  de  la  Philocalie  &Eufebe  (e  ),èn  citent  un  paf- 
lage , pour  prouver  que  la  matière  n'eft  point  incréée,  & n’eft 
point  la  caufe  du  mal.  Il  paroît  que  l’Ouvrage  de  Maxime  étoic 
en  forme  de  Dialogue , dans  lequel  après  avoir  démontré  la 
vérité,  il  répondoit  aux  objections  que  luifaifoit  un  ami.  Dans 
le  Catalogue  des  Evêques  de  Jerufàlem,onen  trouve  un  nom- 
mé Maxime  (f)  , auquel  Julien  fucceda  vers  le  milieu  du  fécond 
fiecle.  Mais  on  ne  doute  point  qu’ils  n’ayenc  été  diffèrens  l’un 
de  l’autre  ; car  fous  le  Pontificat  de  Viélor , c’étoit  NarcifTe  qui 
gouvernoit  l’Eglife  de  Jerufalem  } & Maxime,  donc  Eufebe  & 
iaint  Jerome  citent  les  écrits , fleuriffoit  fous  Commode  & fous 
Severe , long-tems  après  la  mort  de  Maxime  , Evêque  de  Je- 
rufalem (g). 

III.  Candide  & Apion  compoferent  des  Traités  fur  la  créa- 


(a)  Eufcb.  lib.  f » cap.  17. 

( o ) Hcracliti  Commentant  in  Ap»Poh»m. 
Eufcb.  ihi<L  & Hicronym.  in  Catalego  , r.  46. 

(c)  Maximi  (jnoqmt  wlttmina  de  vdgatijjima 
ilia  apud  Hareticn  quaflione  , * Vnd e ftl  m aluns , 
Ç'  de  <0  q*od  maitrUfafl*  fît* 


(J)  Sol uti ânes  tjnt  atque  deciftonei  irrefrag*- 
biles . Niccph.  lib.  4 Hift.  cap.  . 

(«)  Eufcb.  lib.  7 frapar.  Evang.  cap.  xi 
O*  11. 

(fi  Eufcb.  Itb.  f y Cap.  1 1. 

(£)  Maximus  fui  iifdçm  frinciptlw  Commet 
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tion , ou  l’ouvrage  des  fix  jours.  (a)  S.  Jerome  (6)  loue  celui  de 
Candide, comme  fort  beau*  6c  NicephorefrJ  dit,  qu’il  eft  le 
premier  des  anciens  qui  ait  traité  cette  matière  -,  en  quoi  il  fe 
trompe,  puifqu’avant  Candide , Philon  Sefaint  Juftin  le  Mar- 
tyr, avoient  travaillé  fur  cette  partie  de  la  Genele.  Nicephore 
(d)  ajoute  , que  Candide  avoir  encore  compoié  pluficurs  au- 
tres Ouvrages , mais  il  ne  les  nomme  point  en  particulier.  Nous 
n’avons  plus  rien  de  cet  Auteur , ni  d’Apion. 

IV  Sexte  écrivit  ( e)  un  Livre  fur  la  RéfurrecHon , dont  Ni-  De  Stxn. 
cephore  (/ ) dit  auffi  beaucoup  de  bien  : nous  ne  l’avons  plus. 

On  ne  fçait  fi  ce  Sexte  eft  le  même  que  celui  donc  il  eft  fait 
mention  dans  les  Ouvrages  de  Denis  l’Areopagite.  (g)  Pour  ce 
qui  eft  d’Arabien  , ou  de  Brabien  , comme  il  eft  nommé  dans 
quelques  Exemplaires  de  S.  Jerome,  on  n’en  fixait  autre  chofe, 
nnon  qu’il  a fait  quelques  Opufcules  ( h ) qui  regardent  la  doctri- 
ne chrétienne. 

V.  Un  autre  Ecrivain,  nommé  Jude,  (/)  écrivit  fur  les  foixan-  De 
te-dix  femainesdeDaniel.  Il  conrinuoitdans  cecOuvrage  la  fup- 
putadon  des  tenis , jufqu’à  la  dixiéme  année  du  régné  de  Severe , 

de  Jefus-Chrift  101.  On  lui  reproche  d’avoir  avancé , que  la  ve- 
nue de  l’Antechrift  étoit  proche  ; mais  ceux  qui  l'accufènt  d’er- 
reur en  ce  point , conviennent  qu’il  avoir  quelque  raifon  de  par-- 
1er  ainfi,à  caufè  de  la  violence  des  perfécurions  qui  paroifloient 
annoncer  la  fin  du  monde. 

VI . On  peut  encore  rapporter  à ce  même  rems  Ifidore  & Je-  disibom 
rôme  , donc  faine  Anatole  (k  ) parle  dans  un  écrit  compofé  en  **“«»• 
276,6c  qu’il  nomme  avant  Clement , qui  eft  apparemment  ce- 

do Sévir»  famafam  <]u*fhenmt  infini  vol  ami-  (i)  Judas  Je  feptuaginta  apud  Daniel cm  heb- 

ne  ve nui* vit , unde  mal  mm  çjr  ijuod  mourut  à damadibas  plenijime  dijfatavit  O*  chronogra- 
Deo  fuel  a fit.  Hicronym.  in  Caialog.  cap,  47.  phiam  Japerioram  temporam  afjae  ai  decimam 
(«*)  Eufcb.  lib,  y .cap,  17.  Severi prodaxit  annum  , in  yua  trrorii  argahar, 

(A)  Candidat  régnants  bus  jupra  fer  i plis  in  Ht-  qaod  adventum  Antichrifti  cstca  faa  tempera  fa- 
nameron  palchenrmos  trottants  edi  du.  Hicron.  taram  ejje  dixerit  : fed  hoc  ideo  q* lia  magnitude 
in  Catalog.  cap.  48.  Candidat  Chrijlianorum  dij-  perjecationstm  prefer.tem  mundi  minabatar  oeca- 
pntator  acatifimas  notas  efficitur.  Eufcb.  in  Jam.  Hieronym.  in  Catalog.  e.  51,  O"  Eufcb* 
citron,  ad  ann . 3.  Severi.  * lib.  y»  cap.  17, 

(c)  Niccph.  hb.  4.  c.  35.  (d)  Idem  > ibid»  ( Perron  majores  noflri  Hebraorum  & Gré* 

(e)  Sexias  Imper atore  Severo  hbrum  de  Refitr-  , corum  librorom  peritifftmi , IfiJorum  & Hiercny - 
ttttione  finpfit . Hicronym.  in  caialog.  top.  yo.  mam  CT  Qementem  dico , liai  dijji milia meufium 
CT  Eufcb.  lib.  5 , cap.  17,  prinerpia  pro  iiverjitate  Itngua  Jtnferini  ; tamen 

( f ) Nicephor.  lib . 4 c.  3 y.  ad  unam  eandemqne  Pafcho  certijjimam  rationem 

( X ) Dionyl.de  Myfl.  7hed.  c.  y Ton.  1 , p.  y y.  dit  Kjr  lana  C7  tempore  convtnitntibus , fumma 
(h)  Arabtanoi  job  eodem  Principe  edidit  qaa-  vénération*  Dominica  Refwrettionis  confenjer uni. 
dam  opujcala  ad  chnjhannm  dogme  pertinent  ta.  ÀlUtoliUS  iu  (an.  fajeh.  apad  Bâcher,  p.  43p. 

Hicron,  in  Cotai . c,  yi.  w Euf,  l.  y ,c.*7. 
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io8  AUTEURS  ANONYMES , Ch.  XÏX. 
lui  d’Alexandrie.  Il  dic,qu’ilss’étoient  rendus  fort  habiles  dans 
la  connoillance  des  Livres  Hébreux  & Grecs , 8c  qu’ils  avoienc 
écrit  fur  le  jour  & le  mois  où  l’on  devoir  celebrer  la  Fête  dç 
Pâque , 8c  celle  de  la  Rëfurredion , c'efl  à dire , fur  la  queftion 
qui  fut  agitée  avec  tant  de  chaleur  fous  le  Pontificat  de  Vidor. 
Il  y eut  encore  alors  plufieurs  autres  diffêrens  Ecrivains , donc 
on  ne  f<;auroic  (a) , dit  Eufebe , marquer  précifément  ni  le  terns , 
ni  les  noms , parce  qu’ils  ne  les  ont  pas  marqués  eux -mêmes 
dans  leurs  Livres.  Ce  qu’on  en  peut  alTùrcr,  ajoute  cet  Hifto- 
rien  ,c’dl  que  leur  dodrine  eft  faine  8c  orthodoxe j & contient 
une  explication  fideledu  fens  de  l'Ecriture  Sainte. 

.VII  Un  de  ces  Auteurs  anonymes,  écrivit  un  Livre  contre 
Artemon  , Hérétique  de  ce  tems-Ià,  qui  fourenoit  que  Jefus- 
Chrill  n’etoie  qu’un  pur  homme.  Cet  anonyme  avoit  intitulé  fort 
Livre , le  Labyrinthe  (b).  Il  y failoit  voir  ( c ) , que  ceux  qui  enfei- 
gnoientj’hérefie  d’Artemon , fe  vantoient  mal-à-propos, de  ne 
rien  enfeigner  que  ce  que  l’on  avoit  toujours  cru  dans  l’Eglife 
depuis  les  Apôtres  jufqu’au  Pape  Vidor  ; puifque  leurfentiment 
étoit  non- feulement  contraire  aux  divines  Ecritures,  mais  en- 
core à la  dodrine  des  Auteurs  Eccleiîaftiqucs  qui  avoient  ccric 
avant  Vidor,  comme  de  faintjudin,  deMiltiade,  de  Tarien  , 
de  faint  Clément,  defaint  Irenée,defaintMeliton  , & de  plu- 


(4)  Eufcb.  lib,  i.Cdp.  17. 

(b)  Thcodoret,  lib,  x.  Heretic,  fabul.  r,  f, 
(f ) Porro  in  cuiufdam  ex  illis  autoribut  libre 
adverfus  Artemonis  Irartfm  elabcraium  , quam 
Paulm  S amenâtes  fs  nef  ris  t tmporihus  renovare 
*£&rtû’iS  *fis  *****  qu*dam  narrai io y triforia 
quam  prA  manibm  habemus  val  de  accommodât  a. 
Supradidjm  ettim  herefm  que  Clrrifum  tnerum 
homsnem  ejft  dteebet  aine  fautes  aune  s invedam 
efft  coarguem  autor  ille , qu/sndoquidem  feda  il - 
lins  principes  VttiUh'JJÎmam  illam  effe  jadabant , 
fof  al  in  multa  ad  verjus  impittm  forum  mendia- 
cium  addutta  bac  ad  ftrbum  refrrt.  Affirmant 
tnim  y induit , prifeos  quidem  om net  C?*  ipfos  Apof- 
tolos , ta  que  ab  ipfii  nurse  dicmuur  CT  aaeptjje 
V docmifje  ; ac  prédit  as  sont  > quitter*  veritatem  tfje 
tufoditam,  ufqite  ad  Vidor  it  1 cm  for  a , qui  lertius 
décimas  4 Petro  Romane  Vrbit  Epifcopusfnit  : à 
/.epbirini  autem  temforibus  qui  Viflori  fmeceffit , 
adulseratam  fuiffe  veritatem.  Ac  forlaffè  id  quod 
dscunt  credibile  videreiur  , nifi  lis  tefragarentur 
primum  quidem  Divine  Script  ur a ,•  dande  fratrum 
quorum/*  m ferifta  Vidoris  atate  antiquiora  \ qua 
illi  advtrjui  gentes  O*  contra  fui  temperis  hartti- 
foi  pro  ttritatis  (Uftnfmt  feripferum  i Jnfimm 


intellig»  0“  Miltiadem  & Toitarium  ac  Cîemen- 
tem  altofqne  quamplurimoi  , in  quorum  omnium 
hbrii  Chrijh  dits  ml  ai  adfrmtttr*  Nam  Irenai 
quidem  CT*  MtUtoms  C 7 r cliquer  mm  ferifta  qui  s 
efl  qui  igaont  , in  qui  bus  Chrifnm  i tum  fimuL 
ai  que  fromincm  pr* du  arum  ? Pfalmt  quoque  O* 
Cantua  fratrum  jam  pridem  *î  f.dtl:hu>  confcripta 
[On  voyoitdèslc  rccnc  de  Trajan  dcccs 
fortes  d'Hymnes  & de  Cantiques  que  le* 
Chrétiens  chanroicntdans  lcursAflcmblccs, 
comme  il  paroit  par  Ia  Lettre  de  Plinea  cet 
Empereur]  Chrifltem  P'erbum  Dei  concélébrant  9 
Définit  as  tm  et  tributndo.Cum  igitur  tôt  abhinc  4M- 
niteultfaficA  doilrina  fradickta  Jay  qui fitri  pn- 
ieftut  otnstei  ufque  ad  Viiloris  tempora  eamjquam 
ifii  du  uni  , dciirrnam  promut faverint  f Quomodo 
tos  non  puiht  hujufmodi  ca'umniam  adverfm  Vic- 
tor em  cencinnarc , cnm  certo  feiant  Theodoium 
Corser  mm  qui  defeclrortis  il  liai  Deum  abnegantit 
parent  e T autor  fuit  , prtmufque  Qjrijhm  un- 
dum  ejfe  heminem  affermi , per  VUlorem  à Com- 
muniontEcclefa  ejeilum  fuifjt  ? Nam  (s3  ut  ai  une % 
Vidor  eadem  fenticlat  que  iliorum  docet  impie - 
tas  j curjbeodotum  opinionis  illim  autorem  ab  Ex- 
clef  a rtm&int  î Eufeb,  lib,  cap.  x$. 

fieur^ 
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AUTEURS  ANONYMES  , Ch.  XIX.  io9 
fîeurs  autres  , qui  foutenoient  tous,  que  Jefüs  - Chrifl  eft  vrai 
Dieu  6c  vrai  Homme.  Il  prouvoit  la  même  chofe  par  les  Hym- 
nes 6c  les  Cantiques  que  les  Chrétiens  avoient  compofés  dès  le 
commencement  de  PEglife , 8c  dans  Icfquels  ils  conîelloient  pu- 
bliquement que  Jefus-Chrift  eft  le  Verbe  de  Dieu,  ôc  Dieu  lui- 
même  j par  l’excommunication  que  Vidor qu’ils  prétendoienc 
avoir  favorifé  leur  parti , avoir  prononcée  contreTheodote,  1 in- 
venteur de  ces  blafphêmes  ; enfin , par  l’exemple  (a)  d'un  Chré- 
tien nommé  Natalis , tombé  dans  la  perfécution , qui  pour  s’être 
laiffé  ordonner  Evêque  dans  la  Sede  des  Theodotiens , fut  fou- 
vent  repris  en  fonge  de  cette  faute,  6c  même  fouetté  rigoureu- 
ièment  toute  une  nuit  par  les  Anges  : châtiment  qui  lui  fut  fi 
falutaire , que  s’étant  enfuite  venu  jetter  aux  piés  du  Pape  Z e- 
phirin,le  corps  couvert  de  fac  6c de  cendres,  8c  les  yeux  bai- 
gnés de  larmes , il  obtint,  quoiau’avec beaucoup  de  peines, de 
rentrer  dans  la  Communion  de  l’Eglife.  L’Anonyme  ajoutoit  , 
en  parlant  d’Artemas , 6c  des  autres  Sedateurs  de  Pherefie  des 
Theodotiens  : (b ) Iis  ont  corrompu  fans  crainte  Us  divines  Ecri- 
tures , fi?*  aboli  la  réglé  de  la  foi  ancienne.  Ils  ne  connoijjent  pas  Je- 
fus-Chrifi  , (fi  au  heu  de  chercher  la  vérité  dans  les  Livres  facrès , 
ils  ne  s’appliquent  qu'à  trouver  par  quelle  figure  de  fillogifme  ils  fou - 
tiendront  leur  herefie.  Quand  on  leur  objecte  un  pafjagc  de  l'Ecri- 
ture , ils  examinent  s'il  fait  un  argument  conjonltif  ou  disjonltif 
Ils  mèprifent  la  connoijfance  des  divines  Ecritures  ,paur  s'appliquer 
à la  Géométrie (fi  aux  fciences  qui  regardent  la  terre  , parce  qu'ils 
font  de  la  terre , (fi  ne  parlent  que  de  la  terre  , fins  avoir  aucune 
connoifiance  de  Jefus.ChriJl , qui  vient  du  Ciel.  Quelques-uns  d' entre 
eux  apprennent  avec  beaucoup  de  travail  la  Géométrie  d'Euclide  ; 
d’autres  lifent  avec  admiration  Ariftote  (fi-  Theophrafte.  Je  ne  fai 
pas  même , s’il  n’y  en  a pas  quelques-uns  qui  adorent  Galien , lequel 
outre  fes  Livres  de  Médecine , a écrit  fur  les  figures  des  argumens  , 

(«)  Afifrfititlm  v TUoJetw  urgnltrim  fagrù  <tfm  V ^raviffime  vnicrmu  cfl , ad" 
ptrfuajertmt  N al  ai  t Ht  , ad  tpi  o falario  , hetrtfis  Ht  primo  dtlutulo  confttrgens  , faccmm  tnduent , 
iüimi  Epijcopms  crearetur  , eoJcHicet  condiiione  Ht  Cÿ'  cintre  confperfus  confeptm  cum  lacrymis  ad  pc- 
menftntos  centrnm  quinqHaginta  dtvarios  ub  illit  des  Ztpfùrim  Eptjcopi  feje  abjcccnt , non  jfi.nm 
aaiperrt.  Sodatus  igitur  tllornm  partions , ftpt  à Cieri , fed  etiam  Socmlarium  Vzflifiit  advolm~ 
Domino  corriptebatur  in  fomnis.  ClementiJJimus  tus , Cbriflt  mijcricortfis  Eccltjîam  ipjam  qnoqtte 
enim  Dominm  etc  Dont  yofler  J*{*i  Oniflni  ettm  miferieordem  fletibm  [un  commovtrit  f*/i- 
q*i  Vajjienum  fmarum  tejfis  txi  itérât  y périr  r extra  enfferit.  MuUifjut  p rtc  il  us  ufms  , ojlenjti  etiam 
Eccltjîam  naît  bat.  Sed  cum  noifurnas  ejufmodi  vibicibus  plagarmm  quoi  pro  Qrrijlt  confejjitne 
t ifiones  négligent  Natalis  , ulpote  honore  pri-  fert  nierai , vix  tandem  ad  ccmmunienem  ad~ 
ma  apud  tllos  fedis  turpis  Incri  (uptditate  inef-  mijjms  eft.  Eufcb.  lih.  J , cap.  l8. 

CdtHf , tandem  à fanflis  Angel i s per  totam  nUUm  ( b ) Idem , ilid. 

Tome  II.  Dd 
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no  MUS  ANUS,  Ch.  XIX. 

& fur  toute  la  philofophic.  Pour  preuve  que  ces  Hereciques 
avoient  corrompu  les  divines  Ecritures , l'Anonyme  apporte  les 
variations  (a)  qui  le  crouvoient  dans  les  diffèrens  txemplaires 
dont  ilsfe  iervoient , puis  il  ajoute  ( b ) : Quelques-uns  d'entre  eux 
n'ont  pas  meme  voulu  prendre  la  peine  de  corrompre  P Ecriture  i mais 
ils  ont  rejette  tout  d'un  coup  la  Loi  & les  Prophètes  , fous  prétexte 
que  la  grâce  de  l’Evangile  leur  fujfifott. 

VIII.  On  croit  (c)  que  l’Anonyme  qui  compofa  ce  Traite 
contre  Arteroon , eft  Caïus , Prêtre  de  Rome  , contemporain  de 
Victor  & de  Zephirin.  Mais  comme  Eulèbe  paroît  n’en  avoir 
pas  connu  l’Auteur , & queTheodoret  le  cite  fans  l’attribuer  à 
perfonne , nous  n’olons  rien  décider  fur  ce  point.  Ce  qu’on  en 
peut  dire,  c’eft  que  cet  Anonyme  écrivoit  à Rome  fous  le  Pon- 
tificat de  Zephirin , dans  le  même  tems  que  Caïus  y fleurifloit. 

IX.  Mufanus  s’étoit  rendu  célébré  dans I’Eghfe, dès  le  tems 
de  Marc-Aurele,  par  ( d)  un  difeours  très-éloquent  contre  l’he- 
refie  des  Encratites , qui  ne  faifoit  que  de  naître.  Il  l’avoir  ad- 
drefTé  à quelques  Chrétiens  qui  avoient  abandonné  l’Eglife  pour 
embralTèr  le  parti  de  cette  nouvelle  Seéte.  Nous  n’avons  plus 
cet  écrit  5 mais  il  exiftoic  encore  du  tems  d’Eufebe,  qui  mec 
Mufanus  (e)  entre  ceux  dont  les  Ouvrages  ont  fait  palier  dans 
les  ficelés  fuivans , la  pureté  delà  foi  & la  tradition  des  Apôtres. 
Theodoret  ( f ) donne  auffi  à Mufanus,  le  titre  de  Dèfenfeurde 
la  vérité.  Il  vivoic  encore  en  104 , félon  la  Chronique  d’Eufebe. 


(4)  Hinc  eft  quod  divinit  Script  mit  audaélrr 
manut  intulertuU , eat  à fe  cm  aidai  as  tjfe  dietn- 
teu  Al  que  id  à me  non  falfo  eit  ohjici,quifqnis  ve- 
inent y facile  cognofiet.  \am  fi  qui  s cxctnplaria 
ter  a m undiquecenqufiua  firnul  inter  fe  consoler  il  , 
inverti  et  profclio  ilU  inter  fe  plurimnm  dsflentire. 
Certe  Aftlepiodoti  exemplari  a non  cenvtniuni  cum 
iltit  <j»4  fnnt  Theodoti.  Jam  Hermopbili  exem- 
plari a»  cnm  illii  que  dix:,  minime  confentiunt.  Ed 
veto  quA  dtcumur  Apollonidis  ne  Jtcum  quidem  if - 

fa  concordant Quanta  porro  aodacia  fit 

ejufmodi  facinm , ne  ipfot  quidem  tgnorare  credi- 
bde  eft.  A»t  enim  facrat  Script  mat  à Sando  Spi- 
ritu  di  datas  tjfe  non  credunt , ac  proinde  infide- 
les  fnnt , aut  femetipfoi  SpintuSando  fapienttoret 
eft e exifttmant,  ac  proinde  qttid  al  sud  fient , quam 
Démons acit  Eufeb.M.  5 , cap.  l8, 

( b ) Idem  , ibid. 

Ir)  Pcarfon  , Op.  pofthum.  p.  147  , 148. 
Cette  opinion  eft  fondée  fur  le  témoignage 
d'un  Anonyme  cité  parPhotius,  qui  allure 
que  Caïus , Prêtre  de  Rome  avoir  écrit  un 


Traité  contre  l’Hcrélîc  d’Artemon.  Hune 

Caïum  Presbyternm  Romane  Ecciefie  fai  fie  affir- 
mant fub  Vii Ion  V Ztpbirtno  Pontifie  thaï  , or- 
dinal uns  que  O"  genlium  Epiftopnm  yjcriffijfe  quo- 
ique peenlutrem  alinm  librum  contra  Artemoni/ 
futrefim  C“  adverfm  Froclmm  , c T<.  Phot.  Cad. 
48.  Mais  Photius  fcmblc  diftingucr  ce  Livre 
d’un  autre  intitulé  : Le  Labyrinthe  » que  quel- 
ques-uns , dit-il , artribuoient  d Origcne  , 
& que  d'autres  ailuroicnt  être  de  Caïus , 
Prêtre  de  Rome.  Cependant  il  eft  certain 
que  le  Labyrinthe  & le  Traité  contîe  Arte- 
mon  cité  par  Eufebe»  n'ctoienr  qu'un  meme 
ouvrage , comme  il  paroit  par  Theodoret 
Ub.  i » Haretic.  Fabul.cap.  f , qui  cite  du  La- 
byrinthe l'Hiftoirc  d’un  nommé  Natalis , 
qu’Eufcbc  avoir  tirée  du  Livre  contre  Ar- 
temon. 

(d)  Eufêb.  Ub.  4,  cap.  18.  o*  Hicronym. 
in  Cal  al 0*9 y cap.  51. 

(r)  Eufeb.  lib.  + ycap.  ai. 

(/)  Theodoret  Ub.  1 , Harttit,  F abul.  c,  11. 
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CHAPITRE  XX. 

Les  ASles  des  Martyrs,  appelles  Scillitains. 

I.  VT  O u s avons  les  Ades  de  ces  Martyrs  dans  les  Annales  Autcmicué 
(a)  de  Baronius,  ôcdans  le  Recueil  de  Dom  Ruinart.  de  ce»  Adc». 
( b ).  Le  premier  les  croit  originaux  ,&  tels  qu'ils  ont  été  extraits 
des  Regiftres  du  Greffe  du  Proconlul  de  Carthage  , fans  qu’on  y 
ait  rien  ajouté, ni  diminué, ni  changé.  Ils  ont  en  effet  un  air  d’anti- 
quité & de  vérité , qui  les  fait  dillinguer  aifement  des  Ades  faux 
ou  paraphrafés.  Mais  on  doute  néanmoins  qu’ils  aient  été  tirés 
mot  pour  mot  du  Greffe  de  Carthage.  La  raifon  en  eft , que  ces 
A des  ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous  lesExemplaires,&  que  ceux 
queD.  Ruinart  a donnés, fur  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Colbert, font  en  beaucoup  d’endroits  diffêrens  de  ceux  de  Ba- 
ronius. Le  commencement  de  ces  mêmes  Ades , que  Dom  Ma- 
billon  (c)  a extrait  dans  un  manufcrit  d’Allemagne , & fait  impri- 
mer parmi  fes  Analedes,n’elt  pas  non  plus  le  même  que  dans 
ceux  de  Baronius  &c  de  Dom  Ruinart.  Il  paroît  donc  plus  na- 
turel de  dire,  que  ces  Ades  n’ont  pas  été  copiés  mot  à mot 
fur  les  Regiftres  du  Greffé , mais  qu’ils  ( d ) en  font  des  abré- 
gés faits  par  differentes  perfonnes , ou  bien  qu’ils  ont  été  com- 
pofés  par  divers  Chrétiens , qui  après  avoir  amfté  à l’interroga- 
toire des  faints  Martyrs , mirent  par  écrit,  chacun  en  particu- 
lier, ce  qu’ils  en  avoient  retenu.  Ce  quil  y a de  remarquable,  c’eft 
que  ce  qui  fe  trouve  different  dans  ces  divers  Exemplaires , ne 
l’eft  fouvent  que  dans  l’expreftion , & non  dans  le  fens , fi  l’on  en 
excepte  quelques  fautes  grofiieres  qui  viennent  des  Copiftes  j 
comme  font  les  dates  (e  ) , & autres  circonftances  de  cette  na. 
ture,  dans  lefquclles  il  eft  fi  ordinaire  à ceux  qui  tranferivent , 
de  fe  tromper. 

II.  Ces  Martyrs  étoient  au  nombre  de  douze  j fçavoir , Nom»  dfs 
Sperat , Narzale , Cittin , Donate , Seconde  Sc  Veftine , Veture,  Martyrs  Scii- 
Felix  , Aquilin,  Ladance,  Janvier  ÔcGcncreufe.  On  les  nom-  dc^clrmarly- 
ma  dans  la  fuite  Scillitains,  apparemment  parce  qu'ils  étoient  «. 
de  Scillite , ville  de  la  (/)  Province  Proconfulaire  de  Cartha- 


(a)  Baron,  ad  an.  toi , n*m . i, 

(b)  Aci.  Martyr,  pag.  8l. 

(c)  Tom.  5.  Analtil.  pag.  399. 

( d ) Ruinart  Aél.  Martyr,  p.  7 j.  Tillcmont 
tom . 3,  HiJ },  Eccltfiafî.  p.  63 


(r)  Par  exemple  » au  lieu  de  XFIl  Kalend. 
Agufli , qui  eft  la  véritable  leçon  , le*  exem- 
plaires de  Baronius  lilcrtt  XI P K A end.  A*g. 
8c  celui  d’Allemagne  XFl  Kalmd.  A*g. 

(/)  Holftcn.  Qttrjraph.  p»~.  4 9. 

Ddij 
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ge  , marquée  dans  la  Notice  d’Afrique.  Leur  martyre  eft  mar- 
qué au  17  de  Juillet  , fous  le  fécond  Confulat  de  Claude  [a  ) , 
Conful  pour  là  fécondé  fois  en  l’an  100  , avec  Caïus  Aufi- 
dius  Vi&orinus,  lafeptiéme  année  du  régné  de  Scvere.  Ils  fu- 
renc  jugés  à Carthage  par  Saturnin,  Procenful  d’Afrique  , le 
premier , qui  ,au  rapport  de  Tertullien , condamna  les  Chré- 
tiens à la  mort  dans  Carthage  {bj. 
des  III.  Il  effaya  d’abord  de  gagner  Sperat,  Narzale,  Cittin  j 
lcur  Donate , Seconde  & Veftine,  par  la  douceur,  leur  promettant 
( c ) le  pardon  du  pafTé , s’ils  vouloient  revenir  à eux  , adorer  les 
Dieux  des  Romains , & jurer  par  le  Génie  de  l’Empereur.  Mais 
voyant  qu’ils  étoient  inébranlables  dans  leur  foi , qu’ils  ne  vou- 
loient ni  entendre  parler  des  Dieux,  ni reconnoître ce  Génie  de 
l’Empereur  , quoique  difpofés  d'ailleurs  à lui  rendre  ce  qui  lui 
ctoit  dû , comme  à leur  Seigneur , & à (d)  payer  les  tributs  avec 
une  entière  fidelité  , il  les  envoya  en  priion  , & les  fit  mettre 
dans  des  ceps  de  bois  : c’étoit  le  feiziéme  jour  de  Juillet  , de 
l’an  100  de  J.  C.  Il  les  fit  revenir  le  lendemain,  & s’adreilànt 
aux  femmes,  c’eft. à-dire , à Donate,  Seconde  & Veftine  : TV* 
vouleZçVous  pas , leur  dit  il , rendre  à nos  Princes  l’honneur  que  vous 
leur  devez^,  CP  facrificr  à nos  Dieux  ? Elles  répondirent  : Nous  ho- 
norons Ceftr  comme  on  doit  honorer  Cefar  ; mais  nous  ri  offrons  qu’à 
notre  Dieu  nos  adorations  & nos  prières.  Saturnin  demanda  en- 
fuite  à Sperat  , s’il  continuoit  à être  Chrétien  , il  répondit  : 
Oui  , je  le  fuis  encore  ; c'e/l  la  grâce  (e)  que  j’ai  redite  , fÿ-  que 
j’efpere  confervcr  jufqu'à  la  ffn,  non  par  mes  propres  forces  , mais 
par  la  bonté  de  Dieu.  Tous  ceux  qui  accompagnoient  Sperat 
ayant  fait  la  même  réponfe , le  Proconful  leur  offrit  un  délai 
pour  prendre  leur  derniere  réfolution.  Il  n'y  a point  à délibé- 
rer , répondit  Sperat , dans  une  chofe  fi  jufte  ; faites  ce  que  vous 
voudrez  Nous  mourons  avec  joie  pour  jcfus-Cbrifl.  Saturnin  de- 
manda quels  étoient  ces  Livres  qu’ils  adoroient  en  les  lifant  : 
Sperat  dit  (/),  que  c’étoient  les  quatre  Evangiles  de  Notre 
Seigneur  Jeifus  - Chrift , les  Epîtres  de  l’Apôtre  faint  Paul , 8c 


( 4 ) Ce  Claude  cft  apparemment  le  me- 
me que  Claudûis-Tibcrius-Scvcrus. 

( b ) ytgtüim  Saturnin»!  tj»i  primai  hic  gla- 
dium  in  nos  egit  » lamina  ami  fit.  Tcrtuil.  lit.  ad 
Stapulam.  r. 

( c ) AO.  Martyr,  p.  77,7 9. 

(d)  Quodcumque  emam  , trilutum  do  , q»o- 
niam  tum  [ Iinpcratorcm  ] agnofio  Dominum 


meum.  AA.  Marryr.  pag»  77.  o*  Baron,  ad 
an.  loi. 

( t ) Att.  Marifr.  pag.  80. 

(/)  Qui  funt  lihri  y»et  odorat  i s legentn  ? 
Sperat m refpondit  : Quatuor  Ev ange l: j Dominé 
nçfiri  Jtf»  Chrifiiy  O"  Epifiolas  S.  Pauli  Apcfioli  » 
C7  omnem  divinitui  inCpiratam  Script»ram% 

Ibid,  p . 78 > c?*  Baron,  uhi  f»pra , 
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toute  l’Ecritifre  infpirée  de  Dieu.  Le  Proconful  leur  offrit  de 
nouveau  trois  jours  de  délai  pour  changer  d’avis  $ mais  les 
Martyrs  ayant  proteflé  , qu'ils  croient  refolus  de  n’abandonner 
jamais  leur  foi , il  les  condamna  à avoir  la  tête  tranchée.  Sa- 
turnin fit  mourir  avec  eux  flx  autres  Chrétiens;  fçavoir,  Ve- 
ture , Félix  , Aquilin , La&ance , Janvier  & Genereufe  , qui 
avoient  apparemment  été  interrogés  auparavant, &gardés-en 
prifon  jufqu’â  ce  jour.  Les  Fideles  qui  ont  pris  foin  de  trans- 
mettre à la  pofterité  les  Ades  de  ces  Martyrs  , ajoutent  à la 
fin  ( a ) : Ils  intercèdent  pour  nous  auprès  de  Jefus-Chrijl , à qui  hon- 
neur & gloire  appartiennent , avec  le  Pere  & le  Saint  E/prit  dans 
les ficelés  des  ficelés.  Le  Proconful  Saturnin,  qui  avoir  répandu 
le  fang  de  ces  Martyrs , perdit  la  vue  peu  de  tems  après , cota- 
nte nous  l’apprenons  [b)  de  Tertullien. 


CHAPITRE  XXI. 


Les  Actes  du  Martyre  de  fainte  Perpétué , de  fainte  Félicité , 
de  leurs  Compactions. 

I-  N peut  diviferles  Ades  du  martyre  de  fainte  Perpetue  Auteur»  de 
ôc  de  fainte  Félicité  , en  trois  parties.  La  première,  qui  c“  Aâcs- . 
eft  la  principale  &c  la  plus  belle,  fut  écrite  par  fainte  Perpetue r‘"!  iiucnu* 
même,  la  veille  de  fon  martyre  ; la  féconde  eftdefaint  Sature; 
la  troifiéme,  d’un  Auteur  (c ) contemporain  , qui  rapporte  ce 
qu’il  avoit  entendu  lui-même , prenant  à témoins  de  fa  vérité 
des  faits  qu’il  raconte  , ceux  qui  avoient  affiftc  à ce  martyre. 

Saint  Auguftin  parle  de  ces  A de*  avec  éloge , & dit  (d) , qu’on 


(*)  Confummati  funt  Chrifli  Martyres  menfe 
10  , CT  intercédant  pro  nabis  ad  Dominant  no- 
frum  Jcfum  Chriftum  cmi  Itoncr  cr  florin  cum 
Pâtre  CT*  Sp irisa  Sanflo  in  facula  fecuiorum . 
Baron,  ad  an,  201. 

(b)  Satarninas  qui  primas  frie  gladium  in  nos 
agit , lamina  amifit.  Tertull.  ad  Seapal,  e.  3, 

( * ) Quelques  - uns  ont  cru  que  ce  t Au- 
teur étok  Tertullien  , parce  qu’il  fait  men- 
tion de  üincc  Perpetue  dans  (on  Livre  de 
Famé  chap.  55,  & qu’il  y rapporte  quelque 
chofe  de  fes  vifions.  D’autres  ont  attribué 
cette  partie  des  Actes  à un  homme  engagé 
dans  les  erreurs  des  Montantes , à caui’c 
qu’il  dit  dans  le  commencement  de  fa  Pré- 
face ; Paifqtt*  c'ef}  la  volonté  da  Saint  E/prit 
qu'on  laijje  a la  pofterité  an  monument  éternel 


de  la  gloire  que  Perpétua  Cr  ies  compagnons  ac- 
quirent en  combattant  contre  les  bêtes , crc.  Mais 
outre  que  ccttc  raifon  n’eft  pas  alfcz  forte 
pour  nous  en  perfuader,  ces  Ades  , quoi- 
qu  écrits  par  un  Montante,  n’en  feroient 
pas  moins  dignes  de  foi , puifquc  toute  l’E- 
gliic  les  a toujours  reçus  avec  honneur, 
comme  on  le  voit  par  le  témoignage  de 
faint  AuguAin  que  nous  en  allons  rapporter. 

(d)  Hediehuts  dits  anmverfaria  rtplicatiotse 
nobis  in  mrmonam  revotât  CT  quodum  modo  re- 
prafentat  diem  qao  fanita  famala  Dei  Perpétua 
Cr  Félicitas  coronis  martyr  ii  décor  ata,  perpétua 
félicitai*  fi  or  aérant , tenentes  nomtn  Cf /n/h  /„ 
pralio  , cr  final  etiam  inventent  es  nomen  fuum 
in  pramto . Exhortai:  ont  s earum  in  divinis  ret’i- 
lationibut  triumphofque  pafjwnam  eum  Itgereu - 
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les  lifoic  publiquement  dans  l’Eglife  , & qu’on  tecevoit  avec 
refped  les  inftruclions  qu’ils  contenoicnt.  Ce  Pere  {a)  en  rap- 
porte plufieurs  particularités  , entièrement  conformes  à ce  que 
nous  liions  dans  les  A&es  du  marcyre  de  ces  Saintes  , donnés 

{iar  Dom  Ruinart  (b)  5 ce  qui  ne  laille  aucun  lieu  de  douter  do 
eur  autenticité. 

Martyre  Je  H.  L'année  du  martyre  de  fainte  Perpetue  & de  fainte  Félicité 
s e Perpétue , eft  incertaine.  Ce  qu’on  en  peut  dire,  c’eff  qu’elles  fouffrirenc 
oiTenao}01  ’ <^urant  la  perfécution  de  Severe , vers  l’an  101  ou  xo}.  La  Chro- 
J nique  de  S.  Profper  dit , que  ce  fut  à Carthage  ; Minuce-Timi- 
nicn  étoit  alors  Proconful  d’Afrique.  Les  famts  Dodeurs  (c ) 
de  l’Eglife  ont  relevé  par  de  grandes  louanges  la  generofité  de 
ces  deux  Martyres , & les  ont  propofées  entre  les  exemples  de 
la  patience  Chrétienne.  Les  noms  de  ceux  qui  fouffrirenc  avec 
elles , font  Revocat , Saturnin , Sature  & Fecondole. 

Atulyfc  Jcs  III.  Tous  ces  Martyrs  n’étoient  encore  que  Catécumenes  , 
Aftcj  de  leur  lorfqu’ils  furent  arrêtés  pour  la  foi  par  ordre  de  l’Empereur 
martyre.  Severe.  Pçrpctue , nommée  aufli  Vivia , étoit  une  jeune  femme 
de  ii  ans,  d’une  famille  confiderable,  & mariée  à un  homme 
de  condition  , dont  elle  avoir  un  fils  qui  étoit  encore  à la  mam- 
melle  -,  c’ctoic  elle  qui  le  nourriiToic  defon  lait.  Félicité  étoit  d’u- 
ne naiilance  moins  relevée , mais  encore  jeune,  mariée  Scgroffe 
de  fept  ou  huit  mois-  Ces  deux  Saintes  après  avoir  écé  arrêtées 
avec  lès  Compagnons  de  leur  martyre , demeurèrent  quelques 
jours  avec  les  perfécuteurs , fans  êcre  mifes  en  prilon.  Pendant 
cet  intervale  le  pere  de  Perpetue  , qui  aimoic  tendrement 
là  fille , ôc  la  confideroit  plus  que  fes  autres  enfans,  fit  tous  fes 
efforts  pour  l’ebranler  &c  lui  faire  changer  de  refolucion  ; mais 
Perpetue,  fans  blelïer  le  refped  du  à un  pere  , furmonta  tou. 
tes  les  embûches  que  le  démon  lui  dreuoic  par  fon  moyen. 


twr , audivimm , eaejue  omni a verbornm  digefia 
ÇT  illnfirata  Inminibtu  aure  percepimns  > mente 
fptOavimm  , religion*  Itonoravimm , cantate 
laudavimm.  Débet  ter  tamen  etiam  à nebit  tant 
diva  ta  celehritati  ferme  folemnh  , *}nem  fi  meri - 
tisearum  imparem  profero  impigr*m  tamen  af~ 
fechtm  gaudio  tant  a feflivitatit  exldbeo.  Auguft. 
Serm.  z8o.  tom.  f , p . 1154» 

(4)  Voyez  les  trois  Sermons  de  fâint  Au- 
guftin  au  jour  de  la  Fête  de  ces  fainccs  Mar- 
ty res. 

(b  J Avant  que  Dom  Ruinart  eût  publie 
ces  Ades , on  les  a voit  déjà  imprimes  plu- 
sieurs fois  fur  des  manuferits  de  lâint  Vidor 


de  Paris , & (tir  un  autre  du  Mont-Caflin 
trouves  par  Holftcnius.  Mais  ces  copies  c- 
toient  imparfaites , & on  ne  trouvoit  pas 
dans  celles  de  S.  Vidor  plufieurs  circon- 
Rances  du  martyre  de  fainte  Perpétue,  rap- 
portées par  faint  Auguftin.  L’édition  de  D. 
Ruinart  eft  beaucoup  plus  ample  & plus 
complcttc  que  les  precedentes.  Il  a donne 
ces  Ades  fur  plufieurs  manuferits , tirés  tant 
d’Angleterre,  que  de  France  fît  d’Allema- 
gne. 

(e)  Tertull.  lib.  Je  Anima , c.  f f.  Auguft. 
Serm • 180 , 183  , $94  » & Serm,  detempore  Bar- 
bar  ico.  Fulgcnt.  Appendic,  tom,  1 , Serm.  70* 
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Quelques  jours  après  elle  fut  baptifée  avec  les  autres , 8c  le  faint 
Efprit , au  fortir  de  l'eau , lui  inlpira  de  ne  demander  autre  choie 
que  la  patience  ,&  la  force  de  louffrir. 

IV.  Peu  de  rems  après  on  les  prefenta  au  Proconful  Minuce , 
pour  recevoir  de  lui  le  commandement  de  facrifier  5 6c  Sature  co^ui^ 
ayant  répondu  au  nom  de  tous, qu’ils  n’en  feroient  rien  , ils  fil-  en  pnfon. 
rent  auffi-tôt  conduits  dans  la  prifon.  Perpétué  fut  faific  de 
l’horreur  8c  de  l’obfcurité  de  ce  lieu  * mais  ce  qui  lui  caufoit 
une  peine  extrême , c’eft  qu’elle  n’avoit  point  ion  enfant.  On 
le  lui  rendit  au  bout  de  plufieurs  jours,  8c  dès  ce  moment,  la 
prifon , dit- elle,  me  devine  tout  d'un  coup  un  Palais  yen forte  que 
j’aimois  mieux  cette  demeure  , que  tout  autre  qu'on  m'eitt  pü  choifir. 

Les  Diacres  Terce  8c  Pompone  obtinrent  encore , à force  d’ar- 

fent , qu’elle  8c  les  autres  Confeflèurs  , paiTeroient  quelques 
eures  chaque  jour , dans  un  lieu  de  la  prifon  un  peu  plus  com- 
mode , pour  s’y  rafraîchir. 

V.  Cependant  le  frere  de  Perpétue  l’ayant  prié  de  deman-  StcVpç°ns  J* 
der  à Dieu , qu’il  lui  fit  voir  fi  elle  8c  les  autres  échaperoient  tc  "F*'11'' 
du  danger  , ou  s’ils  fouffiriroient  le  martyre , la  Sainte  qui  Ra- 
voir, dit  elle,  quelles  faveurs  elle  avoit  déjà  reçues  de  Dieu  , 
lui  promit  avec  confiance  qu’elle  lui  diroit  le  lendemain  ce 
qui  devoir  arriver.  En  effet , s’étant  adreiTée  à Dieu  , il  lui  fit 
connoître  dans  deux  (a)  vifions , qu’elle  6c  les  autres  Confef- 
ièurs  étoient  deftinés  au  martyre. 

VI.  Quelques  jours  après,  le  bruit  s’étant  répandu  que  les  Les  Martyre 
Saintes  alloient  être  interrogées,  le  pere  dePerpetue  vint  à la  fo,nt  intmo- 

{•rifon , tout  abbatu  de  douleur , & la  pria  avec  larmes  de  ne  pas  1*“’ * 
ui  faire  un  fi  grand  affront  dans  le  monde  : Mon  pere  , lui  dit  Jefus-Cbrirt. 
Perpétue  , ne  vous  affligcx^point  tant , il  n'arrivera  de  tout  ceci 
que  ce  qu'il  plaira  à Dieu.  Le  lendemain  lorfque  les  Confeflèurs 
dînoient , on  les  vint  enlever  pour  être  menés  A l’Audience  : 
tous  confeflërent  hautement  Jefus-  Chrifl.  Mais  quand  ce  vint 
à Perpetue , comme  elle  fe  préparoit  à répondre  , fon  pere  pa- 
rut dans  le  moment , faifant  porter  fon  enfant  par  un  domefti- 
que,  6c  la  conjurant  d’en  avoir  pitié.  Le  Juge  (b ) Hilarien, 


(4)  Tertullicn  cite  cet  endroit , mais  il 
femblc  avoir  confondu  les  deux  vifions  ou 
les  deux  révélations  qu’eut  faince  Perpetue , 
lorfqu’i!  dit  que  la  trcs-généreulê  Martyre 
Perpétué  ayant  eu  peu  avant  (à  mort  une 
vifion  du  Paradis  » y vit  feulement  les  com- 
pagnons de  fon  martyre.  Qnvmado  Perpétua 


martyr  fertiffima  fub  die  paffianis  in  rtvtlat i*m 
Tarait ft , Jalot  illic  commartyre t *J*os  vidit  f 
Tertullian.  lit.  de  Anima  ,r.  jf. 

(£)  Tertullicn  parle  encore  de  cet  Hila- 
rien , & témoigne  que  la  perfêcution  fin 
violente  ibus  lui , à caulc  des  cris  que  le 
peuple  faifoit  contre  les  Chrétiens  j mais  U 
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qui  en  qualité  d’intendant  & de  Procureur  du  Domaine  Impé- 
rial , avoir  l'autorité  en  la  place  de  Minuce  Timinien  ,mort  de- 
puis peu , dit  a Perpétué  d’avoir  égard  aux  cheveux  blancs  de 
l'on  pere,  & à lage  fi  tendre  de  fon  fils.  Mais  la  voyant  infle- 
xible , il  lui  demanda  fi  elle  étoit  Chrétienne  : Oui , je  fuis  Chré- 
tienne , repartit  la  Sainte.  Après  cette  réponfe  , Hilarien  fit 
fouetter  tres  long-tems  Sature  , Saturnin  6c  Revocat , & battre 
fur  le  vifage  Perpétué  & Félicité , & les  renvoya  en  prifon , or- 
donnant qu’on  lesexpolèroic  aux  bêtes,  dans  les  combats  qui 
dévoient  le  faire  en  faveur  des  Soldats  le  7 de  Mars  , pour  la 
Fête  d'Antonin  Geta,  fécond  fils  de  Severe. 

Dinocntc  VII.  Dès  que  les  Martyrs  furent  retournés  dans  la  prifon  , 
dunc7  aÜ  PcrPetue  > qui  étoit  accoutumée  d'y  avoir  fon  enfant  Renvoya 
Purgatoire  le  Diacre  Pompone  à fon  pere  pour  le  lui  redemander  * mais  il 
pat  Tes  pnercs  ne  voulut  pas  le  donner.  Quelques  jours  après,  comme  ils 
P«uc.C  Cf  étoienc  tous  en  oraifon , Perpetue  prononça  tout  d’un  coup  le 
nom  de  Dinocratej  de  quoi  elle  fut  elle-même  furprife,  ne  s’en 
étant  point  encore  fouvenue  jufqu ‘alors.  Le  malheur  (a)  de  cec 
enfant  lui  étant  aufii-tôt  revenu  en  penfëc,  elle  en  fentit  beau- 
coup de  douleur , & connut  en  même-tems  qu’elle  feroit  exau- 
’ cée  , fi  elle  prioit  pour  lui.  Elle  commença  donc  d prier  avec 
beaucoup  d'ardeur  & de  grands  gémiflemens.  Ses  prières  ne 


ajoure  que  Dieu  punit  bicn-tôt  ces  cris  par  1 
une  grande  fterilité.  Do!  camus  necefiè  efi , quod 
tu* ll a civitas  impuni  (al ura  fit  fanguinis  pofiri 
tjf  ufiinem  ; fiait  CT*  fub  Hilariane  Prafidt  cum  de 
areis  fepuiturarum  nofirarum  acclamafiem  : Art a 
non  fint  : area  ip  forum  non  fuernnt  ; me  fie  % tnim 
fuat  non  e gerunl.  Tcrtullun.  Itb.ad  Scapulam  , 
cap.  13. 

(4)  Ce  Dinocrate  étoit  un  des  frères  de 
Ointe  Perpétué , mort  à l'âge  de  fepe  ans 
d’un  cancer  qui  lui  avoit  mangé  tout  le  vi- 
rage. Il  y a toute  apparence  qu’il  avoit  été 
baptifë,  puifque  toute  la  mailon  de  lâinrc 
Perpétue  étoit  Chrétienne , excepté  fon 
pere.  Cependant  Dinocrate  étoit  tombé 
dans  les  peines  & dans  la  damnation  de  la 
mort,  lelon  l’cxprcflion  defaint  Auguftin , 
qui  peut  entendre  par  ce  terme  toutes 
les  peines  aulquclles  les  hommes  font  con- 
damnés apres  la  mort , à caufe  de  leurs  pé- 
chés, 8c  les  temporelles  du  Purgatoire  , 
aufïi-bien  que  les  éternelles  de  l'Énfer.  Il 
pouvoit  avoir  mérité  cette  peine  par  quel- 

2 ucs  autres  péchés  légers  -,  car  les  enfans , 
it  ce  Pcrc , font  capables  à 7 ans  de  mentir 


& de  tomber  dans  d’autres  fautes  ; peut-être 
meme,  ajoute  S.  Auguftin,  que  fon  pere  I’a- 
voit  engagé  dans  les  Sacrifices  du  Paganis- 
me , par  un  crime  que  (â  réfiftance  & la  foi- 
bleiTe  de  fon  âge  aura  pu  rendre  bien 
moins  grand  qu’il  n’eut  été  dans  un  autre. 
De  fratrt  autem  fonda  Perpétua  Dinocrate  , ntC 
feriptura  ipfa  canonica  efl  , ntc  ilia  fie  fcripfu  ; 

1 vel  quâcumque  illud  fcripfit  ut  ilium  puerum  qui 
feptennis  tn  or  lu  Us  fuerat  , fine  baptijmo  diieret 
fur  fit  defunilum  : pro  quo  ilia  imminente  marty- 
rio  credstur  ex  audit  a ut  à poenis  tramfcrreiur  ad 
requiem.  Nam  illius  atatis  pueri  CT*  menliri . CT* 
t enon  loqui  , CT*  confiteri , CT*  n égaré  iam  pof- 
funt , C r ideo  cum  baptifantur,  jam  CT*  fjmbo- 
lum  reddunt  , CT*  ipfipro  fit  ad  i nier  régala  jam 
I refpondem . Qui  s igitur  feit  utrum  puer  ille  pefl 
laplifmum  perficutienii  tempore  a pâtre  impio 
per  idololatriam  fuerit  aliénai  us  à Cbrifio , prop — 
ter  quod  in  damtuuionem  mortis  ierit , nec  inde 
nifi  pro  Cbrifio  moritura  for  tris  precibui  donatui 
exierit  ? Auguftin.  lib.  I de  Origine  Anima  » 
c.  10.  Voyez  Tillcmont  tom.  3 Hifi.  Eccltfm 
149  > ijo, 

furent 
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furenc  pas  vaines  ; car  les  ayant  continuées  jufqu’au  jour  au- 
quel les  Martyrs  furent  tranfportés  de  la  prilon  ordinaire  à 
celle  du  Camp , qui  étoit  plus  près  du  lieu  où  ils  dévoient  fouf- 
frir , Dinocrate  lui  fit  connoître  dans  une  vifion , qu’il  étoit  dé- 
livré (a)  de  la  peine  qu’il  foufFroit  auparavant. 

VIII.  Saint  Sature  eut  aufli  une  vifion  qu’il  écrivit  lui-mê-  vifion  de 
me,â  l’exemple  de  fainte  Perpétué,  qui  avoir  mis  les  fiennes  c“ntSATt'x*> 
par  écrit.  Il  y vit  la  gloire  qu’il  étoit  prêt  de  recevoir  dans  le 
Paradis,  St  que  Jocond,  Saturnin,  Artaxe  & Quintus , morts 

pour  la  foi , avoient  déjà  reçue.  Il  y vit  encore  Optât , Evêque 
de  Carthage , & Afpafe , Prêtre  & Doâeur  de  la  même  Eglife , 

& fut  témoin  de  l’avertiflement  que  les  Anges  donnèrent  à cet 
Evêque, de  corriger  fon  peuple,  qui  venoit  à l’Eglifeavec  des 
divifions  & des  difputes  , comme  s’ils  fuflent  fortis  du  Cirque. 

IX.  Mais  pendant  que  Dieu  confoloit  ainfi  fes  Martyrs,  ils  Feucite' 
avoient  beaucoup  de  trifteiïc  de  la  groflefle  de  Félicité  , qui  eft  ‘’êlivrcc 
n'étoit  que  dans  fon  huitième  mois.  Ils  s’unirent  donc  pour  ob-  Ses  cÆSST 
tenir  de  la  bonté  de  Dieu , qu'elle  fût  délivrée  avant  le  jour  ‘cure. 

du  combat  > & aufli- tôt  qu’ils  eurent  achevé  leurs  prières , trois 
jours  avant  celui  de  l’execution  , elle  lèndt  les  douleurs  de  l’en- 
fantement , & accoucha  d’une  fille  , dont  une  femme  chré- 
tienne fe  chargea  , l’ayant  adoptée  pour  fon  enfant.  Comme 
la  Sainte  avoxe  témoigné  léntir  en  accouchant  les  douleurs  or- 
dinaires aux  femmes , un  des  gardes  lui  demanda  ce  qu’elle  fe- 
roit  lorfqu’elle  feroit  expofée  aux  bêtes,  puifqu’elle  jettoit  de 
fi  grands  cris  en  accouchant  ; à quoi  cette  genereufe  femme  fit 
cette  belle  réponfe  : C'cft  moi  qui  fouffre  ici  , mais  le  Seigneur 
fouffrira  en  moi  & pour  moi  dans  /’ amphiteàtre , parce  que  i'vfouf- 
f, irai  pour  lui.  • 


(a)  C’eft-à-dirc  , des  peines  du  Purga- 
toire, où  cet  enfant  avoit  etc  mis  pour  les 
fautes  dont  nous  avons  parle  dans  la  note 
precedente.  Voici  les  paroles  de  Ste  Per- 
pétue ï Po/1  fl/#»  patteot  y dum  univerfi oramus  , 
fubito  media  eraiione  projettes  cfl  mil»  vox  CT* 
nominavi  Dinocratem  çy  obQupui  , <juod  mmi n- 
1**m  mil n vtnijjct  in  mentem  ntfi  tune  ,•  CT* 
dolui  comstymorata  cafus  ejm  / CT*  cognovi  me 
fiatim  dignam  e/Je  , CT*  pro  eo  ptlere  dchtre  , CT* 
catfti  pro  eo  oralionem  f.uert , multum  çy  inge- 
mifeert  ad  Dominant.  Ccntinuo  ipfa  nette  ojhn- 
ftun  eft  mihi  hoc  in  Oromate  : Video  Dinocratem 
txeuntem  de  loto  tttubrofo , uhi  (y  comptâtes 
grant,  aftuanttm  <y  fuit  mon  va  Idc,  Jordido 

T ome  II. 


Vtthn  O*  colore  paliido  , CT*  valnus  in  fade  ejm  y 
tjuod  cum  morcretur  h ah  mu  ...  CT*  exptrriila 
Jum  y O"  Côgnoyi  jrairsm  meum  lahorare , jed 
conjiJtbam  profuturam  orationem  mtam  Ubori 
, iy  orabam  pro  eo  omnibus  dnbus  quoufjtte 
tranfimimiu  in  eanerem  caftrenfcm  , . , iy  Jai 
pro  ilia  orationem  die  ac  notte  gevtens  çy  lacr j- 
mans  t ut  mihi  danaretur,  Die  auttm  cjuo  in  ntr- 
Vo  manfntus  , c fie» jum  efl  mthi  hoc  : video  /o- 
curnytjnem  vider arn  teuehrojunty  ejjtlueidum  , CT* 
Dinocratem  ni  un  do  corforc , bette  vejhiutny  refri - 
gerantem  , c r ubi  erae  vulnut , video  cicairictm  s 
(y  ex perret la  jum.  Tutu  ituellexi  tranjlatum 
eum  ej]e  dt parna.  Atta  linccra  Martyr.Ruiiurt* 
pag,  CT*  90* 
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Les  Saints  X.  La  veille  du  combat  Perpccue  eue  encore  une  vifion , dans 
au"'  bêtes*1”  ^aclue^e  elle  combattit  changée  en  homme , & vainquit  un 
Egyptien , qui  lui  avoir  prefenré  le  combat  ; ce  qui  marquoic 
la  vidoire  qu’elle  alloit  remporter  furie  démon.  Le  même  jour 
tous  les  Confelleurs  furent  menés  au  feftin  , nommé  le  fouper 
libre , que  l’on  avoir  coutume  de  faire  aux  perfonnes  qui  dé- 
voient être  le  lendemain  expofées  aux  bêtes  ou  aux  Gladia- 
teurs , & où  on  leur  laifloit  une  entière  liberté  de  fe  réjouir  en- 
core une  fois  avant  leur  mort.  Mais  les  Saints  changèrent  au- 
tant qu’il  leur  fut  poflible , ce  feftin  en  un  repas  de  charité. 
Enfin  le  jour  de  leur  vidoire  étant  arriv  e , ils  allèrent  tous  à 
l’amphiteârre,  excepté  Secondole,  que  Dieu  avoir  appelle  à 
lui  dans  la  prifon.  Sature  après  avoir  été  traîne  par  un  Sanglier, 
auquel  on  l’avoit  expofé,  fut  tué  d’un  coup  de  dent  que  lui 
donna  un  Léopard  ; mais  avant  que  de  mourir  , il  dit  adieu  à 
Pudent  (a) , & lui  ayant  demandé  une  bague  qu’il  avoir  au 
doigt,  il  lalui  rendit  teinte  de  fon  fang,  comme  un  gage  de  la 
fucceflîon  qu’il  lui  laifloit,  &c  un  monument  de  fon  martyre. 
Perpetue  ScFelicité  furent  expofées  à une  Vache  très-furieufè, 
qui  les  jetta  étendues  fur  le  fable.  Enfuite  on  les  mena  avec  les 
autres  Martyrs  au  lieu  où  les  Gladiateurs  avoient  accoutumé 
d’egorger  ceux  à qui  les  bêtes  n’avoient  pas  entièrement  ôté 
la  vie,  Scelles  y finirent  la  leur  par  l’épée. 


CHAPITRE  XXII. 


Le  Martyre  de  faint  Leonide,  de  faint  F lut  arque , de  fainte 
Potamienne  3 & de  quelques  autres  dans  la perfecution  de 
Severe. 


Martyre  de  E T A dixiéme  année  de  l’empire  de  Severe  (b j,  Lartus  étant 
Cûnt  Lconidc  JL;  Gouverneur  d’Alexandrie  & de  toute  l’Egypte  , & De- 
vers Un  103.  metrc  £v£que  ja  m£me  Ville  , la  perfecution  s’y  alluma 
avec  tant  de  violence , qu’elle  fit  périr  un  nombre  infini  de  Chre-. 
tiens , tant  d’Alexandrie,  que  de  toute  l’Egypte  , 6c  de  la  The- 


(4)  Ce  Pudent  croit  le  Geôlier  de  U pri- 
fon  où  les laints  Martyr*  avoient  etc  enfer- 
més : ayant  remarque  qu’il  y avoir  en  eux 
quelque  vertu  extraordinaire , il  (c  conver- 
tit. On  croit  que  c’elf  faint  Pudent  Martyr 
marque  le  zy  d’Avril  dans  ic  Calcudrier  de 


l’Egiiî'c  d'Afrique.  Mabtlion  tom.  $ Anaicâ. 
pag.405. 

{b}  Ltilcb.  lib.  6 , Wfi»  a.  La  dixiéme 
année  de  Severe  avoit  commence  le  z Juin 
zoz.  On  metle  martyre  de  S*  Lconidc  au 
zz  Avril. 


Digitized  by  Google 


Ste  POTAMIENNE  , ’&c.  Ch.  XXII.  ii9 
baïde  (a).  Sevcre  avoit  ouvert  cette  perfecution , en  défendant 
par  un  Edit  public  d’embrafler  la  Religion  Chrétienne  {b).  Entre 
ceux  qui  fouffrirent  alors  le  martyre , on  marque  fur  tout  Léo  - 
jnide  ( c ) , qui , pour  nous  lèrvir  des  termes  de  faint  Epiphane  (d)y 
acquit  un  diadème  éternel  en  perdant  la  tête  pour  Jcfus-ChrilL 
Leonide  avoit  un  fils  nommé  Origene(r),  qu’il  forma  avec 
grand  foindans  les  fciences  divines 6c  humaines.  Ce  jeune  hom- 
me n’avoit  pas  encore  dix-Iêpt  ans  accomplis , lorfque  fon  pere 
fut  arrêté  pour  la  foi  j cependant  il  ne  tint  pas  à lui  qu’il  ne  le  -, 
luivît  dans  le  martyre.  Mais  en  ayant  été  empêché  par  les  foins 
de  là  mere  ,il  écrivit  une  Lettre  à fon  pere , par  laquelle  il  l’ex- 
hortoit  puidamment  au  martyre,  lui  parlant  en  ces  termes: 

Prenez^  garde  à vous , mon  pere , (ÿ-  ne  changeras  à notre  conjï- 
deration  la  gcncreufe  confiant  e que  vous  avc\  fait  paroitre  juf- 
qu'ici. 

II.  La  grande  réputation  qu’Origene  s’acquit  par  fon  fçavoir  Martyre  de 
& par  fa  vertu,  lui  attira  un  grandnombre  de  Difciples  , dont 
plulieurs  finirent  leur  vie  par  un  glorieux  martyre.  Le  premier  depuis 
fut  Plutarque  (f),  frere  d’Heraclas , Evêque  d’Alexandriç.  Ces  fan  *35  j“f- 
deux  freres  étoient  venus  trouver  Origcne  dans  le  tems  qu’il  en  q“ en 11 
feignoit  les  lettres  humaines,  pour  apprendre  de  fa  bouche  les 
vérités  de  notre  Religion  ; car  ils  étoient  tous  deux  Payens.  Plu- 
tarque s’étoit  préparé  au  martyre  par  une  vie  fainte  & irrepre. 
henfiWe(g).  Lorfqu’on  le  mena  au  lieu  où  il  devoir  être  exécu- 
té , Origene  l’y  accompagna  (h) , & il  penfa  lui  - même  être  af- 
fomméparles  amis  du  faint  Martyr,  qui  l’accufoient  d’être  la 
caulè  de  fa  mort.  Le  fécond  Martyr  qui  fortit  de  l’école  d’Ori- 
gene  fut  Serenus,  dont  la  foi  fuc  éprouvée  par  le  feu(/).  Letroi- 
troifiéme  fe  nommoit  Heraclide  (£),  & te  quatrième  Héron. 

Ces  deux  derniers  eurent  la  tête  tranchée,  l'un  n’étant  encore 
que  Catécumerie,&  l’autre  n’étant  baptifé  que  depuis  peu.  Le 
cinquième  fut  un  autre  Sercne  ( /) , qui  après  avoir  enduré  tou- 
tes fortes  de  tourmens,  fut  enfin  décapité.  Il  fut  fuivi  par  une 
femme  nommée  Heraïde  ( m),  qui  n’étant  que  Catécumene , re-  • 


4 ) Eilfcb.  lit,  6 , cap.  i . 
t)  H i (loriot  A*«ufla  in  Srvero , pag.  7o. 

(c)  Sulpice  Scvcrc  lit.  x ,pa*.  iço.  Ic  rc 
marque  feul  entre  les  Martyrs  qui  foutfri 
rent  dans  cette  perfecution,  comme  en 
ayant  été  l’ornement. 

(</)  Lptphan.  Harcf,  64 , num.  1. 

( <•)  Eufcb.  lit.  6 ,c.  x. 

(/)  Eufcb,  ht.  6 , cap. 4. 


(£■)  Idem  , itid.  c.tp.  3 . 

(h)  Idem  , itid.  cap.  4. 
f/)  Idem  , itid, 

£ Idem  , itid. 
f l ) Idem  , itid. 

( m ) Idem , itid.  Cette  femme  s’étoit  ren- 
due ilhtÛre  parmi  les  Difciples  d’Origcnc  ; 
car  il  communiquoit  la  parole  de  Dieu  aux 
femmes  auffi-bicn  qu’aux  hommes. 
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çût  le  baptême  du  feu , félon  l’expreflîon  d’Origene.  Le  fep- 
tiémefut  un  Soldat  nommé  Bafilide(^) , celui- là  même  que 
l’illuftre  Potamienne , dont  nous  allons  parler,  convertit  lorf- 

qu’il  laconduifoit  au  lupplice. 

III.  Elle  etoit  fille  d’une  nommée  Marcelle,  d'une  grande 
beaute  fie  d’une  vertu  éclatante (£ ).  Son  Maître,  qui  etoit  un 
homme  fort  débauche  ( ),  voyant  qu’il  ne  la  pouvoir  corrompre, 
lamitpourfevengerentrelcs  mains  du  Gouverneur  d’Alexan- 
drie nommé  Aquila,difant  qu’elle  étoit  Chrétienne, & qu’à  caulë 
de  la  pcrfecution  que  fouflffoient  alors  les  Chrétiens , elle  failoic 
mille  imprécations  contre  les  Empereurs  fie  contre  le  gouverne- 
ment. Il  promit  en  même  teins  une  grande  fomme  d’argent  à ce 
Gouverneur , afin  qu’il  lui  perluadàt  de  conlentir  à là  paffion  ; le 
priant  en  ce  cas  de  ne  lui  faire  louffrir  aucun  mal.  Mais  ni  les  ca- 
refies  ni  les  menaces  du  Gouverneur  ne  purent  ébranler  la 
fermetc  de  Potamienne.  On  la  tourmenta,  Sc  on  lui  fit  louffrir 
des  douleurs  horribles  par  tout  le  corps,  fans  pouvoir  vaincre 
Ion  amour  pour  la  chaffete  fié  pour  Jelus-Chrifi.  Aquila  devenu 
plus  furieux  par  la  confiance  de  la  Sainte , fit  remplir  de  poix  une 
chaudière,  finis  laquelle  il  fit  allumer  un  très-grand  feu,  &: 
lorfque  la  poix  commença  à bouillir,  ce  Juge  impitoyable  fe 
tournant  vers  la  Sainte , lui  dit  : Va  , obéi  à ton  Maure , & fiachc 
que  fi  tu  ne  le  fais , je  commanderai  que  l'on  te  jette  dans  cette  chau- 
dière. Potamienne  répondit  : je  ne  fçaurois  croire  qu'il  y ait  un 
Jwze  afic\  injufic , pour  me  commander  d'obéir  à des  defirs  déré- 
glés & impudiques.  Le  Gouverneur  ne  fe  pofledant  plus,  or- 
donna qu’on  la  dépouilleroit  fie  qu’on  la  jetteroit  dans  la  chau- 
dière. La  Sainte  ne  demanda  d’autre  adouciflement  à cette  Sen- 
tence , finon  qu’on  ne  la  depouill.it  point , mais  qu’on  la  fit  def- 
cendre  peu  à peu  toute  vêtue  comme  elle  étoit  dans  la  poix 
bouillante , afin , lui  dit-elle , que  vous  voyiez  quelle  eft  la  patience 
que  me  donne  Jefus-Chrifi  :.CC  qui  lui  fut  accordé. 


(a)  O11  voit  par  la  fuite  de  l’Hiftoire  que 
les  Chrétien'. , aulfi-bicn  que  les  Payent , 
furent  fiirpris,  lorfque  quelques  jours  après 
la  mort  de  fâinte  Potamienne,  Bafilidc  dé- 
clara qu’il  étoit  Chrétien.  Ce  qui  donnerait 
lieu  de  douter  fï  Bafilidc  avoir  effectivement 
etc  Difciplcd’Origenc.  Mais  il  pouvoit  être 
venu  l’ccouter  plufieurs  fois  & recevoir  fes 
inllruélions,fâns  ombra  lier  le  ChriAianifme, 
& fans  même  fe  faire  Catécumcnc.  Au  relie 
on  ne  peut  mettre  le  martyre  de  tous  ces 


Difciples  d'Origene,  qu'après  l'an  103,  & 
avant  l’an  11  a , Sevcrc  étant  mort  en  si  1. 
La  raifon  en  cil , qu’Origenc  ne  fe  trouva 
Chef  des  Catcchefcs  qu'en  103, "qui  etoit 
la  dix-huit icmcannê'c  de  fon  âge. 

(t)  Ruffin  met  lâinte  Potamienne  entre  les 
Difciples  d’Origene  ; mais  Eufcbc  ni  Palla- 
dc  n'en  difent  rien. 

( t ) Cette  Hilloire  ell  tirée  de  celle  d'Eu- 
febe  lit.  6 , c.  5 , & de  Paliade , HiJI.  Lau/î-t.. 
rap.  3. 
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IV.  On  lui  donna  pour  être  conduite  à ce  fupplicc  un  Soldat  Suite, 
nomme Jiafilide , qui  voyant  que  le  peuple  iniultoit  à la  Sainte 

par  des  raille;  ics  qui  offenfoient  fa  pudeur , en  eut  compaüion , 

Sc  challoit  ces  iniolens,  pour  les  empêcher  d’approcher  d’elle. 
Potamiennc , pour  reconnoîtrc  ce  lervice , l’allura  qu’elle  de- 
manderoit  en  mourant  îbn  falut  à fon  Seigneur  (a J,  & que  dans 
peu  il  fêroic  recompenfe  de  là  charité.  Après  ces  paroles , on  la 
delcendit  peu  à peu  dans  la  poix  toute  bouillante  depuis  les  pieds 
jufqu’àla  tête.  Elle  fut  trois  heures  dans  ce  fupplice  ,&  ne  mou- 
rut que  lorfqu’elle  eût  été  plongée  jufqu’au  cou.  Sa  mere  Mar- 
celle confomma  fon  martyre  par  le  feu.  QuantàBafilide,  fainte 
Potamienne  lui  apparut  trois  jours  après  Ion  martyre , & lui  dit, 
en  lui  mettant  une  couronne  fur  la  tête,  qu’elle  avoit  obtenu  fa 
grâce  auprès  du  Seigneur  , & qu’il  en  recevroit  l’effet  dans  peu 
de  tems.  Balilide  ne  fut  pas  long-tems  fans  voir  l’accomplilTe- 
ment  de  cette  prédiction.  Cars’etant  rencontré  peu  après  dans 
uneoccafion  oùfes  compagnons  le  voulurent  faire  jurer j comme 
il  le  refufa  conllamment , difant  qu’il  étoit  Chrétien  , ils  le 
menerenc  au  Juge,  qui  le  fit  metere  en  prilon.  Les  Chrétiens 
furpris  de  ce  changement  (i ),  l’y  vinrent  vifiter,  & lui  don- 
nèrent le  Sceau  du  Seigneur  ,c’efl-à-dire , le  Baptême.  Le  len- 
demain , ayant  rendu  un  glorieux  témoignage  à Jefus-Chrift , il 
eut  la  tête  tranchée. 

V.  Eufebe  ajoute  ( c)  qu’en  ce  même  tems'beaucoup  d’au-  Suite, 
très  perfonnes  fc  convertirent  tout  d’un  coupa  Alexancfrie  par 

le  moyen  de  fainte  Potamienne , qui  leur  apparoilToir  la  nuit , & 
qui  les  appelloitàlavraie  Religion.  Il  paroît  même  que  Dieu  fè 
fervoic  fouvent  alors  de  ces  fortes  de  vilions  pour  la  converfion 
deplufieurs  Infidèles  * puifque  Tertullien  témoigne  que  la  plu- 
part des  hommes n’avoient  acquis  laconnoiflance  de  Dieu  (d) , 


(4)  ÜU  vero  benigni  totem  homintt  erga  ft  li - 
benter  amplement  , bono  antmo  tum  ef]e  jufjtt  : fe 
namque  pojl  obitum  joint em  ipfuti  à Domino  impa- 
ir ai  u rom.  Eufcb.  lib.fy  e.  J. 

(b)  Cumque  quidam  in  Domino  fratres  eum 
adiijjcnt  CT*  eauiam  fubita  illias  CT*  infperata 
converfionii  interrogarent , dixijfe  fertar  : Pot  a- 
mianam  tertio  pojt  martyrium  die  notîu  fibi  af 
fi fient  cm  , coronam  capiti  fuo  impofaijjê  , dixijfe- 
que  fe  ipfius  caufa  Domtnum  orajje  , atque  id 
quoi  paierai  impetrajj'e.  Net  diu pofiea  ipjum  ad 
Juperot  migrai urutn.  P ofi  lue  ftgnaculo  Domini  à 
fratribus  ateepto  , pojlridie  Cbrijlum  gloriofe  con- 
firmai , eapitt  Iran; oias  tfi.  Idem  , ilid. 


(e)  Plurei  quoque  alii  ex  Alexandrinil  eivihus 
eodtm  tempore  ad  fidem  Chrifli  fubito  tranft.jjt 
memorantur  quoi  Jcilicet  Potamiana  in  fomnii  ap. 
parem  ad  id  faeiendum  provoeaverat.  Eufcb. 
lib.  6 > cap.  j . 

(d)  A Pt*  autem  pollieito  feilicet  çy  gratiam 
Spirilui  S . inomnem  carnemt  CT  fuut  propbetatu- 
rosfita  (y  fomniaturoi  fcrVoi  /nos  CT*  ancillai  [nos, 
ea  depuiabuntur  qua  ip/i gratta  comparabuntur  ,fi 
qua  honefia  , font  la  , propbetica , retdatoria  , 
adifeatoria  , vocatoria  , quorum  libtralitai  fo- 
leal  CT*  in  propbanoi  defl illare  ; imbres  eliam  çy 
folei  Juoi  peraquame  Deo  ju/Hs  (y  iniuftit.  Si- 
quidem  <y  Nabuehodonofor  divinisai  fomniat  , CT* 
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que  par  des  vifions  & des  fonges  ; & qu’Origene  nous  allure  avoir 
vu  beaucoup  de  perfonnes  qui  avoient  embralfé  le  Chriftjanifme 
comme  malgré  eux  (é)  5 leur  cœur  ayant  été  tellement  chan- 
gé par  des  vilions  qu’ils  avoient  eues , loit  de  jour , foie  de  nuit , 
qu’au  lieu  de  l’averlion  qu’ils  avoient  pour  notre  doûrine , ils 
l'ont  aimée , jufqu’à  mourir  pour  elle. 


CHAPITRE  XXIII. 

Minuce  - Félix  , Avocat  O*  Apologijle. 

I.  TV  T ARcus-Minuce-Felix , connu  quelquefois  fous  le  lêul 
IV  JL  nom  de  Marcus  (a) , fut  engagé  dans  les  erreurs  du  Pa- 
ganifmc , & y perfevera  même  jufques  dans  un  âge  fort  avancé. 
Mais  Dieu  le  tira  enfin  de  ce  profond  abîme , en  l’appellant  â la 
lumière  de  fil  vérité  & de  fa  ligelle  (c).  On  ne  Içait  rien  de  certain 
touchant  fa  patrie  ; mais  quelques-uns  jugent  par  fon  ftyle  qu’il 
étoit  Africain  ( d ).  Ce  qui  le  prouve  peut-être  mieux , c’efl  qu'il 
ctoit  très  - uni  d’amitié  avec  Oclavius  & avec  Cxcilius,  tous 
deux  Africains , & que  Laclance  le  joint  à Tertullien  & à laint 
Cyprien , qui  étoient  de  Carthage.  Quoi  qu’il  en  foit , Minuce- 
Felixdemeuroiti  Rome  lors  delâconvernon(r),  & y exerçoic 
avec  une  grande  réputation  la  profelfion  d’Avocat,  Aulfi  S.  Eu- 
chcr  le  met  entre  ceux  qui  étant  grands  dans  le  fieclè  parleur 
éloquence  (/),  n’avoient  pas  voulu  fouffrir  que  les  ignorans  fculs 
ravilfent  le  Ciel , & avoient  fait  une  heureufe  violence  pour  y 
entrer  avec  eux. 

II.  Saint  Jerome  place  Minuce -Félix  parmi  les  Auteurs  qui 
ont  vécu  fous  le  régné  de  Severe  (g  ),  immédiatement  avant 
Caïus , célébré  par  la  conférence  qu’il  eut  avec  Procle  le  Mon- 


mai  or  pan*  vit  Ircmir.utn  ex  vifionibui  Denm  dif- 
cunt.  Tertull.  lib.  de  Anima,  c.  47. 

(j)  Irrideat  lie  et  Cet j ut  qnod  diittur , aut  intro- 
duit m ah  <0  Judam  ÿ dicetnr  tamen  : Multot  pa- 
ne invitât  attrafloi  efi'e  ad  0:rifitanam  Religte- 
nem , /piritn  ijuadam  repente  mutante  inteUeflmm 
torum  , ut  fro  Vtrbo  ex  are  ad  id  temparis  non 
cunii ar entier  morttm  oppetere  ypoO  vifiones  abla- 
tai ipfis  veldarmientibut  vel  vigilantibnt.  Mul- 
ta  enim  toi  ta  vidjmm  : yua  fi  mtmordrtntm 
dutuax.it  gefia  in  ttafira  prafentia  , cachynnum 
tollerent  , rati  nos  tjucxjut  ficui  illoi  , de  qttibmi 
mule  fnfpicuMwr  3 fingere,  Ttfiii  autem  efi  Deui 
rutfira  coufiiemia , canari  me  non  Jalfii  narra- 


tiunculii , fed  variis  exempt it  commendare  Jefiê 
doflrinam.  Ofigcn.  lib.  1 cent.  Celfum  p.  $ J. 

(£)  Nlinuo.  in  Dialago  tant.  3 , Bibliat.  F air. 
pag.  te z. 

(c)  DtiruJJa  pajhnodum  caligini , de  tenebra - 
ram  profonde  in  Incem  f optent  ta  CT*  Verilatit 
emerjF.  Idem  » ibid. 

d)  Tiilcmont  tom.  3 Hifi.  Eccl.  pag.  163. 
e ) Minncim  FAix  Rom*  infignn  CaufidjcttS. 
Hieronym.  in  Catahgo , cap.  38. 

(/)  Ëuchcr.  Epifi.  ad  Valerian.  decomemptn 
mnndi . 

($)  Hieronym.  in  Catalogo , f.  58. 
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tanifte , fous  le  Poncificat  de  Zephirin , & fous  l’empire  d’An- 
tonin-Caracalla,  fils  de  Severe  ; ce  qui  fait  juger  que  ces  deux 
Auteurs  étoient  contemporains , 6c  qu’ils  Heurilïoient  en  mème- 
tems  que  Tertullien , qui , felon  le  meme  laint  Jerome , écrivoit 
fous  Severe  ôc  fous  Antonin-Caracalla.  Minuce-Felix  avoir  un 
ami  intime  nommé  Oâave,qui  étoic  engagé  dans  le  mariage, 

& Avocat  de  profdfion  , comme  lui  : cet  homme , dans  le  tems 
qu’il  étoit  Payen,étoit  fi  fort  prévenu  contre  les  Chrétiens, 
qu’il  ne  croyoitjpasmême  qu’on  dût  les  écouter  lorfqu’ils  of- 
froient  de  le  juftifier  des  crimes  dont  ils  étoient  accules  ; mais 
il  changea  de  fenciment  en  changeant  de  Religion.  Il  enavoit 
un  autre  appeilé  Cecile  (**),  qui  étoit  un  homme  franc  & fin- 
cere , mais  auffi  zélé  pour  le  Paganilme , qu’OdaVe  pouvoir 
l’avoir  été  avant  fa  converfion. 

III.  Ce  fut  avec  ces  deux  amis  que  Minuce-Felix  eue  la  con-  Minuce  efl 
verfation  donc  il  écrivit  le  précis,  &c  qu’il  intitula,  Ociavius  , D^'"ru<.du 
du  nom  de  l’un  d’entre  eux.  Ce  Dialogue eftle  leul  écrit  que  porte  l'un  nom. 
nous  ayons  de  lui.  Voici  quelle  en  fut  roccafion. 

IV.  Minuce  defirant  de  fe  baigner  pour  fécher  quelques  Analyfc  de 
mauvaifes  humeurs  par  l’eau  de  la  mer,  s’en  alla  fe  promener  à 

Ollrie  avec  ces  deux  amis  , Octave  & Cccilius.  Ce  dernier  ayant  Par. 
rencontré  en  chemin  uneftaruede  Serapis,  il  porta  fa  main  à fa  :*3- 
bouche  pour  la  baifer , ce  qui  étoit  une  maniéré  d’adoration  par- 
mi les  Payens.  Oétave  l’apperçut , & dit  à Félix  : En  vérité , mon 
frere , ce  n'eji  pas  être  bon  ami , de  fouffrir  qu'une perfonne  qui  vous 
eft  fi  unie , demeure  dans  un  rei  aveuglement.  Cecile  piqué  de  ce 
difeours , ne  pût  long-tems  tenir  caché  le  trouble  qu’il  avoic 
caufé  dans  fon  efpric.  11  dit  à Minuce,  que  puifqu’Odavel’a- 
voit  accufé  d’ignorance , il  vouloir  entrer  en  conférence  avec 
lui,  Scfoutenir  la  Religion  & fes  Dieux.  Octave  y confèntic,& 
ils  allèrent  s’afleoir  fur  des  pierres  pofées  pour  arrêter  les  flots  de 
la  mer , & mirent  Minuce  au  milieu  d’eux , le  prenanc  pour  arbi- 
tre & pour  juge.  Cecile  commença  la  difpute  , & prétendit  d’a- 
bord qu’il  falloit  fe  tranquilliler  fur  la  différence  des  Religions  ; 
qu’en  tout  cas  le  culte  des  Dieux  étant  plus  ancien  que  celui  du 
Dieu  des  Chrétiens , on  devoir  abandonner  celui-ci  pour  fuivre 


(«)  Il  y a quelque  lieu  de  croire  que  Cé- 
cile , dont  il  elt  parlé  dans  cc  Dialogue , eft 
celui  qui  travailla  à la  converfion  de  fai  rit 
Cypricn;  car  il  vivoiren  même  tems  que 
ce  Pcrc  , 8r  ils  ctoicut  tous  deux  Africains 


de  naiftince.  On  voit  d'ailleurs  que  ûint 
Cypricn  a pris  beaucoup  de  chofcs  dans  le 
Dialogue  de  Minuce-Felix,  qu'ii  avoir  eu 
apparemment  de  cc  Cccilc. 
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l’autre.  La  preuve  qu’il  donne  de  la  première  de  ces  deux  pro- 
pofitions , c’ell  qu’il  n'y  a rien  de  certain  dans  les  choies  humai- 
nes , & que  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  monde , ell  plutôt  l’effec 
du  hazard , que  d’une  providence  particulière.  Il  prouve  la  fé- 
conde , en  difant , que  tandis  que  les  Romains  ont  été  religieux 
envers  leurs  Dieux,  leur  Empire  a profperé  s qu’il  n’ont  au 
contraire  jamais  négligé  leur  culte,  qu’ils  n’en  aient  auflî-tôc 
lubi  le  châtiment.  Quant  à la  Religion  des  Chrétiens,  outre  là 
nouveauté  , il  prétend  qu’elle  ell  encore  ridicule  dans  fes  nu. 
ximesôc  dans  les  ceremonies.  N’efi.il  pas  déplorable , dit -il,  de 
voir  cette  faction  abandonnée  & défefperée  s'élever  contre  les 
Dieux , former  de  ce  qui  il  y a de  plus  mépri fable  parmi  les  hommes  , 
une  conjuration  profane  , le  joindre  par  des  aficmblées  noïlumes  , 
par  des  jeunes  folcmnels  , drpar  des  repas  inhumains  t Leur  folie 
va  jufqu'à  compter  pour  rien  les  tournions  pré  fins  , parce  qu'ils  en 
craignent  de  futurs  & £ incertains.  Répandus  par  tout  le  monde , ils 
fc  reconnoiffent  à certaines • marques  fecrettes , ils  s'aiment  prcfquc 
avant  que  de  fe  connoitre , ils  s'appellent  tous  freres  & [<eurs , cou - 
vrant  fous  ces  beaux  noms  les  infamies  Q~  les  crimes  dont  ils  fie  font 
une  Religion.  J'apprens  qu’ils  adorent  la  tète  d'un  âne  (a  J,  & un 
homme  qui  a été  puni  pour  fes  crimes  , <5~  le  bois  funcfle  de  la  croix. 
Cecile  ajoute  à toutes  ce  s calomnies3celle  de  l’enfant  couvert  de 
farine  que  l’on  donnoit,  dit-il,  à manger  aux  Chrétiens , celle  du 
chien  qui  cteignoir  la  lumière , & celle  des  inceftes  & des  abo- 
minations, dont  on  diloit  qu’ils  fe  fouilloient  dans  leurs  alïèm- 
blées.  Pour  preuves  de  tous  ces  faits , il  apporte  le  grand  foin 
que  les  Chrétiens  avoient  de  cacher  leurs  mylleres.  Car  pourquoi, 
dit -il,  n'ofent-ils  parler  ouvertement , ni  s’aflcmbler  librement , 
fi  ce  n'eft  que  ce  qu'ils  adorent  fi  fecretement  foit  puni  (fable  ou  hon- 
teux. Il  fe  mocque  enfuite  des  Chrétiens , de  ce  qu’ils  adorenc 
un  Dieu  inconnu  de  toutes  les  nations,  excepté  des  Juifs*  un 
Dieu  fi  impuillant,  qu’il  ell  captif  des  Romains  avec  fon  Peu. 
pie  * un  Dieu  qu’ils  ne  peuvent  ni  montrer  ni  voir , incommode , 
inquiet  julqu’à  l’impudence , puifque  félon  eux  ce  Dieu  s’infor- 


(aj  Aadso  coi  htrpijfîmx  fechcUi  ca fut  aftui  • 
conjecratmm  i nef  ta  nefao  *fua  ptrfuafwnt  ttnerd- 
ri.  Minucc  pag.  143.  Cccilc  ajoute  : Alii  coi 
ferunt  tpfui  Antiflitii  ac  Sactrdotis  tolère  genita- 
lia  cr  cjiutjt  f.irentis  fui  adorare  naturatn.  Idem  , 
Calomnie  infâme  & ab(urdc,dont  on  ne  peut 
deviner  d’autre  fondement , linon  que  l’on 
voyoït  les  Chrétiens  le  mettre  à genoux  de- 
vant l‘i:vc<juc  aflîs,foit  pour  recevoir  i’impo- 


fïtion  des  mains  à la  Confirmation  & à Ia  Pé- 
nitence , foit  en  divcrlcs  autres  occalions  , 
comme  il  fe  pratique  encore.  Fieury  tom.  x 
Hift.  Ecclcf  80  AufTi  Minucc-Felix  ne 
répond  i ce  reproche  , qu’en  niant  le  fait, 
Eltam  ilte  qui  de  adurmtii  Sucerdotii  Virtlibui  ad- 
verfum  noi  fabulai  ur  , tentai  in  noi  çonjtrrt  qux 
fua  funt.  Minuc.  />*£.  If  O. 
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me  exa&emenc  des  mœurs  de  tout  le  monde,  des  actions,  des 
paroles , des  penfées  les  plus  fecrcttes , puifqu’il  eft  en  tout  lieu , 
& prefent  à toutes  les  actions , occupe  de  chacun  en  particu- 
lier, comme  s’il  pouvoic  fuffirc  à tous.  II  appelle  contes  de 
vieilles  ce  que  les  Chrétiens  difoient,  que  le  monde  encier  doit 
périr  par  le  feu  ; qu’aprcs  que  nos  corps  auront  été  réduits  en 
cendres,  ils  reflufciteront  * que  les  gens  de  bien  feront  en  l’au- 
tre vie  recompenlés  éternellement , 8c  les  mechans  punis  de  fup- 
plices  qui  n’auront  point  de  fin.  Puis,  en  s’adrellant  à Octave , 
jl  ajoute  : Vous  devricgau  moins  juger  par  l’expérience  des  c ho  fies 
pré  fentes  combien  vous  êtes  trompés  eLtns  vos  efpérances.  Vous  êtes 
pauvres , pour  la  plus  grande  & la  meilleure  partie  j vous  f>  offrez^  le 
frétée  la  faim  , vous  êtes  travaillés  de  mifercs  , & votre  Dieu  l'en- 
dure & le  dtÿlmule  ; il  ne  veut  ou  ne  peut  vous  fecourir , tant  il  ejl 
foible  ou  injufte.  Sans  parler  des  maladies  & des  autres  miferes  com- 
munes , on  vous  fait  fouffrir  les  tourmens , la  croix , le  feu.  Où  efl 
te  Dieu , qui  peut  fecourir  après  la  mort , ne  le  peut  pendant  la 

vie  ! Ne  voyez-vous  pas  que  les  Romains , fans  Caffi (lance  de  votre 
Dieu } régnent , jouïftent  de  l’Empire  de  tout  le  monde , de  vous- 
même  s i tandis  que  pleins  de  crainte  (f  - d’ inquiétude  s , vous  vous 
abftenez^dcs plaifirs  honnêtes  & légitimes  i Vous  ne  prenez  pan  ni 
aux  SpeHaclcs , ni  aux  pompes , ni  aux  f eft  ins  publics  : vous  détefteg 
les  combats  facrès  , & les  viandes  offertes  , & le  vin  qu’on  a em- 
porté des  autels.  Ain  fi  il  femble  que  vous  craignezjneme  les  Dieux 
que  vous  ne  croyez,  point.  Vous  ne  vous  couronnez^point  de  fleurs  , 
vous  réfervez^  vos  parfums  pour  les  morts.  On  vous  voit  toujours 
pâles  & tremblans  j vous  ne  reftufeiterez^point , & ne  vivez^  point  en 
attendant.  Donc  , s’il  vous  refit  quelque  peu  de  bon  fens  ou  de  mo dé- 
fi ie , ce  fiez,  de  chercher  les  fecrets  du  Ciel  & la  deftinée  du  monde } 
ou  fi  vous  voulez L philo fopher  , imitez ^ Socrate , qui  difoit , que  ce 
qui  eft  au  deflus  de  nous  , ne  nous  regarde  point. 

V.  Apres  que  Cecile  eut  ainfi  parlé.  Octave  répondit,  que 
tous  les  hommes , fans  diftinétion  d’âge , de  fexe , de  cond  icion , 
étant  nés  capables  de  raifon , il  ctoit  permis  aux  Chrétiens  , 
comme  aux  autres , de  s’appliquer  â connoître  les  choies  du 
Ciel,  8c*d’en  difeourir-,  que  pour  fe  convaincre  qu’il  y a un 
Dieu,  quia  fait  le  monde  8c  qui  le  gouverne,  il  ne  faut  quccon- 
fiderer  les  Cieux , le  cours  réglé  du  Soleil  8c  des  Etoiles , la  vi- 
cifiîtude  éternelle  des  ténèbres  8c  de  la  lumière , l'arrangement 
des  Saifons,  qui  ne  fe  trouble  8c  ne  fe  perd  jamais,  le  flux  8c  re- 
flux de  la  mer , les  fources  intarriflàbles  qui  coulent  continuel. 

Tome  IJ.  F f 
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lement  8c  arrofent  la  terre , fi  bien  difpofee  en  plaines , en  val- 
lons , en  montagnes , les  differentes  efpeces  d’animaux  5 mais  fur 
tout  la  forme  de  l’homme,  en  qui  il  n’y  a point  de  partie  qui  ne 
foit  ou  pour  la  necefliré , ou  pour  l’ornement.  Mais  peut-être  , 
dit  Odave , ne  doutez-vous  point  de  la  Providence , vous  doutes ^ 
feulement  fi  c'efi  un  feul  qui  gouverne.  Iln'efi  pas  difficile  de  l'ap- 
prendre , fi  votes  voulez,  confidcrer  ce  qui  fe  pape  dans  le  monde. 
Quel  Roi  a-t-on  vit  fouffrir  long-tcms  un  collègue  ! Chacun  fiait  lu 
dijfenfion  des  deux  freres  pour  un  petit  Royaume  de  Paficurs  (fi  pour 
des  cabannes  de  Bergers.  Les  guerres  deCefar  fi  de  Pompée  ont  re- 
mué P Europe , F Afrique  fi  i'  A fie , & un  (i  va  fie  Empire  n'a  pù 
fouffrir  le  gendre  fi  le  beau-pere.  Les  abeilles  n'ont  qu'un  Roi , les 
troupeaux  qu’ un  Conducteur , fi  vous  imaginezjleux  Maîtres  dans 
le  Ciel.  Ne  fiavez-  vous  pas  que  l' Auteur  de  la  nature  n’a  point  de 
bornes , qu'il  n'a  ni  fin  ni  commencement , qu’il  fe  donne  à foi. mime 
l' éternité  , comme  il  donne  le  principe  à toutes  chofes } qu’avant  le 
monde  il  é toit  lui.  mime  fon  occupation  fi  fa  gloire , qu'il  a tout  fait 
par  fon  Verbe  , qu'il  ejl  invifible , infini , immenfe , incomprèhenfible. 
Ne  demandez - point  quel  ejl  fon  nom , fon  nom  ejl  Dieu.  On  a be- 
foin  de  noms  pour  difiinguer  chaque  particulier  dans  la  multitude  » 
le  nom  de  Dieufuffit  pour  celui  qui  ejl  feul  Dieu.  Il  n’cft  autre , qu'ef- 
prit  (fi  rai  fon.  Si  je  Rappelle  Pere , vous  conccvez^aujfi-t'ot  un  per e 
félon  la  manière  ordinaire  de  parler  des  hommes.  Il  en  ejl  de  mime 
fi  je  Rappelle  Roi  ou  Seigneur.  Otegtout  ce  que  ces  noms  ont  de  ter- 
reflres  , fi  vous  aurez^  trouvé  ce  qu'il  e/l.  C'efi  ici  le  confentement 
unanime  de  tous  les  peuples.  Quand  on  tend  les  mains  au  Ciel , on 
ne  nomme  que  Dieu  ; on  dit  que  Dieu  efi  grand , qu'il  ejl  vérita- 
ble ; on  dit  encore  : s’il  plaît  à Dieu.  C'efi  ainfi  que  parlent  les 
hommes  , fi  ce  n efi  pas  tant  la  confcffion  d'un  Chrétien , que  la  voix 
de  U nature.  Odave  prouve  encore  l’unité  d’un  Dieu  par  le  con- 
fentement des  Philolophes,  puis  il  ajoute:  Que  s’il  efi  vrai  que 
le  monde  foit  gouverné  par  un  feul  Dieu , nous  ne  devons  pas  nous 
laifier  emporter  aux  fables  de  P antiquité , également  contraires  à 
la  rat  (on  , (fi  au  fentiment  des  Philofopbcs  de  tous  les  fiécleS. 

Suite.  Pjg.  VI,  Il  réfuté  enfuite  avec  étendue  les  fables  & les  autres 
- abfurdités  de  l’Idolâtrie , & fait  voir  que  l’Empire  Romain  n’eft 
monté  à cette  grandeur  prodigieufé  où  on  le  voyoit  alors , que 
par  les  crimes  de  ceux  qui  en  ont  jette  les  premiers  fondemens  , 
ou  qui  l’onc  gouverné  dans  la  fuite.  1 1 prou ve  que  les  Oracles  en 
l4S>*  qui  les  Payens  avoient  tant  de  confiance , n’étoient  que  des  pre- 
Jliges  des  démons;  ce  donc  il  prend  Cécile  meme  i temoin,en  lui 
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difanc  : Plujieurs  d’entre  vous  favent  que  les  démons  font  contraints 
d'avouer  leurs  impoftures , lorfque  nous  les  tourmentons  pour  les 
chafler  des  corps , & nous  les  faifons  fortir  par  ces  paroles  qui 
les  gênent , & par  ces  prières  qui  les  brillent.  Car  lorfqu'on  les 
conjure  par  le  Dieu  vivant , ces  miferables  frémiffent  dans  les  corps  i 
& s’ils  ne  fartent  incontinent , ils  fe  retirent  du  moins  peu  à peu , fé- 
lon que  la  foi  du  Patient  efi  grande , ou  la  grâce  du  Médecin.  Ninfi 
ils  fuient  la  prefence  des  Chrétiens , dont, ils  troublent  les  ajfemblécs 
par  votre  moyen  ’. 

VII.  Ce  font  encore  les  démens  qui  ont  répandu  dans  le  monde  Pag.  ajo, 
que  nous  adorions  la  tète  d'un  àne(a).  Mais  il  n'y  a que  ceux  qui 

font  capables  de  femblables  folies  qui  puiffent  ajouter  foi  d cette  ca- 
lomnie. Car  vous  confierez^  & les  ânes  & les  étables  avec  votre 
Déefje  Hippone  vous  les  adorez^avec  Ifis.  Vous  en  faites  au- 
tant des  tètes  de  b tuf  s de  beliers , quoique  vous  les  immoliez^en 

facrifice.  Nous  n'adorons  point  non  plus  les  croix , ni  ne  fouhaitons 
d’y  être  attachés.  Nous  fommes  fi  éloignés  de  répandre  dans  nosmy. 

Jleres  le  fang  d'un  enfant , qu'il  ne  nous  cfl  pas  même  permis  de  man- 
ger celui  des  bêtes , ni  de  voir  des  meurtres , ni  de  les  entendre.  Pour 
ce  qui  ef  des  inccftes  dont  vous  nous  accufez^,  vous  en  êtes  plus 
coupables  que  nous  > pu  i (que  ceux  que  vous  adorezpomme  vos  Dieux  , 
en  ont  commis  avec  leurs  mer  es , avec  leurs  filles  & avec  leurs 
fœurs  : mais  les  Chrétiens  font  chaftes  d'efprit  & de  corps.  Une 
femme  nous  fuffit , ou  nous  n’en  voyons  point  du  tout  i car  plufieurs 
gardent  la  fainteté  du  célibat  jufqu'i  la  mort , Cf  nous  fommes  fi 
éloignés  de  P incejle  , que  quelques-uns  même  ont  honte  des  plaifirs 
légitimes.  Nous  ne  nous  reconnoiffons  point  à quelque  marque  cor- 
porelle , comme  vous  le  penfez mais  à la  mode  fie  & à P innocence. 

Nous  nous  appelions  freres , parce  que  nous  avons  tous  un  meme 
pere , une  même  foi  & de  mêmes  efperances. 

VIII.  Contre  le  reproche  que  les  Chrétiens  n’avoient  ni  fta- 
rue , ni  Temple , ni  Autels , ni  Sacrifices , il  fe  contente  de  ré- 
pondre que  l’homme  cft  la  vraie  image  de  Dieu,  que  le  monde 
même  efttrop  petit  pour  y renfermer  une  Majeilc  infinie  -,  qu’il 
convient  beaucoup  mieux  de  lui  dreflèr  un  Temple  dans  notre 
efpric , 6c  de  lui  confacrer  un  Autel  dans  notre  cœur.  Il  ajoute  : 

Quoique  nousjie  voyions  pas  le  Dieu  que  nous  adorons , il  nous  efi  pré- 


(4)  Ab  if  fit  tnim  Detmombus  rumer  falfiti  CT* 
fient»-  fovttmr.  Inde  tfi  <j:sod  amdire  te  ditis , 
capot  «fini  rem  nabis  tfjc  dicinam.  Qtis  tam  fiml- 
f»j  m hoc  calot  ? Qnit  fimkior  tu  bac  caii  credat  / 


N lift  <]Mod  vos  CT  toeos  «fines  in  fi  abolis  cum  oe- 
fira  vel  [ma  Bp  on  a confierai  « c?*  tofdem  afinot 
cm»  Jfide  religiofe  décorai  is.  Mi  nue.  *50, 
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Je nt  par  fes  œuvres  -,  il  n'ejt  pas  feulement  auprès  de  nous  , il  cjl  dans 
nous.  Rien  ne  lui  ejl  caché  , même  nos  penfées  les  plus  fecrcttef. 
INous  ne  vivons  pas  feulement  fous  lui , mais  même  avec  lui , s'il  eji 
permis  de  parler  ainji.  A Dieu  tout  l'Univers  n’ejl  qu'une  Province. 
Les  Rois  ne  voient  ce  qui  fe  paffe  clins  leurs  Etats  que  par  les  yeux: 
de  leurs  M iniftres  i mais  ce  Monarque  du  monde  n'  a be foin  deper- 
fonne  pour  P avertir. 

pa&.  iji.  IX.  Cecile  obje&oit  : Il  n'a  fervi  de  rien  aux  Juifs  d’adorer 
un  feul  Dieu  avec  des  T emples  , des  Autels  y & un  grand  nombre 
de  Cérémonies.  Vous  vous  trompe a^,  répondit  Odave  -,  car  tandis 
qu'ils  ont  adoré  Dieu  dans  Lt  fainteté  (J'  dans  P innocence , qu'ils 
ont  obéi  à fes  loix , d'un  petit  nombre  qu'ils  étaient , ils  font  deve- 

• nus  un  peuple  nombreux  ; de  pauvres , ils  ont  été  faits  riches , d'efi 

elaves  , Rois  > tous  les  élément  ont  combattu  pour  eux  contre  leurs 
ennemis  ; en  fuyant , ils  ont  défait  ceux  qui  les  pourjûivoient  i & fans 
armes  , ils  ont  vaincu  des  hommes  armés.  Leurs  péchés  feuls  ont  at- 
tiré fur  eux  les  calamités  où  nous  les  voyons  réduits  aujourd'hui,  il 
ne  leur  cjl  rien  arrivé  qui  ne  leur  ait  été  prédit  lonz-tcms  aupara-, 
vaut  y & ils  ont  abandonné  Dieu  y avant  que  Dieu  Tes  abandonnât. 
Pour  preuves  de  tous  ces  faits  , Odave  cite  les  Ecritures  me. 
mes  des  Juifs , les  Hiftoires  compofées  par  Jofêph  l’un  d’en- 
tre eux , celles  des  Romains  & de  Julien. 

X.  Il  fait  voir  enfuite  que  les  Stoïciens,  les  Epicuriens,  & 
Platon , ont  crû  de  même  que  les  Chrétiens , que  le  inonde  de- 
voir finir  par  un  embrafement  general  ; que  Pythagore  & Platon 
ont  admis  la  réfurredion  des  corps,  & l’immortalité  de  l’ame  ; 
quelesPhilofophes  de  les  Poëtes  ont  reconnu  que  les  mechans 
fouffriroient  après  cette  vie  des  lupplices  éternels  -,  que  ce  qu’on 
appelle  deftin  , n’eft  autre  choie  que  ce  que  Dieu  a defliné  de- 
voir arriver , félon  les  mérites  d’un  chacun , & non  une  fatalité 
inévitable.  Odave  ajoute , que  la  pauvreté  que  l’on  reprochoic 
aux  Chrétiens  leur  faifoit  honneur,  parce  qu’elle  eft  volontaire; 
que  s’ils  fe  trouvent  dans  l’afflidion  & dans  lamifere , ce  n’eft 
pas  que  Dieu  les  meprife  , ni  qu’il  fait  trop  foible  pour  les  fe- 
courir  ; mais  c’eft  qu’il  les  éprouve , comme  on  éprouve  l’or 
dans  le  feu  ; que  les  Romains  ne  font  parvenus  à un  11  hauc 
point  d’honneur  & de  grandeur , qu’afin  que  leur  chute  en  foit 
plus  grande  ; qu’il  n’y  a que  la  vertu  qui  doive  mettre  de  la 
syi.  différence  parmi  les  hommes  ; que  c’eft  donc  avec  railon  que  les 
Chrétiens  ne  tirent  leurs  louanges  que  de  la  pureté  de  leurs 
mœurs  ; qu’au  relie  ils  méprifent  les  pompes  & les  Spedacles , 
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â caufe  de  la  fureur  ou  de  l’infamie,  qui  en  font  inféparables. 

Par  une  femblablc  raifon , nous  nous  abftenons  des  viandes  offertes 
aux  Idoles , de  peur , dit  Odave  , qu’on  ne  croye , ou  que  nous  cé- 
dons aux  démons , À qui  elles  font  préfentées  , ou  que  nous  avons 
honte  de  notre  Religion.  Mais  ceux-là  je  trompent , qui  s' imaginent 
que  nous  n'ofons  toucher  aux  fleurs  : nous  nous  enfervons  & déliées 
(fl  en  bouquets , & nous  les  [entons  (a).  Si  nous  n’en  portons  point  en 
formes  de  couronnes , c'eft  que  nous  croyons  que  c'efi  par  le  nez^qu’on  ' 
fent  les  fleurs , & non  par  les  cheveux  , ni  par  le  derrière  de  la  tète. 

Nous  n’en  mettons  point  non  plus  fur  Us  morts  , comme  leur  étant 
inutiles , puifqu'ils  n'ont  point  de  fentiment.  Nous  faijons  l'appareil 
de  nos  funérailles  avec  la  même  modération  qui  nous  a accompagnés 
pendant  notre  vie  > nous  ne prenons  point  de  couronnes  qui  fe  fechent , 
mais  nous  en  emportons  avec  nous  faites  de  fleurs  immortelles , que 
nous  avons  redites  de  Dieu.  Nous  vivons  auffi  fans  appréhenfion,  par 
la  grâce  que  fa  bonté  nous  a faite  , (fl  nous  jugeons  de  la  félicité 
qui  nous  attend , par  Paffurance  qu’il  nous  en  a donnée  lui-même  en 
converfant  parmi  nous.  Ainfi  nous  reffufeitons  bienheureux , (fl  nous 
le  fommes  dès  cette  vie , dans  Pefperance  de  P avenir.  Nous  ne  tra- 
vaillons point  à paroi  tre  fages  , mais  à P être  j nous  n'affelions  point 
des  difeours  èloquens  ( b ) , mais  notre  vie  efi  exemplaire.  En  un  mot 
nous  nous  faifons  gloire  eP avoir  trouvé  ce  que  cherchent  les  Pbilo- 
fopbes , (fl  ce  qu'ils  ne  trouvent  jamais. 

XI.  Après  qu'O&ave  eût  achevé  de  parler,  Cécile,  fans 
attendre  le  jugement  de  Minuce-Felix , s'avoua  vaincu , & re- 
connut que  la  Religion  Chrétienne  étoit  la  feule  véritable. 

XII.  Saint  Jerome  dit  que  de  fon  tems  (c  ) on  publioit  fous  ; Ecrits 

le  nom  de  Minuce-Felix  un  Livre  intitulé  : Du  Deflin , ou  contre  pV  Minuce_ 
les  Ajlralogu.es.  Mais , ajoute  ce  Pere , quoique  cet  Ouvrage  foit  ‘ 
d'un  homme  éloquent , il  n'efl  pas  , à mon  avis , du  ftylc  du  Dia- 
logue nommé  Oü'ave.  Il  en  porte  un  jugement  à peu-près  lëm- 
blable  dans  un  autre  endroit  (d).  Ce  qui  a pû  donner  lieu  d’at- 
tribuer un  Livre  du  Deftin  à Minuce  - Félix  , c’eft  qu’il  pro- 
met de  traiter  cette  matière  dans  un  ouvrage  fait  exprès  ( e ). 


(4)  Hii  emm  CT*  fp**fî*  utimur  mollit***  tu  fo- 
huit  C P ftrtis  tollé  complu li mur.  Minuc.  in 
Dialogo  pag.  »ya. 

(b)  Non  tlocjmmnr  magné  ftd  vivimus . Ibid. 

(c)  Sed  CP  élin*  f*b  nomint  rjus  futur  de  Jato 
vd  contra  M Allumât  ic os , qui  emm  fit  CP  ip/t  di- 
ferti  ho nti ms , non  mihi  videtur  comjuprrtoris  fyp 
le  convenir  e.  Hicron.  in  Cotai . c.  $8, 


(d)  Minucim- Félix  in  libro  cui  titulut  tft 
O «avilis  , CP  in  aller o contra  Mathcmaticoi  ,fi 
tamen  inferiptio  non  mentitw  authorcm  , quii 
Genttlium  feripturarum  iimifit  intaclum  ? Hier. 
Epifl.  83  ad  Magnum. 

(r)  Ac  de  jato  fait , vel  fi  pauca  pro  ttmporr 
difputari  alias  w uberim  CP  pic  ai  m.  Minuc.  /* 
Dialogo  , pagt  jy  I« 
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Mais  foit  qu’il  ait  exécuté  ce  defleiu , foit  qu'il  n’en  ait  pas  eu  le 
loilïr  , il  ne  nous  refte  rien  de  lui  lur  ce  lujer. 

Dcarlne  de  XIII.  Entre  les  railons  dont  Minucc-Felix  le fert pour  prou- 
Mmuce-Felu.  verl’exiftencedeDieu , il  appuie  beaucoup  lur  l’idec  que  nous 
en  avons  dès  notre  naiflance  (a) , & lur  le  conlentement  general 
de  tous  les  peuples.  Ce  Dieu , dit  Minuce,  efi  un , immcnfi , in- 
fini , éternel , invijtbU , purement  (piritucl  ( b ) , & n'a  point  d'autre 
nom  que  celui  de  Dieu  i lui  feul  fc  connott , (fi  efiincomprêbenfible  aux 
hommes  ; mais  il  voir  toutes  leurs  allions  (fi  leurs  penfees  les  plus 
fecrcttes.  Z’ homme  efi  libre  de  fa  nature  (c)  .fin  amc  immortelle  ( d ) , 
& fin  corps , après  avoir  été  réduit  en  poufiere , rejfuj citera  (e), 
celui  des  impies  pour  être  condamné  aux  flammes  éternelles  ( f ).  Il  re- 
marque , comme  les  autres  Apologiftes , que  les  Chrétiens  ne  le 
croyoient  pas  permis  de  voir  mettre  à mort  un  homme  (g)  , 


(a)  Hic  [ Dcus]  rtec  vUeri  potefly  vif»  clarior 
efl  s rue  eemprebendi  pot  efl  , ikt  a fi  mari  ; feufi- 
but  major  ejf , inf.nitut  9 immenus  , C T Joli  fibi 
tant  m quant  us  eff  net  ut.  Nobis  vtro  ad  mielltc- 
tum  pif  lui  anguflum  tfl  : CT  idco  fie  eut»  d.gne 
apimamm  » dum  inaflimabÜem  dicimui . Eloquar 
quemadmodum  Juriio , Matait  udmcm  Dei  qui  fe 
f utat  nofle  , minuit  : qui  no»  vu’.t  ministre  , non 
novit.  Net  nom  en  Deo  quaras  \ D tus  nomtn  tfl  : 
iilic  vocahulii  opus  eff , c uns  per  fingulos  propriis 
apptlialionum  tifigmbus  muhiiudo  dirimenda  tfl  : 
Deo  qui  foins  tfl  % Des  vocabuïum  totum  tfl  : quem 
fi  Pat  rem  dxxtro  , terre»  un  opiner  is  i fi  Rtgcm  , 
earnaltm  fufpîcerii  ; fi  Deminum  , inieUiges  oti- 
que  mortalem.  Aufer  addit ameuta  nominnm  , CT 
perfpiciet  ejm  d or  i toits».  Quid  quod  omnium  de 
iflo  habeo  conftnfum . Audio  vulgus  cum  ad  Gr- 
iltm  manus  ttndunt , mhtl  aliui  quam  Deum  di - 
eunt y CT  De us  magnus  efl  , CT  Dtus  verui  efl  : CT 
fi  Dent  dtdtrit , vulfi  ifle  naturalis  firmo  efl , an 
Chrifliani  confit  cutis  oratio  f Et  qui  J ov cm  prin 
tipem  t olunt  , falluntur  i n nomme  , fed  de  una 
foteflate  conjentiunt . Mimic.  pag.  14 6. 

Qmd  aliud  ÇT  ab  nobts  Dcus  , quam  mens 
CT  ratio  CT  Jpiritus  pradtcatur  ? Idem  , tbid. 

(c)  Mens  libéra  efl  t CT  ideo  ai  lus  hominis , 
no»  dignitas  judicatur.  Idem  » pag.  if  I. 

(d)  Quelques-uns  ont  crû  que  Minucius- 
Fclix  «iv  oit  en  feigne  que  faine  mouroit 
arec  Je  corps  ; mats  ils  n'ont  pas  pris  garde 
que  ce  Pcre  dit  en  termes  exprès  que  Py- 
thagorc  & Platon  n’ont  cru  l'immortalité  de 
]’amc  que  pour  l’avoir  appris  de  nos  divines 
Ecritures;  ce  qui  Élit  voir  clairement  que 
Minuce  lui  - meme  penfoit  comme  eux , 
avec  cette  différence,  qu’il  ne  rcccvoit  pas 
la  Mctcmp fy co fc.  Arum  ad  vertu  Pbiio/ophos 


ea  iim  dt  put  arc  que  dicimus , non  quod  nos  fimut 
eo'um  refit*  ia  fubferuti , fed  quod  illi  de  divinit 
prédicat  ionibos  Prophttarum  umbram  interpola •* 
ta  tentât  i|  imitas  i fini.  Sic  conditioner»  rtnaf- 
cendt  Copient ium  clariores  ijthogorai  primus  CT 
pracipuus  Plat » corrupta  CT  dimidiata  fl  de  tredi - 
Jermut.  Nam  corparibus  dijjolutis  fo'at  animas 
Volunt  CT  perpetuo  montre , CT  in  aha  nova  cor - 
pora  flapi  ut  commeare.  Addunt  tflis  CT*  ilia  ad  re- 
lorqueudam  veritatrm  , in  pecudes  , ares , belluos, 
l'ominem  animas  redire.  Non  Plnlojopbi  fane  fl» • 
die , fed  mimico  Vitti  di^na  ifla  flententia  tfl.  Sed 
adpropoflium  fatis  tfl  etiam  in  fuse  flapi  tûtes  tr- 
ffros  in  aliquem  modum  nobtfeum  c on  f ouate. 
Minnc.  rag.  15 1. 

(*)  Corpus  omne  five  artfeit  in  pmlcerem  ,fiva 
in  humortm  olvitur , vel  in  ancrent  comprime- 
lut  y vel  in  ni  do  (U*  tenualur  , flubdneitur  nobit  j 
fed  Dro  ei em enter um  euflodia  refervatuTy  net , ut 
creditis  , ullum  dummum  flepultura  timemus  , fed 
Vetertm  CT*  mtliorem  confuetudinem  Immonde 
frequent am us.  yiie  adto  quam  in  folatium  noflri 
re/urrtüontm  futur  am  , omnis  nature  médit  et  ur • 

Idem,  ibid. 

( f ) Nec  t arment  i s oui  modus  ullut , a ut  termi- 
nus. Iilic  flapiens  ignis  membra  urit  CT  reficit  : 
cor  pii  CT  nutrit  , fient  ignés  flulminum  ( or  pora 
tangunt , nec  abjumunt  : fit  ut  ignés  Ætna  CT 
Vef» vii  CT  ardentium  u bique  terrarum  flagrant , 
ntc  erogantur  : ita  pce  naît  illud  incendium  , non 
damnis  ardentium  pajcùur , fed  inereja  co' forum 
lacer  aliéné  nutritur.  Eos  auum  mento  torqueri 
qui  Deum  nefciunt , ut  impies  » ut  iniuflot  , u:fi 
profanmsy  nemo  délibérât  : cum  parentem  omnium 
CT  omnium  Deminum  , nen  mtnoris  fc  tiers*  fit 
ignorarty  quam  ladere.  Idem , ibid . 

(j)  Nobit  bomicidmm  ntc  vider  e fias,  rue  Audi- 
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& qu’ils  s'abftenoienc  du  fang  des  animauxique  plufieurs  d’en- 
tre eux  gardoient  la  faintetc  du  célibat  jufqu'à  lamorc(d)}  que 
les  autres  ne  fe  marioient  qu’une  fois,  & n’avoient  d'autre  fin 
dans  le  mariage , que  d’avoir  des  enfans  , quelques-uns  même 
ayant  honte  des  plaifirs  légitimés.  En  répondant  à l’objection 
des  Payens , que  les  Chrétiens  n’avoient  point  de  Temples,  il 
ne  nie  point  qu’ils  n'euflent  certains  lieux  pour  y faire  l’exer- 
cice de  leur  Religion  ; ilécoit  même  notoire  que  les  Chrétiens 
s’affembloient.  Cecile  le  dit  nettement  ( b ) , ScTertullicn(r), 
qui  vivoit  en  même  - tems , parle  des  Eglilês  des  Chrétiens , St 
de  l’Autel  fur  lequel  on  offroit  des  facrifices  au  Seigneur.  Mais 
ces  lieux  reflèmbloient  plutôt  à des  Ecoles,  qu’à  des  Temples 
tels  que  ceux  des  Payens,  qui  n’étoient  jamais  làns  Idoles  de 
relief , ni  fans  Autels  propres  à y brûler  des  vidimes.  Il  paroîc 
même  que  dès  lors  les  Chrétiens  rendoienc  dans  leurs  Egliles  ou 
dans  leurs  maifons  quelque  refped  à la  figure  de  la  croix , puif. 
que  les  Payens  leur  en  faifoient  un  crime  i & fi  les  Chrétiens  n’a- 
voient eû  aucune  force  d’images,  Cecile  n’auroit  pas  dit , qu’ils 
n’en  avoient  point  de  connues  ( d ) , mais  abfolumenc  qu’ils  n’en 
avoient  point.  Minuce-Felix  nelaiilepas  de  dire,  que  les  Chré- 
tiens n’adoroient  point  les  croix  ( e ) dans  le  (ens  que  le  diloienc 
les  Payens  , qui , au  rapport  d’Origene  ( f) , reprochoient  aux 
Chrétiens  d’adorer  tous  ceux  qui  mouroienc  fur  la  croix  ^ap- 
paremment encore  l’inftrumenc  de  leur  fupplice.  Au  repro- 
che , que  les  Chrétiens  réfervoient  leurs  parfums  pour  les 
morts  (g) , Minuce  ne  répond  rien  : ce  qui  fait  voir  [h)  que  les 


rt  : tant  unique  ab  humant  jan**:ue  cavemus  , ut 
nec  rdulium  pecorum  in  cibit  fangmntm  noveri - 
mus.  Minuc.fjç.  ifo. 

( a ) /fi  i*oi  pudorem  non  facie , ftd  mente  pra- 
famus.  Uni  us  matrimonii  viaculo  libenter  inbm- 
rtmm.  Cupiditatc  pnxrtandi , a ut  mtam  fttmm  , 
aut  nnllam.  Convins  a non  tantum  pudicacolimus, 
ftd  O*  fobria.  Nec  enim  in  Juif  émut  epulit , dut 
eonvitrium  mero  ducimus , ftd  gravitait  hilurita- 
tem  t cm p tram m.  Caflo  ferment , corpore  caftiore  , 
plerique  inviolati  cor  port  s virgtnitate  perpétua 
frmtntur  , potius  quam  gloriantur.  T ntum  déni - 
•pue  abefl  incefli  cupide  , ut  nonnullit  rmbori  fit 
ai am  pudiea  conjuntlio.  Idem  , ibid. 

uLts  folemni  die  coeunt  cum  omnibus 
lileris  , Jororibm  , mat  rt  but , férus  ornais  homi- 
nes  c T ornais  ternis.  Idem , ibti. 

(f)  Toi  a Die  ad  hanc  parttm  ^elus  fidti  perera- 
bit  , ingtmens  Cbrijlianum  ab  i doits  in  Ecdcfium 
t entre  y do  adverfarii  offùina  in  domum  Det, 


Tcrtul.  de  idohd.  c.  7.  Certe  in  Ex  clef  a virgini- 
tattm  fuam  ab  frondant  tjuam  extra  Ecclefiam  Ce- 
lant, timent  exirantos,  revereantu^r  fr aires  > aut 
coujlanter  au  Je  tnt, cr  ru  vieis  vignes  viderifteut 
a u Je  ni  in  Ecclefis.  Idem  , de  vtland.  Pirg.  c.  J 3 * 

(d ) Cur  nuilas  aras  h a beat  Chrifiiani  , Templa 
nulla  y nui! a nota  SimuUchra  ? Idem  , p.  1 jo, 

( e ) Cruces  nec  colimus  , nec  optâmes.  Ibid. 

(/)  Origen.  lib.  1 , cont.  Celf.p.  87.  Qua  in 

rt  Celjus  idem  Jacit  qnod  inimicorum  noflrorum 
viliflimi  qui  , lèvent  es  crue  if  xi  Jtfu  hiflariam  , 
colligunt  inde  nos  ventral  ion  cm  ex!  1 titre  in  cru- 
cem  aflis  omnibus. 

(g)  Non  corpus  honoribus  honeffatis . rtferva- 
tis  unguenta  funersbus.  Minuc.  p.  I4f . 

(Jf)  TcrtuIIicn  le  dit  cxpreücinent  : Thur.i 
plane  non  emimus.  Si  Arabie  qucrunt'tr  y feient 
Sabdti  y pluris  C?*  tarions  fuas  merecs  Chrifîiarus 
fepel  tendis  profitât  i , quant  Dits  fumtgandisr 
TcrruU,  Apolog.c,  4». 
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Chrétiens  s’en  lervoient  effectivement  dans  les  fépultures. 
11  die  qu’il  y a des  efprics  malins  (a) , qui  après  avoir  perdu  la 
beauté  & les  avantages  de  leur  nature  en  fe  plongeant  dans  les 
vices , tâchent , pour  fe  confoler , d’v  précipiter  les  autres , &c 
de  les  éloigner  amfi  de  Dieu  , dont  ils  le  font  feparcs  par  leurs 
péchés.  Ce  font  eux , ajoute-t-il , qui  opèrent  ce  que  les  Magiciens 
font  de  furprenant , qui  donnent  l'efficace  à leurs  cnchantemens , qui 
font  qu'on  voit  ce  qu’en  effet  on  ne  voit  point , & qu'on  ne  voit  pas  ce 
qu’on  voit  > ils  in  foirent  les  Prophètes  des  Paycns , ils  habitent  dans 
leurs  T emples , ils  fe  elifltnt  quelquefois  dans  les  entrailles  des  bc- 
tes  , gouvernent  le  vol  des  ot féaux , pré fi dent  au  fort , & rendent  des 
oracles  embrouillés  de  pluficurs  menfonges.  Ce  font  eux  encore  qui  trou- 
blent la  vie  & tourmentent  les  hommes  en  differentes  maniérés , comme 
ils  font  contraints  de  l'avouer  dans  les  exorcifmes  qu'on  leur  fait  au 
nom  du  feul  & vrai  Dieu.  Enfin  il  reproche  aux  Payens  de  ce 
qu’ils  ne  punilloient  que  les  actions  criminelles  ( b ) , au  lieu  que 
chez  les  Chrétiens  on  défendoit  même  les  penfées  mauvailès. 
jugement  de  XIV.  Le  Dialogue  de  Minucc- Félix  fait  voir  combien  il 
fcs  Ecrit*.  etojt  capable  de  foutenir  la  vericé  par  Ci  plume  ( c) , s’il  fe  fut 
donné  tout  entier  à cet  emploi.  On  y voit  qu’avec  toutes  les 
beautés  de  la  langue  Latine , il  pofledoit  toute  la  fcience  des  Let- 
tres&  de  laTheologie  des  Payens(</).  Il  combat  le  culte  des 
faux  Dieux  avec  autant  de  vigueur  que  d’induftria,  &fait  tom- 


( <*  ) Spiritus  font  infini  tri , vagi , à (ait fl i 
vigorc  terre  ni  i labibus  CT  cupiditatihus  degrava- 
ti.  Ifli  igitur  fpiriim  poflea  quarts  flmfUiitatem 
fuhflantia  (un  onufli  CT  immer  fi  ut  iis  ptrdide- 
r uni  t ad  folatium  calam  isatis  [ne  non  deflnunt 
ferdtt i iam  perdtre , CP  depravati  errorem  pra- 
vitatis  infundere  CT  alitnaii  à Deo  , indu  fl ispra- 
vis  rehgionilm,  à Deo  flegr  égaré  , . . Magi  non 
tantum  feinnt  Damonas  9fêdetiam  quidquid  mi- 
racuii  lüdmnx  , per  Damonas  faciunt , JUis  afpiran - 
tibia  CT  infundentibus  prafligia  edunt  ; vel  que 
non  fnnt  videri  9 vel  qua  funt , non  videri  , . , 
lfli  igitur  impart  fpiritus  De  monts , jub  flatuis  CT 
im  agi  ni  bas  eonfecrati  délit  efeunt , CT  afjlatu  fuo 
autorilatem  quafi prafentis  numinis  confequuntur, 
dum  infpirantnr  intérim  vatibtn  , dum  fanit 
immorantur  , dnmnonnurtquam  exlorum  flbras 
animant , avium  volai  um  gui  semant , fortes  re- 
gunt , oracula  ejfieiunt , fol  fi  s pluribut  invol  ut  a. 
Nam  CT  falluntm  CT  f allant , mt  CT  ne  frient  es 
fl  ne  tram  veritatem  , CT  quam  feinnt  in  perdit  io- 
nem  fm  mon  confit  entes.  . • . Vi tom  turbant  , 
omîtes  inquiétant  , irrepentes  et  iam  corforibus  oe~ 
faite  têt  fpiriim  tentées,  . , * ipfts  teflibus  effeees 


Damonas  de  fe  verum  confltentibus  crédité , Adju- 
rait en im  per  Deum  verum  CT  folum  , inviti , mi- 
fer  i corporibta  inhorrtfeunt  i CT  tel  txihunt  fla- 
flim  , vel  evanefeunt  gradattm  , prout  fldes  pa- 
tient i s adiuv.it  , a ut  gratia  cur  antis  adfpirat.  Sic 
Clsriflianos  de  prtxtmo  f agitant  f quos  longe  in 
catibus  per  vos  laeejfebant  : ideo  inftrti  menti- 
bus  imper itorum  , odium  noflri  feront , occulte  per 
timorem.  Minuc.  p.  24 9. 

(4)  P os  feelera  admijfa  punitis  apud  nos  CT 
es gs  tare  peu  are  efl  : vos  confcios  timetis  , Vos 
etiam  confcientiam  folam  fine  qua  efle  nonpoffu- 
mus.  Idem  , pag.  ifo. 

(f)  Minstcius  Félix  non  ignobilis  inter  Caufldi- 
cos  loci  fuit.  Hujus  liber  cm  Oftavio  titulus  efl , 
déclarai  quam  idoneus  veritaiis  aflertor  effe  po- 
ttêif[et9  fi  fe  totum  ad  id  fhêdium  eontulijjètm 
Lafanr.  lib.  f , Inflit.  cap,  1 , & lib.  I ,c.  2. 

(i)  Minstcius  Félix  Caufidicus  Romani  fini  i» 
libre  cui  titulus  O&avius  efl  > CT  in  altero  con- 
tra Mathematicos  , fl  tamen  inferipiio  non  men- 
tit ur  ont Isor cm , quid  Centilium  litltrarum  dimè- 
fît  mtatfum  ? Hicron,  in  Epifl , ad  Magnum. 

ber 


/ 
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ber  adroitement  fur  eux  les  reproches  que  les  Payens  faifoienc 
aux  Chrétiens.  Mais  il  paroît  qu’il  etoit  moins  inftruit  des  dog- 
mes de  notre  Religion  ; 6c  fi  O&ave  perfuade  Cecile  ,6c  lui  tait 
quitter  la  Religion  de  les  ancêtres , c’clk  moins  en  lui  prouvant 
la  vérité  de  nos  Myftercs,  qu’en  lui  découvrant  les  faulletés  de 
ceux  du  Paganilme.  Son ftyle eft  pur , éloquent,  léger,  coulant, 
d’une  douceur  6c  d’une  beauté  admirable.  Sespenlées  font  dé- 
licates, fes  railonnemens  vifs,  fubtils,  6c  pleins  de  force,  lès 
deferiptions  agréables , fes  figures  nobles  6c  hardies , en  forte 
qu’on  peut  le  regarder  comme  un  des  plus  célébrés  Orateurs 
de  l’antiquité  (a). 

XV.  Son  Dialogue  fut  imprimé  d'abord  comme  un  huitième  Editiotu  Je 
Livre  d’Arnobe  à Rome  en  1 54  i/ol.  fur  un  manuferit  du  Vatican  fon  üuloSue* 
dont  le  Pape  Leon  X fit  préfentâ  François  1er.  Roi  de  France  II 
fuc  de  meme  imprimé  à Balle  en  1546  6c  1 j6o.  Mais  Baudouin  le  » 

rellicua  à fon  véritable  Auteur , 6c  le  fit  imprimer  fous  le  nom  de  -- 

Minuce  Félix,  à Heidelberg  en  1560  , /»-8°.  Cependant  vingt- 
trois  ans  apres,  6c  non  trente  crois  ans,  comme  a dit  Mt  Dupin, 

Urfin  failant  imprimer  à Rome  m 8°  ou  en  un  petic  les 

Ouvrages  d’Arnobe  en  1583 , fait  qu’il  n’eût  pas  vù  l’édicion  de 
Baudouin , loit  qu’il  affêéiàt  de  n’en  rien  dire , fepara  Minucius- 
Fclix , qui , dit-il , avoir  palTé  jufqu’alors  pour  le  huitième  Livre 
d’Arnobe,  comme  s’il  eut  voulu  faire  croire  qu’on  lui  devoitla 
découverte  de  la  diftinélion  de  ces  deux  ouvrages.  Quoi  qu’il 
en  foit.  Ion  édition  eft  très  belle  pour  les  cara&eres  6c  le  pa- 
pier. Urfin  paroît  encore  d’autant  moins  excufable  de  n’avoir 
pas  avoué  qu’on  avoir  avant  lui  diftingué  le  Dialogue  de  Minu- 
cius  des  Ouvrages  d’Arnobe , qu’outre  l’édition  que  Baudouin 
avoit  donnée  feparément  de  ce  Dialogue , 6c  qui  dévoie  lui  êrre 
connue,  il  pouvoir  ailémenr  fçavoirdes  Animtdvcrfione y d’A- 
drienjunius,quciefçavant  Antoine  Morillon  .Secrétaire  6c  Bi- 
bliothécaire du  Cardinal  Granvelle , avoir  aufli  leparé  Minucius 
d’Arnobe,  comme  étant  deux  ouvrages  dillingués.  Les  autres 
éditions  de  Minucius  parurent  à Bafieeni6o3,/»-8o  avecIeTrai- 
té  de  S.  Cyprien  intitulé:  Dclav<mitè  des  Idoles , par  Iesfoins  de 
Jean  W'onyer de  Hambourg.  Ses  notes,  quoique  judicieufes, 
ne  lui  ont  coûté  que  dix  jours,  mais  il  eft  vrai  que  Scaliger  l’aida 
dam  les  endroits  difficiles  : à Paris  en  1605,  in-&°.  en  1613,  4°. 


Hr  <jmanJi  tlarijjimoi  fecnnjte  F'rmie-  I 
MM,  AfiWiMi,  C/fruaum,  Hilorinm , }»nn-  1 

Tom.  JJ. 


atm  , Am^rafam  rx  iltê  vitamine  nnmmfîintit 
Itmlvnm,  Euehcrius  in  Efift.  ni  Yaitriomm. 
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& en  1615  avec  les  lêpc  Livres  d’Arnobe  5 à Hanoveren  1603  ; 
à Hambourg  en  1610  & 1611,  fol.  à Francfort  en  i6io,/n-8<>. 
à Paris  en  164; , in  40,  avec  le  Traité  de  faint  Cyprien  dont  nous 
venons  de  parler  ; à Paris  en  164^ , avec  Julius  Firmicus  Mater- 
nus>  à Paris  en  1666,  à la  fin  des  Oeuvres  de  lâint  Cyprien } 
à Ainfterdam  en  1643,  in-u.  avec  le  Traité  De  la  vanité  des 
Idoles , & celui  de  Firmicus-Maternus  à Lcide  en  1 6 j 1 , /»-4o. 
&en  i67i/»-8°  àOxforten  1 707)  à Halle  en  Saxe  en  1 6$t>in  8°. 
avec  les  notes  de  Chriftophe  Cellarius.  Cette  édition  eft  pré- 
cédée d’une  DüTertation  très  fçavante,  où  l’Editeur  fait  voir 
la necelfité  d’étudier  l’antiquité  Ecclefiaftique , & l'uiage  qu’on 
en  doit  faire:  à Cambrige en  1678  tn. 8°.  par  les  foins dejean Da- 
vies , qui  y a ajouté  les  notes  de  Rigault  & de  plufieurs  autres } 
à Londres  en  1711  8°.  On  le  réimprima  la  même  année  à Cam- 
brige, avec  le  Traité  de  Commodianus  contre  les  Payens:à 
Leideeni709  rn-8Q.  par  lesfoinsdcJacquesGronovius,quien- 
richit  cette  édition  des  notes  de  Jean  V overius,d’Elmenhorflrius, 
de  Rigault  ,&  des  autres  qui  avoient  travaillé  avant  lui  fur  Mi- 
nuce- Félix-,  il  y fit  entrer  aulfi  les  Traités  De  la  vanité  des 
Idoles  par  faint  Cyprien , & de  l’ Erreur  des  Religions  frofanes , 
parjulius  Maternus.  On  a aulfi  donné  place  au  Dialogue  de  Mi- 
nuce  Félix  dans  les  Bibliothèques  des  Peres.  N icolasPerrot  d’A- 
blancourt  l’adonné  en  François  en  1646  in-n.  Il  dédia  fa  Tra- 
duction à Philandre , qui  eft  le  célébré  Conrart , qui  l’avoit  en- 
gagé à la  faire.  CetteTradudion  aéré  réimprimée  en  1646  in-tt , 
en  1660 /»-i8 ,en  1 661  tn-n  ,&en  1677  in  1 1 ,à  Paris  ; à Amfter- 
damen  168)  /n->t , avec  le  Latin  à côté  -,  à Lipfic  en  1689,  avec 
le  Latin  à côté.  On  le  traduifitenfuiteen  A nglois&  en  Flamand. 
La  première  de  cestradudionsfutimprimeeàLondresenifrga 
in  80.  La  fécondé  à Flelfingues  ou  Ulifiingen  en  Zélande , en 
1711 , le  Tradudeur  fe  nomme  Mr.  Gargon. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Saint  Scrapion  } huitième  Evêque  d’ Antioche.  Saint  Pantene  , 
Docteur  des  Lettres  à Alexandrie. 


I.  AT  Aximin  , fuccefleur  de  faint  Théophile  dans  l’Evêché  s.  Scrapion 
jLViL  d'Antioche,  étant  mort  après  neuf  ans  d’Epilcopat , d'Am.^hc11' 
faint  Scrapion  fut  mis  en  la.  place  [a) , dans  l’onzième  année  de  en  i p o.  Sa 
Commode  ( b ) , de  Jefus-Chrift  190.  Entre  plufieurs  monumens  » P°['- 
qu’il  laiilà  de  fon  éloquence  &de  fâ  do&rinc,  Eufebc  parle  ( c ) * Can" 

d’une  Lettre  à Ponce  & à Carique,  dans  laquelle  il  failoit  voir 

3 ne  l’herefic  des  Montaniftes  croit  condamnée  de  toute  l’Eglife. 

y faifoit  auifi  mention  des  Lettres  de  faint  Apollinaire  (a)  en 
ces  termes  : Je  vous  envoie  les  Lettres  du  bienheureux  Apolli- 
naire j Evêque  de  Jcraple , afin  que  vous  connoiffie  travée  quelle  exé- 
cration nos  freres  qui  font  répandus  dans  tout  le  monde  ont  rejetti 
cette fauffe  & nouvelle  Prophétie.  La  Lettre  de  Sera  pion  étoit  fou£ 
crue  de  beaucoup  d’Evêques  ; ce  qui  donne  lieu  déjuger  qu’ellé 
fut  dreilee  dans  un  Concile.  L’un  d’entre  eux  avoit  loufcricen 
cette  maniéré  : Moi , A tire  le  de  Cyrene  (c) , Martyr , fouhaite  que 
vous  vous  portie^bicn.  Et  un  autre  : Moit  Ælius-Publius-Julius  (f), 

Evêque  de  Develte , Colonie  de  Thrate  ,attefle  au  nom  de  Dieu  , 
qui  efi  vivant  dans  le  Ciel , que  le  bienheureux  Sotas  <£  Anchiale  a 
voulu  chaffcr  le  démon  de  P ri  fa  Se , & qu'il  en  a été  empêché  par 
des  hypocrites. 

II.  Saint  Scrapion  écrivit  au/H  à Domnin  (g) , qui  avoitaban-  SaLcttrel 
donné  la  foi  de  Jefus-Chrift  durant  la  perfecurion  de  Severe , & Dommn. 
étoit  tombé  dans  les  fupcrfticions  des  Juif*  Il  ne  nous  refte  rien 
de  cette  Lettre,  ni  de  plufieurs  autres  allez  courtes,  que  l’on 
voyoit  encore  du  tems  de  faine  Jerome,  fie  qui,  au  jugement  de 
ce  Pere,  étoient  conformes  à la  vie  fàintc  8c  auftere  que  menoit 
faint  Serapion  ( h ).  Socrate  le  cite  (/)  pour  prouver  contre  l’he- 


(*)  Eufeb.  fit.  f , cap.  if. 

(t  ) Hicron.  m Catal.  c.  41.  L'onzième 
année  de  Commode  commence  au  17  Mars 
de  l’an  \9o  de  Jcfûs-Chrrft. 

( c)  Eufeb.  lib,  f , cap.  if. 

• (d)  Atqme , ut  feiatis  qa.iliter  mniverfa  , que  in 
terris  eff , fraternitat  ope  rat  ionem  illam  fimnlat  a 
fattioms,  que  nova  Prvphrtia  nominal  ur  , aver- 
f*«  atqtot  abomina  ta  ej},  beatijimi  Patris  Cta»- 
dii  Apollinarh.  . , .porteras  ad  vjj  mifr.  Ibid* 


C e ) Eufeb.  OB.  f , cap.  19. 

(/)  Idem,  ihii. 

£ç)  Scrif/îc  ad  Domninum  q arm  dam  qui  prrff 
(uiionii  1 empare  à fide  Cfrriffi  ad  Judaorum  ft *- 
perjh'tionem  defeiverat.  Eufeb.  fit . 6 , cap.  11. 

(t)  LepUntur  ©•  fparftm  état  brevet  epiftola 
authorit  Jui ftudio  <7*  vie*  con^rttenret.  Hieron. 
in  Caüalog.  r.  41. 

(/)  Irenamcme,  <7*  Cernent,  Çr  ApelUna - 
rii  C7  Serapion  Arttiocbcnaurhis  Epifeopvs , Chef 

Ggij 
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refie  d'Apollinaire , que  le  Verbe  a pris  un  corps  animé , mai* 
il  ne  rapporte  aucune  de  lès  paroles. 

Ecrit  Je  ûint  III.  L’ouvrageJc  plus confiderable  dece  faincEvêque , efl  ce- 

n?ic  faux°E  clu  ^ compofa  pour  réfuter  les  erreurs  renfermées  dans  l’E- 
v/ngVde  s"  vangile  attribue  a faint  Pierre.  Voici  quelle  en  lut  l’occafion. 
Pierre.  Etant  un  jour  à Rhofle  ( a ) , ville  de  Ciiicie , fur  le  Golfe  d’Iflus  y 
il  y trouva  les  Fideles  divilés au  fujet  de  cet  Evangile.  Comme  il 
ne  l’avoir  point  Iû,  il  crut  que  pour  appailcr  la  dilpute , il  pou- 
voir en  permettre  la  ledure , perfuadé  que  tout  ce  peupie  tenoit 
la  foi  orthodoxe.  Mais  ayant  appris  depuis  que  l’on  avoir  eu  ua 
mauvais  defleinenlui  demandant  permiliion  déliré  ce  Livre  ,8c 
que  plufieurs  de  ceux  qui  l’avoient , croient  tombés  dans  l’he- 
refie.il  l’emprunta  de  ceux  mêmes  qui  s’en  fervoicut,c*dl4- 
dire, des Docetes,& trouva  qu’il  contenoic  eficdivemenr  plu- 
fieurs erreurs  conformes  à la  dodrine  de  ces  Herctiques.  11  fie 
un  recueil  dece  qu’il  y trouva  de  contraire  à la  vérité , compofa 
l’Ecrit  dont  nous  parlons,  pour  le  réfuter , &c  l’envoya  aux  Fi- 
dèles de  l’Eglife  de  Rhofle  , ajoutant  qu’il  les  iroit  voir  dans 
peu.  Nous  n’avons  plus  de  cet  ouvrage  qu’un  fragment  allez 
confiderable , qu’Eulebe  a infère  dans  fon  Hifloire  Ecclefiafti- 
quc.  On  y voit  {b)  que  laine  Serapion  recevoir  les  Ecrits  des 
A pôtres,&  nommément  de  faint  Pierre,  avec  le  même  refpcd 
que  la  dodrine  de  Jefus- Chrifi -,  mais  qu’il  f^avoit  fort  bien 
djflinguer  ce  qui  venoit  d’eux  d’avec  ce  qu’on  leur  avoic  fup- 
pofé , parce  qu'il  avoir  reqû  l’un  de  la  Tradition,  & que  l’autre 
n’eft  pas  autorife  des  anciens.  On  y voie  encore  que  le  Saint 
combacroit  dans  le  même  Livre  un  Heretique  nommé  Mar- 
cien , qui  étoit  apparemment  l’un  de  ceux  qui  troubloient  l’E- 
glife de  Rhofle  (r).  C’cft  tout  ce  que  nous  gavons  des  adions 


ffmmy  qui  Lama  fU lus  tfly  anima  praditum  Mn 
Peint  rtm  eemmuni  omnium  conflenf»  reeeptam  , 
fmt  in  iibrii  ajjtrunt.  Socrat.  lib,  c.  7. 

(4)  Eutcb.  lib.  6 , cap.  II. 

' (A)  Nos  entm  , fratre < , C"  Petrum  C T rdiqmoi 
Apoflolos  pertndt  ac  0m fl  mm  ipfum  flufcrpimui, 
Sed  qua  nom  en  iilorum  falfo  infer  iptnm  proférant, 
ea  not  mpote  gi cari  ac  periti  repudiamm.  Ego 
qttithm  eum  ad  vos  c enifltm  , txiflimabam  emnet 
refila  fldei  ealUmtenere.  El  eum  Evangelium  it~ 
lud  1 quod  Pétri  nomme  infttipinm  ab  iii  ofjerc - 
batur , non  periegijflcm  f dixi  : Siquidem  hoc  jolum 
tfl  qmd/tmuhaiem  parit  inter  vos  , legalur,  A \nc 
vero  cum  ex  iis  que  mihi  ditla  flunt  y plane  perflfe- 
xtrim  quod  mens  illorum  Isarejtm  tune  oeeuitam 
Mge  b al)  iterum  ad  vos  venir  t properaho , Prvindt } 


fratre J,  IrcVt  me  expeiiate.  Cum  auttm  dtprthtn- 
dtrim  euim  opin'onîs  O"  ftfil*  fnerit  Mareianms  , 
qui  çr  fibi  ipft  reparti  abat  non  inteUigem  qua 
Jjceret , fient  cofnejutis  ex  iis  qué  ad  tvs  fer  tpt  4 
fhnt  ; rrntuati  ertim  flupradifilum  Evangelium  ab 
iis  qui  ilfmd  didirerant  y hoc  efl  t à juccrfjoribttt 
aorum  qui  Marcian»  praitenuU , qttos  Docetas 
vacant  m ylegendi  eoptam  nalii  flummy  CT  deprt- 
hendiinus  osnlta  qsudtm  in  silo  Evaugdia  cum 
tt(la  Strvatcris  nqflri  fl  de  t enflent  ire , nounull* 
vero  diflerefantia  à relia  fldei  rativne  aituniia 
ejfle  » quA  O'  veflri  eau/a  Juhedm  u>.  Eu  tel). 
lib-  6 j c.  11. 

(c)  II  paroiit  par  toute  cctrc  hiftoirc  que 
J'Evéquc  d’Anuochc  avoit  des  lors  quelque 
Jurüdiftioii  fur  lcsEgldc^c  la  Cilicic. 
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& des  écries  de  S.  Serapion.  On  croit  qu’il  mourut  l’an  11 1 , au- 
quel la  Chronique  d’Euièbe  faic  commencer  faint  Alclepiade, 
Ion  luccellêur  dans  la  Chaire  d’Antioche. 

IV.  Saine  Pantene  vivoic  encore  alors , &c  on  croit  même 
qu’il  ne  mourut  que  fous  le  régné  de  Caracalla,  fils  de  Se. 
verel<*),  après  l’an  ni.  Il  ctoic  originaire  de  Sicile  (£  ) , & avoir 
fait profelhon  de  la  Philofophie  Stoïcienne  (c) , avant  que  d’em- 
braller  le  ChrilUanifmc.  Depuis  même  qu'il  fut  Chrétien , il 
continua  de  s’appliquer  à l’étude  des  dogmes  des  Philofophes , 
& des  autres  fciences  profanes.  Il  paroît  auffi  qu’il  ne  négligea 
pas  les  écrits  des  Herctiques , puiîqu’Origene , à qui  on  vouloir 
taire  un  crime  de  cette  étude , le  défendit  par  l’exemple  de  Pan- 
tene. Lorfque  je  me  fus  , dit-il  [£) , appliqué  entière  ment  à l'étude 
de  la  parole  de  Dieu , (ÿ-  que  la  réputation  de  mon  nom  répandue 
dans  tout  le  monde  eut  attiré  autour  de  moi  un  grand  nombre  dé  Hé. 
rétiques  & de  Philofophes , je  crus  devoir  m' informer  exactement 
tant  des  erreurs  que  les  uns  ont  inventées , que  des  progrès  que  les 
autres  fe  vantent  £ avoir faits  dans  la  recherche  de  la  vérité/}'  imitai 
en  ce  point  Pantene  mon  prédeceffcur , qui  a beaucoup  travaillé  pour 
enfeigner  les  vérités  faintes  de  notre  Religion  à un  grand  nombre  de 
perfonnes , (f  qui  étoit  très -habile  dans  les  fciences  profanes. 

V.  Pantene  n ’étoit  pas  moins  inftruic  dans  les  divines  Ecri- 
tures , qu’il  avoir  étudiées  lous  les  Difciples  des  Apôtres  (e). 
Cependant  fon  humilité  le  failoit  demeurer  caché  en  Egypte. 
Mais  Dieu  éleva  enfin  cette  lampe  fur  le  chandelier , afin  qu'elle 
éclairat  ceux  qui  éroient  appeliés  avec  lui  au  feftin  ( f) , félon 
l’expreflion  de  faint  Clement.  Pantene  fut  donc  tiré  de  fa  re- 
traite , pour  gouverner  la  célébré  Ecole  d’Alexandrie } on  ne 
fixait  paj  aujufte  en  quelle  année  ; ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il 
exerçoit  cette  charge  lorfque  Julien  fut  faic  Evêque  de  la  meme 
Ville  (g),  au  commencement  de  l’an  179  ,en  la  première  année 
de  Commode. 

VI.  Sa  grande  réputation  lui  attira  beaucoup  de  Difciples  ; 
entre  autres  faint  Clement  d’Alexandrie , & faint  Alexandre  de 


(4)  Panunmt  Stoirt  [tel*  PisilofopUut  .... 
J oc  toi  1 Ittb  Stvcro  Principe  CP  Automne  Carac  alla . 
Hicronym.  in  Cataire  , c . 3 6. 

(è)C’cft  cc  que  l’on  peut  inférer  des  pa- 
roles de  (aint  Clement  d’Alexandrie , l'un 
de  fes  Dilciplcs  , qui  l’appelle  , une  abeille 
de  Sicile,  Sicula  revers*  et  pi  s,  Lib.  1 Stromat. 
¥*&•  *74*  On  nommoit  Xcnophon  Mufc  & 


Abeille  Athenicnc,  a caufe  de  la  douceur 
de  fon  ftylc , Mufa  Attira , cr  api 1 Attira. 

(r)  Hicronym.  ubi  fupra,  & Eufeb.  h b. 
f , cap.  10. 

( J)  Origcn.  apud  Eufeb.  lit.  6 H. fl.  c.  J 
( t ) Photius , CoA.  118. 

( f)  Clcm.  Alexand.  lib , 1 Stromat.  p.  *7 
(/  ) Eufeb,  Itb.  J Htfl.  f.  9 W io* 


S.P\NTENf, 
fon  Pays,  fe» 
études. 


Il  eft  prépo^ 
(c  pour  gou- 
verner l'Ecole 
d’Alexandrie. 


Sa  manière 
d’cnfcigner. 
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Jerufalem  ( /),  un  des  plus  illullres  Evêques  du  troifiéme  fiecle. 
11  enfeignoitdevive  voix  & par  écrit  * & cette  véritable  abeille 
de  Sicile , couroit  avec  joie  tous  les  fris  fpirituelsî  & recueillant 
avec  foin  toutes  les  fleurs  des  Ecrits  des  prophètes  & des  A patte  s y 
elle  formait  dans  les  âmes  de  ceux  qui  l' écoutaient , comme  dans  une 
ruche  fierté , des  rayons  très-purs , non  de  miel , mais  de  connoif. 
fancc  & de  lumière.  Saint  Jerome  dit  que  faint  Pantene  enfeigna 
à Alexandrie  (b)  jufques  fous  le  régné  d'Antonin  Caracalla  } 
c’eft  à-dire  , qu’il  recevoir  chez  lui  ceux  qui  vouloicnt  venir 
l’écouter;  car  pour  l’Ecole  publique  des  Catechefes,  elle  étoit 
tenue  alors  par  Origene,  à qui  on  l'avoit  confiée  dès  avant  la 
mort  de  Severe,  arrivée  en  air. 

■n  prêche  h VII.  La  réputation  de  faint  Pantene  ayant  pafle  jufaues  dans 
foi  dans  les  les  Indes  ( c ) , les  peuples  de  ce  Pays  le  firent  prier  par  leurs  dé- 
Indes.  putés  de  venir  annoncer  l’Evangile  chez  eux  , & d’y  combattre 
la  Philofophiedes  Bracmanes  par  celle  de  Jefus  - Chrift.  Deme- 
tre,  qui  étoit  alors  Evêque  d’Alexandrie  ( d) , ayant  fuccedé  à 
Julien  la  dixiéme  année  de  Commode  (r),  de  Jelus  Chrift  189, 
connoiflant  que  Pantene  brûloir  d’un  zele  ardent  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi,  n’eût  pas  de  peine  à le  déterminer  à fe  ren- 
dre  aux  vœux  des  Indiens.  Ainfi  Pantene  fut  établi  par  fon  pro- 
pre Evêque  Prédicateur  de  l’Evangile  dans  les  nations  Orien- 
tales. On  11e  fçait  fi  Demetre , avant  que  de  l’envoyer , lui  con- 
féra l’Ordination  Epifcopaie.  Je  ne  fijai  même  aucun  des  anciens 
qui  lui  ait  donné  le  titre  de  Prêtre , excepté  Anaftafe  Sinaïte , 
qui  l’appelle  Prêtre  ou  Pontife  des  Alexandrins  (f). 

H trouve  VIII.  Eufebene  fait  aucun  détail  de  ce  que  lâint  Pantene  fit 
^Matthieu*1'  £*anS  *CS  *n£*es  garnies  autres  pays  où  il  porta  la  lumière  de 
Ses  écnu'sa  l’Evangile.  II  dit  feulement  (g)  que  ce  Saint  trouva  dans  les  In- 


mort. 


(a)  Eufcb.  lit.  S,  cap.  1).  Saint  Jerome 
dit  que  cette  Ecole  avoit  commencé  dés  le 
tems  de  laine  Marc,  Pantanut  inx ta  etiertm 
ynorndam  in  Alexandrin  confneixdinrm  , h Si  à 
Marca  £ : onfeUfta  femper  EccUpaflici  ftaert  do- 
Clorei,  Hteronym.  in  CataUg.  Eulêbe  n'en 
fait  pas  remonter  li  haut  l'origine,  & il 
nomme  pour  premier  Maître  de  cette  Eco- 
le faint  Pantene.  Il  ajoute  , quelle  conti- 
nuait encore  lorlqu'il  écrivoit  l'Hiitoire  Ec- 
cleliaflique.  Enjet.  lib.  J , c.  to. 

( t ) Doc  ait  fai  Sevtrn  Principe  C r Amanntt 
Corocalla.  Hicronym.  in  Cololaga, 

CMf.  )i. 

(t)  Le  commerce  attiroit  les  Indiens  juf- 
ques  à Alexandrie;  & les  Chrétiens  qui  c- 


toient  en  ces  pays  fi  reculés,  pouvoient  avoir 
connu  par  ce  moyen  le  mérite  de  faint  Pan- 
tenc.  Tellement  , Hift.  Ecclcf.  ton.  t,  ».  17a. 
( d ) Euicb./iA.  J , cap.  aa. 

( « ) /»  Sndiam  ‘laa.jua  ra/tatm  ai  illintpnlil 
lagdiis  , à Denture » Alexandrin  Epi j cap  a mitti - 
inr.  Hicron.  ntijnpra. 

(/)  Halloix  y il.  Puni.  p.  gji. 

(g  ) lit  EvmaiHnmMattbm.  tpuad  adveutam 
ipfimjam  pravtncrat , apnd tpnojdam  Cirifli  nati - 
lia  imlmai , nptril,  tpniiat  jalicH  Barlltclitmatu 
nnnl  ex  duadecim  Apafialis  aient,  ut  fama  ej 7,  pre- 
dknverot , cr  Evangelium  Maniai  Htiraieît 
can/criptnm  lieterii  relitfneral , cpaad  cpaidem  ad 
pradida  1 empara  feront nm  tjji  memaratur.  Euf, 
Jil.  f , Cap.  to. 
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S.SERAPION  ET  S.  PANTENE,Ch.XXIV.  ij9 
des , entre  les  mains  de  quelques  perlbnnes  qui  connoiiToienc 
Jefus-Chrifl , un  Evangile  Hebreu  de  S.  Matthieu,  que  l’Apo- 
tre  S.  Barthelemi  avoir  laiffè  dans  cette  Province,  lorfqu’il  y 
étoit  venu  prêcher.  Il  l’apporta  depuis  avec  lui , lorfqu’il  retour- 
na à Alexandrie^)  $ car  il  ne  demeura  pas  dans  les  Indes  juf- 
qu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il  revint  encore  en  Egypte,  où  il  continua 
à enfeigner  , mais  feulement  en  particulier  ceux  que  fa  réputa- 
tion lui  attiroit.  Saint  Jerome  dit  (£)  qu’il  avoir  laifTé  divers 
Commentaires  fur  les  Ecritures,  line  nous  en  refte  qu’un  petit 
fragmenr  (r),  rapporté  par  ^ùnt  Clcment  d’Alexandrie,  &. 
qui  paroît  tiré  d’un  Commentaire  fur  le  Pfeaume  dix  huit.  11 

Îr  donne  cette  réglé  pour  l’intelligence  des  Ecritures  : Que  dans 
efty le  des  Prophètes  on  doit  peu  prendre  garde  aux  tems  des 
verbes,  le  prdent,  le  parte  8c  le  futur  fèprennant  fou  vent  l’un 
pour  l’autre.  Saint  Anaftafe  Sinaïte  le  met  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  la  création  (<0 , & qui  en  ont  appliqué  l’hi- 
ftoire  à Jefus-Chrilt.  Mais  Eufebe  ni  faint  Jerome  ne  dilent  rien 
de  cet  ouvrage.  Saint  Pantene  mourut  à Alexandrie  fous  le 
régné  d’Antonin  Caracalla(<) , 8c  termina,  lèlon  l’expreffion 
de  Rufin  (f)y  une  vie  pleine  de  gloire  par  une  fin  excellente  & 
admirable. 

CHAPITRE  XXV. 

Catus,  Prêtre  de  Rome  , puis  Evêque  des  Nations , CT 
Do  fleur  de  VEghfe. 

I.  Ntre  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  qui  fe  rendirent  cèle-  oïus fleurie 
.Libres  par  l’éminence  de  leur  dodrine  fous  l'empire  d’An-fofo  fous  c.i- 
tonin-  Caracalla,  fils  de  Severe,  Eufebe  nomme  Caïus  (g) , J* 
homme,  dit-il,  très -cloquent.  Il  ne  lui  attribue  aucun  degreRome. 
dansleminiftereEcclefianique,enquoiil  a été  fuivi  par  S.  Je- 

(4)  Rtvertent  Alexandriam  [team  rrtulit.  cognomcnio  Car  ac  alla.  Hicronym,  in  Catalog. 

Hicronyra.  x»  Catalog.  r.  3 A.  cap.  3 6, 

(A)  Httjut  mufti  tqmdem  in  fanflam  (tripla - (/)  Prtclaram  O0  nobifem  t i\am  beat»  fne 

ram  ruant  commentant.  Sed  magit  viva  voce  çonciuftt . Rufin,  lib.  J f c,  10. 

Ecclfjîi  projnit.  Idem  , ibid.  ( g ) Eadem  itmfcHatt  mufti  Eccltfiafiici  viri 

(r)  Noffer  anitm  Pantamn  dixit , indefniie  dvdrtna  exceilcmn  fiorebant inter  bot 

ProphctJt  eficrrt  ftrmonet  in  pfuribm,  W prajente  fuit  Beryllu».  . . . Pmvm'f  ttiam  ad  *<*  Caii 
pro  future  uti  , çr  ru-Jmn  prtjenti  temport  pro  dtftnijftmi  viri  di/putaiie  Rom  a habita  ttmpori- 
praurito.  Clcmcm  m Epitom.  pag.  8o8.  bm  Ztphirim  adverfui  Proclum  Caca- 

(d)  Halloix  vif.  Panuni  y pa;.  8f  I.  pbrygamm  hxrtfrm  propugnalorcm.  Euicb.  Ub. 

(*)  Eormt  Job  Stvm  Principe  O0  Antonioo  6 > cap . 10» 
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avec  Procle  , 
Moncanirtc. 


140  CAIUS,EVESQUE,Ch.  XXV. 
rome.  MaisPhocius  allure  que  l’on  difoit  que  Caïus  avoir 
été  Prêtre  de  l’Eglilc  de  Rome  lous  les  Papes  V ictor  &:  Zcphirin  j 
& il  cite  une  note  d’un  Anonyme  plus  ancien  que  lui,  où  ilelt  die 
en  termes  exprès  que  Caïus  etoit  Prêtre,  & qu’il  demeuroit  à 
Rome.  Photius  ajoute,  qu’on  tenoit  encore  qu’il  avoir  même  ccd 
ordonné  Evêque  des  Nations,  pour  aller  prêcher  la  toi  dans  les 
pays  infidèles,  fans  avoir  aucun  Peuple  ni  Diocelè  limite.  11  y a 
aulli  quelque  lieu  de  croire  que  Caïus  fut  un  des  Difciples  de 
faint  Irenec.  Car  A la  fin  des  Actes  de  luint  Polycarpe  on  lit  ces 
mots  : Ceci  a etc  tranferit  fur  la  mp‘c  de  fatnt  J renée , Dtfaplc  de 
Polycarpe , par  Catusx  lequel  a converfè  avec  lrenèe. 

U.  Mais  rien  n’a  rendu  Caïus  plus  célébré,  que  la  difpute 
qu’il  eut  à Rome  avec  Procle  ou  Procule,  un  des  Chefs  des 
Montantes,  que  l’on  croit  être  ce  Procule  qui  avoir  écrit 
contre  les  Valentiniens,  & dontTertullien  loue  l'eloquence  & 
la  vertu  ( b).  Ce  fut  lous  le  règne  de  Caracalla  ( c ) que  Caïus  eut 
cette  conférence  avec  Procle , dans  le  defiein  de  le  convaincre 
de  la  faufferé  des  nouvelles  Prophéties  de  Montan.  Caïus  la  mit 
par  écrit,  & il  paroît  qu’il  l’écrivit  en  Grec,  puilqu’Eufebe  en 
rapporte  plufieurs  fragmens,  (ans  dire  qu’il  les  eut  traduits  du 
Latin  , & qu’elle  a été  connue  deTheodoret  ( d)  Cet  ouvrage, 
qui  exilloit  encore  du  tems  d’Eulebe  & de  S. Jerome , n’ell  pas 
venu  julqu’à  nous.  Eufebc  remarque  ( e ) que  Caïus  en  reprenant 
dans  cet  écrit  la  témérité  des  Montantes , qui  ajouroicot  de 
nouveaux  Livres,c’eft  à-dire,  les  Prophéties  de  Montan,  de 
Prifque  & de  Maximille , aux  anciennes  Ecritures , il  ne  compte 
que  treize  Epîtresde  faint  Paul , & ne  parle  point  de  celle  aux 
Hebieux.  C’eftdecc  même  ouvrage  que  cet  Hiftoricn  a tiré  ce 

3u’il  rapporte  des  tombeaux  des  Apôtres  Fondateurs  de  l’Eglife 
e Rome  ( f ) , dont  l’un , dit-il , eft  au  Vatican , & l’autre  lur  le 
chemin  d’Oftie.  C’cfl  encore  lur  le  rapport  de  Caïus  qu’il  dit 


(*)  Hnnc  Cmïmm  Ptcbyteram  Rçtnant  Ecchjtt 
fuifjt  affirmant  (ub  FUI  are  Cf  Zepbtrino  Vensi- 
f.cibm  , aJinatumque  cjr  gentinm  Efijcafam, 

PJlot.  Cal.  48  ,/-*».  J* , 37. 

(b)  Tcrtull.  hb.  tdv.  Valentin,  e.  f. 

\ C ) Ci ia>  fah  Zrphirino  Ramant  urbit  Epif- 
e of>o  y id  elty  fmb  Anton  me  Stveri  Jiliay  àifpuiatio- 
rttm  adve  um  P racal  mm  Mo  11  uni  fechtorem  » 
Vatdc  bubuil.  Hicropym.  1»  Cat  otage , 

rop.  s 9 

j (d)  ThcoJoret.  Htretic.  fah  al.  lib.  ; , e.  1. 
(*)  Dam  odvcrjariontm  in  comfonendit  ne  vu  , 


Script  art t temeritatem  a mdaeiam  faillit , tre- 

decimjelum  divine  Afepoti  cam numéral  Epiflo - 
las  • eum  qmt  ad  fdcbrtei  in'iripta  t/f  , cam  re» 
lirait  non  ainmmeruns.  Eufcb.  lib.  6 , c.  to. 

(f)Sed  0“  Caim  quidam  vir  Cui  Italie  ns , 
Zifhirtm  Ramant  urbit  Efifcopi  1 empan  but  fie- 
rait , in  ta  libre  qatm  fcripfn  odverfm  Proclam 
ptironum  Jetl a Catophrygarum  , de  laça  in  y •« 
j prtd.dormm  Apefletorum  facra  corpert  depofiim 
j fnnt  » ita  lofait  ar  : Ego  vera , imjait  , Apoflelf 
ram  trophta  pofjn**  ejhndere  Sam  fat  m Vi- 
lle inum , fae  ad  OjUtnfem  viam  ptrgere  libet , 

que 
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CAÏUS,  EVESQUE  , Ch.  XXV.  *+I 
que  l’Apôtre  faint  Philippe  mourut  & fut  enterré  à Jeraple  {a  ) ; 
que  fes  quatre  filles,  dont  deux  avoient  confervé  leur  virginité 
jufqucsdans  la  vieilleflè,  prophétiferent  dans  la  même  ville; 
que  faint  Jean  l’Evangelilte  portoit  fur  fon  front  une  lame , & 
fut  enterré  à Epkefe.  Eulèbe  cite  un  autre  endroit  de  ce  Dialo- 
gue, dans  lequel  Caïus  rejette  abfolument  l’opinion  des  Millé- 
naires (b),  8c  où  il  dit  que  les  révélations  fur  lefquelles  ils  ap- 
puy  oient  leurs  erreurs,  n’étoient  pas  die  faine  Jean  l’Apôtre,  mais 
de  Cerinthe,  qui  lesavoit  iuppofees  pour  tromperies  fimples. 

Nous  avons  vù  en  effec  que  Cerinthe  avoit  compofé  une  Âpo- 
ealypfe. 

III.  Outre  la  conférence  avec  Procle,  il  paroît  que  Caïus  Ecrit.  atm- 
avoit  écrit  un  Traité  exprès  contre  Cerinthe  ( c ) , dans  lequel  il  i Cum. 
réfutoit  lès  erreurs  touchant  le  régné  de  miilc  ans.  On  lui  a 
auflî  attribué  un  Livre  intitulé , Le  Labyrinthe , 8c  un  Difcours 
lur  la  fubllance  de  l’Univers.  Photius,  qui  femble  l’en  croire 
effectivement  auteur,  fe  fonde  fur  une  note  d’un  Ecrivain  qu’il  ne 
somme  pas , 8c  dans  laquelle  il  étoitdit  que  Caïus  avoit  com- 
pofé le  Livre  appellé  Le  Labyrinthe  (d).  Quoi  qu’il  en  foit , on  ré- 
futoit  dans  ces  deux  Ecrits  (e) , que  nous  n’avons  plus,  les  fenti- 
mens  de  Platon  , 8c  d’un  nommé  Alcinoüs  ; 8c  on  y faifoic  voir 
que  la  nation  des  Juifs  ctoit  beaucoup  plus  ancienne  que  celle 
des  Grecs.  L’Auteur  y enfeignoit  que  l’homme  eft  compofé  de 
feu , de  terre  8c  d’eau  ; qu’outre  cela  il  a une  ame  qui  a la  figure 
du  corps  humain  : fenciment  que  l’on  n’oferoit  attribuer  à un 
Ecrivain  Catholique auflï  célébré  que  Caïus.  Du  relie  l’Auteur 


eccurrent  tibj  tr^paa  torum  qui  Eeelefiam  illam 
fundaverunt.  Euieb.  lib.  »,  cap.  lÿ, 

(*)  Vr  titre  a in  Di  al  eft  Caii  , Proc  ni  as  , ad- 
Vtrfitt  quem  inftituta  eft  difputatio , de  Pbilippi 
eju;'dimque  fil  i arum  ex  il  h plane  tonfenti  tnt  cum 
Ht  quamodo  reiulimui , ftc  ait  i Quatuor  peff  bac 
fhtiipf’i fllia  Proplyetides  fmeunt  Jtrapoli  Aftx  ei- 
vitate  y obi  etiam  tarum  C7*  pétrit  Philippt  Jefui- 
tbrum  vijîtmr.  Eufcb.  lib.  3 , e.  3 I. 

- (A)  Eadem  tempeftate  ait  tri  us  bore  fis  autorem 
fm \fje  i eriutbum  aeeepimui , de  que  Caïus  bec  in 
dijputaiione  fua  feribit  : Sed  CT'  Ctrintbm  , in 
quit  , per  recelai ionet  qua/dam  4 Je  tanquam  à 
magne  quodam  Apeftele  c enfer» pt  ai , perttnta  qua- 
dam,  quafiab  Augeliifibi  ofttnfa , commentas  ne- 
bit  intreducit  » affirma  m poft  refurref lient  m r«- 
gnum  Cbrifli  in  terris  futurum , •<  rurfus  berné- 
mi  Hterefelymis  de  gmt  es  eupiditatibui  CT*  velup- 
tati  cor  port  s ebnesùes  fore.  AdJitque  btftit  iile  dt~ 
V inarum  Seriplurarum}mHle  aune  umjpaUum  in 

Tome  IJ. 


nuptial  tint  ftftis  tranfaOum  rr/,  que  facilites  im- 
per i toi  hem  tnt  1 decipiat.  Eufcb.  lib.  3,  c.  2.8. 

CO  Theodorct  le  marque  allez,  clairc~ 
ment  par  ces  paroles  : Centra  hune  Çcriutbum 
fcripftrunt  non  ii  modo  quel  ante  dix  mus , Je  d 
cum  illis  etiam  Caiuf  CP*  Dienyfîus  Alexandrinus 
Fpifcepm.  Theodorct  lib,  i , Haret.fabal.e.  3. 

(d)  Cemperi  annetatum  fmffe  , non  efje  JoJepbi 
bec  opui  , ftd  Caii  tuiufdam  Preibyteri  Rom  a 
agentis , quem  c T autorem  faciunt  Labjrintbi  ; 
cujnt  ttiam  Dialegus  eft  advnfui  Proe'um  quem- 
dam , barefis  Montaniftarum  deftnfertm.  Cum 
enim  fine  titule  opus  rediïum  effet , alii  quidem 
Jofepho  inferiptum  referont  , alii  Juftino  Marty- 
ri  , non  nul  li  1 rente  î quem  ad  modem  CT*  Laby- 
rintbum  Origan  quidam  tribuere.  Aliequi  Caii 
eft  epus  ejujdem  révéra  qui  Lalyrinthum  cempe- 
(uit  9 quando  ipfe  in  extreme  Labyrinthe  te  fia» 
tum  rdiuquit  efft  fe  libri  de  Univtrfi  naturel  au- 
* toron»  Phot.  Ced.  48.  ( e)  Apud  Pbet,  Ibid. 

Hh 
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parloit  du  Chrift  & de  fa  génération  ineffable  à peu-prcs  conf. 
me  les  Chrétiens.  Pbocius  dit  encore  qu’on  attribuoit  à ce  même 
Caïus  un  Traité  contre  l’Herefie  d’Artemon  ( a }.  Mais  Eulebe, 
qui  avoit  lù  cet  Ecrit,  & qui  cice  fi  fouvent  Caïus  dans  fon  Hi- 
' ftoire  Ecclefiaftique , ne  dit  point  qu'il  fût  de  lui } il  parole  meme 
qu’il  n’en  connoiflbit  point  l’Auteur  (£). 

CHAPITRE  XXVI. 

Saint  Clement , Prêtre  d’ Alexandrie  , <7*  Docleur  de  l Eglife. 

ARTICLE  PREMIER. 

Jiiftoire  de  fa  vie. 

Converfion  I.  rT"1 1 t u s Flavius  Clemens , étoit , félon  quelques  Auteurs; 
de  fünrCle-  Athénien  de  naiflance(r)  ; d’autres  le  font  originaire 
voyages.  Scs  d’Alexandrie  (d) , à caufe  du  furnom  d’Alexandrin  que  les  an- 
Maitres,  ciens lui  ont  donneur).  Il  s’étoit  déjà  rendu  fçavant  dans  les 
Belles-lettres  8c  dans  la  Philofophie,  particulièrement  de  Pla- 
ton, lorfqu’il  ouvrit  les  yeux  à la  lumière  de  l’Evangile  (/ ).  De- 
puis ce  montent , il  ne  longea  plus  qu’à  fe  rendre  habile  dans  les 
feintes  Ecritures , Ôc  dans  la  do&rine  du  lalut.  Dans  ce  deflfein,  il 

{tarcourut la Grece, l’Italie,  l’AlTyrie & la  Paleftine,  pourvoir 
es  plus  fijavans  hommes  de  notre  Religion  (g),  & apprendre 
d’eux  lalciencedel’Eglife,  & la  doûrine  de  la  Tradition.  L'un 
d’eux , dit  il  (b) , qui  était  Ionien , m'a  infruit  dans  la  Grece  i j’en 
ai  eù  deux  autres  dans  la  grande  Grece , dont  l'un  étoit  de  Syrie , tan- 
ne et  Egypte  î deux  autres  encore  dans  t Orient , l’un  Affyrtcn , l'au- 
tre Juif  d’origine.  Mais  celui  que  je  rencontrai  le  dernier , étoit  le 
premier  en  mérite.  Je  le  nouvai  en  Egypte , où  je  m'arrêtai  et  fin  , 
t étudiant  fans  qu'il  s'en  apperçùt.Ccz  illulîre  Maître  étoit , félon 
Eufebe  ( / ) , faint  Pantene,  que  notre  laint  compare  à une 


( 4 ) Hune  Caium  affirmant  JciipfijJe  cptojtu  pe- 
euliarem  alinm  librum  cintra  Arum  ont  t barejim , 

Phor.  Cad.  48. 

( b ) Eufcb.  liht  j , r.  28, 

(f  ) Epiphan.  Haref.  31 , num.  9. 

( d ) Tillcmonnom.  3,  Htfl.  Eccltf.p.  181. 
(#  ) S h tu  fotro  ht  tefles pdt  dsgnijfimi  . . . . 
Irenaum  duo  <J"  Clt  mentem  Alexandrin  mm  Eaf. 
lié.  3 , Htfl.  c.  23.  Clement  , qttem  qaidam  Ale- 
xandrin »m  , 4 lii  AiUnienJem  dotât.  Epiphoü. 

b*refi  31  ,*.6, 


(/ ^ Hac  amiem  mirabilis  ilte  Clement  i»  ex» 
hariatùne  ad  fente*  aptrte  révélai  , vir  omnium 
reritm  ex  per  Uns  ta  feiemiaqrne  praditm  , C 7 
plmrimarmm  negouermn  preUentifiima*  » qui  pé» 
triai  n*ga>  à Joint  jri  (/  Ev  an  gel  te*  dutrin* » 
mon: lus  , cû»  cenumpjît.  Eulcb.ltb  x , trapar# 
Evang.  t . 3. 

(g)  Clemens  liL  * Sir+mM. pag,  174. 

(M  idem  , tbii. 

(*)  fculcb,  Ub.  3 > Htfi.  €»  11. 
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abeille  induftrieufe  ( a ) , qui  fuçant  les  fleurs  de  la  prairie  des 
Apôtres  & des  Prophètes,  produifoit  dans  les  efpritsde  Tes  Audi* 
teurs  un  tréfor  immortel  de  connoiflances. 

II.  Ce  fut  fous  la  conduite  de  ces  grands  hommes,  que  faine  il  eA  Cûc  Prê- 
* Clément  apprit  la  vraie  Tradition  de  la  bienheureufe  do&rine  tre&Catcchi- 

qu’ils  avoient  reçue  immédiatement  des  laines  Apôtres  {b  ) , de  arica«r?r"n 
Pierre,  de  Jacques,  de  Jean  & de  Paul , chacun  comme  un  fils  i8*dej.c. 
de  fon  pcre}  & qu’il  devint  illuflre  dans  l’EgIife,&un  excel- 
Jent  Maître  dans  la  Philofophie  Chrétienne.  Saint  Pantene 
ayant  etc  envoyé  dans  les  Indes  par  Demetre,  Evêque  d’Ale- 
xandrie, S.  Clement  lui  lûcceda  dans  l’Ecole  des  Catechefes  de 
cette  Ville  ( c } , qui  avoir  principalement  pour  but  d’fnftruire 
JesPayens  qui  embraflbient  la  Religion  Chrétienne.  C’étoit  en- 
viron la  dixième  année  de  Commode,  la  189  de  Jefiis.  Chrifl, 

& il  y a tout  lieu  de  croire  que  S.  Clement  avoir  reçu  dès  lors  la 
dignité  de  Prctre  dans  l’Eglife  d’Alexandrie  {d). 

III.  Parmi  le  grand  nombre  d’Auditeurs  que  la  réputation  SesDifciplet. 
lui  attira, ou  compte  Origenc,  qui  fut  dans  la  fuite  Chef  de  la  Si  minière 
même  Ecole,  & S.  Alexandre,  Evêque  de  Jerulàlem&  Martyr;  denfc,8ner* 
ce  qui  paraît  par  la  Lettre  que  ce  grand  Evêque  écrivit  à Ori- 
gcnc(c),  dans  laquelle  il  appelle  le  faint  homme  Clement, 

Ion  pere&  fon  Seigneur,  & dit  de  lui,  qu’il  l’a  voit  beaucoup 
aidé  qu’il  lui  avoir  procuré  la  connoillance  d’Origcne.  Dans 
fes  inftruAions,  il  obferva  la  même  circonfpcclion  qu’on  re- 
marque dans  fes  Ecrits , prenant  foin  de  taire  beaucoup  de  cho- 
fc s Cf)  , de  peur  qu’elles  ne  filTent  tort  à ceux  qui  les  pren- 
draient mal , & qu'il  ne  donnâc,  comme  il  dit,  un  couteau  à 
des  enfans  qui  nefçauroient  pas  bien  s’en  fervir. 

IV.  L’Empereur  Severe  ayant  public  un  Edit  contre  les  II  quitte  Alc- 
Chrctiens,  en  la  dixiéme  année  de  fon  régné,  de  Jefus-Chrift  "ndr£  i£,n 
101 , la  violence  de  la  perfecution  obligeas.  Clement  d’aban-  en  Cappad™ 

— — — — — - — — CC. 

(*)  ClciDcns,  lib.  I Stroma*.  pag.  174.  Pantanum.  . . . O'  fendant  Qcmenicm  Dorni- 

(£)  Hi  vgrarn  jmVrm  beat*  doilrinê  fervabant  nam  item  meum  jai  me  plarimam  ad/ucit*  Eu£ 
trad-Honem  , Jfatim  à P tire  , CT*  Jacobo  , CT  lib.  6 , cap.  14. 

Joanne , Çr  Vania  , Candis  Apojiolis  , il*  at  fi-  (f^Quoniam  notent  Ht,  qui  non  faut  prolati,  net» 
liutacctferet  à F aire,  ( pauci  autem  font  patribus  facile  potejl  tx-Kiberi  éjajmodi  minifierium  : bac 
fimilts  ) ad  nos  yno^ue  Deo  r dente  ptrvenerunt  » monimentis  fafeitans , nonnnlla  qaidtm  cou  fuit» 
slla  a majoribas  data  CT*  Apofiolica  depofituri  pretermilto  3timtns  ienbere  qu*  cavi  dicc- 

ftmïna.  Ibid.  pag.  174  C*  27  f • ri  > non  miette  invidens  v neyoe  enim  fias  yfed  iis 

(O  tufeb.  Itb.  6 , cap.  6.  metuent , ejai  in  ea  inciderent , ne  in  aliam  forte 

(d)  IdeiD  , ibtd.  c.  1 1.  llicron.  in  Catal , partem  accipicntei > laberentur , O"  paerogladiam 

eap.  38.  ^ diatnt  fai  provtrbiis  atantar  > prabert  inveni- 

(e)  Patres  agnofeimus  btatos  illot  ejui  liant  remnr . Clem.  Alcxan.  hb.  1 Stromat.  p.  276. 
pela  praivernm  , CT*  %aos  breti Jecuturi  fumas , 

Hhij 
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donner  fon  emploi  (<*),&  félon  toutes  les  apparences , le  lêjotnr 
même  d’Alexandrie,  où  il  dévoie  être  très- connu  & haï  des 
Payens  plus  que  perfonne , à caule  de  les  leçons  publiques  fur  la 
Religion.  On  ne  Icaic  point  en  quel  lieu  il  le  retira  II  paroîc 
feulement  que  vers  l'an  no  il étoit en Cappadoce  (£),^lans  une 
ville  appcllée  Fleviade,où  faint  Alexandre  fon  Ditciple  étoit 
alors  Evêque , mais  prifonnier^ pour  avoir  confeflc  publique- 
ment le  nom  Ôc  la  gloire  de  Jcfus-Chrift  durant  lapcrfccution  de 
Severe.  Dieu  l’y  envoya,  félon  le  témoignage  de  ce  Saint (r), 
pour  gouverner  le  peuple  de  cette  ville  au  défaut  de  fon  Evê- 
que , il  y affermit  & même  augmenta  l’Eglilc  de  Dieu , juftitiant 
par  ce  iùccès  la  fagefle  de  la  retraite. 

V.  L’an  ni  S-  Alclepiade,  qui  étoit  aufll  ConfelTeurde  Jefus- 
Ch rift,  ayant  été  élû  Evêque  d’Antioche  après  la  mort  de 
S.  Serapion , S.  Alexandre  écrivit  aux  Prêtres  & aux  Fidelesde 
cette  Eglife , pour  leur  témoigner  la  joie  que  la  nouvelle  de  cette 
élection  lui  avoit  caufée.  Il  envoya  fa  Lettre  par  S.  Clement  (d) , 
dont  il  fait  l’éloge  en  ces  termes  : Je  vous  envoie  cette  Lettre  par 
le  bienheureux  Prêtre  Clement , dont  la  vertu  eft  folide  & éprou- 
vée. Vous  le  connoifiex^déja , mais  vous  reconnoitrcrjnteux  quel  il  efty 
par  r expérience  que  vous  en  ferez,.  C'eti  tout  ce  que  nous  fçavons 
des  a&ions  de  laint  Clemcnt.il  fleurit  fous  le  régné  de  Severe, 
& fous  celui  d’Antonin  Caracalla  fon  fuccefleur  (r).  L’année  de 
fa  mort  eft  incertaine , mais  on  peut  la  mettre  au  plus  tard  en 
n 7,  tems  auquel  l’Empereur  Caracalla  fur  tué.  Saint  Alexan- 
dre , dans  une  de  fes  Lettres  à Origene  (/) , parle  de  S.  Cle- 
ment comme  d’un  homme  mort  depuis  quelque  tems. 


fa)  Eufcb.  fib.  6 Hifi.  E tdtf  c.  J. 

(i ) Ccft  de  la  que  foint  Alexandre  Fen- 
*oya  porter  une  Lettre  de  congratulation  à 
PF. glilc  d’Antioche  , au  fujet  de  l'cleâton 
deS.  Afclcpiadc.  Fcyei  Euf.  iib.6yc*p.  1 i. 

(f)  Porto  hat  Littenu  n*mtni,fÿatrey  per  ht*' 
1*m  Prtibyiermm  Cltmtnicm  ad  toi  ntifi  , vtrum 
9'trttUt  pradtlnm  C*  probal  um  , qmm  toi  C7  ftO- 
fit  jam  , <7  ampli  tu  co£rt*f«tii  f jwi 


Dei  nut»  oc providtntid  , d»m  hic  apnd  nos  pr+- 
fent  effet  , Extirpant  Chrifii  C7  confirmavit  <7 
magmpert  amen.  Idem  , ibid. 

( d ) Idem  , ihid . 

(e)  Forait  Scvrri  ©*  AnUnini  filii  tint  tempo » 
ribns.  Hieronym.  in  Cat*l«goy  c.  38.  On  peut 
inférer  de  ce  témoignage  que  S.  Clément 
n’a  pas  vécu  au-dcU  du  règne  de 
0)  Eufcb. lib.  6 ,(.14. 
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ARTICLE  IL 

Des  Ecrits  de  S.  Ciment , <7 premièrement  de  fon  Exhortation 
aux  Payons. 


1.  TVT  Ous  mettons  à la  tête  des  Ou  vrages  de  faint  Clement , Exhortation 
JL  N celui  qui  a pour  titre  : Exhortation  aux  Payons.  11  s’en  p->>ens 
reconnoîtlui  même  Auteur  dans  le  feptiéme  Livre  de  (es  Stro-  fani#”*"' 
mates  (a^ ),  8c  tous  ceux  des  anciens  qui  en  ont  fait  mention  (6) , 
le  lui  ont  attribué.  Cet  Ecrit,  qui  dèsavanc  le  Pontificat  de  Vi- 
âor(r),c'cft  à-dire,  avant  l’an  191,  avoit  rendu  célébré  faint 
ClemententrelesDefenfeurs  de  la  Divinité  de  Jelûs-  Chrift, 
peut  avoir  été  un  fruit  de  fes  Catechefcs.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’eft  qu’il  eft  anterieur  aux  Livres  des  Stromates,  & même  à 
ceux  du  Pédagogue  , félon  la  remarque  de  Photius(«0.  Cepen- 
dant Eufebe  6c  b.  |erôme  ne  le  comptent  que  pour  le  troifîéme 
des  ouvrages  de  faint  Clement  ( e ) , moins  attentifs  à les  placer 
félon  l’ordre  des  rems,  que  par  rapport  à leurétendue.  C'eft 
pourquoi  ils  ont  mis  en  premier  lieu  les  fept  Livres  des  Stro-  . . 
mates,  6c  enfuite  les  huit  Livres  des  Hypotypofes. 

II.  Le  but  que  laine  Clement  fe  propofe  dans  Y Exhortation  Anatyfe  Je 
aux  Payons , eil  de  les  engager  à abandonner  leurs  faufles  lu  - 

fierftitions , & à embrailer  la  foi  du  vrai  Dieu.  Il  commence  par  SeParildei’àn 
eur  faire  voir  le  ridicule  des  fables  d’Ampbion,  d’Arion, '«41  ,/*f. 
d’Orphée  , de  Bacchus , 6c  autres  femblables , qui  faifoient  la  *• 
matière  ordinaire  de  leurs  chanfonsfie  de  leurs  poëfies  dramati-  ». 
ques  ; & apres  leur  avoir  infpiré  beaucoup  de  mépris  pour  tou-  j. 
tes  les  fi&ions  des  Dieux  6c  des  Héros  débitées  par  les  Poètes , 4. 

il  les  exhorte  à n’écouter  que  la  vérité  léule,  qui  toute  éclatante  s, 

de  lumière  eft  defeendue  du  Ciel  pour  dillîper  nos  ténèbres, 
ôter  les  lujers  de  haine  qui  étoient  encre  Dieu  6c  les  hommes, 

& leur  apprendre  les  voies  de  lajuflice. 

III.  Le  premier  défaut  que  les  Payens  trouvoient  dans  la  Re-  (.  > 
ligion  des  Chrétiens , c’eft  que  lèlon  eux  elle  étoit  nouvelle. 


(*»)  Ai  que  hdt  eft  Gracomm  qui  de  m fa!  fa  reli- 
gion* fatity  ut  arbitrer,  efendimut  in  libre  qui  dt- 
<itur  finit*  tt , a h un  de  adlubilii  iis  y 4M  eo 
fociebant , tr/flertis,  C!cm.  lib. 7,  Strom.  p.  7 I J. 

(JJEufeb.  hb.  6,  e.  13.  Hicronym.  in 
Calai,  c.  38  . crt. 

( e \ Eufcb.  Ub.  f , e.  iff. 

( d)  tdiUgeg m tribut  librit  (euferifuu  vium 


merefjue  informât , qui  bus  mlium  qutmdam  pra~ 
mittii  adjungitquc  ftngnlarem  Ubrum  , que  (Jenti- 
tium  rtfrli.i  impitiattm . I hot.  OA  1 10. 

( »)  Eufcb.  Ub.  6yt.  ij.  Hieron.  in 
c,  38.  Eufcbc  rapporte  pluficurs  grands 
ûge*  de  l’Exhortation  aux  Payées  dans  le 
fécond  Livre  De  U Préparation  Evangélique . 
cbap.  a. 
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S-  Clement  prêtent  au  contraire  qu’il  n’en  eft  point  de  plus  an- 
cienne^que  les  Chrétiens  font  anterieurs  aux  peuples  de  Phrygic 
& d’Arcadie , que  la  fable  dit  avoir  été  même  avant  la  Lune.  La 
raifon  qu'il  en  donne , c’eft  qu’avant  que  le  monde  fût  créé , les 
Chrétiens  exiftoient  déjà  dans  Dieu , par  rapport  à la  naillance 
p’!'  7'  fpirituelIequ’ilsdevoientrecevoirdefonVerbe,qui  eft  le  prin- 
cipe de  touces  chofes.  Il  ajoute , que  quoique  le  Verbe  ne  le  foie 
f fait  chair  que  dans  les  derniers  tems , cela  n’empêche  pas  qu’il 
n’ait  été  touché  de  nos  miferes  dès  le  commencement  jpuifque 
c’ell  lui , qui  pour  nous  en  délivrer  & nous  apprendre  le  chemin 
de  la  vertu , nous  a parlé  par  Moïfe  & par  les  Prophètes , & eft 
9-  enfin  venu  lui-même. 

IV.  Après  avoir  ainfi  répondu  à la  première  objedion  des 
to  & feq.  Payens , il  infifte  de  nouveau  fur  la  vanité  du  culte  des  Idoles  j 
leur  fait  voir  que  les  Oracles  qu’ils  attribuoient  à leurs  Dieux , 
n’étoient  que  des  preftiges,  ceux  qui  les  rendoient  ayant  été 
réduits  au  filence  ; que  Bacchus,  Cerès,  Jupiter  & les  autres 
qu’ils  adoroient  comme  des  Dieux , étoient  à plus  jufte  titre  di- 
gnes de  mépris.  Pour  les  en  convaincre , il  entre  dans  le  détail 
ii  & xi.  de  l’origine  des  Dieux , qu’il  dit  avoir  été  tellement  multipliés 
par  la  licence  des  Poctes  & l’ignorance  des  peuples,  qu'il  n’y 
avoit  pasjufqu’i  l’impudence  qui  n'eût  fes  autels  à Athènes.  Il 
*4  & fait  enfuite  une  peinture  très-vive  de  la  vie  que  ces  Dieux  pré- 
tendus ont  menee  fur  terre  ; & montre  par  le  récit  de  leurs  cri- 
mes , que  les  Payens  n’auroient  pii  en  choifir  de  plus  indignes  de 
la  qualité  de  Dieu.  Les  Temples  & les  Statues  des  Dieux  four- 
niflènt  encore  à faint  Clement  un  puiflànt  motif  pour  détrom- 
per les  Payens  , ces  Temples  n’étant  originairement  que  des 
tombeaux,  & les  Statues  des  Dieux  ayant  été  plufieurs  fois  la 
4g  & fCq.  rilëe  des  Payens  mêmes , & traitées  avec  le  dernier  mépris.  Il 
apporte  encore  en  preuve  contre  les  Payens  la  différence  des 
j 5 & fcqq  fentimens  de  leurs  Philofophes  fur  le  culte  des  Dieux  ; les  unsen 
ayant  reconnu  la  vanité , fans  ofer  la  combattre  ouvertement  ni 
embrafïer  la  vérité  j les  autres  ayant  donné  dans  les  erreurs  popu- 
laires fiir  ce  point}  d’autres  enfin  honceux  de  rendre  un  culte 
divin  à des  figures  de  bois&  de  pierre , s’étant  réduits  a n’ado- 
rer que  la  terre,  l’eau  & le  feu , comme  les  principes  déroutés 
ff.  chofes.  Il  reconnoît  toutefois  qu’il  y en  a eû  parmi  eux  qui 
n’ont  admis  qu’un  feul  Dieu,  immortel  & Créateur  de  toutes 
chofes,  entre  autres  Platon,  Ancifthene,  Cleanthe,  Pytha- 
gore , Hefiodes , Euripide  & Orphée  : mais  il  dit  qu’ils  avoient 
pourla plupart  reçu  cette  doûrine des Hebreux. 
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V.  Il  en  prouve  la  vérité  par  le  témoignage  de  Moïlc,  de 
David , de  Salomon , d’Ifaïe , de  Jeremie , d’Amos , de  S.  Paul , 

& de  la  Sybille  , qu’il  dit  avoir  tous  écrit  par  l’inipiracion  du 
Saint  Efprir  Enluite  il  répond  à l’objeciion  de  la  coutume,  qui 
étoit  le  plus  grand  obftacle  à la  converfiondesPayens.il  leur  l'aie  7J  & |-c,n, 
voir  qu’il  y a certains  cas  où  il  eft  permis  d’abandonner  les  cou- 
tumes que  nos  peres  ont  tranfmiles,  fur  touc  lorfqu’elles  font 
mauvaifès  &c  auflî  pernicieufes  à ceux  qui  les  fuivent.quel’eft 
le  culte  des  faux  Dieux , puilqu’il  fera  puni  par  des  fupplices 
éternels.  Saint  Clement  conclut  en  les  exhortant  charitable- 
ment, mais  avec  force,  à fe  convertir  au  vrai  Dieu,  à expier  7*. 
leurs  péchés  par  une  ûncere  pénitence,  & à les  laver  dans  les  79. 
eaux  du  Baptême,  à croire  en  Jefus  Chrill , à embraflèr  fa  do-  *}. 
&rine,àfuivre  fes  loix,  fes  confeils.  Les  motifs  dont  il  fe  fert  8?, 
pour  les  engager  à prendre  un  fi  iage  parti,  font  l’exemple  des 
Ninivites,  qui  par  leur  pénitence  évitèrent  la  ruine  totale  de 
leur  Ville  j la  rapidité  avec  laquelle  l’Evangile  s’eft  établi  dans 
tout  le  monde . l’excellence  des  maximes  que  Jefus-Chrift  nous 
a enfeignées;  fes  miracles,  fes  fouffrances  pour  racheter  les 
hommes  ; la  gloire  erernelle  qu’il  deftineà  ceux  qui  lui  feront 
fideles.  On  lit  à la  fin  de  ce  Difcours  une  période  ou  fentence  en 
forme  de  tranfition , pour  palier  aux  Livres  du  Pédagogue  -,  mais 
elle  paraît  y avoir  été  ajoutée  après  coup  par  une  main  étran- 
gère-, ce  qui  fait  qu’elle  ne  fe  trouve  point  dans  beaucoup  d’e- 
xemplaires , & que  dans  d’autres , elle  eft  au  commencement 
du  premier  Livre  du  Pédagogue. 

ARTICLE  III. 

Des  trois  Livres  du  Pédagogue. 

L OAint  Clement  ayant  appris  à l’homme  à connoître  le  vrai  l£s  Livres  du 
Dieu  dans  le  Difcours  donc  nous  venons  de  parler,  en  com-  Pédagogue  é- 
pofa  un  autre  pour  lui  apprendre  de  quelle  maniéré  il  doit  vivre  vc" 1 33 
& regler  fes  moeurs.  C’en  pourquoi  il  donna  à ce  fécond  ouvrage  4 
le  titre  de  Pédagogue  ou  de  Précepteur.  Il  le  divifaen  trois  Li- 
vr es(ajt  que  i’on  a depuis  diflribués  en  chapitres  (£).  On 


(4)  Pnm  arntem  P* (Ugogw  4 nobh  in  Ira  h b roi  j 
diviiMi , oflendti  etUcdtionem  CT*  injhiuiiontm  à 
fneriti*  , hoe  eft,  vu  g r un  ont  ni  tju*  ex  Cntednji 
perjidtm  incrément  um  accipit . Clcm.  Akxand. 
lib.  6 Stremat . pn;.  6ifi. 

( b ) La  dillribution  que  Ton  a faite  de  ce  li- 
Tres  co  chapitres  eft  fi  *onfufc  de  fi  peu  pro- 


portionnée^ u’il  eft  hors  d’apparence  de  l'at- 
tribuer à S.  Clement.  Toutefois  elle  eft  la 
même  dans  tous  Jes  nunufcrits  8c  dans  tous 
les  imprimes  ; 8c  les  fommaircs  mis  à b retc 
de  chaque  chapitre,  font  les  memes  par  tout, 
ce  qui  eft  une  preuve  de  l'antiquité  de  cette 
diftribution, 
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croit  avec  beaucoup  de  vraifemblance  qu’il  les  compofa  dans  le 
tems  qu’il  failoit  à Alexandrie  des  Inftru&ions  aux  Catccu^ 
menes.  Car  ils  parodient  faits  principalement  pour  des  perfon- 
nes  qu’il  falloir  guérir  de  leurs  mauvailës  habitudes,  & prépa- 
rer à la  doctrine  de  PEglife.  Saint  Clementcite  lui-même  le  Pé- 
dagogue dans  fes  Livres  des  Stromatcs  ( a ) ; ce  qui  fait  voir  qu’il 
l’écrivic  auparavant  8c  apparemment  avant  Pan  194.,  auquel  on 
croit  qu’il  commença  à travaillera  fesStromates.  Il  eftaullî  cité 
par  Eulcbe  ( b ) , par  iaint  Jerome  & par  Photius  j 8e  ce  dernier , 
comme  nous  Pavons  déjà  dit  plus  haut , remarque  que  le  Péda- 
gogue fuivoit  l’Exhortation  aux  Payens. 

Arulylè  <3  n Dans  le  premier  Livre  Iaint  Clemenc  explique  d'abord  ce 
prcmicrLirrc.  qu’il  entend  par  fon  Pédagogue.  C’eft , lelon  lui , un  Maître  de- 
oP.  t,  al*,  ftiné  à former  un  enfant  dans  la  vertu,  8c  à le  faire  paflèrdei’é- 
tatdesenfans  à celui  des  hommes  parfaits.  Le  Maître  qu’il  nous 
Op  i , 7.  ProP°Iê  dans  ce  Livre , n’eft  autre  que  J.  C.  ceux  qu’il  fournée 
c à fa  difeipline,  font  les  nouveaux  Baptilés.  Ce  divin  Pédagogue 
nous  remet  les  péchés, comme  Dieu,  8c  nous  en  préferve  comme 
c ^ hommepar  fes  inftru&ions  , qu’il  donne  également  à Pun  8c 
l’autre  lexe , parce  que  cous  deux  n’ont  qu’un  même  Dieu , 
qu'une  même  efperance,  8e  ne  compofent  qu’une  même  Eglife. 
Cap.  {.  H réduit  tous  fes  Difciples  à une  heureufe  enfance  , qui  confifte 
dans  une  foi  pure , dans  la  fimplicirc  de  cccur , dans  l’innocence 
delà  vie , dans  l’indifférence  pour  les  biens  temporel? , dans  la 
douceur  des  moeurs.  Quelque  grandes  que  fuirent  les  vertus 
que  l’ondemandoic  dans  les  nouveaux  Baptifés , on  ne  laiffoit 
pas  de  reprocher  aux  Catholiques  qu’ils  n’enlèignoient  à leurs 
Néophytes  qu’une  dodrine  vile  8c  mcprifablc,  fous  prétexte 
qu’ils  leur  donnoient  le  nom  d’enfans.  Ceux  qui  faifoient  ce  re- 
proche, écoient  certains  G noftiques,  qui  par  un  orgueil  ridicule 
Cap.  6.  î®  nommoient  parfaits , fe  mettant  par-là  au-deflus  des  Apôtres. 
Saint  Clement  leur  fait  voir  que  lehom  d’enfant,  dans  le  fens 
de  l’Eglife,  ne  renferme  rien  de  bas  ni  de  puerile } que  les  Pro- 
phètes ont  donné  ce  nom  à Jcfus-Chrift  même  5 qu’à  la  vérité 
Saine  Paul  faifant  allufion  au  tems  qu’il  vivoit  encore  fous  la  loi , 
s'appelle  enfant , mais  qu’il  donne  ce  même  nom  à ceux  qui  n’é- 
tant plus  efdaves  de  leurs  péchés , étoieot  devenus  les  heritiers 
de  Dieu  par  Jefus-Chrift,  enfin  que  fai’nc  Jean  qualifie  d’en- 


(a)  Clemcrxs  lit.  6 Strtm . par.  616.  (b)  Eufcb,  lib.  4 Hijf.  ç.  XJ.  Hieron.  in  Cm  al.  c.  38. 
Pbot.  C«d.  J 10.  . 
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fans  les  Chrétiens  aufquels  il  a écrit.  Apres  cette  digrclhon , laine 
Clement  montre  de  nouveau  que  notre  Pédagogue  eft  Jelus-  ClP-  n 
Chrill , puisqu’il  nous  conduit  dans  les  voies  du  iatut.  Il  y a con- 
duit aulit  les  Ifraelites , ôc  c’eft  lui  dont  Dieu  dit  à Moïfé  : 

Mon  -dnge  marchera  devant  vous.  Mais  au  lieu  qu’il  conduifoit 
les  Ifraelites  par  la  crainte , il  conduit  les  Chrétiens  par  l’amour. 

Si  Dieu  a pour  les  hommes  un  amour  II  tendre,  difoientqucl-  Ca?.  ». 
ques-uns,  pourquoi  les  punit.il,  6c  le  met-il  en  colere  contre  Cap.  y,.  • 
eux  i Ce  n’ejt  point , dit  làint  Clement , par  L'aver (ion  qu'il  ait  pour  Ci?.  10. 
eux  ,puifqu’étant  en  droit  de  les  perdre  après  leur  révolté  , il  a bien  Cap.  n k 
voulu  mourir  pour  les  fauver.  Mais  ce  fige  Conducteur  nfe  de  toutes  1 
fortes  de  moyens  pour  redreffernos  pas.  S’il  menace , c'ejl  qu’il  fait 
que  la  crainte  fert  à rendre  les  hommes  attentifs  a leur  devoir  ; mais 
en  différant  de  nous  punir , il  fait  afcz^connoitre  la  bonne  volonté 
qu’il  a pour  nous.  Il  ne  reffcmble  point  au  ferpent , qui  mord  fans 
avertir:  parce  que  fa  bonté  cfi  infinie , il  prend  le  foin  de  nous  me- 
nacer long.tems  avant  que  d’en  venir  aux  effets.  S’il  nous  punit , ce 
n‘c/1  nullement  par  un  efprir  de  vengeance  ou  de  colere , car  il  n’efi 
fufceptible  d’ aucune  pajjton  J c'eft  que  fa  jujlicc  le  demande  ainfi , tÿ- 
qu'il  ne  doit  pas  la  violer  pour  nous.  Lorfque  nous  péchons  par  no- 
tre choix , nous  nous  foumettons  aux  châtiment  > mais  nous  ne  devons 
nous  en  prendre  qu'à  nous -mè  me  s ^dnnonà  D/r».  C’eft  ce  que  faint 
Clement  prouve  parun  grand  nombre  de  paflages  de  l’Ecriture, 
tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau- Teftamcnr.  11  ajoute  qu’il 
aurait  pu  appuyer  cette  do&rinc  du  fuffrage  des  Philolophes, 
qui  difent  qu’il  n’y  a que  l’homme  parfait  qui  mérite  des  louan- 
ges , 6c  que  le  méchant  eft  digne  de  blâme.  Mais  fans  s’arrêter  à 
prouver  par  des  autorités  profanes  une  maxime  reconnue  pour 
confiante , il  conclut  ce  premier  Livre  en  faifant  voir  que  la  vie  Cap.  i j. 
chrétienne  confifte  dans  la  foi  6c  dans  la  pratique  des  Comman- 
demens  de  Dieu  5 6c  que  la  fin  de  la  pieté  & de  la  religion  eft  le 
repos  éternel  dont  on  jouît  en  pofledant  Dieu. 

III.  Le  lècond  Livre  eft  employé  à regler  les  mœurs  en  détail.  Aiulyfc  du 
Saint  Clement  veut  que  la  nourriture  femefure  non  fur  le  plai-  foond  Livre 
fir , mais  fur  la  nccefïïté  de  vivre  avec  fanté  6c  avec  force  ; qu’elle  d'op^?ëue' 
foit  fimple,  & n’ait  rien  d’exquis  ni  de  délicieux  5 la  variété  des 
mêts étant,  félon  A ntiphane, Médecin  fort  habile,  la  caufe 
de  toutes  nos  maladies.  II  blâme  ceux  qui  garnifl'entleur  ta- 
ble de  viandes,  de  poiflons  ou  de  légumes  qu’ils  font  venir  à 
grand  frais  des  pays  éloignés , 6c  qui  par  fenfualité  ôtent  la 
force  au  pain , en  feparant  ce  qui  nourrit  6c  ce  qui  foutientda- 
Tome  II.  I i 
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vantage.  S’il  efi  nécefjaire  d'tifer  de  chair  bouillie  ou  rbtie , on  peut 
le  faire , dit  S.  Clement  ; mais  les  viandes  que  l’on  peut  préparer 
fans  feu  , font  plus  commodes.  On  peut  aufi  ufer  dt  quantité  de  mets 
que  la  nature  nous  fournit  , pourvu  qu’on  le  fajfe  avec  modération  , 
comme  font  les  échalotes , les  olives , le  lait , le  fromage’,  le  miel 
peut  encore  être  d'ufage  furies  tables  frugales.  Un  repas  par  jour  doit 
fuffire  , deux  tout  au  plus  S c'ejl- à-dire , outre  le  fouper  un  dejeüner 
de  pain  fec , fans  boire.  Quoique  l'uftge  de  toutes  fortes  de  viandes 
f oit  indifferent  en  lui  - même , on  doit  néanmoins  s'abftcnir  de  celles 
qu’on  a immolées  aux  Idoles , fait  à caufe  de  notre  confcience , qui 
doit  être  pure  & fainte , fait  à caufe  de  la  haine  que  nous  devons 
porter  aux  démons , à qui  elles  font  immolées',  foit  par  rapport  au 
fcandale  que  nous  pourrions  caufer  aux  âmes  foibles.  Cependant  fi 
un  Infidèle  nous  convie  à manger , ce  qu'on  ne  doit  accepter  qu’avec 
peine , il  faut  manger  fans  fcrupulc  de  tout  ce  qui  efi  fervi , fans  s'a - 
mu  fer  à faire  des  quefiions  inutiles , de  même  qu’on  peut  acheter  in- 
différemment tout  ce  qu’on  expofe  au  marché.  Il  y avoit  des  Chré- 
tiens , qui  par  un  abus prophanc  convertiffoient  les  Agapes  en 
de  grands  repas.  Saint  Clement  les  blâme,  ôc  leur  dit  qu’ils  fë 
trompent , s’ils  fe  flattent  de  pouvoir  obtenir  l’effet  des  pro- 
meflesdeDieu  par  des  repas  qui  le  deshonorent. 

IV.  Pour  la  boiflon , il  conclut  de  ces  paroles  de  faint  Paul  à 
Timothée  : Ufczff’un  peu  devin,  à caufe  de  votre  efiomach  (fi  de  vos 
fréquentés  maladies , que  l’eau  eft  la  boiflon  naturelle  & la  plus 
commode  pour  ceux  qui  font  en  Tante.  Il  croit  cependant  que 
l’ufage  du  vin  eft  permis, & il  le  prouve  même  contre  les  En- 
crantes par  l’exemple  de  Jefus-Cnrift,  qui  bénit  du  vin  dans  la 
derniere Cène ,&  témoigna  alors  allez  clairement  qu’il  enbû- 
voit  lui-même.  Mais  il  confeille  d’en  boire  peu , & feulement  le 
foir , à caufe  que  les  occupations  font  moins  ferieufes,  3t  deman- 
dent moins  d’application.  Il  défend  abfolumcnt  le  vin  aux  jeu- 
nes gens  , l’ardeur  du  vin  étant  incompatible  avec  le  feu  d’un 
âge  fi  bouillant } mais  il  permec  aux  vieillards  d’en  boire  un  peu, 
pour  réveiller  leur  vigueür,  que  l’âge  a rallentie,  3c  rétablir 
par  ce  remede  innocent  leurs  forces  ufées.  Saint  Clement  défi- 
nit l’yvrognerie , un  ufage  immodéré  du  vin.  Pour  en  donner  de 
l’horreur , il  en  décrit  toutes  les  fuites  d’une  maniéré  très  natu- 
relle. Il  défend  tout  ce  qui  fent  le  luxe  dans  les  meubles  8e  la 
vaiflellc  ; & regarde  cet  amas  de  vafes  d’or  3c  d’argent  enrichis 
de  pierres  précieufes  , comme  un  fpedacle  qui  ne  lert  qu’à  en- 
chanter les  yeux.  On  ne  doit  rechercher  dans  les  meubles  que 
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l’utilité  8c  non  la  magnificence.  Un  couteau,  pour  être  enrichi 
de  doux  d’argent  ou  garni  d’y  voire , n’en  coupe  pas  mieux , fie 
une  lampe  achetée  chez  l’Orfevre,  n’éclaire  pas  plus  que  celle 
que  l’on  prend  chez  le  Potier.  Le  Fils  de  Dieu  demanda  & boire 
à la  Samaritaine , qui  puifoit  de  l’eau  dans  un  vafe  de  terre  ; fie 
lans  demander  un  vale  d’or , il  nous  apprit  par  fon  exemple  qu’il 
eft  aifé  de  le  defaltcrer  fans  le  fccours  des  vafes  précieux. 

V.  Les  inftrumcnsdemufiqueficleschanfons  prophanes  doi- 
vent être  bannies  des  repas  bien  réglés,  6c  on  n’y  doit  permet- 
tre que  des  cantiques  fpirituels.  L’ulàge  des  inftrumens  n’eft  pas 
néanmoins  abfolumenc  défendu , 6c  il  eft  permis  d’en  jouer  pour 
chanter  les  louanges  de  Dieu- Saint  Clement  ne  permet  de  rire 
que  peu  , modeftement  fie  fans  éclater.  Un  ris  modefte  eft  une 
marque  d’honêteté  fit  de  pudeur*  mais  quand  il  çll  trop  libre 
& trop  éclatant , c’eft  une  marque  d’intempérance.  Pour  ce  qui 
eft  des  mauvais  plaifans , qui  font  métier  d’imiter  les  paroles 
fie  les  actions  ridicules  pour  exciter  les  autres  à rire  , il  veut  qu’on 
les  exclue  de  la  republique  chrétienne  : mais  il  ne  défapprouve 
point  qu’on  difè  quelque  chofe  d’agreable  pour  réjouir.  Il  dé- 
fend toutes  paroles  libres  6c  deshonnêtes , 6c  veut  même  que 
nous  impofions  filence  à ceux  qui  fe  hazarderoient  d’en  dire  en 
notre  préfence.  Il  ne  permet  pas  non  plus  de  parler  de  badine- 
ries  ni  de  bagatelles , parce  qu’il  eft  impoflïble  de  ne  pas  pé- 
cher en  parlant,  beaucoup. 

VI.  Le  chapitre  fuivant  renferme  plufieurs  préceptes  de  civi- 
lité 6c  de  politefiedans  la  converfation  fie  le  commerce  de  la 
vie.  On  y apprend  avec  combien  de  modeftie  8c  de  retenue  l’on 
doit  fe  comporter  dans  les  feftins , avec  quelle  précaution  il 
faut  éviter  les  paroles  qui  peuvent  choquer  le  prochain,  l’éloi- 
gnement que  l’on  doit  avoir  des  compagnies  ou  la  pureté  court 
quelque  danger  * la  modération  qu’il  convient  de  garder  dans 
les  difputes  j le  danger  qu’il  y a de  le  fervir  de  parfums  ou  d’hui- 
les de  lenteurs  ( fi  ce  n’elt  pour  des  onctions  medccinales  ) parce 
que  ce  font  des  amorces  de  la  volupté  ; enfin  l’inutilité  des  cou- 
ronnes de  fleurs  dans  les  feftins.  Il  eft  vrai  que  Jefus-Chrift  fouf- 
frit  qu’une  femme  répandit  des  parfums  fur  les  pieds, 6c  qu’il 
offre  lui-même  à Dieu  des  parfums  éternels  en  qualité  de  grand 
Pontife  j mais  il  ne  faut  pas  prendre  toutes  ces  chofes  à la  lettre, 
La  femme  qui  répandit  des  parfums  fur  les  pieds  du  Sauveur , 
n’étoit  pas  encore  inftruite  des  maximes  de  l’Evangile , 8c  ce 
qu’elle  ne  en  cette  occafion , n’étoit  qu’une  figure  de  la  do&rine 
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cclefte  qui  a etc  répandue  avec  tant  de  gloire  par  toute  la  terré. 
Il  en  eft  de  même  des  parfums  que  (efus-Chrift  offre  à fon 
Pere  j ce  ne  font  que  des  parfums  fpirituels,  6c  la  bonne  odeur 
de  la  charité , qu’il  immole  fur  les  Autels.  Il  faut  donc , die 
faint  Clément,  fe  contenter  d’une  but  le  toute fimple  four  oindre  la 
fuperficie  du  corps , pour  I adoucir , pour  relâcher  les  nerfs , (ÿ-  corri- 
ger la  m.iuvaifc  odeur  que  le  corps  exhale.  Les  fleurs  ont  aufjt  leur 
utilité , & pins  les  employer  à faire  des  couronnes , on  peut  s'en fervir 
comme  de  remèdes , ou  par  manière  de  divcrtijsement , en  fe  procu- 
rant le  plaifir  que  caufe  leur  bonne  odeur. 

VII.  Saint  Clément  règle  enfuite  la  maniéré  de  pafTcr  la  nuit. 
Après  que  le  repas  eft  fini , 5c  que  l’on  a rendu  grâces  à Dieu 
des  biens  qu’il  nous  a donnes  pour  palier  heureukment  la  jour- 
nce,on  fé  dilpofera  au  fommeil  dans  des  lits  qui  ne  fuient  ni  pré- 
cieux ni  trop  moux , propres  à nous  garantir  de  la  chaleur  pen- 
dant l’été,  5c  du  froid  pendant  l’hyver.  On  dormira  peu,  afin 
d’allonger  la  vie , dont  le  fommeil  confirme  inutilement  la  moi- 
tié , 6c  dans  la  fàifon  où  les  jours  font  courts , on  fe  lèvera  avant: 
le  jour,  les  hommes  pour  vacquer  à la  lecture,  les  femmes  X 
quelque  travail  qui  leur  convienne.  Ceux  qui  ont  pafte  quelque 
partie  delà  nuit  en  veilles , ne  doivent  pas  (e  dédommager  pen- 
dant le  jour.  Les  inquiétudes  font  des  dégoûts  paflagers  d’une 
amealloupie,  qui  toutefois  n’a  pas  befoin  de  fommeil,  étant  de 
fa  nature  dans  une  perpétuelle  activité  j en  forte  qu’elle  ceflé- 
roit , pour  ainfi  dire , fi  elle  étoit  un  moment  fans  aétion.  Tan- 
dis que  le  corps  repofe,  elle  agit  fans  le  fecours  des  fens,  elle 
penie  , elle  raifonne  ; ce  qui  faic  que  quelques-uns  de  nos  fon. 
ges  approchent  des  plus  ferieuics  refiexions  de  l’efprit. 

V III.  Dans  le  chapitre  fuivant  il  traite  à fond  la  matière  de 
la  chaftcré.  La  feule  fin  de  l’union  des  deux  fexes  cil  d’avoir 
desenfans  pour  en  faire  des  gens  de  bien.  C’cft  agir  contre  la 
raifon  5c  contre  les  loix , de  ne  rechercher  que  le  plaifir  dans  le 
mariage.  Mais  on  ne  doit  pas  s’abftenir  dans  la  feule  crainte  d’a- 
voir des  enfans.  La  nature  défend  également  dans  l’enfance  6c 
dans  la  vieillcfTe  l’union  des  deux  fexes  j ôc  ceux  à qui  cet  ulage 
eft  permis , doivent  être  continuellement  attentifs  à la  prefence 
de  Dieu , cette  lumière  incelleduelle  qui  pénétré  les  ténèbres  les 
plus  obfcures , 6c  refpeder  leurs  corps,  qui  font  fes  membres  * 
s’abftenant  detousregards&attouchemens  fales  6c  illicites.  Il 
traice  enfuite  des  vêtemens , 6c  veut  qu’ils  foient  fimples,  éloi- 
gnés du  fafte , blancs , fans  aucune  teinture , 6c  pas  trop  amples  * 
ni  traînans , uniquement  pour  la  néceffité  de  fe  couvrir  ,6c  pour 
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fe  garantir  du  froid  6c  de  l’incommodité  que  caufe  la  chaleur  de 
l'air  qui  nous  environne.  Comme  l’ufage  des  vêremens  eft  com- 
munaux deux  fexes,  la  figure  en  peut  être  commune.  Mais  il 
permet  aux  femmes  un  peu  plus  de  dclicatefle  dans  leurs  habits , 
à caufe  de  leur  foiblelTe , leur  défendant  en  même  tems  de  dé- 
couvrir aucune  partie  de  leurs  corps , pas  même  leurs  bras  , ni  le 
bout  de  leurs  pieds  ; c’eft  pourquoi  il  leur  confeille  d’être  tou- 
jours chauffées , fans  affréter  de  faire  briller  fur  leurs  fouliers  des 
doux  dorex , ni  d’y  broder  des  figures  deshonnêtes.  Pour  ce  qui 
eft  des  hommes,  il  dit  qu’il  leur  eft  utile  pour  la  fàntc  ,6c  pour  ^ lu 
rendre  le  corps  fouple  , d’aller  toujours  nuds  pieds , excepté 
dans  les  voyages  6c  à lagucrre.il  regarde  comme  une  marque 
de  puérilité,  l’admiration  que  l’on  fait  paroîtreàla  vue  d’une  _ 
émeraude  ou  d’un  rubis,  qui  ne  font,  dit- il,  que  des  productions  *' 

des  mers  étrangères , & une  raclure  delà  terre  ; il  en  condamne 
l’ufage,  de  même  que  celui  de  fc  farder,  de  fe  teindre  le  poil , 6c 
la  paillon  que  les  femmes  avoient  pour  les  ornemens  d’or  & d’ar- 
gent, 6c  pou  ries  meubles  précieux.  Que  vos  mains , leur  dic-il , 

J oient  toujours  ouvertes  pour  faire  part  de  ce  que  vous  ave\  ; c'c/l 
donner  à ufurc  que  de  faire  L’ aumône  aux  pauvres  > c'ejl  par -là 
que  les  mains  des  forts  fc  remp/ijsent.  Que  vos  pieds  J oient  con- 
tinuellement difpo  [es  à fc  tranfportcr  par  tout  oti  vous  pourrcxjaire 
du  bien.  La  pudeur  & la  modefiie  font  vos  colliers  (>-  vos  tours  de 
perles  i ce  font  ceux  que  Dieu  vous  ordonne  de  porter.  Ne  faites 
point  percer  vos  oreilles  pour  y attacher  des  perles } il  n'eft  pas  per- 
mis de  violenter  la  nature , qui  a fait  des  conduits  dans  les  oreilles 
pour  donner  pafiagç  aux  faintei  inftruclions. 

IX.  1 1 examine  dans  le  troifiéme  Livre  en  quoi  confifte  la  ve-  Anaiyfc  <fj 
ricable  beauté , 6c  dit  qu’il  n’y  en  a point  d’autre  que  celle  qui  eft  tro^me  L'- 
intérieure, qu’il  divifeendeux  efpeces.  La  première  eft  la  facul-  Pe<^* 
te  qu’a  notre  ame  de  rai  former;  la  fécondé  eft  la  charité.  C’eft  Cap.  i.  . 
donc  à embellir  l’ame  qu’il  faut  mettre  tous  fes  foins , 6c  à lapa-  c»p»; 
rer  des  ornemens  de  la  vertu.  Mais  il  eft  indigne  d’une  honnete 
femme  de  parer  fon  corps  avec  tant  d’art , 6c  encore  plus  d’un 
homme.  Il  blâme  dans  les  femmes  leur  application  continuelle 
à fe  rendre  la  chair  molle  6c  délicate , à changer  la  couleur  na- 
turel le  de  leurs  cheveux,  à fe  peindre  les  joues,  les  yeux 6c les 
fourcils  , candis  qu’elles  négligent  le  foin  de  leurs  maifons  6c  de 
leurs  domeftiques  ; 6c  pour  les  détourner  d’une  étude  fi  crimi- 
nelle , il  leur  met  devant  les  yeux  le  malheur  des  Anges  rebelles , 
qui  abandonnèrent  la  beauté  éternelle  de  Dieu  pour  une  beau- 
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Cap.  n; 
Cap. 


Cap.  f».  ' y gardoient,  même  devant  les  hommes. 

Cap.  6k7.  X.  Il  fait  voir  enfuite  que  le  véritable  riche  n’eft  pas  celui  qui 
polfede  de  grandes  richelTès , mais  celui  qui  fe  fert  de  (on  bien , 8c 
qui  le  communique  ; que  les  véritables  richeffès  font  la  juftice  , 
l’équité,  la  frugalité  8c  la  droite  raifon  ; qu’ainfi  il  n’y  a que 
le  Chrétien  qui  foit  vraiment  riche , parce  que  lui  feul  peut  pof- 
Cip.  io.  feder  de  pareilles  richeiTes.Les  exercices  du  corps  font,lelon  iaint 
Clement, très-utiles  pour  former  le  corps  & pour  élever  les  fènti- 
mens  de  Pâme  ; la  lutte , la  paume , la  promenade,  le  labourage, 
la  pêche  , couper  le  bois,  puifer  de  l’eau,  font  ceux  qu’il  con- 
feille  aux  hommes  : aux  femmes  les  ouvrages  de  fil , de  laine , 6c 
tout  ce  dont  leurs  maris  ont  befoin,  le  pain,  la  cuifine , 8c  le  relie 
_ n du  ménage  6c  du  fervice  domeflique.  Il  veut  que  les  maris  le 
* repofant  fur  la  fidelité  6c  la  vigilance  de  leurs  femmes,  leur 
abandonnent  le  foin  des  chofes  domelliques  ; fi  les  hommes  por- 
tent des  anneaux,  ils  doivent  les  mettre  au  petit  doigt.  Les  figu- 
res qu’ils  pourront  y faire  graver,  font  une  colombe , un  poilTon  , 
un  navire  qui  vogue , un  luth , 6c  non  des  figures  d’idoles , puis- 
qu'il eft  même  défendu  de  les  regarder  avec  attention , ni  des 
nudités  capables  de  faire  fentir  en  tous  tems  les  troubles  6c  les 
agitations  que  l’amour  caufe.  Il  condamne  tous  les  jeux  de  ha- 
zard , qu’il  dit  être  les  filles  de  l’avidité  du  gain , de  l’indolence, 
de  la  parefie,  de  l’oifiveté  ; les  fpeétacles  du  Cirque  8c  du  Théâ- 
tre, qui  font  une  fource  de  corruption  pour  les  mœurs,  6c  les  jure- 
mens , fur  tout  dans  les  Marchans  6c  les  Négocians.  Lorfque  les 
hommes  6c  les  femmes  vont  à l’Eglifc,  ils  doivent  y aller  vêtus 
modeftement , d’un  pas  grave , en  gardant  le  filence  , avec  une 
charité  fincere,  challes  de  corps  6c  de  cœur,  difpofés  à bien 
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té  pendable.  Dans  les  hommes  il  reprend  le  trop  grand  foin  de 
fe  couper  les  cheveux , de  fê  peigner , de  fe  râler,  de  fe  parfumer, 
6c  dit  que  par-là  ils  tombent  dans  la  mollefle , 6c  deviennent  tout 
efféminés.  Il  y en  avoir  même  qui  faifoient  peindre  leurs  che- 
veux blancs;  d’autres  ornoient  leurs  têtes  de  faux  cheveux.  Le 
Saint  condamne  abfolumcnt  cet  ulage,demême  que  la  multi- 
tude d’clclaves  que  l’on  voyoit  dans  certaines  maifons  } particu- 
lièrement les  eunuques,  les  nains,  les  monftres,  les  chiens,  les 
oifeaux , que  les  femmes  nourrilîoicnt  au  lieu  des  pauvres  ; la  li- 
berté qu'elles  le  donnoientde  fe  faire  porter  liir  les  épaules  de 
leurs  domelliques  -,  la  magnificence  de  leurs  bains , le  trop  fré- 
quent ufage  qu’elles  en  failoient,  le  bain  ne  devant  fe  prendre 
que  pour  îa  lànté  ou  pour  la  propreté  ; le  peu  de  pudeur  qu’elles 
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{irier.  Les  femmes  doivent  y aller  voilées , imitant  la  pudeur  de 
afemme  d’Enee,  qui,  dit-on , étoit  fi  modefte , qu’elle  ne  fe  dé- 
couvrit pas  même  le  vifage  lorfque  Troyes  fut  prile , & demeura 
toujours  voilée  lorfqu’elle  fe  fauvoitdel’embrafement  de  cette 
malheureufe  V ille.  C'étoit  alors  la  coutume  que  les  Chrétiens  le 
donnoient  l’un  à l’autre  le  baifer  de  paix  dans  l’Eglilé.  Saint  Clé- 
ment les  exhorte  à n’en  point  abulèr,  & de  pratiquer  faintement 
une  coutume  qui  doit  être  toute  myllique  Ôc  toute  lâinte.  Il 
n’approuve  point  ceux  quifaluoient  leurs  amis  à haute  voix,  5c 
qui  par  là  le  découvroient  inutilement  aux  Infidèles. 

XI.  Le  dernier  chapitre  n’eft  qu’un  tiffu  depalTagcs  tirés  de  Cap.  ni 
l’Ecriture , qui  renferment  les  maximes  5c  les  devoirs  de  la  vie 
chrétienne,  pour  les  differens  états  de  la  vie  civile.  S.Clemcnt  dit 
qu’il  y en  a d’autres  dans  les  Livres  làcrés , qui  contiennent  des 
préceptes  pour  les  perfonnes  choifies,  que  les  uns  s’adrellenr  aux 
Prêtres , les  autres  aux  Evêques , les  autres  aux  Diacres , quel- 
ques-uns aux  Veuves;  mais  il  ne  les  rapporte  pointj  il  fernble  s’en- 
gager à les  détailler  dans  une  autre  occafion.  Il  finit  fon  Pédago- 
gue par  une  priere  qu’il  adrefle  au  Verbe  Divin , pour  lui  de- 
mander le  fecours  de  fa  grâce , & déclare  en  ces  termes  fa 
croyance  fur  la  trinité  des  perfonnes  en  Dieu  : Que  le  S.  E/prit 
nous  prévienne  de  Je  s grâces , & que  nous  pajjîons  notre  vie  à vous 
louer , à vous  remercier , à reconnaître  les  bontés  du  Pere  (fi  du  F ils  , 
qui  a bien  voulu  être  notre  Maître , qui  ejl  tout  en  toutes  ebofes , qui 
comprend  tout , qui  a tout  fait , qui  conferve  tout  j dont  nous  fom- 
mes  tous  Us  membres , qui  eft  le  Fcre  de  la  gloire  (fi  des  Jiccles , qui  ejl 
fouverainement  bon  (fi  fige , la  beauté  meme  (fi  parfait  en  toutes  cho- 
Jes , a qui  la  gloire  appartient  dans  tous  les  fiée  les. 

XII.  Après  cette  Doxologie , qui  donne  lieu  de  croire  que  Hymne  de  Sfc 
faint  Clement  fit  de  vive  voix  & en  forme  dedifeours , les  Inftru.  Clc,ncnti 
étions  contenues  dans  fes  trois  livres  du  Pédagogue,  fuit  un 
H y mne  ou  Aétions  de  grâces  que  le  Saint  récita  dans  l’Eglife  (a) 
où  apparemment  il  avoir  coutume  d’inftruire  fes  Auditeurs. 

C’eft  uneefpecede  Cantique  mefuré  5 & on  remarque  (b)  que 


(4)  Quoninm  antetn  P *4* nos  tlmxii  in 
JUdefiam.  , . bine  habutrit  , fi  nos , cum  in  Iroc 
locc  umtti  y jufist  tr*ti*rnm  aflionit  mercedem  , 
fulchnr  Padafo^itc  conctntcnltm  lastdcm  Domino 
•fjeramm.  Clem.  lib.  J l'âdag,  c.  11. 

(b  J Pfalmi  ‘juejue  CF  Cantiem  fruirnnt  fww- 
f>rid*m  À fiddtbu»  ccnfirif  ta , Cbrtflum  t'erbum 
Vei (çnctUbrunt  DivntilAltm  ti  Ir/tacWo.Eulcb. 


lib.  f > c,  18.  Pline  le  jeune  , dans  une  Let- 
tre écrite  vers  l'an  105,  remarque  la  meme 
choie  , 8c  dans  le  Concile  d’Antioche  on  fc 
plaint  de  ce  que  Paul  de  Samolàtc  avoit 
otc  les  Cantiques  faits  en  l'honneur  de  Je- 
fus-Chrilt  y fous  prétexte  qu’ils  n croient  pat 
allez  anciens. 
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dès  le  commencement  de  l'Eglilé  les  Fidèles  avoient  coutume 
d'encompolèr  de  lèmblables,  pour  célébrer  la  gloire  de  Jelus- 
Chrift , i’honorant  comme  Dieu  & le  Verbe  du  Pere.  Ce  Can- 
tique manque  dans  quelques  manuferits , mais  il  eft  dans  la  plu- 
part, & Paint  Clement  le  promet  à la  fin  du  Pédagogue.  On  en 
a ajouté  un  fécond  dans  l’édition  Grecque  de  Florence , & dans 
celle  d’Oxford  (a  ) ; mais  on  n’en  connoîc  point  l’Auteur,  & il 
ne  porte  nulle  part  le  nom  de  Paint  Clement.  Il  eft  auffi  imprimé 
dans  le  Recueil  des  Poètes  Grecs  Lyriques  à Geneve  en  1614. 


ARTICLE  III. 


Des  Livres  des  Stromates. 

I.  T 'Ouvrage  auquel  Paint  Clement  a donné  le  nom  de 
I s Stromates  ou  deTapiflèries , eft  un  tiflu  des  maximes  de 
la  Philofophie  Chrétienne  ; où  l’Auteur  pâlie  d’une  matière  à 
l’autre  (£  ) Pans  ordre  , & la  divife  en  differer.s  endroits  par  le 
mélange  d’autres  difeours.  Il  le  compare  lui-même  à une  pc- 
piniere  d’arbres  fruitiers  & Pauvages  mêlés  enfemble  pour  trom- 
per les  voleurs  (c)»  mais  dont  un  habile  jardinier  içaura  bien 
faire  le  difeernement,  pour  y trouver  de  quoi  planter  un  fort 
beau  jardin.  La  raifon  qu’il  eut  de  traiter  ainü  les  matières  de 
notre  Religion , c’cft  qu’il  apprehendoit  de  découvrir  la  vericé 
à ceux  qui  en  font  indignes  (d).  Il  dit  ailleurs  ( c ) : Cet  Ouvrage 
ti’cjl  fus  une  piece  faite  avec  art , pour  acquérir  C eftime  des  hommes. 
Je  ne  le  confédéré  que  comme  un  recueil  & des  mémoires  dont  je  pour  - 
rai  me  fervir  dans  ma  vieillefe , pour  fuppléer  au  défaut  de  ma 
mémoire  , & me  repré  fenter  comme  dans  un  miroir  obfcur , ou  dans 
une  peinture  yroffiere  les  difeours  des  grands  hommes  par  qui  j’ai  cà 
l’avantage  d'être  injîruit.  Beaucoup  de  Fideles  blâmèrent  cette 
méthode  dans  Paint  Clement  (/),  mais  il  en  prit  ladéfenfe,& 


(4)  Fcllus,  qui  a eu  foin  de  cette  édition , 
n*a  pas  fait  imprimer  ce  Cantique  à la  fuite 
du  Pédagogue  , mais  après  le  Livre  de  faint 
Clément  qui  a pour  titre  : Qm  eft  le  Ricin  qui 
fe  fauve  ? 

SPhot.  Cod,  pag,  188. 

Sans  a ai  cm  libn  Stromatum  Ht  i que  ftmilet , 
tien  iilis  elaloratii  hortis  in  quitus  font  arbores 
CT*  planta , in  certum  ordinem  ad  deleiUndos  on*- 
les  digtfta  : fed  aliéné  pet  i as  fpiffo  CT*  nmbro/ô 
munit , in  quofimtd  fient  fiant  ata  cuprejji  C?  pla-  j 
taniy  l auras  V fxdera  , malt  C7  olct  CT*  ficus,  ] 
if  a ut  (U  inàtftria  f cri  ilium  fimul  ©»  nenferù-  I 


tium  planta  arborum  Jint  cemmifta:  cum  prof ter 
eos , qui funt  pulchra  CT  n/atura  furripiunt  C ? f*f- 
furantur,  latere  id  velit  Script  ura,  Ex  quibus  cum 
viviradlces  fmmpferit  C?  alibi  inferuerit  Agricole* 
pulcbrum  bortum  cfficiet  O"  nemus  amanumm 
Clcm.  lib,  7 Stromat.  pa £.  7 46. 

(</)  Hic  çy  illic  infperfis  dogntatibm  ut  à quo- 
libet eorum  qui  myflcriis  non  funt  initiait » non 
facile  poffint  invtniri  fane  U traduiones.  Idem  # 
ibtd , 

( e)  Idem  , ibid.  p.  274. 

( /)  Idem  , ibid,  p,  27  8, 

apparemment 
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apparemment  avec  fuccès , puifqu’Origenc  l’a  fuivi  depuis  dans 
un  ouvrage  qu’il  intitula  aufli , La  Stromates.  Aulugelle(<*) , 

Auteur  célébré  fous  le  régné  d’Antonin-  le  - Pieux  , & d’autres 
avant  lui,avoient  déjà  donné  le  titre  de  Stromates  à des  Ecrits 
compofés  de  divers  extraits  mélangés , & dans  lefquels  ils  ren- 
verfoient  à deffein  l’ordre  des  matières. 

I I.  Saint  Clement  compofa  fes  Stromates  fous  Severe , & félon  En  quel  tenu 
toutes  les  apparences,  dèj  le  commencement  du  régné  de 

Prince  vers  l’an  194  Cela  parole  i°.  par  la  Chronologie  qui  fe  pôfo.  ^ 
voie  dans  le  premier  Livre  (b)  j car  il  la  termine  à la  mort  de 
Commode,  arrivée  le  dernier  jour  de  l’an  19Z.  i«.  L’Auteur  té- 
moigne dans  le  même  Livre  (r ) qu’il  n’étoit  pas  encore  fort  âgé , 
puifqu'il  dit  qu’il  travailloit  à cet  ouvrage  pour  foulager  la  mé- 
moire quand  il  feroit  vieux.  30.  Il  y parle  de  fes  Maîtres , com- 
me étant  encore  vivans.  40.  La  tranquillité  dont  faint  Cle- 
ment jouïfToit  à Alexandrie  pendant  les  premières  années  du 
régné  de  Severe,  étoit  beaucoup  plus  propre  pour  l’exécution 
d’une  fi  vafte  entrepriiè , que  l’agitation  & le  trouble  où  il  le 
trouva  réduit  pendant  la  perfecution  que  ce  Prince  excita  con- 
tre les  Ohretiens  la  neuvième  année  de  fon  empire,  de  Jefus- 
Chriftzoz.  Il  cft  vrai  néanmoins  que  dans  le  fécond  Livre  des 
Stromates,  il  parle  des  Martyrs  (rf),  comme  s’il  étoit  le  témoin 
oculaire  de  leurs  fupplices,  ôé  que  l’on  eût  répandu  leur  fang 
dansletems  même  qu’il  écri  voit.  Mais  rien  n’empêche  qu’il  n’y 
ait  eù  des  Martyrs  au  commencement  du  régné  de  Severe , &c 
avant  qu’il  eût  publié  des  Edits  contre  les  Chrétiens.  Nous  en 
avons  un  fous  Commode , dans  le  tems  même  qu’il  leur  étoit  fa- 
vorable. Les  Gouverneurs  &:  les  Proconfulsfècroyoicnt  a Scz 
autorifés  à les  perfecuter,  par  la  haine  publique  qu’on  leur 
portoit. 

III.  Les  Stromates  de  S.  Clement  font  divifés  en  huit  Li-  ils  font  dm- 
vres,&  il  y a lieu  de  croire  qu’il  eftlui  même  l’Auteur  de  cette  bult  Ll~ 
divifionj  tant  elle  eft  ancienne  {e).  Mais  on  croit  que  notre 


(«)  Aulugcl.  Fr.  p.  x. 

(b)  Clem.  lib.  I Strom.  p.  337. 

( € ) Idem  , Ibid.  pag.  174. 

(d)  Nobi  mi 01. m funt  quel: die  redundantei 
Aîanjrum  foute*  , qui  noffrii  ipeflantur  ccuiis  , 
qui  tor  -futur  , torcjueni  ur , V capite  truncan- 
t*r.  Idem  , lib . iyp.  414. 

(f)  Reperi  in  pervtttre  exemplari  t>oe  opm  non 
f olum  Strotnat ton  nomme  tnjcrifium  , /«:/  .nitfrt 

ad  hune  modum  ; Titi  Fia  Vu  démentis  IJrcl- 

T m.  IJ. 


byteri  Alcxandrini  GnoÛicarum  fecundum 
veram  Philofophîam  Comincntanonun  I , 
II,  III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII.  Ac  pnmi 

qu idem  Jeptcm  eumdem  proférant  titu  um  , iidetn- 
que  prorfui  unt  in  omnibt ♦»  codicibu %.  Veram  e<- 
tavus  cum  inx.'iptiottt  , tant  rti  fubitéic  ni  aie- 
| ri  a variai.  In  qmibn  I .m  enim  inferibitur  : Quii 
divei  fait îstur  : etuque  friucipium  : Qui  Uo- 
datoriat  or  alloua  , ij’c.  in  aliit  t-ero  Sinmateus 
oflavm , ut  CT*  reliai  feptem  libri  , infaibitur  , 

Kk 
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huitième  Livre  eil  un  fragment  de  quelque  autre  écrit  de  ce 
pcre,fccquecequi  devroit  faire  ce  huitième  Livre, étoit  perdu 
dès  le  fiecle  de  Photius.  Eulebe,  laine  Jerome,  Theodoret, 
S. Epiphanc,S.  Cyrille,  S.  Jean  de  Damas,  fcc  plulieurs  autres 
anciens  citentlesfctromates  de  S.  Clement  (./),  & en  rapportent 
des  extraits  dans  leurs  ouvrages.  II  les  cite  lui  - meme  dans  Ion 
Exhortation  aux  Gencils(f);  en  forte  qu’on  ne  peut  douter 
qu'il  n’en  foit  Auteur.  Theodoret  & Çalfiodore  donnent  à faine 
Clcment  le  furnom  de  Stromatécn , apparemment  parce  qu’ils 
conlîderoient  les  Stromates  comme fon  pi incipal  ouvrage. 

’Aodjrlc  du  iv.  Nous  n’avons  pas  le  commencement  du  premier  Livre  s 
So&romM™  ma’s  «n  voitpar  ce  qui  nous  en  relie,  que  S.  Clcment  l’adref- 
fcion  rédiûon  foit  à un  de  fes  amis  ou  de  les  maîtres,  afin  qu’il  le  lut,  8c  qu’il 
Jc  en  fit  part  aux  autres.  L’Auteur  fé  propole  dans  ce  Livre  de 
7 5 montrer  que  la  dodrine  des  Chrétiens  eil  beaucoup  plus  an- 

Lib.  i.  Str.  cjenne  celle  des  Philofophcs.  Mais  avant  que  d’en  donner 
pag.  316.  . 1 r .K  ,,  1 c , 

la  preuve,  il  pofe  pour  principe  que  Ion  ne  peut  rerufer  a un 

318.  Chrétien  de  traiter  les  vérités  de  la  Religion.  Il  ne  veut  pas 

toutefois  que  tous  indifféremment  fe  mêlent  d’enleigner  ni  de 

vive  voix,  ni  par  écrit , fcc  il  prelcrit  à ceux  qui  s’en  croiront  ca- 

Jiy  pables , d’examiner  s'ils  n’y  font  point  portes  par  quelque  vue 

d’interet  ou  d’ambition, fcc  fi  leur  vie ell exempte  de  vices  fcc  de 

défauts.  Il  ne  demande  pas  moins  de  pureté  d’intention  dans 

ceux  qui  cherchent  à s’inllruire , voulant  qu’ils  le  faflenr,  non 

Jiarun  efprit  de  curiolîté,  mais  dans  le  dellein  de  travailler  à 
eur  falut.  Enfuite  il  apporte  deux  raifons  qui  l’ont  engagé  à 
écrire.  L’une  afin  que  cet  ouvrage  pût  lui  lervir  dans  fa  vieil- 
3*4.  Icfle  ,Sc  fupplécr  au  défaut  de  la  mémoire  ; l’autre  pour  faire 
3zj  &3tJ.  plaifmàceux  qui  aiment  la  doélrine  fcc  la  tradirion  des  anciens. 

Il  en  ajoute  une  troilîcme,  pourquoi  il  a mêlé  la  Pbilofophic 
avec  la  vérité , afin , die  il , de  couvrir  fcc  de  cacher  la  vérité  à 
ceux  qui  ne  prennent  plaillr  que  dans  les  vaines  fciences. 

331.  V.  Après  ce  préambule  , il  traite  de  la  Philofophie  humai- 
ne , 8c  lait  voir  qu’elle  a cré  utile  aux  Grecs  pour  leur  appren- 
dre le  chemin  de  la  vertu,  fcc  les  préparer  à l’Evangile;  qu’elle 
l’ell  encore  à un  Chrétien , quand  ce  ne  leroit  que  pour  défendre 


£7  inripit  : Sed  ne<]»c  Philo fophi  antiynitfimi. 
Phot.  CW.  1 10. 

(*)  Hufcb.  tib.  3 , r . 19  CT*  30.  Hicron.  in 
Cotai. c.  38.  Epiptun.  H.r.  31,  ».  4.  Thcod. 
ha,  et k,  fabnl.  Lib,  X , e.  4 w 6.  Cyrilh  lib , 


f.  in  Julian,  cr  lib.  7.  Damafc.  lib,  3 tk 
Imajm.  y.  Clcm.  hb.  7,  St  rom.  p,  7 H . 

( b ) Thcodor.  hb,  I , Har,  p*b%  f.4  <7  6 . 
Calliod.  in  L’rol.  Injlit,  Divin • 
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S CLEMENT  D’ALEXANDRIE  , Ch.  XXVI. 
fa  foi  contre  les  fophifmes  des  ennemis  de  la  vente.  Mais  il  ajoute 
que  toutes  les  connoiflanccs  des  Philofophes  ne  leur  ont  fervi 
de  rien  pour  le  falut , parce  qu’ils  n’ont  pas  eu  la  foi,  quoique 
Dieu  pour  leur  ôter  tout  prétexte  d’ignorance  fur  ce  point , eut 
permis  que  nos  divines  Ecritures  fulicnc  traduites  en  la  langue 
des  Grecs.  Quelques  Chrétiens  étoient  d’avis  que  la  foi  ieule 
fuffifoit , 8c  qu’on  devoir  peu  s’embarrafler  d’ctudicr  les  fcicnccs 
des  Philofophes.  Il  y en  avoit  même  qui  attnbuoient  au  Démon 
l’invention  de  la  Philofophie  & des  Arts  iberaux  baint  C e- 
rnent réfute  ces  fentimens  , 8c  fait  voir  que  la  Dialectique  8c  les 
autres  parties  de  la  Philofophie  font  utiles , non- feulement  pour 
combattre  les  herefics  qui  naiflènt  parmi  les  Chrétiens , mais  en- 
core pour  nous  aider  à connoître  quelle  cft  la  puilTance  de  Dieu, 

8c  pour  expliquer  plufieurs  endroits  difficiles  de  1 Ancien  8c  du. 
Nouveau-Teftamenc.  Il  cfi  vrai , dit-il , que  les  Prophètes  & lcs 
si  patres  ont  eù  ! intelligence  des  Ecritures  fans  le  fecours  delà  Phi. 
lo (opine  > mais  ils  étoient  injlruits  par  le  Saint  Efprit  & Ç etett 
de  lui  qu'ils  avoient  appris  la  dollrine  qu'ils  nous  ont  enfeiytee. 

VI  Ilrapporte  enfuite  l’origine  des  Sciences  8c  des  Arts,  SC 
l’hiftoire  delà  Philofophie  chez  les  Grecs  8c  les  autres  peuples , 

8c  faic  voir  par  la  fupputation  des  tems  aufquels  Moifc  8c  les 
plus  anciens  Philofophes  d’entre  les  Grecs  ont  vécu  , que  les 
Hébreux  font  les  premiers  de  tous  5 ce  qu’il  confirme  par  les  té- 
moignages de  Philon  le  Pythagoricien,  d’Ariftobule  IcPeripa- 
teticien , 8c  de  plufieurs  autres.  Il  montre  encore  que  ce  que  les 
Philofophes  qui  ont  précédé  la  venue  de  Jefus  Chrift,  ont  dit  de 
vrai , ils  l’avoient  appris  des  Hébreux  -y  8c  que  parce  qu  ils  ne 
l’ont  point  reconnu , qu’au  contraire  ils  s’en  font  fait  hon- 
neur , comme  s’ils  n’avoient  appris  ces  ventés  de  perfonne , on 
peut  les  faire  pafler  pour  des  voleurs , de  l’aveu  meme  d Anltote. 

C’eft  pourquoi  il  les  compare  aux  Heretiques , 8c  leur  applique 
ces  paroles  de  Salomon  : Les  eaux  dérobées  font  plus  douces,  our  <*• 
mettre  l’antiquité  des  Hébreux  en  évidence,  il  prouve  par  les  „ 378. 
Ecrits  d’ Apion  le  Grammairien  8c  de  Ptolemee , que  Mode  Hcu- 
rifloit  du  tems  d’inach  , long-tems  avant  les  fept  Sages  8c  les  jg3&reqq. 
Poètes  de  la  Grece , 8c  fix  cens  ans  avant  que  l’on  eut  mis  Bac- 

chusau  nombre  des  Dieux  Cela  lui  donne  occafion  de  marquer  i99 

la  chronologie  des  Succeflcurs  de  Moïfe  dans  le  gouvernement 
d’Ifracl  î de  Jofué , des  Juges , des  Rois , même  celle  des  Pro- 
phètes, des  Rois  de  Pcrfe,de  Macédoine  8c  de  Rome  j 8c  e 
montrer  que  Malachie , le  dernier  des  Prophètes , a vécu  en  la 
1 Kk  ij 
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160  S. CLEMENT  D’ALEXANDRIE,  Ch. XXVI. 
quarante-huitième  Olympiade  , pluficurs  années  avant  Pytha- 
gore  , que  l’on  dit  n’avoir  fleuri  qu’en  la  loixante-deuxiéme , & 
avant  Thaïes , le  plus  ancien  des  Sages  de  la  Grece , qui  vivoic 
en  la  cinquantième.  Il  poulie  fa  Chronologie  jufqu’à  la  derniere 
année  du  régné  de  Commode,  8c  compte  depuis  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift  jufqu’à  la  mort  de  cet  Empereur,  cent  quatre- 
vingt-quatorze  ans  8c  un  mois.  Ce  qui  revient  à Ban  191  de  l’aire 
vulgaire  ; car  les  Alexandrins  mettoient  la  naiflance  de  Jefus. 
Chrift  deux  années  plus  tard.  En  parlant  de  la  durée  du  ré- 
gné de  Salomon,  il  ait  qu’Alexandre , furnomme  Polyhiftor, 
rapportoitdans  Ion  Traité  des  Juifs  quelques  Lettres  de  Salo- 
mon aux  Rois  d’Egypte  & de  Tyr,  avec  lesréponfes  de  ces  deux 
Princes.  Il  entremêle  aufli  fa  Chronologie  de  pluficurs  remar» 
4o4..quesfiir  les  differentes  langues  des  nations  (a),  8c  les  change- 
mens  qu’on  y a faits  5 fur  l’année  8c  le  jour  de  la  Naiflance , du 
Baptême, de laPredication&  de  la  Mort  deJefiis-Chrift,6cfur 
l’abomination  prédite  par  le  Prophète  Daniel.  11  approuve  le 
fentitnent  de  ceux  qui  mettoient  la  naiflance  de  Jefiis-  Chrift 
en  la  vingt  huitième  année  de  l’empire d’Augufte.  Mais  il  ne 
compte  la  première  année  du  regne  de  ce  Prince  qu’à  la  vi- 
ctoire d’Aélium  , parce  que  ce  ne  fut  qu’alors  qu’il  commença  à 
regner  feul.  11  dit  que  ce  fut  fous  Ptolemée  fils  de  Lagus  que 
lesleptantc  vieillards  inlpirésde  Dieutraduifircntd’Hebreu  en 
Grec  la  Loi  & les  Prophètes  ; que  s’étant  glilTc  plufieurs  fautes 
dansces  Livres  pendant  la  captivité  de  Babylone,  Efdras  infi. 
piré  aufli  de  Dieu  ( b ) , les  rétablit  8c  les  renouvella  fous  le  regne 
d’Artaxcrxès  Roi  des  Perfes  ; que  Platon  8c  Pythagore  en  ont 
inféré  beaucoup  de  chofes  dans  leurs  écrits  pour  appuyer  leurs 
dogmes.  Enfuirc  il  revient  à Moïfe , dont  il  avoir  déjà  parlé  plus 
haut , 8c  raconte  de  lui  plufieurs  circonftances  qu’il  paroît  avoir 
apprifes  des  Juifs  ; par  exemple,  qu’outre  le  nom  que  la  fille  de 
Pharaon  lui  donna,  il  reçût  encore  celui  de  Joacim  lorfqu’onle 
4 , circoncit  ; qu’il  tua  l'Egyptien  d’une  feule  parole.  Il  eft  mieux 
fondé  dans  la  prééminence  qu’il  donne  à Moïfe  fur  Minos  , 
4i<-  Lycurge8c  les  autres  Légiflateurs  des  Grecs,  8c  dans  lesraifons 
qu’il  apporte  pour  juftifierles  Ifraclites  de  ce  qu’ils  enleverenc 


40  p. 


4 I O. 
4 1 1. 
4 I ». 


(a)  Il  fait  ccctc  Chronologie  en  deux  ma- 
nières- Dans  la  première  il  luit  le  calcul  des 
Grecs  , & la  conduit  depuis  la  naiflance  de 
Moilc  julqu  a Commode.  Il  commence  la 
fécondé  à Adam  , & la  continue  lufqu  a la 
mon  du  même  Empereur.  11  fuit  dans  celle- 


ci  la  fupputation  de  ceux  oue  les  Grecs  ap- 
pelaient ^/^wjc’cll  à-oircj  des  Hébreux 
3c  des  Chrétiens. 

(t>)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fiir  cct 
endroit  tout,  i , pag,  114,  115. 
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aux  Egyptiens  ce  qu’ils  avoienc  de  plus  précieux.  Il  reconnoît 
trois  lens  dans  l’Ecriture,  le  myllique,  le  moral  & le  prophéti- 
quej&dit, qu’on  peut  divifer  en  quatre  parties  la  Phiiolophic 
que  Moïfe  nous  a enfeignée  ; l’hiftorique , qui  comprend  ce 
qui  s’elt  paflé  avant  lui  & de  fontems  ; la  légale , qui  enfeigne  à 
régler  les  mœurs  ; la  Phyfique , qui  traite  des  facrifices  qu’on 
doit  offrir  à Dieu  ; la  Théologique , qui  fans  entrer  dans  le  dé- 
tail des  chofes  naturelles,  ne  parle  que  des  myftcres , qui  font 
l’objet  de  l’efprit  leul. 

VII.  Dans  le  fécond  Livre,  faint  Clement  continue  à mon- 
trer que  les  Grecs  fe  font  attribués  beaucoup  de  chofes  qu’ils 
avoient  apprifes  des  Hebreux  5 puis  venant  aux  reproches  qu’ils 
faifoient  aux  Chrétiens,  il  en  fait  voir  le  peu  defolidité.  11  dit 
que  la  foi  que  les  Grecs  décrioicnt  comme  vaine  & barbare,  eft 
un  préjugé  volontaire,  un  conlêntcment  pieux,  le  fondement 
des  chofes  que  l’on  efpcre , & une  preuve  certaine  de  ce  qui  ne 
fe  voit  point  5 que  cette  foi  étant  fondée  fur  l’autorité  de  Dieu , 
qui  nous  a donné  les  divines  Ecritures,  doit  tellement  con- 
vaincre notre  efprit,  qu’il  ne  puiH'e  l’ètre  davantage.  Lesdifci- 
ples  de  Bafilide  & de  Valentin  difoient  que  la  foi  n’étoit  que 
pour  les  (impies  & p*ur  les  imparfaits  ; que  pour  eux , ilsn’a- 
voient  beloin  ni  de  foi,  ni  de  grâce,  ni  de  bonnes  œuvres  pour 
être  fauvés , mais  uniquement  des  forces  de  leur  nature  ; qu’il  y 
avoir  même  certaines  perfonnes  à qui  la  foi  étoit  naturelle. 
Saint  Clément  les  réfute  , & prouve  que  la  foi  eff  tellement  en 
notre  pouvoir,  qu’elle  eft  cependant  un  don  de  Dieu.  Il  préféré 
la  foi  àlafcience,  parce  qu’elle  nous  fait  connoître  le  principe 
de  toutes  chofes , qui  eft  Dieu , & il  dit  que  cette  vertu  eft  nécef- 
fairedans  tous  les  états  de  la  vie  ; que  Dieu  appelle  tous  les 
hommes  à la  foi , quoiqu’il  connoiffe  que  plufieurs  d’entre  eux 
ne  croiront  pas;  qu’il  laifïè  à notre  libre  arbitre  d’obéir  à fa  voix 
ou  non  j qu’il  n’y  en  a que  quelques-uns  qui  y obcïflent  effedi  ve- 
ntent, que  d’autres  n’en  ont  que  la  volonté.  L’infidele  eft  celui 
qui  aime  volontairement  le  faux.  De  la  foi  viennent  la  pénitence 
& l’efpérance.  Elle  eft  encore  le  fondement  de  la  charité,  & 
n’eft  pas  moins  néccflaire  à la  vie  de  l’amc , que  l’air  â la  vie  du 
corps.  La  crainte  a auflî  une  grande  liaifon  avec  la  foi  ; cette 
crainte  eft  bonne,  puifqu’elle  nous  éloigne  du  vice  8 i nous  con- 
duit à l’amour  & aux  autres  vertus.  La  pénitence  qui  vient  de  la 
foi  eft  de  deux  fortes.  La  première  eft  pour  ceux  qui  ayant  vécu 
dans  l’ignorance  d’un  Dieu , c’eft  à-dire , dans  la  Gentilicé , lè 
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convertiflentôc reçoivent  le  Baptême : eecte  pénitence  ne  s’ac. 
corde  qu’une  Fois.  La  fécondé  elt  celle  que  Dieu  par  fà  boncé 
accorde  à ceux  qui  font  tombes  dans  quelque  péché  après  le 
pjg.  *6o.  Baptême.  Saine  Clcmenc  fembledire  (a)  qu’elle  doit  aufiî  être 
unique  6c  fans  rechutes , parce  que  les  frequentes  viciflîtudes  de 
péché  & de  pénitence  ne  different  point  de  l'infidelirc , finon  en 
ce  que  l’on  peche  avec  connoiflance.  11  diflingue  plufieurs  fortes 
461  &fcq.  depecliésvolontairesêc  involontaires, 6c  dit, demême  que  dans 
la  Loi  ancienne  on  punilloit  certaines  fautes  qui  étoient  involon- 
taires , ainll  dans  la  Loi  nouvelle  on  punit  celui  qui  par  inadver- 
tance révélé  le  fecret  de  nos  Mylleres.  Quant  aux  péchés  volon- 
464  & 4«f.  taires , les  uns  font  morccls,  les  autres  ne  le  font  point  j&ileft 
en  notre  pouvoir  de  les  éviter , Sc  de  les  effacer  par  l'aumône  6c 
*66  s:  467.  par  les  autres  bonnes  œuvres.  Il  réfute  en  palfant  ceux  qui  pre- 
♦ nant  trop  à la  lcctrc  quelques  paflâgcs  de  l'Ecriture,  accru 

buoient  à Dieu  des  fencimens  6c  des  affeélions  humaines.  En- 
469  & feq.  fuite  il  traite  des  vertus  morales  recommandées  dans  la  Loi  de 
484-  Moïfe.  11  remarque  qu’elle  exhorte  fur  tout  à la  continence, 
comme  à la  mere  des  vertus , 6c  fe  moque  d’un  cercain  Gnofli- 
438  que,  qui  n’eflimoit  point  celui  qui  fans  avoir  goûté  les  plaifirs  de 
la  chair,  en  avoir  de  l’éloignement , 6c qui  au  contraire  faifoic 
beaucoup  de  cas  de  celui  qui  jouïfïoit  de  ces  plaifirs  fans  en 
*90'  être  dominé  II  le  compare  aux  Nicolaïtes , qui  féduits  par  une 
faillie  interprétation  qu’ils  donnoienraux  paroles  de  Nicolas, 
l’un  des  fept  Diacres,  abufoient  malheureufement  de  leur  chair $ 
4?j.  & confeille  aux  Chrétiens  de  combattre  fans  celle  contre  l’a- 
mour des  voluptés,  6c  de  le  regarder  comme  leur  ennemi  capi- 
tal. Pour  les  y engager,  il  leur  propofe  l’exemple  des  Martyrs, 
qui  femblables  au  relie  des  hommes,  quant  à la  foiblefle  de 
leur  nature , fc  font  toutefois  immolés  tout  entier  au  Seigneur, 
en  donnant  leur  vie  pour  lui.  Saint  Clement  prend  de  là  gccafion 
de  parler  du  mariage, qu’il  définit  l’union  légitimé  de  l’homme 


(4)  Eum  trgo  , qui  acccpit  remi'Jtonem  pecea- 
I orum,  non  oportet  amp  lias  ptccart  , ntmpttn 
prima  ç?  (d*  ptteatorum  fanitentt a : ta  amtm 
fuerit  e orum  qua  priai  fuirunt  in  gtntili  C T prb 
ma  fit  a : ta  , in  quant  , quA  fuit  in  ignorant*  a. 
Jam  iis , qui  voc.it i tant , propomtur  ptemttn- 
tia  expurgam  locum  anima  à peccaiis , ut  fia 
fundttur . Cum  aman  fit  Dominas  cpgniusr  cor - 
dium  , CT*  fut  ara  prafeiat  » faciltm  hominis  ma- 
tationtm  , C7*  ad  rcvericnJum  propenfioncm  , O* 
Piaboli  calliditatm  ab  alto  3 vida  à princifio .... 


dtdit  t cum  fit  multa  miftricordia  , iis  ttiam  qui 
fidt  in  aliquod  pcccatum  incidunt  , fccundam  fte- 
nitentiam  .....  continua  autem  O*  ft  vicifiim 
txcipiantts  proptar peccata  pan  temia,  nihtl  difft * 
runt  ab  iis  qui  omnino  non  trediderunt , prater 
• juam  in  co  jolo  quod/i  ptccart  fenferuut  • ntque 
cnim  fcio  utrum  fit  dtttrim  prudent  cm  <*c  feins - 
tem  ptccart , an  cum  pro  ti » qaa  ptccavitt  pceni - 
tentia  duàus  fuerit  , rurjus  ptccart.  Cicui.  Ub,  V 
iti  ornât.  pag.  460. 
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& de  la  femme  pour  la  production  des  enfans  légitimes.  De.  Pa8- 
mocrite  6c  Epicurc  le  rejettoient  comme  un  embarras  & une 
fource  de  chagrins.  Les  Stoïciens  le  comproicnc  pour  indiffè- 
rent ; les  Péripateticiens  pour  un  bien.  Le  Saint  en  prend  la  dc- 
fenfe , & apporte  les  raifons  que  l’on  a d’approuver  le  mariage.  s 0 4. 
La  conformation  naturelle  des  corps , l'intention  du  Créateur 
marquée  dans  ces  paroles  : CroiJJe & multipliez^  la  perfection 
qu’il  y a de  produire  (on  (èmblable  pour  remplir  (a  place  ; le  lè- 
cours  mutuel  que  l’on  (è  prête  dans  les  maladies  6 c dans  la 
vieillelle  ; car  il  n’y  a point  de  fecours  pareil  à celui  d’une  fem- 
me 6c  des  enfans  * le  bien  de  la  patrie  ,1a  beauté  de  l’univers.  Il 
ne  croyoit  pas  toutefois  que  tous  indifféremment  fuient  obligés 
de  (è  marier  5 mais  il  veut  que  ceux  qui  s’engagent  dans  cec  f 0 
état, y vivent faintement, 6c ne  quittent  point  leur  époufèpour 
s’unir  à une  autre.  Il  exeufe  la  polygamie  dans  Abraham  , fur  ce  481. 
que  ce  faint  Patriarche  s’v  eioit  engagé  non  parle  plaifir,  mais 
dans  le  deffein  de  contribuer  à la  multiplication  au  genre  hu- 
main. 

VIII.  Saint  Clement  réfute  dans  le  troifiéme  Livre  les  Here-  Atulyfc  du 
tiques  qui  combartoitnt  le  mariage  par  des  excès  oppofés.  Les  stromatVs.'1'5 
Nicolaïtcs,  Carpocrate  6c  Epiphanefon  fils,  enleignoient  que  5 1 z. 

les  femmes  dévoient  être  communes  comme  les  autres  biens.  J 1 +• 

Les  Marcionites,  au  contraire,  qui  difoient  que  la  matière 
étoit  mauvaife,  s’abftenoient  du  mariage  pour  ne  pas  peupler 
le  monde  du  Créateur.  Ils  ne  laiffoient  paAlc  fe  nourrir  de  ce 
qu’il  avoir  créé , 6c  de  refpirer  fon  air.  Il  y en  eut  même  un  d’en-  * 1 4’ 
rrecux,qui  moins  ennemi  des  plaifirs  de  la  chair  que  les  autres, 
eflay  a de  corrompre  une  fille  Catholique  qui  étoit  d’une  grande 
beauté.  LesEncratites,difciplesdeTatien  condamnoient  auffî  s 
le  mariage  comme  détournant  de  la  priere,  6c  failànt  fervir  à 
deux  maîtres.  J ule-Ca(ficn,  Chef  des  Docetes,  croit  dans  les  55J. 
mêmes  erreurs,  6c  plutôt  que  d’approuver  la  génération , il  di- 
Ibit  que  Jefus  Chrift  n’avoit  eii  un  corps  qu’en  apparence. 

Avant  que  de  réfuter  toutes  ces  hcrcfies , (aint  Clement  fait  l’c-  } 0 3, 
loge  de  ceux  qui  pendant  toute  leur  vie  gardent  volontairement 
la  virginité,  ou  qui  ne  (è  marient  qu’une  fois  ; il  reconnoîtaufli 
les  fécondés  noces  pcrmifës  lorlqu’il  y a danger  pour  la  cha- 
fteté  en  reliant  dans  l’état  de  viduité  , 6c  il  fait  voir  que  lesNi-  4*>i. 
colaïtes  s’autorifoient  mal-à  propos  de  ces  paroles  que  l’on  attri- 
buoit  au  Diacre  Nicolas  : Il  faut  abufer  ac  la  chair.  Par  là  ce  j , 3, 
généreux  Diacre  nous  apprenoir, dit  faint  Clement,  que  nous  de- 
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Pag.  «i.  vons  réprimer  les  mouvemens  de  la  volupté  (fi  de  la  concupifcence  , 
(fi  par  cet  exercice  mortifier  les  p a fions  (fi  les  impetuofitès  de  la. 
chair  : au  lieu  que  ces  difciple s de  la  volupté  expliquaient  fes  paroles 
s félon  leur  fer, finalité , (fi  non  félon  la  penféc  de  cet  homme  apofioli _ 
que.  fai  appris , dit  encore  faint  Clément,  f «7/  n’avoir  jamais 
cit  la  compagnie  d’aucune  autre  femme  que  de  la  ficnne  i (fi  pour  fon. 
fils  (fi fies filles , qui  vécurent  fort  long- tems  , ils  ont  toujours  confcrvè 
leur  cfiafieté  (fi  leur  virginité  toute  entière.  Mais  ceux  qui  étoient 
bien-aifes  de  s'autorifer  de  fon  nom , prirent  prétexte  de  s’abandonner 
à toutes  fortes  de  débauches , de  ce  que  les  Apôtres  lui  ayant  fait 
quelque  reproches , comme  s’il  eût  été  trop  jaloux  de  fa  femme , il 
la  fit  venir  devant  tout  le  monde  en  leur  préfence , (fi  permit  de  ré- 
pou fer  à qui  le  voudrait.  11  applique  aux  Marcionitcs  êC  à tous 
i r/m. IV.  ccux  qui  combattoienc  le  mariage , la  prédiction  de  S.  Paul  tou- 
chant ceux  qui  viendraient  dans  les  derniers  tems  défendre  le 
j 3 4.  mariage,  2c  leur  oppofe  l'exemple  des  Apôtres  faint  Pierre  6c 
faint  Philippe,  qui  ctoicnt  maries 2c eurent  desenfans.  Il  mec 
j 3 7.  cette  différence  entre  la  continence  des  Philofophes  Payons  Sc 
celle  des  Chrétiens,  que  dans  ceux  là  elle  permettoit  le  plaiflr 
de  la  penfée , 2c  ne  défendoit  que  les  defirséc  les  œuvres  5 au  lieu 
que  les  Chrétiens  s’interdilent  non-feulement  les  defirs  , mais 
mêmeleplailîr  de  la  penlée  ; continence  qu’on  ne  peut  obtenir 
f}p.  fans  le  fecours  de  la  grâce.  Enfuite  il  explique  quelques  endroits 
f 1 de  l’Ecriture  dont  ics  Hérétiques  le  fervoient  pour  appuyer  leurs 
erreurs;  2c  pourprdhver  par  l’autorité  de  faint  Paul  que  le  ma- 
J 4 3-  riage  légitime  cil  permis  ; mais  que  chacun  doic  perfeverer  dans 
l’etat  qu'il  a une  fois  choilï,  loit  le  célibat,  foie  le  mariage. 
Contre  Tatien  2c  Jule  Callîcn,  il  montre  que  c’ell  Dieu  le 
Créateur  de  toutes chofes , qui  donne  aux  hommes  la  fécondité, 
î 4 7.  qui  a permis  la  polygamie  dans  les  premiers  tems , 6c  qui  per- 
met encore  aujourd’hui  les  fécondés  noces  à ceux  qui  ne  peu- 
iTim.  v.  vent  garder  la  continence.  Saint  Paul  ordonne  même  aux  jeu- 
nes veuves  de  fe  marier  ; 6c  reçoit  dans  le  Clergé  les  perfonnes 
mariées , pourvu  qu’elles  ne  l’aient  été  qu’une  fois.  Ces  Hereti- 
ques  objectaient  l'exemple  de  Jefus-Chrilt , qui  nes’etoit  point 
marié  , 2c  pretendoient  prouver  par  ces  paroles  de  David  : fiai 
été  formé  dans  l’iniquité , (fi  ma  mere  m’a  conçu  dans  le  péché , 
que  le  mariage  étoit  mauvais  en  lui-même.  Saint  Clcment  ré- 
j j 3.  pond  que  Jelus  - Chrill  n’etoit  pas  un  homme  ordinaire  , qu’il 
avoir  d'ailleurs  l’Eglife  pour  Epoufe  ; que  David  , dans  l’endroit 
pilegué  ne  parle  point  de  la  propre  mere  ; mais  d’Eve,  la  mere 
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de  tous  les  vivans.  Il  conclut  qu’on  doit  éviter  egalement  les  fen-  P>g-  3*7, 
timens  des  Hérétiques , qui  pouffant  la  continence  à l’excès , di- 
fent  que  toute  union  des  deux  fexes  eft  criminelle , condamnant 
par  là  leur  propre  origine;  &c  la  conduite  de  ceux  qui  poffedés 
d’un  amour  demefuré  pour  les  voluptés , confeillent  aux  autres 
de  s’y  livrer  indifféremment. 

IX.  Dans  le  quatrième  Livre  faint  Clément  examine  en  quoi 
confifte  la  perfe&ion  de  l’homme.  Il  dit  qu’etant  compolè  dej 
deux  parties , de  l’ame  & du  corps, il  doit  faire  attention  pour 
quelle  fin  elles  ont  été  créées;  le  corps  pour  cultiver  la  terre, 
l’ame  pour  s’élever  jufqu’à  Dieu  par  la  connoiffance  de  la  véri- 
té L’homme  ne  doit  point  regarder  comme  un  mal  la  mort  du 
corps , mais  celle  que  le  péché  caufe  à l’ame.  C'clt  pourquoi  le 
parfait  Chrétien,  qui  pendant  toute  fa  vie  a toujours  préfente 
à (on  efprit  la  dehmionde  ces  deux  parties,  ne  la  craint  point; 
mais  il  la  (buffre  volontiers, &c  donne  (a  vie  pour  preuve  de  fa  foi. 

Il  y avoir  des  Herc-tiques  qui  difoient  que  le  vrai  martyre  étoit 
la  connoiflànce  du  vrai  Dieu  ; mais  que  celui  qui  le  confefloit 
aux  dépens  de  fa  vie, étoit  homicide  de  foi-même.  D’autres  s’em- 
preffoientà  (c  livrer  eux-mêmes  à la  mort  en  haine  du  Créateur. 

Saint  Clément  avoue  que  la  connoiflànce  du  vrai  Dieu  cil  un 
martyre,  mais  il  condamne  ceux  qui  s’offroient  témérairement 
à la  mort,  voulant  que  nous  nous  contentions  de  donner  notre 
vie  pour  la  confeflïon  du  nom  de  Jefus  Chrift  , lorfqu’on  nous 
la  demande.  Il  fait  voir  que  la  félicité  ne  confifte  que  dans  la 
juftice  ; que  ceux-là  font  heureux  , qui , pour  la  juftice  &.  dans  la 
vue  de  Dieu,  ont  tout  quitté,  fait  pénitence  de  leurs  fautes, 
exercé  les  œuvres  de  milcricorde,  dompté  leurs  pallions, con- 
verti les  pécheurs , ou  répandu  leur  (ang;  qu’en  vain  quelques- 
uns  diloientque  la  chair  étoit  trop  foible  pour  réfifler  aux  at- 
taques des  puiffances  des  ténèbres  ; que  le  vrai  Chrétien  peut 
tout  avec  le  fecours  du  Tout- puiffant , en  qui  il  met  (a  con- 
fiance ; que  plufieurs  même  d’entre  les  Payens  ont  (ouffertcon- 
ftamment  les  tourmens&  la  mort;  que  toute  l’Fglife  eft  pleine 
deper(onncs  de  l’un  & d*  l’autre  fexe,  qui  s’exercent  pendant 
toute  leur  vie  à mourir  avec  ardeur  pour  Jefus-  Chrift.  Car, 
ajoute-t-il , fuivant  nos  maximes , on  peut  philo  fopher  fans  lettres  ; 
f oit  Grec  ^ fait  Barbare , fait  efclave , fait  vieillard , ( bit  enfant , 
foit  femme  : la  vertu  convient  à tous , puifque  tous  tendent  à la  féli- 
licité , & il  eft  toujours  tems  de  s'y  appliquer.  Il  rapporte  enfuite  les 
diffêrens  endroits  de  l’Ecriture  où  Jefus-Chrift  parle  du  mar*  soi  & fcq. 
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166  S.  CLEMENT  D’ALEXANDRIE,  Ch.  XXVI. 
tyre,  & die  qu’en  nous  ordonnant  de  fuir  dans  le  tems  de  la 
perlecucion,  il  n’a  pas  prétendu  que  ce  fût  un  mal  de  la  (oufffir  , 
mais  leulement  nous  apprendre  que  nous  ne  devions  pas  être 
occafion  de  péché  à nos  perfecuteurs , en  nous  préfentant  à 
eux  pour  mourir.  Les  Payens  difoient  : Si  Dieu  prend  foin  de 
1 vous  , pourquoi  permet. il  que  vous  foyc\  pcrfccutés  & mis  à mort , 
fins  vous  prêter  aucun  fccoursl  Saint  Clcment  répond  : Nous  ne 
croyons  pas  que  Dieu  veuille  les  pcrjccutions  ; mais  u les  a prévues  , 
& nous  en  a averti  s y afin  de  nous  exercer  à la  fci  meté.  D’ail  leurs  les 
pcrfccutions  ne  nous  font  aucun  tort  ; delivres  de  cette  vie  par  la 
mort  y nous  allons  au  Seigneur  ',  C"  f nous  fommes  /âges , nous  de. 
vous  rendre  grâces  à ceux  qui  nous  donnent  occa/ion  de  pafler  au  plu. 
tôt  de  cette  vie  à une  meilleure.  Il  réfuté  en  paiïant  l’erreur  de 
Bafilide,  qui  enfeignoit  que  les  Martyrs  ne  faiioient  qu’expier 
parleur  mort  les  péchés  qu’ils  avoient  commis  du  moins  dans 
une  vie  precedente  (a)  -,  les  rêveries  des  Valentiniens,  qui  fé 
vantoient  d’avoir  détruit  la  mort;  8c  montre  que  la  perfedion 
du  vrai  Martyr confifte  non-  feulement  dans  l’amour  qu’il  té- 
moigne à Dieu  par  l’obfervation  de  les  préceptes,  mais  encore 
dans  la  charité  qu’il  fait  paraître  envers  les  ennemis.  Ildiftin- 
gue  dans  l'amour  des  ennemis  le  péché  d’avec  l’homme  pé- 
cheur, 8c  dit  (b)  que  l’inimitié  8c  le  péché  ne  font  rien  ians 
l’homme  pecheur.  En  expliquant  cette  parole  du  Sauveur  • Ce- 
lui qui  a regarde  une  femme  avec  de  mauvais  defirs , a déjà  commis 
f adultère  dans  fon  cœur  ,i\  dit  qu’il  y a du  pechc  non-feulement 
dans  le  defir  de  l’action  criminelle  ; mais  encore  dans  le  plaifîr 
de  voir  la  beauté , (î  ce  plaifir  eft  félon  la  chair  ; il  n’en  eft  pas  de 
même  lorfqu’on  ne  regarde  le  corps  que  comme  une  ftatue , 
dont  la  bcaucé  nous  ramène  à l’ouvrier,  & à la  beauté  efien- 
riclle.  Car  alors  on  longe  moins  à la  beauté  du  corps  qu’à  celle 
de  i’ame.  Saint  Cleinent  montre  enfuice  par  l’exemple  de  Ju- 
dith, d’Efthcr,  de  Sufinne,  de  Marie  fœur  de  Moïfe,  & de 
plufieurs  femmes  illuflrcs  chez  les  Payens , que  les  femmes  ne 
font  pas  moins  capables  de  la  perfedion  que  les  hommes.  11 
décrit  les  devoirs  d’une  femme  enveas  fon  mari;  8c  dit  que  ce 
n’cll  ni  la  bcaure,ni  les  richefles  qui  rendent  le  mariage  heureux, 
mais  la  vertu  des  époux  II  marque auflî  les  difïerens  degrés  de 
la  perfection  chrétienne.  La  connoifTancc  de  Dieu  eft , félon  lui , 
fi  eflentielle  au  vrai  Chrétien , qu’il  appelle  Gnoftique,  que  fi. 


(<*)  Bafilide  enfeig  îoit  la  Mctcmpfycofc, 
& difoit  que  l'aine  croit  punie  en  cette  vie 
des  péchés  quelle  avoir  laits  auparavant. 
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par  impofîible , cette  connoiflfance  pouvoir  être  lëparée  du  fahic 
éternel , le  Gnoftique  choifîroit  fans  hcficer  de  connoîtrc  &.  de 
contempler  Dieu.  Il  dit  qu’on  avoir  coutume  de  célébrer  les  di- 
vins Myfteres  pendant  la nuit,pa rce. qu’a  lo  r s l’atne  étant  comme 
degageedes  (ens,  elle  cft  plus  capable  d’artencion  ; que  la  vraie 
pénitence  renferme  la  douleur  du  pallé  ,&  le  défit  de  mieux  vi- 
vre à l’avenir ; que  celui  qui  n’eft  jullc  que  par  lacraintcdela 
peine , ou  de  la  haine  des  hommes , ou  de  quelque  autre  péril  au- 
quel fon  crime  l’expofe,  n’eft  pas  bon  volontairement,  non  plus 
que  celui  qui  ne  s’abftient  du  mal  que  dans  l'efpcrance  d’en  erre 
rccompenfé  de  Dieu.  D’où  il  conclut  qnec’eft  par  amour  qu’on 
doit  agir,  & à caulê  de  Dieu  même.  Cependant , pareequ’ii  dé- 
pend ae  nous  de  croire  ou  de  ne  pas  croire,  d’oblerver  la  loi  du 
Seigneur  ou  de  la  tranfgrcflcr , nous  fommes , félon  le  mérité  de 
nos  couvres,  dignes  de récompenfés  oudechâtimens.  Or  Dieu 
punit  pour  trois  raifons:  pour  rendre  meilleur  celui  qui  cft  puni  , 
pour  donner  exemple  aux  autres,  afin  que  celui  qui  effc 
maltraité, ne  foie  pas  mcprift&expofé  à une  nouvelle  injure. 

Saint  Clément  ajoute  cpic  l’homme  qui  ayant  obtenu  larémif. 
lion  de  lès  péchés  fuit  dans  le  Baptême  , f ut  par  la  Pénitence , 
parvient  d la  connoillancc  de  la  nature  de  Dieu  , eft  en  quelque 
façon  ièmblable  aux  Anges  ; que  l’on  parvient  à cetre  connoif- 
lance  par  lelècoursdu  Fils,  qui  eft  la  iàgeffe  même,  la  Icience 
& la  vérité  ; que  quoique  l’ame  (oit  la  plus  noble  partie  de 
l’homme,  on  ne  doit  pas  neanmoins  meprifèr  le  corps;  que 
ces  deux  parties  ont  leurs  actions  propres  ; que  ce  que  nous 
failonsde  bien,  vient  de  l’Efprir  Saint,  & «pie  nos  mauvaises  ac- 
tions nous  font  infpirées  par  le  démon  ; que  c’cft  à tort  que 
quelques-uns  Afcignoicnt  que  l’ame  n’etoit  envoyée  de  Dieu  fur 
la  terre,  que  pour  y erre  punie,  puifque  celle  des  gens  de  bien 
s’en  va  au  Ciel  apres  leur  mort,  pour  y jouir  de  la  félicité. 

X.  Il  enieigne  dans  le  Livre  fui  vant  que  la  foi  cft  une,&  in- 
feparablc  de  laconnoillâncedeDieu  ; que  cette  foi  n’eft  natu-  stomates 
relie  à perfonne,  qpn  plus  que  le  falut  ; autrement  ce  (croit  en 
vain  que  Dieu  nous  auroir  donne  des  préceptes  ,£c  qu’il  lêroit 
venu  cri  ce  monde  ; que  toutes  les  queftions  qui  ne  contribuent 
pas  à nous  affermir  dans  la  foi  , font  inutiles;  que  ceux-là  mé- 
ritent punition,  qui  demandent  des  preuves  de  la  providence, 
donc  les  effets  font  fi  fenfibles  ; que  les  Grecs  ont  pris  des  bar- 
bares, & en  particulier  de  Moïle  £c  des  Prophètes , leurs  princi- 
paux dogmes  ; que  les  Anges  apoftats  découvrirent  aux  1cm- 

L 1 ij 


i'ib 


( 3 4* 


« } r; 


6 J ». 


<f  3 9. 


6 9 o , 


Arulyfc  du 
des 

6 4 J. 
f 4 4* 

« 4 3. 

6 4 S. 


fl  o; 


D.igitized  by  Google 


- Pag.  <fr. 


«H- 

<}<. 


«7). 


fs». 
«f  4 & Icq. 

<70. 

671. 

<8o. 

<8f. 

<88. 


fi». 

*»f. 
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mes  avec  lefquelles  ils  s’allièrent,  cous  les  fecrets  quiétoient  ve- 
nus à leur  connoiflànce  ; au  lieu  que  les  autres  Anges  qui  font 
demeures  fidèles  à Dieu , ont  refervè  à les  publier  à Ta  venue  du 
Seigneur  ; que  la  foi  ne  doit  point  être  oifiveni  leule,  mais  ac- 
compagnée de  l’efpcrance  & de  la  charité  ,1e  temple  de  Dieu 
étant  fondé  fur  ces  trois  vertus.  Enfuite  pour  montrer  que  nous 
devons  croire  fans  exiger  l’évidence  dans  les  myfteres  de  notre 
foi,  il  faic  voir  que  les  Egyptiens  &les  Payens  fe  fervoient  de 
fymboles  & d’énigmes  pour  couvrir  les  myfteres  de  leurs 
Dieux  ,&  ne  communiquer  la  vraie  Philofophie  qu’à  ceux  donc 
la  fidélité  &.  les  mœurs  étoient  éprouvées.  Il  en  rend  encore 
trois  autres  raifons  ; l’une,  pour  aider  la  mémoire  par  la  brièveté} 
l’autre,  afin  que  ceux  qui  voudraient  s’inftruire  , eulTent  befoin 
de  maître  ; ce  qui  les  excite  à étudier , &c  fait  qu’ils  font  moins 
trompés  -,  la  troiiiéme , pour  rendre  la  vérité  plus  refpe&able 
par  la  difficulté  d’en  approcher  II  ajoute  que  les  Auteurs  facrés 
en  ont  tilé  de  meme , la  plupart  n’ayant  parlé  qu’en  figures  & en 
paraboles;  ce  qui  lui  donne  occalîon  de  donner  une  explication 
myftique  du  Tabernacle  & de  les  ornemens  ; que  les  Hébreux  6c 
les  Scytes  avoientauffi  l’ufage  des  fymboles  & des  énigmes  ; que 
les  Philolophes  fe  fervoient  de  ces  fortes  d’enveloppes , pour  ne 
rendre  point  leur  fcience  commune  à tout  le  monde  ; enfin  que 
S.  Paul  a fuivi  cette  méthode , puifqu’il  dit  dansfa  première  Epî- 
tre  aux  Corinthiens  , qu’il  prêchoit  la  fcience  aux  parfaits,  & 
qu’il  nourrilfoic  de  lait , & non  de  viandes  folides , ceux  qui  n’é- 
toient  encore qu’enfans  en  Jefus-Chrift.  Il  remarque  que  chez 
les  Chrétiens,  comme  chez  les  Payens,  on  conduifoic  infen/i- 
blement  Scpardegre  les  Néophytes  à la  connoiflànce  des  my- 
fteres ; mais  que  quelque  idée  qu’on  leur  donnât  dé  Dieu , il  leur 
étoit  plus  aifé  de  dire  ce  qu’il  n’eft  pas , que  ce  qu’il  eft.  Car  s’il 
n’cft  pas  aifé  de  connoître  le  principe  de  chaque  choie , il  eft 
beaucoup  plus  difficile  de  dire  ce  qucc’eft  que  Dieu, qui  eft  le  pre- 
mier principe.  Comment  en  effet  {<*  ) exprimer  celui  qui  n’elt  ni 


(*)  ffl  yaiJtm  hdc  it  Dte  difpiiiatio  trtfloiu 
ilifJieiUinu.  Qnoniam  tnim  cujufz  it  rei  principium 
eft  invtnt»  longe  dijfictllimum  §ft  (trie  o mruno 
ÿrimnm  O*  prineipinm  diffiiiili- 

mHm  addcmonftrundum  , tjnod  ijntdem  eft  etiam 
ahis  omniiui  (410/4  ut  fiant  CT  fafla  fini.  Qucm- 
a hnodum  tnim  dici  potutrit  , quod  nt'jue  eft  gt- 
5 > ntlut  different  ia  , neqae  fpeciet , nejitc  in- 
di  tidüiim,  nt<jue  namena  , fed  ruque  accident  ali- 
•juodyne^Ht  (mi  alnjmd  acudn.  Neyue  veto  <t*m  to- 


tnm  refit  dirent  fafpiam  : in  mafuttudine  enim 
totum  pont ntr,  O"  eft  prier  univerforum , Sed 
ne*jne  du  aidant  eft  efft  alignas  cita  parut:  in  *rt*m 
enim  non  eadit  divifio  , V idto  eft  ettam  infini - 
tant  ; non  <jnod  tjufmodi  mente  co^itetnr  ,n t per- 
vadt  non  pojjït  ; fed  qnatenm  nullam  diftanliam 
fn'cipit  , 4c  danenftonem  C7*  fintm  non  habit  : O* 
idto  eft  fgura  expert , CT*  <]uod  nomtnari  non  po- 
teft  : C r ft  aliyuando  enm  nom  intima  , non  pro- 
prie tétanie* , ant  nnnm  , ant  bormrn  , anf  men - 
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genre,  ni  difFerence , ni  efpece , ni  individu , ni  mombre , ni  acci- 
dent, ni  fujet  ? Ce  n’eft  pas  même  bien  dit  de  i’appeller  tout  5 
car  Dieu  eft  le  Pere  de  tout.  On  ne  doit  pas  dire  non  plus  qu’il 
foit  compofé  de  parties , puifque  ce  qui  eft  un,  eft  indivifîble  : 
c’eft  pourquoi  il  eft  infini,  non  parce  qu’on  ne  peut  rien  penfer 
au-delà,  mais  parce  qu’il  eft  fans  diftance  & fans  bornes.  Il  eft 
auffifans  figure  & fans  nom  ; & fi  nous  le  nommons,  c’eft  impro- 
prement j foit  que  nous  le  nommions  Un  , ou  Bon  , ou  Efprit , 
ou  Etre , ou  Pere , ou  Dieu , ou  Créaceur , ou  Seigneur , ce  n’eft 
pas  quenousdifionsun  nom  qui  lui  foie  propre  ; c’eft  par  indi- 
gence qiie  nous  nous  fervons  de  ces  beaux  noms,  pour  fixer  no- 
tre penfée,  5c  l’empêcher  de  s’égarer  fur  d’autres  objets.  On 
connoît  les  chofes,  ou  parce  qu’elles  font  en  elles-mêmes,  ou  par 
le  rapport  qu’elles  ont  les  unes  aux  autres  : 5c  rien  de  tout  cela 
ne  convient  à Dieu  On  ne  peut  non  plus  le  comprendre  par 
une  fcience  démonftracive , parce  qu’elle  eft  fondée  fur  ce  qui 
eft  antérieur  & plus  connu  : 5c  rien  ne  précédé  l’éternel.  Il  ne 
refte  pour  connoître  ce  Dieu  inconnu,  que  fâ  grâce  5c  fon 
Verbe.  Platon  difoit  que  c’étoit  des  enfans  des  Dieux  qu’il  faL 
loit  apprendre  ce  qui  regardoit  les  Dieux  mêmes.  A plus  force 
raifon  devons-nous  apprendre  du  Sauveur , qui  eft  le  vrai  Fils  de 
Dieu  , ce  qu’eft  fon  Pere  , ôc  ajouter  foi  à ce  qu’en  ont  dit  les 
Prophètes,  qui n’oncécé  que fes organes.  Quelle  avancé  que 
l’on  foit  dans  les  connoiftances  des  Philofophes,  fi  J.  C.  ne  nous 
enfeigne  la  vérité , il  n’y  a point  de  falut  pour  nous.  S.  Clement 
fait  voir  enfuice  que  les  Philofophes  5c  les  Poètes  Payensont 
pris  dans  les  Livres  des  Hebreux  ce  qu’ils  ont  dit  de  la  nature 
de  Dieu , de  la  matière,  du  hazard , de  la  providence , des  pei- 
nes deftinées  aux  méchans  après  cecte  vie , de  l’immortalité 
de  l’ame , des  Anges  cutelaires , du  Prince  des  Démons , de  l’o- 
rigine du  monde,  de  la  création  de  l’homme  , du  ferment,  de 
la  concorde  qui  doit  regner  entre  les  citoyens  d'une  même  ville 
de  la  touce-puifTance  de  Dieu , de  la  Trinité  des  Perfonncs  en 
Dieu  , de  la  Paffion  du  Sauveur,  5c  de  quantité  d’autres  ma- 
tières qu’ils  ont  craicées  dans  leurs  écrits.  Il  cice  à ce  fujet  l’au- 
torité d’Ariftobule,  qu’il  dit  avoir  compofé  un  Livre  dans  le- 


Pjg.  f9U 


O*; 

S99, 


700  Sc  (cq,’ 


707. 


7°J« 


tem  , dut  ipfmm  quod  efi , du t pdirem  , dut  Dtum, 
ddt  Creuiorem  , dut  Donrinum  , non  id  dhtmut 
tanqudm  nomtn  tjm  prdftrtnltt  , fed  propter  tint 
fUcJlattm  , pdUbru  mimdr  neminitm , ut  inaliii 


non  dbcrrdnt  . hit  imiti  pofit  tfitaticr..  Nom 
tnim  unumquodque  a hit  Dcumfenificdt  . foi 
ommj  fimul  omnipottntil  inMcdnt  potntidm. 
CIcraciB  Alex.  lit.  5 diront,  pd[.  694, 
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quel  il  montroit  que  les  Pcripateticieas  avaient  puifé  dans  les 
Livres  de  Moïlè  &.  des  Prophètes. 

Analyfe  Ju  XI.  Il  continue  cette  matière  dans  le  fixiéme  Livre,  & mon- 
Livre  vi  Jcstre  que  les  Grecs  ont  non-feulement  pris  leurs  fciences  des  Hé- 
& breux,  mais  qu'ils  fe  font  encore  appropriés  plufieurs  faits  mi. 
ftqq.  raculeux  rapportés  dans  les  divines  Écritures , & opérés  par  le 
75  j.  miniftere  de  Muïle  & des  Prophètes  ; qu’entre  autres  ils  ont  at- 
tribué à Æac  la  pluie  miraculeufe  que  Samuel  obtint  de  Dieu 
par  fes  prières , félon  qu’il  ell  raconte  dans  le  premier  Livre  des 
Rois.  Il  ajoute  que  les  Grecs  ont  encore  emprunté  des  Egyp- 
tiens & des  Gymnofophifles  des  Indes , plufieurs  points  de  leur 
doârine , particulièrement  la  métcmpfycofe  j en  forte  qu’on 
peut  dire  d’eux  qu’ils  ont  dérobé  la  fageflè  à tout  ce  qu’il  y a eû 
de  differens  Ecrivains  dans  le  monde.  Enfuite  il  commence  à 
donner  l’idée  de  fon  Gnoflique,  fie  de  la  vertu  chrétienne , dont 
u il  dit  que  fon  Pédagogue  ne  contenoit  que  les  premiers  élémens. 
f6l  D’abordil  dit  quela  fcience  dont  le  Gnoflique  fairprofefîîon,eft 
une  connoiflance  ferme  & fiable  des  chofès  divines  & humai- 
nes (a)  ; qu’elle  s’étend  également  fur  le  pafle  & fur  l’avenir } 
que  c’efl  le  Seigneur  qui  nousl’aenfeignée  par  lui-mcnie  &par 
fes  Prophètes,  les  Anges  n’étant  pas  capables  pareux  mêmes 
de  nous  rendre  ce  fervice,  à caufe  de  la  difproportion  de  leur 
7f9.  nature  5 qu’elldfcious  efl  venue  par  la  Tradition  des  Apôtres, 
770  qui  l’avoient  reçue  de  Jcfus  - Chrift  5 que  quand  une  fois  on 
lapofIcde,on  ne  doit  plus  travailler  à acquérir  les  connoiflan- 

773.  ces  des  Grecs , qui  toutefois  ne  laifîent  pas  d’être  utiles  aux 

774.  commençans-  car  le  véritable  Gnoflique, tel  qu’étoientjacques, 
Pierre,  Jean  , Paul,  & les  autres  Apôtres,  f'çait  tout  fie  com- 
prend tout  parune  connoiflance  certaine,  même  les  chofès  qui 
nous  paroiflènt  douteufes , & dont  nous  ne  pouvons  rendre  rai- 

77ji'fcqq.  fon , parce  qu’il  eftleDifciple  du  Verbe, à qui  rien  n’eftincom- 
prchenfible.  Ce  Gnoflique  n’eft  plus  fujet  aux  pallions , fi  ce  n’efl 
à celles  qui  font  néceflaires  pour  l’entretien  du  corps , comme  la 
faim  , la  foif,  & autres  femblablcs  Maître  de  toutes  les  paflions 
qui  peuvent  troubler  l’ame , il  n’admet  pas  même  celles  qui 
paflènt  ordinairement  pour  bonnes , comme  la  hardicfle , la 


(4)  Si  ergo  CT  ipfum  Onifum  dteimus  fa- 
f ientiam  , O*  fjut  eperationcm  , ram  que  fit  per 
Prophète*  , p<r  quam  edijet  potrfl  Traditio  que  efl 
ex  cegmtiette , ut  ip/e  per  prejttdiam  fan  fl  os  Apo- 
foloi  doiuit  : fapientia  jmut  to^nitio*  ut  que  fit 


feitntia  CT  ecmprthenfio  forum  que  faut  Çr  [mite- 
ra tunt  tr  preterita  , ftabilis  CT*  firme  , ut  que  à 

Filio  De  i fît  t redit  a CT*  rettlata Cognttia 

autem  ipfa  tft  que  per  fuccefjione m ad  paueoi  ex 
Apoflçln  ab/juejeriptis  t redit  a pervertit» 
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joie , l'cmulation  ; Ton  âme  clt  exempte  de  tout  changement. 

Comme  rien  n’cft  fâcheux  pour  lui  en  cette  vie,  ni  capable  de 
le  détourner  de  l’amour  de  Dieu  , il  n’a  pas  befoin  d'appui , ni 
dequoi  lerendrc  tranquille,  parce  qu’il  ne  tombe  point  dans 
la  crifteiïe,  perfuade  que  toutes  choies  ie  partent  dans  l’ordre.  Il 
ne  lè-met  point  cncolere , Si  rien  ne  l’émeut,  parce  qu’il  aime 
toujours  Dieu  , 6C  cil  tourné  tout  entier  vers  lui  ieui  ; en  forte 
qu’il  ne  peut  haïr  aucune  de  les  créatures,  li  rie  porte  envie 
à perlonne  , parce  que  rien  ne  lui  manque.  11  n'aime  personne 
d’une  amitié  commune  , mais  il  aime  ie  Créateur  par  les  créa- 
tures. Il  nedefire  rien,  parce  qu’il  n’a  aucun  beloin  félon  l’an.e, 
étant  déjà  par  la  charité  avec  fon  bien. aimé , & uni  à lui  d’une 
maniéré  trcs-inriine.  Ainfi  le  Gnollique  eft  plutôt  delivre  de 
les  partions,  qu’occupé  à les  modérer.  La  joie  de  la  contempla- 
tion, dont  il  fe  repaie  continuellement,  fans  en  erre  rafla  fié,  ne 
lui  permet  pas  de  lentir  les  petits  plaifirs  de  la  terre.  Il  ne  lui 
relie  plu  sdefujet  de  retourneraux  biens  du  monde, après  avoir 
reçu  la  lumière  inaccclîîblc.  11  habite  déjà  avec  le  Seigneur, 
quoique  fon  corps  paroifleencorc  fur  la  terre.  Il  ne  fe  tire  pas 
de  la  vie,  parce  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  -,  mais  il  delivre  fon 
ame  des  partions.  Il  permet,  fans  y prendre  part,  que  Ion  corps 
ufe  des  choies  iiéccf?aircs , pour  ne  pas  être  caufe  de  la  mort. 
Lcsfciences  humaines  lui  fervent  de  divertilfenicns , quand  ii 
veut  fe  relâcher  de  (es  occupations  plus  férieufes.  11  peut  me-  Pag  7Sl 
me  en  tirer  avantage,  (oit  pour  counoître  la  vérité , foit  pour 
rebuter  les  dil'cours  de  ceux  qui  la  comhattenr.  Saint  Clément 
montre  enfuite  l’ufâgc  que  l’on  peut  faire  de  la  Géométrie,  de 
l’Aftronomie , de  1 Arithmétique  , & de  la  Murtque,  pour  le  re- 
glement des  mœurs.  Dans  nos  isp  as , dit- il,  nous  chantons , en 
buvant  les  uns  aux  autres  : nous  charmons  nos  f allions , Gb  nous 
louons  D.u  des  Dense/::'  il  nous  donne  (t  abondamment  pour  la  nour- 
riture de  l'ante  & du  corps.  En  pariant  des  vertus , que  l’on  ap- 
pelle cardinales , il  die  que  nous  avons  naturellement  de  la  dit-  ":s‘ 
pofirion  à la  vertu  ; car  Dieu  veut  que  nous  contribuions  de 
nous-mêmes  à notre  Jalut.  Puis  revenant  a Ion  Gnollique  : Il 
n'  ej:  raiera  pas  beaucoup  de  vivre  , dit-il , Mais  de  bien  vivre . Ci.  afie 
dans  fes  allions,  dans  fes  f enfles , dan»  [es  paroles , il  ne  priera  point 
les  bornes  du  nécefifaire  dans  t’ujSttc  des  liens  de  la  ta  re.  Quand  il 
aura  des  en  fans  , il  regardera  fa  femme  comme  fa  fa  tir , fui/ qu’elle 
la  doit  être  un  jour , lerfiqtdils  auront  quitte  leurs  corps.  Jl  prie  a toute 
heure  de  la  penfee.  Premièrement , d demande  la  rcmiffion  de  fis  pe- 
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Pag.  ? sa.  chès  , puis  de  ne  plus  pécher , afin  de  pouvoir  bien  faire  Q-  arriver  par 
lu  pureté  de  cœur , à voir  Dieu  face  à face  par  fon  Fils.  Car  celui-là 
v’cjl  pas  jujle  , qui  ne  s' ab (lient  que  du  mal , il  doit  encore  faire  le 
791,  bien , & Ravoir  pourquoi  il  fait  l'un  évite  P autre.  Le  véritable 

rrctre  Q>  le  véritable  Diacre  n'efi  pas  non  plus  eftimè  jufte  , parce 
quilcjl  Prêtre  ou  Diacre  i mais  il  cjl  mis  en  ce  ranz, , parce  qu'ibefl 
jujle.  Les  promotions  d' Evoques  (a),  de  Prêtres  & de  Diacres  qui  fe 
font  dans  fFglifc , font  des  imitations  de  la  gloire  des  Anqpcs.  La  f oi 
7SJ-  fans  les  bonnes  œuvres  ne  peut  nous  rendre  participans  de  cette  gloire  : 
(ÿ-  pour  y être  admis , il  ejl  befotn  que  nous  fa/fions  pénitence  des  pé- 
chés commis  après  le  Baptême.  Enfuite  faine  Clément  prouve  que 
la  doctrine  des  Eleretiques  n’eft  que  menfonge  Car  quoiqu’ils 
-9A.  difent  qu’il  y a un  Dieu  & un  Chrift,  ils  n’adorent  pas  le  mê- 
me que  nous  adorons,  ils  rejettent  les  principaux  articles  de  la 
foi  ; ils  interprètent  les  Ecritures  dans  un  fens  contraire  à celui 
Soi.  de  l’Eglifc,  qui  feule  enfeignela  vérité.  Il  dit  que  la  raifonpour 
laquelle  les  Grecs  n’adorent  pas  comme  Dieu  celui  qui  l’eft  vé- 
ritablement, c’eft  qu’ils  ne  le  connoifTent  qu’imparfairement, 
& qu’ils  s’occupent  moins  à chercher  la  vérité  , que  ce  qui  eft 

f>robable.  Audi  leurs  Philofophes  n’ont  Clique  peu-de  difciples: 
a dodrinc  des  Chrétiens  eft  au  contraire  répandue  dans  tout  le 
monde  j les  Grecs  & les  Barbares  l’ont  embraftéc  ; elle  fleurit 
817.  par  tout  malgré  les  Edits  des  Empereurs  & des  Rois  ; au  lieu  que 
celle  des  Payens  s'évanouît  aufli-tôt,  fi  le  moindre  Magiftrat  la 
défend. 

6l7-  XII.  Dans  le  feptiéme  Livre  faint  Clément  montre  que  le 
Gnolliquecft  lefcul  véritablement  pieux,  &:  qui  rende  à Dieu 
le  culte  qui  lui  eft  du  * d’où  il  conclut  que  c’eft  à tort  que  les 
Payens  le  perfêcutent,  comme  coupable  d'Athéifme-  La  pieté 
du  Gnofliqueou  du  vrai  Chrétien  paroît  dans  le  foin  continuel 
Analyfc  du  qu’il  preud  de  fonamc , & dans  fon  application  à Dieu  par  une 
Streautcs'1™  c^ar'cc‘  ft11*  nc  cc*^’  Elle  paroît  encore  dans  les  lervices 

t ‘ qu’il  rend  aux  hommes , &:  ces  lervices  font  de  deux  fortes  ; l’un, 
825»!  pour  les  rendre  meillpursj  l’autre,  pour  les  foulager.  Les  Prêtres 
s’acquittent  du  premier, les  Diacres  du  fécond.  Le  Gnoftique 
fert  ainfi  Dieu  dans  les  hommes  s’appliquant  principalement  à 

(4)  Nam  hic  cjucajut  in  EccUJîé  pregreffionéi  mm  zixeruni  in  perft  ai  ont  jufliti x convtnicnltr 
Epifoporum  , Praljiemrum  finit  > mi  arbitrer , Evangclio.  H01  fublaioi  in  ntioibns  feribit  Apcfo- 
imitatioites  florU  Angdorum  , CT*  illins  acono-  lui,  primant  ejuidim  Dittconoi  futuroi , dendf 
mi*  mc  difpenfatienù  , ijuam  du  uni  Script  ut  * il-  coofiandêi  tjjc  1*1  PicJÿtcraium  per  fmfcfium 
Ipt  cxpc.il arc  , infflentet  Vcfligiii  Afofelo-  glèriê, 
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les  ramènera  lui.  Son  attention  eft  de  fè  rendre  femblable  à Je- 
fus-Chrift.  Les  degrés  par  lefquels  il  s’efforce  de  parvenir  à 
cette  reifemblance,  font  la  douceur,  la  libéralité,  l’humilité, 
lamodeftie,  la  pieté  envers  Dieu.  Il  fait  du  bien  autant  qu’il 
peut  à tous  les  hommes.  S’il  eft  conftitué  en  autorité,  comme 
Moïfe  , il  gouverne  ceux  qui  luHont  fournis  de  la  maniéré  con- 
venable à leur  fâlut , portant  honneur  aux  boas , & puniiïant  les 
méchans.  Il  a toutes  les  vertus,  & n’cft  vaincu  par  aucun  vice, 
ne  donnant  prife  fur  lui  ni  à la  colere , ni  à la  vengeance,  ni  au 
plaifir , ni  à la  douleur,  ni  à la  vanité, ni  à l’avarice.  Il  11e  dé- 
lire rien,  parce  qu’il  fe  contente  de  peu;  mais  il  donne  volontiers. 
Il  honore  Dieu,  non  en  certains  lieux  déterminés,  ni  en  cer- 
tains jours  de  fêtes , mais  toute  fa  vie  Sc  en  tout  lieu  où  il  trou- 
ve des  gens  qui  ont  embraffé  la  même  foi  que  lui, ou  même 
fcul , parce  qu’il  eft  perfuadé  que  Dieu  eft  par  tout.  Sa  vie  eft 
une  fête  continuelle.  Il  loue  Dieu  en  labourant,  en  navigeant, 
en  tout  état.  Vrai  Prêtre  du  Seigneur , il  lui  eft  uni  intimément , 
le  regardant  comme  la  fin  de  toutes  fes  actions.  Rarement  il  fe 
trouve  aux  feftins , fi  ce  n’eft  aux  repas  d’amitié  &:  de  charité , 
perfuadé  que  Dieu  connoît  tout,  même  les  penfées.  Dans  fes 
prières  il  ne  demande  que  ce  qui  eft  véritablement  bien,  c’cft- 
à dire , les  biens  de  l’ame  : Sc  quoiqu’il  n'ouvre  pas  les  lèvres , il 
ne  laide  pas  de  crier  au  Seigneur,  mais  du  fond  defon  coeur. 
Quelques  Chrétiens  fe  preferivoient  dès  lors  certaines  heures 
pour  prier  , comme  Tierce,  Sexte  & None.  C’étoicaudî  la  cou- 
tume de  fe  tournera  1 Orient  ; & la  poflure  ordinaire  en  priant 
étoit  de  lever  la  tête  Sc  les  mains  au  Ciel  : on  faifoit  même  quel- 
ques mouvemens  des  pieds  en  répondant  à la  conclufion  de  la 
priere.  Mais  le  Gnoftique  prie  fans  cede  der  bouche,  de  cœur 
& d'efprit.  L’objet  de  fa  priere  eft  laperfeverancedans  la  vertu, 
qui  lui  devient  comme  naturelle  par  le  long  exercice.  Il  fe  ré- 
jouit des  biens  avenir,  comme  s’il  en  jouïfîoit  dé|a.  Il  offre  à 
Dieu  des  prières  Sc  des  louanges.  Avant  le  repas , il  lit  l’Ecriture 
fainte  Pendant  le  repas , il  chante  des  Pfèaumes  Sc  des  Hymnes. 
Il  en  fait  de  mêmelorfqu’il  veut  prendre  fon  repos,  Sc  il  s’éveille 
la  nuit  pour  prier.  Sa  priere  vocale  ne  confifte  pas  en  beaucoup 
de  paroles  I rprie  en  tout  lieu , mais  en  fecret  dans  le  fond  de  fon 
ame,  dans  la  promenade,  en  converfation,  dans  le  repos,  pendant 
lale&ureou  le  travail.  Il  loue  Dieu  , non  feulement  le  matin  Sc 
à midi , mais  dans  tout  le  refte  du  jour.  11  ne  jure  point,  parce 
que  fes  paroles  font  plus  dignes  de  foi,  que  les  fermensdes  au- 
Tomell.  Mm 
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. très  ; 8c  s’il  lui  arrive  de  jurer , il  garde  fon  ferment , prêt  à mou- 
Pag.  8<si.  rir  plutôt  que  de  mentir.  Il  foulage  les  pauvres  félon  leur  beloin. 
871.  Si  Dieu  le  lui  infpirc , il  s’engage  dans  le  mariage , 8c  mene  dans 
873.  cet  état  une  vie  en  quelque  façon  au-deflus  de  celle  du  folitaire. 
g74.  Car  celui  qui  n’a  loin  que  de  lui  même , fe  met  à couvert  des  ten- 
tations 5 au  lieu  que  le  premier  y cil  continuellement  expofé  par 
le  foin  qu’il  doit  prendre  néceflairemcnt  de  fa  femme , de  fes  en- 
fans  , de  fes  domelliques  8c  de  les  biens , qui  fervent  d’exercice  à 
fa  vertu,  fans  altérer  la  charité  inébranlable  qui  l’attache  A 
8rt.  Dieu.  Comment  en  effet  fe  livrcroit-il  aux  plaifirs  fenfuels , lui 
g77.  qui  fe  défie  de  tout  ce  qui  donne  ou  qui  fait  du  plaifir.  Il  jeune 
le  quatrième  8c  le  fixieme  jour  de  la  lemaine  , 8c  célébré  le  Di- 
s7P.  manche  en  mémoire  delà  Réfùrrcclion  du  Seigneur.  Toujours 
prêt  à.  quitter  cette  vie  , il  s’y  regarde  comme  un  pelerin  8c  un 
88s.  étranger  .méprifanttouccc  qui  eu  en  ce  monde.  Il  met  fa  joie 
g68  dans  l’obiêrvation  de  la  Loi  de  Dieu.  Supérieur  aux  tourmens  8C 
871.  àlamort  même,  il  la  reçoit  avec  joie  de  la  main  des  perfccu- 
8S1.  teurs,  lorfquc  Dieu endifpofeainfi.  Patient  comme  Job,  il  ne 
fe  fou  vient  point  des  injures , 8c  les  pardonne.  S’il  voit  fon  frere 
# dans  le  befoin , il  ne  lui  procurera  pas  de  grandes  fommes  d’ar- 
857.  gent , mais  le  néceffaire.  S’il  fe  trouve  engagé  à rendre  la  juftice, 
il  eft  inflexible,  n’accordant  rien  aux  pallions , êc  marchant 
ferme  où  la  juftice  le  mené  naturellement.  Enfin  détaché  des 
**»•  chofes  d’ici-bas , il  eft  déjà  dans  le  Ciel , où  il  reçoit  après  fa 
883  & fcq.  mort  la  rccompenfe  de  fes  vcrcus  Voilà  le  portrait  que  faint 
Clementfaitdu  Gnoftiquc,  c’eft  à dire,  du  parfait  Chretien.il 
le  finit  par  une  excellente  Paraphrafe  du  fixiéme  chapitre  de 
841  & feq.  la  première  Epître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens.  Dans  le  même 
Livre , faint  Clément  tourne  les  Grecs  en  ridicule , de  ce  qu’ils 
attribuoientà  leurs  Dieux  des  formes  8c  des  affèdions  humai- 
847.  nés , 8c  leur  offroientdes  viandes  en  facrifices,  comme  s’ils  en 
84«.  avoient  befoin  pour  fe  nourrir.  Il  dit  que  l’ame  du  juftceftun 
temple  beaucoup  plus  digne  de  Dieu  , que  tous  ceux  qui  font 
g+8.  faits  de  la  main  des  hommes  ; que  rien  n’eft  plus  faint  que  le 
facrifice  de  prières  que  les  Chrétiens  offrent  à Dieu  en  com- 
mun , parce  qu’ils  l’accompagnent  de  charité  8c  d’innocence; 
g+ÿ  que  les  facrifices  materiels  que  l’on  offroit  dans  la  toi  ancienne , 
n’étoient  que  des  figures  de  ceux  que  l’on  offre  dans  la  nouvelle  ; 
8j0  que  ceux  que  Dieu  demande  de  nous,  fonc  la  priere  8c  les  bonnes 
g8ç  œuvres  faites  dans  l’unité  de  la  foi.  Les  Juifs  8c  les  Payens  ob- 
886.  jedoienc  aux  Chrétiens  la  multitude  des  herefies  quis’étoient 
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élevées  dans  le  Chriflianifme.  A quoi  (aine  Clément  répond  que 
cette  raifon  ne  devoir  pas  les  empêcher  d’embrallèr  la  toi , 
puiiqu'il  y avoir  aulfi  differentes  Scélcs  chez  les  Juifs  &.  chez 
les  Philofophes  Grecs.  D’ailleurs  ces  herefies  ont  cte  prédites 
par  Jefus-Chriff  comme  il  ne  leroit  pas  jufte  de  rompre  des 
traités,  parce  >jue  quelques  particuliers  rie  veulent  point  s’y  fou- 
mettre,  de  même  on  ne  doit  pas  refuler  de  (tiivre  la  vérité, à 
caufe  qu’il  y en  a qui  l’abandonnent.  Les  herefies  (ont  même  un 
motif  pour  s’appliquer  plus  fortement  à chercher  la  vérité,  2c 
à Iadillinguérdei’erreur,àconnoîtrcen  quoi  confilte  la  lolide 
piete  2c  le  vrai  culte  de  Dieu.  Il  dit  que  la  réglé  de  la  vérité  elt  la 
voix  du  Seigneur,  qui  nous  elt  connue  dans  les  écrits  des  Pro- 
phètes & des  Apôtres  ; que  la  doctrine  la  plus  exaden’elt  que 
dans  la  vraie  2c  ancienne  Eglife  5 que  les  Hérétiques,  en  fe  ré- 
voltant  contre  la  Tradition  de  l’Eglile,  fe  font  jettes  dans  des 
opinions  humaines  y qu’à  la  vérité  ils  lé  fervent  des  Ecritures, 
mais  qu'ils  en  retranchent  des  Livres  entiers , tronquent  les 
autres,  2t  prennent  de  côté  2t  d’autre  des  partages  (ans  fuite 
2c  (ans  liailon  s’arrêtant  aux  paroles,  fans  en  pcn.trer  le  (ens } 
que  loiivent , lorlqu’ils  font  convaincus , ils  ont  honte  de  leurs 
dogmes  Sc  les  défavouent  ; qu’il  n’y  a rien  qu’ils  ne  fartent  plu. 
tôt  que  d’abandonner  les  premières  places  qu’ils  ont  dans  leurs 
Egliles  2t  dans  leurs  faulles  Agapes  ; qu’amateurs  de  la  nouveau- 
té , ils  ont  rejetté  ce  que  les  Apôtres  2t  les  anciens  Docteurs  de 
l’Eglife  ont  enfeigné , 2c  préféré  les  erreurs  qu’ils  invenroient , à 
la  divine  Tradition  , au  lieu  qu’ils  auroient  du  le  croire  heureux 
de  conferver  la  vérité  des  dogmes  qu’ils  avoient  rcçiis  de  cette 
Tradition.  Il  fait  voir enfuite  que  l’Eglile  Catholique  eft  avant 
toutes  les  artemblées  des  Hérétiques.  Le  Seigneur  eft  venu  fous 
udupufte , pft  a prêché  vers  le  milieu  ou  règne  de  T ibere.  La  prédica- 
tion des  slpotrcs  yju(qu' au  miniftere  de  faint  Paul,  finit  fous  Né- 
ron. Les  y)  tueurs  des  herefies  font  -venus  après , vers  le  tons  de  F Em- 
pereur Adrien , & ont  duré  jufqu’au  vieil  Antonin  : comme  Bafi- 
lide , quoiqu'il  fe  vante  d’être  dijciplc  de  Glaucias , Interprète  de 
faint  Pierre  > comme  Valentin , qu’on  dit  avoir  cù  pour  Maître 
T heodade , qui  étoit  connu  de  faint  Paul.  Marcion  a etc  du  meme 
tems.  Cela  étant , il  eft  clair , dit  il , que  ces  herefies  ($-  celles  qui 
font  venues  depuis , font  plus  récentes  que  la  vraie  Eglifc  d' où  elles 
font  forties.  Il  en  inféré  encore  qu’il  n’y  a qu’une  feule  vraie 
Eglife  : celle  qui  eft  effectivement  ancienne , qui  contient  le$ 
juffes  prédeftinés.  Car  de  même  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  2c  un 
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Seigneur,  il  n’y  a qu’une  Eglile , que  lesherefies  s'efforcent de 
Pag.  900.  couper  en  pluiieurs.  il  remarque  qu'entre  les  Hereriques  de  Ion 
temsily  enavoic  qui  porcoicnc  le  nom  de  leurs  Chefs,  comme 
les  Valentiniens,  les  Marcionites  , les  Bafilidiens,  quoique  Ba- 
filide  fe  vantât  d’avoir  ete  difciple  de  S.  Matthias;  d’autres  qui 
avoient  pris  leur  nom  des  lieux  où  ils  étoient  6c  où  ils  avoient  erv 
feigné  leurs  erreurs,  comme  les  Peratiques 6c  les  Phrygiens j 
d’aucres  dônt  les  noms  avoient  rapport  à leur  doctrine  ; Içavoir , 
les  Encrantes, les  Docetes , les  Aimatites,  les  Caïaniftes , les 
Ophianiens  ; d’autres  enfin  qui  marquoient  par  leurs  noms  les 
crimes  qu’ils  avoient  commis,  entre  autres  les  Eutychiftes , qui 
étoient  une  branc  he  des  Simouiens. 

Le  huitième  XIII.  A la  fin  du  Livre (</)  dont  nous  venons  de  donner  l’a- 

LivredttStrc-  najyfe  faint  Clement  en  promet  un  autre  qui  devoir  être  la 
de  ûint  cic-  hâte  des  precedens , 6c  traiter  la  matière  dans  la  meme  me- 
ntir. thode.  On  ne  peut  •même  douter  qu’il  n’ait  exécuté  fa  pro- 
mefle,  puifqu’Eulebe  (£)8c  faint  Jerome  difent  en  termes  e»- 

Erès  que  les  Stromates  de  faint  Clement  étoient  divifes  en 
uit  Livres.  Photius  ( c ) dit  aufG  avoir  vû  un  ancien  manuferit  où 


cet  ouvrage  étoit  diftribué  de  la  même  maniéré.  Mais  il  remar- 
que que  le  commencement  du  huitième  Livre  n’étoit  pas  le 
même  dans  tous  les  exemplaires  (d).  Il  en  cite  un  où  ce  huitième 
Livre  commen^oit  de  même  que  dans  nos  imprimés.  Ce  qui  fait 
voir  que  dès  le  tems  de  Photius  il  paffbit  pour  être  de  faint  Cle- 
ment. Il  paroît  néanmoins  que  ce  Critique  n’en  étoit  pas  per- 
fuadé , 6c  qu’il  le  croyoit  d’un  autre  Auteur , puifqu’il  dit  (e  ) que 
ce  Livre  eft  tout  different  des  autres  pour  le  fujet , regardant 

n rement  la  Dialeélique.  Ce  qui  prouve  encore  qu’il  n’ellpas 
int  Clement , c’eft  qu’il  n’a  rien  de  commun  avec  les  autres 
Livres  des  Stromates  ; la  méthode  en  eft  differente , 6c  on  n’y 
remarque  rien  du  deffein  que  l’Auteur  s’eft  propofë  dans  fcs 


(*)  Atque  adto  peft  hune  Jtfrtrm Librum  Stro 
Wtatum  , do  iis  qua  dttnteps  (equuntur  , atimd  fu~ 
memits  exordium.  Clcmcns  Alcxaiuh  Lsb.  7 
Stromat.  f>Jg.  foi. 

( b ) Quoad  Gtmtnitm  oui  ntt  , extant  tjm  oilo 
Stromat  um  Libri.  Hufcb.  tib . 6 , cap.  13.  Fer  un • 

tur  ejus  infirma  Volumina e qui  h us  tlla 

funt  Sromaium  Libri  $flo,  Hicronym.  in  Caia - 
%•»  ^P‘  38* 

(r)  Refer  1 aulem  in  per  lettre  exempt  jri  bot  ofm 
non  fvium  St romaieon  nomme  inferiptum  , Jed  in - 
te*re  ad  Imnc  modum  : Titi  FL» vil  Clcmcntîs  , 
Piesbytcri  Alcxaminm  Gnoiticarum  fccun- 


dum  veram  Philofophiam  Commcntatio-, 
num Stromatcus  I,  II , T1I,  IV  > V,VI> 
VU,  VIII*  Ae  primi  qvsdtm  frpttm  tandem 
préférant  titulum  , iidemque  prorfus  /uni  m om- 
nibus c ods  ci  bus,  yerum  oeiavus  eum  inferiptiene , 
tum  rei  fubjetia  mal  tri  a tariat.  In  qutbujdam 
tnitn  infer t bit  ur  : Qu  il  dites  falveiur  > ojufqua 
principium  ejf  : Qui  Uudutorias  oral  ion  es , O’e. 
In  ai  iis  veto  Stromateus  oflavut , ni  O"  reliqui 
Jeptem  , inferibitur  CT*  inciph  : Sed  ntqut  Philo- 
Jophi  antiquijftmi  ,"crc*  Phot.  Cfdj  III» 

[d)  Idem  , ibid, 

(e)  Idem  j ibid.fr 
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Stromates.  Ce  n’eft  qu’un  traité  de  Diale&ique , peu  propre  à 
fuppleerau  défaut  de  la  mémoire  d’un  vieillard  (a)  à luirc- 

prclenter  les  difcours  des  grands  hommes  qui  l’auroient  inftruit 
dans  £t  jeuneffe , moins  encore  à défendre  les  vérités  de  la  Reli- 
gion contre  les  Payens  ou  contre  les  Heredques  (Q5ce  qui  toute- 
fois étoit  le  but  que  S.  Clément  s’etoit  propolë  dans  les  Stroma- 
tes. Quelques- uns  ont  crû  que  cequifaitajourd’hui  le  huitième 
Livre  des  Stromates,  n’eft  qu’un  fragment  tiré  du  Livre  des  Hy- 
potypofes.  Mais  ils  fc  font  vifiblement  trompés.  Caries  Hypo- 
typofes  étoienr , félon  Eufcbe  fcj,  une  explication  abrégée  de 
l’Ecriture,  tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau  Teltament } ce  qui 
ne  peut  s’appliquer  au  Livre  en  queftion , dans  lequel  on  ne 
trouve  ni  palfages  ni  explications  de  l'Ecriture.  Saint  Jean  de 
Damas  rapporte  dans  fes  Parallèles  plufieurs  endroits  tirés , à ce 
qu’il  dit , du  premier  & du  huitième  Livre  des  Stromates  ; qu’on 
lit  néanmoins  en  mêmes  termes  dans  les  Eclogues^) , dans  le 
Livre  qui  a pour  titre  : Quel  Riche  fera  fauve  ! & dans  le  frag- 
ment qui  pailè  aujourd’hui  pour  le  huitième  Livre  des  Stroma- 
tes. D’où  il  femble  que  l’on  peut  conclure  que  ce  Livre  n’eft 
qu’une  compilation  de  plulleurs  fragmens  tirés  de  divers  ouvra- 
ges de  S.  Clement , que  l’on  a mis  à la  fuite  des  Stromates  pour 
iuppléer  au  huitième  Livre , que  l’on  ne  trouvoit  plus.  Quoiqu’il 
en  foit,  ce  Livre  eft  imparfait.  Il  eft  compolé  de  deux  parties , 
dont  la  fécondé  manque  dans  un  manuferit  du  College  de  Cler- 
mont ( e ).  L’Auteur  y fait  d’abord  remarquer  l’éloignement  que 
les  Chrétiens  êc  les  anciens  Philofophes  avoientdes  difputesôc 
des  conteftations.  Il  veut  que  tous  ceux  qui  s’appliquent  foit  à 
l’ctude  des  divines  Ecritures , foit  aux  fciences  humaines,  aient 
pour  but  de  fc  rendre  utiles.  Enfuite  il  traite  de  la  démonftra- 
tion  du  fyllogifme , de  la  définition , de  la  propofition , de  la  di- 
vifion , du  genre , de  l’efpece , de  la  différence',  & d’autres  ma- 
tières de  Dialeftiquc. 


(4)  Clem.  lit,  6 , Si  rimât»  pag.  73  6 (dit» 
Oxon. 

(b)  Stromateon  Libri  quoque  oüo  font  adverm 
fui  Pagatut  aujue  harefes  pngnam  inJUineulti, 
Phot.  Cad.  III. 

(c)  Idem  Clemens  in  Librii  Hjpotjpofeon  om- 
nium > Ht  nno  vtrbo  dicam  , utrinfqne  Tcjlamcn* 


ti  fcriplunirum  comptudtofam  inftitnit  enarratic- 
nem  ; ne  iliit  qui  dan  pr<ltrmijji,  friptmrit , de 
fnibut  inter  mnhoi  ambigitnr . £ufcb.  lib,  6 , 
cap.  14. 

(</)  Eclog.  Prophtt.  num.  Il  CT'  lo» 

(«)  Nourry , Affurit,  « i Bill.  1».  Itm,  J.,' 
t*l'  !«ii 
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ARTICLE  V. 

Du  Livre  intitulé  : Quel  Riche  fera  fauve? 

Ce  Traité  cû  L /^\N  a doute  pendant  quelque  teim  iî  ceTraitc  etoit  de 

de  uiut  ck-  v_^ laint  Clement.  Dans  les  Manuicrits  du  Vatican , dont  il 
a été  tiré  , il  étoit  à la  fuite  des  Homélies  d’Origene  fur  Jeremie. 
Ce  qui  engagea  Cariophy  lus , ôc  après  lui  G iilerius  à le  taire  im- 
primer fous  le  nom  d’Origene.  Mais  Gillcnus  ayant  reconnu 
depuis  qu’il  étoit  de  laint  Clement  (a),  avoua  ion  erreur,  6c 
je  ne  Içache  point  que  depuis  ce  tems  on  l’aie  concerté  à laine 
Clement.  11  cft  même  alîèx  furprenant  que  ces  deux  Critiques 
fe  foient  trompes  en  ce  point.  Car  Luiebc  [b  ) , qui  parle  de  ce 
T raité  en  diffêrens  endroics  . l’attribue  toujours  à laint  Clement 
d’Alexandrie.  C’eft  de  là  qu’il  rapporte  la  grande  Hirtoire  du 
voleur  mis  en  pénitence  parl’Apotre  laint  Jean  11  lui  eft  aullî 
attribué  par  laint  Jerome  (r) , par  Anaftaie  Siuaïte , 6c  par  Pho- 
tius  ; & ce  qui  ne  laille  aucun  lieu  de  doucer  que  l’écrit  dont  Eu- 
febe  6c  les  autres  anciens  ont  parlé , ne  loit  le  même  que  celui 
qui  nous  a été  donné  fur  les  Manufcritsdu  Vatican , c’eft  que  ce 
qu’ils  en  ont  cité  s’y  trouve  en  propres  termes  On  objede  que 
l’Auteur  de  ce  Traité  enfeigne  le  dogme  de  la  préexiftence  des 
âmes,  célébré  entre  les  erreurs  attribuées  à Origene,  6c  qu’il 
femble  renvoyer  au  Livre  des  Principes , lorlque  parlant  du 
chameau  qui  parte  plutôt  que  le  riche  par  le  trou  d’une  aiguille , 
il  dit  que  c’eft  un  myftcre  de  Jefus-  Cbrift,  qu’on  apprendra 
dans  l’explication  des  principes  6c  de  la  Théologie.  Mais  en 
comparant  les  paroles  de  faint  Clement  ( d)  avec  celles  defaint 
Paul  aux  Hébreux  ( e ),  on  voit  qu’ils  ont  penfé  de  même , 6c 
Qu’ils  ne  veulent  dire  autre  choie , linon  qu’après  cette  vie  nous 
ferons  citoyens  de  la  célefte  Patrie , fi  nous  avons  expie  les  pé- 
chés qui  nous  avoient  ôté  le  droit  d’y  prétendre.  On  Içait  d’ail- 


(a)  Giflerais,  prêt  fat.  Comment,  in  Hierem. 
(&)  Clement  in  co  Ltbro  quem  infcripftt , Qu-J- 
•tam  divtt  falote  m confeqm po/Jit  ? ftmtU  CT  lcro* 
fnt  ipfum  difignatrit  , CT  narrat  ior.em  quandam 
udjmnxh  imprtmit  netejjariam.  Euf.  /.  3 , e.  z), 
CT  lib  6 y cap,  I A. 

(r)  Hicronym.  in Catalog.  cap.  38.  AnaflaE 
in  yfalm.  6.  Phot.  Cad, 

(ff)  Divtt  , qui  Cbrift i mandat  il  obtempéra- 
rerit , ex  hac  mort  ait  vit*  > Ion*  fret  ut  can/cien- 
tia , ceriâminum  Prafidt  Vtélor  prafentatur  («If 


fti  palam  dignus  patri * , in  quam  cor  ont* , dnge- 
1er  um  que  prKottio  ac  plaufu  donatus  reVtrtitur, 

Clcm.  p*l.  937. 

(e)  fax  ta  jidem  defunfli  font  omnet  ifti  > non 
aeceptis  repromijfîcnibut  , ftd  4 longe  ea • a/pi- 
cientet  CT  /al  ut  ont  et , CT  confit  ente  s quia  pertgrim 
ni  CT  bofpittt  (uni  fuper  terrant.  Qui  enim  hac 
die  h ni  , firnificant  fe  patri  am  inquirere  i CT  fi 
qu  dtm  ipfim  mtminijjent  de  qua  txiemnt  , l>4- 
bebant  ut  i que  tern p us  requirendi,  Hcbr.  Xl.  13. 
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leurs  que  les  Hérétiques  ont  corrompu  les  ouvrages  de  faint  Clé- 
ment^ ),  & ils  y onc  pu  inferer  le  dogme  de  la  préexiftencedes 
âmes,  comme  toutes  autres  erreurs.  Pour  ce  qui  cil  du  Livre 
des  Principes , quoiqu’il  ne  paroiiïe  par  aucun  ancien  que  faint 
Clement  en  ait  compofé  un  (ous  ce  titre,  rien  n’empêche  qu’il 
n’aic  traité  des  principes  &de  la  Théologie  dans  quelque  autre 
ouvrage  -,  & il  y a même  lieu  de  le  croire , puifqu’il  promet  plus 
d’une  fois  d’écrire  fur  cette  matière.  En  tout  cas , l’on  n’a  aucune 
preuve  que  l’endroic  objeélé  renvoie  au  Pcriarchon  d’Origene, 
où  il  n’ele  fait  aucune  mention  du  chameau. 

IL  Saint  Clement  commence  fon  traité  par  de  fortes  inve-  Analyfc  de 
étives  contre  ceux  qui  au  lieu  d’apprendre  aux  riches  l’ufage  “ü^il1K'  3 
qu’ils  doivent  faire  des  richelles,  leur  donnent  des  louanges 
exceflives.  Enfuite  il  dit  que  la  raifon  pour  laquelle  il  eil  plusfort- 
facile  aux  pauvres  qu’aux  riches  d’entrer  dans  le  Royaume  du  Num.  i. 
Ciel , c’eft  que  la  plupart  des  riches  n’ont  pas  plutôt  entendu 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift  : II  efi  plus  aifie  qu'un  chameau  pâlie 
par  le  trou  d’une  aiguille , qu'un  riche  entre  dans  le  Royaume  du 
Ciel,  qu’ils  perdent  courage  ,&  que  défefperant  de  leur  faluc, 
ils  s'éloignent  de  la  voie  qui  conduit  au  Ciel , fans  fe  mettre  en 

{>eine  d’examiner  qui  font  ceux  que  le  Sauveur  a defignés  fous 
enom  de  riches,  & dans  quelfensce  quieft  mipoflible  à l’égard 
des  hommes,  n’eft  pas  impoflîble  à l’égard  de  Dieu.  Les  autres  pé- 
nétrent à la  vérité  le  lens  de  ces  paroles , mais  négligent  de  faire 
des  bonnes  œuvres  pour  fe  rendre  dignes  de  la  gloire.  C'efl  pour-  Num 
quoi , ajoute-t-il , ceux  qui  ont  un  véritable  Zf  le  pour  leurs  frères 
& pour  la  vérité , ne  doivent  point  infulter  aux  riches  que  Dieu  a 
appelles  au  Chriftianifme  i ils  ne  doivent  pas  non  plus  les  flatter  par 
interet , mais  leur  représenter  qu’exaHs  h obfcrver  les  Commande- 
ment de  Dieu  , ils  peuvent  comme  les  autres  prétendre  au  Royaume 
du  Ciel  5 que  le  Sauveur  cft  toujours  prêt  de  les  recevoir  au  nombre 
des  fient , pourvu  qu'ils  le  veuillent  ; qu’ils  ne  doivent  pas  néanmoins 
fie  flatter  de  parvenir  à la  félicite  par  leurs  propres  forces  (fi  par  leurs 
mérites , mais  par  des  travaux  (fi  des  peines  proportionnées  à une 
fi  grande  rêcompenfc.  Le  Nouveau -T efiament  doit  être  la  nourriture 
ordinaire  des  riches  qui  veulent  fie  fiauver  : leurs  exercices , la  pra- 
tique des  Commandement  > une  vie  honnête  (fi  pieufe , accompagnée 
de  bonnes  inclinations , la  foi , /’ cfiperance , la  chanté , la  connoifi. 
fiance  de  lu  vérité  , la  douceur  , la  mifcricordc , la  chaftctc. 


(“)  RuSin,  dt  adttlitratn  Ori-tn,  lil.pag,  i J J. 
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Num.  4.  III-  Après  cette  efpece  de  préambule  , laint  Clement  de- 
mande à Dieu  la  grâce  de  dire  danscedilcoursdes  choies  coa- 
Num.  5.  formes  à la  vérité  (a) , & utiles  au  lalut  de  fes  freres.  Puis  en- 
trant en  matière , il  explique  à fes  Auditeurs  le  fens  des  paroles 
de  Jefus-Chrift  touchant  le  péril  des  richelïes,  & fait  voir  qu’il 
ne  prefcrit  point  aux  riches  de  fe  défaire  de  tout  leur  bien  ,ni  de 
Num.  ti  renoncer  à tout  leur  argent  &c  à touc  ce  qu’ils  pofledent  * mais 
qu’il  les  avertit  de  modérer  la  trop  grande  ardeur  qu’ils  témoi- 
gnent à amaller  des  richelïes , de  le  débarrallèr  des  iollicitudes 
duliecle,quifont  comme  autant  d’épines  qui  luffoquent  le  bon 
grain  & la  femence  de  la  vie  ; d’arracher  de  leur  cœur  les  racines 
Num.  11  & des  affeélions  étrangères.  Il  ajoute  que  le  Sauveur  n’ordonna 
point  à Zachée  de  fe  défaire  de  fes  richelïes  ; que  dans  quelques 
endroits  il  loue  l’ufage  railbnnable  que  l’on  en  peut  faire,  voulant 
qu'on  en  falTe  part  aux  autres  jqu’on  donne  à boire  i ceux  qui  ont 
loif,  qu’on  donne  du  pain  à ceux  qui  ont  faim,  qu’on  loge  les 
etrangers  , qu’on  donne  de  quoife  couvrir  à ceux  qui  font  nuds  : 
devoirs  qu’il  leroitimpolfible  de  remplir  fans  je  fecours  des  ri- 
Num.  14.  cheflès.  Il  ne  faut  donc  pas , ajoute  laint  Clement,  fe  dépouiller 
d'un  argent  dont  en  peut  foulagcr  le  prochain.  Les  riche/Jcs  font  comme 
la  matière  (fi  les  in/l  rumens  des  bonnes  œuvres  pour  ceux  qui  en  fa- 
vent  faire  un  bon  u fa/e.  Mais  elles  font  une  occafton  de  chute  à ceux 
qui  en  abufent.  Elles  font  toutefois  indifferentes  de  leur  nature , (fi  in- 
capables par  elles-mêmes  de  porter  au  crime.  Ainfi  le  précepte  d'y 
renoncer  regarde  les  mauvaises  inclinations  de  l’ame  dont  nous  fim- 
Nuw  16  sc mes  °bH$és  de  nous  défaire.  On  peut  être  rempli  de  partons , (fi  avoir 
fetj.  ' Pefprit  toujours  attaché  À /argent , même  après  qu’on  s’en  cfl  dé- 

pouillé : les  vices  peuvent  fe  trouver  dans  l’indigence  de  toutes  chofest 
la  pauvreté  extérieure  cfl  /auvent  la  matière  (fi  I occafton  d'une  infi- 
nité de  defordres.  Un  homme  au  contraire  qui  a de  grands  biens , (fi 
qui  en  fiait  faire  ufage , regarde  fin  or,  fin  argent , fis  mai  fins,  com- 
me autant  de  pré  fins  que  Dieu  lui  a faits  > il  lui  en  rendgraces , (fi  il 
s'en  fert  pour  le  fa  lut  de  fin  prochain , perfuadé  que  fes  riebeffes  lui  ont 
été  données  plutôt  pour  le  foulagement  de  fes  frères  que  pour  fin  ufage 
particulier.  Si  quelque  accident  le  prive  de  fin  bien,  il  fiuffre 
cette  difgrace avec  une [prit  tranquille , regardant  d'un  même  œil  la 
difitte  (fi  l'abondance.  C'eft  d’un  homme  de  ce  caraHcre  que  Jefus- 
Matb.  V , 3.  Çhrift  a dit  ^«'Heureux  ell  le  pauvre  d’efprit  5 qu'il  a un  droit 


(4)  Il  paroit  par  cet  endroit  8t  par  quelques  autres , que  ce  Traite  cft  un  difeours  pro 
flencé  de  rive  voix. 

acquis 
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acquis  fur  l’heritage  du  Ciel.  Mats  ce  jeune  homme  dont  parle  l'E- 
vangile, ne  comprenant  pas  les  paroles  de  Jefus.ChriJf  (ffne  pouvant 
fe  mettre  dans  Pefprit  qu'on  put  être  riche  & pauvre  tout  enfemble , 
avoir  de  l'argent  & en  manquer , jouir  des  commodités  de  la  vie  <ÿ» 
s'en  interdire  l'ujage ",  fe  retira  chagrin  , croyant  que  cet  état  lui  ètoit 
impoffible.  Quelques-uns  meme  des  Difciples  de  Jefus-Chrift  igno~ 
tant , comme  ce  jeune  homme , le  fens  de  Jcs  paroles , commencèrent  à 
défe/percr  de  leur  falut  }perfuadés  que  ceux  qui  fefentoient  quelque 
inclination  pour  les  rickejjes  n'étoient  pas  moins  exclus  du  Royaume 
• du  Ciel , que  ceux qui  en  pofedoient  effcllivemcnt.  Mais  le  Sauveur 
les  raflura , en  leur  faifant  entendre  que  quoique  P homme  ne  puifse 
fe  fauver  par fes propres  force  s,  il  le  peut  néanmoins  avec  le  fe  cours 
de  Dieu . 

IV.  Saint  Clément  montre  enfuite  comment  les  richefles 
peuvent  devenir  aux  riches  un  gage  du  falut,  s’ils  font  fideles  à 
accomplir  les  commandemens  qui  preferivent  l’amour  de  Dieu 
& du  prochain.  Il  les  exhorte  a faire  l’aumône , & dit  : C'efi  à 
vous  à chercher  ceux  à qui  vous  dcvczfaire  la  charité.  Il  faut  donner 
fans  murmure  tfans  chagrin  ,fans  acception  de  perfonne , donner  a 
tous.  Pnez^Dieu  dé  agréer  vos  prejens  : hâte  rivons  de  les  faire , de 
crainte  qu'il  ne  les  dédaigne.  Iln’eft  pas  obligé  de  les  recevoir , quoi- 
que vous  le  foyei^de  les  lui  faire.  Le  Seigneur  n’a  pas  dit  Soyez  li- 
beral , affiliez  ceux  qui  font  dans  le  befoin  : mais , Faites- vous 
des  amis.  Vnfimple  bienfait  ÿe fujfit  pas  pour faire  un  ami  i il  faut 
de  la  familiarité  & un  long  commerce.  Ne  vous  embarrafîcz^point  de 
juger  celui  qui  eft  digne  de  vos  aumônes  > car  peut-ctre  que  vos  préju . 
gés  vous  feroient  tomber  dans  P erreur.  Il  vaut  mieux  que  vous  vous 
trompiezjsn  faifant  du  bien  à ceux  qui  ne  le  méritent  pas , que  de  man- 
quer! en  faire  à ceux  qui  le  méritent.  En  faifant  du  bien  à tout  le 
monde , il  eft  indubitable  que  vous  rencontrercz^quclqu’un  des  élus  de 
Dieu  qui  pourront  contribuer  à votre  falut.  Ne  vous  rtbutezjsoint ff 
vous  en  trouvezj/uclqu’un  qui  foit  malvêtu  & difforme  i ces  accidens 
extérieurs  font  les  appanages  de  la  mifere  humaine.  Nous  portons  un 
trèfor  clins  unvafe  d’argile  : mais  la  toute  putfsance  du  Pcrc , le  fang 
du  Fils , la  grâce  du  S.  Efprit  le  confervcnt.  Saint  Clement  re- 
commande en  particulier  les  vieillards  recommandables  par  leur 
pieté , les  orphelins  de  bonnes  mœurs,  les  veuves  d’une  dou- 
ceur éprouvée,  les  hommes  ornés  delà  charité-  Ce  font  là  les 
défenCeurs  que  vous  dcvezjvous procurer  auprès  de  Dieu  par  le  moyen 
de  vos  richefles.  L'un  priera  pour  votre  falut , P autre  vous  foulagera 
dans  vos  peines , l’autre  répandra  des  larmes  & gémira  pour  vous 
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devant  le  seigneur , l’autre  vous  donnera  des  avis  faluraires  , enfin 
tous  vous  aimeront  fans  feinte  & fans  déguifement , d'une  amitié fin- 
cere  & dèfintereffée. 

'V.  Pour  engager  encore  plus  forcement  les  riches  à foulager 
les  pauvres,  il  leur  mec  devant  les  yeux  la  tendrcfle  que  Dieu 
a pour  nous ,6c  l’excès  defon  amour,  qui  lui  a fait  donner  fà 
vie  pour  chacun  de  nous  ; puis  il  ajoute  : La  foi  ne  fubfiftera  fins 
lorjque  nous  verrons  Dieu  à découvert  i Cejperance  changera  lorf- 
que  nous  jouirons  des  chofes  que  nous  efpefons  maintenant  : mais 
plus  la  charité  croit, plus  elle  fe  perfectionne.  Quand  on  eft  animé  de 
cette  vertu , quelques  mauvaifes  allions  qu'on  ait  commifes , de  quel, 
ques  crimes  que  l'on  foit  coupable , on  peut  les  effacer  par  une  fin- 
cere  pénitence  foutenue  de  la  charité.  Il  dit  que  la  véritable  péni- 
tence empêche  que  l’on  ne  retombe  dans  les  memes  péchés, 
que  l’on  ne  recoure  vers  les  objets  que  l’on  a abandonnés  } 
qu’elle  met  fin  au  crime  ; que  l’on  eft  véritablement  pénitenc 

3uand  on  a une  vraie  douleur  de  Tes  fautes , & que  l’on  adreflê 
e ferventes  prières  à Dieu , afin  qu’il  les  oublie  ; que  les  fainces 
actions  ne  ferviront  de  rien  A celui  qui  meurt  dans  le  péché , 8c 
que  les  mauvaifes  ne  nuiront  point  à celui  qui  les  aura  effacées 
par  la  ferveur  d’une  vie  fainte  & reguliere  3 qu’il  eft  prefque  im- 
poffible  de  fè  défaire  tout  d’un  coup  d’une  habitude  inveterée , 
mais  qu’on  en  peut  venir  A bout  par  la  grâce  de  Dieu , par  la 
force  de  la  pricre , par  le  fecours  deaos  freres , par  l'efficacité  de 
la  pénitence  & l'affiduité  de  la  méditation.  Iljconfeille  aux  riches 
de  (è  choifir  un  homme  qui  les  conduife  dans  les  voies  de  la  ver-  . 
tu  3 & veut  qu’ils  aient  pour  lui  du  refpect  mêlé  de  crainte , qu’ils 
écoutent  les  avis  & fes  remontrances , foit  qu’il  reprenne  aigre- 
ment, foit  qu’il  difè  des  choies  plus  douces  & plus  confolantes. 
C’cft  A cette  occafion  qu’il  rapporte  l’hiftoire  d’un  jeune  homme 
converti  par  faint  jean  (./).  Cet  Apôtre  étant  venu  en  une  cer- 
taine ville  proche  d’Ephefe(£),  confia  à l’Evêque  du  lieu  un 
jeune  homme  d’un  extérieur  agréable,  de  bonnes  mœurs,  & d’un 
efprit  excellent.  L’Evêque  en  prit  d’abord  un  grand  foin , & lui 
donna  même  le  Baptême  avec  le  Sacrement  de  Confirmation  j 
mais  fbn  zele  s’étant  relâché,  & ayant  accordé  à fonéleveune 


(a)  Eulcbe  rapporte  ccttc  hilloirc  toute 
au  long , & l’attribue  i faint  Clément  d’A- 
IcxSndric.  Eafth.  lib  3.  hift.  cap.  13.  Elle  eft 
citée  par  lâint  Clirv  Morne  ,Ub.  1 ad  Thn- 
tU.  Uff.  & par  l’Auteur  de  la  Chronique 


d’Alexandrie  ad  an.  toi. 

(i) L’Auteur  de  la  Chronique  d’Alexan- 
drie ad  Olympia  J.  110  , dit  que  CCttC  VÜlC 
croit  Stnyruc, 
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trop  grande  libercé , il  fut  corrompu  par  des  jeunes  gens  de  fon 
âge,  qui  ne  penlanc  qu’à  fe  divertir,  s’etoient  abandonnés  à 
toutes  fortes  de  vices.  Il  s’y  abandonna  lui  - meme  à leur  exem- 
ple ; fie  s’étant  mis  à la  tête  d’une  troupe  de  voleurs, il  commit 
avec  eux  de  grandes  violences.  Quelques  tems  après , faint  Jean 
ayant  été  rappelle  dans  la  même  Ville,  pour  y terminer  quel- 
ques difficultés , demanda  à l’Evêque  le  dépôt  qu’il  lui  avoir 
confié.  L’Evêque  baillant  les  yeux,  lui  dit  avec  loupirs  fie  avec 
larmes,  que  le  jeune  homme  étoit  mort  à Dieu , qu’il  s’étoit  cm. 

Siaré  d’une  montagne , où  il  demeuroit  avec  une  troupe  d’af- 
àffins.  Le  faint  Apôtre  ayant  entendu  ces  paroles,  déchira 
fon  vêtement;  Se  ayant  demandé  un  cheval  fie  un  guide,  il 
fe  rendit  au  lieu  qu’on  lui  avoir  marqué.  Le  jeune  homme 
l'ayant  reconnu,  fut  faifi  de  honte,  fie  commença  à s’enfuir. 
Le  Saint  le  pourfuivit  de  toute  fa  force,  oubliant  la  foiblelle 
de  fon  âge,  fie  criant  après  lui  : Mon  fils , pourquoi  me  fuyez-vous  f 
Pourquoi  fuyczyous  votre pere  un  homme  vieux  tjr  [uns  armes  l 

Ayez- pitié  de  moi , ne  craignez-point , il  y a encore  efper.tnce  pour 
votre  fa  lut  > je  répondrai  pour  vous  à Jefus-Chrift  ; je  [ouvrirai  vo- 
lontiers la  mort  pour  vous , comme  Jefus-Chrijl  t’a  foufferte  pour  nous 
fous  i je  donnerai  mon  ame  pour  la  votre.  Arrêtez-vous  : croyez-moi. 
C'eji  fefùs-Chrijl  qui  m'a  envoyé  vers  vous.  Lejeune  homme  l’en- 
tendant parler  de  la  forte , s’arrêta  tenant  les  yeux  bailles  con- 
tre terre,  puis  il  jetta  fes  armes  , étant  rempli  de  frayeur,  fie 
pleurant  ameremenr.  Comme  il  vit  le  faint  vieillard  s’appro- 
cher de  lui,  il  alla  l’embrafler , fatisfaifant  pour  fes  fuw^au- 
tant  qu’il  pouvoit  par  lès  fbupirs,  fie  tâchant  de  trou\4Q^  fé- 
cond baptême  dans  lès  larmes.  Alors  le  laint  Apôtre  raffûta  une 
fécondé  fois , fie  avec  ferment , qu’il  lui  obtiendroir  du  Sauveur 

f»ar  les  prières  le  pardon  de  fes  péchés.  11  le  mit  à genoux  devant 
ui,fie  lui  prenant  la  main  droite,  qu’il  cachoit,  parce  qu’il 
l’avoit  fouillée  par  tant  de  crimes,  il  la  baila,  comme  ayant 
été  purifiée  par  les  larmes  de  la  pénitence.  Il  le  ramena  ainfi  à 
l’Eglilèfic  à l'aflèmblée  des  Fidèles,  8c  ne  ccllà  point,  qu’il  ne 
l’y  eût  entièrement  reconcilié  8c  rétabli  dans  la  participation 
desSacremcns,par  les  prières  qu’il  offrit  fans  celle  à Dieu  pour 
lui , par  les  jeunes  continuels  dont  il  le  mortifia  avec  lui , fie  par 
les  laints  difeours  dont  il  lè  fervit  pour  le  gagner.  Saint  Clé- 
ment conclut  de  ce  grand  exemple  de  pénitence , que  ceux  qui 
après  avoir  péché  ne  le  mettent  pas  en  peine  d’en  obtenir  le 
pardon , doivent  rejetter  fur  eux-mêmes  la  caufe  de  leur  perte , 
fie  ne  s’en  prendre  ni  à Dieu  ni  aux  richelfes.  N n ij 
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ARTICLE  VI. 


Des  Hypotypofes  <?  des  autres  Ecrits  de  S.  Clement. 


-Hypotypofcs  I-  U t R e les  Ouvrages  donc  nous  avons  parle  jufqu’ici , 
àe  ,tint cP1'  ^a'nt  élément  cn  avo>£  compofé  un  divifé  en  huir  Li- 

belles con-  vrcs  > comme  les  Stromares , & intitule  : les  Hypotypofes , c’eft- 
tenoient.  à- dire  , Rcpréfcntations  ou  Jnftituttons.  Il  paroît  par  Eufebe  ( a ) 

que  faine  Clement  donnoit  dans  cet  Ecrit , qui  n’eft  pas  venu 
jufqu’à  nous , une  explication  abrégée  de  toute  l’Ecriture , mê- 
me des  Livres  conteilés , comme  1 ’Epître  de  faint  Jude  & les  au- 
tres Epîtres  Catholiques,  celle  de  iaint  Barnabe , & l’Apoca- 
lypfe  attribuée  à S.  Pierre.  Le  même  Hiftorien  remarque  que 
S.  Clement  y alTuroit  quel’Epîtreaux  Hebreux  étoit  de  S.  Paul, 
mais  que  Payant  écrite  en  Hebreu,  faint  Lucl’avoit  traduite  en 
Grec,  d’où  vient  qu’elle  eft  du  même  ftyle  que  les  Aéles  des  Apô- 
tres ; que  S.  Paul  avoir  eu  raifon  de  ne  pas  mettre  fon  nom  à la  - 
tête  de  cette  Epître , de  peur  que  l’averfion  que  les  Juifs  avoient 
de  fa  perfonne , ne  les  empêchât  de  recevoir  fado&rine.  S.  Cle- 
ment ajoutoit  un  peu  après, qu’il  avoit  oui  dire  à un  ancien, que  le 
Seigneur  ayant  été  envoyé  aux  Juifs  cn  qualité  d’Apôtre  par  le 
Dieu  tout-puilTant , S.  Paul , qui  avoit  été  envoyé  aux  Gentils, 

■■  ■ s 


(•*)  /»  bis  libris  omnium  > ut  une  lerbo  dicam  , 
Hîriufjue  Teflamenti  fer  iptur  arum  comptndiofam 
inJfiti^mm^Taliçnem  » ne  itlis  quidtm  prêter- 
■ Æ mrii  de  quibuj  inter  multos  ambigitm 
Jus çy  Barnabe,  ac  reliquat  Catboi 
cas  EpijloUs  intelligo , V revelationtm  , qua  di- 
dtur  Pétri . Epiflolam  autem  ad  Hebraoi  lault 
quidtm  ejjê  affirmai , fed  Hebraüo  fermons  utfo.t 
ad  Htbrxos  pmnum  firiptam  JuijJe  : Lucam  veo 
tandem  graco  fermons  flndiofe  interprétât am  Gla- 
tit hominibus  edidi/Je.  Quart  in  ta  Epifioia  cr  in 
A fit  b us  Apopo'orum  eundtm  ditlionis  colortm  re~ 
periri  ; hanc  Ve ro  inferiptionem  , Paulus  Apo- 
ilolus  reÜe  atque  ordine  omifjam  fuijjê  objervat  : 
eum  enim  He brais  fniberet  qui fimfram  de  ipfo 
opinionem  multo  ante  tombiberant  > ipjum  fufie- 
(lum  Imbibant,  prudent  i confîiio  ufus,  illos  abfier- 
rere  fiatim  ab  initia  > appofita  fui  nominit  inf- 
criptione  , noluit . Deindc  aliquastlo  pofi  bis  utstur 
t'erbit  : Jam  veto  fient  beat  us  ditebat  Prtsbyter, 
•Juandoquidem  Dominas  omnipatentit  Dei  Afofio- 
lut  ad  Hebraoi  mi  fins  fuerat,pra  modifia  paulus, 
utpote  qui  ad  Cernes  trat  di retins , HebrOorum  ; 
Apofolnm  fie  minime  infer  i bit , tum  où  fnam  | 


trga  Dominum  révéré  ni  sam , tnm  quod  ex  abun- 

Janti  adHtbraos  ipfe  Gentium  Praeo  <Jm  Apafclus 
ft  ri  ber  et.  Sed  C7"  in  iifdem  libri  sCltmens  traditio- 
• <m  quastdam  de  ordine  Evangeliorum  , quam  à 
timfioribui  Presbjtetis  acee ferai  , refert  inlmnc 
traJum  : Victbat  ex  Evangtliis  prias  fer  if  ta  ejfe 
| la  * jut  Jeritm  generis  Demi  nies  continent.  Marti 
autem  Evangelium  ex  Imtujmedi  occafione  feriptutn 
JusjJe,  Cum  Parus  in  iirbe  Roma  ver  lum  Dei 
publiée  pradtcujjet  O"  Spiritu  Sattiio  adfiatus 
Evangelium  promulgafjet  , multi  qui  aderant , 
Marcum  eohortati  fusst  , utpote  qui  Pelrum  iam- 
dudum  fri  fat  us  fuiffet  CT*  difla  tjus  memoria 
t entrât  , ut  qua  a b ApoOolo  profit  ata  étant  , 
eenferiberet. Marcus  igitur  Evangelium eompofuit » 
iifque > qui  illud  ab  illo  rogabant,  impertiit.  Quod 
cum  Petrus  consperiffet  , nec  prohibait  omnino  rem 
fiers  , un  ut  Jieret  incitavit.  Ai  Joanues  omnium 
fofiremus , cum  videret  in  aliorum  Evangeliis  , ta 
qua  ad  t or pus  Cbrifli  pertinent , tradita  rffe  , ipfe 
Divine  Spiritu  affiatus , fprritale  Evangelium 
familiarium  fuirum  rogatn  conjçripflt • Lulcbi 
tib,  6 Hifi,  c.  14* 
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n’avoitpas  voulu  par  rcfpcd  s’appellcr  Apôtre  des  Juifs,  auf- 
quels  il  ne  prêchoic  que  par  maniéré  de  lurérogacion.  Il  rap- 
portoit  dans  les  mêmes  Livres  des  Hypotypofesce  qu’il  avoir 
appris  des  anciens  de  l'ordre  des  Evangiles  5 & difoic  que  ceux 
qui  contiennent  la  Généalogie  du  Sauveur , ont  été  écrits  les 
premiers  ; que  celui  de  faint  Marc  fut  écrit  à la  priere  de  ceux 
qui  avoient  entendu  la  parole  de  Dieu  de  la  bouche  de  S.  Pierre  j 
ue  faint  Jean  ayanc  lû  les  trois  Evangiles,  &c  reconnu  que  la 
odrine  qui  regarde  l’humanité  de Jelus-Chrill, y etoit  fuffi- 
làmment  expliquée , il  entreprit  par  l’infpiration  de  l’Efpric 
de  Dieu  d’en  écrire  un  autre  plus  fpirituel  &plus  relevé.  Voilà 
tout  ce  qu’Eufebe  nous  aconfervédes  Livres  des  Hypotypofes 
de  faint  Clement.  Il  y en  a encore  un  fragment  dans  les  extraits 
des  Prophètes , nombre  ij , où  l’on  voit  ces  paroles  remarqua- 
bles : Les  anciens  Prêtres  n'écrivoient  point , ne  voulant  pas  je  dé. 
tourner  du  foin  d’enfeigner  par  celui  d’écrire , ni  employer  à écrire  le 
tems  de  préméditer  ce  qu'ils  dévoient  dire.  Peut-être  même  aufji  ne 
croy oient -ils  pas  que  le  même  naturel  put  réutjïr  en  l'un  & en  l’autre 
genre  de  compofer  & efinfruire } car  la  parole  coule  facilement  & 
peut  enlever  promptement  P Auditeur  : mais  Cénitefi  expofe  à la  con- 
jure des  lecteurs , qui  l'examinent  à la  dcmicre  rigueur.  L'écrit  Jert 
à ajlurer , pour  ainjt  dire , la  doctrine , faifant  pajler  à la  poJtenTc  la 
tradition  des  anciens  par  le  minijlcre  des  Ecrivains.  Or  comme  de 
plujîeurs'matieres , le  jer  n'attire  que  taiman  : ainjt  de  plujteurs  lec-  r 

tours , les  Livres  n'attirent  que  ceux  qui  font  capables  de  les  entendre. 

Mais  le  Gnoftique  n'ejt  point  jaloux  î il  donnera  à celui  qui  n’en  ejt 
pas  digne,  plutôt  que  de  refit  fer  à celui  qui  P ejt  h & quelquefois  par  un 
excès  de  charité , il  communiquera  fa  doctrine  à un  indigne  qui  l'en 
prif  mftamment , non  â caujc  de  fa  priere  , car  il  ne  cherche  pas  la 
gloire  ; mais  à cattfe  de  fa  perfeverancc  à prier,  qui  ejt  une  difpofL 
tion  à la  foi. 

II.  Phocius^eJ  parle  des  Hypotypofes  de  8.  Clement  dans  jugemenr 
fa  Bibloreque , mais  d’une  manière  tout  à fait  défavantageulb.  a i’orti 
Ces  Livres , dit  il,  traitent  de  quelques  pafiages  tant  de  l’Ancien  ' U ’ 
que  du  Nouveau-T cjiamcnt , dont  faint  Clement  donne  en  abrégé 
C explication  & le  fens.  Il  y a des  endroits  où  il  paroi  t rèüjfir  & fui- 
vre  la  vérité  \ mais  il  y en  a d'autres  où  il  tombe  dans  des  fables 
ridicules  & impies.  Car  il  tient  une  matière  éternelle  & des  idées 
Platoniciennes  , prétendant  tirer  tout  cela  de  quelque  parole  de 


(<*)  Phoc.  c»d,  io?r 
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L'Ecriture.  Il  met  le  Fils  au  rang  des  créatures.  Il  établit  des  mê~ 
tcmpfychofes  , C"  divers  mondes  avant  Adam.  Il  dit  qu  Eve  a été 
tiree  d'Adam  , non  de  la  manière  que  nous  l'apprend  l’Eghfe  , mais 
ffune  autre  tout  à fait  infâme  & impie.  Il  nous  conte  que  les  Anges 
fe  font  maries  avec  les  femmes , & quiis  en  ont  cù  des  enfans.  Ilveut 
que  le  Verbe  fe  fou  incarne , non  en  effet , mais  feulement  en  appa. 
rencc.  Et  meme  il  ejt  aifé  de  faire  voir  qu'il  donne  deux  Verbes  au 
Perc  , dont  il  veut  que  le  fécond  fe  fait  incarné , pourvu  encore  qu'il 
le  dife  ; car  voici  fes  paroles  : Il  eft  vrai  que  le  Fils  eft  appelle 
Verbe,  aufli- bien  que  le  Verbe  du  Perc.-  ce  n’eft  pas  néanmoins 
• le  Fils  qui  s’eft  incarné  : ce  n eft  pas  non  plus  le  Verbe  du  Pere } 
mais c’ell une  certaine  vertu  de  Dieu,  qui  eft  comme  un  écoule- 
ment de  fon  Verbe,  &;  qui  s’etant  fait  intelligence  , a pénétre 
dans  les  cœurs  des  hommes.  Il  tache , continue  Photius,  d' ap- 
puyer tout  ceci  fur  quelques  paroles  de  l’Ecriture.  Ily  a dans  ces  Li- 
vres une  infinité  Vautres  blafphcmes  (f  d'autres  contes  ridicules , 
fou  qu'ils  viennent  de  l'Auteur  meme , ou  de  quelque  autre  qui  ait 
emprunté  fon  nom.  Il  répété  fouvent  les  memes  chofcs , & rapporte 
les  paroles  de  f Ecriture  fans  ordre  & fans  fuite , comme  un  furieux 
qui  ne  fiait  ce  qu'il  dit  : mais  on  voit  que  fon  but  univerfel  ejl  de 
fiae  quelque  forte  d’explication  fur  la  Genefe , fur  l’ Exode , fur 
fÆt  Paul , fur  les  Epi  très  Catholiques , CF  fur  t Ecclefiafiique. 

Le?  exem-  III  Mais  on  ne  peut  douter  que  les  exemplaires  des  Hypo- 
plaires  <icsHy-  cypoies  que  Photius  avoir  en  mains,  n’aient  été  corrompus , Sc 
conom-  differens  de  ceux  donc  Eufebe  nous  a laiflc  quelques  extraits, 
pus.  io  Photius  reftrainc  l’explication  que  faine  Clement  failbit  de 

1 Ecriture  aux  Livres  de  lÿ.  Genefe,  de  l’Exode , & de  l’Ecclé- 
fiaftique  , & aux  Epîtres  de  laint  Paul , Sc  à ceiles  qu’on  appelle 
Catholiques.  Au  lieu  que  , félon  Eufebe , les  Livres  des  Hyco. 
typofes  contenoicnc  des  Commentaires  abrogés , de  toute  l’E- 
criture, tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau -Tefcament,  même 
des  Livres  compilés  , comme  l’Epîcre  de  faint  Jude  , & celle  de 
faint  Barnabé.  i°.Ni  Eufebe,  ni  faint  Jerôme,  qui  ont  parlé 
des  Livres  des  Hypotypofes , n’y  ont  remarqué  aucune  des  er- 
reurs dont  Photius  fait  mention.  Nous  voyons  au  contraire 
que  faint  Jerôme  en  fait  l’éloge  dans  une  de  les  Lettres,  où  il 
dit  (a):  Clement  Prêtre  de  I Eglife  d' Alexandrie , qui , à mon  fency 
efl  le  plus  habile  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Religion , a fait 
huit  Livres  intitulés  : Des  Stromates,  (f  huit  autres  qui  ont  pour 


{«)  Hicronym.  JEjp^S  j ad  Magnum, 
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titre  : Des  Expofitions.  Qu'y  a -t -il  dans  tous  ces  Ouvrages  qui  ne 
Jolt  fie  in  <T érudition  , (fi  de  tout  ce  qu'il  y a de  plus  curieux  (fi  de 
plus  recherché  dans  la  Philofopbic ? 30.  11  paroîrmême  que  Pho- 
tius  avoit  quelque  peine  à croire  que  faint  Clement  eue  donné 
dans  les  erreurs  qu’il  lui  reproche , & qu'il  fouptjonnoit  que  d'au- 
très  les  avoient  inférés  dans  les  Hypotypofes  : dit-il  (a), 

dans  ces  Livres  une  infinité  d'autres  blafiphèmes  & de  contes  ridicules , 
foit  qu'ils  viennent  de  F a4uteur  meme , ou  de  quelque  autre  qui  ait 
emprunté  fon  nom.  Le  foupçon  de  Photius  étoit  bien  fondé,  & 
ilfemble  vouloir  juflifier  lui- même  faine  Clement  de  coûtes  ces 
erreurs , en  difanc  ailleurs  (£) , que  non-feulement  il  n’enfeigne 
pas  la  meme  dodrine  dans  fes  autres  Livres,  mais  que  même 
il  y enleigne  quelquefois  tout  le  contraire.  On  trouve  en  effec 
. dans  les  Stromates  de  S.  Clement  des  fentimens  tout  oppolés  à 
ceux  que  Photius  dit  avoir  vus  dans  les  Hypotypofes.  Car  le 
Saint  y dit  en  termes  exprès , qu’il  n’y  a qu’un  monde  qui  a été 
créé  de  Dieu;  que  le  Verbe,  qui  clt  la  lagelTe  & la  bonté  de 
Dieu , s’efl  fait  chair  Si  rendu  vifible  aux  hommes , réellement 
& non  en  apparence.  40.  Dès  le  tems  de  Ruffin  on  avoic  cor- 
rompu les  écrits  de  faint  Clement;  mais  cet  Auteur  nous  fait 
remarquer  (r)  l’injuftice  qu’il  y avoit  d’attribuer  des  erreurs  i 
un  Ecrivain  lî  célébré  & fi  orthodoxe  dans  tous  fes  fentimens.  Commcntaî- 
IV.  S.  Clement  dans  fes  Livres  des  Hypotypofes  avoit  com-  rcsfurlcsEpî- 
menté  les  Epîtres  Catholiques.  Ces  Commentaires  exiftoient  en- 
core  du  tems  de  Calîîodore , qui  y ayant  remarqué  ( d ) plufieurs  & „t  jean  r„r 
chofes  peu  exades,  les  fupprima  dans  la  tradudion  latine  qu'il  fit  p»l«  à liinc 
faire  de  cet  Ouvrage.  Nous  en  avons  encore  aujourd’hui  qui  Clcmcnt- 
portent  le  nom  de  laine  Clement;  un  fur  la  première  Epîcrede 
faint  Pierre,  un  autre  fur  la  première  &la  fécondé  de  S.  Jean  , 

& untroifiéme  fur  celle  de  faine  Jude.Mais  il  y a tout  lieu  de 
croire  que  ce  font  des  pièces  fuppofées.  Car  outre  que  l’on  y 
trouve  l’erreur  des  Pelagiens  fur  le  péchc  originel  (r),  que 


(ü)  Phot.  Coi.  icy. 

(J>)  Nihil  autem  fimile  habenl  bi  emnes  [ Ex- 
horutio  ad  Gcntes  & Pcdagogus  ] e um  Hypo- 
typofibm  y quando  0“  P oit  iii  tllit  ac  blafplsemis 
Ojinionibus  omnino  Vacant.  Phot.  Coi.  II  O. 
Strowateon  autan  hic  liber  ali  mit  non  fana  tra- 
dit  ; non  lumen  ut  Hypotypofes.  Sam  multuetiam 
fu*  ibi  la  fueruni  , oppugnut.  IJcm  , Coi. 
III. 

(c)  Ocmcm  Alexandrins  Prcsbytcr  <7  Ma - 
Z'P<r  illiut  Ecclejîa , in  omnibus  pose  libris  fuit 


Trinitatis  gloriam  ai  que  at émit at cm  unam  ean- 
demque  dcjignat  , CT*  interdum  invenimus  aliqua 
in  libris  ejui  capitula  , in  qui  b us  Filium  Des 
créât  uram  dicit.  Xunquid  credibtle  efl  de  tanin 
viro,  tam  in  omnibus  calholico , tam  crudité  3 ut 
vel  Jîbi  contraria  fenferis , vtl  ea  , que  de  Deo  , 
non  dicam  , crtdere  , vel  au  dire  auidem  impium 
eP  s reliquerit  ? Ruffin.  de  adultérai.  Itb , 

Origen.  tom  I , pag.  4*4. 

(d)  Caffiodor.  Itb.  de  Divin.  Infitut,  cap.  8. 
(?)  L’Auteur  après  avoir  rapporté  ccspa- 
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Caflîodore  n’auroit  pas  manqué  de  iupprimer  , s’il  l’eut  apper- 
çue  dans  les  Vrais  Commentaires  de  laintClement  fur  les  En- 
tres Catholiques,  l’Auteur  a,  fur  la  nature  de  l’amef.<),des  lenti- 
nicns  contraires  a ceux  de  laint  Clement  > d’ailleurs  il  établie 
avec  tant  de  nettete  la  Divinité  de  Jelus  Chrillfe)  &.  la  géné- 
ration eternelle  du  Fils  de  Dieu,  que  l’on  voit  bien  qu’il  avoir 
en  vue  de  détendre  ce  dogme  contre  les  A mens,  6c  qu’il  ecri- 
voit  par  coniequtnt  plusd  un  fiecle  après  S Clément. 

Abrégés  tirés  V.  On  n’a  pas  laille  d’imprimer  ces  Commentaires  fous  le 
dc  ks'cxtr'  •’  nom  *a'nt  Clément  Bans  Bibliotequc  des  Peres , & dans 
des  Prophète  C la  nouvelle  édition  de  les  oeuvres  laites  a Oxfort.  Potterus , A 
fuppoics  i s.  qui  nous  fournies  redevables  de  cette  derniere  édition  , y a auiîi 
Clément.  fajc  cntrcr  unaurrc  Livre , qui  avoir  déjà  paru  en  Grec  dans  les 
éditions  precedentes.  Ce  Livre  elt  divile  en  deux  parties  La 
première  a pour  titre  : Abrégés  tirés  de  Tbcodote  ,&dc  lu  doltrine 
enfciyrtcc  en  Orient  vers  le  tenu  de  y (dent  tn.  On  y voit  en  effet  les 
differentes  opinions  de  Bafilide,  de  Valentin  & de  Théodore , 
& l’Auteur  y rapporte  les  diverfes  interprétations  que  Valentin 
donnoit  à certains  partages  de  l’Ecriture  , pour  les  accommoder 
à fon fyftême des Eons.  La  lecondeert intitulée:  Les  Extraits  des 
Prophètes.  C’eft  un  Recueil  informe  de  partages  tirés  des  Pro- 
phètes , avec  des  réflexions  & des  remarques.  On  y combar  les 
erreurs  d’Heracleon,  deTatien&d’Hermogene.  Mais  la  véri- 
té y cil  fl  louvent  confondue  avec  l’erreur , qu’on  ne  fçauroit  le 
lire  avec  trop  de  précaution.  Quelques  uns  ont  crû  que  Théo- 
dore étoit  lui  même  Auteur  de  ce  Livre,  ne  prenant  pas  garde 
qu’il  y cft  acculé  nommément  d’impiété  , pour  avoir  enlei<»né 
que  Dieu  le  Pcre  a fouffèrt.  D’autres  en  ont  attribue  la  fécondé 
partie  à S.  Clément , fondés  fur  ce  que  l’Auteur  y cite  S.  Pan- 
tcnc  comme  fon  maître  , & fur  ce  que  S.Jean  de  Damas  en  rap- 
porte un  partage  fous  le  nom  de  faint  Clément  ; mais  cette  opi- 
nion ne  paroît  pas  plus  loutenable  que  l’autre.  Car  il  n’eft  pas 
vrai  que  cet  Ecrivain  cite  làint  Pantene  comme  fon  maître.  Il  ne 
l’appelle  que  notre  Pantene (d) , foit  parce  qu’il  etoit  du  même 


rôles  de  l’Epitrc  de  S.  Jade  , l'a  illit  qui  in 
%/ié  Caïn  abnrunt , ajoute  : Sic  et  rom  peccato 
Ad * juùiucemui  feeundum  pmiltiudinem  peecoti . 
Tom.  i Op.  Clem.  pag.  1008 edit  Oxon. 

(4)  Appartt  quantum  non  tfl  nat ur altier  ani- 
ma iiteomeptibilii  , (ed  gratta  Drt  per  fidem  CP 
jtptiam.  Idem  , in  i Ep'fl  Pétri.  Au  lieu 
que  làint  Clément  dit  abfolunient  : Immor- 
$ala  Junt  çmnci  anima  , ctiam  impiorum.  Clcm. 


Itb.  de  Anima,  tom  zop.pa;.  1010. 

(b)  Voyez  Ion  Commentaire  fur  la  pre- 
mière Epure  de  S.  Jean. 

(<)  ô ■warrattot  di  iptan  iMyti,  &ç.  ExCCrpt. 
Prophct.  num  $6. 

( d ) Su  ni  CT*  4.7/  tandem  libre  eiuj  Hypotypo- 
feen  titulo  inferipti , in  qui  bus  Va  ni*  num  Mari» 
Prum  jumn  nominal  im  appel! al . Euüb  lib  6 
cap.  13. 
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pays  que  lui , Toit  à caufe  de  la  conformité  de  leur  dodrine.  On 
peut  même  cirer  de  cet  endroic  une  conféquence  toute  contrai- 
re , & dire  que  cet  écrit  n’eft  pas  de  faine  Clemenc , parce  qu’en 
citant  S.  Pantene , il  n’auroic  pas  manqué  de  l’appeller  fon  maî- 
tre, comme  il  a fait  dans  fes  Livres  des  Hypotypofes,  félon  la 
remarque  d’Eufebc  5 quant  à S.  Jean  de  Damas , fon  témoigna- 
ge n’eft  ici  d’aucun  poids  , puilqu’il  ne  cite  point  les  Extraits 
des  Prophètes  mais  le  huitième  Livre  des  Stromates,  dans 
lequel  l’Auteur  de  ces  Extraicsavoit  auflî,  félon  toutes  les  appa- 
rences, mis  le  pallage  cité  par  S.  Jean  de  Damas.  Ce  qui  prouve 
au  moins  qu’ils  ne  (e  font  pas  copiés  i’un  l’autre,  c’eft  que  faine 
Jean  Damafcene joint  à ce  partage  d'autres  fentenccs  tirées  de 
S.  Clément,  que  l’Auteur  des  Extraits  des  Prophètes  n’a  pas 
tranfcrites , & qui  ne  fe  trouvent  pas  même  ailleurs  que  dans 
les  Parallèles  de  S.  Jean  de  Damas.  Il  y a plus  : c’eft  que  dans  le 
Catalogueque  les  anciens  nous  ont  laille  des  Oeuvres  de  faine 
Clemenc , il  n’eft  fait  aucune  mention  d’ Abrégés  tirés  de  Théo- 
dore, ni  des  Extraits  des  Prophètes.  On  ne  trouve  même  aucun 
manuferit  qui  les  attribue  à S.  Clement.  Le  ftyle  eft  entieremenc 
different  du  fien , & la  dodrine  contraire  à celle  que  l’on  trouve 
dans  les  ouvrages  qui  (ont  conftamment  de  lui.  L’Auteur  y dit, 

Ear  exemple , que  Dieu  eft  corporel  (i)  ; que  les  Anges  ont  été 
aptifés  pour  nous  (e)  5 que  chaque  homme  a un  bon  &c  un  mau- 
vais'Ange  ( d)  i qu’avant  la  venue  de  Jefus-Chrift,  tout  arri- 
voit  aux  hommes  par  l’ordre  du  deftin  (e  ) } que  les  prédidions 
des  Aftrologues  (e  font  trouvées  véritables  (/)  ; que  les  enfans 
morts  avant  leur  naiflànce  font  commis  à la  garde  d’un  Ange 
pour  être  inftruics  8c  placés  dans  un  lieu  plus  agréable  (g)  : ce 
qui  revient  à l’opinion  de  ceux  qui  difenc  que  les  enfans  morts 
fans  Baptême  feront  fauvés , en  ce  qu’ils  ne  feront  point  punis. 

Il  diftingue  auflî  le  Sauveur  & le  V erbe  fait  chair  (h),  duVerbe 
confubftantiel  au  Pere;  &en(eigne  beaucoup  d’aucres  fentimens 
tout  à fait  mauvais  & ridicules , donc  on  ne  trouve  aucun  veftige 
dans  les  Ecrits  de  S.  Clement.  On  peut  encore  remarquer  que  ce 
Pere  ne  manque  aucune  occafion  de  combattre  les  Heretiques, 
fur  tout  les  Valentiniens  * au  lieu  que  l’Auteur  de  ces  Extraits 
ne  les  attaque  prefque  jamais , quoiqu’il  en  ait  fouvenc  le  fujet. 


(<0  Daraafcen. iom.  »,  Vtrtiltl.  341. 
(b)  Excerpt.  Thtodoi.  num,  19. 

(f)  Ibid.  num.  n 
(d)lbid.  num.  7i, 

- Tome  II. 


( t ) Ibid  num.  74. 

(/)  Ibid.  num.  78. 

( jr  ) Edor . Propbtt.  num.  48. 

( h ) Ibid  oum. 
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IJ  eft  donc  plus  vraifemblable  que  cet  ouvrage  cil  de  quelque 
nouveau  converti , qui  peu  inftruit  des  vérités  de  la  Religion , a 
ramafïê  de  toutes  parts , foie  dans  les  Livres  faims , foie  dans  les 
écrits  des  Peres , foit  dans  les  livres  apocryphes  , foit  dans  les 
ouvrages  des  Hérétiques , de  quoi  compofer  le  recueil  qu’il 
nous  aiaiffé.  Car  parmi  beaucoup  de  mauvaifes  chofes,  on  ne 
Jaifle  pas  d’y  en  trouver  d’utiles  fie  de  remarquables.  Il  diftin- 

fue  deux  fortes  de  Baptême  ( a ) , l’un  d’eau , l’autre d'cfprit.  Il 
ic  ( b ) que  dans  l’adminiftrarion  du  Baptême , on  invoquoit  les 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité,  Il  parie  des  Exorcifmes  fie  des 
Bénédidions(r)dont  on  l’accompagnoit , fie  dit  (d)  que  le  motif 
de  jefus.Chrift  dans  fon  Baptême  a été  de  familier  les  eaux. 
Il  reconnoic  ( e ) que  le  Cantique  des  T rois  jeunes  hommes  dans 
la  Fournaïfe  fait  partiedu  livre  de  Daniel. 

Ouvrages  de  VI.  Saint  Clement  nous  apprend  lui -meme  qu’il  avoir  fait 
faim  Clément  unTraîtéde  la  Continence  (//dans  lequel  il  éxaminoit,  lequel 
que  nous. n’a-  éroît  le  meilleur  de  vivre  dans  la  continence , ou  dans  un  cha- 
vous  p us.  ^ mariage  5 fit  un  autre  fur  le  Mariage  (g)  , où  il  enfeignoit 
comment  un  mari  fit  une  femme  doivent  vivre  cnlemble  , 
de  quelle  manière  il  faut  travailler,  garder  la  maifon,  traicer 
fes  Domeftiques,  fit  tout  ce  qui  appartient  au  devoir  des  fem- 
mes. Nous  n'avons  plus  ces  deux  Traites,  fie  ils  croient  appa- 
remment perdus  dès  le  tems  d’Eufebe  , puifqu’il  n’en  parle 
pas  : mais  il  en  marque  plu  fleurs  autres  qui  ne  font  pas  non  plus 
venus  jufqu’i  nous.  Un  de  la  Pâque  (£),  dans  lequel  il  faifoit 
mention  de  Meliton  , de  faint  Irenée  8c  de  quelques  autres 
dont  il  rapportoit  les  difeours.  Il  y difoit  encore  qu’il  avoir  com- 

Îiofé  cet  écrit  à i’occafion  d’un  autre  que  S.  Meliton  avoit  fait 
ùr  la  même  matière,  fit  parce  que  fes  amis  l’avoiem  contraint  de 


(4)  Ad  eundem  modum  Baptifma  duplex  tfi  / 
aherum  guidon  ftnftbile  , qwod  per  aquam  fit  , 
yued  t gu  ira  fenftbilem  extingmndi  vim  ha  bit  I 
aherum  ver 0 intelligibile  per  Spiritum  , quod  1- 
pus  inteliigibilis  tfi  rtmtdiumfiumdemque  dtpd- 
lendi  vim  habet.  Exccrpta  Th  codot.  num.  8x. 

(£)  Qutppe  in  nomîne  Fatrii  , CT*  Fillis  , C" 
S p tri  tus  SanOifignatm  , immun  ii  ab  omni  ali a 
virtm U tfi  , perque  tria  hec  nom:na  ab  omni , qma 
in  corruptiene  fuit  > Triade  mutants,  libetatut  tfi. 
Ibid.  n.  80. 

( c ) Infuper  panis  ai  que  oleum  tadem  nominis 
[ Trioitatis  ] virtme  fanüificantar  , non  révéra 
tadem , prout  apparent  » q*e  funt  accepta  , ftd 
virtme  quadam  in  virtutem  fpiritnalem  maton  • 


lur.  Ad  hune  modum  O0  aqua  que  exorcifatur  ü* 
Bapti/ma  fil , non  folum  quod  deteriut  tfi  capit  , 
verum  titan fanllificAKonem  acnpit.  Ibid.  n.8*. 

( d ) Hanc  ob  cattfam  bapxifaios  tfi  Salvattrr 
nofier , tum  Baptifmo  non  tgeret  tpfe , ut  hit  qui 
rt^enerartntur  aquam  omutm  fanflificaret . h a que 
non  jtdum  corpore,  fed  0“  anima  muudi  evadi* 
mut.  Signum  vtro  quod  inviftbilia  nefira  fanflifi- 
centur , quodque  fpiritm  impuri  anime  comrrtixti, 
à nova  fpiritualiqt*  régénérât tone  feparentur. 
Eclog.  Prophcc.  num.  7. 

(e)  Ibid.  ttum.  J. 

(/>  CIcra.  lib.  i » Fedagog.  cap . ïo. 

(g)  Idem  lib.  3 , cap . 8. 

(h  J Eufeb. lib.  4 3 cap.  2 é;  O*  lib.  6 , f.  ! 3 • 
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mettre  par  écrit  les  traditions  qu’il  avoir  apprifes  de  la  bouche 
des  anciens  Prêtres,  afin  qu’elles  puflent  lervir  à la  pofterité. 
Un  autre  intitule  (a)-.  Canon , ou  Règle  Ecclèjiafiique  contre  ceux 
qui  judaïfent,  c’eft  à dire , qui  célèbrent  la  Pâque  le  quator- 
zième de  la  Lune, comme  les  Juifs.  11  dédia  cet  écrie-à  faine 
Alexandre  Evêque  de  Jérufalem  , l’un  de  fes  difciples.  Nice- 
phorc  (£)en  cite  un  pairage  dans  un  traité  qui  n’a  pas  encore 
été  rendu  public.  Des  dilcours  fur  le  jeûne  (c  ) ; d’autres  con- 
tre la  médifance^;  * uneéxhortation  à la  patience  adrelTée  aux 
Néophytes  (e ).  Pallade  (f)  fait  mention  d’un  commentaire 
de  notre  Saint  fur  le  Prophète  Amos  , Ôc  dit  qu’une  fainte  vier- 
ge le  lailfa  en  mourant  à Ion  Evêque  qui  ctoic  banni  pour  la 
foi.  On  ne  fçait  fi  ce  commentaire  n’auroit  poinc  été  quelque 
extrait  des  Hypotypofcs.  Jean  Veccuscite  fous  le  nom  defaint 
Clemenc  un  livre  des  Définitions,  6c  il  rapporte  celle  que  ce 
Pere  donnoic  de  l’efprit  (g) , qu’il  difoit  être  une  fubftance 
très . fubrile  , fans  forme  6c  fans  matière  : il  le  définirait  de 
meme  (h)  dans  un  difeours  fur  la  Providence,  dont  parle  faint 
Maxime,  & dont  le  Pere  Nourry  rapporte  quelques  endroits. 
Il  y définilTbit  le  corps  une  fubftance  étendue  en  longueur, 
largeur  & profondeur.  Saint  Clemenc  lemble  s’attribuer  en- 
core un  livre  du  Mariage  (/  ) , different  de  celui  dont  nous  a- 
vons  parlé  plus  haut,  il  en  avoit  auiîi  compofé  an  de  l*ame  (â)  , 
dont  il  nous  reftedeux  fragmens.  Il  en  promet  beaucoup  d’au- 


(<•)  Eufcb.  lib.  6 > cdf>,  i 3. 

(b)  Tom.  i Apparat,  a J fit  bit  et.  Patrum  Nico- 
las Nourry  fag.  1334. 

(c)  Eufcb.  lib.  6 t cap.  13. 

( d ) Ibi À.  Antoine  Melifle  en  rapporte 
ces  paroles  que  Ion  trouve  imprimées!  la 
fin  des  œuvres  de  Saint  Clement , edit.  Oxon. 
pjg.  102.0*  Fac  nuntjuam  reverearis  enm  tjui  a- 
fuel  te  alteri  detrahit , ftd  potins  ilium  fie  montas 
dît  f ni  : Dcfine.frater  , ego  ifuotidie  gravi  us  pec- 
CO  t ür  qui  pojfum  iUum  coudemnare  f Duos  tnim 
l ucr  ait  ris  , uno  emplafiro  C?"  teipjum  CT  froxi- 
tnum  fanant. 

( * ) Eufcb.  lib.  6,  cap.  13. 

(/)  Cum  dedsjfçi  mat  ri  fua  ofut  Cl  ornent  îi 
Stromatai  m Propftetam  Amos  , dix»  ti  ; Da  id 
Epiftoft  reUgate . . . deeejftt  ipfm  nocte.  Paiiad. 
Jiifi.  Uaufiaca  cap.  13 9 y pag.  147. 

(g)  Sed  ty  Clement  i»  van  if  quat  tempo  fuit 
defini tionibus  yC?  yuibus  omnis  pii  dogmaus  ra- 
tion** prefcriimtnr  illi  cfui  Theolegiam  perfetjui 
udmrit\  defmturus  jaid Sptritm , V t médis 


dicatur , ait  : Spirites  t fi  fuhfiantia  temtiffim»  1 
materia  CT  forma  expers.  Apud  Leon.  Allât, 
tom.  I Grarcix  Orthodoxx,  pag  148. 

(6)  Spiritus  autent  efi  ptepric  fuhfiantia  inter- 
porta  <y  incircumfcrrpta.  Incorporent»  voro  efi 
uoi  non  confiât  cor  pore , tsH  (fuod  non  efi  feesm- 
um  long u ni  t latum  <y  profundum.  Incircnm- 
Jcripttrm  autem  tfi  yucd  non  efi  locus.  NuUui 
nim  locus  efi  per  ont/ssa  , in  omnibus , ae  tetum  in 
tpooUbet  , ac  in  fiipfo  idem . Nourry  tom,  l 
Apparat,  pag.  1335.  Saint  Maxime  rapporte 
deux  pairages  de  ce  dilcours  , tom.  z op.pag , 
144*  M». 

(i)  Proltxiori  oratione  traûazrmus  , tjued  ntqut 
iu  nomimbus  » fed  netpuc  in  partibut  ad  ( oitam  per* 
t trient  il  us  çy  nuptiali  congreffion*  , in  tjmbm  ob* 
tinem  uomina  , (JHX  uju  minime  trita  (uni , ejut 
ijuod  vert  turpe  efi  , ponitur  apeüatie . CltOlCflS 
Ub.  1 Padag.  cap.  I o. 

( O Ltb.j  Stromat , pag.  51  6.  On  trouve 
les  deux  paiJagcsqni  nom  reftent  de  ce  traire 
à la  fia  de  Ja  nouvelle  édition  de  fi»  œuvres. 
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Î91  S.  CLEMENT  D’ALEXANDRIE,  Ch. XXVI. 
très  dans  fon  Pédagogue  & dans  fes  Scromates  : mais  on  ne  fijaic 
s’il  a fait  des  traités  particuliers  fur  chaque  matière , qu’il  avoir 
promis  d'examiner,  ou  s’il  les  a traitées  dans  fes  Scromates  , 
dans  lès  H ypoty  pofes  & dans  lès  autres  ouvrages.  Dans  lonPéda- 
gogue  il  promet  un  dilcours  lur  les  divins  My  llercs  (a)  5 un  fur  la 
Rélurrcdion  (/>)■,  un  autre  (c ) touchant  les  devoirs  des  Evêques  , 
des  Prêtres , desDiacres  ÔcdcsVcuves.  Il  promet  dans  les  Stro- 
mates  de  parler  de  la  béatitude  & de  la  fin  derniere  contre  les  er- 
reurs des  Philofophes  ( d ) ; de  traiter  des  principes  (e)  ; de  réfuter 
les  Cataphrygesen  traitant  de  la  Prophétie  (f  ) ,&c  d’y  montrer 
en  même-tems  ce  que  c’eft  que  le  Saint  Efprit  , & comment  fes 
dons  font  partagés  entre  les  Fidèles  ; d’écrire  lur  la  Métempfy- 
cofe  (g)  & c lur  le  Démon  ; d’expliquer  les  endroits  de  l’Ecri- 
ture qui  parodient  attribuer  à Dieu  (b)  & aux  Anges  (/)  des 
membres  &i  des  aflfèdions  humaines  ; un  traité  de  l’origine  du 
monde  (A)  qui  eft  apparemment  le  même  que  le  commentaire 
fur  la  Genele  dont  parle  Eulebe  ( l)  } un  de  l’unité  & de  l’ex- 
cellence de  l’Eglilè  (»)  ; un  de  l’unité  de  Dieu  contre  les  Hé- 
réfiesf»/);  un  de  l’origine  de  l’homme  contre  Calfien(c),  où 
il  devoir  aufli  parler  Jes  tuniques  de  peau  que  Dieu  donna  à 
Adam  ; un  autre  de  la  néceflité  de  lapriere  contre  un  Héréti- 
que nommé  Prodicus  (/> ).  On  voit  par  faint  Epiphane  (f  ) & 
parTheodoret  que  notre  Saint  a réfuté  les  Valentiniens,  Ba- 
Elide  & les  Encratitcs  : mais  ces  auteurs  ne  difent  pas  que 
faint  Clement  ait  compofé  des  traités  exprès  contre  ces  Hé- 
rétiques, & on  peut  rapporter  ce  qu’ils  aifent , aux  livres  des 
Stromates  où  les  Hérétiques  dont  nousvenon  s de  parler,  font 
fouvent  réfutés.  Nous  ne  dirons  rien  de  l’explication  de  la 
parabole  de  l'Enfant  prodigue  imprimée  fous  le  nom  de  faint 
Clement,  dans  le  fécond  tome  des  oeuvres  de  faint  Hippoly  te. 
Ce  qui  y eft  dit  de  Novat(r)  fuffic  pour  montrer  que  cedif- 


(*)  Clem.  lit.  i Padag.  cj[>.  3. 

( b ) Idem  , tbiâ.  p.6w  10. 

(f  ) Idem  , lib.  3 Padagog.  cap.  12. 

(d)  Idem , lib.  2 St  rom.  pag.  $00. 

(r)  Idem  , lib  3 Strom.  pag.  5 1(S , J 10  » CT* 
lib.  Qui*  dives  , nam.  2 6. 

(/)  Idem  , lib.  5 Siromat.  p.  699  » CT* 

4 y pag.  6 05.  Ce  traité  paroit  être  le  même 
que  celui  dont  il  parle  pag.  *04  , & dan* 
lequel  il  promet  de  montrer  que  c’dl  le 
meme  Dieu  qui  eft  annonce  dans  la  Loi , 
dans  les  Prophètes  & dans  l'Evangile, 


( t ) Clcmcns,  lib.  4 Stromat.  pag.  foi, 

( h J Idem  , lib . 5 pag.  6Sj. 

1)  Idem , lib.  6 pag.  75  y. 

4)  Idem  , ibii.  p.  827, 

(l)Eufeb.  lib.  6y  cap.  IJ. 

»»)  Clcmcns,  lib.  7 Siromat.  pag.  900. 

»)  Idem  , lib*  4 , pag.  604. 

(•)  Idem , lib.  3,  pu..  554. 

(/)  Idem  , lib.  7 , />«£.  834. 

(y)  Hpipli.  Hat.  31  ,n.  jj,  Thcodor,  lib.  I 
Haretic.  fabul.  cap.  4. 

(•■)  Std  jmj  ftjl  fatAtum  in  Buptijma  «»- 
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cours  eft  d’un  auteur  pofterieur  à faint  Clement  ; mais  il  ne 
faut  pas  omettre  que  Sozomene  met  un  Clement  entre  ceux 
qui  ont  écrit  l’HiftoircEcclefiaftique  jufqu’à  leur  tems.  J’avois 
eu  dcffein , dit- il  [a)  , de  commencer  l’ Hijioire  del’Eglife  dès  fon. 
origine  ; mais  parce  que  plufieurs  l'ont  déjà  commencée  de  la  forte , 

<ÿ-  /’ ont  continuée  jufqu'à  leur  tems , comme  Clement  & Hegefippe  , 
hommes  d'une  éminente  fagefie , qui  n'ont  pas  été  éloignés  du  tems 
des  Apôtres , je  me  contenterai  d'en  donner  la  fuite.  Quelques-uns 
ont  cru(b)  que  Sozomene  parloir  en  cet  endroit  de  faint  Cle- 
ment Pape , dont  les  Récognitions  prétendues  font  une  efpece 
d’hiftoire , 5c  il  paroît  que  l’ordre  dans  lequel  il  le  nomme , 
en  eft  une  preuve.  Cependant  comme  cet  ouvrage  eft  apocry- 
phe , 5c  que  l’on  ne  fçait  point  fi  Sozomene  a crû  que  ce  faint 
Pape  en  fût  l’auteur,  nous  aimons  mieux  croire  qu’il  a voulu 
parler  de  faint  Clement  d’Alexandrie,  foit  à caufe  qu’il  a 
rapporté  dans  fes  écrits  plufieurs  faits  qui  régardent  l’Hiftoire 
del’Eglife,  foit  parce  qu’il  y fait  une  Chronologie  depuis  le 
commencement  du  monde , jufqu’à  la  mort  de  l’Empereur 
Commode. 

ARTICLE  VIL 

DoSlrine  de  Saint  Clement  d'Alexandrie 

I.  Q Aint  Clement enfeigne que  les  Ecrivains  Sacrés,  tant  SiftlEcntulre 
v3  de  l’Ancien,  que  du  Nouveau  Teftament  n’ont  rien Slintc> 
écrit  que  par  l’infpiration  du  Saint.  Efprit  (c ) , foit  les  chofes 
qu’ils  ont  apprifes  de  Dieu , foit  celles  qu’ils  fçavoient  d’eux- 
mêmes  , 5c  qui  étoienc  connues  de  tout  le  monde  ; que  quoi- 
que l’Ecriture- Sainte  foit  claire  5c  intelligible  à cous  félon  le 


mi/fim  perdit  os  Cfmftus  iterum  reperit , Us  No- 
valus  Des  adverfarius  volt  perdere.  Tom.  Z op. 
Hippol.  cdit.  Hamburg.  an.  1718  (ol. 

(«)  Sozomcn.  lié,  1 Hift,  cap.  1. 

(£)  V alef.  in  nous  ad  cap.  1 lié,  I So^cmen. 
pag.  98.  Baron,  ad  annum  196. 

(0  Caterum  fapientiffsmns  Prophtta  Jertmias 
Jeu  potins  S antius  in  eo  Sprritm , Deum  oftendit  , 
dirons:  Dcus appropinijnans  ego  fum.  Ctem. 
Exhort  ad  Gent.  pag.  66.  Poftem  etiam  alias 
ubiScript stras  afjerreprope  innam  eraéi les, quorum 
ne  apex  qntdtm  anus  prateribit^qui  non perfteiatur: 
Spirilns  enim  S and  us , qni  Demi  ai  quufi  os  eft , 
ta  eft  elocutut.  Ibid.  pag.  68,  Qni  in  Apoftolo 
trot  S and  ns  Spiritm , Domtni  voce  atens,  dsdt 


tnyftice:  Lac  vobis  potumdcdi.  Idem  ,!ib.  i 
Pardag.  c.  6 , p.  1x7.  Hanc  trgo  althudinem 
msntme  ajfequumur  , qni  non  fequuntur  Deum 
toi  ducentem  : dncit  autem  per  Scriptural  divins - 
tus  infpiratas.  Idem , lié,  7 St  rom.  p.  8*4.  Pro - 
pheta  divinisas  in/pirati  non  Jolnm  que  à Deo 
audstrint  > fe  loqui  profitent ar , fed  fj’  ipfi  etiam 
/oient  ta  que  vu! go  j at tant  ur  à populo  , exceptio- 
ns modo  edicert  (J1  tanquam  quaftiones  ab  Isomi- 
ni b us  mot  as  referre.  Idem , lia.  3 Strom.  p.  jig. 
Qui  Divinis  Script  uns  ftrmo  jndttio  crédit  , de- 
monftraiionem  cm  contradici  acquit  , Dei  fcHictt » 
qui  Script  stras  nobis  dédit  , VOCtm  accipit . Idem, 
lié,  1 Strom.  pag,  433. 
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19+  S.  CLEMENTD’ALEXANDIUE , Ch. XXVI. 
fens  grammatical  (a) , la  vérité  ne  laifïc  pas  d’y  être  envelop. 
pée  d’obfcurités  en  plufieurs  endroits  (b) , afin  qu’elle  ne  foie 
connue  que  de  ceux  à qui  il  efl  donné  de  la  connoitre.  Il  re- 
connoît  que  Moïfe  eft  l’auteur  du  Pentateuque  (c) , que  les 
Proverbes^),  le  livre  de  la  Sageflè  ( e ) & l’Ecclefîaftique(/) 
font  de  Salomon  5 que  ce  dernier  ell  Canonique ( g) , de  mê- 
me que  celui  de  Jobf^.  Il  cite  les  livres  d’Efther  (/') , de  Ju- 
dith (Æ)  & des  Machabées  , fans  dire  qui  en  font  les  au- 
teurs: mais  il  attribue  à Efdras(Z)  le  quatrième  de  ceux  qui 


(4)  An  non  enim  qua  Hermd  quoqneits  Vifione  fiant  apud  Mefien  , prabniffie  Gratis  prmttpiune 
apport*  it  pjttfias  in  type  Ecdefita  dédit  librum  tôt  ins  loci  moral  is.  Lib.  X Strom.  pag.  469. 
Itgendum  , quem  loi  mit  annstntiari  tlefiii  ? (d)  Dieit  itaqne  Salomon  : Fili  y (i  fufecptam 

Emm  autem , inquit,  trdnfcripftt  ad  litteram  , cnm  præccpti  mci  didioncm  apud  te  abfcondc- 
rsoit  inveni  ret  qmmodo  finir  et  fifilabas.  Signifie  4-  ris.  Proverb.  Il  T X.  U b*  l Strom.  p.  317, 
bat  trt  i que  litteram  e/fie  omnibus  datant  ,fi  in  nu-  (ç)  Jam  veto  Salomon  Sapientis  nomme  Gno- 
da  Itiiione  accipiatur , CT*  banc  ejfie  fidem  que  fiieum  intelligent , bac  dieit  : Vidcbunt  enim 
locnm  obtinct  elemeniorom.  Clctn.  Ub.  6 Strom.  mortem  Sapientis.  S*tp.  4 , 7.  Lib.  6 Strom. 
pag.  679 . ^ paf.  79f.  Eetc  enim  Salomon  : Dabitur  Cl  fi- 

( b ) Qnoniam  , inqnit  Dominas , Qui  habet  dei  gracia  clc&a.  Sap.  4 , y.  Lib . 6 Strom . 
aurcs  ad  audiendum  , audiat , dirent  non  e/]'e  par,  797 . 

qu  orumvis  andin  CT*  intelligere.  Jam  veto  David  (j  ) Mer  il  0 ergo  difbuM  efi  apud  Salomonem  : 
dieit  P faim.  18  : Tcnebrofâ  aqua  in  mtbibus  Sapientia  cft  in  orc  fidclium.  Ecclafi.  1 y , xo. 
aeris.  A fiilgorc  corufco  nubes  traoücrunr,  Lil.  + Strom.  pag.  441 . 
grando  & carbones  igflis  » abditos  t/fi  doeemi  (g)  Breviffim»  itaqne  aomprehendem  Script ura 

fanflot  fermonet , CT*  iis  quidem  qui  fiant  cognitio - h no  verbo  omnia  , dixit  . quod  homini  cruditO 
ne  praditi  , cUros  CT  ptrfipicuos  tanquam  grandi’  fatîs  cft  vinum.  Eeelif.  31,  1 9»  Lib.  x Pad. 
nem  innoxiam  fignificat  demitti  divinitus : vulgo  p.  187  Dieit  itaqne  Scriptnra  : Aqua  fit  ignis 
notent  obfcwot  ; tanqaam  qui  ex  igné  ex tinéii  8c  ferrum  & lac , firaiLa  fremcntiahxcorania 
fiant  carbones , quoi  nifii qnis  accenderit  Çrjnfcitar  piis  ad  bona  funt.  Ecclifi.  37 , x6.  Lib.  x Pad. 
rit , non  ardebnnt , neque  itlnhtinabantnr.  Idem  pag.  zl6. 

lib.  6 Strom.  p.  671  O0  671 . Propter  malt  us  (A)  Dieit  quidem  certe  Script  ara  : Dieit  in- 
orgo  eau  fias  occultant  Script  ura  fententiam.  Pn - femus  pcrdicioni  : B jus  quidem  Jpeciem  non 
mum  quidem  ut  diligenter  inqniramns  CT  fiemper  vidimus  , C jus  autem  VOCCm  audi  vimtis.  Job 
in  inteUigenda  ,'dutari  vigilemus  doéhina.  pra - iH  , zi.  Lib.  6 Strom.  pag.  76%.  Au  lieu  de 
terea  ne  omnibus  quidem  couve  nie  bat  hominibns  ces  paroles  on  lit  dans  la  vulgatc  : Perditio 
intelligere  ,ne  fraadi  iis  effet  ,fi  aliter  acciperent  mort  dixerunt  , Aaribns  uojhis  audit  imas 
eaqua  à San/lo  Spiritu  d.cU  /uni  fiai abriter  ; famam  tins.  Il  cite  encore  de  Job  8c  de  I’E- 
quorirca  us  qui  fiant  defih  ex  hominlbut , </  iis  pitre  de  faiut  Clément  les  paroles  fuivantes. 
qui  ex  Jide  cooptât  i fiant  ad  cognitioncm , qua  fier-  Salins  efi  d farde  mandas , ait  Job  , nec  fi  fit 
vantarfianfila  myfieria  Prophetiaram  t ttgnntur  quidem  ana  dies  vite  ejas.  Lib.  3 Snromat. 
par  abolis:  Script  or  arum  enim  fiylns  efi  parabolicus.  p#  5 5 6,  On  ns  trouve  point  ce  partage  dans 
Idem  ibid.p.  676.  Qnia  autem  non  omnium  efi  la  vulgate  , mais  il  eft  dans  les  Septante. 
veritas , mollis  modis  occultât  t irtuum  , lifque  (1)  In  \uu  caftivkate  finit  Ejther  CP"  Mardo - 
folù  qui  fiant  initiais  ad  cognitioncm  , qui  venta-  chant  , cujus  habet  ur  Liber , fient  etiam  Mac  ha - 
tem  qu arum  propter  (haritate m,  Incem  exoriri  baicornm.  Lib.  I Strom.  pag.  39 X. 
fiacit . Idem  ibid , pag.  678,  ( O Et  qui  eft  propc  Dominum , cft  pie- 

(r)  Sapientijfitnm  Mofiu  pnlcbrt  epanalepfi fins  bus  nagellis.  Judith  8 1 17.  Lib.  X St  remat. 
répétitions  nfins  , fignificavit  corporis  V anima  pag.  447. 

incormptionem  deficribens  in  Rebecca  hoc  modo  : (l)  Cur  enim  non  fuit  Utérus  matrisme* 

Virgo  auteuj  ertt  pulcbra  , 8c  vir  non  co-  fcpuichrum,  ne  videremaftiidioncm  Jacob 
gnovit  cam.  Ub.  4.  pag  ,6$7»  Cia - Sc  laborcm  Gcntis  Ilracl , ait  Efdras  Prophet*. 

rum  efi  e mîtes  quoque  alias  pirtntei  qua  ficripta  4 Efdjr.  C.  5 » v»‘f  f*  Lib.  3 Strom.  p. 
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fiorcent  Ton  nom.  A l’exemple  de  quelques  anciens  il  cice 
es  Proverbes  finis  le  titre  de  laSageflc  (a  ).  Il  attribue  à faint 
Marc  l’Evangile  intitulé  de  fon  nom  ( b ) , à faint  Luc  les  A&es 
des  Apôtres  fie  la  tradudion  grecque  de  l’Epîrre  aux  Hebreux* 
cette  Epître  à faint  Paul  (c)  } à faint  Judc  celle  que  nous 
avons  de  lui(<f),  6c  l’Apocalypfeà  faint  Jean(r).  Il  cite  aufli  la 
première  Epître  de  cet  Apôtre  (f) , qu’il  nomme  la  grande , 
pour  la  diftinguer  de  la  fécondé  qui  eft  plus  petite  ; fie  la  pre- 
mière de  laint  Pierre  (g).  On  trouve  dans  les  écrits  beaucoup 
de  leçons  de  l’Ecriture, differentes  de  celles  que  nous  lifons 
dans  nos  exemplaires.  Nous  les  tranferirons  ici  (h)  , afin  que 


(4)  Bcatus  liomo  , inquit  Sapientia  , qui 
rac  audiet,&  liomo  qui  vias  mcascuftodict. 
Proverb.  8,3a.  Lib.  Z Tadagog.  c.9. 

(b)  Eufcb.  Itb.  6 , cap.  1 4 , mi  fupra. 

(c)  Ibid.  Vorro  autem  dtvinus  qooqne  Apopolm 
. ...  adducit  tibi  in  examen  exemplorum  drvtno- 
rum  An  non , inqait  , fide  per  patient um 
prxclare  Ce  gefl'erunt  / Et  uerum  : Qnocir- 
sa  ad  Hebratn  quoque  Jcribent  Pamlut  9qnt  d fi- 
de ad legem  refit  (lebantur  , An  rurfus  , inqait , 
opus  habetis  ut  vos  doceam  quamam  fint 
clcmenta  initii  eloquioruin  Dci  i Ad  Heb. 
JI  , 3 6.  Clem.  hb.  4 Str  Cm.  pag.  6c8,  609. 
Ad  Heb.  5,1a.  U b.  6 Strom.  pag.  77 1. 

(d)  Dé  bit  V fintiltbm  Itarxftbui  exijhmo  Ju- 
dam  prophétisé  dtxijje  in  tptflcla  : Simiiltcr 
quidem  hi  quoque  fommantes.  Jnd.  8.  L.  3 
Strom.  pag.  5 If. 

(•)  Vt  dicit  Joannst  in  Apocalypfi.  Lib.  6 
Strom.  pag.  69 3. 

(/*)  l'idetur  autem  Joannr  quoque  in  majore 
Epijhda  , tn  hit  petcatornm  docert  d/jjerentiat  * 
.Si  quis  vident  fratrem  fuum , &c . J Jean.  f. 
Ltb.  1 Strom.  pag.  4^4. 

( g ) Qooeirca  admirabilis  quoque  Petrns  : 
Cariflimi,  tnqnit , obfecro  vos,  &c.  1 Potr.  1. 
Lib  3 Strom.  pag.  544. 

(b)  Quoniam  Deus  meimifertuseft,  fiait 
mihi  omnia.  Gen . 33  , il.  L.  Z Str.p.  438  CT* 
48 1 . Rcx  à Dco  tu  es  nobis.  Gen.  3 1 , 6.  L.  z 
Str.  p.  4x8.  Et  tu  loquerc  omnibus  fapienti* 
bus  mente  quos  implcvi  fpiritu  fenfus.  Exod. 
x8,  3.  L.  1 Strom.  p.  3 30.  Dcdir  autem  folem 
& lunam , 8c  aftra  in  religionem  qu*  Dcus 
fccit  gentibus.  Dent.  4,14.  Ltb.  6 rom.  pag. 
791.  Et  perdat  Dominus  labia  dololâ  omnia. 
Pfalm.  31  , 18.  Ltb.  4 Strom.  p.  578.  Dicit 
Sapientia  omni  virtnte  plena  : Qui  autem  me 
audit,  habitabit  in  fpe  confidens.  Proverb.  1, 
33.  Lib.  t Strom.  p.  501,  Qui  iemmat  jufti- 
tiam,  operaturfidem,  Proverb t Uj  11.  Ltb , i 


Strom.  p.  374.  Sicut  probatur  au  rum  & ar- 
genrum  in  fornacc , ita  Dominus  cligit  cor- 
da hoininum.  Proverb.  17 , 3.  Ub.  1 otromat. 
p.  17b.  Afiutiorcrit  fimplcx  intclligcns 
piens  autem  fuicipict  cognitionem.  Proverb. 
ZI , II.  Lib.  1 Strom.  p.  377.  Iis  qui  carcnt 
prudentia  jubco , imjuit  (opuntia , panes  abf- 
confos  lubenter  tangitc . & aquara  funi  dul- 
ccm.  Proverb.  9 , 17.  ibid.p.  37  J.  Scdrcfi- 
lias  , ne  diu  morcris  :n  loco  cjus  *,  ita  cnim 
trajicics  aquam  alienam.  Ibid.  pag.  19  f. 
{Juocirco  Salomon  quoque  ante  cérium  C"  ter  ram 
<7  omnia  qua  futu  omnipoitrtli  , dicit  gemtom 
fmijjt  fapietüiam.  Proverb.  8 , ZZ.  Lib.  6 Str. 
pag.  8 10.  Bcliatorcs  perçu  flores  caudis  fuis 
mt  ait  Propbeté . liai.  9 , 1 i 8c  Apodlyp.  4,19. 
L.  3 Strom.  p.  5 60.  Dixifii  tn  cirtuitu  pop  ois  : 
b t tieds  cl  i fruit  ftlti  toi  in  tabernacnlis  pat  rum  lue- 
mm.  Saint  Clcincnt  joint  à ccttc  fcntcnce 
qui  ne  fc  trouve  point  dans  l’Ecriture , la 
buvante  qui  eft  tirée  du  3 4 ch.  d'Ifaie , v.  1 . 
Latare  , fierilis  , qua  non parit.  L.  Z Str.  p.  44. 
P rac  ipti  Dominos  tn  al  i que  Evangelio:  Myfitrium 
mihi  cr  filiiidamm  me a.  Ces  paroles  ne  Ce 
trouvent  point  dans  l’Evangile  ; & dans  la 
Bible  de  1 édition  Romaine  fine  depuis  quel- 
ques années,  on  les  a infcrces  dans  les  re- 
marques fur  le  fécond  chap.  d’Ifiue , v.  16. 
Lib • 5 Strom.  p.  684.  A Deo  qui  dixit  : Faciet 

Îmii  tlancnlum,  C*  non  videboipfom  t Ces  paro- 
cs  ne  fir  lilcnt  point  dans  l’Ecriture.  Bcati 
quoi  perfeqottur  juflitia  , quoniam  ipfi  erunt  per- 
feéli  i CT  beati  qui perftcotionem  pationtorpropter 
me , quoniam  locum  habebunt  ad  quem  non  perx't- 
niet  ptrfecutio.  Matth.  3 , 10.  Lib.  4 Strom. 
p.  382.  Confiderate  corvos  qui  neque  fc- 
minant,  neque  inetunr.  Laça  iz  , x$.  L.  z 
Padog.  p.  z 3 1 . Quaritc  regnum  Dci,  8c  qu* 
ad  alimentum  pertinent  adjicicnrur  vobis. 
Luca  iz  , 31.  Ub.  1 Pad.p.  132.  Qui  largi- 
tur,  fit  m iîmpliciute  \ quod  emm  faftum  eft 
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le  le&eur  en  puille  faire  le  parallèle.  Quelquefois  il  cire  des 
partages  fans  marquer  d’où  ils  font  tirés , & il  y en  a qu'on 
ne  trouve  point  dans  nos  Bibles.  Il  dit  que  l'amour  & la  crainte 
font  la  différence  des  deux  Tcftamcns(<*,;  s que  la  verfion  de 
l’Ecriture  faite  fous  Ptolomée  - Philadelphe  par  les  Septante 
( b ) , eft  l’ouvrage  du  SaintEfprit  5 qu’il  n’y  a que  quatre  Evan. 
gilesf  c). 

II.  Un  autre  canal,  par  lequel  la  dodrine  de  Jefus-Chrift 
nous  a été  communiquée  , c’eft  la  Tradition.  Elle  eft  fondée 
fur  le  témoignage  des  Apôtres  & de  leurs  fucceffeurs  (d).  Cha- 
cun d’eux  ayant  reçu  cette  femence  divine , comme  un  fils  de 
fon  pere , elle  eft  parvenue  jufqu’à  nous.  Quiconque  iè  révolte 
contre  la  tradition  del’Eglilè,  pourfejetter  dans  des  opinions 
humaines,  celle  d'être  fidèle  à Dieu. 


in  ipfoÿ  vita  eft.  Rom.  1 x.  Joann . i > 4.  Ub.  1 
Strom.  pag.  1 14  » CT  lit,  J Padagog.  pag.  30p. 
Eftotc  crgo  prudentes  & Dci  imiiatores. 
Ephef.  f , X.  Ub.  3 Padagog.  p.  308.  Junio- 
Tes,  fugitc  qujeftiones.  xadTim.  1 , xx.  Ub.  1 
S rom.  p jj.  34  6.  Volocnim  vos  (cire»  innit 
Judas,  quod  De  us  Angclos  qui  non  cuftodic- 
runt  fuum  imperium , fed  reliqucrunt  pro* 
prium  habitaculum  , in  judicium  magni  diei, 
vinculis  aeternis  fub  caliginc  agreftiumAngc- 
lorum  cuftodüt.  Jud.  y , 6.  Ub.  3 P*dag. 
pag.  180.  Saint  Clément  cite  encore  beau- 
coup d'autres  partages  {ans  marquer  de  quel 
Livre  de  l’Ecriture  il  les  a tirés  ; entre  autres 
ceux-ci  : b'idifti  enim  , iuquit  » fratrfm  tuum  , 
Viiifii  Deum  tuum.  Lib.  1 Strom.  pag.  374. 
Script  ur  a pmN  taies  net  ejjt  vol  en  s dtaleclicosfu 
kortatary  Lmciamini  autem  probiTrapertt* 
Ub.  1 Strom.  pag.  4x3.  H afin  vocem  in  precatio 
ne  non  txpeéUt  Dominât  , Pete  > imptitns , & 
fa  cia  m • ammo  cogita , & dabo.  Lib.  i Strom. 
pag.  778.  Pcperit  , & non  peperit , inquit 
Scripmra.  Lib.  7 Strom.  pag.  8^0.  Tertullicn 
cite  aufli  ce  partage  à la  fin  de  (on  Livre  De 
la  Chair  de  Je  fus-  Ou  fl , mais  on  ne  le  trouve 
point  dans  l’£criturc. 

(a)  Brins  t saque  veteri  populo  vet ns  erat  Ttfla- 
enevtum  , V lex  cum  meta  populum  erudiebat  , 
CT*  y erbum  erat  Angélus.  Novo  autem  CT*  reten- 
ti populo  novum  ac  recensTeflamentum  datante  fl,  \ 
CT*  y erbum  fait  faüumy  O"  met  ut  in  dtlefiionem  1 
convtrfw  efl,  CT  myjlicus  ille  Angel  ut  Jejus  pari - 
fur. 

(A)  Verfas  autem  fuijfe  Seriptnrat  O*  Logis  V 
Br offret arum  ex  ftebrao fermant  inlinguamgracam 
ai  mot  t empare  Ptolemai  Lagi  filii,  aut , ut  dicunt 
tsonçulli,  tempore  ejm  qui  fuit  cognomi notas  Phi- 


ladelpbus , cum  maximum  ad  eam  rem  contulijjet 
diligent iam  Demetrins  Phaleraus ,C7*  ut  vert er en - 
| tur  ve lamenter  procnraflêt. . . Cum  autem  unuf- 
\ quif  que  ex  fepiuagintaSenioribut  ad  ii  operis  dele- 
(lit  fgillatim  ex  fua  propria  interpretaim  effet 
Proplxtia  , confpirarunt  omnes  fsmul  collât a in - 
terprctaiiones  CT  fententiis  V didionibus.  Del 
enim  erat  voluntas  qua  id  ad  Gracorum  aures  con- 
duite comparaverat.Neqmevero  ab  infpiratione  Des 
erat  alienum , qui  propfxtiam  dederat  ut  interpré- 
tât ionem  quoque  tamptam  gracam  t fixer  et  Prophf 
tiam . Lib.  1 Strom.  pag.  40 9 & 410. 

(cj  P copier  ta  dicit  Cajjiamu  : Cum  interrogartt 
Salome,  quando  cognojeentur  ea  de  qui  bus  ituerro- 
gabat  , ait  Dominas  : Quando  pudoris  tn damas - 
tum  conculcaveritit , iy  quando  duo  fafla  juerint 
unum  , (jr  mafculum  cum  fatminat  net  mafcttlum 
me feemininum.  Primum  qmdtm  in  nobis  traduit 
quatuor  Evangeliit  non  habtmut  hoc  dttlum,  (/(. 
Lib.  3 Strom  p.  4 $y. 

(d)  Hi  veram  quidem  beat  a doftrin*  ’ferva- 
bant  tradiiionem.  Statim  à Petro  v Jacobo  C7* 
Paulo  [uni  iis  Apofolis  , ita  ut  filins  acaperet  à 
pâtre  , ad  nos  quoque  Deo  vol  ente  pervenerunt  tll  4 
4 majortbus  datay  O"  Apoftoltca  depoftturi  femina. 
Lib.  1 Strom.  p.  3x1.  Jam  vero  cum  Apofiotos 
docuerit  S a!  val  or  Jcripta  non  feripta  jam  quoque 
nobis  traditur  traditio  , qua  noviscordibus  Jecun- 
dum  novum  ilium  librum  per  patent  iam  Dei  tuf- 
eribiutr.  Lib.  6 Strom.  pag.  680.  Quemadmo- 
dum  ergofi  quis  fiat  beftia  ex  homine , ita  hemo 
Dei  effe  t CT  Domino  jidtlii  efl*  defiit  , qui  adver - 
fus  Eccleftaflicam  recal citravtf  tradiiionem  ,C7*  im 
humanarum  harejeon  dtfîlsit  opinienti,  Lib.  7 
Strom.  p.  890.  ( Per  Chrifli fapientiam  ) edt/ci- 
tur  traditio  Gnofiica,  mi  ipfe  prafens  {onfles  doenit 
Apqpêlei, . . Hat  (ognitto , qua  per  fucctjfionem 

lll. 
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ÎII.  Saint  Clemenc  diftingue  nettement  trois  Perfonnes  en 
Dieu , qu’il  nomme  Trinité  [a)  ,8c  leur  attribue  également  llim 
menfité(Æ)  ,ce  qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  doucer  qu’il  ne  les 
ait  reconnues  pour  Dieu.  Le  Pere  eft  le  Seigneur  8c  le  Créa- 
teur de  tontes  chofes , cout-puiflant  8c  en  tout  lieu.  Le  Fils 
réünit  en  foi  toutes  les  perfections  (c).  Il  eft  la  fagefle  &c  la  vertu 
du  Pere , la  fcience , la  véricé  ; dans  le  fein  du  Pere  avant  tous 
les  tems,  il  eft, pour  amfi  dire, forci,  premièrement  pour  créer 
le  monde , enfuite  pour  fe  faire  homme.  Saint  Clement  nom- 
me génération  cette  prolation  extérieure  du  Verbe  au  de- 
hors ( d) , par  laquelle  Dieu  dit  : Que  la  lumière  fait  faite.  Par- 
lant de  la  nature  du  Fils , il  dit  qu’elle  eft  la  plus  parfaite , la 
plus  faince , la  plus  approchante  de  celle  du  Tout-puiflincfr ). 


adpaucos  ex  Apoflolts  abfque  feriptis  tradita  per- 
Venit , * ter  no  p immutabilt  habit*  ex  trccruU  efl. 
Clcm.  lib.  6 Strom.  p.  771 , 

(a)  Quare  , yuan  do  ctiam  dicit  Plato  : Cire  a 
omnium  Re^ern  font  omnia, CT  Ulims  eau  fa  omnia  : 
ilium  quoque  omnium  caufam  cum  appellat  , /#- 
cundum  autem  cire  a fecunda  , p tetlium  cire  a 
lertia , non  aliter  ego  inlelligo  quam  Sat.il am  fi- 
gnificari  Tri  ni  totem  , nom  tertium  quidem  effe 
Sanl'lnm  Sfiritum  , F ilium  autem  fecundum  per 
qi eem  farta  font  omnia  ex  toluniate  i'atrif.  L.  5 - 
Strom.  pag.  19  8. 

(A)  Lnus  ijuidem  efl  univtrfornm  Pater , tmum 
efl  etiam  yerbum  nmverforum  , CT*  Spiritut  San 
rtnt  naut , ipftefl  ubique.  Lib.  I Pxd.  p.  113. 
Si  quis  egénus  panuofut  videatnr  , ne  idcirco 
averferii  : intm  habitat  Qui  ab fondit  tu  tfl  Pater 
CT  Filins  ejus  qui  pro  nobis  mort  nm  <Jl  CT*  nobij- 
atm  refurrexit . ...  . Thefamrum  nam  que  in  tefla- 
rw  vafe  ferimut  , Dtt  Patrit  virtnte  , Detque 
Ftlii  (an*  ni  ne  , ne  c non  Spiritnt  Sanfli  rore  com- 
muni  tum.  Clcm.  lib. Quis  dives.  n.  34. 

(r)  Filins  autem  efl  p Sapientia  , CT*  Scient i a , 
CT*  Keritas.  quin  etiam  habet  dtmonflraliontm , 
CT*  vint  raltocinandi.  Qmnet  autem  Spiritus  po- 
t efl  aies , cum  ftmul  un  a res  farta  feserint , ad  idem 
conférant , nempe  ad  Fiiium.  Efl  auttm  infimtui 
tnaqua que  fuarutn  poteflatum  notione  , quan- 
quant  non  fil  vert  u mon  ut  unum  , neque  mnlia 
ut  partes  Filii , fed  M omnia  unum  , un  Je  etiam 
omnia  ; efl  emm  idem  circulas  omnium  pote  fa- 
tum qua  in  unum  circumvolvuntur  CT*  uniuntur. 
Ex  ideo  yerbum  dtClum  efl  Alpha  CT*  Oméga  , 
O fus  folius  finis  fit  principium  ; p twrfn  1 définit 
in  idquod  efl  antea  principium , nunquam  tbflan- 
tiam  acceptent  CT*  dimenfionem.  Idem  /.  4 Str. 
pag.  635.  Sednec  dici  pot  efl  Dominum  nolle  dare 
falot em  humano  generi  proÀ  ter  ignorai  wnem  , 

Tome  11. 


quod  nefeiat  que  modo fit ger aida  cura  untufcujuf- 
que.  Ignorât :o  enim  Deum  non  tangit  qui  ante 
muti.ii  tonflitutiouem  fuit  Patrit  confiliarius « 
Hac  enim  erat  Sapientia  qua  Dent  deleCiabatur 
omnipotent.  Dei  enim  virtus , five  poteflat  efl 
Ftlius , ntpote  ante  omnia  que  funt  genita  yerbum 
Patrii  maxime  principale  CT*  ejus  fapientia.  Lib. 
7. Strom.  p.  83  x.Quidquid efl  excellent  Gnofli- 
cus  exiflimat  effe  honorabile  pro  digroitate  : CT*  in 
rebut  quidem  fenfibihbm  ejje  bonorandos  Magif- 
trains  , p*  Parente*  , p*  omneut  feniorem  .... 
in  bit  auttm  qué  intelligent ia  percipiuntur  , id 
quod  efl  vu  Séfl  tus  gêner aüone , tempore  p princi - 
pio  eurent  principium,  p ctrum  que  funt  primi- 
tins  y Fiiium  : à quo  difeert  cportcl  eam  , que  fo - 
periusefl  , caufam  , nempe  Patrem  univerforum . 
Lib  7 Strom.  pag.  81?.  Jam  Vcro  Angelot 
quoque  acctptmus  dtduijje  ver  il  au  m p qui  eit 
prajunt  principal  ut,  ortum  enim  habuere.  Reflat 
ergo  mi  nos  quoque  afeendentti  y eorum  difideremux 
dortonm.  Quoniam  autem  unum  efl  ingeniimm  , 
nempe  Dent  omnipotent , unum  efl  etiam  fregt - 
»num  per  quod  omnia  farta  funt , P fine  ipfo 
fartum  tfl  nihil.  U nus  enim  efl  révéra  Deus  qui 
fecit  principium  univerforum  yfignificans  prime- 
çenilum  Fiiium  y ut  feribit  Peints  preclare  intel- 
ligens  iliud  : In  principio  fccit  Deus  cadum 
& terrain.  It  autem  duiut  efl  Sapiemia  ab  om- 
nibus Prophüit.  b efl  ma  gifler  omnium  que  or  ta 
funt  , Dei  confiHariut  qui  prefeivit  omnia.  It 
autem  ab  alto  y à prima  mundi  conflitutione , 
multijariam  multifque  modis  p doc  un  y p per - 
ficit.  Lib.  6 Strom.  p.  644. 

(d) yerbum  autem  progrejjum  opifieii  caufaefl&* 
crtationii , dcinde  etiam  feipfum  general  , quando 
yerbum  caro  fartum  fuerit  , ut  ttiam  codât  Jnh 
afptrtum.  Lib.  J Strom.  pag.  éf  4. 

(*)  £0  rejpeiiu  m terra  quiiem  rts  efl  pro* 

PP 
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Par  où  il  fembleroic  qu’il  diflingue  la  nature  du  Fils  de  Dieu  , 
de  celle  du  Pere , &c  qu’il  la  croit  moins  parfaite , s’il  ne  difoic 
ailleurs  que  le  Pere  & le  Fils  font  un  (a) , c’eft-à-dire,  Dieu  ; qu’il 
y a entre  eux  une  égalité  parfaite  de  toutes  chofes  $ que  le  Fils 
eft  dans  le  Pere  ( b ) , que  tout  eft  en  lui , de  même  que  dans  le 
Pere  & dans  le  Saine  Efpric.  La  qualité  de  Miniftre  du  Pere  (c) 
d’Inftrument  de  Dieu  , qu’il  donne  encore  au  Fils , n’en- 
ferme aucune  imperfedion,  & ne  lignifie  autre  chofe,  linon  que 
Dieu  a tout  fait  par  fon  Verbe,  qui,  à caufe  qu’il  procédé  du 
Pere,  eft  appellé  fon  Miniftre  dans  la  création  du  monde,  quoi 
qu’elle  loit  également  l’ouvrage  de  l'un  & de  l’autre.  Il  y a un 
autre  endroit  dans  S.  Clément , où  il  paroît  dire  que  le  Verbe 
aéré  enfeveli  avec  Jefus-Chrift  (e).  Mais  levraifensdefes  paroles 
eft  que  Jefus-Chrift,  en  qui  le  Verbe  étoit  uni  hypoftatique- 
ment  à la  nature  humaine  , eft  mort  & a été  enfeveli,  félon 
cette  nature , & qu'il  eft  relïufcité , félon  la  même  nature  hu- 
maine, par  la  puillance  de  la  nature  divine.  C’eft  dans  le  même 
fens  que  S.  Pierre  a dit  (f)  que  Jefus-Chrift  étant  mort  en  la 
chair,  il  eft  relïufcité  par  l’eiprit.  Au  relie  , il  marque  claire- 
ment la  divinité  de  Jefus  - Chrift  ; & pour  montrer  l’accom- 
plifTement  de  la  Prophétie  de  Daniel  touchant  la  venue  du 
Melfie , il  fait  une  lupputation  des  tems  (g) , jufqu’au  régné  de 

ftantijjima  Isomo  qui  eft  maximu  in  Deum  pittate.  talion  aux  Gentils  il  représente  ainlî  le  paf- 
P*  cal»  autem  res  eft  praftantijfùna  Angélus , qui  fige  de  laint  Paul  : ££**  çum  in  forma  Des  effety 
lue»  profil*  CT*  M»  parias  eft  éter»<  Cr  beat*  \ non  rapiuam  arbitrât  us  eft  omnia  battre  aqualùo 
vit* particeps.  Perfecliffima  autem  CT  JantVjfima  i cum  De ». 

Cr  maxime  principale  , cr  qua  maxime  impe-  (&)  eft  uni  ver  fer  umD  eus  , unm  foins  eft 
rat  t O"  eft  maxime  régi  a CT  longe  beneficentifi-  j bonus  , juftus , opifex  Filins  in  Pâtre  , coi  glati  a 
ma  , eft  natura  filii  , qu*  eft  foli  omnipotent!  in  facula  faculorum.  Amen.  Lib.  I Pactk  C.  9* 
propinqwffsma.  Hat  eft  maxinsa  excellent  i a qu*  ! Lauiemns  unum  Patrem  cr  Filium  I Fdium  , - 
ont  ni  a ordinat  ex  volant  ate  Pat  ri  s , CT  opttme  inqnam  , Paiagogum  CT  Magiftrum  , un*  cum 
goberont  uni  ver  J um , indefejfa  CT*  inexhaufta  po-  Santlo  Spiritu  qui  unus  eft  omnia  , in  que  omnia  , 
teftate  confia  opérant , propterea  quoi  agit  ar - per  qnem  omnia  unum  , per  quem  eft  quoi  femper 
tnnas  cr  ah  des  as  refpident  notioncs . Hunquam  eft.  Lib.  3 Pxdag  C.  II. 
onim  àfua  exvidit  ffecnla  Dei  FHius , ut  qui  non  (c)  Demi  in  figura  bominis  impoli  utui  pat  orna 
érpidatur , non  diffeettur , non  tranftat  à loco  ad  t'oluntatis  minifler  » Verbum  Drus  qui  tft  in  Fa - 
locmn  , fit  autem  femper  ubiqne  , CT  contineatnr  tre  , qui  eft  à de. rt  ri  s Paris . L.  I Pxdag  C.  Z. 
wnfquam  t tota  mens  y tôt  a lux  paterna,  tôt  us  (d)  Certe  ipfe  qnoque  eft  concinnum  cr  aptum 

neuf  us  qui  omnia  videt , omnia  audit, feit  omnia,  Dei  inflrumentum  cr  fanflum  , Sapieutia  fuper - 
pot  eft  aie  fermât ter  pot  eft  at  es.  Ei  fubieéla  eft  uni-  mundana  .Herbum  ceelefte.  Exh.  ad  Gcnr.  p.  6. 
verfa  militia  Angelot  um  cr  Deorum.  Lib.  7 (e)  Vivons  tnrutkVerbnm  cr  confepullum  Cbri- 

Strom.  pag.  70a#  flo  una  cum  Deo  oxtollitur.  Ibid.  p.  13. 

( * ) Nibü  ergo  0 dio  babet  Deus , fed  neque  (f)  Mortificatus  cjuidem  carne  , virifica- 
yerbam  : utrumque  enim  unum  eft , nempe  Deus.  lus  verb  fpiritU.  I Petr.  3. 
dixit  tnim:  In  principio  erat  Verbum,  & (g)  Dei  autem  effê  Filium , gy  emn  effe 

Verbum  crat  in  Deo  ,&  Deus  crat  Verbum.  Strvatorem  cr  Demi  nom  quem  nos  dicimus , 
lib.  1 Padag.  c , 8.  A la  page  7 de  l’Exhor-  *fcrtc  div/na  eftendunt  Prophétie,  JLib»  7 Slf» 
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Vefpafien(<*),&  compte  en  tout  quatre  cens  quatre-vingt- fix  ans 

Suacrc  mois  (è).  Il  entend  les  femaines  de  Daniel  de  femaines 
'années,  & les  années,  d’années  folaires -,  il  met  lanaiilance 
de  Jefus-Chrift  en  la  vingt  huitième  année  du  régné  d’Ao* 
gulte  ( c ) ; ion  Baptême , & le  commencement  de  fa  prédication 


pag.  701.  Qui  teflatnt  efl  f*b  Fentro  Pilai»  tt- 
flarus  (/} per  ea  que  fe(it  , qaod  ipf»  effet  Chiflus 
Filins  Dei.  Ex  lib.  7 HypotypoC  p.  ioif. 
Padagogm  aatem  nofler  » 0 vos  pueri , De»  Pat  ri 
fa 9 efl  fimilis,  eujus  efl  fil  iu  s,  im  qarm  aullum  om- 
et! no  cadit  pcecatam  , e fl  que  mUli  reprehenfioni 
mfflnii  CT  anima  impat  ibiiit:  Demi*  figura  homù 
mis  , impttllm us  , pauma  volant  au  jervitnt  * 
ytrbam  , Dtus  qui  efl  im  Pâtre  , qui  efl  .t  dextril 
Tatrit  CT  cum  WSM  Dem  efl  L.  1 P*d.  c.  17* 
(«)  Scpcittginu  hebdomades  abbreviat* 
finit  Pu  per  populum  tu um  5c  fuper  civiutcm 
fandam,  ut  confumacur  pcccJtum,&  ut  ob- 
fîgnet  peccata,&  ddeat  imquitatcs,&  ut  ex- 
pier 8c  agat  juftitiant  fcmpiternam  & obfi- 
guct  viiionciu  & Prophctam  , 8c  ungat  San- 
dtutn  S.mftorum  ,&  cognolces  8c  xntclliges 
ab  exitu  fer  moiiis  ut  r cl  bonde  as  & ardifices 
Jcrutalcm  ufqae  adChriitum  duccm,hcbdo- 
mades  7 & hebdooudes  (èx agiota  duar  crunt, 
& convcrtct , & xdificabttur  piatca  5c  mu- 
ras, & inanienturtempora  ; & poft  fexagin- 
ta  dnas  hebdomadas  externdnabitur  Chrif- 
mi , & judicium  non  crû  ipfi , & civitatcm 
& Gmétum  de  il  ru  et  cum  duce  ycnicacc.  Ex- 
fcindcncur  in  inundationc  & ufquc  ad  fiucm 
bclli  abbreviati  de  jcâionibus.  Et  confirma- 
bit  teilameitum  muituiu  hebdomade  ona , 
8c  in  dimidio  hebdomadis  tollctur  làcrifi- 
citun  meum  & libaracn  , 8c  in  tccnplo  abo- 
minatio  defoiationum  > 8c  ufi|uc  ad  cou- 
fummationcra  temporis  confiimmatio  dabî-  1 
rur  in  dcfblationcm  , 6c  dirbidium  hebdo-  1 
madis  ccflàre  Cadet  thymiama  fâcrificii , j 
& expanfio  deftruâtonis  ufquc  ad  conlum- 
mationcm  5c  inftar  dcftrudiotiis  libaminis. 
Daniel  t 24  8c  fcqq.  Qaod  itaqne  ( ail  Cit- 
ât ms  ) in  fepum  Inbdumadihus  adificatum  fa 
templum , b*c  clarum  efl  4 in  Ej'dra  tuim  feriptum 
efl  : cr  fie  fuit  Chriflus  Rex  , Dux  Judaerutn  , 
eum  imptft*  tjfvnl  ftptem  htbdemade  1 in  Jtrufa- 
Um , Et  infexaginta  duabm  Mdemadiimt  quie - 
vit  umverja  Judea  , CT'  fmt  abfque  bellts , o* 
Déminas  mfler  Chrifiut  , SatuChti  Sanilortem  y 
eu m veniflet  & vifiemem  imflejjet  Vr  Praphetam , 
in  corne  unHus  efl  Pairis  fui  Spirim,  In  hit  fera- 
fini  a duabm  bthdemadihm  , quemaimedum 
dixit  Preplteia  y Ù?  i»  una  hebdomade  Dominas  : 
Àimidium  Itebdamadii  tenait  Ncr#  régnons  , (7 


m faniia  civil  ale  Jerufoltm  flatmit  «bemtnahe- 
nem  , CT*  in  dimidio  hebdomadis  CT*  ip/e  JubUtus 
efl -,  CT  Oth» , c T Galba , c?*  ViuUüu  i Vefpa - 
fianm  autan  çr  imperium  obtint* rt  , C r Jtrâfa m 
lem  dirait  , CT  S and  mm  defelatum  redâidit.  >M 
Pr alerta  iüaquoqof  [uni  referenda  ad  Orronogra- 
phiam  i dits  , inquam  , quel  fignifitat  Daniel  À 
defelationt  Jcrufalem  : yefpafiam  anni  l'H  » 
menfts  y II duo  enim  anm  adjunguntur  Olhonii, 
CT  Galba  , CT  yittUii  XVII  mtnfibus  , VI II 
dielm  s CT  fie  fiant  ami  très  CT  mmjes  VI,  quoi 
efl  dimidium  hebdomadis  , quanadmodum  dixrt 
Daniel  Propheta . Dixrt  enim  bit  mille  treceniot 
dm  futfjt , ex  qao  fl  dit  abominai  ia  à Néron « in 
fond  a m civitaiem  , ufqae  ad  ejm  tverfienem.  Sic 
enim  oflendit  df/Ium  quod fubiicitur  : Quouique 

Habit  vifio  , (âcrificium  fùbbtum  , pcccatum 
dcfblatioois  , qaod  datnm  eft  .*  & potcfèas  de 
Sanâum  conculcalmurf'  & dixit  et:  Ufquc  ad 
vcfpcrara , dicsbismilk  creccnti , 9e  tollctur 
Sanâum.  tti  erg»  bis  mille  trecarti  dm fimm  anni 
j ftx^enfes  quai H»ryquerum  dimidium  tenait  Nero 
imperium  obtinem  , CT  fuit  dimidium  hebdoma- 
diti  dnmdtum  aatem  Vefpafianus  cum  Ûtbone  t 
Galba  CT  Vitelli».  Et  ideo  du  il  Daniel  ; Beat  us 
qui  pervenit  ad  dies  mille  treccntos  criginu 
quinqwe.  Ad  e»s  enim  ufqae  dits  fait  bcÜum  , 
pofl  hac  aatem  eeffavit.  Oflendit ur  aatem  hic  qao- 
que  namerat  ex  fmbjeél»  capite , qaod  (se  habet  : 
Et  à tcmporc  mimucatiouïs  perennitatîs , 5c 
uo  data  Puent  abominatào  delblationia , 
ics  mille  duccnttnonaginta.  Bcatus  quilu- 
fUnuerît  & pcrvcncrit  ad  dics  mille  treeen* 
cos  criginta  quinque.  1 Str.p.  3y4  CT  408* 
(5)  Vii.  Hier,  ra  c.  9 Dan.  Fetav.  l.X  de  do- 
drinatemporam^.  30.  Nomril.  X Ap.  1 p.  9bO. 

( e ) Notas  efl  Dominas  nofler  XXylll  ann» 
eu  m primum  fujjerunt  eenfum  , deferiptionemvt 
fiers  temper e Augafli.  Qaod  aatem  Inx  ver  um  fît  y 
fie  feriptum  efl  in  Evangeiio  fecandum  Lucam  : 
Anno  autem  quincodccimo  Tiberii  Ct&rif 
Paâum  eft  verbum  Domini  fuper  joannem 
Zachariar  filin  m.  Et  mrfm  in  eodem  : Erat 
Jefus  veniens  ad  Baptifma  quafi  triginta  an- 
norum.  Et  qaod  anno  fol»  oporteret  eut*  [predi- 
tare , iroe  qaoqaejî:  feriptum  efl  : Annum  accep- 
tabilcm  Domini  prjédicarum  mifiHi  me.  Hoc 
<T  Fropfreta  dixit , CT  Evangelium.  Quintodfti- 
metrzo  anno  Tiberii  t CT  quiatodeeim»  Augufli  # 
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en  la  quinziéme  de  T ibere  (a).  A prendre  à la  lettre  ce  qu’il  dîc 
de  l’humanité  de  Jefus-Chrift(£) , on  diroit  qu’il  ne  l’a  pas  crû 
fiijette  aux  paflions  nécelTaires  à la  vie  ,.comme  la  faim  6c  la  foif. 
Cependant  il  reconnoît  ailleurs  queJefus-Chrifta louffert  vé. 
ritablement  dans  là  chair  (c j,  6c  non  en  apparence  ; en  forte 
qu’on  doit  expliquer  ce  qu’il  dit  de  l’apatie  du  Sauveur  5 du 
pouvoir  qu’il  avoic  lùr  ces  fortes  de  paflions.  Dans  nous , le» 
paflions  préviennent  ordinairement  notre  volonté , 6c  s’empa- 
rent des  puiflTances  de  notre  ame  fouvent  malgré  nous:  au  lieu 
que  Jefus-  Chrifl  en  étoit  le  maître.  C’étoit  volontairement 
qu’il  avoir  faim  6c  foif,  ayant  le  pouvoir  de  confervcr  fon  corps 
fans  le  lecours  de  la  nourriture  matérielle  II  dit  qu’il  eft  le  leu! 
Juge  des  hommes  ( d) , parce  qu'il  eft  le  léul  qui  n’ait  point  péché. 
Sur  h (Mme  IV  11  rejette  l’opinion  de  quelques-uns  ( e ) , qui  diloientque 
AnJfs’  &r*îa  la ^a'ntc  Vierge  étoit  accouchée  comme  les  autres  femmes.  Il 
gloire  des  diftingue  différons  degrés  dans  les  Anges  (/),  6c  dit  qu’il  y a 
DéiuonSlir  *c<^es  Anges  prépofés  pour  conduire  ceux  qui  vont  auCiel  fg); 
eJ“on’  qu'il  yen  a d’autres  placés  dediftance  en  diftance(A)  depuis  le 
Firmament  jufqu’à  nous  , 6c  d’autres  deftinés  pour  nous  gar- 
der(Æj.  Il  femblediftinguer  le  Ciel  où  font  les  bienheureux  (»'), 


fs  im  f/l  futur  trigmtu  antti  o'qoe  ad  tempot  qoo 

puffint  tfl.  Lib.  i Strom.  pag.  407. 
r (*)  Lib.  7 Strom.  f>.  701  ; C T lib  7 ffypotjp. 

IOI5,  utfupra. 

{b)  In  Salvatore  qoidem  cor  put  * ut  eorpm , 
mf( ejfaria  ptftolar*  minifteria  ut  in  vit  a ferma- 
nt ai  9 fuerit  ridicu’um  ; comedebat  tnim  , non 
profite  corput  quoi  fan  fin  virtute  font  inchat  ur  ; 

ni  iis  (fut  cum  to  verfiabantur  , in  mtnltm 
Vtnirtt  de  to  aliter  fenlire  , fis  ut  poftca  quidam  t- 
xiflimanmt  eum  apparuifje  vifiont  CT  phant af- 
in ait.  Ipfe  aulem  frorjm  paffionit  eeap  expert  , 
m quem  nullm  fubiret  mot  ut  afftflionit  , neque 
voluptat , neque  do’ or.  Lib.  6 Strom.  p.  775. 

(r)  Jam  vero  univtrfia  quoque  ttconomia  qua 
fradUla  tf  à Prophetit  de  Domino  , vidrtur  om- 
nino  p or  aboi  a Ht  qui  veritatem  non  norunt , quan- 
do  Filinm  Dei  qui  freit  omnia  , eamtm  fufctpifje 
CT  in  utero  Kirginit  conetptom  tf)e  , quaunm 
feilicet  fuit  geuita  fienfilit  tins  car  une  ul  a , CT*  con- 
fe queuter  quatenut  fuit  genitm  , pa/Jum  efje  C r 
ttfurrtxifjt , unut  qutdem  dicit.alii  veto  audiunt , 
Judæis  qnidem  fcaodalum , Grrcis  autein 
llultitiain,  utdicit  Afoflolut.  Apeneauttm  Scrif - 
t ura  C r iii  qui  aura  habent  , aperte  ojl  end  ente- 
illnd  ipfum  quoi  pafja  ejl  earo  quam  fufeefit  Do- 
minus  , Dei  vinutem  CT  fapientiam  annuntiant. 
Lib.  6 Strom,  pag.  804* 


( d ) Propterea  enim  vel  fol  us  eft  index  , quod 
Joint  fît  in  quemptecatum  non  cadit.  Lib.l.  R*d«i 
cap.  1 . 

(#)  Mollit  in  hodiermtm  diom  videtur  Maria- 
efft  puerpera  pr opter  ortum  filii , eum  non  fit' 
puer  per  a.  Quidam  enim  die  ont  eam  , poftqoam 
peperijjet  tnfpeüam  ab  ohfletrict  , inventam  JoiJJk 
vhrgintm.  Lib  7 Strom.  p.  88 9» 

(/)  Jam  vero  Angelot  quoqoe  aeeepimos  dtii — 
cifj't  veritatem  , CT  qui  eit  prafum  Principatus  ; 
onom  enim  habuere.  Lib.  6 Strom.  p.  645. 

(g  ) Verbum  , ait , loci'um  juftitta  car  aile - 
rem  ofte  nient  Ang élis  qui  prof  ont  afeenfoi . Lib» 
4 Strom,  pag.  616. 

( h ) In  Jommo  fine  t jus  eali  quoi  apparet  , 
beaii pofni  font  Angel t , atque  à Dto  ufqoe  ai  nos 
ipfiot  alii  fiob  aliit  /ont  collocati  , qui  ex  ono  , 
C7*  per  onom  fierVant  CT  fervamor.  Lib  7 Strom» 

, 

(»)  Idem  [ Plaio  J qoot  ex  Scriptura  ( Math, 
18.)  Uabtmut  parvulorom  ae  mimmorum  Ange- 
lot  qoi  Deom  ipfiomvideant  , CT  dtligtnttm  illam 
vigilemqoe  coram  qua-à prafidibot  ac  totelartbos 
Angelis  in  trot  derivatur  , aptritnti  itaferibero 
non  dubitat , c Te.  Lib.  7 Strom.  p.  701  • 

(JO  Iis  qua  diOa  font  feret  teftimomom  Apo - 
ftolot  dicent  : Novi  bominctn  in  Chrillo  rap- 
cura  ufquc  ad  tertium  calum,  & illinc  in 
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du  troifiéme  Ciel  dans  lequel  S.  Paul  fut  ravi.  Il  foutient  contre 
tes  Gnoftiques , que  le  falut  eft  pour  tous  les  Fidèles  (a)  ; niais  il 
ne  nie  pas  qu’il  ne  doive  y avoir  entre  eubt  différons  degrés  de 
gloire (b),  à proportion  de  la  différence  de  leurs  mérites.  II- 
croit  que  l’Ange  à qui  l’on  donne  le  nom  de  Diable  (c) , foie 
à caufe  qu’il  noircit  les  hommes  par  les  calomnies , foit  d caufe 

au’il  dénonce  les  pécheurs , pouvoir  faire  pénitence  de  fon  apo- 
afie  (d) , ayant  le  libre  arbitre. 

V.  L’homme  eft  aullî  doué  du  librearbitre  , étant  raifonna- 
ble  de  fa  *iature  ( t ).  Il  a toutefois  befoin  du  fecours  de  la  grâce  me  fur  j j. 
pour  faire  le  bien  (/) , pour  les  bonnes  penfees , pour  connoitre  bre  arbitra  & 

la  necdfiicdc* 


Sur  la  na- 
ture de  l'hom- 
me ] 


Pamdifuin  , qui  audivit  verba  arc.uu  qux 
non  Iicct  homini  loqut  ; fie  fignificant  Dium 
non  pofj'e  explicari  ....  fi  qui  dem  juper  ttrtium 
cari  h m en  an  art  ineipit , ut  fas  eft  iis  qui  illic  funt 
eltffas  animas  i ni  tiare  S acris.  Lib.  5 Strom. 
pag.  69 f. 

(4)  Ipfe  autem  Dominai  fai  ut  i s equalitatem 
apertijfime  rtvelavit , cum  dixit  : Haec  eft  emm 
▼oluntas  Patris  mci , ur  ornais  qui  conccrn- 
platur  Filium  & crédit  in  ipfum  , habcat 
vitam  xtemam.  Joan.  9 , 40.  Lib,  I Padag. 
top.  6 . 

(6)  Mites  laudat  toi  qui  taiet  (uni  [ponte  CT*  ex 
animi  inftauto  , non  autem  cos  qui  ex  necijitate . 
Saut  tnim  apud  Dominnm  complurti  Merced*  1 <7 
manfionei  ex  vit  a torum  proportion e.  Qui  cnim  j 
inqmt  Clsriftns  Math.  10  > Pfophetam  in  no- 
mine  Prophetx  liifccperit , merccdcm  Pro- 
phetx  accipict  -,  8c  qui  juftum  in  nominc 
jufti,  merccdcm  jufti  accipiet  ; & qui  fufee- 
petit  unum  ex  his  parvis  difeipulis,  non  a- 
mit  ter  merccdcm.  Etarurfus  , virtutis  pro  me - 
tttii  differtntiai  <7  praclarai  rémunérât ionts  , 
P*r  Itérai  numéro  non  aqualet.  Lib.  4 Strom. 
pag.  488.  Proportion*  erg»  habita  varia  junt 
manfiones  in cetlii pro  dignitate  CT*  mentis  torum 
qui  crediderunt . ...  El  perftfla  quidem  bore, 
du  as  eft  eorum  qui  evadunt  in  virum  perfetlnm 
ad  imaginent  Demi  ni,  Lib.  6 Strom.  p.  797. 

(c)  Eum  qui  vocatus  tfl  Diabolus , inleiligite  , 
impudeniem  > vel  quod  hommes  calumniis  impe- 
tat , oel  quod  accu  fit  peccatertt , vel  quod  fit  Apo- 
Jîaia.  Lib.  j Strom.  pag.  fi8. 

(d)  Diabolos  autem  cum  liber um  haberet  arbi- 
trium  , o*  duci  pofjtt poemtentià  , CT  furari , 
ipfe  quoque  furti  eau  fa  efl , non  autem  Dominas. 
Lib.  1 Strom.  pag.  367. 

(r)  Introminitur  autem  anima  in • corpus  , 
t?  tt  am  intromittitur  principal! s Jaeultat 
qua  ratiocina  mur , qua  non  generatur  per  dtje- 
hientm  jenvnss.  , . , Hoc  principale  anima  fa- 


collai  h ai  et  liberam  eligendi  ftcun.it  cm  , in  qua  la  gract* 
inquifuio  f di/cipiina  C T cognitio.  fatum  tnim 
veto  univtrjaita  ordinal  a Junt  , ut  ad  un  a m re- 
fer ont  ur  facult  as  em  : O"  pr opter  illam  C 7 vivit 
bemoyCr  certo  modo  vivit.  Per  corportum  i laqué 
fpiritum  homofentit , concupiicit  , La l ai  ur  , iraf- 
citur,a'ùur  , aogciur  : quiuetiam  per  tum  aClto- 
nés  .tggrednur  convoiter, ttr  ci  quod  mens  cogita» 
rit  v conceperit.  Lib.  6 Strom.  pag.  808* 

Compojîtus  tp  homo  ex  parte  rôti  oui  s participe  O* 
experte  rationii , anima  <jy  corport.  Sed  corpus 
quidem  C r chca  terram  operando , Verfatur  ad 
terram,  anima  autem  ad  Deum  extollitur.  Lih.  4 
Strom.  pag.  167.  Anima  qua  ejires  longe Jub - 
tiliorquam  corpus  , minime  poluit  affici  abaqua 
diluvii  qua  eft  crajftor  , ut  qua  propter  Jubtilit a- 
tem  Cr  fimplicitatem  minime  fuperetur^quattiam 
appellat  u r incorporer.  Lib.  6 Strom.  p.  7 66. 

(f)  Nam  neque  fier i poieft  Ml  fine  neftro  animi 
propofito  confequammr , neque  univerjum  eft pofilum 
in  noftra  voluntate , quale  eft  quod  tft  event urum . 

Gratta  emm  fervamur  , Jtd  non  abfqut  bonis  ope - 
ribm  : fed  oportet  quidem  cum  natura  a pu fi mus  ad 
bonum , ad  id  aliquod  habere  ftudium.  Oportet  au  - 
tem  mentent  habere  fanam  » KJ"  quanulla  retarde - 
ttsr  panitentia  à pulchri  Zen  al  ion*  : ad  quod  qui • 
dem  maxime  divina  opus  habtmus gratia  j retia- 
que doi tri na  (j-  manda  animi  aftedione , CJ“  pa- 
tris  a i ipium  attradione.  L.  5 Strom.  p.  647, 

Il  s’exnliq  ue  ailleurs  fur  cette  diJpofition 
naturelle  que  nous  avons  au  bien  , en  ces 
termes  : tojfremo  illud  quoque  (cire  oportebat  » 
quodnatura  quidem  apti  naù  fnmus  advirtutem , 
non  quod  eam  haleamus  ab  or  tu  , fed  fimus  apti 
ad  eam  acquirendam. . . . Aptitudes  autem  eft  qui- 
dem  motus  ad  viriuttm  > non  autem  ipja  tir  tus , 
atque  omises  quidem  , mi  dix»  , apti  Junt  natura 
ad  acquirendam  virtutem  ,Jêd  ali  us  quidem  ma- 
gis  , ali  us  vero  minus  accedit  ad  diiciplinam  ü* 
exorcisation  cm.  Lib.  6 Strom.  pag,  788  .. 

& Lib.  x pag.  3 $6,  Divina  quidam  voluntah 
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Dieu, pour  furmonter  les  tentations , pour  embraflèr  la  foi;  pouf 
vivre  dans  la  continence.  Que  la  grâce  (a)  ne  néceffitc  point  le 
libre  arbitre.  L'ame  [b)  qui  eft  une  des  parties  dont  l’homme  eft 


maxime  obedtt  bonorum  ïirorum  liber um  eligendi 
arbitrium.  Quantum  bonorum  quidtm  CT*  malo- 
ntm  hcrmtuum  multa  fiant  commuta  communia  : 
fiant  famé»  milia  Jolis  bonis  O*  probes , quorum 
causa  Dent  bac  fccit.  Ad  ujumtnim  bonorum  ena- 
ta  eft  vis  oorum  que  d.tta  font  divinisas.  Quin 
etiam  eorwn  cogitations  qui  faut  viriute  prédit  i » 
per  divinam fiant  infpiraùontm  ,eum  anima  que- 
dammodo  fit  difpofua,  CT*  divina  volantes  in  hu~ 
manas  animas tranfimut atur , certit  Dei  Miniftris 
ad  talia  miniftoriaopem  ferenlibm.  Kam  per  g en- 
ta CT*  eivitates  funt  dtftributa  Angel o ram  profit- 
Aura  : fort  aj]c  autem  etiam  ex  iis  funt  deputatifin - 
gulh.L.  6 StT.  p.  6 tx.  Quoeirea  DiaUiiiea  foin 
veluti  manu  ducit  ad  veram  fapientiam , qua  qmi- 
dem  eft  divina  fac allai , qua  entia , quatenut  fiant 
emia , cogrto  fat  , id  quoi  eft  perfeilum  confirent  a, 
O’  libéra  ab  tmni  a ni  mi  perturbations  : tdque 
non  fine  Salvaxore  , qui , femota  ab  oeulis  anima 
per  p'erbum  divinum  caligine  ignorant i a , quam 
illù  prava  confort  ado  offuderot  , optimum  fla- 
tum  refit  ait  , ut  clore  pereipiamus  , Demi -ne  fit 
an  home.  Is  eft  qui  révéra  oftendit  quomodo  nos 
ipfbt  cognofccre  oporteat , If  qui  uni  ver  forum  pa- 
trem  révélât  cui  vult , C“  quoad  Immana  na - 
tara  comprebendere  valeat.  Ncmo  enim  novit 
Filium  mfi  Pater , neque  Parrcin  ni  fi  Filins, 
& cui  Filins  rcvelaverit.  Libro  i Stromat. 
pag.  f.  Sive  erg»  Pater  ipfe  ad  fe  trahit 
quemlibet  qui  pare  vheerit  CT*  procefjerit  ad 
notiontm  beata  nature  Cy  in  quam  non  cadit 
intérims  : five  liberum  quod  in  nobis  eft  arbitrium 
Ventent  ad  boni  cegniliontn  , fepta  I ranfüit , ut 
dicitur  in  Gymnafiis  ; non  tarte»  abfque  eximia 
gratta  al  atur  Gr  exurgst  anima  CT*  extollitur 
fuper  ta  quâ  fupereminem  , quidquid  grave  eft 
déponent , CT*  rtddens  eiqued  tft  cognatum,  Lib. 
5 Strom.  p.  696.  Qui  Deum  fibi  adfcribunt 
magiftrum  , vix  perveniunt  ad  Dei  notitum , 
opem  ferente  eit  gratta  ad  quantulamcueique  ctr- 
gnhionem . Lib.  6 Strom.  pag.  8s4.  Si  qui) 
cavit lundi  anima  interroge:  . Ex  quomodo  fieri 
pot  tft  ut  earo  imbeeilla  refiftat  poteftatibus  CT* 
fpirixibus  Dominationam  ? 01  ud  feiat  , quod  Deo 
omnipotents  CT*  Domino  freti  , in  coque  babentt* 
fiducie m , adver/amur  prinàptbus  tenebrarum  CT* 
tnorti.  Àdhuc  te  loquente , inquit  If.  ç 8 ,9. 
dicet  , Ecce  a<lftim.  lin  ods  ut  or  cm  inviftam 
qui  nos  drffcudit  Lib.  4 Strom.  pag.  58  f.  Eft 
ergo  donum  ioflrina  pietatis  » gratta  vero  Eides. 
JLib.  1 Strom.  pag.  338.  Éft  enim  feientta 
habitus  demonftrativus  i Fides  autem  gratta.  Lib. 
2 Strom.  pag.  43  f.  Nom  ergo  eft  aatplim  Fide> 


temere  reprebendenda  , ut  CT”  Jacilis  CT*  vulgarit , 
CT*  qua  fit  quorumlibet  i fi  humanum  enim  effet 
invent um  , ut  exiflimabant  Créai  , etiam  extiu- 
tlum  effet . Sin  autem  augetur,  mon  eft  ubi  non  tftm 
Dico  ergo  Fidem,  five  fundatafit  à Cbaritatc  . 
five  etiam  à timoré,  ut  dieunt  accafatores  , efifib 
divinum  aliquid  , Ut  qua  neque  ab  alia  manda  no 
amicitia  diftrahatur  , neque  a timoré pra fente  difi- 
folvatur.  Lib.  t Strom.  pagA43.  Que  eft 
autem  ex  noftra  (eut entia  continent ia  ? Non  con- 
cupifitrt  : non  ut  quis  concupifctns  fie  foriiur  gé- 
rât , fitd  ut  etiam  à concupifeendo  fit  continent. 
Non  pot  eft  autem  ea  aliter  comparer  i c ont  menti  at 
nifi gratta  Dei  t CT*  ideo  dsxit  Chriftus , Matth. 
7 > 7 • Petite  , Sc.  dabitur  yobis. 

(«)  Neque  enim  Dent  invitas  eft  bonus,  quomodo 
igniseft  praditusvi  calefaciemdi . verum  vol  un  ta • 
rie  bona  tmpertit  etiamfi  anticipa  petitionem.  Ne- 
que  veri  invite  fialvus  eri t is  qui  fit  falvus  : /son 
enim  eft  inanibus  » fed  omnsno  volant  ai  ie  , CT*  li- 
béré animi  arbitrio  conttndct  ad  falutem.  Quoeirea 
praeepta  quoque  aecepit , ut  qui  ex  fe  moveri  pqffit 
ad  utrum  velit  ex  tis  qua  funt  eligenda  CT*  fug ten- 
du. Non  faat  ergo  Deut  boita  ex  neceffitate , fed 
libéra  volant ate  benefattl  iis  qui  fua  /ponte  con- 
vertuntur.  Lib.  7.  Strom.  pag.  8f  3.  Jam  vero 
id  eft  in  noftra  poteftate , cnjms  ex  aquo  fumas  Do- 
mini  , eum  eo  quod  ei  adverfatur  , ut  philofopharl 
t set  non , CT*  crtdere  aut  non  eredere.  Per  hoc  ergo 
quod  fumas  aque  domini  utriufque  eorum  qua  inter 
fe  adverfitntur  , invemtur  fieri  poffe  id  quod  eft  iso 
noftra  pocejlate.  Quin  etiam  praeepta  ejufmodi  4 
nobis  pofjunt  fieri  CT*  non  fieri  , qua  confient  aneum 
eft  nt  confequ.it  ur  Uns  CT*  vituperium  : çy  qui 
puniuntur,  propter  ea  qna  ab  ipfiis  .tdmiffa  faut 
peccata  , propter  ipfia  Jola  puniuntur.  Lib.  4. 
Strom.  pag.  433.  Nos  tentât  diabolus  ficiens  qmi- 
dem  qtt.iles  fimu,  , nefeiens  autem  utrum  ptrfevt - 
rat  urifimus.  Verum  nos  à fide  exeutere  eupit , CT* 
tn  fiuam  poltftatem  redtgere  tentât.  Quod  quidam 
folum  eft  eipermijfum  , partim  quod  nos  ex  nobis 
ipfh  fiai  vos  ejje  oporteat,  oc  cafionts  ex  p réceptis  œ- 
cipientes.  Lib.  4.Srroin.  pag.  601.  Cui  dicet 
Dominas  - Vtftrum  eft  Regnum  Cielorum  ? Vtftrum 
eft , qui  bus  parère  Deo  propofitum  eft  , fi  velit  is  : 
vcilram  , tnquam , fi  modo  velnts  eredere  , CT* 
compendiariam  pradicaiionis  viam  fequi.Çohor- 
tat.  ad  Gent.p.  7 9.  Defettio  autem  CT*  receffios 
cr  Înobedientia  funt  in  noftra  poteftate ficut  etiam 
eft  in  noftra  poteftate  obedientia . Quoeirea  ea  in 
judscium  ventant  qua  fiant  votunlarsa.  Lib.  S* 
Strom.  pag.  460. 

(b)  Ubi  jap.  Lib.  4.  Strm.  p*g.  |o8* 
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compofé , n’eft  point  engendrée  comme  le  corps.  La  plus 
noble  de  fès  facultés  ,'efl  le  pouvoir  qu’elle  a de  choifir.  Elle 
eft  immortelle  (<*),  celle  des  impies  comme  celle  des  juftes. 

VI.  Le  péché  eft  une  injuftice  volontaire  ( 6 ) -,  l’ignorance  Suri««u. 
& la  cupidité  en  font  les  caufes  (cj.  Mais  il  eft  en  notre  pouvoir 

de  reprimer  les  mouvemens  de  l’une  j & de  diflîper  les  ténèbres  Sur  les  effets 
de  l’autre  , en  travaillant  à nousioftruire.  Nous  pouvons  effa- 
cer  nos  péchés  par  l’aumône  & par  la  foi  {d)  ; 8c  la  crainte  du  tc. 
Seigneur  nous  donnera  de  l’éloignement  pour  le  mal.  Celui  qui 
n’a  point  ouï  prêcher  la  parole  de  Dieu,  ne  fera  pas  puni  pour 
n’y  avoir  point  obéï  (r)  5 mais  celui  qui  l’ayant  ouïe,  demeure 
dans  l’incrédulité , fera  puni , fur  tout  fi  fon  incrédulité  eft  af- 
fcdée,  & de  fon  choix.  Il  diftingue  deux  fortes  de  juftice  (f)  ; 
l’une,  qui  eft  le  fruit  de  la  charité  ; l’autre  , de  la  crainte  du  Sei- 
gneur i & deux  fortes  de  craintes  (g),  l'une  charte  fie  filiale, 
l’autre  fervile.  NoS  bonnes  œuvres  ne  feront  pas  fans  rceom- 
pen k(b)  ; elles  nous  accompagneront  dans  le  Ciel. 

VII.  Il  n’y  a qu’une  véritable  Eglifef/j ,qui  eft  l’ancienne, 

{*)  Omnet  feinta  at  refptranus  anima  vit  dm  qmdem  ctrtt  eff  P faim.  19»  9 : Timor  Domini 
habent , cr  licet  à cerpore  feparata  exiftant , inque  cafttlS  , permancns  in  fxctltum  feculi.  Qui 
iüoà  deftderio  ferantnr  r in  Des  t amen  ft nom  evo-  tnsm  couvert  ont  or  à timoré  ad  ftdem  CT*  ju fi- 
lant immortalts.  Immort  aies  font  omîtes  anima,  tiam  , permanent  in  pteuhtm  , jam  vero  affine** 
etiam  impiorom  » qui  b os  prêftarct  ha  ni  tffe  in-  tiam  à malh  opérât  or  ii  qui  timet,  Lib,  7,  Str. 
corruptibles  dom  emm  iguis  inextingmbilis  per»  pag.  879. 

pttm  torqoentor  fopplitio  , ntc  onquam  mvriun-  (g)  Duplex  autem  efirenm  metm  , quorum  «i- 
tor  , nullum  malo  foo  Jmem  naneifd  poffont.  terum  quidem  eft  cum  podoreconjunfimn}qno  uinn* 

Clcm.  lib.  de  Anima  , tom.  l Oper.  pag.  1010.  t or  cives  erga  bonus  principes  CT*  nos  erg  a Deom  x 

(b)  Peecatam  eft  vduntaria  injuftîtia  .*  înjoria  \ quimadmodum  boni  ftlii  erg  a parentes.  Aliod  an* 

totem  eft  vstimn  volontariat».  Lib.  1 Srom.  ttm  met  us  gênas  eft  cum  oiio , qoofervi  Muntar 
pag.  463.  erg  a dominât  difficiles  # o*  Hebrai  jim  Deom  Du* 

(c) Cumfhu  innomeraUUa  qoa  fiant  abîmas  ni-  minum  fecere  , non  fat  rem.  Pxdag.  L.  I.  C.  9. 

bas, fora  otiqne  duo  cujofvii  preeeti  frincipia.igno-  (h)  Wnt  autem  ona  migrant  bosui  ac  f radar  a 

ratio  CT*  imbec'tlliias : eft  autem  otrumqoe  in  no - opéra  , pmnifque  Veritatis  mbifeum ftmsu  evolatst. 
ftra  poteftate  » f om  nec  vdimus  tUfctrt , ncc  eu-  Cohort.  3 J Gcnt.p3g.73. 

piditatem  cmüntrt.  Lib,  7 Strom.  pag.  894.  (i)  Ex  iis  qsta  difla  font  , manifeftom  ejfe 

(d)  Eleemofynitergo  cr  ftde  expurgantur pec-  eMiftrmo  ttnam  tffe  veram  Ecdtftam , eam  qaa 
cata  : timoré  amem  Domini  quilibet  à m.tlo  de*  vere  eft  an  tiqua  , in  cuyoi  catahgum  referont  or 
clmat  Lib.  I Strom.  pag.  4 66.  ii  qui  font  jofti  fetundum  proptfttum * N<am  cum 

(r)  Interea  qui  de  verbe  nihi!  unquam  audivit , unos  fit  Dcos , CT*  onos  Dominos , fr opter ea  id 
is  profiter  ignorant  sam  errer  i s Vtniam  eenfeqoiturt  etiam  qood  eft  femme  ventrabile  > O*  tx  eo  qood 
qui  vero  aurihus  accedit , <ÿ*  confulto  tamm  in - fit  folum  claudatttr  , ut  qood  fit  imitatio  prinàyil 
ertdoiam  ment  cm  gerit  , que  videbilnr  tffe  firu-  qood  tfi  unmi.  In  uni  us  ergo  natora  forum  cesop- 
dentier  , te  magh  tpfi  foa  cogniiio  noce  bit  , cum  tator  Ecclefia  qoa  eft  ona  , qstam  conamm  hartfti 
ipfa  eom  prudents  a condemnet  , quoi  optimum  in  mol  tas  difeindare , CT  Jotoftantia  ergo  CT* 
non  ele gerit.  Eft  enimalioqm  à natora  Itomi ni  in-  tationo  CT*  prsncipio  CT*  excellents  a . jointes  ejfe 
fitom  y ut  et  qoadam  fit  eom  Deo  conjondio.  diiimus  antiqoam  C7*  catholicam  Ecdtftam  , i » 

Cohort.  atiGcnf.  pag.  7 9.  * unitatvn  onius  fidti » qoa  eft  ex  propriis  ttftamm~ 

(/)  jf uftitia  eft  duplex.  rUna  quidem  pr opter  lis , vd  polios  tx  teftamewo  qood  eft  urtom  dn  tr - 
tbaritattm , altéra  vero  propter  metsem . Didum  fis  tempmbos  x in  qoibm  Dei  Voiumate  , per  onupt 
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laquelle  renferme  les  juftes , félon  le  decret  de  Dieu.  Les  here- 
fies  font  pofterieures , & s’efforcent  de  la  divifer  en  plu  (leurs 
parties.  Dans  elle  feule  eft  la  doctrine  la  plus  exaâe , confor- 
mément aux  divines  Ecritures.  Les  mauvais  Chrétiens,  & qui  ne 
le  font  que  de  nom , ne  laiffent  pas  d’en  être  membres  (a  ji  mais 
ils  n’en  ont  pas  l’efprit  ni  la  fainteté.  On  donnoit  aux  Eglifes 
matérielles  le  nom  de  Maifon  du  Seigneur^).  L’Evêque  en 
étoit  le  Chef  , il  .devoir  n’avqir  été  marié  qu’une  fois , de  mê- 
me que  ceux  que  l’on  çhoififioit  parmi  les  perfonnes  mariées 
pour  êcre  Prêtres  ou  Diacres  (c).  Saint  Clement  ne  die  point  en 
termes  exprès  fi  l’Evêque  depuis  fon  Ordination  étoit -obligé  à 
la  continence  ; mais  il  fait  affez  entendre  que  tel  étoit  l’ufage 
de  l’Eglife , lori qu'il  dit  que  les  Apôtres  [d] , qui  avoient  été  ma- 

Dom inuni  congregat  eos  qui  funt  jam  oriinati , W eft  yfantla  Eide  fi  a , neqne  cum  fornication*  , 
quos  pradeÇinAvit  Dcus  eu  m cas  Juftes  futures  ce-  neque  ab  Evang  élit  défi  fl  teste  t que  detem  vit  Am 
gnevijfrt  ante  mttnii  conftitutioncm.  C*ltrum  Ec~  geuttlem  , uiio  modo  oportrt  iniri  confueiudinem. 
défia  quoque  emiuentta  , peut  priaciptum  c on  fl  ru  F or  nie  Mur  tnim  in  Ecdtfia  fiumqm  corpus  , it 
élionit  eft  en  unit  aie  ont  ni  a al  ta  fi  per  ans , C r ni-  qui  genisliter  vivit  m Ecdcfia , five  fatlo  , froa 
bit  baient  fibi  fimile  vtl  aquale.  Ex  hertfibus  au-  vcrbo.ftv»  eùam  ipfi  cogu  aliéné.  JLib*  J,  Strom. 
lem  atia  quidam  appellantur  ex  nomine  , ut  qua  pag.  88  f. 

OppeUate  funt  à Valentin*  CE  Mordant  CE  Ba-  [b)  Cum  Epifiopum  quoqoe  qui  iemmi  redit 
filiie  , ttiamfî  glorientur  fe  Matthia  tpiuiontm  prdfii , Ec  clefs  A due  cm  conftisuat  Apoftolui.demtm 
adducere  : fait  tnim  una  omnium  Apoflolernm  fient  atnem  dominicam  uni  01  confit  tuât  cenjugium. 
deflrin*  üa  ettam  traditio,  Lib.  7 Str.  p.  846  Lib.  3.  Strom.  féu 

Non  oportei  tnim  unqtam  , fient  faciunt  qui  (<)  Sjiu  CE  nmmsqtqnt  uxtris  tfieMm  Utiqnt 
harefes  fequuniur  , 4 sdulterare  veritatem  » ueque  admititt,  fe»  fit  Preibytery  fe » Di&onus , feu  i*£- 
fur  Art  rtg  ui  om  Exciefi  <ypropri  * gloru  O'euptdtiAit  eut  miens  mAt  ri  monta  dira  reprthetsfioHem  , Ltb, 
infervitnit  in  .fraudera  propinquorum,  quai  mtrsi-  3 Strom.  pag.  1. 

na , tu  ament  veritatem  atque  ampltliantur , du-  (J)  An  et i uni  reprobant  Apaftall  ? Petru!  enim 

erre  c port  et.  • . . Qui  impios  erg*  attinrunt  fer-  CE  fhiltppui  filips  procrearunt  : Philip  put  autem 
menti  , neque  vérin  divinis  refle  , fed  perver  ( Diatue i»»  ) jfiiiat  quoque  fiai  viris  lecavit.  Et 
fi  utuniur,  neque  ipfi  in  Règne  ru  rr.  Caler  um  in-  Poulut  quidem  certe  nen  veretur  in  quadam  Epi * 
grtdiunlur  f neque  toi  quai  dteeperunt  » ftnun : ftola  fiam  aptUare  conjugua  quam  non  ar(um~ 

ajfcqui  veritatem.  Sed  rue  ipfi  mtr  ou  us  eUotm  le  rebat  , quod  non  magna  ei  efjet  opus  minifterio» 
haberttes , fedfâtfam  quandam  , fi»  averfam  da-  Lîb.  3 Strom.  pag.  534.  Dieit  ûaque  i»  qua^ 
Vem , pir  quant  non  relaxataVtla  y ut  nas  ingrc  ~ daM  Epi  do!  a Pamui  : Non  habemus  potcftl- 
djmur  per  Domini  Traditienem , fed  eeccife  afrio  CE  tatcm  fororem  muliercm  circumduccndi  lî- 
muro  Et  défit  tlam  perfajfa • Veritatem  tranfgre-  eut  & CXtcri  Apoltoli.  Sed  hi  quidem , ut  erat 
di entes , cfficiuntur  principes  as  dueti  myfteriorum  conjeniantum  mirufteria  , quod  dtvelli  non  pote- 
anime  impiarum.  Quod  emm  Cal  ho  lie  a EeeUfia  rat  , prétüeationi  folie  et  attendantes , non  ut  »- 
fofteriora  fua  ficeriut  Corn  il  tabula  , non  eft  opus  xerti  t fed  ut  forares  eireurndueebant  mulieres , 
fnultù  pTobarr.  Lib.  7 Strom.  pag.  76$,  Per  qua  una  mimflratur e ejjent  apudmulicrts  , quai 
ipfis  Scriptural  neetffi  eft  difeere  dtmonftrative  dômes  cuftodiebant  , per  quas  ettam  i»  Gynaeeum 
quomodo  Ltpfo  fini  h ire  fis  : CE  contra  9 que-  abfque  alla  reprehenfiont  , malave  fifpidone  i»~ 
modo  in  fila  ver  î taie  CE  an  tiqua  Esetefia  fil  greii  pofiet  doürina  Domini.  Ibid.  Quod  fi  ac- 
perftÜiJJima  cognitie  , C 7 ta  que  eft  révéra  cptima  cinflus  quis  efje  vêtit  CE  expetUtus  , non  volent 
fore fn  , id  eft  eieilio,  Lib.  7,  Strom.  p.  753.  procrcare  libtros  , profteream  que  eft  inprocrtan - 
(j ) Corfus  allegoriet  dieitur  1 Cor . 6 Domini  dis  lêberis  moiefttam  CE  increpationcmy  Ma  ne  J t» 
Eeclefia  y fpiritalii  CE  fondus  chorus  , ex  quitus  inqnit  Apefiolus  j abftjuc  uxorc  lit  ego.  Ibid* 
ü qui  fido  voc attifer  nomine t non  autem  vivunt  ex  * 

ratiove , fini  carnes.  Hoç  autem  co  rpui  Jp  tris  ale, 

liés 
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ries &:  afoient  cû  des  enfans,  comme  S.  Pierre  6c  S.  Philippe, 
vêcurencdansle  célibat  depuis  qu’ils  eurent  étç  employés  au 
minillere  del’Apoftolat. 

VI 11.  Onfe  preparoit  au  Baptême  par  la  Penitence  (a)  , 6c  SurlesSacre- 
on  y ctoit  régénéré  par  la  triple immerfion  ( b ).  L’effet  de  cette  rfm'e/'&üê 
régénération  eft  de  nous  purifier  de  nos  péchés  (r) , de  difliper  Confi’rnu- 
nos  tenebres , de  régler  nos  moeurs , 8c  de  nous  remplir  de  cette 
fainte  6c  falutaire  lumière,  parle  moyen  de  laquelle  nous  “ ’ 

connoiffons  les  chofes  divines.  Nous  appelions  frères  ( d)  tous 
ceux  qui  font  régénérés  de  cette  forte.  Le  nouveau  baptifé  rece- 
voir enfuite  le  fceau  du  Seigneur^)  ,c’eft-à  dire , la  Confirma- 
tion, que  l’on  regardoit  comme  la  perfe&ion  de  la  vertu  du 
Chrétien.  Le  pain  6c  le  vin  que  Melchifedech  offrit  en  facrifice , 
étoient  la  figure  de  l’Euchariffie  (f).  Ceux  qui  y participent  di- 
gnement (g),  font  fantifiés  félon  le  corps ôc  l’ame  , par  la  coo- 
pération du  V erbe  6c  du  Saint  Efprit.  Car  l’Euchariffie  eft  la  pro- 


(*)  Ejdcm  modo  nos  peccatorum  noftro- 

rum  moti  punit  enti. 4 , dkUlis  renunciatues , Bap- 
tifmo  penolati  , ad  a ter  nam  quoque  latent  rtcur - 
rimai , fiii  ad  patrem.  Lib.  I Pxdag.  cap.  6. 

(b)  Sur  ccs  paroles  de  la  Genefc  , c.  iz. 
Abraham  tnm  tenijjrt  in  locum  quem  dixit  illi 
Dem , tertio  die  fufpiciens  viiet  locum  eminai  ; il 
marque  Içs  trois  immerfions  que  l’on  avoir 
coutume  de  faire  dans  le  Baptême  ; Pofjunt 
etiamtret  accipipro  myftetio  fit  notait  per  quod  i', 
qui  Vere  eft  Deat  , crédit  ur.  Lib.  f $tr.  p.  690. 
(f ) Hac  autem  vincul 4 [ tenebrar  8c  ignoratio] 
ejteam  celerrime  remtilunlur  , hum  an  a quidem  fi- 
ée 1 dtvina  veto  gratta  , eam  nimiram  remitntn - 
turpeccata  uno  medic.imento  Paonio , nempe  Ba- 
tifmo  > feeandam  vtrhum . Omnia  ergo  prêtai  a e - 
laimai  ,(/  < vtftigio  mali  non  fumai  ampliai, 
Vna  enim  eft  hac  gratta  illuminationit , quod  non 
font  iidem  mores  qui  étant  antequam  lavaremur, 
Quoniam  autem  cognitio  ou  à oritar  et tm  illumi- 
nai une  cire  a ment  cm  refulgens , CT  qui  rades  CT* 
ignari  cramai  , p rôti  nui  voeamur  difeipuli.  U- 
trumne  id  faclum  eft , cum  aliquando  adventafjet 
difeiplina  ? non  enim  poteris  tempai  dicere  , Ca- 
teehefii  enim  ad  Fidem  deducit . Fides  autem  fi- 
mul  cum  Baptifmo  docetur  à divine  Spiritu.  Lib. 
I Pxdag.  cap.  6. 

(d)  Ftatrts  apellamut  eos  qui  fiant  todtm  Ver- 
be régénérât  i.  Lib.  1 Strom.  p.  450, 

(f)  Presbyter  veto  adoltfccnitm  fiibi  traditum 
in  domum  fuam  fufeipiem  edueavit , fievit  ai  que 
centinuit  , tandem  que  fiacramenium  Baptijmi  ei- 
de m tradidit.  Delneeps  Sacerdos  de  pnftiua  tara 
gtque  euftedia  paulatim  rtmifit  > quippe  camper- 

Tome  JJ. 


fieflijjimo  euftode  appofho , Chriffi  videlicei  figna- 
culo  juvemm  commuai ijfitt,  Clcm.  apud  tufcb. 
lib  l Hift . cap.  13. 

(/)  Melchifedech  rex  Salem  , Sacerdet  Dei  al - 
tijjimi  , vinum  CT  panem  fianflificatum  dédit 
nutrimentum  in  typum  Euchariftia,  Lib.  4 Str. 
pag.  <537. 

(g  ) Quemadmodum  vinum  aqua  , fie  eliam 
homini  fpiritus  admifcctur . Ac  ttmperatum  qui - 
dem  vinum  y fidem  convivis  prabet  ; fipiritus  au- 
tem deducit  ad  ineorruptionem.  Amborum  autem 
temperatura  , potùi  fcilicet  CT*  verbi  , dititur  Eu- 
chariftia , fcilicet  laudabilis  CT  praclaragratia  » 
cojus  qui  per  fidem  fiunt  participes , fantlifican - 
tur  CT*  corpere  , CT*  anima  : quippe  divinum  tem - 
peramentum  y hominem  fcilicet  Divina  volontas 
Jpiritui  CT  verbo  myftice  contcmperat , Et  enim 
révéra  fpi  Ht  ns  anima  qua  ab  ipfofcrtur  , con- 
jongitur  , caro  autem  verbo , pr opter  quant  VcT- 
bum  caro  faôum  eft.  Lib.  i Padag . cap.  z. 
Verbum  eft  omnia  infianti , CT  Pater  , CT  Matcty 
CT  Padagogus  , CT  Altor.  Comcditc,  inquit  , 
meam  carncm  , 8c  bibite  meuin  fanguinem. 
Hac  convenientia  alimenta  nobis  fuppeditat  Do- 
minas , CT  caruem  pràhet  , CT  eft  audit  fangui- 
nem : CT  ad  incrementum  nihil  deeft  parvulis.  0 
admirabile  myfterium  1 veterem  CT  eamalem 
nos  iubet  exuere  corruptionem , quemadmodum  CT 
vêtus  nutrimentum  : alterius  autem  nova  Çhri- 
fti  dut  a ejftftos  participes  , ilium  ,fifieri  pojjit  » 
recipientes , in  nobis  ipfis  repencre » CT  Salvatorem 
i titra  peiius  condere  , ut  carnis  noftra  affeflut 
tomponamus.  Lib.  l Pxdag.  cap.  6. 

Q-q 
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pre  chair  du  Verbe  incarné.  C’ell  pourquoi  il  nous  ordonne 
de  nous  dépouiller  de  l’homme  charnel  6c  corrompu,  de  nous 
abllenir  des  anciens  alimens  pour  participer  à la  nouvelle  nour- 
riture qu’il  nous  a préparée , afin  que  la  préfence  du  Sauveur , 
que  nous  renfermons  dans  nos  poitrines , puille  fantifier  notre 
chair , 6c  purifier  toutes  nos  inclinations  6c  tous  nos  defirs. 
Saint  Clement  ne  pouvoir  mieux  marquer  fa  croyance  fur  la 
préfence  réelle.  Ce  qu’il  ajoute  eft  encore  une  preuve  qu’il  ne 
doutoit  pas  que  Jefus-Chrift  ne  l’eût  enfeignée  par  ces  paroles  : 
Mangez^  ma  chair  & biivez^  mon  fan g.  Peut-être  , dit-  il , f ou  hait - 
rrzjvous  qu'on  vous  donne  une  explication  plus  commune.  La  chair 
tft  un  fymbolc  allégorique  du  Saint  Efprit , parce  que  c'cfl  lui  qui 
a formé  le  corps  du  Sauveur  ; le  fang  nous  defignf  le  Verbe , qui 
eft  le  principe  de  la  vie  , &c.  Dans  quelques  Eglifes , après  que 
J’Euchariftieavoitété partagée,  félon  la  coutume  (*/),  on  laif- 
foit  à chaque  Fidèle  la  liberté  d’en  prendre  une  partie , leur 
étant  permis  de  communier  ou  de  s’abftenir  de  la  communion  , 
félon  qu’ils  le  jugeroient  à propos,  mais  en  fuppofant  toujours  en 
eux  de  faintes  dilpofitions. 

Sur  le  Maria-  IX.  Saint  Clement  preferit  fur  l’ufage  du  mariage  les  mc- 
condïs  N6c»  nies  regles  que  l'Apôtre  (b)  : maisil  remarque  que  l’on  ne  peut 
& la  vjrgmi- montrer  par  l’Ecriture  qu’aucun  des  anciens  ait  connu  fon 
té.  époulè  dans  le  tems  qu’elle  étoit  enceinte  ou  qu’elle  allaitoic 

Ion  enfant  (c).  Il  reconnoîc  que  les  fécondés  noces  font  per- 
mifes  (dj , 6c  dit  que  celui  qui  fe  remarie,  ne  pèche  point.  Cepen- 
dant il  les  nomme  fornication^ e ) , foit  à caufe  de  l’efprit  d’in- 
continence , qui  conduit  pour  l'ordinaire  ceux  qui  s’engagent 


(ei)  Euehariftiam  cum  quidam , ut  moi  tft  , di - 
viferint , permutant  unicusque  ex  populo  ejut  par - 
têtu  fumere  [ juxta  fut  videlieet  confciemia  di - 
danten:]  ad  accurate  enim  , perfefleque  eligen - 
dum  eu  fugitndum  , optima  eft  conjdeniia . Lib. 
t Strom.  pag.  318. 

(A)  Quod  autan  ex  confenfu  ad  tempus  orationi 
1 total  commgtum  , àoilrina  eft  confciemia.  Adre- 
eit  quidem  Apoftolm , 1 Cor.  7.  Ex  confenfu  , 
ne  qui  s dijjolveret  matnmonium  , ad  tempu* 
autan , ex  necejfitate  , ne , dum  exercet  contmen- 
tiam  il  qui  uxortm  duat , labatur  in  petcatum  , 
CV  dum  fuo  contugio partit  , alienum  contupifcat . 
Lib.  3 Strom.  pag. 

(f)  Sullnm  ex  vet tribut  ex  Scriplnra  oftenderii 
qui  cum  pragnatue  rem  habuerit  : fed  poftquam 
geftavil  uterum  , CT*  poftquam  editum  fatum  4 
lad  h depulity  ntrfm  à virit  tognitasfuijje  uxore *» 


Jam  hune  feepum  C7*  inftitutum  inverties  fer- 
vantem  Mofis  patrem  , cum  triennium  poft  A- 
raonemedtium  intermififfet , genuiffe  Moftn.  Lib. 
3 Strom.  pag.  54?. 

(d)  Std  idem  vir  CP  dominas , dum  vetera  ré- 
novât , ton  amplius  c ont  t dit  polygamiam  ; nam 
hanequidem  expettbat  Deus  , quando  oporttbat 
hominci  au* cri  CP  mulliplieari , fed  monogamiam 
mirodmcit  propur  Itberorum  proertationem  V 
domut  curant,  ad  quam  data  eft  mulier  ad; tari x . 
lit  fi  eut  Apoftolm  propter  intempérant  sam  w «- 
ftionem  , oemam  feenndi  concedit  marrimomi  g 
nam  hic  quoque  non  peccat  qui  de  m ex  Teft  ameute, 
non  tft  enim  a Lege  prohiba  m , non  hnplet  autem 
fummam  Main  vita  perftfliontm  que  agitur  ex 
Evangelio.  Lib.  3 Strom.  pag.  548. 

(#)  Femieatio  eft  ab  uno  malrimoMO  ad plut  m 
prelapfio,  Ibid,  pag,  6 51, 
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filufieurs  fois  dans  le  mariage , foit  parce  que,  comme  il  le  die 
ui-même,  celui  qui  fe  marie  une  féconde  fois,  ne  parvient  pas 
à l’état  de  perfe&ion  que  l’Evangile  nous  propofe.  Il  veut  que 
celui  qui  s’eft  engagé  dans  le  mariage , y pcrfëvere  , & que  celui 
qui  a fait  réfolution  de  garder  la  virginité , demeure  vierge  , 
chacundeccs  deux  états  ayant  fes  avantages  (a).  La  polygamie 
étoit  permife  aux  anciens , dans  le  tems  où  il  étoit  beioin  que  les 
hommes  femultipliaflentj  mais  elle  ne  l’eft  plus  préfentemenc. 

X.  Il  définit  le  ferment  une  affirmation,  dans  laquelle  on  Sur  le  Ser- 
prend  Dieu  à témoin  de  la  vérité  de  ce  qu’on  avance  (b).  On  ne  JJJcnfo* 
doit  point  jurer  (<  ) , 8c  le  menfongeeft  interdit  en  toute  occa-  les  imïgcsU, 
fion  , fût-il  nécellaire  pour  fauver  fa  vie.  Il  croit  cependant  lc* hcu 
qu’il  y a de  certaines  circonftances  où  il  elt  permis  de  fein-  ^ 
dr z(d)  : 8c  il  autorife  fon  fendaient  de  l’exemple  de  S.  Paul , jeûne. 


i isqui  eaflitatem  delegit, 
■or Mm  procreationem  leip- 


(4)  Unufiq uifique  t tam 
quami  t qui  propter  ItbtrotMm  procreationem  (eip- 
jum  conjunxit  matrimoniofin  fiuo prof'ofitofirmÿer 
élelftt  perfitverare , »ff  in  deterim  defleilere  .... 
H.tbet  enim  faut  caflit.it , il  a etiam  matrimonium 
propria  munera  qua  ad  Dominum  port  intnt , filio- 
rum , inquam  , curam  genre  CT*  uxorit»  Lib.  3 
Strom.  pag.  54 6.  Rurfius  dicit  Dominai  : Qui 
uxorcm  duxit , ne  cxpellat  ; & qui  non  du- 
xit , ne  ducat.  Qui  ex  propvfito  cajlitatis  pro- 
férai tf}  uxorem  nonducere  , mant.tt  cetlebi.  Lib. 

3 Strom.  pag.  fff. 

(b)  Efl  jmjnrandum  em feffio  définit i va  eum  di - 
Vina  affiuenptiom,  Lib.  7 Scroin.  pag.  7x8. 

(f)  Sed  neque  jurât  Gnofiicm  , mi  qui  in  affir- 
mai : ou  e quidem , Ua  vel  Efl  ; in  negatione  auttm , 
Son  , ufiurpart  esnflituerit.  Jurare  euim  efl  jufi- 
rurandum  vel  tanquam  jmiurandnm  mente  con- 
cept um  proferre  affirmative . Suffit nervo  ei  vel  af- 
firmât ioni  , Vel  négations  aider e illud  : Vere  S- 
(o , ut  fidem  iis  faciat  qui  rt/ponfi  ejrn  non  perfipi- 
ci  tnt  fl  ai  dilatent. , . . Earanone9  nuque  jurât  , 
fi  fuerit  regettm  ; neque  unquam  negat , ne  f al f mm 
Seat , etiam  fi  moriatur  in  tormentis.  Lib  7 Str. 
p.  7 1 8.  Qui  aliquid  vendit t tut  émit  torum  qua  à 
fie  vendant  ur^aut  entant  ur9nunquam  Seat  duo  pre- 
tia. U num  auttm  ac  ftmplex  Seens  CT*  ver  a Scere 
fuient  , fi  id  non  confequat  ter  , dum  verts  atem 
afjequitur  , Sves  efl  relia  auimi  afjeélione.  Abfit 
autem  jusiurandum  in  omnibul  qua  vendant ur. 
Abfit  auttm  etiam  in  aLiis  jmiurandam  , (7  ita 
philojophentur  negotiatoret  ferenfei  CT*  cauponrs  , 
Non  afiiimes  nomen  Oei  tuiin  vano.  Lib . 3 
ra-g-  cap.  1 1 . Rurfius  ipfi  Sflo  Domini  : 
Scnno  vefter  fit , Ira  ita  , 5c,  Non  non,  illud 
•fl  affimdandum  : Jed  mihiçr  falfium  cenc titre  , 
CT*  vtrumde  mcSo  filtre  non  efl  f as»  Et  jmr  Au- 


di prohibition i cougruit  hac  Si  Ho  qua  efl  in  de- 
eimo  S Ixgtbut  .*  Laus  autem  & jusjurandmn 
abfit  de  rc  quahber.  Lib.  f Strom.  pag.  55 >$. 
Gnofliem  tf  tjufmoS  ut  4 timoré  non  redigatur 
in  fervi totem  , ver  ut  in  fiermone  , tolérant  in  la- 
bore  , net  iu  ea  qua  profertur  or  aliéné  volent  un- 
quam menti  em  , KJ*  in  eafie  femper  ita  gèrent, 
ut  non  peccet  : qoandoquidem  ipfiun ; mendacium 
ut  quod  cum  aliquo  dolo  Sflum  fit , non  efl  ferma 
ettofui  y fed  ex ercetur  ad  vitium.  'Vndique  ergo 
veritati  teflimonium  fert  is  foins  qui  efl  cognitioné 
praStus  CT*  fado  , CT*  oratione  : Jemper  enim  in 
omnibul  omnino  fie  reiligerit , CT*  in  fiermone , CT* 
tn  aiiione  , CT*  M ipfi t et gitatione.  Hac  ergo  efl  , 
ut  obiter  dicam  , Chrifltani  pietas  C T rtligio. 
Lib.  7 Strom.  pag.  731. 

(d)  Quidqmd  liabet  iu  mente  id  etiam  fert  in 
lingua  apud  eot  qui  S'jui  funt  audit  e ex  a/Jenfio- 
ue  y CT*  certa  Jaentia  fimul  dirent  CT*  vivent p 
yera  enim  fimnl  fentu  CT  Sert , nifi  quando  loco 
meScina  , ut  medicut  ad  agiotante,  ad  eorumqui 
laborant  fiai  ut  em  , meneietur  aut  falfium  dicet , ut 
a i uni  Sephtfla.  Ecce  enim  Timotheum  praclarut 
cirtumeidii  Apoflolui  ( cum  vociferaretur  CT*  ficri- 
beret  Cire  urne  ifionem  mauufadlam  nihtl  prodef- 
fie.  Sed  ne  rtpeme  à lege  avetlem  ad  eam  qua  efl 
txfide  tordis  circumcifionem  , adhuc  relue  fautes 
tôt  qui  auSebant  Hebraot . 4 Synagoga  fiefe  coge- 
ret  diflrahere  , fie  Judait  accommodant  fiai  lus  efl 
Judam  ut  omnet  lucrifaceret.  Quiergo  pr opter  pro- 
ximorum  fiai  ut  em  quibut  fie  accommodât , fit  dé- 
mit tit  , it  nutlim  fiunulationis  omnino  cogitnr  ejje 
parti  cep  s ob  periculmm  quod  t mm  inet  juflit  ab  iis 
«pu  eis  invidtm.  Propter  folam  autem  prop inquo- 
rum utilitatem  faciet  qua  dam  qua  primario  non 
fieront  ab  es,  fi  non  factret  illorum  confia.  Lib,  7 
Suom.  pag.  730, 


s-f?s 


1 


yoS  S,  CLEMENT  D’ALEXANDRIE , Ch.  XXVI. 
qui  , pour  gagner  les  Juifs  6c  fe  les  rendre  favorables , circon- 
cit Timothée  , quoique  dans  tous  fesdifcours  il  s’efforçât  de 
faire  voir  l’inutilité  de  la  circoncifion.  Il  dit  (a)  que  les  Chré- 
tiens ne  confervoieut  aucune  figure  fenfibleôc  materielle  de  la 
divinité  * ce  qui  apparemment  a donné  lieu  à Photius  de  dire  (b) 
qu’il  parloir  des  Images  dans  un  de  les  Traités.  Ils  célébroient 
les  divins  Myfteres  pendant  la  nuit  (c J,  pour  y avoir  plus  d’at- 
tention ; mais  ils  ne  laifToient  pas  d’avoir  plufieurs  heures  ré- 
glées pendant  le  jour  pour  prier  (d),  fçavoir.  Tierce  , Sexte  & 
None.  On  fe  tournoit  à l'Orient,  6c  la  poflure  ordinaire,  en 
priant , étoit  de  lever  la  tête  6c  les  mains  au  Ciel  : on  faifoit 
même  quelques  mouvcmens  des  pieds  , en  répondant  à lacon- 
clufion  de  la  priere.  Ils  jeùnoient  deux  fois  la  femainefr  le 
Mercredi  6c  le  Vendredi. 

dc^Vlülofo-  XI.  ^a*nt  Clément  dit  que  Dieua  donné  la  Philofophie  aux 

phic,  ' ° Grecs  f/),  afin  qu’elle  leur  fcrvîc  pour  les  préparer  à l’Evangile, 
comme  la  Loi  aux  Hebreux.  Il  iemble  même  dire  qu’avant  la 
venue  de  Jefus-Chrift , la  Philofophie  les  juflifioit.  Mais  fi  l’on 
fait  attention  à toute  la  fuite  de  fon  raifonnement  fur  cette  ma- 
tière, on  verra  qu’il  étoit  très-éloigné  d’attribuer  une  fi  gran- 


( a ) Apnd  nos  amtem  , h.tmd  qmidem  è fcnfiii 
mater fenfile  fimulacbrum  yfed  qmod  fola  monte 
perùpitmr , efi  Demi , qui  folut  vtre  Demi  efi. 
Cohort.  ad  Gcnr.  pag.  4f» 

( b ) Clemtm  exiremo  libro  etiam  de  imagi- 
nibus  commeminil.  Phot.  cod.  I lo. 

(r)  Qmd  a mi  dent  retient  mibi  vident  mr  ne  S]  cm 
vccafft  prmdentem  , qssoniam  anima  bine  cefidn  > 
à fenfibmi  , convertit  mr  ad  feipfem  CT*  efi 
prudent ia  parti etps.  Propterea  ergo  jacra  qoojut 
myfteria  noflm  fimntfignificanti a eam  a ma  noflm  fit 
anima  àcorpore  contraflionem. L.  4 Str.  p.  $30. 

(d)  Efi  erre  prtcatio , mt  amdaams  dicam  , emm 
Deo  convcrjatio  C7*  collotmiio.  Quare  hcetfmfmr- 
ranteiyCr  nec  labra  quidam  aperitntes  J aat  e loqua- 
mmr,intm  clamavimms,  Omnememm  intri mjtcms 
parmi  am  collocutionem  De  ms  exaudit  perpétue. 
Et  caput  cr  menas  in  (tel mm  extendimms  C7*  pedes 
oxcitamm  inmltima  clamai ione  , oraiim's  prom 
put  ad  me  CT  alacritate  fptritm  ajfequentts  tflen— 
tiam  cjhâ  apprebenditmr  intelligent  ta  , Cr  mm  a 
emm  yerbo  corpus  à terra  abdmeere  cornantes  , e- 
rtflam  (jr  elevatam  animam  eUfidcrio  meliormm 
eogimms  in  S a ni}  a progredi  , magno  anime  cornu 
vincmlmm  defpicivnei. . . . Quoi  fi  nennulli  cer- 
tas  ac  defini  tas  lieras  confia  uunt  precat  tenons , 
m , vtrbi  confia  y tertiam , fextam  , nonam  J at 
N qmi  efi  (ogniiiwt  pradimt  per  totam  vitam  ^ 


rat , dmm  per  procès  fiuas  emm  Deo  fiudtt  ver  fart.  . 
Jam  veto  triplicem  horarmm  dilifionem  , qua 
lot  idem  font  honorât a prtcibmt , feimet  qui  norunt 
1 eatam  fancl.tr  mm  manfùmmm  tnnttaiem,  Lib.  7 
Strom.  pag.  7XX.  Qmomam  au: cm  dui  natales 
imago  efi  Orient , atqme  illimc  qmoqme  lux  eugetmry 
que  primnm  Munit  ex  tenebnt , nfijue  qrn  vol  se- 
tantmr  in  ignorai  ione  exortns  efi  dies  cognitionii 
veritatis  f qmemadmodumjol  oritnr  : ideo  ad  or- 
tmm  matmtinmm  habeutmr  procès.  Unde  etiam  tem- 
plormm  antiqmijfima  refpiciebmt  ad  Occidentem  , 
mt  qui  vmltn fiant  ad fimmlacbra  converfo  » doc  tant 
verti  ad  Orientem.  Lib.  7 Strom.  p.  714. 

(r)  No  vit  tpfe  ( Gnofticus  ) jejunii  qootjue 
anigmata  ho  rom  dUermm  , qmarti  , inqmam  , O* 
fiexti . Dicitur  amtem  ille  qmidem  Mcrtnrn  , hic 
vero  yemris.  Lib.  7 Strom.  p.  744. 

(/)  tyf*  fbilofopbta  Grâces  Pedagofi 

more  duce  bat  , fient  Lex  Kebreot  ad  Cbrifinm • 
Lib.  I Strom.  p.  3 3 1 . Merito  ergo  Judait  qui- 
âem  Lex  , Grécis  amtem  data  efi  Pbilofopbta  mf- 
qmt  ad  ad  vent  mm  : ex  eo  amtem  tempore  mniver- 
falis  efi  vocatio  ad  peculiarem  popnlmm  jmfii - 
tia , per  eam  qma  efi  ex  & doürinam  per 
onum  congregante  Domino  qui  efi  mnms  foin» 
Dem  ambormm  , Gracormm  fcilsctt  CT*  Bar  baro- 
rom , vd  potins  totins  hnmani generis*  Lib.  é 
Strom.  pag,  813,  lu  emm  qui  à PlttlofopbU 
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de  vertu  à des  fciences  purement  humaines.  Car  10.  il  dit  (a ) 
qu’il  en  eft  de  même  de  la  Philofophie  des  Grecs  par  rapport  à 
la  connoilTance  de  la  vérité , que  d’un  homme  qui  veut  marcher 
fans  pieds.  i°.  11  s’explique  lur  cette  juftice  prétendue  , & dit 
que  celle  que  produisit  la  Philofophie,  étoit  imparfaite,  ou 
plutôt  qu’elle  n’étoit  qu’une  difpofition  éloignée  pour  acqué- 
rir la  vraie  juftice  (b)  ,de  même  que  la  Grammaire  eft  une  dif- 
poütionàla  Philofophie  5 & le  degré  un  moyen  pour  monter  à 
une  chambre  haute.  30.  Il  dit  en  termes  exprès  qu'il  n’y  avoit 

J >oint  defalutà  efperer  pour  les  Philofophes  , s’ils  ne  quittoient 
e culte  des  Idoles  (c),  &c  ne  croyoient  en  Jefus  Chrift  ; que 
fans  la  foi  (d),  toutes  leurs  bonnes  œuvres  ne  leur  ferviront  de 
rien  pour  lefalut.40.  S’il  avoit  crû  que  la  Philofophie  feule  ju- 
ftifiât  les  Grecs , il  n’auroit  pas  dit  que  Dieu  avoit  permis  que 
nos  divines  Ecritures  fuflent  traduites  en  leur  langue,  afin  de 
leur  ôter  tout  prétexte  d’avoir  ignoré  la  vérité  qu’il  leur  croie 
facile  de  connoître.  Le  raifonnement  de  faint  Clement  fe  ré- 
duit donc  à celui-ci  : Que  la  Philofophie  n’étant  autre  chofe  que 
la  recherche  de  la  vérité  (VJ,  elle  contribue  beaucoup  à nous 
la  faire  trouver.  C’eft  pourquoi  il  l’appelle  ailleurs  le  fondement 
de  la  Philofophie  chrétienne  (/ ). 

XII.  llditqu’Adam  eft  forti  parfait  des  mains  de  Dieu  (h)  , fu^l[e5A^n?  ’ 
que  s’il  eft  déchu  delà  juftice  dans  laquelle  il  avoit  été  créé  , 
ç’a  été  par  fa  faute,  Dieu  l’ayant  lailfé  le  maître  de  choifir  le  PâHue- 


fnerunt  lufhftcuti  anxilium  ruonditur  , eu  que- 
*j"e  cenfeujîo  que  durit  ad  pietaiem  in  Deum.  At- 
*j"e  crut  qssidem  ante  Dominé  ad  vent  um  Fhilofo- 
pltia  Gratis  neccjjaria  ad  juftitiam , nunc  autem 
*ft  ntt ii s ad  pietutem  eut  necejjario  promit tenda  eJJ 
ab  iis  qui  Fidem  ex  demonftrutiene  percipima.  . . 
omnium  enim  bonorum  Dent  eft  (an fa  ; fed  alit- 
r*m  tjaidon  principaliter  , nt  Tcpamenti  Veteris 
O*  Novu  aliorttm  autem  per  confequentiam  y fi- 
ent Philofophia  y quant  tamen  vertftmile  eft  ipfum 
Gratis  per  fe  dedijfe  , priufqnam  Dominas  Croies 
qneque  Vecaffet.  Kam  tp/a  quoqne  Gracot  Pada- 
pe^i  more  dncebat , fient  Lex  Heirxos  ad  Cltriftnm , 
Lib.  1 Strom.  pag.  331. 

(•*)  S i Graci  qui  qua  dam  verbi  iivini  feint  tl- 
las  acceperun:  , exiguam  altqnam  ventatis  par- 
tem  eloiuti  fint , vtm  qui  de  m tjni  non  ocenitam 
aiteftantnr  , unà  tamenfnam  imbecillitatem  ar- 
£umnt  • qnia  finem  non  attiferint,  Hinc  exiftimo 
enivis  effe  manif'eftum  qued  perinde  factant  qui 
fine  verbe  Périt  atis  ant  agent  ai  i y nid  .tnt  loqnun- 
tnr  , ne  fs  auit  <onetnr  ingredi  abftpse  pcdtbus. 

Cobort.  auGcat.  pag.  64, 


(b)  Quant]  nam  per  fe  quoqne  ali  quand  0 Grâces 
jufti fie aret  Philofophia  , fed  non  nniverfé  ne  per  • 
fefla  iuftitia,ad  qnam  confeqnendam  cooperatur  • 
velmt  primas  C7*  fécondas  grades  ei  qui  nf tendit 
in  corn  ne  ni  mm  , cr  Grammaticns  ei  qui  eft  phi - 
lofophatnms.  Lib.  i Strom.  pag.  377. 

(c)  lis  autem  qui  étant  jufti  ex  Philofophia  , 
non  feinm  efns  erat  Fide  in  Dominum  , fed  et  sam 
ni  difeederent  à colin  fimnlachrorum.  Lib.  1 Stt. 
pag.  3*1. 

(d)  Nihil  erg  0 tis  foft  vite  fnem  prederit , 
etiamji  nunc  refie  opère  ni  ur,  ntfi  Fidem  habeanl . 
Lib.  1 Strom.  pag.  338. 

( e ) P repi  erea  enim  graca  voce  expefita  font 
Script  or  4 , ut  nnllum  unqaam  ignoranlia  pofftnt 
praiextum  afferre  , cum  pojftnt  qua  font  apndnos 
andire  , fi  tantum  velucrint.  Ibid. 

(/")  Philofophia  confert  ad  comprelfendendant 
veritatem  , Cnm  fit  inquifitie  veritatis . Lib,  I 
Strom.  pac.  374. 

(g)  Fundamentum  Cbriftianx  philofophia , L. 

Strom.  pag.  773. 

(f>)  Adam  qno*ju(  dicimns  fniffeptrftflnm , qued 
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bien  ou  le  mal  ; que  lorfqu'on  dit  qu’il  a été  fait  à l’image  8c 
reflemblance  de  Dieu(rf),  cela  doit  s’entendre  de  fon  ame, 
qui  ell  l’image  de  l’Image  de  Dieu,  c’eft-à  dire,  de  fon  Verbe; 
qu’il  a perdu  par  le  péché  les  prérogatives  de  fa  naiflance  (bjy 
étant  devenu  lujet  à la  mort , que  l’ole&ion  des  Apôtres  ne 
s’eft  pas  faiteàcaufc  de  l’excellence  de  leur  naturel  fol,  mais 
parce  qu’ils  étoient  propres  pour  le  miniltere  auquel  Dieu  de- 
voir les  employer  ; que  Jefus-Chrift  ne  baptila  que  S.  Pierre  (</), 
& que  les  autres  Apôtres  fe  baptiferent  l’un  l'autre  ; qu’après  fa 
rélurredion  il  communiqua  le  don  de  la  fcience  (e ) à S.  Jacques, 
à S.  Jean , &à  S.  Pierre  ,alin  qu’eux  mêmes  le  communiquaüent 
enfuite  aux  autres  Apôtres , & les  Apôtres  aux  feptante  Difci- 
ples  ; que  S.  Jacques  ayant  prié  pour  celui  qui  l’avoit  déféré  en 
jugement  ( f) , celui-ci  fe  convertit  & fouffrit  le  martyre  avec  ce 
fàint  Apôtre;  un  ancien  Auteur  cice  S.  Clément  pour  prou- 


étttintt  ad  format ionem  t nibil  en im  ei  définit  ex 
iis  qna  Isomini  forme  L?  fpeeiei  choraderem  tri - 
bnunt.Qnod  auttm  dnm  fitret  accepit  pcrfcfHonem, 
& jnjbficatus  eft  per  obtdientinm  , hoc  er*t  qnod 
in  virum  crefcebut  * nempe  id  qnod  in  tins  pote - 
finie  erJt  fittnm  , feu  libtrom  arbitrions.  guod 
ni ttem  elegerit  atqne  à Deo  vetitnm  elegerit , non 
efi  en If  a in  Drum  , fed  in  eligtnum  conjertnd a. 

I. ib.  4 Strom.  pae  6)i. 

(*)  Jure  ergo  A! c/n  conarium  ex  terré  corpus 
efle  doc  et , qnod  t errent»  m à Platane  tabernacnlnm 
toc  ai  or  , animum  ratione  prédit  om  calitns  à 
Dto  in  faciem  infpiratnm.  Hic  etnm  principis  il - 
lins  facnltetis  fedem  effe  valant  ^dventittnm  il- 
ium antmi  primons  t n perentem  per  fenfins  ingrefi 
f»m  snterpret.it i.  Qnoeirca  Isomtnem  eliam  ad  i- 
magincm  CT*  fimihtndinem  Dei  faflum  effe . J- 
ntago  cnim  Dei  uttio  divin*  V régi*  , homo  non 
pjttbiUi  : httmena  eutem  mens  imagines  imago, 
JLib.  5 Strom.  pag.  703, 

(b)  ÿuid  cnim  Ad*  prof  ni  t talis  tins  nebilUés, 
cr  qnod  ejns  nnllus  effet  peler  mort  élis  ? ipfe  e- 
nim  parer  hominnm  qui  font  general  tone  propaga- 

I I,  Tnrpia  qui  de  m ille  prompto  CT"  alacri  ammo 
delegit  , uxorem  feqnens  > ver*  entem  & Isoneffa 
ntgjexit.  Que  faflum  eff  ut  vifam  immort  al  em 
mort  ali  commutaret , lieet  non  in  perpetnum.  J.. 

a Strm.  prg.  4x1. 

(c)  Qui  ergo  primum  fuis  paffionibnt  modéra - 
ins  eff  , feque  exerçait  ni  impaisbilis  evadat . . . . 
e entendit  jufta  cognitione  per  Dei  dilttiionem  , ad 
fantlam  man/ionem  , fient  Apoffoli  qui  non  ideo 
qmod  pridtm  fnerint  élefli  , fiatli  font  Apoffoli , 
ex  qnadam  eximia  njiure  prepriciate  : tsam  fa- 
das quoque  foetal  mm  eis  détins , fed  idomi  erani 


qui  Apoffoli  eli+ereniar,  ab  eo  qui  eliam  fines  pré • 
v iilit.  Qui  itaqne  non  un*  enm  eis  finit  détint 
Matthias , corn  fe  pr>bniffet  di*num  nt  fitret  A* 
poffolus , (uffUnm  in  locam  Ju  le.  Lieet  ergo  nu  ne 
eis  qnoqme  qui  fe  in  Dominais  eteercuert  mandatis 
CT*  perfidie  ac  g n office  vixere  convenienter  Evan - 
gdio  , adferibi  in  nnmerum  Apoffolornm . Lib. 
6 Strom.  pag.  7 9x. 

(V)  S.v%e  illi  Apoffoli  baptifati  faut,  fient  C7* 
Clemcns  Stromataus  memintt  in  f Hypotyp.  Apo- 
ffolitnmenhn  il! uddiclnm  exportent , quoi  dicitnr: 
Grotius  ago  Dco  quia  ucmincm  vcftrum  ba- 
ptifavi  ; Ovriftm  , mqnit , dicitnr  Petrnm  fiolom 
baplifaffe , Pet  rus  Andream  , Andréas  Jacobnm 
C7  J oannent , illi  antem  rehqoot.  Ex  Prato  (pU 
ritali  cap.  176. 

(«)  Jacobo  jnffo , Joanni  V Petro  Dominât 
poff  rcfinrrcüiontm  Jcientia  donom  impermt  , 
qnod  illi  coteris  Apoffolis  > hi  vero  feplnagimt* 
Dificifulss,  quorum  anus  finit  Barnabas , trais  de - 

tant.  Lib.  7 Hypotyp.  apud  Eulcb.  lib.  x 
Hift.  cap.  i. 

(/)  De  hoc  Jacobo  rem  pr  or  fins  mtmoria  dignam 
refiert  Qemtns  in  fitptimo  Inflitutionom  libro  , 
proot  eam  à majoribus  aeceperat  ; ait  enrm  enm 
qui  Jacobnm  judicio  obtultrat . enm  ilium  vidiffbt 
Cbridiffdem  libéré  confilentem  , commet  nm  viri 
confiant  ta  tfe  qnoqme  Chriffiannm  effe  affirmaffi . 
Ambo  igitur  , inquit  tfimnl  ad  fupplicium  dmfli 
font . Cnmane  inter  eundtun  rogaffft  Jacobnm 
cornes  nt  fibi  veniam  daret  , panhfiper  moral  ns 
Jacob  ni  t Paxtibi , inqmt  f ftatimqne  ilium  ofir 
(datas  eff  Itafimnl  ambo  c a pue  irnncali  intt- 
rierc , Eulcb.  lib , 1 Hift.  cap.  y. 
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ter  que  Jefus  - Chrift  ne  mangea  point  l’Agneau  Pafchal  la 
veille  de  la  mort  (a). 

XIII.  On  peut  encore  remarquer  que  S Clement  a crû  que  Surie Pun- 
ies Fidcles  qui  mouroient  fans  avoir  entièrement  expié  leurs  quelques*  Ja- 
pechés  en  ce  monde,  dévoient  les  expier  en  l’autre  (b)  avant  très  points  re- 
que  d’entrer  dans  le  Ciel  * que  le  Difciple  à qui  Jefus  - Chrift  ‘nar<lujl,1<:>- 
4jt  : Suives  moi , & laijiet^  aux  morts  le  foin  d'enfcvelir  leurs 
morts , étoit  Philippe  (r)  ; que  les  adions  des  Infidèles  font  dé- 
fedueufës , faute  d’etre  rapportées  à une  fin  légitime  (d)  ; qu’a- 
près  le  jour  du  Jugement  les  Anges  feront-déchargcs  du  foin 
de  ceux  qui  leur  étoient  confiés  (e)  j que  Jefus  - Chrift  a prêché 
l’Evangile  dans  les  Enfers  à ceux  d’entre  les  Gentils  qui  étoient 
morts  avant  fon  Incarnation  (f)  5 qu’il  y a eu  plufieurs  perfonnes 
de  fauvées  parmi  lesGenrils  fans  le  fecours  de  la  Loi  ( gj,  parce 


fa)  Priteriiis  ergo  temporibus  immolai  um  à 
yueUis  Pafcha  feflum  agent  manducatit  Domi- 
nai, Std  pofquam  prédit avit  ipft  qui  erat  Paf- 
eha  , Agnus  Des  , ut  ovii  ad  occsfsoncm  dadas , 
difeipuioi  Patim  edoeuit  figura  myp*rium  décima 
quarta  qua  etiam  ilium  rogarunt  : Ubi  VIS  pj- 
remus  tibi  Pafcha  manducare  ? Hac  igitur 
die  CT*  fandtfiiatio  a^jmorum  CT"  ftfli  praparatio 
fada  ep,  Unde  Joannes  obi  bac  die  paratii  tam 
diftipulit  , quo  à Domino  abluerentur  , fer  ipft , 
fabdit  : pajjms  tp  fequenti  dit  Dominas  noper  , 
cum  ipft  effet  Pafcha  immolât  us  à Judais.  Pofl 
tue  ergo  décima  quarta  quando  pa/fus  r/7 , ipfo 
moue  ad  pal  al  tum  addudo  , Pontificet  CT*  Scriba 
non  introicrunt  Prartorium  ut  non  contami- 
narentur  , Ccd  ut  vcfpere  libcrc  manduca- 
rent  Pafcha.  Haie  dierum  accurationi  Scriptu - 
ta  omnes  confentiunt  , atqu*  adto  Evangelia  fibi 
invicem  confentanta.  Qmin  etiam  idipfum  ttPatur 
Refurredio  i tertia  enim  die  refurrtxit  , qua  r/7 
in  prima  Isebdomade  mejjis  , qua  CT*  manipulum 
ir ferre  Pontife*  i Lcge  pracipitur,  CIcm.  lib. 
de  Pacha  pag.  7 Prafat.  in  Ütronic.  Puf  choie . 

( b ) Non  ergo  fuerit  aliquit  qui  intempérant 
ef  , fed  etp  carne  exierit , neceffeeP  ut  vitra  de- 
portai,  ut  pojfit  adpropriam  pen entre  manfionem . 
Lib.  7 Strom.  pag.  7*4.  Ea  cogntttonos  dtdu- 

cit  ad  fintm  inter  muni  tum  CT*  pen  ep  tum  , prim 
doc  cm  eam  qua  nobis  tP  futura  , Deo  convenien- 
tem  cum  dus  vivendi  rationem , cum  ab  omni 
potna  CT*  fupplicio fuerimus  liber ati  , qua  ftpine- 
mus  ex  peccatis  ad  falntxrem  difciplsnam.  Pop 
quam  redemftiooem , protium  CT*  honores  dantur , 
eonfummatis  , cum  ceffavtrint  quidem  à purga- 
tion* , cefftverint  autem  etiam  ab  aUê  quocmiHjuc 
miniperio  , quantumvii  fando  CT*  inter  f indos. 
IbiJ.  pag.  86 J.  Idem  Gnofitcus  per  fpempro- 


priam  aval  fut , nongup.n  ta  quo  funt  in  muni* 
pulchra , omni a que  hic funt  magno  anima  de/pi - 
dent  ifed  miferctur  eorum  qui  pofi  mortem  cafii- 
gati  , per  fupplicium  inviti  confient  ur,  Ibid* 
pag.  87*. 

(c)  Quodjt  ufurpent  vocem  Dominé  qui  die it 
Phittppo  : Sine  morruos  (cpelire  mortuoi 
fuos  , tu  autem  fè^uere  me.  Matth.  8 , xx. 
Lib,  3 Strom, pag,  511. 

(d)  Contra  autem  cujufois  gentilis  peccat  adio . 
Non  enim  abfolute  bene  agert , Jed  feopum  quem - 
dam  fptdando  adiones  produire  , CT*  ex  ration* 
operari  oportere  ofietidunt  Script  ur a.  Lib.  é 
Strom.  pag.  796. 

(r)  Hic  ep  [ Chrift  us  ] qui  Angelos  G?  Prin- 
cipal ut  CT*  Pot ePatcs , ut  nobis  miniperio  fungan- 
lur , fui  magna  mercede fuljteit  ; nam  CT*  ipft 
liberabuntur  à mundi  vanitate  in  révélation* 
glori*  pliorum  Des.  Lib.  Qui  s divet  f num.  x*. 

(/)  lis  autem  qui  trant  jupi  ex  Philefopbia  , 
non  folum  opus  erat  fde  in  D oms  num  , ftd  etiam 
ut  difeederent  à eullufîmulachrorum.  Jam  zéro 
révélât  a eis  ventât*  , ipfsquoque  pans  tint  1 a dudi 
funt  propter  ea  qua  fecerant.  ^uamobrem  pr  edi - 
cavit  Dominas  iis  quoque  qui  trant  apudinferot , 
Lib.  6 Strom.  pag.  637. 

(g)  Papor  auttm  cumfolummodo  de  iis  qui 
dormiijfent , pofuiflet  drdionem  , novst  quofdam 
jufios  in  ( itniibut  CT*  in  Judais  , non  /*•*  — 
ir  advint um  Domini  ,ftd  etiam  ante  legem , es* 
eo  quod  Deo  gr ati  atqu*  acceptifuerint , ut  Abel . 
ut  No* , ut  fs  quis  alim juffus. .....  Quando 

enim  Genres  legem  non  habenres  , natura 
qux  funt  logis  faciunt , ii  legem  non  haben- 
tes , fîbi  ipft  funt  Icx.  Rom.  x,  Lib.  x Strom , 
?*£•  45  H 
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qu'ils  fe  tenoient  à eux-mêmes  lieu  de  loi  ; que  la  foi  (ans  les 
bonnes  œuvres  ne  nous  fauve  pas  (^5  que  cous  Jes  hommes 
naiflent  avec  le  péché  originel  ( o)  -,  que  les  Ebiunites  ne  Ce  1er - 
voient  que  d'eau  dans  la  célébration  de  l’Euchariftie  ( cj  } que 
quelques-uns  célébroient  le  jour  de  la  Naiflànce  de  jefus- 
Chriftau  zj  Décembre  (d) , Sc  que  les  Difciples  de  Bafilide  f$_ 
toient  aufli  le  jour  de  fon  Baptême , & pallbicnt  la  nuit  qui  pré. 
cede  cejour  en  leélures  ; qu'Adam,  Abraham,  Ifaac  Sc  plufieurs 
autres  anciens  ont  prédit  l’avenir  (e)  5 que  de  raconter  aux  en- 
fans  les  Fables  des  Pocces  & autres  femblables  fixions , c’eft 
leur  infpirer  de  l’amour  pour  l’impiété.  (/) 


(a)  Quand*  igitur  audierimus  t fi  des  tua  te 
falvum  fecic,  non  accipimus  »<m  dicere  abfolu- 
fe,  Mi  falvos  futur  os  , qui  quomodocunque  eredi - 
dtrint  , nift  opéra  quoque  fuerint  con/ecuie.  Lib. 
6.  Stroiti.  p.  794. 

(Jb)  NuIIus  cft  à Ibrde  mundus , oit  Job  , 
ncc  fi  fit  quidem  una  dits  vita  ejus  Dirent 
trgo  nobis , ubi  for  niceu  us  efl  infant  nanti  t vel , 
quomodo  fub  Ad*  ceci  dit  exterattonrm , 31 ù niltil 

opérât  us  t Refat  ergo  eis , ut  videtur , etnfe- 
qutnter  ni  diront  malam  efjê  generationem  , non 
Jolum  tam  que  ep  corporis , fedetiam  quatfl  ani- 
ma , propicr  quam  et  iam  corpus . Et  quandodieit 
David  : In  peccatis  conceptus  fum,&  in  ini- 
quitatibus  concepit  me  mater  mca  , dicit 
prophetice  quidem  matrem  Evam  » fed  Eva  fuit 
mater  viveniimtt  : CT*  fi  in  peteatii  fuit  conceptus, 
ftd  oonipfe  in  peccaiOyttequcvero  ipft  peccatum, L. 
3Str.p.  +6  8 . Mais  rien  n’cft  fi  pofïrif  fur  cette 
matière  que  la  manière  admirable  dont  il 
expofê  le  bienfait  de  la  rédemption , en  re- 
prenant les  choies  des  le  commencement  j 
c’eft  àlap.  69  de  Texhort.  auxGcnt.T*r«m- 
perj/i velii,ab  alto  repetens  intuere  dîvinmf»  bene- 
ficium,  ? ri  mus  homo  , quand»  in  Paradifo  erat  , \ 
ludebat  folutut  y qu  ont  ans  erat  Des  puer  : quando 
autem  fubiecit  fe  voluptati  ( Jerpens  allegorice 
dicitur  voluptas  faper  vent  rem  repens , malilia 
terrena  , innutrita  mat  tri  tt  J iUcGus  tfl  puer  cu- 
piditatibui  > vir  effeGus  per  inobedientiam  > CT  I 
cum  patremnon  audiiffet , Dcuru  ajfccit  ignomi- 
nia.  Quantum  vitium  h ah  et  volupiai  f homo  qui 
erat  fol  ut  us  propter  fmplici  totem , inventas  tf  *1- 
ligatus  per catis.  Eum  ntrfui  Dominas  folvert  à 
viuculis  volait  y qui  came  indutus  , 0 myferium 
divinum  f hune  ferpentem  fubegit , CP*  tyrannum 
redegil  in  fervitulem  , nempe  moriem  ; O0  quod 
maxime  tf  prêter  opimontm , ilium  hominem  qui 
feduGus  fuirai  à voluptaxe  , O"  qui  iuteritui  er.it 
dligatm  CT*  corruptions , extenfis  m ambu  s tfleeit 


Jolutum,  0 myficum  miraculum  ! Inclinât  us  qui- 
dem tfl  Dominas  , homo  autem  furrexit , qui 

ceeidit  ex  Paradifo  majus  obedi entra  premium 
catios  mceipit . On  peut  ajouter  ce  qu’il  dit  1 
la  page  70  de  Tétât  où  le  trouveroit  encore 
aujourd’hui  Iç  monde , lam  le  bienfait  de 
J élus  Chrift.  Quemadmodum  fi  fol  non  ejjet  quod 
ad  ali  a quidem  aflra  au  inet  ynex  tffent  ornntaft* 
nifi  y erlum  cognovijfcmus}cr  eo  illuminai  i rfle- 
mustnihil  differremm  ab  avibuitqua  pafiuntur,  ut 
qui  pinpiefamut  in  tenebrisX r morte  nutriamur * 

(e)  lis  qui  carent  prudent  b jubeo , inquit 
Sapientia  , iis  qui  verfantur  in  hartfibus  % die  fin 
JcUicct , Panes  abfconfos  lubenter  tangitc , Sc 
aquam  furti  duleem  : panem  Cy  vinmm  non  in 
ahquibut  aliis , qaam  tn  iis  qui  pane  CJ0  vin* 
in  oblation*  , non  ex  régula  Ecclefia  utuntur  , 
hartfîbus  aperte  ppnente  Script  ara.  Sont  et  tins  qui 
/olaaquauinntur  in  Eucharifiia,  Scd  refilias  ne 
diu  morerisin  Joco  ejus.  Proverb.  8.  Locum  % 
Synagogam , non  antem  Eccltfam  aquivoce  apeU 
lavit.  I,ib.  1 Strom.  pag.  3 1 7. 

(d)  S uni  autem  qui  curiofhn  nafali  Dominé 
non  fo'.um  annum  . fed  et  sam  diem  addunt , quem 
dicunt  XXyill  anni  AugujHy  in  XX y Decembris, 
B u fl  i dis  autem  feüatores  et  us  quoque  Baptifmi 
diem  célébrant  f totem  pracedentem  nodem  in  le~ 
Giombus  tranfigentes.  Lib.  I Strom.  p.  340. 

( V ) ApudL  Hebraos  autem  Dei  virtute  V inf- 
piratione  ante  legem  quidem  Adam , qui  CJ"  in 
muliere , CJ"  i»  anjmantium  nomination*  futur* 
pradixit  y Abraham  , Ifaac  {y  Jacob  , qui  aper- 
te non  pauca  ex  futuris  Cy  iis  que jam  infiahant , 
prafgnificabant,  Cum  lege  autem  Mofei  (y  Aa- 
ron  poflquam  prophetafere  , Jefus  filius  Nave  y 
Samuel , CTc.  Sunt  autem  omnes  Prophète  tri~ 
gtnta  qminque.  Ex  mulieribus  autem  , nam  e* 
quoque  prophetabant , Sara  , {y  Rebeccat  (y 
l Maria  y Debora  O0  Olda.  Lib.  I Str.  p.  . 

(f)  Ingens  pr  ai  très  hmujmodi  turbafe  mihi 

XIV. 
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XIV.  De  tous  les  Ecrits  des  anciens  , il  n’y  en  a point  où  jugement^ 
l’on  trouve  plus  d'érudition , que  dans  ceux  de  S.  Clement.  Ils  l”|“deTfaint 
font  pleins  de  paflages  des  Auteurs  facrés  &.  profanes  , &.  il  y 
développé  tout  ce  qu'il  y a de  plus  myfterieux  dans  les  Lettres 
faintes  (a) , 8c  de  plus  curieux  dans  les  fciences  humaines.  Audi 
l’a-t  on  regardé  dans  l’Eglife,  comme  le  plus  excellent  Maître 
<le  la  Plulofophie  chrétienne , comme  le  plus  fçavanc  de  tous  les 
Auteurs  Ecclefiaftiques , ôt  comme  un  homme  facré , qui  a fur- 
paflë  tout  le  monde  par  la  multitude  & La  fublimité  de  fes  con- 
noiffances.  On  ne  peut  en  effet  rien  de  plus  profond  que  fon  Ex- 
hortation aux  Gentils,  ni  rien  de  plus  élégant.  Le  Pédagogue 
eft  un  excellent  abrégé  de  la  Morale  chrétienne  ; & Phorius  die 
de  ces  deux  Ouvrages , que  leftyle  en  eft  fleuri  & élevé  (ù),  mais 
accompagné  de  beaucoup  de  modération  & de  douceur  -,  que 
fon  érudition  y paroît  par  tout.  Les  Stromatcs  font  travaillées 
avec  moins  d’art , & ne  font  que  des  efpeces  de  Mémoires , dans 
lefquels  l'Auteur  s’ell  moins  applique  à polir  & à arranger  fon 
Difcours,  qu’à  cacher  les  vérités  de  notre  Religion  à ceux  qu’il 
croyoit indignes  de  les  connoitre.  Les  matières  y font  traitées 
fans  ordre  & (ans  liaifon  ; ce  qui  en  rend  la  lecture  moins  agréa- 
ble , fie  le  fens  plus  difficile.  Il  y a même  quelques  fautes  con- 
tre la  pureté  de  la  doétrine  & la  vérité  de  l’hiftoire.  Par  exem- 
ple, il  y enfeigne  que  les  Anges  (c)  épris  de  l’amour  des  fem- 


ingerit  inaudi  forum  Demcnontm,  ve'ut  uni  cul  a 
quidam  introJucens , qui  mibit  aliud  (uni  qu.tm 
abfurd* fitlxqoe  ab  autlyortbus  fabularum  im.t- 
gines^cujnfmodi  fermant i , tantum  abtfl  Ht  auliri 
h virit  permittamui , ut  at  vagientes  qui  d cm  , 
froui  dici  foi  et , pur  rot  fabellis  lenirt  foleamns, 
me  forte  cum  ipfii  conautnamm  impietatem,  quant 

bt  profitentmr.  Cohort.  ad  Gcnt.  pag.  58. 

(4)  Clement  Alexandrin*  Et  défi*  Prnbyter , | 
Alexandrie  litclefiafiieam  Scholam  tenait  O"  G*-  ( 
techefeen  Magifler  fuit,  Peruntur  tins  infignia 
volumitta  , phnaqne  eruditionis  CT*  éloquent i*  , 
t*m  de  Script  ht  il  divimis , quam  de  fecularis  Ut - 
ter.ttur*  injlrmmento.  Hier.  iaCaulog.C.  38. 
Ce  meus  Alexandrin  t Eeclefi*  Premier,  virmeo 
judicio  omnium  emditiffimnt , otlofinpfu  Stroma- 
tum  libres  O"  tôt  idem  Hjporypojeên  , & alium 
eontr.t  Gentes  ; Pâdagogi  qucqut  tolumina  tri 4 : 
quid  m illis  indçihun  ? imwo  qutd  non  r media 
philojophi a eft  * Hierooym.  in  cap,  9 Daniel  , 
CT  Epifi.  83  ad  Magnum,  H*c  antem  mirabilis 
elle  Cerne  ni  1 n Exhortât  or  io  ad  Gentes  aperto  ré- 
vélai fir  omnium  rerum  exportent  i*  fciemuujue 
fraditm , tr  in  mfu  plurimorum  negotiorum  pru- 

T ome  II. 


dcttnjjimai  , mi  potrias  nugtu  àfalntari  C7  H- 
vançetsc*  lotbina  tnomtut  ciH  contcmpfn.ï.  iHcb. 

(.  I Prrp.Ev.c.  1 , CT  /•  *,eap.  I i-  «“(«’  hs- 
Jiorit  feporatim  mcmnutCUment  in  Slronsotthni. 
trir  CT  imprimii  JlUbé/ks  , O*  qui  for nm  q ma 
apol  Gracoi  leçons  or  aéticulsntm  corn  at  Polio 
ptrfcrototo i tfl  , qoo  pnnei  asiqat  ex  iii  J ni  fom 
prtcrjjert.  CyrilK  MtoitOolii.  J m-.JtdUn. 
foç.  Ïji.  loin,  6 , V /<4.  6 , pa£-  IQt"  ni. 
Tltfolor.  I.  1 Hirct.  jabot.  c.  6 . iX  S.  Maxim. 
Dsfpni . cum  Pyrrbo  , i«w.  i . pog.  17  S. 

(I)  Jom  Piligorm  tribus  hlms  (pnjfNttus 
t’itim  , mortppnc  titjormal:  qoilmi  O"  Jiom 

Îoeml.tm  prxmitlit , aljongüynt  Jtn^nUrem  li- . 

rom , <pu  Ctmmm  refeilii  impitiMem.  Nibil 
antem  fsmilt  hobenl  hé  omîtes  cum  Hyfocypuphos  , 
tjuando  v Jlolijti  ül{t  ac  hlafph émis  upmiowbhi 
umnéno  vacant , V ItlUe  ipja  in  hit  florilcer  .-!• 
temperatam  joamtam  gravitatem  , tiers  fine 
candiote  , âlforjçil  ; cr  varia  ilia  , qaa  in  iil , 
tfl  , rerom  cogna  io  mhil  Isaiet  minas  cenveniens. 
‘Phot.  Col.  I JO. 

(t)  Quitta i ili u J Ijootjoe  aliecimal,  quoi  AnfcU 
illi^mbut  Jafttna  fors  elligaal  jeleffial  vol nf- 
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3i4  S.  CLEMENT  D’ALEXANDRIE,  Ch.  XXVI. 
mes , leur  revelerenc  des  myfleres  qu'ils'  auroienc  dû  tenir  fe- 
crets  ; que  Jefus-Chrifl  n’a  prêché  que  pendant  un  an  , 8c  qu’il 
cft  mort  à l’âge  de  trente  & un  ans  (a)  ; que  les  Apôtres  ont , à 
l’exemple  du  Sauveur , annoncé  l’Evangile  dans  les  Enfers-fi/. 
Peut  être  avoit-il  puifé  ces  fentimens  dans  quelques  Livres  apo- 
, cryphes  ; car  il  en  cite  plufieurs , entre  autres  ceux  de  la  Sibylle 

d’Hydafpe  (r),  l’Evangile  félon  les  Hébreux  ( d ),  les  prédications 
de  S.  Pierre  (c) , les  Traditions  de  S-  Matthias  (/) , 8cc.  Il  a cou- 
tume de  faire  entrer  dans  fes  difeours  les  fentimens  & les  propres 
paroles  des  Philofophes  8c  desHeretiques.  Souvent  il  cite  l’E- 
criture de  mémoire , 8c  joint  plufieurs  partages  enfcmble , fans 
dire  de  quel  Livre  ils  font  tirés  -,  ce  qui  raie  que  l’on  trouve  dans 
fès  écries  beaucoup  de  leçons  de  l’Ecriture  differentes  des  nô- 
tres , 8c  qu’il  cite  quelquefois  un  partage  entier  fous  le  nom 
d’un  Auteur,  quoiqu’il  îoit  tiré  de  plufieurs.  Il  explique  ordi- 
nairement l’Ecriture  dans  le  fens  allégorique  , à l’exemple  de 
Philon.  La  Philofophie  des  Stoïciens  cil  celle  quïlparoît  avoir 
fuivie  ; mais  il  ne  laifle  pas  de  la  combattre  fur  certains  points , 
fur  tout  en  ce  que  ces  Philofophcs  difoient  que  les  hommes  éga~ 
loient  Dieu  én  vertu.  Le  Traité  qui  a pour  titre  -.  Quel  Riche 
fera- fauve?  mérite  d’etre  lû  pour  la  beauté  des  chofes  qu’il 
renferme.  Dans  tous  fes  écrits,  il  s’étend  beaucoup  plus  fur  la 
morale  que' fur  le  dogme;  8c  c’eft  apparemment  une  des  rai- 
fons  pourqubTîîs  étoient  entre  les  mains  de  tout  le  monde  (g) 
dès  le  rems  d'Eufcbc.  Le  Pape  Gelafe  les  mit  au  rang  des  apo- 
cryphes, fans  doute  à caulè  des  erreurs  donc  les  Hérétiques 
avoienc  rempli  les  Livres  des  Hypotypofes. 

EJitionsdc»  XV.  Les  œuvres  de  S.  Clemenc  d’Alexandrie  furent  impri. 

Oeuvres  de 

S»  ClciBcnr.  — - — - - - - ■ — — — — 


tâtes,  inant  i&r  ht*  arc  an  a mtsHeribm , CT*  qni- 
ntmqae  ad  eorum  vénérant  cogniticntm  , cwm  alii 
"tarent  Abgelî  ,’  Vtl  potins  nfervarent  in  adven- 
tmtu  Domini.  lit  inc  profuxit  dotlrina  providentia 
Cf*  fublimium  rerrnn  revtlatio  . Clcna.  lib.  y 
Siromat.  pag.  y yo. 

(4)  Erat  Jefus  venions  ad  Baptifma  , qita/î 
rriginta  annontm.  Et  quod  anno  /bto  oporteret 
eutn  gradintre  , hcc  qnoque  fit  feriptum  efl  : An* 
nüm  acccptabilcm  Domini  prjrdicatum  mifit 
me.  Hcc  cr  tréphet a dixîx  Evangelium. 
Quinte  detimoergo  anno  Tibtrii  , CT*  qainto  déti- 
nt0 Augvfli  ; firtfrtpl entier  trtginia  ainsi , u/que 
eut  temj>f*s  quo  pajjus  efi.  Id.  lib , 1 Strom.  pag. 

\b)  ‘Ofienfnm  efi  auiem  in  feotndo  qnoqutStnm* 

i 4 t 


Apofiola  , ad in  far  Domini \ iis  quoque  qui  erant 
apud  Inféras  an  nanti  a fie  Evangelium.  Oportebat 
entra  , ut  exifiimo , Jkut  hit  yita  illic  quoque  »p- 
timos  ae  prafianiijfimos  dijtipulos  ejje  magïjhi 
imitateres  » ut  anus  qmidem  tôt  qui  erant  exHf- 
brais  y alii  vero  Cent  es  ad  convrrftencm  de  d ace- 
rent , hcc  efi  , eos  qui  in  jufiitia  , que  ex  Lege 
ex  Phifofophra,  fixeront  quidem , fti  non  gerfefle, 
Veeum  etiam  errore  çy  prolapfionc  vitam  tranfe — 
gerant.  Idem  , lib.  6 Strom, pag.  é$7 . 

( r)  Idem  , ibid.  gag,  6$6. 

(d)  Id.  /.  1 Str.p.  3 «O  , Or  /.  J,  g.  4ÎW 

(e)  Idem,  lib.  6 Strom.paç.  6}6. 

(f)  Idem  y lib.  x , gag.  3 $0. 

(g)  Eu  le  b.  lib  1 10  Prapar.  Evang.  t.  u 
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mces  pour  la  première  fois  à Florence  en  i j jo .fol,  par  les  foins 
de  Pierre  Vidorius  Florentin.  FridericSylburgc  les  fie  réimpri- 
mer à Heidelberg  en  1591  fol.  Ces  deux  éditions  ne  donnent 
que  le  texte  Grec  5 ce  qui  ell  furprenant  de  la  derniere , puifquc 
les  écrits  de  ce  Pcre  avoient  été  imprimés  en  Latin  à Floren- 
ce des  l’an  1551,  fol.  L’Exhortation  aux  Gentils  8c  le  Pédago- 
gue de  la  tradudion  de  Gentien  Hervet , & les  huit  Livres  des 
Stromates , de  la  tradudion  de  Cyriac  Strozza.  Gentien  Her- 
vet traduifit  aulfi  les  huit  Livres  des  Stromates , fie  donna  des 
Scholies  fur  tous  les  Ouvrages  de  S - Clément.  Ce  font  fes  tra- 
ductions que  l’on  a fuivies  dans  les  éditions  Latines  de  Balle  en 
1556  8c  15 66, fol,  de  Paris  en  1566 , /n-8°.  1571  8c  1590,  fol.  8c 
dans  la  Biblioteque  des  PeresàLyoncn  1677,/è/.  On  fe  fervit 
aulfi  de  la  tradudion  d’Hervet , mais  corrigée  par  Daniel  Hein- 
JGus , dans  les  éditions  Grecques  8c  Latines  laites  à Leidc  en 
161 6,  fol.  à.  Paris  en  1619  fie  1641  ,fol.  à Cologne , félon  le  ti- 
tre, Sc  réellement»  Wiœmberg  en  j6$8 , fol.  On  trouveàla 
fin  de  ces  dernières  éditions-les  Notes  8c  les  Scholies  qu’Her- 
vet , Sylburge,  Heinfius,  Fronton-le-Duc  fie  quelques  autres  ont 
faites  fur  le  texte  de  faint  Clément.  Le  Traité  intitulé  : Quel 
Riche  fera  fauve  ? craduit  par  Cariophylus , fie  imprimé  dans  les 
Commentaires  de  Ghiflerius  fur  Jeremie  à Lyon  en  1 633  fol.  fe 
trouve  encore  dans  1 ' yluHuarium  du  Pere  Combefis  imprime 
à Paris  en  1671  ,/ô/.  fie  dans  la  Bibliotcque  des  Peres  à Lyon  en 
i677.Fellus  l’a  donné  depuis  feparément  en  Grec  8e  en  Latin, 
avec  de  courtes  notes,  à Oxfort  en  1683,/»- 14.  Itcigius  l’adon- 
né aulfi  à Lipfic  en  Grec  fie  en  Latin, en  1700.  C’eft  de  là 
qu’il  a pâlie  dans  la  derniere  édition  Grecque  fie  Latine  de  faint 
Clément  publiée  à Oxfort  en  1713,/i/.  par  Jean  Potterus  Evê- 
que de  cette  Ville.  Elleell  plus  exade  fie  plus  ample  que  les  pre- 
cedentes •,  fie  outre  plulîeurs  endroits  du  texte  que  l’Auteur  a 
réparés , il  l’a  enrichi  de  beaucoup  de  notes  marginales  trcs- 
utiles.  On  y trouve  aulfi  la  tradudion  des  Extraits  de  Theo- 
dote(rfyl  8e  des  Prophètes , une  partie  des  Commentaires  fur  les 
Epîtrcs  Catholiques  attribuées  à faint  Clement,  8c  quantité  de 
fragmens  tirés  des  ouvrages  de  ce  Pere  , fie  répandus  dans  dif- 
ferens  Auteurs.  Jean- Albert  Fabricius  a recueilli  aulfi  plulîeurs 
de  ces  fragmens  dans  le  tome  premier  de  l’édition  des  Oeuvres 

- - - 

(•)  Fabricins  a fait  imprimer  cei  abrèges  I duâion  du  PcrcCombcl»,  dans  le  cini|uic- 
<lc  Theodotc  en  Grec&  en  Latin  delatra-  I mctomedcCiBibliotcque  Grecque. 
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de  faint  Hippolyte,  8c il  y en  a quelques-uns  queM.  Potcern’a- 
voit  point  donnes , d’autres  qui  paroiflenc  en  Grec  fie  en  Latin , 
au  lieu  qu’on  ne  les  trouve  qu’en  Latin  dans  l’édition  du  ga- 
vant Eveque  d’Oxfort.  Le  premier  de  ces  fiagmens  donnés  par 
M.  Porter  avoir  déjà  été- publié  par  le  Pere  Petau  dans  ion 
Vranoloÿon  , 8c  par  M.  du  Cange  dans  la  Préfacé  fur  le  Canon 
Pafcalde  fiiint  Hippolyte.  En  1598  , Frédéric  Morel  donna 
une  Hymne  fur  Jefus-Chrift , qu’on  trouve  à la  fin  du  Peda- 

Sogue  , dans  plufieurs  éditions.  Nous  avons  en  François  le  Pc- 
agogue  de  faint  Clement , fie  fon  Traicé , Quel  Riche  fera  fau- 
ve ! avec  les  opufcules  de  plufieurs  Peres  Grecs , à Paris  chez 
Pralard  en  1696,  in-  8°.  M.  Cou  fin , Prefident  en  la  Cour  des 
-Monnoies , a donné  auffi  en  François  l’Exhortation  de  S.  Clé- 
ment aux  Gentils, in-n.  à Parisi684. 


CHAPITRE  XXVII. 

Saint  Hippolyte,  Evêque  isr  Martyr,  Docteur  de  l'Eglifi. 

A R T I C L E PREMIER.  .... 

• Hifteire  de  fa  vie. 

• .‘1 

EnuT«  *1.  QAint  Hippol  yœ , le  plus  célébré  d’entre  les  Martyrs  qur 
Hippoirtc.  * r but  porté  Je  meme  nom , fleurit  au  commencement  du 
croifiéme  fiecle , iôus  le  régné  de  l’Empereur  Alexandre  Se- 
vere^.On  n’a  aucune  connoiflancc  de  fon  pays  ni  de  fa  fa^ 
mille  (£),ôcl’on  ne  lçait  pour  quelle  raiion  on  lui  donne  dans 
quelques  exemplaires  des  Lettres  de  Iâint  Jerome , la  qualité  de 
Sénateur  Romain  (r  ).  Il  eut  pour  Maître  iâint  Irenée , Diiciple 


(«)  Hicron.  in  CauL  Seripf,  Eecltf.  e.  61. 

( b ) Baron  rus  ad  an,  xi9  » $ 6 , donne  à 
S.  Hippolyte  le  nom  de  Kornint  ; mais  il  ÿ a 
apparence  qu’il  Ta  confondu  avec  un  autre 
iâint  Hippolyte  aojmrné  Nmatét , que  les 
Martyrologes  attribués  à lain*  Jerome , di- 
lent  avoir  été  martyrileaPotto  avec  pki- 
ficurs  de  fes  compagnons , le  vingt-deu- 
xieme jour  d'Aout. 

(r)  Saint  Jérôme  donne  à ûinr  Hippolyte 
U qualité  de  Sénateur  Romain  dans  lui»  Hpi- 
tre  84  à Magnus  ; mais  cette  qualité  ne  lui 
tft  attribuée  que  dans  quelques  éditions,  & 
il  a’cn  dit  riea  dans  fon  Livre  des  Hommes 


Ulndrcs , où  naturellement  il  devoir  en  par* 
lcr.  Ç’-cft  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
qu  il  y a'  faute  dans  la  plupart  des  exciirplai- 
res  de  ce  Saint  > fit  qu'au  lieu  de  lire , caijrv- 
iuc  on  fait  dans  quelques  éditions  anciennes 
des  Oeuvres  de  ce  Perc , fie  meme  dans  Ja 
nouvelle  r Hippolyims  quoquo  Gr  AppaUcuim  Ro- 
man* urbit  Sen, tiares  , il  faut  lire  : Hiffolytm 
tjuojue  CT*  Afpo'lonJus  Roman*  urbis  St  nul  or  , 
conformément  à plufieurs  anciens  mamif- 
crits  dont  Marianus-Viâorius,  Eveque  d’I— 
ta  Lie,  s’eft  fervi  dans  Fctfiaon  qu'il  a taitc  des 
Ouvrages  de  iâint  Jérôme.  Car  il  eft  con- 
fiant qu’Appollonius  fut  un  des  ücoateu» 
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de  faint  Polycarpe  (a).  Quelques  Critiques  fe  font  perfuadés 
qu’il  pafla  depuis  dans  l’Ecole  de  S.  Clement  d’Alexandrie  ( b ) } 
maison  n’en  a aucune  preuve.  Il  eft  encore  plus  incertain  s’il  a 
été  Dilciple  des  Apôtres , comme  le  dit  Pallade  ( c ) , étant  mê- 
me très- difficile  qu’il  ait  pû  voir  ceux  qui  l’avoient  été. 

II.  Il  fut  élu  Evêque , on  ne  fçait  de  quelle  Eglife.  Saint  Jero- 
me nous  allure  (d)  qu’il  s’en  étoit  informe  , & qu’il  n’avoit  pù 
en  Ravoir  le  nom.  Theodorct  (e) , qui  le  cite  Ibuvcnt  fous  le 
nomd‘Evêquc,ne  nousen  apprend  pas  davantage.  Eufebe  (/) 
dit  qu’il  étoit  Evêque  d’une  certaine  Eglife,  & il  le  joint  à Bc- 
rylle , Evêque  de  Boftres  en  Arabie  ; ce  qui  a donné  lieu  à l’Au- 
teur du  Livre  des  deux  Natures  (g) , qui  pâlie  pour  être  du  Pape 
Gelalé , d’avancer  que  S.  Hippolyte  étoit  Métropolitain  d’Ara- 
bie. Mais  on  convient  aujourd’hui  (h)  que  cet  Ecrivain  n’a  donné 
# dans  ce  fentiment , que  faute  d’avoir  lu  exactement  l’endroit  où 
Eulcbe  parle  tout  enfemble  d’Hippolyte  & de  Berylle  de  Boftres. 
Ceux  qui  donnent  à notre  Saint  le  titre  d’Evêque  de  Rome  (/) 
&: de  Porto  (Æ) , où  du  Port  de  Rome  en  Arabie  (7),  ne  font 
pas  mieux  fondés  ; étant  contre  toute  forte  d’apparence  que  le 
Pape  Gelafc  l’ait  ignoré , 8c  que  faint  Jerôme,  qui  avoir  demeuré 
à Rome,  & qui  y avoir  tant  de  correlpondance , n’ait  pû  le  Ra- 
voir , quelques  recherches  qu’il  ait  faites  là  deffus.  Ce  qu’on  peut 
dire  de  plus  alluré  fur  ce  point,  c’eft  que  faint  Hippolyte  étoit 


Je  la  ville  de  Rome.  Saint  Jérôme  fe  dit 
exprcflcmcnc , tant  dans  la  Lettre  84  à Ma- 

fnus , que  dam  fon  Catalogue  des  Hommes 
Huîtres.  Mais  nous  n’avons aucune  preuve 
folidc  que  notre  Saint  ait  eu  la  même  qua- 
lité. 

(4)  Photius Ccd.  11  j. 

( b ) Baron.  *d  an.  1 19 , §.  4 , dit  qu’il  a 
Kl  quelque  part  que  lâint  Hippolyte  avoit 
été  Dilciple  de  Cunt  Clément  d’Alexandrie, 
& que  ce  fut  à fa  perfuafion  qu’il  alla  à Ro 
«ne.  Builus  lib.  I de  Ccnf.  Fid.  Nie.  e.  8 , va 
plus  loin , & il  allure  que  les  anciens  Au- 
teurs Ecclcfialhqucs  le  difent  tous  d'une 
voix.  Mais  ils  ne  citent  ni  l’un  ni  l’autre  l’en- 
droit où  ils  ont  trouve  cette  circonilancc 
de  la  vie  de  faint  Hippolyte. 

( e ) Pallade  Hifl.  Lau/îuc.  c.  148,  cr  Cyril. 
Scythopol.  in  Eut  j mu  y'ita  , lom,  1 Menant. 
Cot tut.  fug.  29}. 

( d ) Htcron.  in  Caia/ogo,  e.  61.  Hippoljtui 
iHjujdam  Etdtfu  Efi/coj'us  , nom  en  ywffe  urbi> 
'frire  non  f otui. 

(0  Thcodoret.  Uidug,  1 , x , j,  t 


Did.  2 , />.  88 , 1 si  i DUl.  3 , p.  1 54. 

( f)  Eufcb.  Ub.  6 Hift.  c.  10. 

Cî)  Gelaf.  1 em.  4 Biblin.  Fui.  f.  424. 

(*)  Il  ne  faut  que  lire  l’endroit  d’Eufêbe , 
pour  fe  convaincre  que  cet  Auteur  s’eft 
trompé,  & qu'il  a donne  mal-à-propos  à 
faint  Hippolyte  la  qualité  de  Métropolitain 
d'Arabie , qu'Eufcbcn'atttibue  qu’à  Berylle 
de  Boftres  -,  voici  les  paroles  de  cet  Hiito- 
rien , l'clou  la  verfion  de  M.  de  Valois  : Intrr 
bot  fuit  Berjüui  boflrtnorum  in  Arabia  Epifco- 
pui , qui  prêter  Eftfloldt  V lueubrdtiomt  varm 
quoqut  clegaruii  in^tnii  rn.numn.td  dtftrtliquit. 
Similittr  Kjr  Hipp^ytut  allrriui  tujufdum 
fit  Epifnpm . Eufeb.  Ub.  6 Hift.c.  20. 

(»')  Eco  Byfant./ii.  3 d.  Salit . pdg.  430. 

( C.)  Gcorg.  SynccL  in  Chr.tmgrap.  ud  un. 
*•5  •/«.?•  JM  0-358. 

(/)  Etienne  le  Moine  eft  le  premier  Au- 
teur de  cette  opinion.  Il  ne  manque  pour  la 
rendre  plaullbfc,  que  de  prouver  que  1a 
Ville  dont  liint  Hippolyte  ctojt  Evêque , le 
nouunoit  tmtt 


H eft  été  I- 
vcque. 
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Evêque  dans  l’Orient.  Cela  paroît  par  un  endroit  d’une  de  fes 
Homélies  à la  louange  de  notre  Sauveur , dans  laquelle  il  mar- 
quoit  , félon  le  témoignage  de  S.  Jerome  (a),  qu’il  avoit  Ori- 
geneau  nombre  de  fes  Auditeurs.  Mais  rien  n’eft  plus  propre  à 
nous  le  periuader  que  fes  ouvrages,  qui  font  tous  écrits  en  Grec. 

Eloges  de  III.  Theodoret  met  faint  Hippolyte  au  nombre  de  ces  fontai- 
(jint  Hippo-  nes  fpirituelles , par  le  moyen  defquelles  Dieu  répand  la  fource 
de  fes  lumières  fur  fon  Eglife  ( b ) D’autres  le  qualifient  un  hom- 
me plein  de  douceur  8c  de  charité  ( c ) , un  très-îacré  Doâeur  '</), 

8c  un  fidele  témoin  de  la  vérité  , par  la  bouche  duquel  le  Saint 
Efprit  même  parloit.  Saint  Jerômefe  fèrt  de  l’exemple  de  faint 
Hippolyte  (e) , pour  montrer  que  la  connoüTance  des  fcienc& 
profanes  8c  de  la  Philofophie  n’eft  pas  indigne  d’un  véritable 
Théologien , 8c  il  appelle  ce  Saint  un  homme  très  - éloquent.  Il 
ajoute  {f)  qu'Ambroife  fe  fervit  de  fon  exemple  pour  porter  Ori-  . 
gcne  à entreprendre  des  Commentaires  fur  les  divines  Ecritures. 
Eufcbe  ne  fait  nulle  mention  de  cette  derniere  circonftance  j 
mais  il  eft  fort  poflible  que  faint  Jerome  l’ait  trouvée  ailleurs. 
de  IV.  Nous  ne  gavons  rien  de  particulier  de  l’Epifcopat  de  faint 
r^Tppo-  Hippolyte.  Mais  ce  qui  nous  relie  de  fes  ouvrages  fuffit  pour 
lyie.  nous  perfuader  qu’il  en  employa  tout  le  tems  à l’inflrudion  des 
Fidèles , 8c  à la  défenfè  des  vérités  orthodoxes  contre  toutes 
fortes  d’Hcretiques.  Saint  Jerome  (g),  Theodoret  8c  la  plu- 


(a)  Hieronym.  m CataJogo , r.  fi  -«Nous 
aimons  mieux  croire  qu’on  ne  l’a  fait  Evê- 
que de  Porto,  que  parce  qu’on  l’a  confondu 
avec  un  autre  Hippolyte  m^rtyrife  à Porto.  ' 
(fr)  Foc  igitur  p suant  aura  , CT*  fpiriialtmm 
fontium  fluenta  actipe.  San  fi  i Ignatii.  . . . Ire- 
nai , S . Hippaiyti  Epifc.  Cr  Mort . Theodoret , 
t>iaiag.  $fpag.  If4»  Iff. 

(r ) Ubi  beat  ms  tilt  chorus  ejl  Epifcoporum  CT* 
Daflorum,  jui  tantjuam  luminaria  in  munit  ref- 
plenducrunt  vtrbum  vit A continentes  ? , , , Vbi 
hippoiytui  C T fuavijjimut  çy  bcnrvoitntijfimus  ? 
Vbi  Bafiliui  Magnas , Cire.  Cbcyloft.  tom.  6 , 
Orat.  1 I , p . 4*0. 

( d)  Ecre  nunc  CT  facratiffmui  hic  cr  tnagnm 
Doflor  veritatrfqut  tefil  fiddii  concordster  cum 
aliis  omnibus  Sanfl  'n  CalhoUç*  Dti  ac  A pofoltca 
infiitutitnihui  Eccitfî* , iuas  Jtcundum  ttnitionem 
inconfufam  & impatibrlem  ejuemadmodum 
fur  as  , ita  rtiam  iuai  volant  at  tu  . . . confier  i 
jubei.  Aniftaf.  in  Collet},  apudSirmend.  tom.  3, 
fag,  190. 

£0  Hieronym,  Efift,  84  ad  Magnum. 


( f)  ln  hui  us  amuiationem  Ambrofus.  • . • • 
cohortatui  eft  Origenem  in  Scriptural  Commenta- 
rios feribtre.  Hieronym.  in  Catal.  c.  6 1.  Quel- 
ques Critiques  le  lônt  perfuadés  que  laine 
Jérôme  s etoit  trompé , en  difirnt  qu’Am- 
broife  excita  Origene  à travailler  fur  l’E- 
criture à l’exemple  de  S.  Hipoolyte  , parce 
que  cela,  dilent-ils,  n’eft  fonde  que  lur  ce 
qu’Eufcbe , après  avoir  parlé  des  Ecrits  de 
faint  Hippolyte  , pafle  au  ni -tôt  d ceux  d’O- 
rigenc  par  ces  mots  : t’c/i*»  «T t , qui  li- 

gnifient , depuis  cela , & que  faint  Jérôme  a 
crû  lignifier,  c’tfl  à caufe  de  faim  Hippolyte  m 
Mais  c’cft  deviner , que  de  dire  que  laine 
Jérôme  avoit  pris  d’Eulcbc  ce  qu’il  dit 
d’ Ambroifç.  Comme  il  avoit  lu  bien  des  Li- 
vres que  nous  n’avons  pas , nous  aimoru 
mieux  croire  qu’il  y avoit  lu  cette  circon- 
ftaoce , que  de  l’acculer  d'erreurs  (ans  cm 
avoir  de  bonnes  preuves. 

(g  ) Hicron.  Prolog,  in  Matth.  Theodoret# 
Dialog.  1 , 1 , 3,  Léo  Byûnt.  Ufl.  3 de  Scfhs» 
4jo. 
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Îart  des  anciens  qui  ont  parlé  de  ce  Saint , lui  donnent  le  nom  de 
lartyr,  & on  ne  voit  pas  que  perfonne  lui  ait  jamais  contefté 
cette  qualité.  Les  Ades  de  fon  martyre  font  perdus,  & nous 
n 'avons  aucun  ancien  monument  d’où  nous  puiffions  apprendre 
ni  le  tems  ni  le  lieu  où  il  rendit  témoignage  à Jcfus-Chrill  & ie 
icella  de  fon  fang.  Ce  qui  eft  dit  dans  Eufebe  (a )y  que*  feint 
Alexandre  de  Jerufalem , mort  fous  l’Empereur  Dece , prit  loin 
de  raflèmbler  les  écrits  de  faint  Hippolyte,  donne  quelque  lieu 
de  croire  que  ce  Saint  fouffrit  la  mort  vers  l'an  135 , dans  la  per- 
fection de  Maximin  ,qui  attaquoit  principalement  les  Chefs  de 
l'Eglife , & les  perfonnes  les  plus  iliuftres.  Mais  nous  aimons 
mieux  reculer  fon  martyre  julqu’à  la  perfection  de  Dece  c’eft- 
à-dire,  jufques  vêts  zjo.  La  raifon  en  eft  que  ce  Saint  a réfute 
l’herelîe  des  Noctiens , qui,  felon  ie  témoignage  de  faint  Epi- 

{>hane  (b) , ne  commencerentà  paroître  que  lous  le  régné  de  Phi- 
ippe,  qui  fut  déclaré  Emperet  en  144. 

V.  Au  relie  il  ne  faut  point  - confondre  le  Saint  dont  nous  n wi  -re- 
parlons avec  un  Martyr  du  même  nom  loué  par  Prudence.  Ce  rent  dn  ûkê 
dernier  Martyr,  au  rapport  de  ce  Poëte  Chrétien,  étoit  Ro  HiP/°,>'tc 
maindenaiffance:  il  n’etoit  que  Prêtre,  & favorifa  pendant  iw  Tm-' 
quelque  tems  le  Ichifme  des  Novatiens.  Notre  Saint  au  con- dcncc- 
traire  étoit  né  dans  la  Grece,  il  étoit  Evêque,  & ne  prit  jamais 
le  parti  des  Novatiens  v autrement  ces  Schilmatiques  n’auroienc 
pas  manqué  de  s'en  faire  honneur  , & de  fe  prévaloir  de  ce  qu’un 
homme  fi  célébré  par  fa  fcience  & par  fa  vertu , auroit  embraflc 
leur  parti-,  ce  qu’on  ne  voit  pas  néanmoins  qu’ils  aient  fait 
D’ailleurs  Prudence  ne  releve  dans  le  faint  Hippolyte  dont  il 

fait  l’éloge,  que  la  gloire  de  fon  martyre;  il  ne  dit  point  qu’il  fe 

foit  rendu  célébré  par  fa  dodrine  & par  fes  écrits  : circonftance 
qu’il  n’auroit  point  oubliée,  s’il  eût  parlé  d’un  Dodeur  de  l'E- 
glife auffi  renommé  dans  l’antiquité , que  l'a  été  le  faint  Evêque 
dont  il  eft  ici  queftion.  ^ 

VI.  Saint  Hippolyte  compofa  un  très-grand  nombre  d’ou-  0 
vrages;  la  plupart  étoient  des  Commentaires  fur  l’Ecriture  s.  K™ 
lamte.  Quelques  uns  fur  des  points  de  difeipline  Ecclefiaftique  ■ 
d’autres  fur  des  matières  de  controverfe.  Il  avoir  auffi  écrit 

plufîeurs  Lettres,  que  faint  Alexandre,  Evêque  de  Jerufalem 


(*)  Eufcb.  îib.  6 H ift.  e.  io. 

(A)  Saint  Epiphanc , qui  écrivoit  contre 
les  Noctiens  vers  37$,  dit  qu’il  y avoit  en- 
viron 130  ans  que  leur  hercfic  avoit  com- 


mcncé  ; ce  qui  revient  à l’an  145.  Ntnt. . . 
«une  ho I fort  onium  oc  trigint»  annis  , in  AJÎ4 
trimdu,  Epiphan.  Htrtf.  gj, ».  j. 
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prit  foin  de  recueillir  avec  les  autres  de  fes  écrits  qu’il  pût  trou- 
ver. Il  y en  a peu  oui  foient  venus  jufqu’à  nous  -,  Se  nous  n'en  con- 
noiflons  preique  plus  que  les  noms , qui  nous  ont  été  confervcs 
par  les  anciens. 

Ouvrages  de  VII.  Il  nous  relie  des  ouvrages  de  ce  faint  Dodeur , un  Li- 
s.  Hippoiyte  vre  lùr  l’Antechriil , un  Cycle  Pufcal , une  Homelie  fur  la  Theo- 
cn'tout  ou  en  Phanie , quelques  fragmens  de  fes  Commentaires  fur  l’Ouvrage 
partie.  des  fîx  jours , fur  la  Gencfe , furies  Pfeaumes,  fur  les  Proverbes, 
fur  l’Ecclefiafte , fur  le  Cantique  des  Cantiques , far  le  Prophète 
Ifaïe , fur  Ezechiel,  fur  Daniel , fur  l’Hifloire  de  Suzanne,  fur 
le  Songe  de  Nabuchodonofor , éc  furie  Cantique  des  trois  En- 
fans  dans  la  fournaife  5 quelques  morceaux  de  les  T rairés  contre 
toutes  les  herefics  , & en  particulier  conft-e  celle  de  Beron  , 
d’Helix  & de  Noetj  un  écrit  des  dons  du  Saint  Efprit  & delà. 
Tradition  Apoflolique  5 une  Homelie  intitulée  ; D'un  fcul  Die tt 
en  trois  Pcrfonnes , & de  C Incarnation , contre  l’herefic  de  Noet  j 
quelques  parties  de  fes  Homélies  fur  le  Dimanche  de  Pâque, 
fur  la  diflribution  des  talens , fur  les  deux  Larrons , fur  Elcana 
& Anne  mere  de  Samuel , & fur  la  divinité  -,  enfin  quelques  frag- 
mens de  fonTraité  contre  Platon , intitulé  auffi , De  l’  Univers  î 
Se  de  fa  Lettre  à une  Reine  qu’on  croit  avoir  été  I'Imperatrice 
• Severe,  femmedePhilippe,à  quoi  on  peut  ajouter  une  Hifloire 
confiderable  d’une  V ierge  de  Corinthe , 8c  d’un  Martyr  nommé 
Magiflrien. 

S°H?SoHCc  VIII.  S.  Hippolyteavoit  compofé  beaucoup  d’autres  écrits  , 
rfômii  ncrciic  qui  font  entièrement  perdus,  & dont  il  ne  nous  refie  plus  que  les 
plus  que  lesnoms.  Un  contre  Marcion  > un  de  la  Réfurredion  ; des  Com- 
mentaires fur  l’Exode  j fur  le  vingc-huiricme  chapicre  du  pre. 
mier  Livre  des  Rois  ; fur  Zacharie,  & fur  quelques  endroits  de 
l’Evangile  de  faint  Matthieu,  des  Homélies  en  la  louange  de 
notre  Sauveur , une  Apologie  pour  l'Evangile  8c  l’ Apocalypfe  de 
faine  Jean  ; un  Traité  fur  le  jeûne  du  Samedi  * un  autre  où  il 
examinoit  fi  l’on  doit  s’approcher  tous  tes  jours  de  l’Euchariflie  5 
une  Chronique  8c  une  démonftration  des  tems  de  Pâque , con- 
forme à la  carte  de  fon  Cycle  Pafcal  * une  Homelie  fur  ces 
paroles  : Seigneur  me  nourrit  ; des  Cantiques  ou  des  Odes 

fur  toutes  les  Ecritures;  un  Ecrit  fur  le  bien8cfur  l'origine  du 
mal;  il  avoit  auffi  écrit  plufieurs  Lettres,  que  nous  n’avons 
plus. 

Ouvraçe»  IX.  La  grande  réputation  que  notre  faint  Martyr  s’étoitac- 
fuppofe  a s. quife  par  tant  d’ouvrages,  fui  apparemment  ce  qui  engagea 
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quelques  Ecrivains  des  fiecles  pofterieurs  à faire  pafler  fous  ton 
nom  leurs  propres  écrits,  afin  de  leur  donner  par  là  plus  de 
cours  ôc  de  crédit  dans  le  public.  Nous  mettons  de  ce  nom- 
bre le  Traité  de  la  Fin  du  monde  & de  l’Antechrift , different 
de  l’ouvrage  fiuTAntechrift  donné  par  Gudius } le  petit  Ecrie 
furies  lieux  où  les  Apôtres  ontprcché&oùilsfontmortsjun 
Livre  fur  les  feptante  Difciples  ; un  Livre  fur  la  Genealogie  de 
faine  Jofeph , Epoux  de  la  fainte  V ierge  ; & plufieurs  Canons  oâ 
Decrets  Ecclefiaftiques , à qui  on  a donné  le  nom  de  T radi « 
tion  Apofioliquc. 

ARTICLE  II. 

. . _ ; . ' ' : ■ • 1 

Des  Commentaires  de  faint  Htppoljte  fur  les  Livres  de  ■ \ 
l Ancien  ts  du  Nouveau-Te/lament.  ’ • ' 

I.  Us ebe  (<*)&  S.  Jerome  (b)  nous  aflurent  que  S.  Hippo  •'  Commentai- 
P y lyte  avoit  fait  un  Commentaire  fur  la  création  des  fix  de  s.^Hip- 
jours , & fur  ce  qui  fuivit  immédiatement  la  création , ou  comme  cc^cVc  “Vk- 
S.  Jerôme  l’explique  (c) , fur  la  Genefë.  Quoique  nous  n’ayons  xoJe  & k« 
plus  cet  ouvrage , on  peut  dire  neanmoins  qu’il  n’eft  pas  ab-  Nombrc*- 
folument  perdu  ( d ) , puifque  faint  Ambroife  nous  en  a confervé 
une  partie  dans  fonTraitc  fur  l’Hexaemeron,  où,  félon  le  té- 
moignage de  S.  Jerôme  ( e ) , il  a fuivi  particulièrement  les  fen- 
rimensoeS.Hippolyte  & de  S.  Bafile.  L’ouvrage  de  S,  Hippo- 
ly  te  fur  le  Livre  de  la  Genefë  étoit  un  Commentaire  continu  de 
chaque  verfèt  en  particulier.  Cela  paroîr  par  un  afiez  grand 
nombre  de  fragmens  que  nous  en  a donnés  depuis  peu  M.  Fa- 
briciusf/).  On  y voit  aufli  que  ce  Pere  tournoit  prefque  tout  en 
allégories.  Mais  il  ne  s’applique  pas  tellement  à trouver  dans 
les  ligures  de  l’Ancien-Teftamenc  les  vérités  du  Nouveau , qu’il 
ne  prenne  aufli  quelque  foin  d’éclaircir  le'fens  littéral.  En  plu- 
fieurs endroits  il  a recours  aux  verfions  de  l’Ecriture  faites  par 

- ( a)  Eodem  t empare  O*  Hi’ppalytm  . . . feripfit 
in  opm  fex  dierum  c T in  an  qne  paff  /ex  dietcan- 
Jtcma  fmm.  Eufcb .lib.6,  Hifr.C.  ji. 

W Hifftljtn,.  . . . fer  i p fît  ne  h nulle:  in  Sertp* 
titrât  Comment aria i , è qutjmi  bat  referi  ; in  Me- 
xae  mtr  on  CT*  in  Extdum  , in  Cantieam  Cantka 
rum  * i»  Gemfim  & in  ZadmrUm.  Hicronym, 
in  Catalega , c.  6l, 

(f  ) Idem  , ibid. 

Tome  JJ. 


(d)  On  en  trouve  un  fragment  dans  ûint 
Jean  Damaicene  > tom.  i , pag.  787.  nou- 
velle édition. 

( e > Super  fanflus  Ambroftm  fie  Hex aemeron 
illius  [Origcnis]  compilavit,  ut  magit  Hippolytl 
fenttniiat  B-sfil tique  ftqtteretur.  Hieronym.  £/. 
4T  adPamnt.  CT*  Océan.  * 

(J)  Tam.  a Op.  Wppol.  p*g-  a*. 

sf 
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Aquila  & Symmaque  (a).  Saint  Jerome  (b)  & S.  Ifidore  de  Se- 
■ville  rapportent  de  S.  Hippolyte  une  explication  allégorique 
fur  Jacob  & Efaü.  On  trouve  aufll  dans  Leonce  de  Byiance  un 
petit  endroit  du  Commentaire  de  ce  Saint  fur  les  bencdidions 
que  Dieu  donna  à Abraham  (r  ).  Nous  n'avons  plus  rien  de  ce 
qu’il  avoir  écrit  fur  l’Exode.  Ileft  fouvent  cité  dans  un  Com- 
mentaire Arabe  fur  le  Pentareuque(</)  imprimé  dans  le  recueil 
de  fes  œuvres.  Mais  il  y a apparence  que  l’Auteur  n’a  emprunté 
le  nom  de  S.  Hippolyte , de  S.  Bafile , de  S.  Epiphane  & de  quel- 
ques anciens  Peres  qui  y font  cités,  que  pour  donner  quelque 
mérite  à Ion  ouvrage,  qui  de  lui-même  n’en  a aucun. 
Commentai-  II.  Eufebe fcj ne  dit  rien  des  Commentaires  de  S.Hippolyte 
r”a\SfuH«  ^ur  *cs  P^eaumcs  ; ma's  ,cn  ellparlé  dans  la  Table  des  ouvrages 
ffeaumcî"  de  cePcre-,  trouvée  avec  fon  Cycle  Pafcal  Saint  Jerome  en  fait 
aufli  mention  (f)  -,  & il  fernble  dire  que  S.  Hippolyte  avoit  com- 
menté tout  le  Pfeautier.  Theodoret  cite  divers  endroits  de  fes 


difeours  fur  les  Pfcaumes  II , XXII  &.  XX III  (g).  Nous  avons 
encore  une  partie  du  Prologue  ( h ) , que  ce  faint  Docteur  avoit 
mis  à la  tête  de  ces  difeours  ; mais  il  n’y  dit  point  qu’il  en  eût 
fait  fui:  tous  les  Pfcaumes.  La  démonltracion  contre  les  Juifs 
donnée  en  Latin  par  Turrien  , & en  Grec  par  M.  Fabricius(i), 
paroîtetre  une  fuite  du  Commentaire  de  S.  Hippolyte  fur  les 
Pléaumes  ; car  ce  n’ell  à proprement  parler  qu’une  Parapbrafe 
du  Pfeaume  foixante-  huitième.  On  n’y  remarque  aucun  ca- 
ractère d’un  ouvrage  fait  exprès.  Cen’eftque  par  occafion  que 
l’Auteur  prouve  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  contre  les 


( 4 ) Tom.  i Op.  Hiff,  pag.  il , X3  , 1 6. 

(é)  Hieronym.  Epijt.  1 15  ad  Damaf. 

3,  cr  Ifidor.  Hifp.il.  m cap.  13  Gmof. 

(r)  Dans  la  verfion  Latine  de  cet  endroit 
de  Leonce  de  Bylânce , on  lit  Balaam  en 
cette  forte  : Sauf  fi  Hippelyti  Epi  copi  cr  Mar- 
tjril  ex  bftudUfioniiui  Balaam,  *11  paroit  que 
c'eft  une  faute  , & qu'il  faut  lire  Abraam , 
conformément  au  texte  Grec  î /«rît  ««>>•- 
7 Tom.  x , Op.  Hippol. 
P*g-  45; 

(d)  L’Auteur  de  ce  Commentaire  Arabe 
cite  près  de  quarante  paflages  fous  le  nom 
de  faint  Hippolyte , qu’il  nomme  ordinai- 
rement, Erpofitor  Targhamifta.  Idem,  ibid. 

V CT  fnj. 

(*}  F.ufcbe  ne  marque  qu’une  fort  petite 
partie  des  ouvrages  'de  faint  Hippolyte  ; 
mais  il  ajoute  que  ce  faint  en  avoit  fait  beau- 
coup d'autres  qui  ttoient  entre  les  mains  de 


tout  le  monde.  Sed  cr  ali  a plmrima  a pmd  alioi 
aJJ'ert'ata  liett  reperhr.  Eufeb.  tib.  € tiifl.c,  XX. 
( f ) Hieronym. in  Catal.  cap,  6 1. 

(g)  Theodoret.  Dialog.  1 , cr  DUUg,  x , 
pmg.  81 ?. 

f b } T ont.  1 op.  hipp.  pag.  167 . 

( 1 ) Tom.  x , pag.  x.  Quelques  auteurs 
perfhadcs  que  fâintHippolytc  avoit  compofe 
un  traité  entier  contre  les  Juifs , ont  cru  le 
trouver  marqué  dans  la  table  des  ouvrages 
de  ce  faint  parces  quatre  lettres  grecques 
qu’ils  prétendent  erre  la  fin  du  mot  tmdaâfr , 
comme  s’il  y avoit  eu  dans  cette  table,  Ar#- 
Mjî  todmiaç.  Demonfî ratio  contra  J*- 
daoi.  Mais  c'eft  une  conjcdure  fans  fonde- 
ment. Il  vaut  mieux  avouer  que  l’on  ne 
fçait  à quoi  ces  quatre*  lettres  ont  rap- 
port , que  de  vouloir  deviner  dans  une  choie 
fi  obfcurc. 


Digitized  by  Google) 


ET  MARTYR, Ch.  XXV IL  jr3 

Juifs , ic  parce  que  les  paroles  du  Pleaume  l’y  portoient  natu- 
rellement. Cette  picce  n’étant  donc . félon  toute  apparence , 
qu’un  fragment  auquel  quelques  Copiftes  ont  donné  le  titre  de 
Dimonftration  contre  les  juifs  , il  n’eft  pas  furprenant  que  les 
anciens  n’en  aient  point  parlé.  On  la  trouve  fous  le  nom  de  faine 
Hippolytcdansun  Manufcrit  Grec  du  Vatican  ; fie  elle  ne  con- 
tient rien  qui  ne  convienne  parfaitement  au  llyle  fie  au  fiécle 
de  ce  fainr  Martyr.  On  remarque  fur  tout  (a)  qu’elle  a aflcz  l’air 
du  Livre  fur  l’Ancechrift.  Nous  ne  drfons  rien  du  Commen- 
taire qu’on  lui  attribue  fur  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence  : outre 

3u’il  n'en  eft  point  fait  mention  dans  laTable  de  fes  œuvres,  ni 
ans  aucun  des  anciens  Auteurs  qui  nous  en  ont  donné  le  cata- 
logue , il  ne  paroît  point  qu’au  fiecle  de  S.  Hippoly  te , on  donna 
déjà  à quelques  Pfeaumes  particuliers  le  titre  de  Pfedumes  de 
la  Pénitence. 

III.  Saint  Jerome  dit  clairement  que  S.  Hippolyte  avoit 
compofé  des  Commentaires  fur  les  Proverbes , fur  l’Ecclefiafte 
fie  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Nous  ne  les  avons  plu£,  à 
quelques  petits  fragmens  près , que  les  anciens  nous  ont  con- 
servés On  en  trouve  cinq  dans  les  Chaînes  des  Peres  Grecs  fur 
les  Proverbes  (b).  Saint  Hippolyte  y explique  les  premier  5c  on- 
zième verfets  du  premier  enapitre  de  ce  Livre.  Ceux  qui  nous 
relient  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  font  plus  eonfiderables. 
11  yen  a trois  tirés  du  fécond  Dialogue  de  Theodorer(c),  le 
quatrième  nous  vient  d’Anaftafe  Synaïce  (d).  Dans  ce  dernier, 
S.  Hippolyte  met  le  Livre  de  la  Sagcfic  au  nombre  des  Ecrits  de 
Salomon  ; ce  qu’il  fait  auffi  dans  Je  fragment  du  Pfeaume  foi. 
xante-huitiéme(r),  ou,  comme  on  l’intitule  préfentement,  dans 
la  démonftration  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  contre 
les  Juifs.  On  cite  encore  de  S.  Hippolyte  une  explication  du 
premier  verfet  du  chapitre  neuvième  des  Proverbes  (/) , fie  djx 
vingt  - quatrième  verfet  du  chapitre  fécond  de  l’Ecclefiafte. 
Mais  ces  deux  fragmens  n'ont  pas  encore  été  rendus  publics , 
fie  font  demeurés  cachés  dans  les  Biblioteques  d'Angleterre. 

IV.  Theodoret  cite  un  palTage  d’un  difcoursdeS.  Hippolyte 
fur  le  commencement  d’Ifaïc  (g)  Ces  Difcours  étoient  appa. 
remmène  la  même  chofe  que  le  Commentaire  fur  Ifaïe  j que 


Commentai- 
res de  S.  Hip- 
polyte fur  les 
Proverbes  , 
l’Ecclcfiafte  , 
le  Cantique 
dcsCauuqucs, 


0>)  TiUcmont , Mtmpirti  ptur  CHiftdrtEt- 
dtfiifl.  itm  3 , pif.  14$. 

<*)  H>ff.  f‘g- 

p)  Thcodoœt.Dishg,  i ,f*i.  83, 


(d)  Anaftaf.  Syriait.  ,/>.  3 J4.  t 

(<)  r«t.  1 Of.  Hipp.  y 4g.  41 . 

(/)  Tm.ip*t.  no. 

(g)  Theodoret.  D.«hjg.  1 . 

Sfij 


Commentai- 
res de  S.  Hip- 
polyte fur  les 
Prophètes  I- 
iâic  & Ezcr 
chicl. 
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S.  Jerôme  attribue  i notre  Saint  (a).  Nous  avons  encore  fon 
explication  de  la  gucrifon  miraculeufe  du  Roi  Ezechias  (b),  & de 
la  rétrogradation  du  Soleil  dans  l’horloge  d’Achas  rapportée 
au  trente-huitième  chapitre  d'Ifaïe.  Il  y donne  à ce  Prophète 
le  nom  d’Ange  , &c  paroît  perfuadé  que  non-feulement  le  So- 
leil, mais  encore  la  Lune,  retournèrent  véritablement  en  ar. 
riere,en  ligne  de  la  prochaine  guerilon  du  Roi.  Il  ajoute  que 
Maradachon  Roi  de  Babylone,  Prince  trcsinftruir  dans  l’A- 
ftrologie,  ayant  été  furpris  de  cette  merveille,  & en  ayant 
connu  la  caulè , écrivit  fur  ce  fujet  à Izechias,  ôt  lui  envoya 
des  préfens.  On  ne  fçait  point  que  S.  Hippolyte  ait  écrit  fur 
les  Prophéties  dejeremie.  il  eft  toutefois  cité  dans  les  Chaî- 
nes des  Peres  Grecs  lur  le  dix  - feptieme  chapitre  de  ce  Pro- 

f>héte.  Mais  ce  qu'on  y rapporte  de  lui,  eft  tiré  de  fon  Livre  fur 
’Antechrift.  Euiebe  parle  d’un  Commentaire  de  S Hippolyte 
fur  quelques  chapitres  d’Ezechiel  ( c ) George  Syncelle  s’expli- 
que un  peu  différemment.  Il  dit,  qu’il  avoir  commenté  beaucoup 
d’endroits  des  Prophètes,  mais  particulièrement  Ezechiel  & 
Daniel.  11  eft  furprenanr  qu’on  n’en  trouve  plus  rien,  pas  meme 
dans  les  Chaînes  des  Peres  Grecs  lur  Ezechiel.  Je  m’eronne 

3ue  les  Sçavans  qui  ont  vû  fon  Commentaire  fur  les  dimenlions 
uTemple  de  Salomon  (dj,  ne  l’aient  pas  encore  rendu  public. 
V.  Photius , qui  avoir  lu  les  écrits  de  S Hippolyte  fur  la  Pro- 
phétie de  Daniel , dit  ( e ) , que  quoiqu'il  ne  donne  pas  une  ex- 
plication luivie  de  tonde  texte  de  ce  Prophète,  il  en  éclaircit 
néanmoins  toutes  les  penfëes.  Il  y a,  continuer  il,  diverfet 


( 4 ) Hieronym.  in  Catalo ■+.  cap  61 . 

(b)  Ailsuc  arrêtante  E^edua.  . . atctfjtl  An- 
taJenm. . * Ecce  convcrtoum* 
bram  graduum  domus  patris  tui  auos  def- 
cendit  fol,  deeem  gr.idus  quoi  dcfccnidic 
umbra  , ut  dit*  iflafiat  ! or  arum  XX  XII:  Sol  r- 
ttim  , cum  jam  ad  dteimam  horam  iesurrijjet  . 
il  (tutti  1 (Verjus  tfl.  . . , O*  cum  foie  renjjit  luna  , 
ne  duo  elgnc/ii a cttU  inorinate  invietm  eongre- 
ditutes  ivlliderintur  , V Krcmljut  tuuc  MaruJa- 
thon  Chaliam  Rcx  B bylanit,  quoi  Aflroiogtcam 
arttm  coleret.  . , . cau/mtoznita  , epiflotam  CT 
don 4 mtfit  ad  E^echlam.  Tom.  i Op.  Hfpp. 

P3g-  V- 

( e ) fcafeb.  Idf.  Hifl.  cap.  21.  Synccll.  p. 

Niccphor.  Lb  4 Htfl,  cap  31. 

(d)  Fabnc.  tom . 1 Op.  HJfp.  pag.  271. 

(t)  Ldi  a tfl  Htppolyei  Epijcopi  CT  Martyr ii 
interprétait*  Danitiit,  yuan  et  fi  ai  verbum  ao% 


ex  fixai , fenumiam  tamtn  , ut  ita  dicam  . non 
prater<mrr:t.  Multa  forro  Vtl  cri  more  » non  ut 
poftca  Jurrt  oc  tfr  en  tnt  oxtuffatfcr/equ'tur.  Qnan- 
quam  torum  pofci  raitoncm  aquum  non  tfl . Ne- 
que  enim  fat  ab  Ht  qui  funiamenta  ni  aUcujm 
cchftdtravAa  pofuannt  , rationcm  refdere  torum 
qua  praticien  : iedjaver*  pot  tut  sonatui  if  fi , 
quaniul urne  nuque  tn  rtrum  coniemplandarum 
(ompreifenflone  pracefjerint . Antichrifli  Vtro  ad - 
Vtt Hum  , cm  (liant  afpetiabilit  hujus  munit  con- 
Imnmatto  jungilur  »cum  y ne  Dijcipulit  quidem 
rodant i bus , manifeflaveril  Salvator . Ab  Hip  pu- 
lyto  de  i nie  ai  qui  agent  os  à Cbrtflo  aunes  miiuei 
ac  circum(cribi , quqfi  à prima  munit  conflit  lo- 
ti ont  [ex  rmlttbus  armorum  îum  txaflis , efnt 
difjelutio  inflaret  , hoc  cedtiiorit  quidam , quant 
iecebat  , animi  tfl , atque  ajjrz  eratro  hue  huma* 
nam  ignorante  am  pet  ru,  quam  taie  fl  em  injfita- 

tiemm argues . Phot*  CW.  xoi» 
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thofcs  qui fie (entent  de  ces  premiers  fiécles , & qui  ne  font  pas  dans 
toute  l'exaltitude  que  l'on  a gardée  depuis . Mais  il  ne  feroit  pas 
raifonnable  de  le  condamner  pour  cela.  Ceux  qui  ont  commencé  i 
développer  les fccrets  de  P Ecriture , ne  doivent  pas  être  blâmés  de  ce 
qu'ils  n'ont  pas  tout  dit  j il  faut  au  contraire  louer  le  çele  qui  leur 
a fait  entreprendre  les  premiers  une  chofe  fi  difficile , recevoir 

avec  joie  les  éclaircijjcmcns  qu'ils  nous  ont  donnés.  Il  le  blâme  tou- 


tefois de  ce  qu’encore  que  Jefus-  Chrilb  n’ait  pas  voulu  découvrir 
à lès  Apôtres  en  quel  tems  arriveroit  Je  Jugement  dernier , il 
avoir  ofé  le  déterminer  à la  fin  du  fixiéme  millénaire  depuis 
la  création  du  monde,  c’eft-à-dire  , félon  fa  fupputation,  cinq 
cens  ans  après  Jefus. Chrift  , comme  fi  le  monde  ne  devoir  durer 
que  fix  mille  ans.  Le  même  Photiusfrf^  témoigné  ailleurs  faire 
beaucoup  plus  d’eftime  des  Commentaires  de  Theodoret  fur 
Daniel , que  de  ceux  de  S Hippolyte.  Mais  il  avoue  que  quoi- 
qu’ils Ibient  louvent  de  differens  lèntimens,  ils  fè  rencontrent 
néanmoins  quelquefois.  S.  Jerome  n’approuve  pas  non  plus  le 
fyftême  de  S.  Hippolyte  furies  lèptante  (emaines  de  Daniel  {b)  i 
& il  trouve  que  fa  fupputation  n’eft  pas  compatible  avec  la 
chronologie  & l’hiftoire  desPerfcs&  des  Macédoniens.  Il  pa- 
roît  en  effet  qu’il  abrégé  le  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  la  pre- 
mière annee  de  Cyrus  & le  retour  de  la  captivité  , jufqu’à  la 
naiflance  du  Fils  de  Dieu  ,8c  qu’il  fepare  trop  la  fin  de  la  Pro- 
phétie du  refte  de  la  prédi&ion.  Car  il  commence  fa  fupputation 
des  feptante  femaines  à la  cinquantième  année  avant  la  fin  de  la 
captivité  ■,  il  en  compte  foixante-deux  depuis  le  retour  des  Juifs 
dans  leur  pays  jufqu’à  la  naiffance  de  Jefus-Chrift,  & il  renvoie 
l’accomplifiement  de  la  demiere  femaine  immédiatement  avant 
la  fin  du  monde.  Anaftafe  Synaïte  (c) , & Euftrate  (d) , Prêtre  de 


(4)  Lcfla  rp  Tfxodortti  Efiftofii  Cjri  txpofitio 
Daruclii.  dodus  hic  vir  nonHippolyto  mo> 
do  , vtrum  O"  /dits  mollit  antcttllit  prcpltetico- 
rum  verborum  doc  ut  sont  c*  explanatione*  . . • 
lgitur  in  aüquibus  quidem  illt  in  hac  divini  Dam 
Midis  expofmont  cum  Hippolyte  Martyre  conve- 
rtit yûd  plura  in  qui  b us  dijjentit.  Phot.CW.  103. 

(£)  Hippolyms  de  LXX  ti/dtm  Itebdomadibut 
opinât  u s ep  ttit.  Sept  cm  hehdomadas  ante  redit  um 
popuii  Supputât  ,C*  LXIi  pop  redit  um  , ufque  ad 
nativitatem  Chrijh  : quorum  temfiora  omnino 
non  (ongruunt  ypqnidtm  rtgni  Perforant  datent  1 
C"  triginta  fupputantur  anni  , CT*  Maccdonum 
trecenti  , c P*  fioft  Ulos  ufqut  ad  nativitatem  Do- 
mini  anni  tr*gint*i  heetp , ai  initie  Cyri  Régit 


Perfarnm  ufqut  ad  adventum  Salvotoris  anni 
qui  agent  i fexaginta,  Sovifjimam  quoque  ht  b do» 
madam  ponit  in  coiifumm.ttione  mundi , quam 
dividit  in  Eli < Itmpora  C7*  Antichripi  y ut  tribus 
femis  anni  s ultima  hebdomadis  y Dei  notiliâ  son- 
firmttur  , de  qua  diflum  efl  ( Dan.  IX  , 17  : ) 
Confirmabit  paâum  muitis  hebdomada  u- 
na  : CT*  tribut  alsii  anni  s fttb  Antichripo  deficitt 
hopia  <r  facrificium.  Advenicnte , CT*  iniquutn 
fprritu  oris  fui  intervient e , ufqut  ad  confumm a» 
tiontm  cr  pnem  perjevertl  defolatio,  Hicron, 
in  cap . 9 Daniel • 

(c  ) AnaJlaf.  Synaïr.  48. 

Çd)  Euikaty  c.  19  advtrj,  PJjchupnmyshit*!^ 
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l'Eglife  de  Conftancinople , rapportent  quelques  paffages  de 
S.  Hippolyte  fur  Daniel.  George  Syncelle  ( a ) en  cite  un  de 
l’Ecrit  de  ce  Pere  fur  Daniel  8c  fur  Suzanne.  Le  Pere  Combefis 
nous  a donné  quelques  noces  fur  le  même  fujec  attribuées  à faint 
Hippolyte  dans  une  Chaîne  fur  l’Ecriture  * 6c  il  croit  qu’elles 
peuvent  être  des  extraits  de  fon  Commentaire  fur  Daniel.  Des 
perfonnes  habiles  jugent  qu’elles  reviennent  allez  à l’idée  que 
Photius  nous  donne  de  cet  ouvrage.  Elles  ont  auflî  quelque  con- 
formité avec  les  autres  explications  de  S.  Hippolyte  fur  l’Ecri- 
ture , fur  tout  avec  celles  qu’il  a faites  de  la  Genefe.  D’ailleurs 
il  eft  certain  que  l’Auteur  vivoit  dans  un  tems  où  les  perfecu- 
tions  écoient  fréquentes , 6c  auquel  les  Juifs  s’unifloienc  avec 
les  Payens  (£)  pour  détruire  la  Religion  Chrétienne  5 ce  qui 
convient  au  fiecle  de  S.  Hippolyte.  Le  Pere  Mabillon(r)  té- 
moigne qu’il  avû  à Rome  dans  la  Biblioteque  de  Chigi  un  ex- 
cellent manuferit  Grec,  ancien  de  huit  cens  ans  au  moins,  qui 
contient  les  quatre  grands  Prophètes , avec  un  Commentaire 
de  S.  Hippolyte , Evêque  6c  Martyr , fur  le  fonge  de  Nabucho- 
donofor-  On  a auifli  imprimé  fous  fon  nom  (d)  un  récit  abrégé 
de  la  vie  de  Daniel  ôc  de  la  captivité  de  Babylone , êc  une  courte 
réflexion  fur  le  Cantique  des  trois  Enfans  dans  la  fonrnaife. 
Saint  Jerome  ( reparle  en  plus  d’un  endroit  des  Commentaires 
de  S.  Hippolyte  fur  Zacharie , mais  il  ne  nous  en  a rien  confervé. 
Il  remarque  feulement , qu’il  s’y  attachoit  beaucoup  plus  au  fens 
allégorique,  qu’au  littéral . 

Commentai-  VI.  Saint  Jerome  [f)  cite  les  opufcules  de  S.  Hippolyte  fur 

rts  de  S.  Hip-  _______ « ___ __  

polyte  fur  les  ' 

Iivangiles  de  (*)  Georg.  Synccll.  pag.  tl£.  majores  , item  breve  commentarium  in  [omnium 

S.  Matthieu  , (6)  Hoc  nunc  quoque  in  jiccltfia  impleri  inVt-  Nobuchodonoforis  à [anflo  Hippoiyto  Martyre  CT 

de  S.  Jean  , & nias,  Cum  enim  duo  populi  eonfenferint  ut  quof-  Epifcopo  compofnum,  Mabiil.  in  biner,  liai, 
fur  l’Apocaly»  dam  de  Ecclefia  perdant , diem  aptum  obfervant:  pag,  y 4. 

pft*  ingrtjjiqme  in  domum  Dei  » candis  ibi  orantibns , (d)  Tom.  I Op.  Hipp.  pag.  »f  8 , & i8o*' 

Deumqme  laudamibm , appreltenfos  quo/dam  ira • (e)  Scripftt  in  hune  Prophetam  [ Zachariam  ] 

hunt  tenentque  dictâtes  : VenitC , idcmqueip-  Origtnet  duo  vol  um  in  a ufqne  ad  tertiam  partent 

fi  ac  nos  fendre , ac  Diis  culrum  adhibete  ; libri  à principio,  Hippoytm  quoque  tdidit  com- 

quod  fi  nolueritis , tefiimonium  adverfum  mentarios  , cz  Didymus  quimjue  explanationam 
TOS  diccraus.  Eot  autem  qui  noluerint , ad  tri - libres  , merogante,  diflavit  , que  s cum  aliis  tpi - 
lunalia  adducunt  cr  accufant  , pelât  qui  avant  bus  in  Qfee  CZ  mihi  fynfJnjrtr.  Scd  iota 
contra  decret  umCafaristac  morte  eos  damnant,  illornm  ildyqotf  allegor  ica  fuit  , C r hip  or  i A 
• • • Ht  plus  bas:  Ecclefia  enim  nedum  à Ju-  vix  pauca  tetigerunt,  Hicron.  Fr  s fat.  tn  f*ot 
dots  affUgitur,  me  qngufUat  patitur  , verum  e-  ad  Zachar,  Comm,  O*  in  Cotai,  c,  6t. 
tfam  à Gentibus . HippoJ.  in  Dan,  CZ  Sufann,  (f}  Legifjt  me  fateor  ante  annos  phtrimot  in 
tons.  1 , pag.  17 6.  Matthaum . . . . Hippolyti  Martyr isopufcul a,  . . 

CO  In  Bibliotheca  Chigiana  R ont  a , omnibus  è quibus  etiam/î  pauca  carperem  > dignum  aliqi.il 
frgP*  codex  grtcus  infîgnis,  ab  annst  minimum  mcmoriafçribprtl*r9  Jiicr.  fr*fat.  in  Mmw% 
ifiingemit  (triptmt , continent  quatuor  Frophttat 
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l’Evangile  de  S.  Matthieu  ; & il  dit , que  quoiqu’il  en  ait  pris  peu 
de  choies,  il  y en  avoir  néanmoins  qui  mcritoient  d’être  con- 
fervces.  Theodoret  {a)  nous  donne  quelques  paflages  tirés  de 
les  difcours  fur  la  diftribution  des  taJens  & fur  les  deux  Lar- 


rons. Il  y a apparence  que  ces  difcours  étoicnt  le  Commen- 
taire même  de  S.  Hippoly  te  fur  l’Evangile  de  S.  Matthieu  ; car 
quoique  ce  terme  , puiffe  lignifier  des  Homélies  , néan- 
moins S.  Jerome  met  au  nombre  des  Commentaires  quelques, 
uns  de  ces  difcours  cités  par  Theodoret,  comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  plus  haut  (b).  On  trouve  dans  la  Chaîne  des 
Peres  Grecs  fur  S.  Luc  (<r)  un  pallage  de  S.  Hippolyte.  Apparem- 
ment qu’on  l’a  ciré  de  quelques-uns  de  lès  autres  ouvrages , car 
nous  ne  voyons  nulle  part  qu’il  ait  commenté  cet  Evangile. 
Dans  la  Table  des  ouvrages  de  S.  Hippolyte  trouvée  aveefon 
Cycle  Pafcal  ( d ) , il  eft  fait  mention  a’un  écrit  de  ce  Pere  fur 
l’Evangile  de  S.  Jean  &fur  l’Apocalvpfe.  On  croit  que  c’étoic 
moins  un  Commentaire  qu’une  Apologie,  dans  laquelle  il  fai- 
foit  voir  contre  les  Heretiques  nommés  Aloges(r),  que  l’E- 
vangile de  S.  Jean  & l’Apocalypfe  étoient  véritablement  de 
cet  Apôtre.  Saint  Jerome  & George  Sy  ncelle  parlent  d’un  écrit 
de  S.  Hippolyte  fur  l’Apocalypfe  ; mais  ils  nedifent  point  qu’il 
ait  travaillé  fur  S.  Jean.  On  cite  une  explication  de  l’Apoca- 
lypfe en  Arabe  (gj , compoféc  des  paroles  de  Severe  , d’Hippo- 
lyce  , & de  quelques  autres  Auteurs  ■>  mais  cet  ouvrage  n’a  pas 
encore  vu  le  jour.  Mc  Fabricius  ( b ) a fait  imprimer  un  fragment 
aflezconfiderable,  dans  lequel  S.  Hippolyte  explique  ces  pa- 
roles du  neuvième  chapitre  des  Proverbes fr):  LaSagefJe  s' eft 
bâtie  une  maifon  iScil  croit  que  c’eft  plutôt  une  explication  de 
quelques  endroits  des  écrits  de  S.  Jean.  Ce  qui  peut  favorifer 
fon  fentimenc , c’eft  qu’il  y eft  dit  dès  le  commencement,  que  Je- 
• fus-Chrift  jlaSagelle&laVertudeDieu  &du  Pere,  s’eft  bâti 
unemaifon  avec  la  chair^i’une  Vierge , félon  que  l’a  die  ( faine 
Jean  ) : Le  Verbe  a été  fait  chair  il  a habité  farmi  nous  (k).  Il 


(«)  Theodoret.  Dislag.  1 , 89 , w S Jean.  C’eft  pour  cela  qu’on  les  a nommés 

df«l»r.  3 > fag.  1 f 6.  dUga , c’eft  à dire  fant  raifm  St  /<«  ytrht. 

(ij  Voycx  lenombre  IV  de  cet  article.  Ils  rejettoient  l’Evangile  St  i’Apocalyple  de 
r 0 Cm«w  ta.  Cardmama  ad  Lu  ii , tf,  Cunt  Jean,  St  ne  croyoiear  pas  qu’ils  tu  dent 

t*i  }$•  ( de  cet  Apôtre. 

(<0  C-mif  ri  u$  tmanfi  tmyytli*  (/)  Hier,  m Calai.  r.6l.  Synccll.  f.  J 5 8, 

Awtaar  Wi«*.  (j)  Tarn.  1 Op.  Hipp.pag,  *80. 

(»)  Les  Aloges , au  rapport  défont  Epi-  ( h ) Ibid,  pa r 181. 

phane , Hart/7  { 1 , n.  3 , pag.  413  , ne  re-  (i)  travnh.' IX , I, 

envoient  poiat  le  Verbe  divin  annoncé  par  (i)  Joam.  1 , 14, 
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parole  neanmoins  par  toute  lafuite  que  i’Auteur  de  ce  fragment 
avoir  dellein  d’expliquer  le  neuvième  chapitre  des  Proverbes  5 
au  moins  en  explique-t-il  les  premier , fécond , troifiéme , qua- 
trième & cinquième  verfèts.  Quoi  qu’il  en  fait,  cette  explica- 
tion renferme  des  chofes  bien  remarquables  (a).  Il  y elc  dit, 
que  félon  quelques-uns  j les  feptcolomnes  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Proverbes , lignifient  les  (èpt  Ordres  divins.qui  par  la  doffri- 
nc  qu’ils  ont  reçue  de  Dieu  (ôutiennent  toutes  les  créatures  : 
fçavoir  les  Prophètes,  les  Apôtres,  les  Martyrs,  les  Prêtres, 
les  Afcctcs,  c’eft  à dire,  ceux  qui  s’exercent  dans  la  retraite  à 
la  contemplation  des  chofes  divines  , les  Saints  & les  Juftes.  Par 
les  victimes  que  la  Sagéfle  éternelle  a immolées , il  entend  les 
Martyrs  qui  dans  tous  les  pays  font  tous  les  jours  immolés  pour 
la  défenfe  de  la  vérité.  Le  vin  qu’elle  a préparé  repré  fente , félon 
lui  ; la  nature  divine  unie  à la  nature  humaine  dans  le  fein  de 
la  Vierge , de  laquelle  eft  né  le  Sauveur  Dieu  & Homme,  fans 
confufion  des  deux  natures.  Par  la  table  qu'elle  a difpofée,  il 
entend  la  connoilTance  du  Myftcrc  de  la  Sainte  Trinité  , & le 
Corps  & le  Sang  de  Jefus  Chrift , que  l’on  offre  tous  les  jours 
en  mémoire  du  Sacrifice  qu’il  en  fit  lui-même  dans  la  première 
Cène.  Le  pain  qu’elle  donne  aux  conviés,  & le  vin  qu’elle  leur 
fért , lont  la  divine  Chair  fie  fon  précieux  Sang,  qu’il  nous  ac- 
corde pour  la  remiflîon  de  nos  péchés.  Dans  la  Table  des  ou- 
vrages de  S Hippolyte,  il  eft  dit  qu’il  avoir  fait  des  Canti- 

3ues  fur  toutes  les  Ecritures , & un  écrit  fur  le  bien  &c  l’origine 
u mal. 


(*»)  En  expliquant  ces  paroles  du  chapitre 
IX  des  Proverbes  • Sapumia  adiftcavn  ftbi 
(Lin uni , exeidù  (olumnai  feptem  , & le  refte 
jufqu’au  verfet  < , il  dit  : Ait i ftpum  eolttmttat 
dicimt  tfjeftpttm  dit  in  os  ordines , qui  b Kl  per  f.tm- 
fl*m  atquc  inf piratant  divinisas  ejus  doclrinum 
Creatura  fuftentatttr,  hoc  eft  i'rophetas  t Apoftolot, 
Martyres  9 Hierarcbas  fivt  Sacerities , Àfettas% 
Sancloi  c rjuft*!.  Illnd  veto  *,  Immolavit  vi&i- 
6imas  filas  f Prophetas  dénotât  & Martyres  y 
Q*i  in  rutila  non  Cizi.ate  c*  région*  ab  Inftdeli- 
oms , otiuin  inflar , madlamur  quoi  s die  pro  veri- 
tate.  , . . CT  Mi  faut  in  poculo  fno  vinum , in 
Virgin*  Divinitatem  {nam  unie  ns  cum  car** , v i- 
mertun  tu  purtjpmum  , Salvator  ex  ta  na- 


ins eft  ft ne  çonfuftouc  Dots  & Iront  o : • Xee- 
i | mOTtjt  mny%vrmt  ©l $t  rjtf 

Et  paravit  menfam  fnum  , pro- 
mijjum  fan(l*  Trinilatis  eogwtiotum  , nec-non 
vtnerandum  fané  i unique  ejui  corpus  aC  fangui- 
nrrn  , que  in  arcana  CT*  divin a menfa  quotidie 
ptrftduWur  C?*  fandJiftcantur  in  memoriam  nun- 
qn.im  non  rctolend*  memoria  C”  prima  Hlius  di- 
vin* O'  arcan*  Cecn * Vcnitc,  comc- 

dite  panem  meuin  , 8c  bihirc  vinum  quod 
niitcüi  vobis  , divinam  ipfiut  carnem  , ac  vent - 
rabiiem  ejns  langui  non,  inquit,  dédit  rtebis  eden- 
dum  bibendnmq ne  m remijftontm  fe<catontm% 
Hipp.  tons,  i Op,fag.  zSx, 
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ARTICLE  III. 

Des  Difcours  ou  Homélies  de  faint  Hippolyte. 

î;  T'N  E toutes  les  Homélies  de  S.  Hippolyte,  il  ne  nous  en  Homeli*  dr 
I J refte  qu’une  qui  foie  entière.  C’eft  celle  qu’il  a faite  fiir  jhf 
la  Théophanie , ou  prefence  de  Dieu  parmi  les  hommes , decla-  phan-c  ou  le 
rce  par  Ion  Incarnation , 6c  par  le  Baptême  qu’il  reçut  des  mains  ndc 

de  S.  Jean.  Car  c croit  1 ufage  de  1 Egide  d Orient  dans  le  troi- 
• fiéme  fiecle , de  célébrer  en  un  meme  jour  la  naillance  de  Jefus-, 

Chrift  6c  la  mémoire  de  fon  baptême.  Saint  Hippolyte  ne  parle 
néanmoins  dans  cette  Homelie  que  du  baptême  du  Sauveur.  Il 
n’y  dit  rien  de  fa  naifïânce,  ni  de  l’adoration  des  Mages,  quoi- 
qu’alors  on  ne  feparât  point  ces  crois  Mylleres.  Cectc  Homelie 
cft  belle , édifiante  , & digne  d’un  faint  Evêque  ; elle  cil  même 
allez  travaillée , & plus  châtiée  que  ne  le  font  ordinairement  les 
Homélies  des  anciens.  Nous  l’avons  en  Grec  & en  Latin  { a) , de 
la  tradu&ion  deMr.  Fabricius. 

II.  Saint  Hippolyte , pour  rendre  plus  fenfible  à fes  Auditeurs  Anaiyfe  de 
la  profonde  humilité  que  Jefus  Chridfic  paroîtredans  fon  bap- ccctc  Homo; 
tême  , y remarque  d’aoord  [b  ) que  celui  qui  elibapcilé  avec  un  1C* 
peu  d’eau  par  S.  Jean  , ell  Dieu,  Sauveur  6c  Créateur  du  mon- 
de , qu’il  ell  infini , prefent  en  tout  lieu , incompréhenfible  aux 
hommmes  6c  aux  Anges.  Il  ajoute,  que  c’eft  fon  amour  pour  les 
hommes  qui  l’a  porte  à s’humilier  fi  profondément;  que  les 
eaux  témoins  d’un  fi  grand  prodige,  en  furent  émues  (r)  de 
frayeur,  6c  que  peu  s’en  fallut  que  le  Jourdain  voyant  le  Créa- 
teur de  toutes  chofes  revêtu  de  la  forme  d’un  elclavc , ne  s’en- 
fuît 6c  ne  retournât  en  arriéré  (d).  Après  avoir  relevé  les  difcours 
que  S.  Jean  fit  aux  peuples  pour  leur  prouver  que  Jefus  étoic 
le  Chrift,  6c  que  lui  leul  pouvoir  effacer  les  péchés  du  monde, 

6c  nous  rendre  par  fon  baptême  les  enfans  adoptifs  de  Dieu , il 
entre  dans  la  pieufe  conteftation  qu’il  y eut  entre  Jefus  Chrift 
6c  fon  faint  Précurfeur  au  fujet  du  Baptême , 6c  conclut  (e)  que 
fi  le  Sauveur  fe  fut  rendu  à ce  que  S.  Jean  demandoic  de  lui, 

6c  qu’il  n’eût  point  reçu  le  Baptême , fa  porte  du  Ciel  nous  fè- 
roit  encore  fermée.  Mais  depuis  que  le  Seigneur  a été  baptifé , 
l’homme  a reçu  de  nouveau  la  grâce  de  l’adoption  ; 6c  d’ennemi 


(*)  Tpjti.  i Of.  Hiff.  p.g,  ift.  | (d)  P.Cifm.  CXIP , }. 

(*>  l HJ.  o-  f.  161.  («) P/à/m.  LXXVl , 17.  J (»)  Ttm.  : Of,  Hiff.  fit. 

Tome  II.  T t 
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de  Dieu,  il  eft  devenu  (on  ami.  A l’occafion  de  ces  paroles  qcre 
l’on  entendic  du  Ciel  dans  le  tems  que  S.  Jean -bapcifoit  Jefus- 
Chrifl:  : Celui-ci  eft  mon  Fils  bien-aimè , dans  lequel  j'ai  mis  toute 
monaffetlion  {a) , S.  Hippoly  te  parle  des  deux  natures  qui  font  en 
Jefus-Chriftj  6c  parcourant  les  adions  principales  de  la  vie  que 
ce  Sauveur  a menée  en  ce  monde,  il  diftingue  avec  foin  ce  qui 
lui  convient  en  tant  que  Fils  unique  de  Dieu , d’avec  ce  qu’il  a 
fait  ou  fouffèrt  comme  homme.  Venant  enfuite  aux  effets  du 
Baptême  (£),  il  dit  que  l’homme  régénéré  dans  l’eau  par  le 
Saint  Elprit,  devient  Dieu  en  quelque  maniéré,  putfquil  de- 
vient immortel  6c  cohéritier  de  Jefus-Chrift.  Gela  lui  donne 
occafion  d’inviter  toutes  les  nations  à recevoir  dans  le  Baptême 
le  gage  de  l’immortalité  6c  l’affranchiffemenc  de  l’efclavage  ôc 
de  la  tyrannie  du  démon.  Pour  donner  quelque  preuve  de  la 
vertu  du  Baptême,  il  emploie  les  paroles  du  Prophète  Ifaïe, 
6c  foutient  qu’il  avoir  en  vue  les  effets  merveilleux  de  ce  Sacre- 
ment , lorfqu’il  difoit  ( c ) : Lavez-vous , punftez-vous  , . . . exa. 
mincz^  tout  avant  que  de  juger , affiftcg  l'opprimé , faites  juftice  à 
r orphelin  , défendez^  la  veuve  i <&  après  cela  venezjf-  (outenez^vo. 
tre  caufe  contre  moi , dit  le  Seigneur.  Quand  vos  péchés  feroient 
comme  de  l’ ècarLite , ils  deviendront  blancs  comme  la  neige  j & quand 
ils  feraient  rouges  comme  le  vermillon , ils  feront  blancs  comme  la 
laine  la  plus  blanche.  Si  vous  voulez-m’ écouter , vous  ferez^raffafiés 
des  biens  de  la  terre.  Il  fe  fert  du  même  paiïage  ( d)  pour  mon- 
trer que  celui  qui  veut  recevoir  le  Baptême  avec  fruit , doit  re- 
noncer de  cœur  6c  d’affêdion  à toutes  lortes  de  péchés  ( c ),  quic- 
ter  les  armes  du  diable , 6c  fe  revêtir  de  la  cuirafle  de  la  foi.  Car 
celui , dit-il , qui  defeend  avec  foi  dans  le  bain  de  la  régénération  , 


( a ) Matih.  III , 1 6. 

( b ) Tom.  i Op . Hipp . pag.  z$4, 

* (c)  If  ai.  I,i  6. 

( d ) Hipp.  tom.  i Op.pag.  164. 

( e ) Accédé  igitur  V regmt  rare  , 0 Item*  , ad 
adoptionem  ht  fil  mm  Del.  Et  yuomodo  ? imjuit  , 
fi  no*  aJuUerittm  y *4 e cadem  commiferit  , nec 
Idolatoluorii.  Il  femblc  d’abord  que  fâint  Hip- 
poly te  exclut  de  la  grâce  du  Baptême  ceux 
qui  font  tombes  dons  les  péchés  d’idola- 
tric  , d'homicide  8c  d'adulifcrc  ; mais  la  fuite 
fait  voir  qu’il  ne  parle  en  cct  endroit  que 
de  l'aifcâion  à ces  fortes  de  péchés  comme 
à tous  les  autres.  Si  non  viucaris  à i toluptate,  fi 
non  commutas  ut  afftüm  ftperbi a tibi  domine» 
t*r , fi  fordti  impur  il  atit  abjlergas , CT*  onm  pec- 
tuti  A te  abjicias , Hipp.  tom,  I Op,  p*g*  x$4* 


S*î  I avoit  cru  que  le  pcchc  d’Idolatrie  ne  fê 
pardonnât  point  dans  le  Baptême , 8c  empê- 
chât qu’on  n’y  reçût  la  grâce  de  l’adoption  , 
il  n’auroit  pas  invite  au  même  endroit  toutes 
les  nations  à recevoir  le  Baptême.  Igitur  ego 
ïraconis  fOce  frotlamo  : Vtnite  , omnet  tribus 
gentium  , adBaptifmalù  immort alitatem.  Enfin 
on  ne  doutoit  pas  au  fieele  de  S.  Hippolytc 
que  le  Baptême  ne  remit  toute  forte  de  pé- 
chés ; faint  Clément  d’Alexandrie  qui  vi- 
voit  dans  le  même  tems, n’en  excepte  aucun. 
Hic  antem  vincula  quam  ctlerrime  remittuntur . 
. • . . eue*  nimirum  remittuntur  peteata  um  me» 
dicamento  PaoniOfUempe  rationali  Baptifmo.  Om- 
ni a erg*  peccataeluimut  , O"  è Vefiigi * malt  non 
fumut  amplius,  Clcm,  Alex.  U b l B ad,  c.  6r 
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renonce  au  méchant,  & fe  confacre  à Jefus-Chrifi  i il  renie  f on  en- 
nemi , mais  il  confejfc  que  Je  fus  - Chrift  eft  Dieu  i il  quitte  la  con- 
dition d’efclave , four  prendre  celle  d'enfant  adoptif  i il  fort  du  Bap- 
tême tout  éclatant  de  lumière , comme  un  Soleil  de  jufiiee  i & ce  qui 
eft  de  plus  important , il  en  revient  fils  de  Dieu , & coheritier  de  Je- 
fus-Chrift. 

III.  Theodoret  ( <*  ) nous  a confervé  quelques  partages  du  Dif-  Homelie.de 
cours  de  S.  Hippolyte  fur  Elcanafic  Anne mere de  Samuel.  Pars-  Hippolyte 
le  peu  qui  nous  en  relie , on  ne  laille  pas  de  s'apperccvoir  que  le  An  «mere  Je 
but  de  notre  Saint  dans  ce  Dilcours , droit  de  montrer  que  Jcfus-  Samuel;  fur  le 
Chrift  defeendoit  de  David  ; qu’il  étoit  en  même-tems  Koi  Ôc  j?-™"011' 
Prêtre;  & que  le  Verbe  de  Dieu  s’etoie  véritablement  incarne  quelques  au- 
dans  le  lèin  de  la  bienheureufe  Marie.  Entre  les  traites  de  faine tres  &)«*• 
Hippolyte  fur  l’Ecriture,  S.  Jerome  (4)  en  met  un  Iuf  cet  en- 
droit du  premier  Livre  des  Rois , où  il  eft  dit  que  Satil  eut  re- 
cours à une  Pythonifte , qui  lui  fit  voir  l’ombre  de  Samuel.  Mais 
nous  ne  fijavons  point  comment  étoit  écrit  ce  traité , fi  c'ctoit 
en  forme  de  Dilcours  pu  de  Commentaire.  On  cite  une  Chaîné 
manuferite  des  Peres  Grecs  fur  les  Livres  des  Rois{r),  fie  on 
dit  que  le  nom  de  S.  Hippolyte  fe  trouve  parmi  ceux  des  au- 
tres Peres , dont  cette  Chaîne  eft  compofee.  Quand  on  l’aura 
rendu  publique , nous  ferons  peut  - être  plus  en  état  de  juger 
des  explications  que  notre  Saint  a données  fur  les  Livres  des 
Rois.  Il  paroît  aulfi  que  S.  Hippolyte  avoir  fait  un  Dilcours  fur  le 
Cantique  des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournailè  (d).  Cepen- 
dant les  anciens  n’en  parlent  point  Dans  le  Concile  de  Latran, 
allemblé  en  649  , on  cita  deux  partages  de  S.  Hippolyte  (<■), 
l’un  tiré  d’une  Homclie  fur  le  Dimanche  de  Pâque , l’autre 
d’un  Sermon  fur  la  Théologie  ou  la  Divinité,  tous  deux  pour 
prouver  qu’en  |efus-Chrift  il  y a deux  volontés.  Nous  avons 
parlé  plus  haut  de  fes  difeours  lurlegrand  Cantique  (f),  lùr  le 


(41  Thcodorct.  DtMoç.  I,  pag.  $6  , w 

Didlo%.  i , paf.  88. 

(*)  Hîeronym.  in  CataLog.  cap.  tfi.  5rW- 
pfit  nonnuUoi  inSeriptnrai  Comme marioi  , e <jui- 
bm  trot  rtPtri  in  Hexaemrron  O"  in  Evodnm  . . . 
de  Sait!  CT*  Pythonijjat 

(f)  Montfaucon  > Bibl.  Co-Jl . part.  î,  p.  . 
(d)  On  trouve  dans  la  Chaîne  des  Peres 
Grecs  far  les  Plèaumes  & les  Cantiques  un 
fragment  Ions  le  nom  de  faint  Hippolyte  > 
ui  contient  une  reflexion  fur  le  Cantique 
es  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournailè. 
Si  cet  endroit  n’cit  point  tiré  de  quelque 


autre  Dilcours  de  ûmt  Hippolyte  » on  ne 
peut  douter  qu'il  n'en  ait  fait  un  fur  ce  Can- 
tique , puifquc  dans  ce  fragment  il  s’adreflê 
à des  Auditeurs  : Admit  ania  f nul , 9 Dtltili, 
tjua  a tribu  i puéril  in  camino  Asti  a funt  , 

Tom.  i Op.  Hipp  pag.  x8o. 

( e ) SatUli  Hippêlyti  Marty  rit  de  Serment 
Thtotê%i*  » id  eft  Dtitatii.  Concil.  La t cran • 
an.  tf4p  , A ét.  V tom.  tf  Concil.  Labb. 
pag.  i8l.  Sanfli  Hippalyti  Epsfiopi  Cr  Mar - 
tyrii  de  Homilia  D cm;  nie  a Pa/cha.  Ibid,  pag» 
z87» 

(/)  C’cil  ainfi  qu'au  rapport  de  Thcodo? 

Te  ij 
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commencement  de  la  Prophétie  d’Ifaïe,  fur  la  diftribution  de* 
ralens,  & fur  les  deux  Larrons,  & nous  avons  remarque  qu’ils 
pouvoient  bien  être  une  partie  des  Commentaires  de  ce  Pere 
fur  le  Cantique  des  Cantiques /W/ , fur  Ilaïe  6c  fur  l’Evangile  de 
S.  Matthieu.  Saint  Jerome  (6;  té  moi  gneauflî  que  S.  Hippolyte 
avoir  fait  une  Homelie  dans  l’Eglife  à la  louange  de  notre  Sau- 
veur, dans  laquelle  il  marquoit  qu’il  avoir  Origene  au  nombre 
de  fes  Auditeurs.  Nous  pouvons  rapporter  ici  l'exhortation  à 
l'Impératrice  Severe,  que  l’on  trouve  marquée  dans  iaTabledes 
ouvrages  de  S.  Hippolyte  ( c ).  On  croit  que  cette  Impératrice 
eft  Severe,  femme  de  Philippe,  qu’on  dit  a voir  été  Chrétienne, 
& à laquelle  Origene  a audi  écrit  (d).  Theodoret  parle  d’une 
Lettre  de  S.  Hippolyte  à une  Reine  (e)-t  mais  il  ne  la  nomme 
point.  Dans  les  deux  fragmens  qu’il  en  rapporte,  on  voit  que 
S.  Hippolyte  rraitoit  dans  cette  Lettre  de  ce  qui  regarde  jelus. 
Chrift  -,  & en  particulier  de  fa  refurreelion  5 ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  l’exhortation  de  ce  faint  Doûeur à l’Imperatrice 
Severe,  & là  Lettre  à une  Reine  dont  parle  Theodoret , font 
une  même  choie. 


rc t,  fiint  Hippolyte  appellent  le  Cantique 
<ks  Cantiques.  f.jafiltm  [ Hippolyti  ] ex  Str- 
inwi tm  ptagant  Guil/oii».  Tbcoiierct.  Dial. 

J>  . P'I-  8S-  , _ 

(a)  Nous  avons  rois  entre  le»  Commen- 
taires de  làint  Hippolyte  ces  quatre  Troués 
ij.ic  Theodoret  appelle  des  Ûiicours  ; en 
quoi  nous  avons  fuivi  fiint  Jerome  , qui 
<net.au  nombre  des  Commentaires  quel- 
ques-uns des  Difcotm  cités  par  Theodoret; 
veux»  entre  autre». . qui  font  fur  les  Plcau- 
me»,fur  llàic.fur  leCanrique  desCantiqmjf, 
fitr  S.  Matthieu  Cepcndanr  rien  n'cmpéchc 
que  S.  Hippolyte  mit  fait  des  Dilcours  & 


de»  Commentaires  Iur  un  meme  Livre  ou 
quelques-unes  de  les  parties. 

(t)  El  wçfr*ft(/4iu  de  lamie  Doatini  Salva- 
tarik,  ia  q».j  prafeatt  Origine  fit  laqui  in  Ecelefié 
fi  g nif.ee: . Hicronrm.  m CalaU;.  cap.  6 1. 

(i)  Nous  croyons  avec  M.  Le  Moine 
qu'il  faut  lire  , Eraureptieam  ai  Scierai*  ,1a. 
& non  pas  , ad Seterinam. 

(i)  Extal  Cf  Origemi  Epifiela  ai  ThiUppam 
Imper Jterem  , C"  alla  aiSeVcram  Philippe  axa- 
rem.  Euieb.  hb.  (I  H, fi.  cap.  j » , 

(t)  Eiufiltm  { Hippofyti  J ex  BpifiJaai 
Re£f"*tn  quamJam.  Theodoret.  Diateg,  1 1 , 
î*i.  88,vDi4/^.  3,  IJJ* 
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ARTICLE  IV. 


Du  Livre  de  S.  Hippoljte  fur  V Antechrifi. 


I.'pX  Ans  le  dénombrement  des  ouvrages  de  S.  Hippolycc,  Le  Livre  fût 

1 / S.  Jerome  en  met  un  fur  l’Antechnft  (a).  Photius , qui  l’Antcchrift  , 
avoit  lù  ce  Livre,  témoigne  (£)  que  les  penfees  en  étoiencfim-‘!?nnéiî?r9“' 
pies,  quelles  av oient  un  caractère  d antiquité,  8c  qu  on  pou- élément  de 
voie  dire  de  cet  écrit , ce  qu’il  venoit  de  dire  du  Commentaire  S.  Hippoljte, 
du  même  S.  Hippolyte  fur  Daniel;  fçavoir(r),  qu’il  y avoit 
diverfes  chofes  qui  fe  ientoienc  de  ces  premiers  fiecles,  8c  qui 
n’étoienc  pas  dans  l’exaétitude  que  l’on  a gardée  depuis,  ün 
croyoic  ce  traité  perdu,  lorfqu’un  jeune  Hollandois  nommé 
Marquardus-Gudius  l’ayant  trouvé  ( d ) dans  les  Manufcritsde 
Reims  8c  d’Evreux , le  donna  en  Grec  en  l’an  1 6 6 r.  La  feule  le- 
élure  de  cet  ouvrage  fit  juger  aux  Sçavans  qu’il  étoit  celui-là 
même  que  Photiusavoit  lû.  Ils  y trouvèrent  l’aimable  fimplicité 
& l’air  d’antiquité  que  cet  habile  Critique  y avoit  remarqué;  ils 
ne  doutèrent  plus  que  ce  ne  fut  le  véritable  Livre  de  faint  Hip-  f 

polytefur  l’ Antcchrift , 8c  que  celui  que  M.  Pie  avoir  donné  f'A 

près  d’un  fiecle  auparavant  lous  ce  titre  : De  la  fin  du  monde , * 

de  r Antechrifi , & du  fécond  avenement  de  Jefus.Chrifi  , ne  file 
une  piece  fuppofée  à S.  Hippolyte, 8c une produdion de  quel, 
que  Grec  beaucoup  pofterieur.  Ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
les  en  convaincre , c’eft  qu’ils  trouvèrent  dans  une  Chaîne  Grec- 
que fur  Jercmie  (c)  un  paffageda  faint  Hippolyre,  que  nous  li- 
ions dans  le  Livre  fur  l’Antechriil  donné  par  Gudius , 8c  qui 
n’eil  point  dans  celui  de  M.  Pie. 

II.  Il  y a quelque  difficulté  fur  le  titre  de  ce  Livre.  Saint  Je-  te 
rômelenomme  Amplement,  Traité  fur  PAntechrifi  s dans  P no-  Livre  de  faint 
tius  il  eft  intitulé  , D if  cours  de  Jefus-CAr//?  & de  P Antechrifi  ; les  ^ntcchrii^' 

. - — — , — — — — n’cft  pas  le 


(*)  Hippolytut.  . . ferippt  non  nul  lo  s in  Scrip- 
tnras  commtntanoi  , ètjuibu!.  . , . . Je  Sniil  CT* 
PjtlrcmjJ* , de  Auticbrijfo • Hieron,  in  Catal, 
€*p.  6t. 

(b)  Le  (lui  eft  ejttfdtm  [ Hippolyti  J fmnl  & 
dîna  liber  Je  Otrifio  <a*  /intuhriflo  , in  Q*o  en— 
Jem  dUendi  forma  fervata  , c?*  ftnjunm  fimfliù- 
tns  ac  vttnflds,  Phot.  Ced . ioi. 

(ej  Malta  ferre  veieri  more  , non  u t poflea 
fuere  accuraiius  exettfl'a  , ferfeyuitnr.  Id.  ibid • 

(d)  Marquard.  Gud.  Prafat,  ia  Ub,  Hiff,  Jt 
dntid/r.  $ dit.  Par.  an,  lftf  1 , 


....  même  dan* 

(*)Cet  endroit  qui  cft  tiré  du  nombre  ff  tous  les  Au- 
du  livre  de  l’Antcchrift , (c  trouve  dans  la  tcurst 
Chaîne  des  Pères  Grecs  fur  le  chapitre  1 7 
de  Jeremic,  donnée  par  Gifler.  Le  fiint  y 
explique  ce  paflàge  du  Prophète,  où  il  cil 
dit , que , comme  b perdrix  couve  des  cnih 
qui  ne  font  point  à elle  , ainlî  l’injuftc  s’en- 
richit du  bien  des  autres  par  Ion  injuilicc.' 

Voji\  j lerem,  X yi  J,  1 1 , C7*  Cote*.  Pair. 

Çrecoritm  in  Jerem,  XflJ , IX,  tm,  l (dit. 

Gifler. 
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manufcrits  de  Reims  Se  d’Evreux  portent,  De  notre  Sauveur  Je- 
fus.Chrift  & de  F AntechriJl.  Mais  ces  variétés  ne  prouvent  point 
que  l’ouvrage  dont  parle  faint  Jerome , foit  diffèrent  de  celui 

3ue  Photius  avoir  lû,  ni  de  celui  que  les  manufcrits  de  Reims  & 
’Evreux  attribuent  à S.  Hippolyre.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft 
quece  faint  Martyr  ne  s’y  propofe,  à proprement  parler,  que  de 
traiter  de  l’ Antechriit  ; & c’ell  apparemment  ce  qui  a donné  lieu 
à S.  Jerome  de  ne  pas  intituler  autrement  cet  Ouvrage.  Cepen- 
dant comme  il  y eft  fouvent  parlé  deJdus-Chrift,8c  que  l’Auteur 

ftromet  d’y  parler  de  fon  fécond  avenement  & de  Ion  régné  avec 
es  Saints , Photius  & ceux  qui  l’onefuivi , ont  pû  en  augmenter 
le  titre , afin  de  repréfenter  en  deux  mots  le  contenu  de  tout 
l’ouvrage.  Quoiqu’il  en  foit,  S.  Germain  Archevêque  de  Con- 
ftantinople  (/*)  & Nicephore  Callifte(£  ) ne  lui  ont  pas  donné 
d’autre  titre  que  celui  De  L' Antcchrijl , ou  De  l' avenement  de 
F Antecbrift  ; mais  faint  Jean  Damafccne  (r),qui  écrivoit  plu- 
iîeurs  années  avant  Photius , l'a  intitulé  : Du  Chrift  & de  F An- 
techrift. 

L”-  o uede  ^ ' L’Epoque  de  ce  Livre  eft  incertaine , & if  ne  nous  four- 
cc  Livre  eft  nit  aucune  circonftance , qui  puiffe  nous  aider  à la  fixer.  Gu- 
incertaine:  on  dius  n’ayant  fait  imprimer  cet  écrit  qu’en  Grec,lePereCom- 
Lada dmC  e"  befis  m*c  en  Latin  pour  le  faire  entrer  dans  fes  additions  à la  Bi- 
bliotcquedes  Peres.  Cette  traduction , quoique  allez  littérale, 
n’ell  pas  tout  à fait  exa&e } & on  trouve  dans  la  première  édi- 
tion Grecque  de  cet  ouvrage  dçs  phrafes  entières  que  le  Pere 
Combefis  n’a  point  traduite  en  Latin.  M.  Fabricius  s’eft  néan. 
moins  fervi  de  cette  verfion  dans  l’édition  qu’il  nous  a donnée 
des  Oeuvres  de  faint  Hippolyte,  mais  il  en  a rempli  tous  les 
vuides  8e  corrigé  les  endroits  défeélueux. 

A i r du  IV.  Saint  Hippolyte  compofa  ce  craicé  enfuite  d’un  entretien 
Livre  dcLAn- qu’il  avoir  eû  fur  l’ Antechriit  avec  un  nommé  Théophile  {d)  , à 
«chrift.  quiill’adrelTe.  m’appelle  fon  très-cher  frere  j & il  lui  recom- 
Num.  i.  mande  de  ne  point  communiquer  Ion  écric  aux  Infidèles , qui  ne 
cherchent  qu’à  blafphémer  contre  la  vérité , mais  feulement 


(<)  Id  CT*  Hippolytm  e Rom*  , c T fanflki  Cy - 
tillui  affirmant  in  librii  fuit  de  Antichripo  , an- 
nofexitt  millefmo  yaingenttfimo  fnturnm  [Chri- 
O ] adventum  fort.  Gcrnun.  tom.  x Auünarii 
Ductani , pag . 148. 

(b')  Catalogm  librontm  ejnt  [ Hîppolyti  ]Jîf 
habet  ; Liber  in  Heicaemeron,  • • de  adventm  An- 
tictrrijh.  Niccphor.  lib  4 Hiff.  cap,  Jl. 

Çf)  bhppolyti  Epifcopi  Rom a de  Chrijfo  & 


Antichripo.  Joann.  Damafc.  in  facrit  Paraît; 
pag.  781. 

(d)  Ce  Théophile  peut  être  le  même  que 
celui  à qui  Mcthodius  Evêque  de  Tyrs’a- 
drcllc  dam  fon  traité  de  laRélurre&ion,  Vos 
cnim  fermentait  noffroram  fndieet  , te<jne  impri - 
mit  y optime  Théophile,  ApudEpiphan.  HxrcÇ 
^4  » PJg*  5 4°*  ^ 
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aux  perfonnes  pieufes  qui  vivent  dans  la  crainte  de  Dieu,  dans 
la  fainteté  8c  dans  la  jultice.  11  protefte  (a)  qu’il  ne  lui  parle  à 
lui-même  de  ces  choies  qu’avec  crainte, & parce  que  l’extrême 
charité  de  Jefus-Chrift  pour  les  hommes  l’oblige  à avoir  la  mê- 
me charité  pour  lui.  Le  Saintautorife  cetce  grande  rélerve  par 
l'exemple  ae  S.  Paul,  qui , comme  on  le  voit  dans  Tes  Epîtresà 
Timothée,  ne  parloit  de  la  vérité  qu’avec  crainte  8c  avec  précau- 
tion , parce  que  la  foi  n’étant  pas  pour  tout  le  monde  (b)  , il  y 
avoit  lieu  d’appréhender  qu’elle  ne  vînt  à la  connoiflance  des 
perfonnes  indignes  de  la  recevoir,  & difpofées  à la  méprifer. 
C’eft  pourquoi  il  prie  Théophile  de  s’unir  a lui  pour  demander 
à Dieu  qu’il  le  conduifc  dans  l’éclaircifTement  qu’il  vouloir  don- 
ner auxpaflages  de  l’Ecriture  qui  parlent  de  l’Antechrift,  fans 
rien  dire  de  lui  même. 

V.  Avant  que  d’entrer  dans  l’examen  de  cette  queftion  , il  en 
réfout  deux  autres,  que  Théophile  lui  avoit  auflî  propofées.  La 

f>remiere  confiftoit  à Ravoir  comment  le  Verbe  de  Dieu  s’étoit 
aie  connoître  aux  Propjiéces  avant  l’Incarnation  ? La  fécondé, 
pourquoi  ce  même  Verbe  eft  devenu  Serviteur  de  Dieu  par  l’In- 
carnation ? Saint  Hippolyte  répond  à la  première  queftion  par 
une  comparaifon  tirée  d’un  inftrument  de  mufique,  8c  il  dit  que 
les  Prophètes  en  étoient  comme  les  cordes,  8c  le  Verbe  divin 
comme  l’archet  qui  par  fon  mouvement  Selon  imprelïion  leur 
découvroit  des  fecrets  inconnus  aux  autres  perfonnes.  Pour, 
éclaircir  la  fécondé  difficulté , il  fait  d’abord  remarquer  à Théo- 
phile que  le  Verbe  divin,  fans  avoir  égard  à la  qualité  des  perfon- 
nes fait  généralement  éclater  fàmifericorde  fur  tous  les  Saints } 
que  comme  un  Médecin  habile  qui  connoît  l’infirmité  humaine, 
il  nous  procure  les  remedes  qu’il  fçait  être  utiles  pour  notre  fà- 
luti  qu’il  enfeigne  les  ignorans,  ramene  dans  le  vrai  chemin 
ceux  qui  s’en  étoient  écartés , fe  laifTe  trouver  aifément  à ceux 

3ui  le  cherchent  avec  foi  -,  qu’il  ouvre  fans  délai  à ceux  qui 
dirent  de  connoître  la  porte  qui  conduit  à la  vie  i enfin  que 


(4)  H*c  tibi , charifim* , timoré  communie 9 , 
froptnfa  t amen  Voluutate  , 0 b excellent  cm  eharl • 
taiem  Cbrifii.  Nam  fi  decejforet  noflri  beati  Fro- 
fhet 4 » qui  bx  c explorât  a baberent  , nolucrunt  pa- 
lém  praditare.  . . . quant  0 nobit  potiut  non  va - 
cabit  périt ulo  » qui  >tb  illis  occulte  diflaatqneob - 
tefUinapirtum  ditamut*  Hipp.  lib.  de  Autiehr. 
num . 19. 

(b)  JYc»  cnim  frujlra  beat  us  Aroflolut , mon  en- 

do  limothotm , ait;  Qu*  audilli  à me  per  mul- 


tos exhortationcs , hxc  commcnda  fidelibus 
hominibus,  qui  idonci  erunt,  ut  &alios  do- 
CCant.  1 Tint , n.  Cum  t°iinr  beatut  Apojlohu 
bat  tante  ut  mtiu  traderet , qua  ab  omntbui  facile 
tognofti  poffunt , vident  ftilicet  fpiritu  non  tjj'e 
omnium  Fidem  ; quant  0 res  nobit  majorit  pcricnli 
Jet  ijîtemtre  mtllaque  ratione profanisbominilmi 
atque  indignit  tradiderimm  divina  tloquia  ? Hi|S 
ibid , num,  I, 


Num 


Je 


XV 


Comment  le 
Verbe  fe  fai- 
foit  connoitre 
aux  Prophè- 
tes , & pour- 
quoi il  cil  de- 
venu le  fervi- 
tcur  de  Dieu 
par  l'incarna* 
don. 

Num.  i| 


s* 
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fa  volonté  eft  que  tous  (oient  lauvés,  riche  ou  pauvre,  homme  ou 
femme  , & qu’ils  deviennent  enfans  de  Dieu  & arrivent  à l’état 
d'un  homme  patfait  ; car  il  eft  lui-même  Fils  unique  de  Dieu , Sc 
c’eftpar  fa  grâce  que  régénérés  par  le  S.  Efprit  ,nous  fouhaitons 
tous  de  parvenir  à la  qualité  d’un  homme  parfait  ôccélefte.En- 
Num.  4.  fuite  il  explique  en  peu  de  paroles  comment  le  Verbe  de  Dieu, 
quoiqu’un  pur  efprit,  s’eft  incarné  dans  le  (ein  d’une  vierge,  Sc 
conclut  qu’il  s’eft  unià  notre  chair  mortelle , pour  la  rendre  in- 
corruptible, 5c  fauver  l’homme  qui  s’ctoit  perdu.  Il  ajoute  un 
mot  de  la  Paflîon  de  Jefus-Chrift  , donc  il  trouve  l’appareil  dans 
un  mctier  deTifterand. 

Circonftan-  VI.  Après  cela  faint  Hippolyte  propofe  fommairement  tou- 
ccs  Je  I'vc"tesles  queftionsque  Théophile  lui  avoir  faites  fur  l’Antechrift, 
l'Anteehriil.  & u s engage  a ne  les  refoudre  que  par  des  autorités  nrees  de 
l'Ecriture.  11  marque  en  premier  lieu  toutes  les  circonftances  de 
Num.c.  l’avenemcntdc  l’Antechrift  ; & il  dit  que  l’on  remarquera  dans 
cet  impofteur  certains  caraÂeres  qui  auront  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  ceux  aufquels  nous  reconnoiflons  Jefus-Chrift. 
Les  Livres  faint  s , dit  ce  Perc  (,/  ) , donnent  h notre  Sauveur  le 
nom  de  lion , ils  le  donnent  aujji à l’ Antccbrifi.  Jefus  ■ Cbrift  efi  Roi , 
/’  Antccbrijl  le  ferai  le  Sauveur  a paru  avec  la  douceur  d’un  agneau  , 
/’ Antccbrifi  paroitra  de  meme  ; 'Jefus-Chrift  s’eft  fournis  à la  cir- 
concifion , il  a envoyé  fes  ad  poires  annoncer  F Evangile  à toutes  les 
Rations,  il  a rafîemblé  les  brebis  qui  étaient  difperfées  i l’Ante- 
t chrift  fe  fera  circoncire , il  envoycra  partout  le  monde  de  faux  ad  pâ- 

tres , tfi- ra(femblera  le  peuple  qui  eft  difpcrfé.  Le  Sauveur  a donné 
aux  Fideles  une  marque  à laquelle  on  devait  les  reconnaître , il  eft 
venu  fous  la  forme  d’un  homme , il  eft  reljufcttè  d’entre  les  morts , 
l’ adnteebrift  aura  atifjîune  marque  à laquelle  il  reconnaîtra  les  fi'cns  , 
il  viendra  fous  la  forme  humaine  y&  pour  contrefaire  le  fus  Chrift 
jufqucs  dans  le  myftcre  de  fa  Rèfurrechon , il  rétablira  le  T cmple  de 
Jcrufalem. 

T/Antechrift  VII.  Saint  Hippolyte  fait  enfuice  quelques  recherches  fur 
TrHjudcOaiî*  l’origine  Sc  la  naillance  de  l’Antechrift,  5c  il  tire  de  la  Prophc- 
”um  i ’ tie  de  Jacob,  qu'il  naîtra  de  laTribudeDan  (b).  Il  fonde  encore 
’ fon  fentiment  fur  ces  paroles  de  Jercmie  ( c)  : Nous  entendrons 
de  Dan  le  bruit  de  fes  courfiers  le  hennijfemcnt  de  fes  chevaux. 
La  terre  en  fera  ébranlée  : il  viendra  g?-  dévorera  la  terre  avec 

(a)  » T U fi.  11 , 8.  Arocd.  a > 5-  1 Pnr.  y j j (cinitj , mordcntungulascqui , uc  cadat  ai* 
9.  Jotmn.  xym,  }7  ; 1 , 19  I XI.  J i 1 11,19.  ccnlor  cjui  rétro.  Cm  XLIX , 17, 

£4)  Fiat  Dan  çolyberin  via,  cerailcs  in  J (e)  Jnvo i.  y lit,  itf, 

fei 
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fes  habitons.  A quoi  il  ajoute  plusieurs  paiîages  des  Prophéties  Num.  16, 
d’Ifaïe  6c  d’Ezechiel  ( a ) , pour  montrer  comment  le  Seigneur  w»1*- 
hifhnliera  cet  impie  à caufe  de  fon  orgueil  5c  de  fon  arrogance. 

VIII.  Notre  Saint  examine  enfuite  en  quel  tems  l'Antechrift  Il  ne  viendra 
commencera  à paroîcre , 5c  fondé  fur  les  vifions  du  Prophète  j|“’“  ^ lin 
Daniel , il  place  l’avenement  de  cet  homme  de  péché  à la  fin  du  mon  c’ 
monde.  C’cft  lui , dit  il , qui  nous  cfi  reprèfentè  par  cette  petite  cor-  l0Nu™'  'f  ’ 
ne  (b)  qui  fortoit  du  milieu  des  dix  autres  de  la  bête , & dont  il  eft  13 ’, 
dit  c)  qu'elle  fai  fait  la  guerre  contre  les  Saints , & avoit  l'avan- 
tage  fur  eux , jufqu'à  ce  que  la  bête  (d)  ayant  été  tuée , fon  corps 
fut  détruit  & livré  au  feu  pour  y être  brûlé.  Pour  mieux  faire  en- 
tendre cette  vérité , faint  Hippolyte  donne  unccoifrtc  explica-  »g  & iy; 
tion  des  quatre  grandes  bêtes  que  Daniel  vit  en  fonge.  Selon  lui , 
la  première , qui  étoit  une  lionne , repréfèntoit  les  Babyloniens} 
l’ours,  les  Perfes  6c  les  Medes;  le  léopard,  les  Grecs,  qui  de- 
puis Alexandre  s’emparèrent  de  l’Empire  j par  la  quatrième, 
que  Daniel  ne  nomme  point,  il  entend  les  Romains , qui  dans 
le  tems  qu’il  écrivoit,  étoient  encore  les  Maîtres  du  monde. 

Cette  derniere  bête  étoit  fort  differente  des  trois  autres,  5c  elle 
avoit  dix  cornes,  qui  fignifioient  que  l’Empire  Romain  feroit  un 
jour  partagé  entre  dix  Rois.  Du  milieu  de  ces  dix  cornes,  il  en 
fortoit  une  petite , qui  étoit  la  figure  de  l’Antechrift,  qui  plus 
puillant  que  les  Rois  qui  l’auront  devancé , attaquera  trois  des 
plus  fameux  d’entre  ces  dix  Rois,  c’eft. à-dire,  ceux  d’Egypte, 
de  Lybie  5c  d’Ethiopie,  ruinera  leur  Empire,  6c  remettra  fur 
pied  celui  des  Juifs.  La  pierre,  qui,  arrachée  de  Iamontagne 
fans  la  main  d'aucun  homme,  met  à mort  cette  bête,  repré- 
fente  Jefus-Chrift , qui , après  avoir  fait  périr  l’Antechrift  par 
le  feul  fouffle  de  fa  bouche , viendra  juger  tous  les  hommes. 

Saint  Hippolyte  donne  la  même  interprétation  à cette  grande 
5c  haute  ftatue  que  le  Roi  Nabuchodonofor  vit  en  fonge , 6c 
dont  le  Prophète  Daniel  fait  auffi  la  defeription  (r).  Les  Baby- 
loniens , nous  dit  - il , font  repré fentés  par  la  tête  de  cette  ftatue  ; 
les  Perfes  & les  Medes  par  fa  poitrine  (fr  fes  bras  î les  Grecs  par  fon  **• 

ventre  & fes  cuifjcs  ; les  Romains  par  fes  jambes  i l'Antechrift  par 
fes  pieds  î Je  fus  - Chrift  par  cette  pierre , qui  defeendue  de  la  monta- 
gne , & ayant  frappé  la  ftatue  dans  fes  pieds  de  fer  & d'argile , la 
mit  en  pièces.  Après  avoir  ainfi  fait  l’application  des  vifions  de 

(*)//•  X,  it, trXtr.iiEçth.XXf'UI,!.  , (il)  Md.  11, 

VU‘  8<  (*)»*".  «>  JI  . o-c. 

(f)  IM.  tu 

T ome  II.  y v 
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Nmn.43.  Daniel  à l’Antechrift,  il  enfeigne [a)  que  cet  enfant  de  perdi- 
tion établira  Ion  empire  dansladerniere  des  (éptante  femaines 
d’années,  dont  parle  le  même  Prophète.  11  ajoute  , que  defcx 
Prophètes, Enoch  6c  Eüe,  employeront  la  moitié  de  certç  fe- 
maine  pour  s’oppofcr  à les  entrepri/es  5 qu’ils  prophétiferonc 
pendant  deux  mille  deux  censfoixante  jours , vêtus  de  facs } & 
que  pendant  tout  ce  tems,  il  ne  ceilêront  d’exhorter  à la  péni- 
tence  le  peuple  & toutes  les  nations  ; mais  qu’auditôt  qu’ils  au- 
ront accompli  leur  miniftere , & rendu  témoignage  à Jefus- 
Chrift , la  bête  qui  monte  de  l’abîme , c’eft- à-dire , l’Anccchrift, 
leur  fera  la  guerre,  les  vaincra  6c  les  tuera. 

NpmJel'An.  IX.  De  M laine  Hippolyte  paiTeau  nom  d’Antcchrift,  qu’il 
tccimii.  Son  die  être  marqué  dans  le  Livre  de  l'Apocalypfê,  par  cesparo- 
fcwrions.per  lés  (b ) : La  bcte  obligera  tout  le  monde , les  grands  & les  petits , les 
Num.  48  fiches  & les  pauvres , les  perfonnes  libres  C"  les  efclaves , de  porter  le 
caraHerc  de  fon  nom  fur  la  main  droite  ou  fur  le  front  > en  forte  que 
ferfome  ne  pourra  ni  vendre  ni  acheter,  a moins  qu'il  ne  porte  ce  ca- 
ractère , eu  le  nom  de  la  bcte , ou  le  chiffre  de  fon  nom.  C'cf  ici  où  il  c/l 
befoin  de fagejje.  Que  celui  qui  a de  l’intelligence , fuppute  le  nombre 
de  la  bcte  i car  c'eft  un  nombre  d'homme , fon  nom  e/l  de  fix  cens  fi- 
xante &(ïx.  Mais  quelles  lont  les  lettres  qui  doivent  compofer 
A9‘  ce  nom?  & quel  eft  le  nom  qui  en  réfultera?  c’eft  ce  que  faint 
Hippolyte  n’ofe  décider,  & ce  que  perfonne  n’a  démontré  juf- 
qu’ici.  11  conjecture  toutefois  qu’il  pourroit  bien  avoir  le  nom 
de  Tiranfc  / , ou  à!£vantba> , ou  de  Latinus.  Au  lieu  de  fe  fati- 
guer dans  de  plus  grandes  recherches , également  vaines  6c  inu- 


( » ) Optra  pretium  tfl  ml  Cr  umfms  diligent  i 
ex.imiiHexpanomm^manda  fcilicetfmlmrmmpl  u. 
tac  eveniant  , CS*  (orna  illad  parvmm  inter  ees  e- 
mergal..  . Oflendti  ver*  aebiî  Daniel  Imec  ita  pra- 
fmfitaiiit  «h*  Etdilponetteftamcntum  mul- 
lis  hebdomada  uni  ; & crit,  in  diæidio  heb- 
domadat  aufereturfaetificium  meum  & liba- 
tio.  Hip.  1.  deAntichr.  n.  43)  St  Dan.  IX, 17. 
On  voit  ici  que  S.  Hippolyte  étoit  perfua- 
dc  quêta  dernière  des  70  lèmaincs  de  Da- 
niel n auroit  fon  accompliflement  qujavcc 
la  fin  du  monde , & qu’il  rapporte  au  Iccond 
avènement  de  Jcfus-Chritl  ce  qui  dort  s'en- 
tendre du  premier.  Car  ce  qui  cft  dit  dans 
le  Prophète  Daniel , qu'à  la  maùitde  la  fe- 
maine  teihe/hei  V Ici  fanijitei  feront  alelis,  fc 
trouve  parfaitement  accompli  au  premier 
avènement  de  Je  fus  - Chrilt.  Peu  de  ccms 
après  là  mort  on  vit  la  ville  de  Jerula'em 


déioléc,  le  Temple  ruiné  (ans  rcCTource , les 
facrificcs  abruges  St  (opprimés , l'abomina- 
tion de  la  défblaüon  placée  danslelteu liint , 
lorlquc  les  Romains  pendant  le  dernier  (îc— 
gc , ayant  pris IcTcroplc , y plantèrent  leurs 
cnfoigneschargécsdcs  figures  de  leurs  Dieux 
âc  des  images  des  Cciàrs , St  y commirent 
plulieurs  n. lamies  , plufieurs  meurtres  St 
autres  ûcri  loges. 

(é)  Apuialyp.  Xi  II,  17  , 18. 

(e)  Saint  Hippolyte  avoit  apparemment 
appris  ces  noms  de  fon  maître  Ci m t Irenèc  , 
qui  les  donne  tous  trois  à l'Antechrift  : Qmm- 

niatn  mmem  r*:i  prafltr  tnefiam  rrmraum  ha- 
ientiim  mmmerum  neminit  rjmi  ilicimmt  ha c ,/eJ 
premier  timorem  erga  Demm  V priant  ventait!. 
1 tarirai  enim  memen  habet  enunrrmm  de  tpm 
amarilmr.  . . . Sei  V AarteiCk-  ,fti  OS*  T«««, 
Iren.  lit.  y adverf.  Haref.  cap,  30, 
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tilcsfurunfujet  aufli  obfcur,  notre  faine  Docteur  s'applique  àNmn. 
montrer  par  des  partages  de  l’Ecriture , quelle  fera  la  forme  du 
gouvernement  de  l’Antechrift,  fa  politique,  fa  cruauté  envers 
ceux  qui  ne  voudront  point  l’adorer  j fes  vi&oires  fur  les  dix  ui 
Rois  qui  auront  partagé  entre  eux  l’Empire  du  monde  ; fon  or-  }J  & fc(j 

Î;ueil , qui  fera  tel , qu’il  ofera  fe  faire  paffer  pour  un  Dieu  > 
es  vaines  promefles  par  lefquelles  il  féduira  les  peuples  difper- 
fés  dans  toutes  les  Provinces  ; fa  mort  après  un  régné  de  mille  tu 
deux  cens  foixante  jours  -,  la  fin  du  monae5  lejugement  dernier, 

&le  Royaume  des  Cieux.  Il  finie  en  exhortant  Théophile  à fe  <7. 
conferver  pur  & fans  tache  devant  Dieu  & devant  les  hommes , 

& à être  toujours  dans  l’attente  de  la  béatitude  & de  l’avene- 
ment glorieux  de  DieuSc  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift. 

HTICLE  V. 


Des  Traités  de  faint  Hippolyte  contre  les  Héréjies. 


I.  ' 1 1 Heodoret  (a)  parle  d’un  écrit  où  faint  Hippolyte  s.  Hippolyte 
J.  avoir  très-bien  réfuté  les  blafphêmes  de  Marcion.  On  . “nue 
doute  fi  ce  11e  feroir  point  celui  du  bien  & de  l’origine  du  mal  (£),  uoa* 
marque  dans  la  Table  des  ouvrages  de  ce  Saint  trouvée  avec  fon 
Cycle  Pafcal.  Mais  il  vaut  mieux  dire  que  le  Traité  dont  parle 
Theodoret  eft  le  Livre  même  contre  Marcion , cité  par  Euièbe 
(r)&par  S.  Jerome  Rentre  les  ouvrages  de  faint  Hippolyte. 

Outre  cet  écrit  particulier  contre  Marcion , il  y a apparence 

Î[u’il  le  réfuta  encore  dans  le  Livre  qu’il  compoiâ  contre  toutes 
es  herefies  (/). 

II.  Phorius  fgj,  qui  avoir  Iiî  cet  ouvrage,  dit  qu’il  y réfutoit  Contre  uenJ 
trente-deux  Sedes , depuis  celle  des  Dofithéens  , qui  étoit  fortie 

1 ’ 1 rentes  Seâ es, 


(4)  plurimi fane  contra  hanc  itnpietaitm  [Mar- 
ClOJlis  ] fcripjert.  Judinm  tnim.  .CT*  Hippolytus 
optime  omrm  doûifjimequc  blafpbemia  hujut  ra- 
tiem  confutarant.  Theodoret.  lib.  I Hér,  fab. 
t*f>.  if. 

(V\  Tîllemont.  tom.  3 , paç.  144. 

(f)  Ex  rtliqttis  autem  dlimjcriptit  bac  [uni. 
b ».  ht  optts  frx  dieram.  . . . ad  ver  fus  Mardi* 
nem.  Eufcb.  lib.  6 Hift.  cap.  il. 

(</)  Hippolyius . . . . fcripfit  nonnulleiin  Scrip- 
tural comment  arios  , è quibat  hoi  reperi  ; in  We~ 
xatmeron. ...  de  Refarreflione , contra  Marcio - 
nem.  Micron,  in  Cotai,  cap . 6t. 

(<)  Eufcbe  dit  expreifément  q«e  £ùnt 


Hippolyte  fit  un  traité  dans  lequel  il  referait 

t.met  Its  herejitl,.pili*mrmf  T mi 

lib.  S Hift.  dap.  xz.  Saine  Jerome  dit  la 
meme  ehofe  : Atberim  aman  hareftt.  Hier. 
in  Catatog.  cap.  é t . Cependant  Photius  qui 
aroit  lù  cet  ouvrage  dit  que  laine  Hippolyte 
n'y  referait  que  Jt  herefies,  depuis  celle 
■des  Dofîthéctn  jufqu’i  celle  de  Noët  : Le- 
Chu  eft  Hippotjll  libellai  , tjui  Ifenai  difiip.hu 
fuit.  Efl  hoc  vehrmen  adverfm  bertfet  du. a o* 
trifinta  , facitm  initi.m  à Doftiheanii , o*  in 
Noeto  V Keetianh  definem.  Phot.  Cid.  i xi . 
Peut-être  ce  livre  croit-il  déjà  imparfait  du 
rems  de  Photkis.  (/J  Phot.  iW. 

Vvij 
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des  Samaritains,  félon  faint  Epiphane(rf) , juiqu’à  celle  de  Noce 
8c  des  Noctiens.  Saint  Hippolyte  témoignoit  dans  ce  Livre 
qu’il  n’avoic  deflèin  que  de  reprefenter  en  abrégé  ce  que  faint 
Irenée  avoic  dit  contre  ces  Heretiques  dans  les  Difcours  8c  fes 
Homélies.  Audi  Photius  marque-t-il  que  cet  écrit  étoit  ailes 
court  {b).  Il  ajoute,  qu’il  y avoir  quelque  choie  qui  n’étoit  pas 
allez  exad  , entr’autres  qu’il  ne  croyoit  pas  que  l'Epître  aux 
Hebreux  frit  de  faint  Paul.  La  Chronique  d’Alexandrie  cite  un 
paflage  du  Livre  de  S.  Hippolyte  contre  toutes  les  herefies  (r) , 
où  il  elt  dit  que  Jefus-Cnrift  n’a  pas  mangé  la  Pâque  légale  au 
tems  de  fa  Paifion.  Elle  en  rapporte  un  autre  de  fon  premier  Li- 
vre fur  la  Pâque  (d), pour  montrer  que  Jefus  Chrilt  n’a  point 
mangé  l’Agneau  Pafcal  la  veille  de  fa  mort  ; & ce  dernier  paca- 
ge fait  direàJefiis-Chrift  une  chofe  qui  n’eft  nulle  part  dans 
PEvangile.  Mais  il  n’eft  pas  croyable  que  faine  Hippolyte  foit 
tombé  dans  de  femblables  fautes  5 8c  l’autorité  de  la  Chronique 
d’Alexandrie,  qui  n’eft  au  plutôt  que  du  feptiéme  lîecle, n’eft 
pas  luffifante  pour  nous  le  perfuader.  Il  y a apparence  que  le 
Mémoire  de  S.  Hippolyte  lur  les  herefies , dont  le  Pape  Gelaié 
nous  a donné  deux  partages^,  n’eft  point  different  du  Livre 
dont  nous  parlons.  On  le  trouve  en  effet  dans  le  fragment  con- 
tre Noct(/) , qui  paroît  être  la  conciufiondu  Traité  de  faint 
Hippolyte  contre  toutes  les  herefies.  Ilfe  trouve  aufli  dans  un 
fragment  de  fes  Commentaires  fur  le  fécond  P feaume , rapporté 
parTheodoret(g)  j mais  il  n’eft  pas  furprenant  qu’un  Auteur 
emploie  les  mêmes  termes  8c  les  mêmes  raifonnemens  en  diffe- 
rens  endroits. 

III.  C’eft  apparemment  dans  cette  réfutation  generale  des 
herefies  que  faint  Hippolyte  avoir,  félon  le  témoignage  de 
faint  Epiphane  ( h ) , renverfe d’une  maniéré  admirable  celle  des 
Valentiniens.  Nous  y rapportons  aulîî  ce  que  Théo  dorer  (J)  8c 


(a)  Epiphan.  lib.  i , Heref.  14,  pag.  30. 

( 4 ) Il  rappelle  un  petit  livre , B 
phot.  CU.  m. 

(r)  Chrome.  Pafcb.  par.  6. 

(J)  Ibtdem. 

(0  Gelaf.  Ttflimon . dedaabut  in  Chrijfonat. 
tem.  8 Bibiio t.  Pat.  pag.  704. 

C / ) Hipp.  Frttgm.  eont.  . num.  1 8. 

JTheodoret.  Dialeg.  z , pag.  1 67. 

Nos  autem  partira  iis  yu*  a nabis  breviter 
ata  font , partira  q+e  ab  al  iis  fincerit  id  £*• 
mm  fcripttrüm  tlmubrata  font , ç totems  » çum 


normal  lot  quoque  videamus  de  frac  argumenta 
fcripfijfty  prafertimque  Qtmtntem  , Irenaum  O* 
Hippoiytum  , aliofqut  complurn  <jui  aimirabiU 
cjuâdam  facuUate  iUorum  [ Valcntinianorum  3 
dogmata  refus arttnt , non  multum  in  coelaberart 
Epiphan.  Hartf.  XXXI,  num,  33» 
tom.  I tpag.  zof. 

(i)  Centra  bot  [ Nicolaitas  ] fcripfit  pr  a diffus 
Cltmens , O"  Irenaus  , CT*  Oriztnes , V Hippoly* 
tus  Epi/eopus  CT*  Martyr.  Thcodorct»  lib*  g 
Haut,  Job.  cap.  t pag.  117, 
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un  ancien  Auteur  ( a)  cite  dans Photius , nous  difént  de  fes  écrits 
contre  les  Nicolaïtes  &c  les  Moncaniftes  ( b ).  Il  n’eft  pas  necef- 
laire  qu’il  ait  fait  des  ouvrages  exprès  pour  réfuter  ces  Héréti- 
ques , &c  rien  n’empêche  qb’il  ne  l’ait  fait  dans  fon  Traité  contre 
toutes  les  herelles. 

IV.  Nous  portons  le  même  jugement  d’un  fragment  confide-  Contre  No« 
rable,  où  ce  faint  Do&eur  combat  l’herefie  de  Noct,  & nous  * lcs  Noe‘ 
croyons  que  c’eft  la  conclufion  de  fon  Traité  contre  toutes  les  DS‘ 
herefies.  Ce  qui  nous  le  perfuade , c’eft  que  l’herefie  de  Noët  & 

des  N obtiens  étoit  la  derniere  de  celles  que  faint  Hippolyte  ré- 
futoir  dans  Ion  Livre  contre  les  herelles,  & qu’on  y trouvent) 
le  pa!Tage  que  le  Pape  Gelafe  cite  du  Mémoire  (d)  ou  du  Livre 
de  faint  Hippolyte  fur  les  Herefies.  D’ailleurs  il  eft  vilîble  par 
les  premiers  mots  de  ce  fragment  (c) , que  c’eft:  une  fuite  d’un 
plus  long  difcours. 

V.  Il  paroît  par  le  commencement  de  ce  fragment  (/ ) , que  En  quel  tems 
l’Auteur  écrivoit  peu  de  tems  après  que  Noct  eût  répandu 

fes  erreurs , & lorfqu’il  commencoit  à avoir  quelques  Difciples  j Sj°Tn°  formé 
c’eft-à-dire,  vers  l’an  146  (gj.  Cerard  Vomus(A),  qui  fit  im-  «THomelie  f 
primer  ce  fragment  avec  les  ouvrages  de  faint  GregoireThau- 
maturge  ,à  Mayence  en  1604 , lui  donna  le  titre  d'Homelie  d’un 
feul  Dieu  en  trois  Perfonnes  ,&  du  myftere  de  Ï Incarnation  , con. 
tre  l’herefie  de  N o'ct.  On  lui  donne  aulll  le  nom  d’Homelie  dans 
un  manufcrit  Grec  du  Vatican.  Cependant  il  paroît  certain  que 
ce  n’en  fut  jamais  une } mais  la  fuite  d’un  T raité  de  controverfe , 
que  le  Pape  Gelafe  nomme.  Mémoire  fur  les  Herefies , &C  que 
Photius  dit  avoir  contenu  la  réfutation  de  trente-deux  Sedes. 


(*)  Ad  bac  qualrm  opinionem  Jmbuerit  Hippo- 
lyttu  CT  Eptphanius  de  Nieolao  c feptem  Diaeonis 
utio  y O"  juod  valide  ilium  condemnet.  Stephan. 
Gobar.  apudPhot  Cod.  13  a. 

(b)  Entre  les  dix-huit  articles  qu’Eticnne 
Gobar  Te  propofoit  d'examiner  > il  y en  avoir 
un  où  cet  auteur  rccherchoit  quel  avoir  été 
le  fcntimcntde  faint  Hippolyte  fur  l’herefîc 
des  Montaniftes:  Quid  fenftrii  battu  Hippolytm 
de  kart  fi  Montant (l  arum.  Phot.  C.  i$i>p.  90  J. 
ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  les  Montam 
Iles  étoient  du  nombre  des  fedes  que  ce  feint 
Marti  ravoit  combattues. 

(t\  Hipp  f ont.  Noet.  num.  18. 

(d)  Hippelyti  Epifcepi  CP  Martyris  Arabum 
Métropole  in  memoria  hartfium.  Hic  prolcden» 
in  inundum  GTr?  Gclif.  loft».  8 Biblitl.  pairum , 
t*S  704. 


(e)  Ali  s quidam  al  tant  dochinam  f*b  tnt  indue  un* 
CT ‘c.  Hipp.  cent.  Noël. 

( f ) Alii  quidam.  . . . fafli  difcipuli  enjufdam 
Noett.  . . . qui  fuit  non  multe  amie.  Hippoiy  tus, 
font.  Non.  num.  I. 

( g ) Saint  Epiphane  qui  écrivoit  contre  les 
Noetiens  en  l‘an  375  , dit  qu’il  y avoir  envi- 
ron 130 ans  que  leur  herefîc  avoit  commen- 
cée ; ce  qui  revient  à l’an  145 . Nous  mettons 
après  leTraité  contre  Noct.  Epiph.  Harr.  37, 
num.  i. 

(b)  Voffius  ne  donna  ce  fragment  qu’en 
latin  de  la  tradudion  de  François  Turricn* 
M.  Fabricius  l’a  fait  imprimer  en  grec  (îirun 
manufcrit  du  Vatican.  Mais  il  a conlcrvé  la 
traduâion  & les  notes  de  Turrien , & il  y ça 
ajoute  de  nouvelle* 
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Ce  qui  peut  lui  avoir  occafionné  le  titre  d 'Homelie  ; c'eft  que 
l’Auteur  adrefle  quelquefois  la  parole  à fes  Le&eurs , comme  les 
Orateurs  le  font  ordinairement  à leurs  Auditeurs,  6c  qu'il  finit 

fon  Traité  par  la  doxologie  ou  glorification  ufitéedans  les  dis- 
cours publics.  Mais  ne  fçait-on  pas  que  les  anciens  employ oient 
quelquefois  les  mêmes  façons  de  parler  dans  leurs  écrits  que 
dans  leurs  difcours?On  en  voit  la  preuve  dans  l’Epître  de  faine 
Clement  Romain  aux  Corinthiens  j dans  le  Livre  de  l’Incar- 


nation du  Verbe  de  Dieu,  de  faint  Arhanafe,  dans  fon  Epître 
aux  Evêques  d’Egypte  6c  de  Libye  -,  dans  l’Apologie  qu’il  ht  de 
fa  fuite,  dans  ladernierede  fes  oraifons  contre  lesAriens.  Tous 
ces  écrits  finiiTent  par  la  glorification  des  perfonnes  divines. 
Saint  Hippolyte  lui -même  termine ainfi  fon  Livre  del’Ante- 
chrifl  ; de  plus  il  y adreflé  la  parole  à Théophile , comme  il  fe- 
roit  à un  Auditeur  j il  l’exhorte  aufli  patetiquement  que  l’on  fe- 
roic  dans  une  Homelie  , êcil  y emploie  des  tours  de phrafes  aufli 
figurés  que  le  font  ceux  dont  on  fe  fërt  dans  les  pièces  d’élo- 
quence. Tout  ce  que  faint  Epiphane  dit  contre  les  Noctiens, 
n’ell  prefque  autre  chofe  que  la  première  partie  de  ce  fragment 
de  S.  Hippolyte  > & il  y a apparence  qu’il  a emprunté  du  "même 
endroit  l’hiftoire  qu’il  rapporte  de  l’excommunication  de  Noct. 
Analyfè  du  V I.  Cet  Herclîarquc  étoit  originaire  de  Smvrne  (</).  Son  or- 
Traitédcfiintgueilleportaàenfeignerquejcfus-Chriftétoitle  même  que  Je 
contre^Noct  ^ere>  que  c’étoit  le  Pcre  qui  avoir  été  engendré  de  la  Vierge, 

& les  Noc-  Se  qui  avoir  fouffèrt  : & qu’il  prenoit  tantôt  le  nom  de  Pere  ( b ) , 
tiens.  Qui  é & tantôt  celui  de  Fils , félon  les  néceflitésêc  les  rencontres.  A 
î^eft  ü°C[r’  l’impiété  il  ajoutoit  l’extravagance,  prétendant  être  Moïfe,  6c 
del'tgiife.  qu’un  frere  qti 'il  avoir , étoit  Aaron.  Les  bienheureux  Prêtres 
Hipp.  tom.  ayant  fçû  ce  qui  fe  pafloit  , le  firent  venir  6c  l’examinerent  . 
°P-Pa6-  s en  préfencede  l’Eglifè.  Il  défavoua  pour  lors  les  erreurs  qu’on 
, iuim.  t.  ju-  0bjedoit.  Mais  depuis  ayant  répandu  fecrecement  fon  venin 
dans  quelques  efprits , 6c  en  ayanc  trouvé  d’autres  qui  étoienc 
prévenus  des  mêmes  fentimens  que  lui, il  commençai  foutenir 
ouvertement  fon  herefie.  Les  Prêcres  le  firent  venir  une  fécondé 
fois  ,6c  le  reprirent  de  fà  faute  : mais  lui  leur  refiftant  avec  or- 
gueil , leur  demanda  quel  mal  il  faifoit , puifqu’il  honoroit  Je- 
lus-Chrift,  6c qu’il  ne  connoifToit  qu’un  feul  Dieu  (c),  qui  étoic 


(*)  Centre  qnidem  Smjrnett'.  Hipp.  COM.  Noef, 
n.  i . Theodoret  » lib.  3 H*r,  3,  dit  la 
même  chofe.  Mais  Joint  Epiphane  le  fait 
Ephcficn:  In  Afi*  orinndu j,  orbe  Efbe/f.  Epipb. 


Heartf,  f 7 , nom.  1. 

(é)  Theodoret.  lié.  3 Hrrret.  fabrnl»  c*p.  3* 
• (OEpiphao.  H*reJ.  17  n*m,  i. 
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ne , qui  avoir  fouffèrt , & qui  étoic  mort  ? Les  Prêtres  lui  répon. 
dirent  qu’ils  ne  connoilloicnt  non  plus  qu’un feul  Dieu,  mais 
qu’ils  connoilT«ientau(lî  J.  C.  qu’ils  connoiiloient  le  Fils  qui  a 
louffert  pour  nous  , qui  eil  mort , qui  eft  rdTùfciré  le  troifiéme 
jour , qui  eft  ailis  à la  droite  du  Pere , qui  viendra  juger  les  vivans 
& les  morts  : Et  nous  difons , ajouterent-t-ils  (a) , ce  que  nous  avons 
appris.  Noët  demeurant  obftine  dans  Ton  erreur , les  faints  Prê- 
tres , après  l’avoir  convaincu,  le  chaflèrentdcl’Eglife. 

VII.  Après  que  feint  Hippolytenous  a dépeint  ainfi  cet  He-  Pa(&gcs  de 
refiarque , il  rapporte  tout  au  long  les  paffages  de  l’Ecriture  (b) , ! ^crirjJre  fur 
dont  il  lèfervoic  pour  appuyer  fon  erreur.  Il  en  cicoit  de  l’An-  ^pyoitfc,^ 
cien&  du  Nouveau-Teftament,  pour  montrer  que  dans  l’un  & rc»1*- 
dans  l'autre  on  enfeignoit  clairement  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu.  Num- 
Saint  Hippolyte  convient  fans  peine  de  cette  vérité , mais  il  nie  3» 
lesconféquencesqueNoëten  droit;  & prenant  en  particulier 
les  principaux  palîages  que  cet  Hérétique  alleguoit , il  fait  voir 
qu’il  lestronquoit , ou  ne  les  entendoit  pas.  Noët , pour  prou-  Ai 
ver  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne  en  Dieu , alleguoit  ces  paroles 
d’Ifeïe  (r)  : L'Egypte  avec  tous  fes  travaux  , ! Ethiopie  avec  fon 
trafic , (fi  S a b a avec  fes  hommes  d'une  haute  taille , paieront  vers 
vous , o Ifrael  ; ils  Jcront  à vous , ils  marcheront  après  vous  ayant 
les  fers  aux  mains  , ils  fe  projlcmeront  devant  vous  , (fi  ils  vous 
prieront  avec  (oumifiion , Sc  diront  : Il  n’y  a de  Dieu  que  parmi 
vous , (fi  il  n'y  a point  £ autre  Dieu  que  le  votre.  En  quoi  il  mon- 
trait également  ion  ignorance  & fe  mauvaife  foi , puifque  félon 
qu’il  paraît  par  le  verfet  précèdent  le  Prophète  prédit  par  ces 
paroles  la  naiffancc  duMdfie,&le  myftere  de  l’Incarnation. 

En  effet , Dieu  le  Pere  y dit , en  parlant  de  fon  Fils  ( d ) : Cefi  mot 
qui  le  fu  [citerai  pour  faire  juftice , (fi  qui  applanirai  devant  lui  tous 
les  chemins.  C’eft  donc  à ce  Fils,  & non  au  Pere,  que  fe  rap- 
porte ce  qui  eft  dit  enluite  : Il  n'y  a de  Dieu  que  dtns  vous , c’elt- 
à-dire,  dans  Jefus-Chrift, qui  par  le  myftere  de  l’Incarnation 
. eft  en  mème-tems  Fils  de  Dieu  6c  Fils  de  l’homme.  Ce  que  dit 
Jeremie  (e)  : C'efi  lui  qui  eft  notre  Dieu , (fi  nul  autre  ne  fùbfifiera  de~ 
vant  lui  s c’efi  lui  qui  a trouvé  toutes  les  voies  de  la  vraie  Jcience , (fi 


(4)  E.*  nos  uniim  Dtum  vert  feimus  , feimus 
Otriflum  , fn  mus  Fil  mm  pafjum  , feus  p*f[w  tfl  : 
rrortmum  , feux  mort  uus  eft;  V fufeitatum  tertia 
dit,  Cy  ftdenttm  ad  dtxltretm  Val  ris  , venturum- 
que  ad  judicandum  vives  C7*  moMucs.  Al  que  hac 
dicimm , qua  didieimui.  Hipp.  cont . Norf.  ».  I • 
(£)  Ces  articles  font  les  memes  que  ceux 


du  Symbole  rapportés  par  iâint  Ircncc,  /.  i , 
cap.  1 ,•  ct*  lit.  3 » r.  4.  On  les  trouve aulTi 
dans  TcrtuUien  , lib.  e o»».  Frax . cap.  s. 

(*)  Exod,  3 , 6 i »®  . J.  bdrut.  3 , 3 i.  Ifj,. 
45 ,14.  Ram.  il  , 5. 

W V*‘-  45  » >4- 

M “un  J , 3 6. 
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qui  la  donnée  à Jacob  fon  ferviteur , (fi  à Jfrael  fon  bien. aimé , 
n’eft  pas  plus  favorable  au  fèntiment  de  Noëc,puifque ces  pa- 
roles prouvent  évidemment  la  diftin&ion  du  Perf&duFils  Car, 
dit  faint  Hippolyte , qui  eft  ce  Jacob  fon  ferviteur , & Ifrael  fon 
bien-aimé , linon  celui  dont  il  dit  dans  l’Evangile  ( a ) : Celui-ci 
c/l  mon  fils  bien  - aimé , dans  lequel  j'ai  mis  toute  mon  affeHion  ? 
celui  qui  a reçu  du  Pere  toute  fcience,  ce  Fils  unique  de  Dieu , 
qui  s’etant  fait  homme  a été  vûfur  la  terre  8c  a converfé  avec 
les  hommes  ? 

Preuves  de  VIII.  De  là  faint  Hippolyte  parte  à l’endroit  de  l’Epître  de 
illll"aion faint  Paul  aux  Romains,  que  Noct  alleeuoit  aulfi  pour  fon 
en  Dieu.  lentimcnt , oc  il  fait  voir  que  1 Apôtre  y prouve  d une  maniéré 

Nmn,  6.  admirable  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Mais  pour  mieux  faire 
connoître  combien  faint  Paul  étoit  éloigné  de  favorifer  l’er- 
reur de  Noct , il  rapporte  un  allez  long  pailagc  de  l’Epître  aux 
Corinthiens  (b) , qui  montre  en  même-tems  la  grande  puiflance 
que  Jefus-Chrift  en  tantqu’homme  a reçue  de  Dieu , 8c  la  di- 
ftindion des  perfonnes  du  Pere  8c  duFils.  Enfuite  il  demande , 
comment  dans  le  fentiment  de  Noct , qui  enfeignoit  que  Jefus- 
Chrift  étoit  le  même  que  le  Pere,  le  Sauveur  pouvoir  direàfes 
7'  Dilciples  (c)  : Je  m’en  vas  à mon  Pere  > Qu’il  ne  réponde  point , 
ajoute  faint  Hippolyte , quejefus  Chrift  dit  dans  l’Evangile  {d)  : 
Mon  Pere  (fi  moi , nous  fommes  une  même  chofe.  Car  il  ne  dit  pas , 
je  fuis  ; mais , nous  fommes  : ce  qui  defigne  clairement  deux  per- 
fonnes , qui  ne  font  dites  une  meme  chofe , que  parce  qu’elles  ont 
une  même  vertu  8c  une  même  puillance.  Ce  qu’il  confirme  par 
cette  priere  de  Jefus  - Chrift  à fon  Pere  ( e ) : J'ai  donné  à mes 
Difciples  la  zloire  que  vous  m'avezjdonnéc , afin  qu'ils  foient  un , 
comme  nous  fommes  un.  Je  fuis  en  eux  , (fi  vous  en  moi , afin  qu'ils 
foient  confommés  en  l'unité , (fi  que  le  monde  connoiffe  que  vous 
m'avcr^envoyé.  Que  répondront  à cela  les  Nod  tiens  ? Diront-ils 
que  l’union  qui  cil  entre  les  Difciples  de  Jefus  - Chrift  eft  une 
union  de  fubftance,  ou  plutôt,  que  nous  ne  fommes  qu’un  , à . 
caufe  que  nous  fommes  unis  entre  nous  par  les  liens  de  lacha- 
rité , & par  la  conformité  de  fentimens  dans  les  chofes  de  la  foi  ? 

Que  s’ils  difent  que  félon  la  réponfe  de  Jefus-Chrift  à l’Apôtre 
faint  Philippe  (/)  , Quiconque  voit  le  Fils,  voit  auffi  le  Pere  > 
on  en  demeurera  d’accord  : mais  ils  n’en  pourront  conclure , 

(a)  17  , f.  . I (J)  Jonn».  IO,  JO. 

(i)  I Cor.  If  . IJ.  I («)  JtMm.  17  u. 

(J  Jitrm.  10 . 17.  • 1 (/)  j9*on- 14  » y. 

que 
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que  le  Pcre  6c  fe  Fils  foient  une  même  perfonne  : mais  feulement 
que  le  Fils  n’ayant  qu’une  mêmeeffenceôc  qu’une  même  vertu 
avec  fon  Pere  ; 6c  qu’en  étant  la  vraie  image  ( a ) , celui  qui  voit 
le  Fils , connoît  auffi  le  Pere. 

IX.  Après  avoir  réfuté  les  erreurs  de  No£t,  8c  montré  que  Expofioonde 
l’on  doit  reconnoître  dans  Dieu  trois  chofes  ou  trois  perlon-  j? 
nés , le  Pere , le  Fils  6c  le  Saint  Efprit , pour  mettre  la  vérité  Ca-  ^rrinS*. 
tholique  dans  tout  fon  jour  , 6c  la  défendre  contre  tant  d’here-  Nuœ,  t, 
lies  qui  fe  font  élevées  contre  elle  , 6c  qu’il  venoit  de  combattre 
dans  ce  Livre , il  explique  alTez  au  long  la  croyance  de  l’Egüfe 
fur  les  myfteres  déjà  Trinité  6c  de  l’Incarnation.  Il  n'y  a , dit-il,  f* 
qu'un  Dieu , que  noès  ne  connoiflons  que  far  ce  que  les  faintes  Ecri - 
turcs  nous  en  difent.  Il  étoit  feul  avant  la  création , & il  n'y  avoit 
rien  au  dehors  qui  lui  fut  coctemel.  Mais  en  lui  étoit  fa  raifon , fa 
fagefie  ,fa  puiftancc  ,fon  confeil,<fi- fon  Verbe , qu'il  produifit  en- 
fui te  au  dehors  pour  créer  le  monde  & pour  le  racheter.  Quoique  le  toi 

Verbe  foit  autre  que  celui  qui  Ca  engendré , toutefois  ce  ne  font  pas  II( 

deux  Dieux r.  Il  en  a été  produit,  comme  la  clarté, de  la  lumière  ; Ce  au , 
de  la  fontaine  ; le  rayon , du  Soleil.  Ils  ne  font  qu'une  même  puij - 
fance.  Le  Pere  ejl  toute  la  puiflance  ; le  Fils  en  cft  un  écoulement.  Il  ' 
efl  feul  engendré  du  Pere  > c'eft  par  lui  que  toutes  chofes  ont  été  faites $ 
c'cft  lui  qui  a donné  la  loi  , & qui  a , pour  ainfi  dire , contraint  les 
Prophètes  en  leur  faifant  part  de  la  vertu  de  fon  Pere , d'annoncer 
aux  hommes  fes  dcfjcins  & fes  volontés.  C'eft  donc  le  Verbe , qui  par-  **• 

lant  lui  même  dans  les  Prophètes , nous  a annoncé  le  myftere  de  fon 
Incarnation  j c'eft  lui , qui  s'étant  fait  chair , a fait  connoitre 
aux  hommes  fa  puiffancc } c'cft  par  lui  que  nous  connoiffons  le  Pere , 
que  nous  croyons  au  Fils , & que  nous  adorons  le  Saint  Efprit.  Les  >3  & 

Juifs  n'ont  point  connu  ce  myftere  de  la  trinité  des  perfonne  s en  un  feul 
Dieu.  Ils  ne  rendaient  poire  qu'au  Pere.  Mais  le  Verbe  feachant 
que  fon  Pere  neyouloit  point  être  glorifié  autrement  que  par  la  glo- 
rification des  trois  perfonnes , a révélé  ce  myftere  à fes  Difciples 
après  fa  Réfurreflion,  en  leur  difant  : Allez  6c  infirmiez  tous  les 
peuples , les  batifant  au  nom  du  Pere , 6c  du  Fils  6c  du  S.  Efpric. 

Quiconque  ne  rend  point  gloire  au  Pere  en  cette  forte , ne  C honore 
point  comme  il  faut.  Au  refte  le  nom  de  V erbe  que  Con  donne  au  F ils  1 j & i<, 


(d)  C*m  enim  Chriflm  in  emnibm  fe  Filium 
iixijjet  <y  demonflr*i]fet , non  t amm  cognovtrant 
e*m  , ntqstc  virtHttm  ef*t  intelligere  ant  imueri 
fotntrant.  Et  Itoe  Phi  lift  m e*m  capere  non  pofj'et , 
l*o  ad  tidere  licebat , volt  bat  vidtrt  Patrtm.  Cm 

Tome  II. 


Dominmi  Philippe. . . • qui  vidit  me  , yidit 
| Pat  rem , id  efl  , fi  me  vidiflt,  ptr  me  ptei 
I Pâtre  m cornofcere.  Per  imaginent  enim  quafimiln 
efl , pot  efl  faale  Pater  tegnofii.  Hippolyt. 

Tùeti  ë*m.  7, 

Xx 
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de  Dieu , iCeft  point  un  nom  nouveau.  Les  Prophètes  l'ont  appelle 
' ainfi>&  S.  Jean , fait  dans  fon  Evangile , foit  dans  fon  Apoca~ 

lypfe , le  nomme  Verbe  de  Dieu.  Dès  le  commencement  Dieu  l'a 
nommé  fon  Fils , parce  qu'il  devoit  un  jour  naître  parmi  les  hom- 
mes : car  le  Verbe , avant  qu'il  eut  pris  chair , n'avoit  pas  par- 
faitement la  qualité  de  Fils  (a)  J [n'étant  alors  que  Fils  de  Dieu , 
& devant  être  dans  la  fuite  Fils  de  l’homme.  ] Il  ètoit  néanmoins 
Verbe  parfait , & Fils  unique  du  Pere  : mais  la  chair  dans  Jefus- 
Cbrifi  ne  pouvoir  fubfifier  fans  le  Verbe  ! c'eft  en  lui  qu'elle  avoit  fa - 
jubjt fiance.  Par  l'union  des  deux  natures  ,il  a été  parfaitement  fils , 
£ étant  de  Dieu  çfi  de  l'homme. 

Expofition  de  X.  Ce  n'ejl  point  le  pere  qui  s'efi  fait  homme , mais  le  Verbe  de 
U uc0'toudîiî  ®icu'  H nous  en  aJIure  lui  même , en  difant  : Je  fuis  forti  de  mon 
rincarnàtioru  Pere , & je  fuis  venu  dans  le  monde.  Fie  me  demandez^point  corn. 
Num,  ié.  ment  ce  Verbe  a été  engendré.  Dieu  la  engendré  comme  il  a voulu. 

Il  nous  fuffit  de  Ravoir  que  le  Fils  de  Dieu  efi  venu  pour  notre 
falut.  Il  n’y  a que  deux  perfonnes  ( S.  Matthieu  & S.  Luc  ) qui 
aient  fit  comment  il  a été  engendré  félon  la  chair  vous  ofez^  de- 

mander, comment  il  efi  né  félon  fefprit  ,vous  qui  ne  feavez^pas  même 
comment  vous  aves^  été  conçu , quoique  les  caufes  de  la  génération 
humaine  ne  vous  [oient pas  inconnues  ? La  génération  du  Verbe  efi 
un  myfiere , que  le  rere  tient  fecret , & qu'il  révélera  un  jour  aux 
»7*  Saints  qui  feront  dignes  de  voir  fa  face.  Ce  que  les  fidèles  doivent 
croire , c’efi  que  le  V erbe  de  Dieu  efi  defeendu  du  Ciel  (Uns  le  fein  de 
la  Vierge  Marie  ; qu'il  y a pris  une  ame  raifonnablc , & tout  ce 
qui  efi  de  la  nature  humaine , excepté  le  péché  j qu'il  efi  venu  pour 
fauver  P homme , qui  ètoit  tombé  parle  péché  d' Adam  5 & pour  ren - 


(a)  Sec  eut  m Ver  hum  per  fe  V fut  carne  ptr- 
f*  (i tus  Filins  trot , cum  tamen  effet  perfeflum  Ver - 
bum  Unigenitus,  Hipp.  eont,  Nort.  num,  15. 
Pour  entendre  cc  que  faine  Hippolyrc  veut 
dire  en  cet  endroit , il  Élut  remarquer  qu’il 
diilinguc  dans  le  Verbe  trois  fortes  de  naif- 
fances  ou  de  filiations.  La  première  cft  là 
naiflànce  éternelle  'y  la  faconde,  quand  Dieu 
le  produisît  au  dehors  pour  créer  le  monde  ; 
latroificmc,  lorfque  le  Verbe  defeendu  du 
fein  de  fon  Pere  dans  celui  de  la  faintc  Vier- 
ge 1 y prif  un  corps  & une  ame  fomblables 
aux  nôtres.  Eorum  autem  que  fa  fl  a font  ductm9 
tenfdiarium  CT*  optrarium  gener  abat  Vtrbum  : 
quod  Ver  h um  cum  in  fe  haberet  > effet  que  mundo 
trente  inafpeflabdt  , fetit  afpeflabiic  , émit  têtu 
prierem  voctm  & lumen  ex  lumine  rentrant , dc- 
frempfit  ipfi  créai  ht  a dommun 1 fenfmm  fuum.  Et 


qui  prius  ipfi  tantum  erat  viftbilit , mundo  amen » 
invifibiliit  hune  vifbilem  fed$  , ut  mundus  cum 
eum  qui  apparuit  vtderei,  falvusfieri  pojjet.  Hipp. 
cent,  Seet.  num,  to.  Of  il  eft  Vlfiblc  qu’avanc 
que  le  V erbe  eut  pris  chair , il  n’avoit  pas  en- 
core été  engendré  en  la  troifîémc  manière 
qu’il  devoit  i’étre  félon  le  deffein  de  fon  Pe- 
re , 8c  n’ccoit  pas  par  confaquent  Fils  parfait» 
puilqu’il  n’étoit  point  encore  Fils  de  l’ho’m- 
mc.  SaintHippolyte  ne  croyoit  point  que  la 
nature  humaine  eût  donné  quelque  nouvelle 
perfection  au  Verbe.  Il  allure  au  contraire 
que  fans  le  Verbe  la  nature  humaine  n’atiroit 
pu  fubfifier.  Neque  caro  per  fe  fine  Vetbo  fubfi- 
flere  pot  erat , quia  in  Verbe  habebat , n»  evfraexr, 
ideftt  in  Verbe  fuififlebat,  Hipp*  cent.  Nets, 
num,  IJ, 
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dre  immortels  ceux  qui  croiroient  en  fon  nom } enfin  qu'il  efi  "Dieu 
& homme  parfait.  Pour  prouver  ce  dernier  article,  faine  Hip- 
polyce  entre  dans  un  auez  long  détail  des  actions  de  Jefus- 
Chrift,  & fait  voir  qu’il  y en  a,  qui  ne  lui  conviennent  qu’en 
tant  qu’il  eft  Dieu  ; d’autres , qu’en  tanc  qu’il  eft  homme. 

XI.  Analtafe,  Prêtre  8c  Apocryfiaire  del’Eglife  Romaine, 
vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle , témoigne  (a  ) qu’étant  à Con- 
ftantinople  on  lui  avoit  apporté  un  livre  de  faint  Hippolyte , 
Evêque  du  Port  de  Rome,  8c  Martyr  , dans  lequel  il  rétutoit  par 
avance  l’herefie  des  Monothelites  ; qu’il  l’avoit  voulu  copier 
tout  entier  -,  maisqu’à  peineavoit-il  pd  en  extraire  huit  pafla- 
ges , parce  que  les  ennemis  de  la  vérité  le  lui  avoieuc  auîli-tôc 
enlevé.  CanifiusfÆ)nous  a donné  ces  huit  paflages  en  Latin  j 
le  Pere  Combefis(r)  , le  Pere  Sirmond ( d ),8c  après  eux  M. 
Fabricius  (r  ) les  ont  aulfi  donnés  en  Grec.  Le  titre  porte  qu’ils 
font  tirés  d’un  livre  fur  la  Divinité  6c  l’Incarnation  de  Jefus- 
Chrift  , contre  Beron  6c  Hélix  Hérétiques.  On  ajoute  que  ce 
livre  commençoitparces  paroles  de  louanges  que  les  Séraphins 
répètent  fans  cefTe  autour  du  trône  de  Dieu  : Saint,  Saint , Saint 
eft  le  Seiyteur , le  Dieu  des  armées.  Ces  palîages  font  très -im- 
portuns , très  - beaux  6 C très-clairs  pour  confirmer  la  vérité  des 
deux  natures  6c  des  deux  volontés  6c  operations  en  Jefus- 
Chrift.  Mais  c’eft  cela  même  qui  fait  doutera  quelques  Criti- 
ques s’ils fontdu  grand  S.  Hippolyte.  Car  ces  vérités,  difent- 
ils , n’étoient  pas  encore  fi  démêlées  dans  letroifiéme  fiecle  5 8c 
Thcodoret  qui  cite  fur  cette  matière  d’autres  paflages  de  faint 
Hippolyte  moins  décififs , n’eût  pas  négligé  ceux-ci,  s’il  les 
eut  eus.  D’ailleurs  on  ne  connoît  point , dit-on , de  Beron  ni 
d’Helix  au  troifiéme  fiecle. 

XII.  Mais  ces  raifons  ne  font  pas  affez  fortes  pour  ôter  à faint 
Hippolyte  un  Ecrit  dont  il  eft  en  pofleflion  depuis  plus  de  mille 
ans.  i°.  Pourquoi  voudroit-  on  qu’aucun  Auteur  Catholique 

n’eûtpudire  dès  les  premiers  fiecles  ce  qui  a toujours  été  lafoi 


it. 


Livre  de  Gûnt 
Hippolyte 
contre  l'hcre- 
fîe  de  Beron 
& d’Hclix. 
Douces  que 
l’on  forme 
ect  Ecrie, 


Preuves  que 
les  paflages  de 
l’Ecrit  contre 
Beron  font  de 
S.  Hippolyte* 


(4)  P r alerta  mifi  ad  prrfem  eum  hae  b'fiflola 
mea  ...  notulam  habemem  ttflimenia  ex  diflit 
S.  Hippolyti  Eptfcopi  P or  lui  Romani,  ac  Martyr  s s 
Chrijli  Dot  nofiri  , *juo  O"  for  M nojj't  Isabeatis 
tjuam  coneordutr  eum  aliit  omnibus  faut  lis  Pa- 
tribm  Salvatorit  nofiri  Joju-Onifii  praditei  na- 
turas  Qr  opérât sonts , reftllat  autan  tôt  tjui  unam 
aper.it  lontm  w natttram  unam  divin  nain  & hu- 
mant lata  ejm  <L>»  mat  ifant. . . . Hunclibrum  By- 
lautii  nohit  , antoquam  pajji  futjjemus , dtLatum  , 


eum  hune  Ictum  vtliemus  tranferihero , fubito  jmx- 
ta  confuetudinem  Juam  infifi entes  adverfarii  la~ 
tronum  mort  rapuermü  , t?  non  val  us  mu  s ex  ip~ 
fo  plufjuam  oilo  l>xc  ttflimonia  toilere,  AnaftaL 
Epift.  ad  Ihtodof  Prttbyt.  G-ngrenf  tom . 3 Op, 
Strmondi , pag,  17  9. 

(i)  Canif.  mm.  1 , t*g.  MJ  » M*- 
(c)  Tcm.  1 Of.  S.  Mdximi  , f.  LXXIV, 

(J)  Sirm.  tiififr*. 

\ («)  I tm-  1 Of.  Hiff.  for.  XII • 
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de  l’Eglife , auflî-bien  avant  les  herefies , qu’après  ? II  eft  vrai 
que  les  Peres  qui  ont  vécu  après  la  naiffance  de  quelques  er- 
reurs, & qui  les  ont  combattues,  fe  font  pour  l’ordinaire  ex- 
primés plus  nettement  fur  les  vérités  conteftées,  que  n’ont  fait 
ceux  qui  ont  écrit  auparavant.  Mais  on  n’en  peut  pas  conclure , 
que  les  termes  dont  on  s’eft  fervi  après  la  naillance  d’une  here- 
he , n’aient  pû  être  employés , au  moins  par  quelques-uns,  avant 
letems  de  cette  herefie.  Saint  Athanafe , qui  écrivoitlong  tems 
avant  l’hercfiedesMonothelites,  des  Neftoricns , Sc  des  Euty- 
chiens, explique  néanmoins  le  myftere  de  l’Incarnation  d’une 
maniéré  qui  combat  également  toutes  les  erreurs  de  ces  Héré- 
tiques fur  cette  matière.  Car  il  reconnoît  deux  volontés  ( a ) Sc 
deux  natures  en  Jefus-Chrift,  fans  confufion,  fans  mélange, 
tins  changement  5 & il  donne  plufieurs  fois  à la  fainte  Vierge 
k titre  de  Mere  de  D/«*(£)-Tertullien  , beaucoup  plus  ancien 
que  faint  Bafile , établit  auffi  clairement  la  diftindion  des  deux 
natures  , Sc  l’unité  d’une  perfonne  en  Jefus-Chrift  , que  s’il  eût 
combattu  l’herefic  de  Neftorius  & d’Eutyches.  Dieu  , dit  ce 
Pere(c),ne  peut  changer  : toutefois  le  Verbe  s’eft  fait  chair  : 
donc  il  n’a  pas  été  changé  en  chair , mais  il  s'en  eft  revêtu 


(afCuma ue  ait  Chtiflut  Pater  » fi  polïibilc 

eft  > tranlcat  à me  calix  ifte  : verumtamen 
non  mca  voluntas  , Ccd  tua  fiat  : e?* . Spiri- 
tus  quidem  promptus  eft  » caro  tutem  infir- 
ma : duat  r oluutatei  ibi  oflendtl  ; aller am  hu- 
tnanam  , qua  efl  carnit  ; aller  am  divinam , qua 
Dei  e/7.  Athanaf.  de  Incarnai! ont  tout.  Ariau. 
pag.  887.  Itaque  vertu  efl  Dei  Filiut  ,priufquam 
homo  fieret  : CT  poflquam  fadut  efl  Médiat  or  Dei 
& hominnm  Itomo  Chriflm  Jtfut.  Noc  enim  quod 
dicit , cr  qaem  miftt  Jtfum-Clrriflum  » ttnilum 
Pétri  fecundum  fpiritmm , nobit  veto  fecundum 
earnem  : C 7 fle  Mediatortm  Dei  V Iromiuum  , 
qui  non  folum  l>omo  y ftd  etiam  Déni  efl.  Ibid, 
pag.  888.  Si  apte  dietndus  fuerit  Chriflui  per- 
jeiltti  Detu  CT  fer  ftd  ut  homo  ; non  quod  divina 
ptrfedio  in  hnmanam  perjedicnem  mntataflt , 
quod  impium  efl  dicere;  nec  liant  qnod  dna  perfe- 
Û terni  a fe  invicem  divifle  dxcantur  , qnod  à pie- 
taie  aliénant  efl;  neqne  per  incrémental*  viritt- 
I fi  f cr  acctjjione  juflilia > abfh  yfed  raiione  exi- 
Jlentia  indeficienlii  , ai  al  roque  unuifmt  , omni no 
perfeiint  idem  Detu  CP*  home.  Alhanai.  lib • 1 
font.  Apptdlin.  pag.  9$6\ 

{b)  Mine  ipfe  apparent  Angola  t , fe  a Domino  ; 
mifjum  effefatetnr,  ali  Gabriel  Zacharie  > CT  Dei- 
pare  Marie  rit  hterdut  cenfejfiu  efl , | 


AthanaC  tom.  1 Op.  pag.  5^3  , J7 9 y 583 

, 875  1 CPT* 

(c)  Detu  neqae  définit  efft , neque  aliud  poteft 
efie.  Scrmoautcm  Dent  ; CT  Scrmo  Domini  ma- 
rin in  aternum  , perfeverando  fcilicet  in  Jaa  for- 
ma. Quem  fi  non  eapit  tramfigurari  y confie* 
qttent  efl  ut  fie  caro  fadut  inulligatur  dam  fit 
in  carne  , CT*  manijeflatur  , CT*  videtnr  C7*  con- 
treüatur  per  carntm  : quia  CT  cotera  fie  accipi 
exigunt.  Si  enim  Scrmo  ex  trantfiguratienc  C2 1 
demutatione  fubflamio  , car»  fallut  efl  y una 
jam  erit  fubflantia  Jefut  ex  duabut  » ex  carne  , 
ex  fpiritu  mixture  quedani , . . . ©*  tertium  qurd 
effu  itttr.  Neque  ergo  Dent  erit  Jefut.  Scrmo  enim 
défit  efft  y qui  caro  fai  lut  efl  , neque  caro  > id  efl  , 
homo  ; caro  enim  non  proprie  efl  , qui  Sermofnit  , 
ita  ex  ntroque  neutrum  efl  ; aliud  longe  tertium- 
eft  quam  utrumque*  Std  enim  ittvenimut  ilium 
direcio  C r Deam  CT  bominem  expofitum  , ipfio 
froc  ïfalrno  fuggerente  y Quoniam  Dcus  homo 
natus  eft  in  üla.  . . Vidcmm  duplicem  flatum  y 
non  confufum  , ftd  conjunllum  in  una  perfona  , 
Deum  CT  hominien  Jefum.  Et  adeofmlva  efl  utriuf- 
que  proprietat  fubflantU  y ut  O*  fpiritui  rttfuat 
egerit  in  illo  , id  efl  » virtutet  & opéra  CP*  flgna  a 
CT  caro  p affiiene t fiuas  fonda  fi»  , efurient  Job  di a- 
hedo  , crç,  TcrtuU.  lib.  c ont.  Bru* r.  cap. 
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pourfe  rendre  fènfible& palpable  : autrement , fi  Jefus  Chrift 

étoit  mêlé  de  la  cluir  & de  I’efprit , ce  feroic  une  troifiéme  fub- 


ftance,  qui  ne  feroicni  l’un  ni  l’autre,  ni  Dieu  ni  homme.  Or  en 
Jefus.  Chrift  il  y a deux  fubftanccs  non  confufes  , mais  jointes 
en  une  perfonne , le  Dieu  &:  l’homme.  Chaque  fubltance  a con- 
fervé  Tes  propriétés  i l’efprit  faifoit  des  miracles , la  chair  fouf- 
froit.  Origenc  dansfes  livres  contre  Celfe,  faine  Grégoire  de 
Nazianze  dans  fes  Lettres  à Cledonius  ne  rejettent  pas  moins 
clairement  les  erreurs  qui  ont  étc  publiées  depuis  par  Neftorius 
&par  Eutyches.  Cependant  perfonne  jufqu’ici  ne  s’eft  avife  de 
contefter  à ces  grands  hommes  les  écrits  où  ils  s’exprimoient  de 
la  forte  , & condamnoient  fi  netrcmcntdes  erreurs  qui  qe  le  l'onc 
élevées  que  long  tems  après  eux.  10.  II  n’eft  pas  étrange  que 

fiarmi  le  grand  nombre  d’ouvrages  qu’a  voit  laits  faine  Hippo- 
yte,  il  y en  ait  eû  quelqu’un  qui  ait  échappé  à la  diligence  de 
Theodorec.  Cet  Auteur  ne  parle  point  au  Traité  de  l’Ante- 
chrift , quoiqu’il  contienne  des  partages  aufli  décififs  que  plu- 
fleurs  autres  qu’il  cite  des  autres  écrits  de  fàint  Hippolyte.  Di- 
rac on  pour  cela  que  ce  Traité  n’eft  point  de  ce  làint  Martyr? 

30.  Si  Beron  & Hélix  (a)  ne  font  poinc  connus  dans  le  troifiéme 
fiecle,  ils  ne  le  font  point  non  plus  dans  les  fuivans.  Et  combien  y 
a-t-il  d’Hcretiques  particuliers , &même  de  Sedes  entières  que 
nous  ne  connoirtbns  que  par  un  fcul  livre  ; Mais  on  ne  peut  pas 
dire  que  Beron  fie  Hélix,  loient  des  noms  feints.  Du  tems  du 
Prêtre  Anaftalè , c’eft-à-dire  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle , 
on  ne  doutoit  point  que  ces  Hérétiques  n’eurtenc  vécu  dans  le 
troifiéme  fiecle:  &:  l’Auteur  qui  les  a réfutés, dit  expreflement  (£), 
que  Beron  avoir  quicté  autrefois  l’herefie  de  Valentin , qui , fé- 
lon le  témoignage  de  faint  Grégoire  de  Nazianze fr ;,  étoit  déjà 
comme  éteinte  avant  la  fin  du  quatrième  fiecle. 

XIII . Beron  & ceux  de  fa  Secte  admettoient  la  confufion  des  Erreur»  de 
deux  natures  en  Jefus -Chrift,  & ne  reconnoirtoient  en  lui  r.eron.  s Hip- 
qu’une  feule  operation.  Ils  vouloicnt  que  la  divinité  fait  parti- {££* let  ™" 
ble  , & l’humanité  capable  des  mêmes  operations  que  le  Ver- 
be. Cette  opinion  les  engageoit  à foutenirque  le  Verbe  s’étoit 
fait  homme  par  un  changement  de  fa  divinité  en  la  nature  hu- 


, W Tillcmont  , tom.  3 24  9”  prcceUit  trunquUU  cm  ni  a halebamm  , videlicet 

(")  Bero  tnim  quidam  nu  per  CT*  aiii  quidam  cum  Simone* , . f » y aient  imani . . . . ajque  om- 
fiaient  tnt  plutntajia  de  fer  ta  , dtUrivri  inttiii  ntt  iiltrum  nu  y a . , . /nom  et  tandem  , ut  aqunm 
junt  pravttatt.  Tom.  1 Op.  Hipp.  pag.  218.  crat  yf>roJundo  ab/orpta,  ac  filemia  tendu*  fut • 
(0  Fn/i  i*vndam  iLlud  ftmput  tum  a b harefum  runt.  Grcg.  fcfoÛUU,  Oral,  23 , fagt  41  4, 
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maine  ; & que  l'homme  étoic  devenu  Dieu  par  un  changement 
de  la  nature  humaine  en  la  divinité.  Pour  réfuter  ces  impiétés, 
faint  Hippolyte  fait  voir  qu’un  être  infini  (a) , comme  eft  Dieu , 
ne  peut  changer  ; que  quoique  fon  union  avec  la  nature  hu- 
maine foit  très. intime  ,&  qu’il  fe  foit  anéanti  lui- même  en  fe 
rendant  femblable  aux  hommes , toutefois  il  n’avoit  fouffert 
aucun  changement  en  fa  nature  divine;  qu’après , comme  de- 
vant l’Incarnation , il  étoit  un  être  infini , incomprehenfiblè , 
impaffiblc  , incapable  de  changement , tout  - puiflant , fubfi- 
ftant  8c  agiflant  par  lui-même  (b) , indépendamment  de  la  na- 
ture humaine , dont  il  ne  s’éft  fervi  que  pour  manifefter  fa  divi- 
nité aux  hommes , fie  pour  operer  leur  falut.  Il  fait  voir  aufli  que 
la  nature  humaine  a fes  operations  propres  Ce  J,  fie  differentes  de 
celles  du  Verbe  ; que  Jefus-  Chrift  eft  tout  enfemble  Dieu  8c 
homme  parfait  (à) , fans  confufion  des  deux  natures  (?) , 8c  fans 
aucun  changement  de  leurs  propriétés  naturelles  ; qu’il  n’y  a en 
lui  qu’une  lèule  perfbnne  (/) , qui  confervant  à chacune  des 
deux  natures  ce  qu’elles  ont  de  propre  fie  d’eflëntiel , produities 
aftions  divines  par  fa  divinité  , fie  les  actions  humaines  par  foa 
humanité. 

ARTICLE  VI. 


Du  Livre  Je  Saint  Hippolyte  fur  la  Pâque. 

i,  Tp  U s i b e ($}  fie  faint  Jerome  (h)  parlent  de  deux  Livres 
1 r/ de  faint  Hippolyte  fur  la  Pâque.  Dans  le  premier,  le 
Saint  faifoit  une  chronologie  (/') , qu’il  conduifoit  jufqu’à  la  pre- 
miereannée  d’Alexandre- Se vere, de  Jefus-Chrift  m,  fie  il  y 
propofoit  un  Canon  ou  Cycle  de  feize  ans  pour  régler  la  fête  dé 
Pâque.  Ce  Livre  ctoic  donc , félon  toutes  les  apparences , di. 
vifè  en  deux  parties.  La  première , que  nous  n’avons  plus , 
comprenoit  une  chronologie  , que  notre  faint  avoir  conduite 
d’année  en  année  jufqu’au  commencement  du  regne  d’Ale- 
xaodre-Severe.  La  fécondé  étoit  fon  Cycle  Pafcal.  Ce  Cycle 


(4)  Hippolyt,  Fragm.  1 , t<tm.  i Of . Hipp. 

pag.  1X6. 

(b)  Ibid,  Fragms  ic  3,  p*g-  1170e 

(c)  Ibid.  Fragm.  4 C p4g. 

(i)  Ibid.  Pragm.  8 ,p*g»  i$0- 
(e)  Ibid.  Fragm.  6 ypag.  «9» 

( f ) Ibid.  Pragm.  6 CT  8 U9  CT  ijO* 

(g)  F.odrmt emparé  (T  Hipptlytm  inter  plurhna 
4 It u ingtnii  fut  monument 4 Ubmmde  Pafcba  com- 


pofuit  : in  que  temparum  feritm  deferibem  , CT 
Canonem  ijuemJam  Pafchalem  perfexdecim  ann*+ 
rum  circuit  um  ex  bit  au  , anno  primo  Imperatorig 
Alexundri  cemputationem  tem forum  circumjcri- - 
bit . Ex  rtliquh  amem  iltim  feriptil  hcc  funt . . a 
de  Pafcha , c rc.  Eufcb.  lib.  6 Hifi,  cap . n, 
(h)  Hieronym.  in  Catnlog.  cap.  6 1. 

(*)  Eufcb.  obi  fupra. 
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éroit  de  feize  ans , & commencent  à la  première  année  du  régné 
du  même  Empereur.  Saint  Ifidore  de  Seville  dit  ( a)  ; que  c’eft 
le  premier  Cycle  Pafcal  qui  ait  été  fait.  Cependant  faint  Ana- 
tole (i) , Evêque  de  Laodicée , qui  parle  de  ce  Cycle  de  S.  Hip- 
polyte, femble  dire,  qu’Ifidore  .Jerome  & Clement,  qui  peut 
être  celui  d'Alexandrie , avoient  déjà  écrit  fur  le  jour  & le  mois 
auquel  il  falloir  faire  la  Pâque  &c  le  jour  de  la  Refurre&ion  : 
mais  c’eft  toujours  le  plus  ancien  que  nous  ayons  faint  Je. 
rôme  dit  ( c ) , que  ce  Cycle  de  leize  ans  trouvé  par  làint  Hippo- 
Jyte,  a donné  occafion  à Eulêbe  d’en  compofer  un  autre  deaix- 
neuf  ans. 

1 1.  Ce  Cycle  ne  nous  étoit  plus  connu  que  de  nom , lorfqu’on  Comment  on 
le  vit  comme  renaître  vers  le  milieu  du  leizicme  fiecle.  Ce  fut r*  “«“vé. 
l'an  15  ji  , que , comme  on  fouilloit  dans  les  mazures  d’une  an- 
cienne Eglife  de  faint  Hippolyte , près  de  celle  de  faint  Laurent , 
liorsde  Rome,&  fur  le  chemin  Je  Tivoli,  on  trouva  une  ftatue 
de  marbre  aflife  dans  une  chaire,  aux  deux  côtés  de  laquelle 
étoient  gravés  en  lettres  Grecques  des  Cycles  de  feize  ans , qui 
commençoientàla  première  année  d’Alexandre-Severe , de  Je- 
fus-Chriftl’an  zzz.  Ces  Cycles  étant  redoublés  fept  fois,  re- 
gloient  la  fête  de  Pâque  pour  cent  douze  ans , c’elt-  à-dire , juf- 
qu’en  l’an  333.  Quoique  le  nom  de  faint  Hippolyte  ne  parut 
point  fur  cette  flatue , ni  fur  les  tables  qu’on  trouva  à fes  cotés , 

ficrfonne  ne  douta  que  ce  Canon  ne  fin  celui  de  faint  Hippo- 
yte,  fur  tout  lorfque  l’on  vit  à côté  une  table  des  titres  de  di- 
vers ouvrages,  qui  étoient  certainement  de  lui,  la  plupart  lui 
étant  attribués  parEufcbe  & par  S.  Jerome.  Le  Cardinal  Cer- 
vin  , qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Marcel  II  , fit  tranA 
porter  la  ftatue  dans  la  Biblioteque  du  Vatican,  où  elle  eft 
encore. 

III.  Grutcr  ayant  tiré  copie  du  Cycle  de  faint  Hippolyte,  le  On  le  donne 
donna  en  Grec  parmi  fes  Infcriptions.  lofeph  Scaliger  fit  des  î"  Public- Lts 
Notes  pour  1 expliquer  * enfuite  il  rut  mis  en.Latin  avec  de  des  notes  pour 
nouvelles  explications  parle  Pere  Boucher.  Depuis  ce  tems-là  lc*Pli‘lucl'- 


(4)  Parchdem  Cyclam  Hippo'ytas  Eptfcopas 
temporibas  Aiexandri  Imperatoris  primas  c on/c  ri- 
ffa,  Ifid.  lib.  € Orig.  e,  17. 

(6)  £ tjuibnt  Hippolytus  XVI  Mnnorum  ciren- 
Iwn  ifuibajdam  içiutis  lana  carfibut  çompofait. 
AUi  XXV  y mlti  XXX  , nannalli  LXXXI V anno- 
ram  (irctdam  compagnies , nunyujm  ai  vtram 
Pafcha  compatanii  raiionem pervcncrunt,  fierai» 


majores  noftri  , Hebraornm  KJ"  Gracoram  l.iro - 
ram  périt iJJÎMi,  Ifidoram  ay  Hieronymam  cy  Cle- 
ntenlem  duo  , lie  et  dijjimilia  mtnftam  principi 4 
pro  diverfuate  lingux  fenferinti  tamen  ad  nnam 
eandtmqae  Pajeha  certijjimam  rationem  die  cy 
lan*  CT*  tempor*  conveniemibas , famma  vénéra - 
tient  Dons  mica  Refarreflienis  » confenjerant.  Aili- 

toJ.  apud  Bu$hcr,  pag. 
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S.  HIPPOLYTE  EVESQUE 
plufieurs  autres  perfonnes  habiles  (aj  ont  travaille  avec  fuccès 
à éclaircir  certains  endroits  de  ce  Canon  que  l’on  n’avoit  pas 
encore  bien  développés.  On  trouvera  leurs  Notes  avec  le  Cy- 
cle Pafcal  de  faine  Hippolyte  dans  le  premier  tome  de  lés 

Oeuvres.  , _ _ r 

Ce  qui  a don-  IV.  Il  paroît  que  ce  qui  l’engagea  à compofer  ce  Canon , fut 
né  occaGonà}^  (Jïfputc  agitée  depuis  long*  tenis  fur  le  jour  de  la.  Pâque.  Les 
lâint  Hippoly-  g d.Afte  célebroient  cette  fête  le  quatorzième  jour  de  la 
fer  un  c’yde  lune  du  premier  mois,  quelque  jour  de  la  femaine  qu’il  arrivât. 

PafcaL  Majs  dans  pEglife  Latine  on  avoir  fixé  ce  jour  au  Dimanche. 

Saint  Anatole , qui  avoir  vu  ce  Cycle  Pafcal  (b/,  ne  trouva  point 
que  faint  Hippolyte  y eut  donné  des  réglés  fûres  pour  fixer  le 
tems  de  la  Paque. 

An.iivfc  de  V.  11  eft  divifé  en  deux  parties.  Dans  la  première , le  Saint 
la  première  marque  en  quels  jours  des  mois  de  Mars  8c  d Avril  le  quator-. 
partie  du  Cy-  2{£mc  de  la  lune  peut  fe  rencontrer}  la  révolution  eft  de  feize 
riint^Hipro-  ans , qui  étant  redoublés  fept  fois , regloient  la  fête  de  Pâques 
lyte.  pour  cent  douze  ans,  c'eft-à-dire,  depuis  la  première  année  d’A- 

lexandre, qui  étoit  de  Jefus-Chrift  l’an  tu  ,jufquen  333.  Le 
titre  qui  le  trouve  à la  tête  de  ce  Cycle  Lunaire  a fervi  aux  plus 
habiles  pour  établir  le  commencement  d Alexandre  en  1 an 
in  ( r)  8c  pour  corriger  les  fautes  que  plufieurs  ont  faites  dans 
la  chronologie.  En  effet,  il  y eft  dit  que  la  première  année 
d’Alexandre  , le  quatorzième  delalune  échéoit  un  Samedi , le 
jour  des  Ides,  c’eft  à- dire  ,1e  treiziéme  du  mois  d’Avril.  Or  il 
eft  certain  que  les  Ides  d’Avril  ou  le  treiziéme  de  ce  mois  ne 
s’ed  trouvé  un  Samedi  qu’aux  années  z 16  , m 8c  13*"  peut 

aulfi  remarquer  dans  cccte  Infcription,  i°.  Que  faint  Hippo* 
lyte  ne  commenta  fon  Cycle  Pafcal  qu’après  la  fête  de  Pâques 
de  la  première  année  du  régné  d’Alexandre  (e).  x°.  Qu’cn 1 cette 
année  le  mois  d’Avril  étoit  intercalaire (/"L  3°.  Que  Ion  fi. 
niffoit  le  jeûne  du  Carcme  le  Dimanche  de  Pâque  (g).  40.  Que 


(«)  Outre  Grucer,  ScaHgcr,  Samuel  Pe- 
tit & le  Pcrc  Boucher,  le  Pcrc  Peuu,Eticn- 
nc  le  Moine  , le  Cardinal  Nom,  François 
Blanchinus,  Samuel  Balhage  ont  encore 
donne  des  explications  du  Cycle  Pafchal  de 
ûint  Hippolyte. 

(h)  Anatol. 

(c)  Baronius  êt  quelques  autres  Chronolo- 
gies mettent  la  première  année  de  l'empire 
d'Alexandre  Scvere  en  l'an  114. 

(J)  Anmfrim  rtgimmb  iltxaniri  ImfarMt rù 


/afla  «/)  XIV  Ptfrht  Uitm  Afrilitm  , SM* t» 
cum  mrnfii  EmL'^ymini  fuijfrt.  Erit  fetjucntiLn 
annis , fient  in  tabula  fabjehum  efl.  Evenit  verm 
in  praleritit  , fient  indicatnm  efl  ; folvtre  auttm 
oportet  jejamum  nbi  Deminica  incident. 

(e)  Anno  primo  rtgimims  AUxandri  lmp  trot  tris 
fa^a  efl  XI V PajcU  Mut  Aprilthm . 

(/)  Sabbat» t cum  menjit  Emb»lymânt  fniflèt* 
(g)  Solvtre  auttm  operttt  iefuninm  , ubi  Dtmirn 
nie  a incidtrit. 

le 


« 
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Je  Cycle  de  faine  Hippolyce  n’efl  pas  tout  à fait  de  fon  inven- 
tion (j),  mais  qu’il  y fuit  des  ufages  établis  avant  lui. 

VI.  Dans  la  féconde  partie,  on  indique  les  jours  aufquelt  il  Analyfe  de 
faut  célébrer  la  Pâque.  Cette  fête  efl  toujours  marquée  au  Di-  j"dc  •- 
manche.  Lorfque  le  quatorzième  de  la  lune  tombe  au  Samedi , ck-  "dc^nt 
on  ne  doit  point  faire  la  Pâque  le  Dimanche  fuivant , qui  efl  le  Hippolyte. 
quinziéme  de  la  lune,  il  faut  la  transférer  au  Dimanche  d’a- 
près, c’efl-à-dire  au  vingt-deuxième  de  la  lune.  La  raifon  de 
cette  pratique  efl,  que  faint  Hippolyte , auffi-bien  que  les  La- 
tins, ne  vouloient  pas  que  l’on  fit  la  Pâque  le  jour  que  notre 
Seigneur  a été  crucifié.  Les  Chrétiens  d’Alexandrie  fuivoienc 
un  autre  calcul $ car  ils  faifoient  la  Pâque  dès  le  quin- 
ziéme de  lalune;aulieu  que,  félon  le  Cycle  de  faint  Hippolyte 
& de  Viétorius  (b) , on  ne  devoit  la  célébrer  que  le  feiziéme.  Il 
faut  encore  remarquer  que,  fuivant  ce  même  Cycle,  on  pou- 
voit  faire  la  Pâque  tous  les  Dimanches  qui  arrivent  depuis  le 
treiziéme  des  Calendes  d’Avril , ou  le  vingtième  de  Mars , juf- 
qu’à  l'onzième  des  Calendes  de  Mai , ou  le  vingt  unième  d’A- 
vril : ce  qui  prouve  que  faint  Hippolyte  ne  fixoit  point  l’Equi- 
noxe au  vingt-uniéme  de  Mars  (c) , comme  ont  fait  les  Peresdu  • 

Concile  de  NicéC}  mais  au  dix  huitième  du  même  mois.  Il  fui- 
voit  en  cela  le  calcul  de  quelques  anciens  Allrplogues  (d) , nom- 
mément de  Meton  & d'Eudoxe , qui  plus  de  quatre  cens  ans 
avant  la  naifTance  de  Jefus-Chrifl , avoient , à ce  que  l’on  dit, 
déterminé  l’Equinoxe  du  Printems  au  i8  de  Mars. 


(a)£rii  /«jmmtik m nmmiifiemt  in  talnlnfnljefinm  ! 
tjf  ÿ rvenil  vtro  in  frnttritil  , fient  indit  ntum  tfi. 

(i\  Vifloriusde  Limoge» , écrivain  du  cin- 
quième fiéde,  témoigne  que  telle  droit  la 
coutume  de  l'Egide  Latine:  Sim  nmtm  die 
Snibati  pltniimnimm  efff  contiçerit  , CV*  f on/etjnemi 
Vtminno  i un  uni  X / rtptriri  s tadem  htbdumndt 
Irnnfmiffn  , in  nlttrmm  diem  Deminicum  , id  tfi  , 
lunurn  z 1 transfert!  dtben  P nicha  dixtmnt. 
Vlâof.  afud  Bach,  de  Cjel.  Pufth.p.  4 Cette 
pratique  étoit  encore  en  ufage  du  teins 
de  Grégoire  de  Tours , ainfi  qu’il  le  dit  lui- 
même,  lié.  la  Hifl.  Frniuornm , num.  z z.  On 
trouve  dans  le  Cycle  de  üûnt  Hippolyte 


plufieurs  exemples  de  la  tranflation  de  la 
Pâque , lorfqu'ellc  échéoit  le  1 f da  la  tune  ; 
fçavoir en  l’année  1 , 4,  10,  13,  1 6,  3. 
Maintenant  nous  failôns  la  Pâque  le  1 5 de 
la  lune  , lorfqu’il  tombe  au  Dimanche  3 en 
quoi  nous  lùivons  le  calcul  des  Alexandrins. 

(c)  Saint  Anatole  de  Laodicée  met  l'Equi- 
noxe au  11  de  Mars.  Anuiol.  apud  Bûcher,  p. 
440, 443 . Il  n'cit  pas  lurprenant  de  voir  lea 
Pères  des  premiers  fiédes  fi  partagés  iùr  ce 
fujet , parce  que  julqu’alors  on  n'avoit  pas 
encore  fçù  au  juilc  le  jour  de  l'Equinoxe. 

(d)  fipêçColumcL  lit.  9 , “p  Hi  Cf  lit. 
\ II  ,tnp.  10.  Bûcher,  dt  Cjel,  Jndter, p.  343, 


Tome  11. 
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S.  HIPPOLYTE  EVESQUE 

ARTICLE  VII. 


De  la  démonjh'ation  des  tems  de  la  Pâque de  la  Chronique 
de  Saint  Hippolyte. 

Chronique  I.  T'X  Ans  la  table  des  Ouvrages  de  faint  Hippolyte , trouvée 

* s.  Hippo-  J ) avec  fon  Cycle  Pafcal , il  eft  fait  mention  d'une  Chroni- 

ylc'  que  (a  ) ÔC  d’une  Demonflration  des  tems  de  la  Pâque  (b),  félon  la 

tableoucartcdefonCycle.il  y a tout  lieu  de  croire  que  cette 
Chronique  eft  la  même  choie  que  l’ouvrage  de  faint  Hippolyte 
fur  la  Pâque  , dont  nous  venons  de  parler , dans  lequel , félon 
que  nous  l’apprenons  d’Eufebc (cy  il  faifoit  une  defcription  des 
rems,jufqu’àla  première  année  du  régné  de  l’Empereur  Ale- 
xandre-Severe.  Eufebe  joint  cette  Chronique  au  Cycle  PafcaL 
de  S.  Hippolyte  ( d ) s &nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  deux 
écrits  ne  compofoiene  qu’un  même  ouvrage.  La  Démenftration 
des  tems  de  la  Pâque  cfl  apparemment  un  fécond  livre  que  faine 
Hippolyte  fit  fur  la  Pâque.  Eufebeen  parle,&  le  diftingue  delà 
Chronique  & du  Cycle  de  S.  Hippolyte  (e)  Cependant  Ruffin 
n’en  dit  rien  dans  fa  verfion  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  d’Eu- 
fébe.  Peut-être  y avoit-il  faute  dans  l’exemplaire  dont  il  s’eft 
fervi , ou  bien  il  a confondu  ce  dernier  ouvrage  avec  le  premier. 
Quoi  qu’il  en  foie,  faint  Jerome  (<f),  Honorius  d’Autun,  Frecul- 
phe,  Nicephore  , & autres  qui  ont  écrit  touchant  les  Auteurs 
Eccléfiaftiques , attribuent  à faint  Hippolyte  deux  ouvrages 
difïerens  fur  la  Pâque , donc  le  premier  contenoit  une  Table  Paf- 
cale  pour  feixe  ans  (f) , avec  une  fupputation  des  temsjufqu’à 
la  première  année  d’Alexandre  ; le  fécond  avoir  pour  titre  : Li~ 
vre  touchant  la  Fête  de  Pâque.  Mais  ce  dernier  écrit  & la  pre- 
mière partie  de  l’autre  font  perdus. 

Chronique  H.  Canifius , le  Pere  Labbe  & Mr  du  Cangc  ont  fait  impri- 
Hir^yte? S mer  une  Chronique^), que  ce  dernier  prétend  être  celle  de  faint 


(d)  Chrontcon  ad  Grxcos.  On  ne  fijait  fi  CCS 
dernières  paroles , ad  Grâces , fe  rapportent  à 
Chroniron.  Peut  être  que  faint  Hippolyte  fui 
Tant  la  coutume  des  Anciens , rénttoit  dans 
6 Chronique  ce  que  les  Grecs  ont  débite 
touchant  l'antiquité  de  leurs  Dieux. 

(b)  Demonflratio  temporam  yuemadmodam  in 
Tabula. 

(<)  Eodem  t empote  CT*  Hippolyi us  inter  plurima 
alia  ingenii  fai  monument  a , librum  de  Pafcha 
composait  , in  qao  tetnporum  Jeriem  deferibem  CT* 


Canentmtfuemdam  Pafthalem  per  fexdecim  anno~ 
rum  circwtum  exhibent , an  no  primo  Imperatorit 
Alexandri  Computatiomm  temporam  circumfcribix • 
Hufcb.  lib  4 Hift . Cap,  XX. 

(d)  Idem , ibid, 

(e)  Ex  relu]  ut  s autan  illias  feriptis , hac  funt 
qu.t  ad  noliliam  nopram  pervtnerunt.  In  opas  ftx 
die  ram  » ....  de  Pafcha.-  Idem , ibid. 

(/^Hicr.  in  Cat.  t.  6i  Honorât.  Aug.  L i de 
Script . Ecclef.  cap.  6z.  Niccph.  /•  4 Hift.  e.  J i . 
(l)  Canifius  fit  imprimer  ccttc  dtfomquc 
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Hîppolyte.  Mais  il  ne  fonde  fon  fentiment  que  fur  des  conjedu- 
res  ,&  même  allez  foibles.  Ce  qu’il  dit  de  meilleur  pour  le  prou- 
verait que  cette  Chronique  le  rencontre  fort  fouvent  avec  le 
Cycle  Pafcal  de  faint  Hippoiy  te  dans  les  lupputarions  chrono- 
logiques. Cette  preuve  toutefois  n’ell  point  convaincante, 
étant  très-pollîble  que  l'Auteur  de  cette  Chronique,  qui  écri- 
voit  en  13 j , ait  emprunté  plulieurs  chofes  du  Cycle  de  S.  Hip- 
polyte  , fait  treize  ans  auparavant.  D’ailleurs  fi  ces  deux  ouvra- 
ges ont  entre  eux  quelque  conformité , ils  font  aulfi  quelquefois 
très  oppofés  l’un  à l’autre.  Par  exemple,  félon  le  calcul  de  faint 
Hippolyte,  ondoie  compter  793  ans  depuis  lafortie  d’Egypte, 
jufqu’au  tems  de  la  Pâque  faite  fous  le  régné  d’Ezechias , au 
lieu  que  l’Auteur  de  la  Chronique  donnée  par  M.duCange 
n’en  compte  que  cinq  cens  cinq , ce  qui  fait  une  différence  de 
deux  cens  quatre  - vingt-  huit  ans.  Enfin  cette  Chronique  eft 
pleine  d’anachronifmes  {a),  elle  n’eft  point  exacte  dans  la  fuppu- 
tation  des  années , des  Juges  & des  Rois  diirael  * & on  y trouve 
quantité  d’autres  fautes , qu’on  ne  doit  pas  legerement  attri- 
buer à un  aulfi  habile  Chronologifte , que  l’etoit  faint  Hip- 
polyte. 

III.  Quelques,  uns  ont  voulu  faire  honneur  de  cet  ouvrage  à 
Héron  (i  } , Philolophe  Chrétien  Sc  Martyr,  que  l’on  dit  avoir 
fait  une  Chronologie  fous  le  régné  d’Alexandre  j mais  ils  ne 
donnent  point  de  preuves  folides  de  leur  lenriment.  Nous  ai- 
mons mieux  avouer  que  l’Auceur  de  cette  piece  nous  eft  iucon 
nu:  ce  qu’on  fixait  de  lui,  c’eft  qu  il  a vécu  jufqu’à  la  treiziéme 
année  de  l’empired’Alexandre  Severe,  de  Jefus  Chrift  135.  Il 
commence  fa  Chronique  à Adam , & la  finit  à la  treiziéme  an- 
née d’Alexandre,  qui , félon  lui,  étoit  l’an  3738.  Pour  rendre 
fon  ouvrage  plus  utile  , il  y faic  entrer  l’hiftoirc  non  feulement 
des  Patriarches , des  Prophètes  & des  Rois  du  peuple  de  Dieu , 
mais  encore  celle  des  Rois  de  Perle, de  Macedoine,  ftc  des  Em- 
pereurs Romains.  On  y voir  aulfi  les  differens  évenemens  de  la 


dans  le  z tome  de  fon  recueil  à Ingolftat  en 
1 éoz,  i»-4#.  Le  P.  Labbe  h lit  réimprimer  k 
Pariien  1657,1901  1 Biblinee*  MSS.  C'eft 
cette  édition  que  M.  du  Cange  a foivie  6c 
qu’il  a fait  réimprimer  à Paris  en  1 688  » in 
App,  Chnn,  P, tfch, 

00  notes  de  M.-Binnehinus  fur  cette 

cl/ronitju*  , tom  1 Op.  Hipp.  p*~.  Il 6 , M7* 

00  Entre  le*  difciples  d'Origcnes  qui  fouf- 
frirent  le  martyre,  Eufcjc  met  Plutarque  , 


Serenc  , Heraclidc  6c  Héron.  F nttb.  lib.6 
Hili  cap.  4.  Ont:! te  encore  un  Marc  Aurele 
Héron  qui  fouffrit  le  martyre  lotis  l'empire 
d’Alexandre , ainfi  qu’il  paroit  par  une  an- 
cienne inicription  rapportée  par  bponius, 
Jeft.  10  y Mm.  z z : mais  on  ne  donne  aucune 
preuve  qu’ils  fo  foient  rendu  recommanda- 
bles par  quelques  écrits,  ynq  U Prejnto  de 
M.dn  C*ng*  fur  U Chronique  d’AUxandrk. 

IV-  i*  . 

Yyij 


L’Auteur  de 
cette  Chroni- 
que cil  incon- 
nu. Tems  au- 
quel il  a vécu* 
Ce  que  c’cft 
que  ccttc 
Chronique* 
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3J 6 S.  HIPPOLYTE  EVESQUE 
Republique  des  Hebreux.  Il  die  que  Jefuts-Chrifl  eft  mort  à 
l’.ige  de  trente  ans  ,&  compte  deux  cens  fix  ans  depuis  la  Paillon 
de  notre  Sauveur,  jufqu’à  la  treiziéme  année  de  l’empire  d'A- 
lexandre. 

ARTICLE  VIII. 

De  F Ouvrage  de  faint  Hippolyte  contre  Platon  j de  fin 
Traité  des  dons  du  Saint  Efprit , HT  de  quelques  autres  de 
fis  Traités , que  nous  n avons  plus. 

Traité  Je  s.  I.  T^Armi  les  Ouvrages  de  faint  Hippolyte  marqués  dans  la 
Hippoiytc  cô-  table  trouvée  avec  fon  Cycle  Pafcal , il  y en  a un  qui  a 
([u'ü  contient'  Pour  titre:  Contre  Platon  ( a ) , ou  de  P Univers.  Il  nous  refte  de 
cet  écrit  un  fragment  allez  confiderable  (b),  traduit  en  Latin 
par  M.  LeMoine.  Le  Saint  y établit  une  opinion  recûepar  quel- 
ques anciens  (c) , qu’il  y a un  lieu  fouterrain  (dj  où  lé'retirent  les 
âmes  de  tous  les  hommes  après  cette  vie.  Selon  lui , ce  récepta- 
cle general  a été  créé  en  meme-tems  que  le  monde , & contient 

{>lufîeurs  demeures  differentes  : une  pour  les  juftes , qu’il  nomme 
e fein  d’Abraham  { <?)  $ l’autre  pour  les  pécheurs , où  ils  fouf- 
frent  dès  à prefent  les  peines  temporelles  qu’ils  ont  méritées  par 
leurs  mauvaifes  adions  ; & une  troilîcme , qui  eft  un  lac  de  feu , 
inextinguible , dans  lequel  faint  Hippolyte  croit  que  perfonne 
n’a  encore  été  jetté  -,  & que  ce  châtiment  eft  relèrvé  au  tems  du 
jugement  univerfèl.  Alors , dit -il,  les  pecbeurs  feront  punis  par 
des  fuppiiees  qui  n'auront  point  de  fin,  (fi  les  juftes  resteront  éter - 
neüemcnt.  Il  croit  qu’i  l’entrée  de  ce  lieu  fouterrain  il  y a un  Ar- 


(4)  ht  Platonem,  vd  etiam  de  Omni . Photius 
Ceil.  48  , attribue  un  traité  fcmblabie  au  Prê- 
tre Caïus. 

(b)  Tons.  I Of.  Hipp.  pag.  no, 

(r)  Iren.  lib.  5 » c 31.  Tertull.  de  Anima  , 
tap.  f 5.  Ladant .hb.  7 , cap.  11.  Greg.  Nyff. 

w- 

(d)  Ni me  necejje  eft  dicere  de  Hade  in  que  con- 
tinent ur  anima  juftorum . Hadet  locus  eft  i»  ipfa 
créai  ione  incenditus  V ine  dînants.  R Kf plaçai  uns 
fmbterraueum  , in  que  lux  mundi  non  Jplatdefùu  • 
Locus  ifte  tanquam  carter  CT  enftodia  deftinatm  eft 
animal  us , in  que  conflit  uti  jmnt  Angel  i Cuftedes 
dévidantes  varias  Cr  temporarias  peenasfecundum 
enjufqne  mores,  aflioms  & farinera.  In  ifte  recep - 
taenia  locus  quidam  feparatur , la  eus  nimirssm 
ignis  inextinguibilis , in  quem  nnllum  adbucton- 
iUhm  cr  dcirufnmfuiffifufpicamnr.  Préparants 


eft  vero  ad  déterminât *m  à Dee  diem  , non  meut 
/entent  i a jttfti  judicti  de  omnibus  jufte  feretnr , <jr 
injnfti. . , , * quidem  aurno  fupplicto  , ut  variés 
fordibm  inquinaii  , adjudic aluni  ur  \ jufti  evere 
regni  incerruptibilis  Cr  indtfutni  patienter.  Hip. 
cont.  Platon,  pag.  210.  Ce  que  dit  ici  Ûint 
Hippolyte  que  les  juftes  ne  jouiront  du 
royaume  du  Ciel  qu’anre?  le  jugement  der- 
nier, le  trouve  encore  dans  (csCommentaircs 
fur  la  Gencfe.  Voici  les  paroles  : Superflues 
ttiam  manfirt  divini  dijcipult , CT  faltstit  furt 
tempus  txpt  fiant , que  vocabuntnr  in  regnum  im- 
mun* ab  etnni  perturbât iene  , quand 0 Chriftm  iis 
actlamabit  : Vcnite  , bcncdidi  Patris  mei, 
C 7 qua  ft quuni  ur.  Hipp.  Cemm.  in  Qenef.  tom. 
X Op  pag.  17. 

(«)  Lecum  vero  tftum  vecamns  finum  Abraham*. 
Hipp,  ont, Plats*,  pag , m, 


Digitized  by  Google 
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change,  accompagné  d’un  grand  nombre  d’Anges,  dont  les 
uns  conduifent  les  juftes  dans  leurs  demeures,  les  autres  font 
fouffriraux  pécheurs  des  peines  temporelles  proportionnées  à 
leurs  péchés.  Il  reprefence  le  fejour  des  juftes  comme  un  lieu  lu- 
mineux , où  depuis  le  commencement  du  monde  ils  jouïlîent 
d’une  parfaite  tranquillité  , occupés  de  la  contemplation  des 
biens  vifibles , ôc  vivans  dans  l’elperance  de  trouver  dans  le 
Ciel  des  biens  beaucoup  au-  delTus  de  ceux  du  monde  fa),  un 
repos  ôc  une  vie  éternelle.  Entre  les  fupplices  des  damnés , il  mec 
le  chagrin  qu’ils  auront  de  ne  pas  voir  le  chœur  des  faints  Pa- 
triarches 6c  des  autres  juftes.  A l’occafion  de  la  refurreckion 
generale  de  tous  les  hommes,  il  rejette  la  métempfycofe,  & 
ioutient  que  chacun  relïufcitera  avec  fon  propre  corps.  Celui 
des  juftes  ne  fera  plus  fujet  à la  corruption  5 mais  il  jouira,  con- 
jointement avec  i’ame,  d’une  écernité  bienheureufe  : au  lieu 
que  ceux  des  pécheurs  ne  feront  point  changés  5 ils  feront  fujecs 
aux  mêmes  maladies  ôc  aux  mêmes  infirmités  qu’il  ont  reften- 


ties  en  ce  monde.  Toutes  les  créatures  raifonnabies,  les  hom- 
mes , les  anges,  les  démons  comparoîtront  devant  le  tribunal 
du  Verbe  de  Dieu , c’eft-à-dire , de  Jefus-Chrift  * car  c’eft  à lui , 

6c  non  à Minos  6c  à Radamance , que  le  Pere  adonné  tout  pou- 
voir de  juger. 

II.  La  table  des  Ouvrages  de  faine  Hippolyte  marque  en-  Traité  de 
xore  un  écrit  des  dons  du  Saint  Efprit  (b) , ou  de  la  Tradition 
Afoftoltque  furies  dons.  On  croit  que  nous  avons  encore  aujour  u Truütiû  a- 
d’hui  ce  TraitéfV,?,  6c  qu’il  fait  partie  du  Livre  huitième 
Conftitutions  Apoftoliques.  Si  cela  étoit , il  en  faudroit  retran- 
cher  les  endroits  où  le  Compilateur  de  ces  Conftitutions  veut  fp 
faire  palier  pour  difcipleêt  contemporain  des  Apôtres.  L’Au- 
teur de  cet  ouvrage  écri voit  dans  un  tems  où  le  don  des  miracles 


' (4)  ln  que  [Hadc  ] i*fîi  al  initia  ctnvirfaHtnr,  Vienne , l'autre  d’Qxfort , Ce  qui  kùt  aujour- 
m»  ntctjptattctacli , fed contemplation*  tunrum  d'hui  la  plus  grande  partie  duhuitiéine  livre 
tifihUiam  fimper  fruuunr , çr  noverym  cmiilxl  des  Conftitutions  Apoftoliqucs . porte  le 
irflinaxtrum  fin  cr  txptflaiinu  ttcriaum- , ilia  nom  de  ûint  Hippolyte  , fous  ce  titre  : 
mmlu  mttiara  Cr  paîtra  prtftmiim  apniftrtpn-  iarraulim  raiàyiatÀw.TT.raf  ■mifiXafirf.àrat, 
tantes. . . .mnili  artlar  , non  trihtlài , fri  ta-  Mais  cette  preuve  ne  nous  patoit  pas  allez 
tram  jafitrtmujtt  tmlim  fuirtim  , txptilantimm  forte  & nous  fomsies  perluidés  que  cet  ou- 
pcfî  illmd  rtetptacalamyweitm  cr  attmam  vitam  vrage  eli  d’une  main  poftcrieurc,  & d'utl 
in  fais.  Hipp.  et  ni.  tlmtn.  ptf.  **i.  auteur  du  quatrième  ou  cinquième  ficelé  de 

SDf  Chanfmaukm  Apafialita  traihn,  l’Eglifc.  L'auteur  de  l’ouvrage  imparfait  fur 
Ceft  le  fentimcet  de  Pearfon  , yindit.  laine  Matthieu  en  cite  quelque  choie  , mais 
%«.  part.  1 . cap.  4 , St  de  M.  Fabricius , comme  étant  du  huitième  livre  des  Confli- 
ts». 1 üp.  Hipp.  prafat.  p.  7.  Ils  fe  fondent  rucioas  Apoftoliques.  S'itU  au.  Dp,  impnf.  in 
tu  ce  que  <jïas  deu*  uuaufcncs,  fan  de  Haiti,  Htm.  53  ,pt£.»69, 
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ôc  des  autres  operations  furnaturelles  étoit  encore  commun 
dans  PEglilèj  car  il  s'applique  par  tout  à faire  voir  que  ces 
dons  viennent  uniquement  de  Dieu  ; fie  quen’etanc  pas  au  pou- 
voir de  l’homme , celui  à qui  Dieu  les  donne,  ne  doit  point  s’en 
glorifier , ni  meprifer  ceux  qui  ne  les  ont  pas.  Il  dit  que  l’Eglife 
eft  compoiéed’Evcques,  de  Prêtres,  de  Diacres  St  de  Laïcs.  II 
reçoit  comme aucenrique  le  quatorzième  chapitre  de  Daniel, 
où  eft  rapportée  la  fourberie  des  Prêcres  de  l’Idole  des  Baby. 
Ioniens  nomince  Bel. 

Traité  Je  III-  Anaftalè  Sinaïte  cite  un  paflage  d’un  Difcours  de  faint 
faintHippoiy-Hippolyte  lur  la  réfurreclion  (a)  : c’elt  tout  ce  que  nous  en 
nâîondSrle avuns-  H avoit  auffi  écrit  fur  le  jeûne  du  Samedi  (b) , fur  la  que- 
Jeûnc  J»  Sa-  ftion  , s’il  faut  communier  tous  les  jours  II  eft  cité  contre  le 
niedi  , fur  la  défi  in , dans  un  manuferir  de  la  Bibliotequede  Coiflin.  Mais  on 
cuchariftiquc.  ne  lçaitpas  s il  a voie  fait  des  écrits  exprès  lur  ces  matières.  Pal- 
uifloire d’une  lade  cite  (r)  un  Livre  fous  le  nom  de  faint  Hippolyte  , qu’il 
riûtbc?dC  C°  nomrne  difciple  des  Apôtres , St  il  en  rapporte  une  hiftoire  con- 
lîderable  d’une  Vierge  de  Corinthe,  laquelle  ayant  été  expoïée 
, par  ordre  du  Juge  à l’impudicité  publique,  fe  garantit  quelque 

cems,  en  dïfant  qu’elle  avojt  un  ulcère,  fit  fut  enfin  de  ivrée 
par  un  jeune  homme  appellé  Magiftrien , qui  l’ayant  revêtue  de 
lès  habits  militaires , lui  donna  lieu  d’échapper.  Il  en  fut  le  len- 
demain recompenfé  par  le  martyre.  Nous  avons  plufieurs  hi- 
ftoires  femblables,  une  entr’autres  de  fainte  Théodore  (d) , 
Vierge  d’Alexandrie,  laquelle  ayant  été  conduite  dans  un  lieu 
infâme  par  ordre  du  Juge  Payen , en  fut  délivrée  par  un  loldac 
Chrétien  nommé  Didyme,qui pourcefujet  reçut  la  couronne 
du  martyre  dans  la  perlècution  de  Dioclétien. 

Lettres  Je  * Eufebe(rj  témoigne  avoir  lù  plufieurs  Lettres  de  S.  Hip- 
s.  Hippolyte.  polyte  dans  la  Bibliotcque  qu'Aiexândre  Evêque  de  Jerufaîem 
avoir  fait  dans  cette  Ville  Nous  ne  connoillons  que  celle  qu’il 
avoit  écrite  à l'Imperatrice  Severe , femme  de  Philippe.  Théo, 
doret  (/ ) , qui  nous  a confervé  la  mémoire  de  cette  Lettre  , en 
rapporte  quelques  pillages  ,où  l’on  voit  que  le  Saint  y traitoic 


(a)  Anaftaf  Syil.nt.  i»  , f«J.  3 J«.  Eucbtriftit  , dit  MiipiniU  tjmtidit , fcripfit  Gr 
Saint  Jcrtimc  dans  fon  Catalogue  des  Au-  j Hipptiytm  vit  dtjmijfimm.  Hieron.  Epifl.  18 


tcurs  EcokfiafHqucs , ctp.  S 1 , parle  de  ce 
traité  de  faint  Hippolyte  fur  b rél'urreôion. 
Jl  en  eft  tnsfR  bit  mention  dans  la  table  des 
ouvrages  de  ce  faint , dans  Honorius  d’Au- 
tun , dans  N icephore  & Vreculphe. 

(4)  Ut  StUttt  , notait  jtjwHndmmjH  , ©*ds 


*d  Lnanimm. 

(c)  Pallad.  Hifl.  LMtfitt.  ttp.  148.  Narrait. 
HifPtljii  <fti  fuit  fsmilimtii  Aptptlcmm. 

(d)  Ait.  Mari,  Rj tiuttl.  paç.  417.  • 

{.)  Eufeb.  l:lt.  6 Hift.ttp.  ao. 

{/  ) Tbeodorcr.  Didig.  3 ,fuj.  ijf. 
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ET  MA  RTY  R,  Ch.  XXVII.  3î9 
du  myftere  de  l’Incarnation , 8c  de  la  refurre&ion  des  morts. 
Jean  d’Antioche  (a),  dansfonEpîtrê  Synodale  écrite  â Men- 
nas,  Archevêque  d’Alexandrie,  l’an  968 , cite  une  Lettre  de 
faint  Hippolyte  à Denys , Evêque  de  Cyprc,  ôc  il  en  rapporte 
un  partage  pour  prouver  qu’il  n’y  a en  Jefus-Chrift  qu’une  na- 
ture apres  l’Incarnation  ; mais  cet  Auteur  ne  mérite  pas  beau- 
coup de  créance , 8c  il  y a lieu  de  croire  qu’il  a inventé  cette 
Lctcre  8c  ce  partage , qui  contient  l’hereüe  d’Eutyches.  Car 
outre  qu’on  ne  connoît  point  d’Evêque  de  Cypre  du  nom  de 
Denys  au  liccle  de  laint  Hippolyte , ce  qu’il  cite  de  cette  Lettre 
eft  entièrement  oppofé  auientiment,  de  ce  faint  Martyr,  qui  en 
plufieurs  endroits  de  fes  écrits  (^ ) reconnoîtexpreffement  deux 
natures  en  Jefus-Chrift  apres  l’Incarnation.  D'ailleurs  la  mau* 
vaifè  foi  que  Jean  d’Antioche  fait  paroître  au  même  endroit , en 
citant , de  l’Epître  de  S.  Athanafe  à l’Empereur  Jovien  ( c) , un 
partage  qui  ne  s’y  trouve  pas , doit  le  rend  re  fufpect  dans  tout  ce 
qu’il  allégué  des  autres  anciens  Peres,  dont  les  écrits  font  per- 
dus. Nous  rejettons  pour  les  mêmes  raifons  les  deux  autres 
partages  qu’il  cite  * le  premier  tiré  d’un  Traité,  où,  félon  lui, 
faint  Hippolyte  combattoit  ceux  qui,àcaufedela  confubftan- 
tialité  du  Verbe  de  Dieu  avec  fon  Pere  , nioient  le  myftere  de 
l’Incarnation  ; 8c  le  fécond , pris  d’un  ouvrage  qu’il  attribue  au 
même  Pere , 8c  qu’il  intitule  : De  l’union  du  corps  de  Jcfus-Cbrifi 


(a)  Nous  rapporterons  ici  les  trois  paflagcs 
que  Jean  d’Antioche attribne  à faint  Hippo- 
lyte > ahu  que  le  leâeur  foir  en  crat  de  ju- 
ger s’ils  font  dignes  de  ce  grand  Evcque , ou 
plutôt  s’ils  nont  pas  été  fabriqués  par  quelque 
parti  fan  de  l’héréfic  d’Eutichcs.  S . Hippoiytus 
Romanui  Epifrefus  in  traflaiu  aÀverfut  t9i  qui 
impugnant  Jncamationem  Veibi  Dei  y ob  con- 
fubflanti  alitai  em  ejui  non  Pâtre  : Virgo , ait , 
cum  peperit  corpus , Vcrbum  quoque  pepe- 
rit , îk  idcirco  cil  Deipara.  Jndari  quoque 
cum  crucifixcrunc  corpus , crucifixcrunt 
Dcum  Verbum  : neque  dfftinélio  ulla  inter 
Vcrbum  & corpus  liomims  occurrit  in  di- 
▼inis  Scripturis,  fed  ipfe  cil  natura  una , per- 
fona  una  , fuppofitum  iinum  , operatio  una; 
Vcrbum  Dcus,  Vcrbum  homo,  quemad- 
modutn  erat.  Item  in  tratiatude  uni ù ne  cer parti 
Cfnifti  ejui  divinitatis  profitetnr  ilium  qui 
creatus  eft  , increatum  elle  per  unioncm:  & 
ilium  increatum  per  candcm  unioncm  crca- 
tum  ficri3quandcx]uidcm  natura  una  ex  dua- 
bus  iilis  integris  parcibus  confiât.  Idem  <juoq *t 


in  epiflola  ad  Dienyfum  Eptfcopum  Cyfri  fie  ait  : 
Dum  confitcntnr  naturasduas , coguntur  u- 
nurn  adorarc,  & alterum  non  adorant  ; in  co 
qui  divinus  cft  bapciûntur,  in  eoqui  homo 
eft  non  baptilàntur.  Porro  cum  in  nominc 
Chriftibaptifcmur,  naturam  unam  confitc- 
mur  , divinitatem  impaflibilem  6c  corpus 
pafttbilc  , ut  Baptifmus  nofter  fit  in  Dco 
& in  morte  Domini.  Joann.  Antiochen* 
Epill.  Synodic.  ad  Nlennam  , apud  Eufcb. 
Renaudât , in  Hift.  Patriarch.  Alcxand.  pag. 
$60. 

(b)  Nous  en  rapporterons  pluficttrs  ci  -a- 
près dans  rAnalyfc  de  b doctrine  de  bine 
Hippolyte. 

(r)  lterum  etiam  ex  Epiflcl*  ad  Jovianmn 
Imper  al  orem  in  <jua  dieil  jUhanafins  : Ununi 
dicerc  oportet  9c  confîteri  naturam  unam , & 
perfonamunam  Vcrbi  Incamati,  qui  homo 
faéhis , humankatem  perfcélam  pro  nobis  al- 
fiimpfit  : oui  contra  fcnricti  is  inimicus  eft 
Dci,  & fanftis  Patribus  répugnât.  Joann* 
Amtioeb,  ubi fupra , pag.  35^, 


36o  s.  hippolyte  evesque 

& de  fa  divinité.  Ces  deux  paflâges  ne  contiennent  pas  moins 
l’herefie  d’Eucyches  ,que  le  premier  ; &les  Livres  dont  on  fup- 
pofe  qu’ils  font  tirés,  ont  été  inconnus  à toute  l’antiquité.  Il  eft: 
encore  â remarquer  que  ce  quejean  d’Antioche  cité  de  la  Lettre 
de  S.  Hippolyte  à Denys  de  Cyprc,  le  trouve  dans  une  Lettre 
imprimée  fous  le  nom  de  Jules  Romain  à Denys  Evêque  d’Ale- 
xandrie, dans  les  Anecdotes  de  Muratorius  page  343.  Ainlî  il 
pourroit  bien  y avoir  faute  dans  l’Hiftoire  des  Patriarches  d’A- 
lexandrie par  M.  Renaudot  j fie  peut-être  qu’au  lieu  à’Hippt^ 
lyte , il  fauc  lire  'Jules. 

ARTICLE  IX. 


Des  Ouvrages  faujftment  attribués  â faint  Hippolyte. 


Livre  fur  I.  JVT  Ous  ne  repérerons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus 
l’Antechrift  , L s haut  de  la  Chronique  attribuée  à faint  Hippolyte,  ni 
HjpwJytc. n' ce  <îue  nous  venons  de  dire  des  deux  T raités  fie  de  la  Lettre  que 
Jean  d’Antioche  cite  fous  fon  nom.  Nous  commencerons  la  cri- 
tique des  Ouvrages  qui  lui  font  liippofés , par  celui  qui  a pour 
titre  : De  la  fin  du  monde , de  l'Amechrift , & du  fécond  avenemcnt 
de  Jefus-Chrift.  Ce  Traité  fut  donné  au  public  en  1537  par  M. 
Pie,  Prefidentdela  Chambre  des  Enquêtes  au  Parlement  de 
Paris.  Il  fut  d’abord  reçu  comme  véritable  parpluGeurs  habiles 
gens  j mais  ceux  même  (a)  qui  le  regardèrent  comme  aurenti- 
que,  ne  purent  s’empêcher  de  condamner  ce  qu’on  y lit,  que 
faint  Jean  l’Evangclifte  n'ell  pas  mort  fi).  C’eft  en  effet  un  fen- 
timent  trop  indigue  d’un  Père  du  troiGéme  Gecle  ( c ) , auffi  cé- 
lébré que  l’eft  faint  Hippolyte.  Nous  trouvons  le  contraire 
dans  le  véritable  ouvrage  de  ce  Saint  fur  l’Antechrift  (d)i  cir- 
conftance  qui  fuffiroit  feule  pour  montrer  que  le  T raité  de  la  fin 
dumondeimprimépar  les  foins  de  M.  Pie,  n’ell  point  de  faint 
Hippolyte  -,  mais  il  y en  a beaucoup  d'autres  qui  le  prouvent  évi- 
demment. Car  fans  parler  du  ftyle , qui  eft  bas  fie  puérile , fie  oui 
n’a  rien  de  cette  noble  fimplicité , que  l’on  remarque  dans  les 
écrits  de  notre  faint  Martyr , l’Auteur  avance  plufieurs  faits 
dont  la  fuppofition  eft  connue.  Il  dit,  par  exemple,  que  faine 


(.)  Baron.  m.  i 19 , f.  10.  Labb.  Serift, 
Bccitf.  pug.  471.  Bull.  lib*  3 , cap.  8. 

(b)  Prier  ipfim  ndventut  prxeurforem  Itabuit 
Joannem-Baftiflam  j pe fl  trier  auttm  , que  ven- 
tants tfl  ingleria  , E neufs  , Elietm  0“  Jeannem 

Zheeiegum  txbibtbit , , , dimidium  bibdenut-  j 


dx  fument  Prepfsetx  due  cum  Joanne  ud  denun - 
cieutdum  per  unwerfum  m tendu  m adz  entvm  An- 
tUhrifli.  Lib.  de  Confuxnm.  inundi,  num.  il, 

(c)  Tillcmont  » tom . 3 , p*£,  67B. 

(d)  Hipp*  t‘b.  de  AttiUhr.  num.  <jÿ, 

Jean 
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Jean  viendra  avec  Enoch  8e  Eiie  (a)  pour  rendre  témoignage 
contre  l’Antechrift  * ce  qui  eft  démenti  par  l'Ecriture  (b  ) 6c  par 
faint  Hippolyte  lui- même , qui  ne  parlent  que  d'Enoch  6c  d’E- 
lie  j il  enicigne(rjque  l’Ancechrift  ne  fera  autre  choie  que  Je 
Diable,  quilous  l’apparence  d’une  forme  humaine  léduira  les 
hommes  j en  quoi  cet  Ecrivain  eft  manifeftement  oppofé  à faine 
Paul  ( d ) 6c  à laint  Hippolyte , qui  parlent  de  l’Antechrift  com- 
me d’un  homme  véritable.  Ce  qu’il  dit  des  Moines  (e)  8c  des  en- 
cenfemens(/)  ufttés  dans  les  Eglilês  ,-faic  aulG  voir  clairement 
qu’il  eft  pofterieurau  troifiéme  liccle , auquel  l’état  monaftique 
n’étoit  pas  encore  bien  connu , ni  l’ulage  de  l’encens  écabli , G 
cen’eft  pour  la  fépulture  des  morts , ainli  que  nous  l'apprenons 
deTertullien(g).  Enfin  le  titre  de  cet  ouvrage  eft  diffèrent  de 
celui qu’Eufebe  attribue  à S.  Hippolyte,  8c  on  n’y  lie  point  le 
partage  que  la  Chaîne  des  Peres  Grecs  fur  Jeremie  cite  du  Livre 
de  faint  Hippolyte  fur  l’Antechrift  -,  au  lieu  qu’il  fe  trouve  dans 
celui  que  Gudius  a fait  imprimer  fous  le  nom  dcce  laint  Do. 
âeur , 6 c que  nous  avons  montré  lui  appartenir.  Nous  croyons 
donc  que  le  Traité  de  la  fin  du  monde  eft  une  production  de 
quelque  Grec  du  moyen  âge , qui  pour  faire  honneur  à fon  ou- 
vrage, a emprunté  le  nom  de  faint  Hippolyte,  dont  il  fuit 
auin  quelquefois  les  fentimens. 

II.  Sixte  de  Sienne  dit  que  l’on  a trouvé  à Balle  des  Commen- 
taires fur  l’Apocalyplè  (h) , qui  portent  le  nom  de  faint  Hippo- 
lyte ; mais  que  le  peu  d’érudition  6c  de  ftyle  qu’on  remarque 
dans  cet  ouvrage  , tait  douter  s’il  eft  de  lui.  Rivet  conjeûure 
que  ce  pourroit  bien  être  le  même  Livre  que  M.  Pie  a donné  en 
Grec  6c  en  Latin  fous  le  titre  : De  la fin  du  mondc&  de  /’ Antechrifi. 

III.  Le  PereCombefis  a fait  imprimer  fur  un  manuferit  delà 
Biblioteque  du  Roi,  un  peric  écrit  fur  les  lieux  où  les  Apôtres 
ont  prêché,  6c  où  ils  font  morts.  Mais  il  die  qu’il  n’a  point  d’au- 
tres preuves  que  ce  Traité  foit  de  faint  Hippolyte,  que  l’auto- 
rité de  ce  manuferit.  On  le  trouve  néanmoins  cité  fous  le  nom 
de  ce  Saine , par  Cedrcnc  (/  ) fie  par  Michel  Glycas  ( k)  j mais 


(<)  Lib.  de  Confmmm.  mundi , nam.  U. 

(b)  Apoealypfi  f x , jj.  Hi  pp./<  A.  de  Antichr. 
nam.  6 4. 

(c)  Lib.  de  Confumm.  munit,  nam  •}  CP*  40, 
(*)  t ad  lheffalen.  1 , O*  Hipp.  I . de  Antichr. 

nam.  5 c r 6. 

(*)  Pafiores  fient  quafi  lupi  : Monachi  exptteni 
xpt  fimt  mundi . L.  de  Co uliun,  mund.-u,  7. 

Tome  JJ. 


(/)  Lagebant  eliam  ExcUftt  Ivilum  magnum 
quia  nec  oblatie,  nt<  {affilai  fiet.  Ibid.  n.  34. 

(g)  Tertullun.  Apelogtt.  cap.  30  cr  41  ,cr 
ltb.  de  Speclac.  cap.  11,0“  lib . de  Cerona , cap, 
10. 

(A)  Sixt.  Scncnf  lib , 4 Bibliat.  S.  pag.  3 1 1^’ 
(i)  Ccdrcn.  in  Cempend.  A ifl.  pag.  103. 
Miduci  GlyC3S,/4rt.  3 Annal,  p , 13*, 

Z z 


Commentai- 
res fur  l’Apo- 
calypfe , lup- 
poics  à laint 
Hippolyte. 


Traité  fur  les 
douze  Apô- 
tres , flippolc 
à faint  Hippo- 
lyte. 
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cela  n’a  pas  empêche  que  plufieurs  habiles  gens  ne  le  rejet- 
taflène  comme  luppofé  , foit  à caufe  qu'il  contient  un  grand 
nombre  de  faits  très-incertains , foit  parce  qu'il  en  avance  quel- 
ques-uns ablôiument  faux,  comme  lorfqu’il  dit,  que  Simon 
Apôtre  fucceda  à laint  Jacques  dans  le  Siégé  Epifcopal  de  Je- 
rulàlem. 

Trakc  furies  IV.  On  a auflî  imprimé  fous  le  nom  de  faint  Hippolyte,  un 
70  Difciples^,  Livre  furies  ièpeante  Difciples , ou , comme  porte  le  titre  , fur 
Hippolyte.  ’ les  Septante  Apôtres  de  Jefus  Chrift.  Néanmoins  il  ne  dit  rien 
delà  plupart  des  Apôtres.  Cet  écrit  eft  bien  peu  de  choie,  & ne 
mérite  pas  de  porter  le  nom  de  faint  Hippolyte.  L’Auteur  en- 
feigne  que  laint  Marc  8c.  laint  Luc  furent  du  nombre  de  ceux 
qui,  ayant  ouï  dire  à Jcfus-Chrift  : Celui  qui  ne  mange  pas  ma  chair 
& ne  hait  point  mon  fang , n'ejt  pas  digne  de  moi , en  furent  fean- 
dalifés  ,&  lé  recirerent  de  fa  fuite  -,  mais  qu’ayant  été  convertis 
depuis , l’un  par  laint  Pierre , l’autre  par  faint  Paul , ils  fi- 
nirent leur  vie  par  le  martyre.  Il  dit  que  laint  Clement  fut  Evê- 
que de  Sardaigne  ; faint  Barnabe , d’Heraclée  } Crefcent,  de 
. Calcédoine  dans  les  Gaules  j 6c  autres  choies  lemblables , qui 

n’onc  aucun  fondement  dans  l’antiquité.  On  remarque  beau- 
coup de  conformité  entre  ce  petit  écrit  & laSynople  du  faux 
Dorothée. 

^.OiiTOge  y.  Nicephore  Callifte  [a)  cite  de  laint  Hippolyte,  Evêque 
de  Thebes  , de  Porto  ,un  paflagc  allez  long  lur  la  généalogie  de  S.  Jolèphâc 
fuppoC  à (üiu  de  la  fainte  Vierge.  Mais  il  n’y  a aucun  doute  que  cecHiftorien 
Hippolyte.  ne  £ fGfc  trompé , 6c  qu’il  n’ait  pris  S.  Hippolyte  Martyr  pour 
Hippolyte  de  Thebes,  qui  vivoit  après  Mecaphrafte,  vers  la  fin 
du  onzième  fiecle,  ou  au  commencement  du  douzième.  En 
effet  ce  paflagc  fe  trouve  tout  entier  dans  la  Chronique  d’Hip- 
polytede  Thebes  donnée  en  Grec  & en  Latin  par  Emmanuel 
Scheleflrate  en  1691,  & depuis  par  M.  Fabricius,  à la  fin  du 
premier  tome  des  Ouvrages  de  faint  Hippolyte  Evêque  6c  Mar- 
tyr. Au  refte  ce  qui  eft:  dit  dans  cette  Chronique  de  la  généalo- 
gie de  laint  Jofeph  6c  de  coûte  fa  famille , a tout  l'air  d’une 
mftion  ; & on  peut  dire  que  tout  l’ouvrage  n’eft  qu’un  tiflu  de 
faufletés.  Je  ne  fçai  où  l’Auteur  avoir  appris  qu’au  Concile  de 
Nicée  il  fut  décidé  que  perlonne  ne  leroit  ordonné  Prêtre  avant 
Page  de  trente  ans , 6c  qu'il  y fut  dit  : C'eft  affesgau  difciple  d’ê- 
tre comme  [on  Maître , & à l'efclave  d’être  comme  f on  Seigneur. 


, (*)  Nicephor.  CalliiL/ii.  z Hifi.  Ecclefiafl.  cap.  5. 
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Il  croit  que  faint  Jofeph  eut  deux  femmes,  8c  que  de  la  pre- 
mière, nommée  Salomé,  fille  d'Aggée,  frère  de  Zacharie, 
pere  de  faint  Jean,  il  eut  quatre  fils,  Jacques,  Simon,  Judas, 

Jofèph , 8c deux  filles , Efther  & Marthe. 

VI.  Nous  ne  dirons  rien  des  foixante  8c  huit  Canons  que  les  Ecrits  attri- 
Chretiens  d’Ethiopie  lifent  fous  le  nom  de  laint  Hippolyte,  ni 
des  écrits  que  les  Chaldéens  lui  attribuent.  Hebedjelü  dit  qu'ils  Ethiopie”  & 
ont  fous  le  nom  de  ce  Saint,  un  Livre  du  gouvernement  Ec.  P"  lesCJui- 
cléfiaftique  -,  un  contre  Caïus , une  Apologie  pour  l’ApocalypIè  dcens* 

& l’Evangile  de  faint  Jean , des  Commentaires  fur  Daniel  8c  Su- 
fanne(rf). 

ARTICLE  X. 

Où  ton  remarque  ce  qu'il  y a de  plus  confiderable  dans  les 
Ecrits  de  faint  Hippolyte. 


I.  Y~\Uoiqo'il  nous  relie  peu  d’ouvrages  de  S.  Hippolyte,  Scmimeiwde 
V^Lon  ne  laifle  pas  d’y  trouver  quantité  de  choies  très- 
remarquables  8c  très-utiles  pour  confirmer  les  vérités  de  notre  „ ointe. 
Religion , 8c  pour  éclaircir  plufieurs  points  de  la  difeipline  des 
premiers  fiecles  de  l’Eglife.  Il  parle  de  l’Ecriture  Sainte  d’une 
maniéré  très,  excellente,  8c  comme  d’un  Livre  écrit  par  des 

fierfonnesinfpiréesde  Dieu.  Les  Prophètes  ( b ) n’éroient,  félon 
ui,  que  comme  des  inllrumens  dont  Dieu  le  fervoit  pour  faire 
connoître  aux  hommes  Ce  s volontésjlsconnoiiroient  à la  vérité 
les  myfteres  qu’ils  prédifoient;mais, comme  s’ils eullènr  été  con- 
traints (r)  par  l’imprclfion  que  le  Verbe  de  Dieu  faifoit  en  eux 
par  le  Saint  Efprit , ils  ne  pouvoient  pas  ne  point  annoncer  les 


(а)  r<9^Fabric.iMi,  i6i. 

(б)  Nam  (quia  ht  ali  Prophtt  a ocu'i  tiofiri  fue- 

runt  y ipfi  per  fidtm  f^erhi  myfleria  praciderunt , 
qua  aliii pof.moium  tiaubus  minijlraruntyne- 

Anm  «jh  jc  prêt  cri  ta  cfjenl  loquthies  ,fid  C7*  prafen- 
tia  atqua  futurs»  numiantei , nt  fol»  m Prophtt  a 
temporanens  ejje  monflrartlur  , ftd  C T (uuélit 

auuibut  futur»  prxduertt  , ut  Prophtt  a efje  exi- 
fiimaretur.  Hinamque  patres  fpirituProphetU  ap- 
lati , digntque  ah  ipfi  Verho  honorait , quo  nimi • 
rum  velut  0 rgana  in  feipfis  fimper  unitum  Verbum 
tanquam  plcflrum  haherent  , eut  ut  nutu  ai  que  af- 
fl.ttu,qu*  Peut  vellct  hoc  Prophtt « annunciabant. 
Non  enim  ex  jua  fac allait  loquebantur  , ntc  qua 
ex  animotjfent  , turc  pradicabant  i fed  primum 
quidam  Vtrhi  mmiw  riufapientia  imbuti , exin- 


de  per  v’tfa  qua  effent  futur a probe  pradoetbantur 1 
ac  demttm  cert*  jam  rerumfide  , ea  dicehant  ae 
pradicabant  qua  illis  divino dnntaxat  numine  ma- 
nifefia  forent , reliquis  veto  ah  [tondit a.  Nam  qua 
ratione  Propheia  v or  are fur  , ni  fi  que  (uni  futur » 
fpiritu  prx  vider  et  ? . . . u • unie  t entrent  enter 
Prophtl*  à principio  aident  et  vocabaruur,  Hip. 
lih,  de  Anticfrr.  num.  X» 

(c)  Hic  autem  [ Dci  Filius  ] dédit  Lt+em  O* 
Prophtt  a»  ; CT*  dan  do  cotgit  hot  per  Spiritmn  San- 
Hum  loqui  y ut  aecipiente»  ci  ri  Mrs  Pater»*  infpi - 
rationem  , eonfilittm  CT*  voluntatem  Vatri > nun- 
tinrent . In  bis  i^itur  Ver  hum  verfabatur  laquent 
de  ipfi.  Jam  enim  ipfefum  prxco  erat,  oftndcbat- 
que  fitturumejfe  ut  p'erbum  hominibn*  affareret, 
Hipp.  U b,  cont,  Noct,  num . xi  cr  1».  * 
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chofesqu’illeurfailbitentendre.  C’eft  dans  les  Ecritures  (<*), & 
«on  ailleurs , que  l’on  apprend  à connoître  & à fervir  Dieu , ôc 
}'o n doit  s'appliquer  avec  foin  à fçavoir  tout  ce  qu’elles  enfei- 
gnent,  en  fegardant  toutefois  d’en  corrompre  le  fcns  par  des 
’ interprétations  purement  arbitraires.  Saint  Hippoiyte  cite  or- 
dinairement l’Ecriture,  félon  la  verfion  des  Septante.  Quelque- 
fois néanmoins  il  a recours  aux  verfions  faites  fur  l'Hebreu  par 
Aquila&.Symmaque(£j.  11  attribue  le  Livre  de  la  Sagefle  (r)  à 
Salomon  ; il  cite  le  Livre  de  Tobic(  d)  ,&  reçoit  comme  auten- 
tique  l’Hiftoire  de  Su{annc(r)&  de  Bel  [f).  Il  remarque  que 
les  Juifs,  honteux  du  crime  des  deux  vieillards  qui  attentèrent 
à la  pudicité  de  Sulànne,  fupprimoient  cette  Hiftoire.  Il  ne 
doutoit  point  que  l’Apocalypfe  (g)  ne  fût  l’ouvrage  de  l’A- 
pôtre faint  Jean  ; mais  il  ne  croyoit  pas  que  l’Epître  aux  Hé- 
breux fût  de  faint  Paul  (h).  En  quoi  il  fuivoit  le  fentimenc 
de  fon  Maître  faint  Irenée,  qui  ne  croyoit  pas  non  plus  que 
l’Apôtre  fut  Auteur  de  cette  Epître.  Saint  Hippoiyte  ne  s’ex- 
plique point  fur  les  Auteurs  des  autres  Livres  de  l’Ecriture. 
En  parlant  de  David , il  dit  que  fes  Pfèaumes  font  l’ouvrage  du 
S.  Efprit  (/).  Il  femble  croire  que  le  Prophète  Daniel  (k)  fut  fan- 
ûifié  dans  le  fein  de  fa  mere.  On  remarque  que , lorfqu’il  cice 


linms  Peut  efl  qmcm  non  ali  and e , Fratrrt , 
4&mj( imui , ijHum  ex  fantiïi  Script» % il.  Quemad- 
modum  enim  fi  amis  vtllei  fapitniiam  bujai  Jacnl. 
exertert , non  aliter  ho:  conférai  patent , ni  fi  do- 
gmuta  Phtlojopbomm  légat , fie  qmeumque  xoln- 
mui  pietatem  in  Deum  exercer* } naît  al  tonde  dij - 
cemtn  , quant  ex  Script  uni  dtvinit,  ^uacumque 
ergo  fané  la  Scriplura  / radie  an: , fitan m»j  j CT* 
quacumque  docent  , cognofcamut:  çy  fient  t mit 
rater  tredi , fie  credamu,  i (y  fi:  ut  voit  F ilium 
glorifie  art , fie  glorificemus  ; 0“  fient  t mit  donari 
Spiritum  SanéJum  , fie  accipiamm.  Non  ftcundnm 
propriam  voluntatem  , neque  ftcundnm  froprium 
ftnfum  , neque  t nm  inf trente»  in  ta  qua  abeo  data 
font  i Jed  quomodo  ipfe  ptffanclai  Stripturu > do- 
ute volait  y fie  iutcliigamus.  Hipp.  tout,  Noet. 
ouorn.  9. 

(b)  Hipp.  Commenter , in  Genf.  tom.  z Op.  p. 
Zl  CT  1 6. 

~(,c)B  uhmam  tfi  copiofifiima  ilia  [ Salomo- 
U 15 3 feieutiad  obi  ilia  myfleria  i iibi  libri  ? extant 
tnim  fêla  Preverbia  , (y  Sap-.enlia  , (y  Ecclefia- 
(y  Canticum  Canticorum . Hipp.  tn  Cotti . I 
tom.  i Op,  p,  170,  cr  tom . z,  p.  4 cr  5. 

(d)  Hippolyt,  tn  Dan , C7*  Sajou»,  tom . 1 Op, 
fri*  *77? 


(t)  Ibid.  pag.  x6 3. 

(/)  Sed  tnim  neque  fa pi  en  > Daniel  bit  ex  ore 
leonum  ereptni  <ye.  Saint  Hippoiyte  en  recon- 
noilfant  que  Daniel  a etc  délivre  deux  (bis 
de  la  gueule  des  lions , admet  ncceflàircmcnt 
rhiltoiredc  Bel,  qui  fut  lacaufcquece  Pro- 
phète fut  cxpolc  une  féconde  fois  i la  rage 
de  ccs  betes  féroces.  Hipp.  de  Tradit.  Apolt. 
tom.  1 , pag.  147. 

(g)  Hipp.  tom.  i,  pag.  1$  CT  if  • CP  tom.  zt 
pag.  1 6. 

(b)  Hat  et  C7  alia  minai  accurata , tum  quoi 
Paaiam  EpifloU  ad  Hebraoi  autorem  efje  negat. 
Phot.  Cod.  111.  Etienne  Gobar  attribue  le 
meme  lcntimcnt  à ûint  Irenée.  Apad  P Ut, 
Cod.  xji. 

(1)  Piocedat  tgùur  in  medium  , qui  per  Spiritum 
Santlum  loquitnr  V verax  #/?,  David  filial  Jtffe, 
Hic  cum  qnxdam  propbetice  de  v*ro  Chrifio  Conc- 
ret , <y  Deum  nofirum  per  Spiritum  Saneium  ca- 
nendo  celebraret , emnia  que  àjudaii  in  Pafiione 
efm  fada  f uni  clore  Àtnumumit.  Hipp.  (ont. 
Judxot  , tom.  z , p.  Z. 

(B  Qu:i  bat  loqui  doeuit  > nifi  qui  ex  utero  ma- 
trii  te  formavit  f Gudius  croit  qu’il  faut  lire  : 
myUmt  Janitificavit  > Ou 
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quelque  choie  des  Epîtres  de  S.  Paul  ,il  fe  fert  très-fouvent  du 
nom  appellatif , en  difant,  l' Ap'otrc , au  lieu  de  faint  Paul.  Il 
allégué  par  deux  fois(  / ) fous  le  nom  d’un  Prophète,  un  pafTage 
qui  ne  le  crouve  point  dans  l’Ecriture. 

II.  Outre  l’autorité  des  Livres  divins , faint  Hippolyte  re 
connoît  encore  celle  des  Traditions  Apoftoliques.  11  s’en  fert 
contre  Noet  {b  ),  pour  prouver  que  le  Verbe  de  Dieu  eft  def. 
cendu  du  Ciel  dans  lelein  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  5 
qu’il  y a pris  une  amc  & un  corps  , fie  tout  ce  qui  eft  de  la 
nature  humaine  , excepte  le  péché  5 qu’ilalouffert  (r)  5 qu’il 
eft  mort,&  rellufcité  le  troisième  jour  ; qu’il  eft  aflîs à la  droi- 
te du  Pere  i & qu’il  viendra  juger  les  vivans  &c  les  morts. 

III.  Sa  foi  fur  le  Myftere  de  la  Trinité  eft  très -orthodoxe. 
Il  enfcigne  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  en  trois  perlonnes(rf)  ; que 
le  Pere  eft  Dieu  } que  le  Fils  eft  Dieu  -,  que  le  Saint  Elprit 
eft  Dieu  Le  Pere  eft  au  deflus  de  tous  * le  Fils  étend  fa  pro- 
vidence fur  tous  ; le  Saint  Efprit  réfide  en  nous  tous.  L’unitc 
dans  Dieu  ne  peut  Ce  concevoir  fans  la  trinité  des  perfonnes } 
Sc  on  ne  peut  dignement  glorifier  le  "Pere,  qu’en  même- tems 
on  ne  rende  gloire  au  Fils  & au  Saint  Efprit.  Pour  exprimer 
la  pluralité  des  perfonnes  en  Dieu  , faint  Hippolyte  emploie 
le  mot  de  Trinité  ',  &il  remarque  en  même-tems,  que  ce  My- 


(ai)  Au  veto  Atui  J Prophota  : Cougrcgabit  ora- 
ncm  virtutem  fuam  à folisortu  ufquead  oc 
cafum , quos  vocavcrit  > & quos  non  voca- 
vcrit , cum  illo  ibunt.  Candefccrc  marc  fa- 
cicr  prar  inultttudine  vclorum  navium,  & 
nigrefcerc  campum  prx  multirudinc  faito- 
rum.  At  fiquis  ci  in  przlio  occurrerir,  gla- 
dio  corrucr.  Htpp . 1.  de  Antichr.  n.  1 5 & 5 4. 

(b)  Credamm  igitury  Fratres  , itcundttm  tradi- 
tionem  Apoftoloram  , *urd  rç»  tntfuPsrtt  rî? 
Ar  fTtA+t , quod  Deus  yerbum  i ictlts  defeendit 
in  fane! a m p ir gin:, u Muriam  f fyc*  Hipp.  font. 
Sort.  num.  17. 

' (f)  Huit  1 Nocto  ] Prelyteri  refponderunt  : Et 
not  nnum  D.um  vert  Jcimus  • fitmu i 
lieet , Fitium  , paf]»m3  fient  pajjm  eft  ; mortnum  , 
fient  mortum  eft  i CT  [nfeitatum  tertia  die3  CT  Je 
dent  em  ad  dexteram  Patris3  ventnrnmqne  ad  judi- 
tandum  vives  <jr  montes.  Atqne  hoc  dicimus  , 
que  didicimm . Hipp.  ibid.  nu/n.  1. 

(d)  Si  ergo  Vtrbnm  trat  apud  Deum  , C?*  Dem 
erat  , qmd  ergo  } dicetue  aliquis  Joannem  duere 
duos  Dco . ? Duos  qnidem  non  dicam  , fed  nnum  3 
perfonas  veroduas  ; eetonomiam  tertiam , fraisa m 
dite  S/ir  il  m Sentis.  Enter  qnidtm  umts , per  font , 


veto  dme  . quia  Filins  ; tenta  antem  Spirites 
S an  du,.  Pater  mandat  y Verbnm  perfseil  : FiliuS 
autem  oftenditur , per  quem  Pater  créditer,  üeco » 
nomia  confetfionis  rtdigitur  ad  nnum  Deum  ; anus 
enim  eft  Dens  qui  mandai  » Pater  \ qui  oledit  , 
FUins  i qui  doc  et  feientiam  y Spiritm  S.  Pater  qui 
eft  fi* per  omnia  , Filins  per  omnia , Spiritm  S • in 
omnibus . Aliter  Deum  nnum  1 ttlelli fer e non  poftn* 
mus } ni  fi  vert  Patri  CT  Ftlio  ZT  Spiritm  Sancie 
credamm . Et  enim  Judai  P atrtm  glorifie  averunt  , 
fed  non  egeruni  grattas  i fi ju idem  non  «SpiOW- 
rnnt  Filium.  Dtfcipuli  agnovemnt  rihumy  led  non 
in  Spiritu  Saniioi  idcirco  negavernnt.  Scient 
igitnr  yerbnm  Pat  ri  s or  conomiam  CT*  Volunta - 
tem  Patris , quoi  non  vult  aliter  Pater  glorifie ari  t 
nfi  fi:  i cum  refurrexijjet  t tradidit  Itoc  di/cipulis ! 
£u mes , inquit  * docetc  omnes  genres  > bap- 
tifantes  eos  in  nominc  Patris , & Fiiii , & Spi- 
ritus  Sanâi.  Dotait  hic  qnod  quieumque  nnum 
qnidl/orum  omiferit , il  perfede  Utum  non  glorifia 
ravît.  Per  hanc  enim  Trtnitatem  , i\d  rds  Tçui- 
ott  y Pater  glorifieatur  Pater  enim  v oinu  , Films 
feeit  y Spiritm  S and!  us  maniftftum feeit%  HippoL 
(ont,  Pioet,  num.  1 4. 


Sur  la  Tradi- 
tion. 


Sur  le  Myftc- 
rc  de  la  Trini- 
té. 
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ileren’étoit  point  connu  des  Juifs,  ni  même  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  furent  d’abord  du  nombre  des  Dikiples  de  Jefiis- 
Chrift  , qui  le  fit  connoître  clairement  à fès  Difciples  auifi  tôt 
après  fa  KefurrccHon.  Au  refte  perfonne  ne  doit  être  furpris 
d’entendre  dire  à faint  Hippolyte,  que  le  P cre  commande  , & 
que  le  Fils  obéit.  Ces  maniérés  de  parler  , oui  aujourd’hui 
nous  paroiffent  dures  , ne  l'étoient  point  dans  le  langage  des 
Peres  des  fécond  & rroifiéme  fiecles.  Saint  Irence  s’en  eft  fer- 
vi  fans  faupule  (a)*  & quelque  favorables  qu’elles  parurent 
à l’hérefie  Arienne , elles  ont  été  en  ufage  , même  depuis  le 
Concile  de  Nicée  , comme  on  le  voit  par  les  écrits  de  faint 
Athanafe,  de  faint  Bafile  8c  de  Marius  Vidorfé).  C’eft  que 
füivant  le  ftyle  de  ces  anciens  Théologiens  , les  termes  de 
commander  8c  d’ obéir  , lorfqu’il  s’agit  des  Peribnnes  Divines, 
ne  fignifient  point  que  l’une  ait  fur  l’autre  quelque  empire  , 
comme  un  Maître  fur  fon  ferviteur  } ils  marquent  feulement 
la  conformité  de  volontés  dans  le  Pere  & le  Fils  -,  8c  c’eft  com- 
me fi  l’on  difoit , que  le  Pere  ayant  refolu  de  créer  le  monde 
par  fon  Verbe  , il  ne  l’a  fait  toutefois  fans  la  volonté  de  fon 
Verbe  ( c ) , avec  lequel  il  ri  eft  qu'une  même  fubflance  5 car  le  Pere, 
le  Fils , 8c  le  Saint  Efprit  ne  font  qu’une  même  vertu  ( d)  , 
qu’une  même  puiftance  , quoiqu’ils  loient  véritablement  trois 
perfonnes  diftinguées  l’une  de  l’autre. 

IV.  Il  n’y  a en  Dieu  qu’une  vertu  (e).  Le  Pere  eft  toute 
cette  vertu  ; le  Fils  en  eft  l’écoulement  8c  fa  vertu.  Il  a été 

Îiroduit  du  Pere  , comme  la  clarté  , de  la  lumière  > l’eau,  de 
a fontaine  j le  rayon,  du  foleil.  Ainfi  le  Fils  eft  autre  que  le 
Pere  , en  perfonne  , non  en  fubftance(/T  Le  Verbe  qui  eft  le 
Fils  unique  de  Dieu  félon  l’effence  divine  (g) , Dieu  de  Dieu  (/>} , 


(4}  Ire n.lib.  4 Haref.  cap.  7f  • 

(£)  Bafil.  lit,  deSp.  S.  cap.  i(.  Athanaf. 
Oral,  cont . Gent.  Marius  ViÔ.  IA,  I de  rerum 
créât  ione. 

(c)  Un 4 enîm  virtus  ex  loto  : totum  vero  Pater, 
$x  <]**  virtusVerbum  Hipp.  /.  cont.  Noet.  n.  II. 

(<i)  Neceffieff  trgo  ut  quansvis  no  ht  [NoctUS] 
COnfiieatur  Pat  rem  Deum  omnipotent  cm,  O"  On  h 
flumjefum  F ilium  Dei,Detim  fit  htm  heminemfCMi 
omnia  Pater  fubjecit  prêter  (e  , C7  Spiriium  San- 
fiutn , V ho,  ejje  vert  très.  Quod  fi  voit  / cire  quo- 
modo  umts  Deus  demonffratur  , feiat  unam  effê 
Vtrtutem  ftvt  potentiam  httjus.  Hipp.  ibid.  n.  8. 

(«)  Atqut  U a adflilit  ei  oints.  Cumalium  dico , 
non  duos  Deos  dico  t fed  tanquam  lumen  ex  tumi- 
pc , O*  aquam  ex  fonte»  aut  radium  à foie,  Una 


enim  virtus  ex  toto  f totum  vero  Pater  , ex  quo 
virtus  y'erbtm.  Hipp,  cont.  Noct.  num , f 1. 

( f)  Si  autrm  dicat  Noetus  • îpfe  cbxit  : Ego  St 
Pater  unuin  l’umus,  advertat  animum  , U-  i/i- 
telligat  quoi  non  dixit  : Ego  & Pater  U num 
fum  ; ftd  u num  fumus.  llludenim  [fumas]  non 
dicitur  de  uno  % Jed  fie  dixit , quia  duas  perforais 
demonflravit  , unam  aut  cm  potentiam  t Jîz  c vir- 
tutem.  Hipp.  ibid.  num.  7. 

(g)  Unigenitus  ftcundum  divinam  effentiam . 
Hipp.  Sermon . in  Tlseophan . tom.  1 Op.  p.  1^3. 

(/>)  Nam  unigenitum  Dei  yerbum  , cum  Deus 
effet  de  Dto , feip/um  tx  inami  vit.  Idem  > Comm. 
in  Genef.  tom.  1 Op.  p.  19.  Itaque  qui  ut  Isomu 
periculum  jubierat , à Pâtre  falvatms  ejjc  affirma- 
it* » quanquam  natura  fua  txiftns  Deus , mt* 
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& Dieu  par  fa  nature, a toujours  été  dans  la  gloire  (a).  Coc- 
ternel  à fon  Pere  , il  exifte  avant  tous  les  fiecles,  avant  tous 
les  tems  , avant  la  création  de  l’univers.  Saint  Hippolyte  dit 
qu’avant  que  le  monde  fut  créé  , Dieu  étoit  feul , parce  qu’il 
n’y  avoir  rien  hors  de  lui  (;>)  s mais  en  lui  croit  fa  parole  inté- 
rieure, Ion  Verbe  , qui  fe  produific  enluice  au  dehors, & for- 
ma toutes  les  créatures.  C’eft  ce  Verbe  qui  a donné  la  Loi , 

& qui  a inlpiré  les  Prophètes  (r).  Saint  Hippolyte  lui  donne 
le  nom  à'Efprit (et) , & il  nous  fait  remarquer  qu'il  y a cet- 
te différence  entre  le  Verbe  de  Dieu  & celui  de  l’homme, 
que  le  premier  peut  fe  rendre  vifible  (<•)  , au  lieu  que  l'autre 
ne  peut  Être  l’obiet  d’aucun  autre  lèns  que  de  l’ouïe. 

V.  Le  Saint  Efprit  ell  la  troifiéme  perfonne  de  la  Trini-  SnrlaDivi- 
téf/Q.  Un  enfubftance,  (g)  en  vertu,  enpuiffancc  avec  lePe-  ni!é  <*u  s.  Er- 
re & le  Fils  , il  mérite  un  honneur  égal  (h)  5 aufli  l’adorons-  prit‘ 
nous  (/)  , & lui  rendons  nous  la  même  gloire  qu’au  Fils  dont 
il  ell  l’Efprit(f).  C’eft  lui  qui  dans  les  commcncemens  de  la 
création  étoit  porté  furies  eaux  (l)  ; c’eft  par  lui  que  le  mon- 
de fubfifte  , que  toutes  chofes  ont  vie  , que  les  Prophètes  ont 


Ç»Vl.  6l«'t  , (3-  uiivtrftm  iffam 

vifibiltm  cruiuram  in  bon»  Jtatm  conftrvnHl • 
Hipp.  Comm.  in  Genef . fag.  27  , 28. 

(ay)  Semper  t mm  J un  in  glori  a divin*  y qui  unie 
cmae  avum  Çy  tempus , ty  4 me  mundi  jaüa 
fundamenta  proprioPatri  coexifiit:  r ms  Sim  rvrv- 
v*p%srr  yttrjrêft,  Hipp.  Comm,  in  G 'en,  10m,  1 » i 
W*  1 9 • 

(J>)  Dent  feins  cum  effet  t ni  Inique  coavum  Isa- 
beret  > . . . nihil  cnim  tra: prêter  tpjum.  Ipfe  fie- 
lut  muitui  erat . Net  en/m  erat  fine  rationc  fine /« 1- 
fienna , fine  p ôtent  s a , fine  eonfiiio.  Omni*  erant 
in  ipfo , ipfe  erat  omnia . Quando  voluit , çy 
anoma  le  volait , ofitndil  Atrium  fuum  ttmpori- 
ias  apud  cum  dtfiniiis  ; per  qu*m  omuia  fient  . . • 
Qued  y trbum  cum  in  fie  haberet  7 effet  que  mande 
inafptciabsle  , ficcit  *lpec labile  emittens  priorem 
vocem  , <y  lumen  ex  lamine  générant  dcpromffit 
if  fi  créature  Domiimm  , fienjam  fuum,  Hippol. 
font,  Noet.  num,  10. 

(c)  Hic  antem  dédit  Logent  Cy  Prof  bêtas  ; (y 
dando  cotgit  bot  per  Spiritum  Sanflum  loqui  , ut 
accipientesvirtutis patenta  inffiratienem  , latifi- 
lium  c r vol  uni  ai  em  Patris  nuntiarent.  Hippol. 
vont.  Noet.  num . |J, 

(0  Qmtd  efi  a aient  quod  exicit  à Pâtre , nifi 
Perben*  ? Quid  efi  quod  ex  ipjogenitum  efi  , nifi 
Spintrn  , id  efi , Vtrbum  t Hipp,  (ont.  Noet. 
num.  16. 


1 (f)  Vtrbum  Ûei  folum  efi  vifibile,  vtrbum  ve- 

ro  homtnis  audibile.  Hipp.  cont.  Noet.  n . 13, 
( / ) Idem  j ibid.  Pid.Jup . num.  3* 

Qj)  Idem , ibid.  num.  8.  Vid.jup.  num.  3.' 
(Ji)  Idem  , ibid.  num . 14.  pid.  fup.  num.  3. 
(0  Porbum  iucarnatum  cemimus  , Pa- 
trem  per  cum  intelligimus  , Filio  credimut  , Spi- 
ritum Sauflum  adoramut . Idem  , ibid.  n.  u. 

(A)  Ijfi  glori  a C y potentia  cum  facro-fanflo, 
bono  c y vivi/ico  ejus  Spiritu  notre  fit  {y  fitmper  in 
omnia  fiecula  faculorum  , amen.  Idem  y Serm.  in 
Thtopb.  tom.  1 , pag.  164, 

(/)  Hic  efi  Spiritut  qui  ab  initié  fier  1 bat  •rf- 
per  aquas , per  qutm  mandat  motet ur  , tuttura 
creata  confifiit  , omnia  citant  au  1 fiant.  Qui  in 
Prophetis  optratus  efi  , in  Chriflum  devolavit.  Hic 
efi  Spiritut  /petit  linguarum  igné  arum  datai 
Apofiolit.  ...  De  hoc  Gabriel  ad  Virginem  • Spi* 
ritus  Sandus  fupcrvcnicc  in  te  , & potentia 
AltiiTimi  obumbrabit  tibi  Per  Imnc  Spiritum 
Peints  beatam  itlam  voce  » effatm  efi  : Til  es 
Chriilus  Films  Dci  vivent».  Per  bunc  Spiri • 
tum  firmata  Ecclefia  frira  efi.  Idem  , ibid. 
y tnite ex  fiervitute  m hbertatem  , ex  corruftione 
ad  incorruptionem.  Et  quomodo  , inquit , t renie- 
mut  } Per  atjuam  o*  Spiritum  Sanélum.  Hac  efi 
aqua  cum  Spiritu  Sanflo  conjunlia  , . . per  qttam 
régénérât  us  home  vivifie  mue.  Idem  , ibid. 
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parlé,  que  faine  Pierre  a confefle  la  Divinité  de Jefus-Chrift, 
6c  que  la  pierre  fur  laquelle  l’Eglife  eft  bâtie  , a été  affermie. 
C’eft  lui  qui  eft  defeendu  fur  les  Apôtres  en  forme  de  langues 
de  feu  5 6c  fur  Jefus  Chrift  en  forme  d’une  colombe , 6c  qui 
nous  accorde  dans  le  Baptême  la  remiilion  de  nos  péchés. 
C’eft  ce  même  Efprit  qui  defeendit  dans  le  fein  de  la  fàinte 
Vierge  , 6c  qui  y forma  le  corps  du  Sauveur.  C’eft  apparem- 
ment pour  cette  railon  que  faint  Hippolyte  appelle  le  Saint 
Efprit  Economie  (a)  -,  nom  fous  lequel  il  defigne  ordinairement 
le  Myftcrc  de  l’Incarnation  (b).  Il  donne  auffi  à la  troifiéme 
Perfonne  de  la  Trinité  le  nom  de  Grâce , parce  qu’elle  eft  la 
fource  de  toutes  celles  que  nous  recevons  en  cette  vie. 

Si«lc  Myrte-  VI.  Des  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  aucune  n’a  été  en- 
rc  Je  nncar-  VOy£e  en  ce  monde , que  le  Fils  (c).  C’eft  lui  qui  defeendu 
datmetion  des  du  Ciel  dans  le  fein  de  la  bienheureufe  Marie  , y a pris  un 
deux  natures  corps  êc  une  ame  lemblables  aux  nôtres  (<£) , 6c  qui  par  l’union 
eo  c‘  du  Verbe  premier  né  de  Dieu , avec  le  premier  né  d’une  Vier- 
ge , eft  touc  enfemblc  vrai  Dieu  6c  vrai  homme  (c) , fans  au- 
cun changement  de  l’une  ni  de  l’autre  des  deux  natures.  Pour 
marquer  combien  cette  union  eft  intime  , faint  Hippolyte  fe 
fert  d’une  façon  de  parler  (f  J,  qui  pourrait  d’abord  donner 
lieu  de  croire  qu’il  eft  tombé  dans  l’erreur  de  ceux  qui  onten- 
feigné  qucJefus-Chrift  étoit  un  mélange  de  la  chair  6c  du  Verbe. 
Mais  cexjui  le  met  â couvert  de  ce  foupçon  , c’eft  qu’il  dit  en 
termes  formels,  que  Jefus-Chrifteftnédela  Vierge  (gj,  Dieu 


(u)  Dicetne  alicjuii  dictre  Joanntm  duos  Deos  ? 
Duos  qutdem  non  dicam  yfed  unum  , perfonas  Vf-  j 
ro  chiai  ; acenomiam  tertiam , gratiamdüo  Seu- 
il i Spiritus.  Hippol.  cont,  Noet,  pag,  14. 

(h)  Idem  , tbid.  num.  4 , CP*  alibi fepe. 

(<•)  Mijjes  autem  non  tf  alita  cjuatn  yerbum. 
Idem  , ibii.  nam.  ïj. 

(d)  Die  mihi  » b beat  a Maria , quid  trot  à tt 
in  nier  a conctptuns  » CT  quid  à tt  in  matrice  tsir - 
gin  ah  gefiabatur  ? yerbum  erat  Dei  > p ri  mog  mi- 
tai qui  è cals  s in  te  defeenderat , CT*  Isomo  primo- 
genitus  in  utero  for  mat  ni,  « primogenitum  Ver- 
hum  Dei  primogtnito  hem i ni  unitu/n  ofienderetur. 
Idem  , apud  Theodortt.  Dialog.  1 y C?*  tom.  1 
0per.pag.x67.  Crcdamuc  igttur  , Feutres , fé- 
cond um  traditionem  Apofiolorum  , quod  Dent  Ver- 
bum  è ceeiis  defeendit  in  fanttam  Virginem  Ma - 
riam , ut  ex  ta  incarnates  Jumpta  anima  huma - 
fia  rationis , inquam  , participe  , fades  omnia 
que  conque  hemo  eft,  exetpto  pyeato  , falvartt 
/.dam  qui  ceciderat  , V immortalitatem  largue- j 


tnr  iis  qui  créditent  in  nomint  ejus.  Idem  , cont. 
Koct.  nom.  17 • 

(e)  Sicut  ergo  prédicat  um  efl9  fie  prafens  feip • 
j fum  manifeftom  fecit , CT*  yiroine  CT*  Spirit* 
Soudé  novus  Isomo  faÜus  -,  habens  cerleffe  quod 
paternum  erat  tanquam  Verbum  ; terrenum  veref 
tatsquam  ex  Veiere  Adam  , per  i irginem  incar - 
notas.  Sic  in  mundum  egrejjm  Dtut  corporatus  ap- 
paraît  y tgrefjus  perfctlet  Isomo.  Non  enim  per  fi- 
dianemaut  mutationem  tfed  veref  ail  us  efl  bomo* 
Idem,  cor*.  Noet,  num,  17. 

(f)  Menait  corpus  nofirum  fua  admifeendo  vir- 
tuti.  Té  Qum»  rfiût  trïft*  rn  iaori  évrmpéH 
K9H  Idem  , lib,  de  Antichr.  num.  4. 

(g)  Et  mifeuit  in  pécule  fuo  vinum  t in  Vtr - 
gine  divins tatem  Jeans  u nient  eum  carne  tanquam 
vinum  merum  ac  purijfimum  , Salvater  ex  ea  no- 
tai efi  fine  confufione  Deus  Z?  homo  , ùrvyx.irut 
0««r  ksh  *»%•  Idem  , in  iUud  Frov.  IX , 
1.  Sapicntia  sdificavic , &c.  h x Op.  p.  181. 
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& homme  fans  confufion  des  deux  natures.  Chaque  fubftance 
(a)  a confervé  fes  proprietez.  Le  Verbe  faifoit  des  Miracles  , 
la  chair  fouftroit.  Il  n’y  a toutefois  qu’une  perfonne  (6)  en 
Jefus-Chrift  ; qu’un  principe  des  aétions  propres  aux  deux  na- 
tures. La  fin  de  l’Incarnation  a cté  le  falut  (c ) des  hommes  ; car 
Dieu  veut  les  (d)  fauver  tous.  Jefus-Chrift  eft  (f  ) Dieu.  Il  eft 
coëternel  ( /)  au  Pere , il  eft  dans  le  Pcre  ( g ) , & le  Pere  eft  dans 
lui.  Le  Pere  lui  a donné  toute  puiflancc  (/»),&  l’a  conftitué  Roi 
& Juge  de  toutes  les  créatures  qui  font  dans  le  Ciel , fur  la  terre 
& dans  les  enfers.  Il  eft  la  (i)  volonté  du  Pere.  En  parlant  de 
fa  (k)  naiflance  temporelle  , faint  Hippolyte  femble  nier  qu’il 


( 4 ) Sic  igitur  humana  fua  non  reeufat  qui 
demonftrabaïur  effe  Dtm  , cùm  efurit  C S labo- 
rat  C?  défit  igatüt  fedit  CS  fuper  put  vin  uni  dor- 
mit ; qui  naturam  Uabtt  infomnem  ut  Deus. . . 
cùm  ah  Herode  fperuitur  , qui  totam  terramju- 
duaturut  eft. . . CT  mïlitibut  illudilur  is  cui 
adftant  millia  mi  Ilium  CS  dteiel  contenu  milita 
jlngelorum.  Hipp.  cont.  Noël.  num.  l8. 
V tr»m  licèt  moriuui  eft  lartquam  homo  , tamen 
fecundum  dsvtnitalis  naturam  manftt  vivus, 
Hipp.  comment,  in  Geneftom.  l.’p.  14.  Hic 
Ventent  in  mundum  Deus  CS  homo  paiefaftus 
eft  » O"  humanam  quidem  ipftus  naturam  facile 
eft  agnofetrt  , quando  efurit  O*  Jhit  » C 7c.  Di- 
Vina  veto  ipftus  natura  non  ob/curè  cernitur  » 
quand  j ab  Ange  lis  adoratur.  ...Ex  aqua  in 
nuptiit  h num  fat  il  , cr  mare  tu  vtntorwm  agi- 
talum  objurgahCS  in  mari  ambulat,  CS  caco  à 
nativitate  vifum  refilait , c Te.  HippolyL  in 
F faim.  x.  tom.  |.  op.  pag.  168.  Vide  CS  pag. 
t6é.  C T tom . l*pag.  14.  17.  18.  45.  CS  10m.  I. 
pag.  163.  164.  Myfterîum  namque  divin  a in- 
carnations Apoftolis  CS  Prophetis  atque  Dofh- 
tibus  duplam  ac  diverfam  in  omnibut  habere 
naluralem  tbeoriam  dignoftiiur  , cùm  fît  per- 
/et la  deitatis  CT  plena  demonftrativum  huma- 
oitatis. . . . Secundum  utrumque  fuum  ftmptr 
permanent  fine  cafu  , quibus  divine  pariter  CS 
humait  è operatut  eft:  perfeflionem  per  omnem 
tttriufque  rationemfibi  naturaliter  incommuta - 
èilem  falvant.  Hipp.  cont.  Beron.  tom.  1.  pag. 
117.  CS  118.  Totus  Dtusspfe,  lotus  homo  idem 
ipfe t totus  Deus  pariter  natura  CS  homo  idem 
•jfe.Deitate  quidem  divin*  per  fuam  ipftus  fane - 
tifftmam  cornent  non  exifteniia  natura  carnit 
opérant,  humanitate  veri>  humana  non  exiften- 
tia  natura  deitatis. Idcmfbid.  pag.CS  116.150. 

( b ) Nihil  ditinum  corpore  optraiur , nibtl 
humanum  divinisait  gerens , fervant.  Stl-imet 
modum  fecundùm  utrumque  immutabtltm  , per 
quem  operatut  eft  utraque  deccnti  more , ad 

Tome  JJ. 


approbationem  perfefla  ac  vera  nihilque  haben - 
lis  pravitatit  inbumanationis  fut.  Itaque  Bero 
opérations  monade , deitatem  Chrifti  CS  huma- 
nltatem  naturaliter  ftmul  confondent  CS  par- 
tiens  perfonalitatem ,diffolvit  vitam.lbid.num.p. 

( c ) Hipp.  cont.  Noct.  num.  17.  Vidcyïp. 
num.  6. 

( ’ d ) Omîtes  voit»  omnrfque  falvare  défi* 
derat.  Hipp.  lib.  de  Anticb.  num.  3. 

( e ) Hac  ont  nia  Cbriftus  ctconomieè  tam- 
quam  homo  precabatur  3 qui  erat  ver  us  Deut. 
Hipp.  cont.  Judaos.  num.  4. 

• (f)  Psliotn  authoris  benefteiorum  interfect- 
runt  3 ipfe  enim  eft  coaternm  Va  tri.  ri  llaift 
ovutifttt.  Ibid.  num.  7. 

( g ) In  quo  autem  eft  Deus  , nift  in  Chrifto 
Jefu  , verbo  Patris , C S ntyfterio  acononua  t id 
eft  incamationis  ?...  Quel  autem  dixit  : in  te 
eft  Deus  3 oftendit  myftenum  (économie  , id  eft 
incarnation is  3 qood  incarnato  Verbe  C S fallu 
hemine  , Pater  erat  tn  Ftlio  CS  Filins  in  Pâtre  , 
converfante  Filio  cum  hominibus.  Hipp.  cont. 
Noèt.  num.  4. 

(h)  Omnem poteftatem  oftendit 3 qua  à Pâtre 
dota  eft  Ftlio  > qui  catlcftium , terreftrium  ©• 
inftrnorum  Rex  , omniumque  judex  crcatus  eft. 
Ctrl  eft  tum  quidem , quod  Verbum  Patris  ante 
facula  ext tient  : terreftrium  veto  qued  homo 
inter  hominet  natus  eft  3 ut  à fe  ipfe  Adamum 
refermaret.  Inftrnorum  autem  , qued  inter  mor - 
tuot  reputatus , fanflorum  attimabus  pradicans  , 
morte  vif  1er  mortis  extilit.  Hipp.  lib.  de  An  tic  h. 
nom.  1 6. 

(/)  Voluntas  Palrît  eft  Jefus-Chrift  os. Hipp. 
cont.  Noet.  num.  13. 

( k ) Catulum  leonis  vocavit  Fropheta  3 qui 
exjuda  CS  Davida  fecundùm  carnem  fallut  eft» 
non  quidtm  ex  Davidis  fai  htm  ftmine , fed  qui 
de  Sptriiu  fcnflo  conciptatur  , CS  ex  fanflo  gtr- 
mine  e terra  frondai.  Hipp.  lib.  de  Aatich • 
num,  8. 
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l'oit  defeendu  de  David.  Mais  par  toute  la  fuite  du  partage  , on 
voit  qu’il  reconnoît  que  Jefus-Chrift  eft  véritablement  né  de  la 
race  de  ce  faint  Roi , & qu’il  veut  feulement  dire  qu’il  eft  né 
par  la  puiflànce  du  Saint-Efprit , & non  en  la  maniéré  que  naif- 
fent  les  autres  hommes. 

V.  Quoique  faint  Hippolyte  ne  donne  point  à la  fainte  Vier- 
ge , le  titre  de  Mere  de  Dieu , il  fe  fert  néanmoins  de  certaines 
exprertions  qui  lignifient  la  même  chofe.  Car  il  dit  en  termes 
exprès , que  Marie  a ( a ) porté  dans  fon  fein  le  Verbe  de  Dieu  > 
que  d’elle  (b)  eft  né  Jefus-Chrift , & que  Jefus-Chrift  eft  (f) 
Dieu.  Il  reconnoît  auftî  quelle  eft  demeurée  ( d ) toûjôurs 
Vierge. 

V I.  11  n’eft  parlé  dans  les  Ecrits  de  faint  Hippolyte  que  de 
deux  Sacremcns  : du  Baptême  & de  l’Euchariftie  ; mais  il  n’ex- 
clud  pas  les  autres.  Le  premier  (e  ) rend  la  vie  à l’homme , le 
délivre  de  l’efclavage  du  démon , le  fait  enfant  de  Dieu  & lui 
procure  l’immortalité.  Dans  le  fécond  nous  (/)  mangeons  la 
chair  divine  de  Jefus-Chrift,  & nous  buvons  fon  fang  vénéra- 
ble en  rcmirtion  de  nos  pechez.  On  offre  tous  les  jours  fur  la 
Tabîc  divine  ce  Corps  & ce  Sang  en  mémoire  du  facrifice  qu’en 
fit  le  Sauveur  le  jour  de  la  divine  & myfterieufe  Cène.  En  re- 
cevant le  Baptême  on  renonce  (ç)  au  démon  , & on  fait  pro- 
feflion  de  croire  (h)  en  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Le  jour  de 
Pâques  (/)  étoit  deftiné  à cette  cérémonie.  Saint  Hippolyte  fe 
fert  du  nom  d'Eghfe  (t) , pour  marquer  le  lieu  où  les  Fidcles 


/ 


( a ) Die  mihi  à beat*  Maria  quid  erat  à te 
in  utero  conceptum  , C“  quid  À te  in  virginali 
matrice geftabatur  } T'trbum  erat  Dei.  Hipp. 
apud  Thcodoret  Dialog.  I.CT  tom.  I . op.  p.  267. 

( b ) Salvator  ex  e a valus  eft  yftne  cottfuftone 
Dcm  C r homo.  Hipp.  t om.  î.oj».  p.  2M2. 

( e ) I bld.  vide Jup.  nom.  I V. 

( d)  Univer/orum  t on  dit  or  exfanfliftima  ftm - 
per  Ktrgine  Maria  per  eouceptionem  inviolab- 
les» fine  converfibilitalc  fubjl  antians  Jibtmet 
anintam  intellctluaUm  eum  fenfitito  corpore  na- 
turel fa(het  eft  homo.  Hipp.  tom.  I.  op.  p. 

Z30. 

( e ) T'évité  omnes  tribus  gentium  ad  baptif- 
matis  iinmorta'ifatcmJ'ila:n  vobis,  qui  in  igno- 
rantia  cafigineverfati  adhuc  eftis,  fauflofgnifto 
nuncio.  Acuité  tx  fertitute  in  liberiaum,ex  Tj- 
rannide  ad  reguum  , ex  terruptione  ad  incor- 
ruptibilitatcm.  . . . Qui  enint  cum  fde  in  hoc 
regpnerationis  lavacmm  défendit , rennneiat 


malo  CT*  Chrifto  fe  addidt.  HoOem  ab»'?xt  a» 
C hriftum  Deum  efjc  covftetur.  Sentiluum  txuit, 
induit  adoptionem.  Quod  vert<  maximum  eft  , 
revert  itur  Films  Dei  CT*  Chnfti  hures.  Hipp. 
S crm  inïheoph.pag.  264. 

(/  ) Ditinam  ipfms  camem  ac  venerabilem 
ejus  fanguinem.  rut  aura  farx*  t yq  ri 

Tuc.r  ùurit  ùitta  , dédit  nobn  edendum  biben - 
dumque  in  remiffonem  peccalorum.  Hipp.  toma 
l.op.pjg.  i8t.  Vide  ftp.  art.  1,  num.6. 

( p ) Etenim  Ecclefta  ptr  fidem  in  Chriftnm 
CT'  iharitatem  in  Deum  tonjefa  recipit  lava- 
crum.  Hipp.  in  Dan.  CT*  Sufann.  pag. 

Vide  CT*  fup.  Serm,  in  Thcoph . pa*.  16 
(h)  Ibid. 

(/)  Q^jsn  diem  perro  nift  diem  Pafcha  per 
quem  Uvatrum  in  pomario  xftuantibus  paratur % 
Hippolyt.m  Dan.  CT*  Sufan.ft.  275. 

( k ) Hipp.  lib.  de  Anttch<  num.  fp. 
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s’aflembloicnt.  Il  reconnoît  que  les  Anges  ( <*  ) <5c  l’ame  de  ( b ) 
l’homme  font  incompatibles  & immortels  de  leur  nature;  qu’au 
jour  de  la  réfurrection  chaque  ame  fc  réunira  au  même  corps 
auquel  elle  étoit  unie  en  ce  monde  ; que  les  Juftes  demeure- 
ront  dans  un  lieu  foûterrain  ( c ) , qu’il  nomme  le  fein  d’Abra- 
ham  , jufqu’au  jour  du  Jugement  dernier,  qu’enfuite  ils  iront 
jouir  dans  le  Ciel  d’une  éternité  bienheureufe  : il  paroît  néan- 
moins être  dans  le  fentiment  communément  reçu  par  les  an- 
ciens , fçavoir  ( d ) que  les  Prophètes , les  Apôtres  & les  Martyrs 
jouifient  dès-à-prefent  de  la  félicité  éternelle  dans  le  Ciel.  11  dit 
que  la  défobéïrtance  aux  Commandemens  du  Seigneur  , & 
l’apoftalie  de  la  Religion  chrétienne  donnent  la  mort  éternelle 
à l’ame  de  celui  qui  cfl  coupable  de  ces  pechez  ; que  la  charité 
de  Jefus-Chrift  cil  l'ame  {e)  de  l’Eglife,  ou  le  nœud  qui  unit 
les  membres  ; que  les  Anges  veillent  à fa  confervation , & la 
défendent.  1 

ARTICLE  XI. 


Jugement  du  Jîile  de  Joint  Hippolyte , de  fon  génie , & des 
éditions  de  fes  Ouvrages. 

I.C  Aint  Jerome  (/")  & les  autres  Anciens,  qui  ont  tra-  Jugement  du 
O vaille  fur  les  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs,  ont  parlé  de  Saint 
Hippolyte  comme  d’un  homme  très-doâe,  très-éloquent  & très-  Hippolytc. 
vertueux.  Il  avoit  l’elprit  naturellement  élevé  , mais  doux  & 
éloigné  de  la  fatire.  Il  eft  jufte  dans  fes  penfées , naturel  dans 
fes  exprelïions , folidc  dans  fes  raifonnemens.  Dans  fes  explica- 
tions de  l’Ecriture  fainte  , il  s’attache  plus  à l’efprit  qu’à  la  let- 
tre. Mais  fes  allégories  font  belles  , & ordinairement  aûcs  juf- 
tes.  Il  n’eft  pas  quelquefois  fi  heureux  dans  l’explication  de  la 


(4  ) Fruni  hommes  in  re/umélione , fient 
An* fit  Dti  , ntnthnnn  corrupttonts  perles , im- 
mortelle i > nihil  dtfiuxu  alnjuo  dtperdere  foliti. 
TCam  immortalit  nutum  non  général ,C7*r  Ejuf- 
moii  nuturis  confiant  Angeli  (y  anima  cor  paras 
t inculit  exfioluUiamba  enhn  ifia  natura  fiunt 
ahcrius  generii  > O*  divtrfit  4 creaturis  hujut 
ruundi,  qmfub  afpeilum  caduns.  Htpp.ltm.  X. 
•f.  p.  144. 

( b ) Ibid.  O*  «ut.  Platon,  p.  i&i. 

( c ) Hipp.  tant,  Platon,  Vide  fiuf.  art,  7. 
tutm.  1. 

( d ) C’cft  dans  l'endroit  où  comparant 


rrglifc  à un  Navire , il  dit  que  les  enfei- 
gnes  attachées  à l'antenne  du  navire  re- 
prefentent  les  Apôtres , les  Prophètes  qui 
repofent  dans  le  Royaume  de  Jefus-Chrift. 
Signa  fuptr  antennum  in  altum  fiuhlala  , Pro- 
p^tarttm,  Marty  mm  çy  Apcfiolorum  in  Chrifii 
regno  quie/centium  fiipatus  or  do.  Hipp.  hb,  de 
Antico.  num.  jÿ. 

(e)  Ibid. 

(/)  UiffUfiiu  vir  difirtifftmm.  Hieronym. 
epijl.  »S.  ah  Latin.  S.  hippâfù  , mdilitne  tU- 
rijjimi.  Martyrolog.  Rom.  it.  Aug.  Vide 
fap.  an.  I.  nam.  3. 
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lettre  ; & nous  avons  remarqué  qu’il  n’a  pas  bien  compris  le 
fens  des  foixantc-dix  femaines  de  Daniel , & qu’il  a trop  reculé 
l’accomplillcment  de  cette  Prophétie.  On  lui  reproche  [a)  aulli 
d’avoir  ofé  déterminer  le  tems  du  Jugement  dernier , & de  l’a- 
voir fixé  à la  fin  du  fixiéme  millénaire  de  la  création  du  mon- 
de; l’on  peut  encore  trouver  étrange  qu’il  ait  crû  que  les  Juf- 
tes  ne  jouiront  de  la  béatitude  qu’après  la  réfurredion  & le 
Jugement  univcrfehil  ne  feroit  pas  rail'onnable  de  le  condam- 
ner pour  cela, parce  que  dans  ces  premiers  fiecles  les  matières 
de  la  Religion  n’étoient  pas  encore  lî  éclaircies  qu’elles  l’ont  été 
depuis  ; & on  n’avoit  pas  encore  bien  développé  les  fecrcts  de 
l’Ecriture  fainte.  Il  y a beaucoup  plus  defujet  de  s’étonner  qu’é- 
tant auftl  verfé  dans  la  Chronologic.il  ait  donné  [b)  430.  ans 
à la  captivité  des  Juifs  en  Babylone , puifqu’il  eft  certain  par 
le  témoignage  ( c ) de  l’Ecriture , qu’elle  ne  dura  que  70.  ans. 
Son  {d)  difeours  eft  clair , grave  & fuccind  ; & quoiqu’il  n’ait 
pas  tous  les  agrémens  du  ftile  Athénien  , il  ne  laifle  pas  d’être 
poli , noble , coulant  & agréable. 

^Edition  des  1 1.  Nous  n’avons  point  d’édirion  éxade  de  tous  les  Ouvra- 
Giot'tâppo-6  8CS  fa*nt  Hippolyre.  La  feule  que  nous  aïons  , eft  celle  que 
lyte  , pat  M.  M.  Fabricius  a donnée  depuis  quelques  années  en  deux  volumes 
Fibricius.  in-fol.  à Hambourg,  le  premier  en  l’an  1 7 1 6.  le  fécond  en  171 8. 

Mais  dans  cette  édition  l’Auteur  n’a  point  fuivi  l’ordre  des 
tems  ni  des  matières;  il  paroît  qu’il  a fait  imprimer  ces  Ouvra- 
ges à mefurc  qu’il  les  a recouvrés.  On  lui  doit  toutefois  cette 
louange , qu’il  a travaillé  avec  fuccès  à ramafler  quantité  de  frag- 
mens  des  Ecrits  de  ce  Pere , difperfez  dans  les  Ouvrages  des 
anciens  Auteurs,  dans  les  Ades  des  Conciles ,&  dans  les  coins 
des  Bibliothèques  de  Paris,  d’Allemagne  & d’Angleterre;  d’en 
avoir  traduit  quelques-uns  de  Grec  en  Latin  ; & d’y  avoir  ajouté 
un  grand  nombre  de  Notes  trcs-utiles,  foit  pour  l’intelligence 
du  Texte,  foit  pour  éclaircir  certains  points  de  Dodrine,  qui 
pouvoient  d’abord  embarrafler  le  Ledour.  Outre  les  obferva- 
tions  particulières , M.  Fabricius  a encore  enrichi  cette  édition 
de  plufieurs  Djflértations  que  les  Sçavans  ont  compqféesfur  le 
Cycle  Pafchal  de  faint  Hipp^lyte  , & lur  la  première  année  de 


( a ) Phot.  coi.  toi- 
( k ) Audi  cjuod gravius  O*  fcricuiojtnt  tfî , 
ait  entm  vates  regius  : dorfa  corurn  femper 
incurva.  Jd  eft  ut  ferviant  Gentikus  non  <jua- 
dringcnlis  yuadraginta  anmt , ut  Batylonç  tftd 


ftmprr  itujuit , in  fervitutem  incurva.  Hipp.' 
tonL  Judaot.  num.  6, 

c ) Jertm.  xxv.9  cr  il. 
d)  Gcnm tjm dicendi  cUrum  imprimis  aC 
pcrfpifuum,  Phpt.  c td.  xoi. 


i 


Digitized  by  Google 


ET  MARTYR,  Chap.  XXVII.  ?7j 
l'Empire  de  Severe.  On  y trouve  aufll  les  Notes  de  Turrien  , 
de  Gudius,  de  Voflius  & du  Pere  Combefis,  fur  quelques  piè- 
ces particulières , comme  furie  traire  de  l’Antechrifl: , 5c.  contre 
l'herefie  de  Noët. 

III.  Avant  que  M.  Fabricius  eût  recueilli  en  un  feul  corps 
les  Ecrits  de  faint  Hippolyre , on  en  avoir  déjà  imprimé  quel-  q‘" 

ques-uns  féparément.  Son  Cycle  Pafchal  le  trouve  en  Grec  dans  v rages  de  s. 
le  livre  que  Scaliger  a compofé  de  la  correfhon  des  Temps  , im-  Hippolyte. 
priméàParis  en  1 ÿ g 3 . in-folio  ; à Leyde  en  iyp8.  à Geneve  en 
162p.  Gruter  le  donna  auffi  en  Grec  dans  le  recueil  des  In- 
feriptions  qu’il  publia  à Heydelberg  en  1 600.  & que  l’on  a réim- 
primé à Amlterdam  en  1707.  Le  Pere  Boucher  le  mit  enfuite 
en  Latin , & le  fit  imprimer  dans  fon  ouvrage  des  Cycles  de 
Pâques,  à Anvers  en  1 634.  in-fol.  M.  Blanchini  l’a  depuis  inféré 
dans  une  Dilfertation  fur  le  Calendrier  & le  Cycle  de  Jules- 
Céfar,  imprimée  à Rome  en  1703.  Le  livre  fyr  L' si  ntechn fi  fut 
imprimé  en  Grec  à Paris  en  1661.  par  les  foins  de  Marquardus 
Gudius.  Le  Pere  Combefis  le  traduilit  en  Latin  , & lui  donna 
place  dans  fes  Additions  à la  Bibliothèque  des  Pères  qu’il  im- 
primai Paris  en  1672.  in-fol.  tom.  1.  pag.  2 6.  On  trouve  dans  le 
même  volume  p.  ço.  les  fragmens  du  Commentaire  de  faint 
Hippolyrc  fur  l’Hiftoire  de  Daniel  & de  Sufannc.  C’efl:  de -là 
qu’on  les  a tirés  pour  les  faire  entrer  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcres  imprimée  à Lyon  en  1 677.  rom.  27.  pag.  p.  Le  fragment 
du  Traité  contre  t Hère  fie  de  Noet , fut  donné  en  Grec  & en 
Latin  par  Gérard  Volfms  , dans  l’Appendice  des  Ouvrages  de 
Saint  Grégoire  Thaumaturge,  à Maïence  en  1 604.  Je  ne  fiçai 
pourquoi  on  ne  le  réimprima  point  avec  les  oeuvres  du  même 
Pere,  à Paris  en  1622.  On  l’a  mis  dans  les  Bibliothèques  des 
Peres  de  Cologne  en  idi8.  dans  celle  de  Lyon  en  1677.  & 
dans  le  fupplement  donné  par  Morel  à Paris  en  163p.  tom.  1. 
pag.  620.  mais  on  a retranché  les  Notes  que  Voflius  avoit  mi- 
fes  dans  fon  édition.  Turrien  mit  en  Latin  la  demonfiration  con- 
tre les  Juifs,  mais  il  ne  la  rendit  point  publique;  Poflevin  l’in- 
fera  dans  fon  Apparat  facré,  à Venife  en  1603.  & à Cologne  • 
en  1 <îo8.  in-fol. Charles  Imbonat , Milanois , l’a  fait  réimprimer 
dans  fa  Bibliothèque  L3tinc-Hebraïque,àRome  en  16P4.  in-fol. 
pag.  74.  Henri  Canifius  donna,  avec  la  verfion  de  Turrien,  les 
flragmçns  du  Traité  de  faint  Hippolyte  contre  Héron  & Helice , 
à Ingolftat  1604.  in- 4°.  tom.  y.  antiq.  lecL  pag.  1 y 4.  où  ils  furent 
réimprimés  depuis  avec  la  même  traduction  , dans  les  Biblio- 

A A a iij 
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574  TERTULLIEN  PRESTRE, 
theques  des  Peres.de  Cologne.de  Lyon,&  à Paris  en  1 6$ 4. 
Anaftafe  le  Bibliothécaire  les  avoir  traduits  long-tems  aupara- 
vant. Le  Perc  Sirmond  joignit  le  texte  Grec  à cette  tradu&ion 
d’Anaftafe  , & les  fit  imprimer  à Paris  en  1620.  in. 8°.  avec  plu- 
fieurs  autres  fragmens  que  cet  Apocrifiaire  avoir  ramafles  de 
divers  Ecrits  des  Peres.  Ils  fe  trouvent  aulfi  parmi  les  Ades  de 
Paint  Maxime  au  premier  tome  de  fes  œuvres , recueillies  par 
le  Pere  Combcfis  , & imprimées  à Paris  en  i6-j  y.  in  fol.  depuis 
on  les  a fait  entrer  dans  la  colledion  des  Ouvrages  du  Pere  Sir- 
mond, à Paris  en  : 696.  in-fol.  tom.  3.  pag.  y 8 3. 


CHAPITRE. 

Tertullien  Prêtre  <S  DoFleur  de  TEplife  , depuis  Montanifie , 
• es  enfin  Hércfiarque. 

ARTICLE  I. 

JF iifloire  de  fd  vie. 

I.  T""'  Ertullien  (d)  étoit  né  à Carthage  (A)  Ville  capi- 
JL  talc  de  l’Afrique  , vers  l’an  ido.  de  Jefus-Chrift.  Il 
étoit  fils  d’un  (c)  Centenier  des  troupes  Proconfulaires , & le 
nommoit  Quintus  (d)  Septimius  Florens  Tertulhanus.  C’eft 
fous  ce  dernier  nom  qu’il  cft  le  plus  connu.  Né  païen , il  vécut 
pendant  quelque  tems  fans  aucune  (c)  lumière , & fans  con- 
noilfance  du  vrai  Dieu , prenant  plaifir  aux  divcrtillcmens  de 
PAmphitheâtre  (/),&  fe  moquant  (g)  des  Maximes  du  Chriftia- 
nifme.  Il  avoue  lui -même  qu’il  furpafia  (/;)  les  péchés  ordi- 
naires des  hommes  . & qu’il  fe  rendit  coupable  (/)  en  toute 


a)Hteronym.  in  Catalcgo.  cap.  55. 
b ) Idem , ibid.ç?  Tcrtullùn.  Apoleget, 
y. 

!r  J Idem  , ibid. 

d ) Tertull.  Ub.  de  veland.  zirg.  cap.  17. 
C T Laâant.  lib.  5.  inflitut.  cap.  1. 

(f)  Hocgenut  hominum  quod  O"  ipfi  rétro 
fuimus  , Cad  fine  Domini  luce.  Ter  tu  U.  Apo- 
itgd.uf.  lï. 

( /)  Km.  bac  cw ma  , il  pïilc  des  jeux 

«te  Théâtre  , [lotit»  rxfritxm fetep , nifi  ‘JC! 
wibmfi tiUl.  hnfltn  mmi- 


mffi.  Tertull.  lib.  de  Speüoc.  cap.  iy. 

(g  ) Hoc  O"  tioi  rifimus  aliquando  ; de 
zefiri»  fuimus  ; fiant , non  nafiuniur  Chrifiiani. 
Idem  , jipolog.  cap.  . 8. 

( h ) Veccator  enbn  omnium  notarum  cùm 
fim , nec  ullèrei  mfi  punit  eut  ia  notas.  Idem,  de 
lecnitentia  , cmp.  1 1. 

(/)  JEum  pernitentiam  tu  peccator  moi  fimi- 
Ih  j imo  me  tninor  l ego  « mm  profiantiam  in 
deUflis  mcam  agnofie  , it a invadt  > CT(.  Ibid. 
cap.  4. 
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forte  de  maniérés  jufqu’àfe  fouiller  par  des  (a)  adultères.  Mais 
fes  défordres  ne  l’empêcherent  pas  de  fe  rendre  habile  dans  (b) 
toutes  les  Sciences  , particulièrement  dans  la  Jurifprudence  , 
& dans  la  ( c ) connoilVance  des  Loix  Romaines.  Il  étudia  aulfi 
non  feulement  la  Langue  Latine  , mais  aulfi(</)  la  Grecque, 
en  laquelle  il  compofa  quelques  Ouvrages. 

I I.  La  confiance  ( e ) des  Martyrs  dans  les  tourmens  les  plus 
cruels , le  pouvoir  que  les  (/)  Chrétiens  avoient  de  chafler  les 
démons  , 5c  de  làire  cefler  les  Oracles  des  faux  dieux , enfin 
la  crainte  des  Jugemens  (g)  de  Dieu  , engagèrent  Tertullien 
à quitter  fes  erreurs  pour  embrafl'er  la  Religion  Chrétienne.  On 
ne  fçait  ni  le  teins , ni  les  circonftances  de  fa  converfion.  Mais 
il  eft  certain  qu’il  étoit  déjà  Chrétien  , 5c  qu’il  l’étoit  même 
depuis  quelques  années  lorlqu'il  compofa  fon  Apologie  l’an  8. 
de  Severe  , de  Jcfus-Chrift  200.  Car  on  voit  par  cet  Ouvrage 
qu’il  étoit  dès-lors  très-inftruit  de  toute  la  Religion. 

III.  Tertullien  étoit  marié  , comme  il  paroît  par  les  deux 
livres  qu’il  adrefla  à fa  femme.  On  ne  peut  douter  qu’elle  n’ait 
auffi  été  Chrétienne  , puifqu’il  l’avertit  dans  un  de  ces  Livres, 
que  fi  Dieu  l’appclloit  avant  elle  , & qu’en  ce  cas  elle  voulût 
fie  remarier , elle  étoit  obligée  d’époufer  un  Chrétien , S.  Paul 
ne  permettant  les  fécondés  noces  qu’à  cette  condition.  Ter- 
tullicn  étoit  fans  doute  encore  allez  jeune  , puifque  fa  femme 
étoit  elle  - même  en  âge  de  pouvoir  penfer  à fe  remarier  afin 
d’avoir  des  enfans. 

IV.  II  ne  paroît  par  aucun  endroit  des  Livres  de  Tertullien 
à fa  femme , qu’il  fut  Prêtre  lorlqu’il  les  compofa  5 5c  dans  le 
livre  de  l’Orailon  ( b ) écrit  vers  le  même  tems,  il  fe  met  afles 


( a ) F go  me  /cio  ueqtte  ali.t  carne  adultérin  de  Srptitnius  Tertullianus. 

( d ) Tertull.  Itb . de  Baptifmo.  cap,  1^2 
(#)  ilpt/jne  tantum  toleranliam  /pédant, 
ut  ali  que  A rjepulo  ptnuflus , O*  inquinre  accen - 
duar  quid/l  in  caufa  , C?  ubi  rognon erit  veri- 
talon  O'  ipfc  Jlatim  fequitur.  Tcrtull.  lib,  ad 
Scapul.  cap • nlttnto . 

(/)  Q.U  IJI.  opéré  maniftjlius  t quid  hac 
prélat  ion  c /délias  ? fimplicitas  veritaiii  in  me - 
dio  efl,  . , . etiam  de  corponbtes  noffro  imperia 
excédant  inviti  0“  dolentes  C7  vobis  frafenli- 
bus  crule/centes.  Idem.  Afo’oget.  cap.  13. 

(g)  Ad  i/arjt  dtfctplin.ttn  1 r.etu  prédicats 
judiai  tranjvelamm.  Idem,  Itb.  de  anima* 
eap.  z. 

( I ) N es  no  II  ins  loci  hominei * Tcrtull.  de 
oral,  cap,  14. 


comtmj'fje , neque  tuuc  aliu  carne  ad  conti - ! 
Pentium  eniü.  Id.  Itb.  de  rtfurrtü.  tarn,  cap . 
59- 

( b ) Latia  nt.  lib.  f.  inflit.cap.  r. 

(r  ) Eufcb.  lib.  i.  hi/.  cap.  Z.  Tertullia - 
tuts  vir  Ltgum  Romunorum  peritiffimns.  Quel- 
ques-uns  entr’autres  Clips  k Sculret  ont 
piis  fiijcr  de  ces  paroles  d’Luft  be  , de  dire 
que  Tertullien  ctoit  Junfconfultc , &.  de 
lui  attribuer  quelques  Ouvrages -de  cette 
fcicncc»qui  font  attribués  dans  le  droit  i 
un  nommé  Tcrtyüien  » mais  ce  icntiment 
cil  aujourd’hui  abandonné  de  tout  le 
monde.  D’ailleurs  ce  Tcrtyllicn  cil  re- 
connu pour  auteur  de  plulicurs  écrits 
qu’aucun  des  anciens  n’a  cites  Ibus  le  nom 


Sa  conver- 
fion avant  l’an 

zoo.  dcJ.C. 


Il  étoit  ma^ 
fié* 


Il  cfl  fait 
Prçcrc. 
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clairement  au  rang  des  Laïques  : mais  il  eft  certain  que  dans 
la  fuite  il  fut  ordonné  Prêtre.  Saint  Jerome  ledit  en  termes 
exprès  ( a ) , & Tertullien  lui-même  le  fait  allez  connoître  dans 
le  livre  ( b ) de  l’Ame  , où  il  fc  diftingue  des  Laïques.  On  ne 
fçait  au  jufte  l'année  de  fon  Ordination  , & ce  qu’on  en  peut 
dire,  c’eft  qu’il  étoit  Prêtre  ( c)  avant  l’an  2oy.  de  Jefus-Chrift. 
Un  ancien  ( d ) Auteur  dit , qu’il  fut  ordonné  pour  l’Eglife  de 
Carthage.  D’autres  le  font  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome  ; & c’eft 
aujourd’hui  l’opinion  la  plus  commune,  & qui  (r)  paroit  la 
mièux  appuïée. 

un-  V.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  Ouvrages  que  Tertullien  compofa 

iute.  pour  l’inftrudion  des  Fideles , pour  la  défenfe  de  la  vérité  ca- 
tholique contre  les  hérelies,  & pour  juftifïer  l’Eglife  contre  les 
calomnies  des  Païens , lui  méritèrent  l’eftime  , l'affection  & le 
rcfped  de  tout  le  monde , & rendirent  fon  nom  célébré  dans 
la  bouche  (/)  de  toutes  les  Eglifes  j mais  il  ne  perfevera  pas, 
& Dieu  (g)  permit  qu’un  fi  grand  homme  qui  paroifl'oit  la 
plus  ferme  colonne  du  Chriftianifme , fe  laifsât  aller  aux  erreurs 


( a ) Hit  nfint  ad  mediam  auttm  Freihyttr 
btcUfia  ftrmanftt.  Hicronym.  in  Catalogt , 
t a p . 5). 

(i)  Fortr  ntf.it  tpii  dt  mima  diffintra- 
nMif  tant  tafiror  infpirita  tftt.  l'oj ? iranfitla 
fil, milia  , dimiflâ  f'.the  , nfi  ftht  nol'ii  rr- 
muntiart  pa  vidait.  Tcrtull.  lit.  dt  anima. 

(<  ) Saint}  erôme  met  vers  celte  année- 
là  la  chute  de  Tertullien  , man]uant  en 
même  tenu  qu’il  ctoit  auparavant  Prêtre 
de  I Lçllfc  Catholique.  Hit  nf.pt  ad  mtdiam 
atatem  l'rtibjitr  BttUfia  fcriit.ui/ir.Hieronyra. 
ta  Catalogo  > cap.  SJ.  . . 

(d)  Contra  tjuos  Montaniflai  J.nffit  Tir- 
taUiamu  Irtlkjltr  Carthajintnfii.  tradtjlinati 
anthor.  taf.  it.  , _ , 

(c)  Le  témoignage  du  Predeflinjtus  que 
nous  venons  de  cher  & qui  appelle  Ter- 
tullicn  l'tétre  de  Carthage , eft  rc|etté  par 
les  plus  habiles , parce  que  cet  auteur  elt 
plein  de  fautes.  D’ailleurs , quoique  faint 
Jérôme  ne  dite  pas  nettement  que  1 crtuU 
lien  étoit  Prêt,  c de  Rome , il  paro.t  tou- 
tefois le  fuppofer , lorsqu'il  dit  que  Ter- 
tullicn  fc  fit  Momamitc  a caufe  du  mau. 
s-ais  traitement  qu’il  reçut  du  Cierge.  In - 
tidiâ  frjlta  V ttaumtliii  Omcornm 

flrfu  cA  Mênuni  dttf"a  tUlaffiil  Hie- 
Tcrr  t <*t-  5 J-  Ce  <iul  Ptouvc 


cc  fcmblc  que  Tertullien  avoit  demeuré 
parmi  les  Prêtres  de  cette  Egiifc.  Eufebe 
le  marque  plus  cxprdlément  que  Haine 
Jérôme,  en  dilànt  que  Tertullien  a été  l’un 
des  plus  grands  hommes  qui  aient  paru  i 
Rome  , rit  Xafineût, 

Eufcb .lit.  z.  hij}.  cap.  z.  Enfin  Tertullien 
dit  lui- même  qu’il  avoit  etc  à Rome: 
Gemmarnm  q»oep*c  nohUiiatem  cidimus  Rem a 
de  faftdio  Partborum  CT*  Medoram  catero- 
Gentiiium  fuorum  coram  matronii  era- 
befientem.  Tertull.  lib.l.de  atlt»  famin  cap. 6. 

(/*)  TrrluUtanui  Afer  Centnrtonii  Praon- 
fuLirii  JiUnt  omnium  Ecclcfîamm  ferment  ce~ 
lilralur.  Eufcb.  m Cbrcnuit , ad  an.  1 6. 
Sctifri. 

(5  ) Vincent  de  Lcrins,  en  oarlant  de  la 
chute  de  Tertullien , dit  que  Dieu  a voulu 
eprouyer  & comme  tenter  la  foi  de  l’Egli- 
lc,  & voir  fi  on  s’attachoit  aux  hommes  ou 
à la  vérité  inébranlable  & infaillible  de  la 
parole  de  Dieu.  Et  ipft  qucujae  Tertalhanas 
fait  in  Ecclefa  magn.t  tentai to  ....  Qnod  fi 
y»  an  do  alifjnu  Ecclefajluns  magfler  4 fdo 
ah  erra  ter  tt  , ad  teniaiioncm  id  nofram  ficri 
prcvidentta  divina  fatiatur , utrnm  dili*amnt 
Deum  an  non  , in  loto  corde  CT*  in  teta  anima 
nofîra,  Vincent,  tiniicnf.  /Wg.  354.  lé>. 
Baluf. 
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de  Montan , & crm  à des  vifions  de  femmes.  Saint  Jerome  eft 
le  fcul  des  anciens  qui  nous  apprenne  les  caufes  d’une  chute 
fi  déplorable  , & il  n’en  apporte  point  d’autres  que  l’envie  ( a ) 
des  Ecclefiaftiques  de  l’Eglife  Romaine  contre  Tertullien , & 
les  mauvais  traitemens  qu’ils  lui  firent  fouffrir.  On  croit  encore 
avec  ailés  de  vraifemblance  que  Procule , fameux  défenfeur 
du  Montanifme  > & dont  Tertullien  loue  ( b)  l’cloquence  & la 
vertu  , ne  contribua  pas  peu  à l’attirer  ( c ) dans  un  parti  d’au- 
tant plus  féduifant , que  ceux  qui  en  étoient  les  Chefs  fàifoient 
une  profeflion  extérieure  d’une  vie  plus  auftere  , & d’une  con- 
tinence plus  parfaite  que  les  Catholiques-mêmes. 

VI.  Tertullien  étoit  alors  dans  la  (d)  moitié  de  fon  âge  , Ses  inverti- 
c’eft-à-dire,  qu’il  avoit  environ  quarante-cinq  ans  ; car  on  croit  "*'°".tre  Ic* 
qu’il  vécut  jufqu’à  l’extrême  vieillefle,  ce  qui  revient  à l’an  de  il  devient"^ 
Jefus-Chrift  24J.  Depuis  fa  chûte  on  le  vit  infulter  fans  ceffe 

aux  Catholiques  comme  à des  gens  ( e ) charnels  , grolTiers  & 
fans  lumières , qui  n’étoient  pas  allés  fpirituels  pour  difeerner 
les  opérations  du  Saint  Efprit.  Mais  il  ne  fut  pas  plus  confiant 
dans  l’erreur , qu’il  l’a  voit  été  dans  la  vérité  ; & après  avoir  fuivi 
quelque  tems  les  Montaniftcs  (/),  il  les  quitta  pour  former 
une  Seéle  à part , appellée  de  ion  nom  les  Tertullianiftes.  Il 
tenoit  (g)  fes  afiemblées  dans  une  Bafilique  , où  les  Peuples 
venoient  l’écouter.  Saint  Auguftin  (h)  dit  que  les  Tertulliani- 
ftes durèrent  jufqu’à  fon  tems , mais  en  diminuant  toujours  ; 
qu’ils  avoient  encore  alors  leur  Eglife  dans  Carthage , & qu’elle 
y étoit  fort  connue.  Mais  enfin  ils  reconnutent  la  vérité , & fe 
réunirent  à i’Eglife  Catholique. 

VII. T ertullien  fleurit  (<)  fous  l’Empire  de  Severe  & d’Antonin  Sa  m°n  ret* 
Caracalla , & mourut  fous  celui  de  Philippe , vers  l’an  24  j.  Ce  gîe'  (jeatfe°* 

écrits. 


( a ) lnvidià  poflea  O"  contnmchis  Clrrico- 
r»m  Roman a Ex  clef  a ai  Montant  dogma  dclap- 
fas  #yF.Hieronym.  in  Catabg.  cap.  53. 

( b ) Ntt  undtque  dicemur  ipft  nebti  fnxijfe 
1*  Alertai  , Quas  tôt  Jam  viri  fan  dit  ait  CT*  prt- 
fiantia  infgnes.  . . . prodiderunt  O"  retude- 
mnt  ni  Jujlinm  Philofoplnts.  ...  ut  Proatlm 
noper  vtrginis  fenefU  V thripiana  tlo^uentia 
dignités:  qnoi  in  omni  opéré  fidei  , yurmadmo- 
dam  in  ifo  , opiaverim  ajfecjm.  Tcrtuli.  lib. 
adv.  fiaient  in.  cap.  5. 

( <•)  On  voit  par  Eufcbe  que  Procule  le 
Montante  étoit  à Home  fous  le  Pontificat 
de  Zephirm,  & qu’il  ne  participoit  pas  à 
l’erreur  de  quelques  autres  Mcntaïuilcs  qui 

Time  11. 


enfeignoient  que  le  Fils  étoit  le  même  que 
le  Pcrc , de  quoi  Tertullien  étoit  tout-i- 
fait  éloigné , comme  il  paroît  par  fon  livre 
contre  Praxéc.  fVif^Eufcb.fck  cap. 
20. 

( d ) flic  ufpse  ai  mediam  atatem  Prtilyler 
Ecclejia  ptrmanft.  Hicronym.  in  Catabgo  , 
cap.  5 j. 

( «)  TertulL  Ub,  de  pndicilia , cap.  I.  V 
lib.  dajejnnio,  cap.  II.  II.  O*  Z U 
(/)  Au§uftin.  harejt 
(f)  Ibid. 

( h ) Idem  , ibid. 

( i ) Ferturqne  vixijfe  ad  decrepiiam  4tX* 
Ion*  Hieronym.  in  Catabp  , cap.  33. 

B b b 
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578  TERTULLIEN  PRESTRE, 
fut  lui  qui  découvrit  l’hérefie  que  Praxeas  femoit  contre  la  foi 
de  la  Trinité,  & qui  la  combattit  le  premier  dans  un  excellent 
Traité  que  nous  avons  encore.  Les  autres  Ouvrages  qui  nous 
reûent  de  Tertullien  font,  le  livre  du  Baptcme,  celui  delà  Pé- 
nitence , un  de  l’Oraifon , un  autre  de  la  Patience , l’Apologie 
pour  les  Chrétiens  , deux  livres  aux  Nations  , les  Traités  des 
Spe&acles  & de  l’Idolâtrie,  deux  livres  à fa  femme,  l’Exhorta- 
tion aux  Martyrs  , un  Traité  intitulé  de  l’Habit  des  Femmes, 
un  autre  des  Orncmens  des  Femmes  , les  T raités  de  la  Chair  de 
Jefus-Chrift  & de  la  Refurreûion , un  livre  contre  les  Valen- 
tiniens , cinq  contre  Marcion  , un  contre  Hermogene , un  con- 
tre Praxée , les  livres  de  l’Ame , de  la  Fuite , des  Prefcriptions , 
le  Scorpiaque , un  Traité  contre  les  Juifs  , un  livre  à Scapula, 
un  de  la  Monogamie , un  des  Jeûnes , un  autre  de  la  Pudicité, 
celui  du  Voile  des  Vierges  , de  la  Couronne  du  Soldat,  du 
Manteau,  du  témoignage  de  l'Ame,  & l’Exhortarion  à la  Cha- 
fteté.  Outre  ces  Ouvrages , il  en  avoit  compofé  plufieurs  au- 
tres qui  font  perdus.  Un  fur  les  difficultés  & les  peines  du  Ma- 
riage, un  contre  des  Hérétiques  nommés  Apelliens , un  autre 
contre  Apollonius , les  livres  de  l’Extafe  , & de  l’origine  de 
l’Ame.  Saint  Jerome  dit,  que  dans  la  Table  des  Ecrits  de  Ter- 
tullien , il  y en  avoit  un  intitulé , fur  les  Vctemens  d’Aaron  5 il 
femble  lui  en  attribuer  auffi  un  fur  la  Trinité  , un  fur  les  Ani- 
maux mondes  & immondes.un  autre  de  la  Circoncifion,  & quel- 
ques petits  ouvrages  fur  la  Virginité.  Dans  l’index  du  Manufcrit 
d’Agobard  on  en  trouve  un  qui  a pour  titre  : de  l’humilité  de 
l’Ame  , & un  de  la  Superftition  du  fiécle,unde  la  Chair  & de 
l’Ame.  Ceux  qu’on  lui  a fuppofés  font,  cinq  livres  en  vers  con- 
tre Marcion , un  Poëme  du  Jugement , un  de  la  Genefe , un  de 
Sodome,  un  autre  de  Jonas  & de  Ninive , la  remontrance  à un 
Sénateur  Gonful  qui  avoit  abandonné  le  vrai-Dieu  pour  retour- 
ner au  Paganifme,  un  Traité  fur  la  Trinité,  un  autre  intitulé 
des  Viandes  des  Juifs , & le  livre  de  Gennade,  qui  a pour  titre 
des  définitions  de  la  Foi. 

ARTICLE  II. 

Ecrits  de  Tertullien  ÿ fon  Traité  du  Baptême. 

du  I.  \T  O u s ne  voïons  rien  qui  puifle  fixer  l’époque  du  livre 
i\|  du  Baptême , mais  il  cft  fans  difficulté  que  Tertullien  le 


« 
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ET  DÔCTEUR  DE  L'EGLI  SE.  Cn.  XXVIII.  57p 
eompofa  avant  fa  chute,  puifqu’on  n’y  trouve  rien  que  de  très-  Anaiyfc  dec« 
catholique.  Il  l’entreprit  contre  une  nommée  Quintille  , de  édlt- 

l’hérelïe  des  Caïnites.  Cette  femme  fauflement  perfuadée  “ 
qu’une  chofe  auffi  fimple  qu’eft  le  Baptême  » ne  pouvoir  con- 
férer la  vie  éternelle , Ce  mit  à combattre  la  ncceflité  de  ce  cap.  i. 
Sacrement , & infeûa  de  fes  erreurs  plufieurs  perfonnes  de  la 
Ville  de  Carthage.  Pour  détruire  fon  préjugé , Tertullien  releve  “P- *• 
les  avantages  de  l’eau  , commençant  à la  création  du  monde  , cap.  3. 
où  le  Saint-Efprit  étoit  porté  fur  les  eaux  , comme  11  cet  clé- 
ment lui  eût  été  plus  agréable  que  les  autres  rce  font  les  eaux 
qui  ont  affermi  le  monde  , en  y mettant  un  équilibre  parfait  ; 
ce  font  elles  qui  ont  produit  les  animaux, elles  ont  meme  con- 
couru à la  création  de  l’homme  j ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  que 
fan&ifiées  par  le  Saint  - Efprit , elles  aient  aujourd’hui  la  vertu 
de  donner  la  vie  à notre  ame  ; & que  Dieu  qui  les  a emploïées 
pour  tous  fes  Ouvrages’,  les  faffe  encore  fervir  à fes  Sacremens. 

Au  relie  , ajoute  Tertullien , il  n’y  a ( a ) point  de  différence  cap,*, 
d’être  baprifé  dans  la  mer , dans  un  étang , une  riviere , une  fon- 
taine , une  mare  , un  bailin  ; ni  entre  ceux  que  faint  Jean  a bap- 
tifés  dans  le  Jourdain , & ceux  que  faint  Pierre  a baptifes  dans 
le  Tibre; parce  que  toute  eau  a la  force  de  fandtifier  par  l’invo- 
cation de  Dieu , & par  le  Saint-Efprit  qui  defeend  fur  elle  & lui 
communique  fa  venu. 

1 1.  Tertullien  palfe  aux  propriétés  de  l’eau  & foutient,  qu’elle 
a plus  de  rapport  qu'aucun  autre  élément  aux  deffeins  de  Dieu 
dans  le  Baptême , puifqu’en  même-tems  qu’elle  nettoie  le  corps 
de  fes  tâches,  elle  lave  l’ame  de  fes  iniquités.  Or  ces  deux  fub- 
ftances  avoient  également  befoin  de  ce  bain  falutaire  , aïantr 
toutes  deux  concouru  au  crime , l’efpriten  faifant  agir  la  chair, 

& la  chair  en  accomplifl’ant  les  defirs  de  l’efprit.  U remarque 
que  chés  les  Païens-mêmcs , l’eau  ne  laifloit  pas  d’être  d’un  ufage 
trcs-commun  dans  leurtf  cérémonies  ; qu’ils  s’en  fervoient  pour 
initier  aux  mylleres  de  leurs  Dieux , pour  purifier  leurs  Villes, 
leurs  Temples  .leurs  maifons  ; qu’aux  Jeux  d’Apollon  & d’Eleu- 
line , ils  Ce  faifoient  plonger  dans  l’eau , prétendant  obtenir  par 


(-)  N*U, 4 JtJiinCiiç  tjl , mari  qnit  anjta^r 
fiumtne  an  fout « , la  a»  an  al veo  dtluaiur.  Nec 
4}ui(<juatn  refert  inter  toi  fuot  f tanna  in  Jor- 
dane , O*  <juos  Parus  in  Tiberi  tiuxit  ; mji  CT* 
ilU  Spado  qutm  philippm  inter  fias  fortuitâ 
, plut  fùùnii  mut  minut  relulit. 


Igitur  omna  a^m  de  priJHn*  originis  proro- 
gatif* ,facratr.f0tum JancUfcationït  conjtqmn- 
Xur , invotato  Dto  t fupervtnit  enim  fiattm 
Spiritus  de  calii  , CT*  a<juii  fupertfl  , fanélifieans  ' 
ras  dtfemetipfo , tsr  it * fanüifieato , f/im fanfli- 
f candi  ccmbibi  n:.  Lib.  iebapt.  cap.  4. 
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380  TERTULLIEN  PRESTRE, 

là  l'impunité  de  leurs  crimes  » enfin  que  c’étoit  la  coutume  chés 
les  Anciens  de  le  Laver  après  avoir  commis  quelque  homicide  : 
d’où  il  conclut , que  fi  on  s’eft  imaginé  que  l’eau  pouvoir , par 
une  vertu  purement  naturelle , nettoïer  notre  ame  du  péché , il 
n’eft  pas  incroïable  quelle  produife  ce  meme  effet  par  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

III.  C’étoit  une  opinion  vulgaire  , que  plufieurs  efprits  im- 
mondes étoient  répandus  furies  eaux  pour  nuire  aux  hommes; 
mais  Tertullien  foutient  qu’il  eft  plus  probable,  que  le  pouvoir 
fur  les  eaux  a été  accordé  aux  bons  Anges  , & qu’ils  les  ren- 
doient  falutaires  ; ce  qu’il  prouve  par  l’exemple  de  l’Ange  de 
la  Pifcine  probatique , qui  en  remuant  l’eau  guérifloit  les  ma- 
lades. Il  ajoute  qu’à  mefure  que  la  grâce  eft  devenue  plus  abon- 
dante , la  venu  des  eaux  s’eft  accrue , & en  même-tems  le  pou- 
voir de  l’Ange  qui  y préfide  ; autrefois  ils  n’opéroient  que  le 
falut  du  corps , maintenant  ils  donnent  la  vie  éternelle  en  effa- 
çant le  péché  ; & l’homme  recouvrant  fa  première  reflemblan- 
ce  avec  Dieu  , recouvre  en  même-tems  le  Saint -Efprit  qu’il 
avoit  reçu  dès  le  commencement  par  le  fouffle  de  Dieu  , mais 
qu’il  avoit  perdu  par  fa  prévarication.  Tertullien  s’explique , & 
dit,  qu’il  n’entend  pas  par-là  que  le  Saint-Efprit  nous  foit  don- 
né (</)  par  l’eau,  c’eft,  dit-il,  que  l’eau  nous  purifiant  de  tous 
nos  crimes  par  la  Foi  que  nous  profeflons  au  Pere,  au  Fils  & au 
Saint-Efprit , elle  nous  prépare  à le  recevoir  ; car  incontinent 
après  être  fortis  de  l’eau  , on  nous  donne  l’on&ion , d’où  vient 
le  nom  de  Chrétien  5 enfuite  on  fait  l’impofition  des  mains , 
accompagnée  de  Prières  & de  Benediétion  pour  attirer  fur  nous 
le  Saint-Efprit  : alors  ce  même  Efprit  qui  defeendit  fur  Jefus-’ 
Ciirift  après  fon  Baptême,  fous  la  forme  d’une  colombe, vient 
en  nous  & nous  apporte  la  paix  de  Dieu. 

I V.  H montre  enfuite  en  combien  de  maniérés  le  Baptême 
étoit  figuré  dans  la  Loi  ancienne  ; puis  il  propofe  quelques 


( a ) quoi  itijuù  Spiritum  fanilum  con- 
fequamur  yfd  in  aqua  tmundali , fub  Angtla  , 
Sptritui  fanélo  praparamur  , quer^jdmodum 
ontm  Joét’ina  vin  n Domino  praparavit  ; ita 
CT  Angthtt  bapiifmi  débiter  , fuper  venturo  Spi- 
riim  ftnflo  cmi  dînait  ab^tttone  deliihrum  t 
quant  filet  impdrat  obfignata  ÿi  Paire  CT  P i- 
lio  o*  Spiritu  fan  fia.  Nam  fi  in  tribut  teftibut 
ffabii  omne  verbum , quanti  mugit  dum  batte- 
mut  per  bentdiclienem  eofltm  arbitrot  jidti , 
& fponjvra  faluiu  , fujfUit  ad  fidituam 


ipn  nojtra  ettam  numerus  uemtnum  dtvtnontmÇ 
....  extnde  egrefji  de  lavacro  perungjmur  be~ 
uedifià  ttuflione  au*  ui  in  nobis  camaliter  eue- 
tit  t fie  fpirtluahttr  prvficit, , . . d chine  ma  nui 
imponitur  per  benedittionem  advoe.tns  W invi- 
tant Sprritum  fa  ni  htm.  . . Tune  ille  fanfiijjîmut 
Spiritut  fuper  tm  un  data  CP"  b t ne  dit  la  cor  port t 
libeui  à paire  défendit  fuper  bapttfmi  aquat  , 
tanquam  prfinam  Jtdrm  retognofeent  con- 
quit fit.  Ub.  de  Bapc.  cap.  t.  y,  cr  8. 
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queftions  fur  ce  Sacrement.  La  première  eft  celle  que  Jefus- 
Chrift  propofa  aux  Pharifiens , fçavoir , fi  le  Baptême  de  faint  . 

Jean  éroit  de  Dieu  ou  des  hommes  > Tertullien  répond  qu’il 
croit  de  Dieu , c’eft-à-dire , que  Dieu  l’avoit  commande,  mais 
qu’il  n’y  avoit  attaché  aucune  vertu  > car  quoique  faint  Jean  — 
fût  envoie  de  Dieu , ce  n’étoit  que  pour  préparer  les  hommes 
à la  grâce,  &non  pour  la  leur  donner  >c’eft  pourquoi  fon  Bap- 
tême ne  conferoit  ni  le  Saint-Efprit , ni  la  rémifiion  des  péchés  ; 
ainfi  qu’il  l’avoue  lui-même, en  difant  aux  Juifs,  que  celui  qui 
devoir  venir  apres  lui , les  baptiferoit  dans  le  Saint-Efprit  & dans  »«• 

le  feu.  Il  ajoûte  , que  les  Apôtres  ne  commencèrent  à donner 
ce  dernier  Baptême  (<*)  qu’après  la  delcente  du  Saint  - Efprit  ; 
qu’auparavant  ils  n’adminiftroient  que  le  Baptême  de  S.  Jean; 
Jefus-Chrift  n’aïant  promis  de  leur  envoïer  fon  Saint- Elprir 
qu’aprés  fon  Afcenfion. 

V.  La  fécondé  queftion  eft  fur  la  neceftiré  du  Baptême,  que  cap. i« 
les  Caïniftes  combattoient  par  deux  raifons.  La  première  , que 

de  tous  les  Apôtres  on  ne  voïoit  que  faint  Paul  qui  eût  été  bap- 
tifé  : la  fécondé , qu’Abraham  avoit  été  làuvé  par  la  foi  fans  le 
Baptême.  Tertullien  répond  t°.  Que  s’il  n'eft  pas  certain  que 
les  Apôtres  aient  tous  reçû  le  Baptême , on  ne  peut  douter 
qu’ils  ne  l’aient  defiré  ; qu’il  paroît  par  l’Ecriture  qu’ils  ayoient  ap.  ij. 
été  baptifés,  foit  du  Baptême  de  Jefus-Chrift,  foit  du  Baptême 
de  faint  Jean  ; mais  que  fuppofé  qu’ils  n’aïent  reçû  ni  l’un  ni 
l’autre,  on  ne  doit  pas  pour  cela  révoquer  en  doute  leur  falut, 
ni  rien  conclure  contre  la  necefiîté  du  Baptême , parce  que 
Jefus-Chrift  a pû  leur  conférer  l’eftet  de  ce  Sacrement  fans  au- 
cun aéte  extérieur , comme  il  fit  au  Paralitique , dont  il  remit 
les  péchés  fans  le  Baptême.  11  réfuté  en  pallant  ceux  qui  di- 
foient  que  les  Apôtres  avoient  été  baptifés , lorfqu’ils  faillirent 
d’être  fubmergés  dans  la  mer  ; & après  avoir  répondu  à l’obje&ion 
tirée  de  l’exemple  d’Abraham  en  difant , qu’il  ne  6’enfuit  point 
que  le  Baptême  ne  foit  pas  neceflaire  fous  la  Loi  nouvelle 
parce  qu’il  ne  l’étoit  pas  fous  l’ancienne,  il  en  prouve  la  necef- 
fitc  tant  par  le  précepte  de  Jefus-Chrift  : Allez,  & baptiftz que 
par  la  menace  de  ne  point  entrer  au  Roïaumc  de  Dieu,  fans  ce 
Sacrement. 

VI.  Dans  la  troifiéme  queftion  Tertullien  prouve  l’unité  du  <*P-  *f- 


( 4 ) Itjtjue  dtftifmU  tjm  ut  mi-  I 

mi/fri , ut  *nt t pr*t»r/n , tsdem  B*pti/-  ' 


me  Jttnms  CTf.  CSp.  Il, 

B b b uj 
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Baptcme  par  les  endroits  du  Nouveau  Teftament,  où  il  eft  dit, 
, qu’il  n’y  a qu’un  Baptême  , de  même  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  & 
qu’une  Eglife  : d’où  il  conclut,  que  (<i)  les  Hérétiques  n’aïant 
ni  le  même  Dieu  que  nous , ni  le  même  Chrift , leur  Baptême 
eft  illégitime  , & par  conféqucnt  nul.  Outre  le  Baptême  de 
^P- l£-  l’eau , il  eu  reconnoît  un  fécond  qui  eft  le  Baptême  ( b ) de 
fang , unique  comme  le  premier.  Tous  deux  font  fortis  de  la 
plaie  qui  étoit  au  côte  de  Jefus  - Chrift.  Le  Baptême  de  fang 
fbpplée  au  defaut  du  Baptême  de  l’eau,  & même  le  répare  lorf- 
que  nous  l’avons  fouillé  par  le  péché.  CTeft  ce  qui  compofe  la 
première  partie  du  Traité  du  Baptême, 
cap.  17,  VII.  L’autre  partie  regarde  la  difeipline  que  l’on  obfervoit 
du  tems  de  Tertullien  dans  i'adminiftration  du  Baptême.  Le 
droit  de  baptifer  (r)  croit  pour  l’ordinaire  réfervé  à l’Evêque.  Mais 
les  Prêtres  & les  Diacres  pouvoient  aufli  conférer  ce  Sacrement 
par  l’ordre  de  l’Evêque  , afin , dit  Tertullien  , d’honorer  l’Eglife 
dans  fon  Chef,  d’où  dépend  le  maintien  de  la  paix.  Les  Laïques 
ont  le  même  droit  dans  le  cas  de  neceffité  > celui  qui  y man- 
que doit  être  regardé  comme  coupable  de  la  perte  d’un  hom- 
me. Mais  on  a crû  que  Tertullien  ôtoit  aux  femmes  ce  pou- 
voir; voici  fes  paroles  : L’infolence  (d)  de  la  femme  eft  allée. 


(*)  Haretki  autrm  nuUum  haJbent  ce nfor - 
tium  noftra  diftiplina , quoi  extraneot  nuque 
leftatnr  ipfa  aàemptio  communications.  Non 
dtbeo  in  illii  cognojtere  qued  mihi  eft  praceptum, 
quia  non  idem  Déni  eft  nobit  CT  illii  » nec  unm 
Chrift  ns  j id  eft  idem  j ideoque  nec  baplfmui 
unut , quia  non  idem  > que w cùm  rite  non  ha- 
étant  , fine  dnbio  non  h abêtit  : nec  capit  nu- 
merari  » qued  non  habetnr.  Ita  net  peffunt  accu 
fere , quia  non  habtnt.  Lib.  de  Bapt.  cap. 
i$.  Tertullien  parle  en  cct  endroit  des 
hérétiques  de  Ion  tems  , qui  la  plupart 
ufoient  d'une  autre  forme  de  baptême  , 
ou  l'entcndoicnt  autrement  que  les  Ca- 
tholiques , ae  croyant  ni  le  meme 
Perc  ai  le  meme  Fils  ainfî  il  a fuivi  par 
avance  la  décifion  du  Concile  de  Nicée 
Cnn.  9-  qui  ordonne  que  ceux  d’entre  les 
Pauliamites  qui  reviendront  k l'Egide  , 
feront  baptifés  de  nouveau. 

(b  ) Eft  quidem  nobis  etiam  ftcundum  la- 
waerum  , unum  çr  ipfnm  y/anputnis  ftilieet  » 
de  que  Dominas  : haleo,  inquit,  laptsfmo  tingui, 
cùm  iam  ttnflns  fuiffet , General  entm  per  aquam 
fjr  fanpuintm  .ficus  Joannes  fcripfit  » »t  aqua 
tinpueretwr , fangutne  pion ficatetur  , proinde  not 
fi.tMl  a qu à vocales  » fanp mue  clcdos.  Het  dues 


bnptifmoi  de  culnert  forfoffi  lateris  emifit  S 
quatenùs  qui  in  fanguinem  ejut  credertnt , aquH 
lavarenlur  ; qui  aqua  lavifjent  , et  iam  fangni- 
nem  pointent.  Hic  eft  baplifmn»  , qui  lavatrum 
V non  acceptum  reprnfenlat  , CT*  perdit um  rtd- 
dit.  Lib.  de  Bapt.  cap  Ii. 

( r ) Dandi  qui  km  fus  habet  fummus  facer - 
dot  qui  eft  Epifiopns.  Debinc  Pretbytert  CT  Di  a- 
coni , non  t amen  fine  Epi f copi  anthoritate  » 
proptev  Ecrit  fia  honorent , que  fnlvo  fait  a fax 
eft.  Ahcqutn  etiam  lattis  jus  eft . Quod  entm  tx 
aqno  dccipitur , ex  aqno  dan  pot  eft.  Ntfi  Epif- 
copt  jam , 4wi  Trcsbyteri . oui  D tac  on:  vocantur . 
difeent et.  Dommi  ferma  non  débet  abftondi  ab 
ullo.  Proinde  CT  baptifmuf»  aquè  Dei  c enfui  , ab 
omnibm  exeneri poteft.  Sed  qmanto  mapis  laids 
diftiplina  vtrecundta  Çy  me  défit  e incnmbitj  cum • 
e a mai  an  bus  eompHant  ^ ne  ftbi  adfumant  dieu- 
tum  Epijcopis  officiant  Epifcopatus.  . . . Suffit  ta  t 
fcilicet  > in  nocoffttattbui  u taris , ftinbi  a ut  loti  , 
aut  tempo  ris  , aut  perfona  coodùio  eempellit , 
Hune  enim  eenftantta  fnecurrentis  excipitur  , 
cùm  urget  circumftantia  periditantis.  Quoniam 
reut  erit  perdit i heminis  ft  fuperfederit  praftare 
qnod  libère  pot  ni t.  Ibid.  cap.  17. 

( d ) Pet  niant  ia  autan  mulnris  que  ufurpa* 
Vil  dècere  j niiqne  non  etiam  ungutndi  jm  ftbi 
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dit  il,  jufqu’à  ui'urper  le  droit  d’enfeigner  : mais  je  penfe  qu’elle 
n’ira  pas  jufqu’à  s’arroger  celui  de  baptifer , à moins  qu’il  ne 
parodie  une  nouvelle  bête  femblable  à la  pretniere  ; (il  parle 
de  Quintille  ) c’eft-à-dire , que  comme  celle-ci  s’eft  mêlce  de 
prêcher  contre  la  neceflité  du  Baptême , une  autre  s’ingère  à 
baptifer  d’elle-même.  Que  fi  elles  fe  prévalent  de  la  permiffion 
de  prêcher  & de  baptifer , qu’elles  pourroient  prétendre  avoir 
reçûe  de  faint  Paul  ; quelles  fçachent  que  le  Livre  ou  cette 
permdfion  leur  eft  donnée  n’eft  pas  de  faint  Paul , mais  d’un 
certain  Prêtre  d’Afie  , qui  aïant  avoué  qu’il  l’avoit  compofé 
fous  le  nom  de  cet  Apôtre  par  amour  pour  lui , a été  dépofé  de 
fon  rang.  En  effet , eft-il  croïable  que  faint  Paul  permette  aux 
femmes  de  prêcher  & de  baptifer , lui  qui  leur  fouffre  à peine 
de  fe  faire  inftruire  ? Que  les  femmes  fe  taifent , dit-il  ; & lorf* 
qu’elles  font  à la  maifon  qu’elles  confultent  leurs  maris. 

VIII.  L’Auteur  exige  une  extrême  précaution  de  ceux  qui  o>.  i*. 
font  chargés  d’adminiftrer  le  Baptême.  Il  eft  vrai , dit -il , que 
l’Eunuque  ( dont  il  eft  parlé  dans  les  A des  des  Apôtres)  & faint 
Paul  furent  baptdes  fans  délai , mais  Dieu  avoit  donné  des  mar- 
ques fenfibles  de  fa  volonté.  Pour  l’ordinaire  , il  eft  mieux  de 
différer  le  Baptême  ( a ) félon  les  difpofitions  de  la  perfonne , la 
condition , l’âge , fur  - tout  à l’égard  des  enfans  ; car  pourquoi 
expofer  les  Parains  au  péril  de  leur  manquer  par  la  mort , on 
d’être  trompés  par  leur  mauvais  naturel  ? Qu’ils  viennent  lorf- 
qu’ils  font  en  âge  d’être  enfeigncs , afin  qu’ils  puifiènt  connoîrre 


parict  : mifi  fi  que  nova  btflia  tvtnerit  fimitit  j 
prifina  : »>  qutmadrwidum  ilU  baptifmum  an 
ferebat  , ita  aliqna  per  fe  eum  conférât.  Quod 
fi  qua  Poule  perperam  adfcripta  fient , ad  Ucen- 
tiam  mmlierum  dieendi  , tingnendique  d e fen- 
dant i /eut  ni  in  Afin  Prebyterum  qui  tam  feriptu- 
rmm  enfin* it , qnafi  titnlo  Pauli  de  fuo  et •- 
imtlans  , < nevtfhm  atque  eonfiffum  id  fe  amore 
Pauli  fetijft , loco  dtcefffje.  enim  fidei 

proximum  vider ttur  , ut  ts  doeendi  C7  tingnendi 
daret  famine  potefiatem  , qui  ne  dtfeert  qui  de  m 
eonfiarxter  mnlteri  permifit  : Tac  tant  , inquit  > 
Cy  domi  mantes  {mes  ton  fêlant.  Ibid.  Il  faut 

croire  que  Tertullien  n’attaque  ici  que 
quelques  femmes  hérétiques  qui  apparem- 
ment s’arrogeoicnt  de  leur  propre  autho- 
rité  le  droit  de  baptifer,  même  hors  le  cas 
de  neceflité.  c ’elt  le  fens  qu’on  peut  don 
ner  à ces  paroles  : ot  quemadmodom  tlU 
( Quint  ilia)  baptifmum  aufirebat  ; ita  aliquo 
per  fc  eum  conférât,  CcU  fuppofé  , Tcrtul- 


lien  reprime  avec  railbn  l’arrogance  dt 
ces  femmes  ,puifquc  les  Prêtres  mêmes  6c 
les  Diacres  ne  donnoient  le  baptême  que 
par  ordre  dcl’Evéque. 

( a ) Itaqttt  pro  cwjufqoe  ptrfona  condition  i 
ac  difpofitione , etiam  atate  cunflatio  baptifmi 
otslior  eft  : pracipne  tamen  cires  porvtdoi.  Qnid 
enim  neeeffe  eft  fp  enfer  a etimm  pericnlo  ingeri  ? 
quut  CT*  ipfi  per  mortahtaiem  defhtnere  promif- 
fionet  fuaspoffunt,  CT  proventn  mole  indolit 
fitlU,  Ait  qnidem  Dominât  » uolite  iUos  prohiber t 
o d me  ventre.  V entant  ergo  dttm  aiolefcnnt  i 
veniont  dum  difiunt , dum  quo  ventant  doc  en- 
tuer  i fiant  Chrifiiani  cùm  CUrifittm  teoffe  po- 
tuerint.  Quidftjtinat  innocent  otos  od  rem  fi- 
fionem  peccotonem  ? . . . . non  minore  de  eonud 
innnpli  qooque  proaraflinandi. . . . donec  ont 
nubant  tout  continentio  eorroborentur.  Si  qui 
pondus  intelligent  baptifmi  » magu  timebunt 
confetutionem  quàm  dilationem  : fidei  intégra 
feutra  eft  de  falote.  Lîb.  de  ÜapL  cep.  II. 
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Jefus-Chrift  avant  de  devenir  Chrétiens.  A quoi  bon  preffer  le 
Baptême  dans  cet  âge  encore  innocent  ? Il  faut  aufli  différer  les 
adultes  jufques  à ce  qu’ils  fe  marient , ou  qu’ils  foient  fortifiés 
dans  la  continence.  Si  l’on  comprend  bien  l’importance  du 
Baptême , on  craindra  plutôt  de  le  recevoir  que  de  le  différer. 
La  foi  parfaite  affure  notre  falut. 

Cap.  ip.  IX.  11  dit  que  ( a ) le  jour  folemnel  du  Baptême  eft  celui  de 
Pâques , & erïfuite  tout  l’intervalle  jufqu’à  la  Pentecôte  5 mais 
qu’on  peut  le  donner  en  tout  tems  & à toute  heure.  Il  enfeigne 

<ap.  10  <lu’on  doit  fe  difpofer  à ce  Sacrement  (b)  par  de  fréquentes 

oraifons , par  des  jeunes , des  veilles , des  génuflexions , & par  la 
confeffion  de  tous  les  péchés  paffés  : c’eft  beaucoup , félon  lui , 
de  ne  les  pas  confeffer  publiquement.  Il  finit  en  priant  les  Ca- 
thécumenes  de  fe  fouvenir  dans  leurs  prières  du  pécheur  Ter- 
tullien, Iorl'que  fortis  du  Bain  facré  qui  doit  les  faire  renaître. 
Ils  étendront  pour  la  première  fois  les  mains  ( c ) dans  l’Eglife 
avec  le  refte  des  Fidèles  pour  implorer  les  grâces  du  Seigneur. 

ARTICLE  III. 

Traité  de  Tertullien  fur  la  Fénitence. 

Traité  de  la  I-¥~?  R a s m e a cru  que  le  Traité  de  la  Pénitence  n’étoit  pas 

Pc  micacé.  1"* , de  Tertullien,  fondé  uniquement  fur  le  ftile  qu’il  croit 

trop  éxa Ct  pour  être  de  cet  Auteur.  Mais  il  s’eft  afsûrement 
trompés  car  cet  Ouvrage  eft  tout -à- fait  du  goût  de  cePere, 
& on  trouve  la  même  éxaéiirude  & la  même  élégance  dans  plu- 
fieurs  autres  de  fes  Ecrits,  fur -tout  dans  ceux  qu’il  fit  étant 
jeune.  De  plus , faint  Pacien  Auteur  du  quatrième  fiécle  le  lui 
(d)  attribue.  On  ne  peut  douter  que  Tertullien  ne  l’ait  compofé 
avant  fa  chûte , puifqu’il  ( e ) reconnoît  expreffément  le  pouvoir 

feftat , cum  de  illo  fanflifpmo  lavatro  novi  na- 
laits  afeenditis , C7  primai  manus  apud  ma - 
trem  cum  fratnlmi  aperitt s ( c’étoit  la  coutu- 
me de  prier  les  mains  étendues  ) petite  de 
paire,  petite  de  Déminé  . , . Tantum  oro  ut  cùm 
pttitii  Ttrtulliani peccaterii  memineritis . Ibid, 
(d)  Pacianus  epifi.  y tem.  4.  Bibiiot.PP. 

( e ) Collocavit  Dominas  in  t tflibmo  perm - 
ttntiam  [te  un  dam  que  fmlfanttbui  patefaciat  f 
ftd  jam femel,  quia jamfecunde. ...  f'erùm  nam 
jlultm  Juccidendus  ac  fubruendus  tji  'animas  de/ - 
ferai  ter.  t , fi  jesunda  quis  parut  tntse  débiter 

que 


( a ) Diem  bapufme  fotemniorem  Pafiha 
frep.u  . . . Exindc  Penttecpe  erdtnendis  la - 
9acrxs  laiifmum  fpatium  ep. . . . Ceterum  om 
nis  die*  Dcmu  i ep , omms  hora  , emne  tempus 
habile  bapufmo  : fi  de  felemnitale  interefi  > de 
gratta  ntbilrefitri  Ibid.  tap.  \rj. 

( b ) Igreffuros  bapti/mum  , oraiionibus  ere - 
hrii  s i«juntit  CT*  gentculationibus  t O*  pervtgi- 
la  s or  are  operttt  , C/"  cum  conftfjione  omnium 
rétro  delillorum . . . , Nobis  gratalandum  ep  , 
p non  puh'K r t nfuemur  iniquitates  aut  turpi - 
tudinti  nopras.  Ib  d.  cap. 

( t \ Iftlur  btntdilii  quos  rralia  Dti  ex-  \ 
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que  Jefus-Chrift  a donné  à l’Eglife  de  remettre  les  péchés;  ce 
qu’il  nia  depuis  , comme  l’on  voit  dans  ( j ) fon  Traité  de  la 
Pudicité. 

I I.  Dans  le  livre  de  la  Pénitence,  l’Auteur  traite  d’abord  de 
cette  vertu  en  general , qu’il  définit,  une  paffion  de  l’ame  cau- 
fée  par  le  repentir  d’une  aftion  précédente.  11  remarque  que 
les  Païens  en  avoient  une  idée  fi  peu  jufte , qu’ils  ne  fe  repen- 
toient  pour  l’ordinaire  que  de  leurs  bonnes  oeuvres , comme 
d’avoir  fait  du  bien  à quelqu’un , lorfque  celui-ci  n’en  étoit  pas 
reconnoifiant  ; ce  qui  lui  fait  diftinguer  les  œuvres  qui  ont  befoin 
de  pénitence.  Ces  aéfions  font  generalement  tout  ce  qui  fe  fait 
contre  la  Loi  de  Dieu  , foit  par  le  corps  , foit  par  l’efprit,  ou 
par  la  penfée  , ou  par  la  volonté.  La  volonté  feule  fuffït  pour 
nous  rendre  coupables  , lors  même  qu’il  fe  rencontre  quelque 
obftacle  à l’éxecution  ; car  Jefus-Chrift  ne  condamne  pas  feule- 
ment l’adultere  , mais  encore  le  defir  de  le  commettre.  Au 
refte  , Dieu  nous  ordonne  la  pénitence , il  nous  y exhorte  , il 
nous  y excite  par  la  vue  de  la  récompenfe  & du  falut , mais  on 
ne  doit  point  fe  prévaloir  de  fa  bonté  pour  l’offenfer  ; car  fi 
ceux  qui  font  privés  de  la  connoiflance  du  vrai  Dieu , feront 
punis  quoiqu’ils  n’aïent  pas  eu  les  moïens  de  le  connoître  , 
combien  n’eft-il  pas  dangereux  de  le  méprifer  après  l’avoir 
connu  ? Or  c’eft  le  mépriler  que  de  l’offenfer  de  nouveau.  Il 
réfute  en  cet  endroit  ceux  qui  s’imaginoient  fatisfaire  à Dieu 
par  un  culte  puremenr  fpirituel,  fans  s’embaraffer  de  l’extérieur 
de  l’aâion  , même  mauvaife  > & leur  annonce  que  comme  ils 
pechent  fans  aucune  crainte,  ils  feront  condamnés  fans  aucune 
efperance  de  pardon. 

I I I.  Il  vient  enfuite  à la  pénitence  qui  prépare  au  Baptême, 
comme  étant  le  fujet  principal  de  fon  Ouvrage.  Plufieurs  Cathé- 
cumenes  , dans  la  confiance  de  recevoir  la  rémiftion  de  leurs 
péchés  par  le  Baptême  , vouloient  profiter  du  tems  qui  reftoit 
pour  pécher  plus  librement,  comme  s’ils  euffent  efperé  d’obte- 
nir le  pardon  de  leurs  fautes  , fans  les  expier  par  la  pénitence  : 
mais  Tertuilien  leur  reprefente  l’irrégularité  d’une  pareille  con- 
duite. Dieu , dit -if,  ne  s’eft  pas  obligé  de  donner  fà  grâce  à 


fuerù  ; pigeai  (anè  peeeare  mrtui  9/ed  nrsùs  per- 
nitere  pigeât. . . lierai*  vateiudmti  iu- 
Tandü  medùtna  tfl.  ...  Ojftudifli , Jtd  recofim 
titiari  adhme  pote l.  . . Id fi  dubiias  etohe 

Sfinim  Eee  difmt  ..  Stuprwm  idelothy-  J 

Tome  II. 


torum  efum  Thiatirenis  ex  proh  r 4t.  . . Et  tante* 
omnrs  ad panitentiam  eemmrzei.  Tcttull  Uh*- 
de  peentt.  cap.  7. 

( <•  ) IUem  , U h»  de  pnduit.  tap.  it 

CCc 


Anafyfê  de 
ce  Traité. 

Lib.  de  per- 
mt.  cap.  i.p. 
■ xo. 


cap.  3. 


cap.  4. 


cap,  f. 


cap.  t. 
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tous  ceux  qui  reçoivent  le  Baptême  » il  garde  fon  tréfor  & n’en 
] aille  pas  approcher  les  indignes  ; que  perfonne  ne  Te  flatte , que 
parce  qu’il  eft  reçu  au  rang  des  auditeurs,  il  lui  foit  permis  de  pé- 
cher ; la  connoiflance  de  Dieu  doit  être  fuivie  de  la  crainte  : Et  de 
quoi  fert-il  de  le  connoître , fi  vous  perfeverez  dans  les  mêmes 
déreglemens  qu’auparavant.  On  ne  nous  lave  pas  afin  que  nous 
ne  péchions  plus , mais  parce  que  nous  avons  ceflc  de  pecher  5 
parce  que  nous  fommes  déjà  lavés  dans  le  cœur.  Si  nous  atten- 
dons après  le  Baptême  pour  ne  plus  pecher , c’eft  moins  par 
amour  de  l’innocence  que  par  neceffîté.  Il  parle  ainfi  , eu  égard 
aux  pénitences  rigoureufes  que  l’on  impofoit  à ceux  qui  étoient 
tombés  après  le  Baptême. 

c>p.  r*  I V.  Ce  n’eft  qu’avec  répugnance  qu’il  traite  de  ce  fécond 
„ remede  au  péché,  de  peur,  dit-il,  qu’il  ne  femble  y avoir  en- 
core un  efpace  oh  il  foit  libre  de  pécher  , parce  qu’il  eft  encore 
libre  de  faire  pénitence.  II  feroit  à fouhaiter  que  les  Chrétiens 
n’euflent  pas  befoin  d’en  connoître  d’autre  que  la  première , 
c’eft-à-dire  , le  Baptême  : mais  Dieu  connoifl'ant  la  malice  du 
démon , & les  efforts  continuels  qu’il  fait  pour  rentrer  dans  les 
droits  qu’il  avoir  fur  nous  avant  le  Baptême , a donné  ouver- 
ture au  pardon  par  une  fécondé  pénitence , pour  une  fois  feu- 
lement. C’eft  affés  qu’il  veuille  nous  rendre  encore  une  fois  ce 
qu’il  nous  avoir  déjà  donné  , & que  nous  avions  perdu  par  no- 
tre faute.  Si  donc , ajoûte-t’il , quelqu’un  a befoin  de  la  fécondé 
pénitence , il  ne  faut  pas  pour  cela  qu’il  perde  courage , ou  qu’il 
fe  défefpere.  Il  eft  honteux  de  pécher , & non  pas  de  fe  repentir  : 
une  nouvelle  maladie  demande  de  nouveaux  remedes } vous 
fap.  8.  obligerez  Dieu  en  vous  fervant  de  celui  qu’il  vous  offre.  Ter- 
tullien  rapporte  les  endroits  de  l’Ecriture  , où  Dieu  témoigne 
aimer  mieux  la  converfion  du  pecheur  que  fa  mort  5 & l’occa- 
fion  de  la  Parabole  de  l’Enfant  prodigue.  Il  excite  le  pécheur  à 
fon  exemple  à recourir  à Dieu  par  une  humble  confeffion  de 
fes  fautes , ce  qui  les  diminue  autant  que  l’obftination  à les  ca- 
cher les  aggrandit  ; l’un  eft  une  marque  de  repentir  , l’autre  eft 
f»f.  t.  une  preuve  de  la  volonté  à perfeverer  dan6  le  mal.  Puis  il  déduit 
les  exercices  & les  travaux  de  cette  fécondé  & unique  péni- 
tence : Plus  (<*)  elle  eft  refferrée,  dit-il,  plus  l’épreuve  en  eft 


( 4 ) Hwjus  iftitttr  périment  U féconda , C7  i ai  lut  q ni  magii  grato  vocabulo  exfrimitur  CT 

mnius  , quarto  in  arflo  negoitum  efl  » tant»  ope.  frequentatur  , Exomologt/is  tfi  , quâ  deliüum 

toftor  probatio  tfl  i ut  non  fola  confcuntta pr*  Domino  noflrum  confiumur  , non  qmdem  ut 

ferainr  , fed  alifto  eiutm  afin  admimjrrttur.  ignare  j fed  quannut  fatitfafUo  conftffioni  iif. 
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difficile  : il  ne  fuffit  pas  qu’elle  foit  dans  la  confcience  ; il  faut 
qu’elle  s’exprime  par  des  aétions.  C’eft  ce  qu’on  appelle  d’un 
mot  grec  Exomoloçefe  , qui  eft  un  exercice  pour  abbattre  l’hom- 
me & l’humilier  : qui  lui  prefcrit  une  maniéré  de  vie  propre  à 
attirer  la  mifericorde  : qui  réglé  même  fon  habit  & fa  nourri- 
ture : qui  l’oblige  à coucher  dans  le  fac  & la  cendre , à avoir  lç 
corps  crafleux  , l’efprit  trille  , ne  boire  & ne  manger  que  des 
choies  fimples , feulement  pour  foutenir  la  vie  : le  plus  fouvent 
nourrir  fes  prières  par  les  jeûnes  : gémir,  pleurer,  crier  jour  & 
nuit  vers  fon  Dieu , le  prolterner  devant  les  Prêtres  : fe  mettre 
à genoux  devant  les  amis  de  Dieu , charger  tous  les  freres  de 
nous  fecourir  de  leurs  prières. 

V.  Après  cela  il  n’eft  pas  étonnant  que  plufieurs , foit  par  cap.  1 o, 
honte , foit  par  la  crainte  des  incommodités  corporelles , refu- 
fallènt  la  pénitence,  ou  la  différafl'ent  de  jour  en  jour.  Tertullien 
condamne  leur  conduite  , & il  tâche  de  ralïurer  les  premiers 
par  ces  paroles  : Entre  des  freres  & des  conferviteurs. , où  tout 
doit  être  commun  , l’elperance,  la  crainte,  la  joie,  la  trifteüè, 
la  douleur;  penlèz-vous  qu’un  autre  fafle  ce  que  vous  ne  feriez 
pas  vous-même  en  pareille  occafion  ? Le  corps  ne  peut  fe  ré- 
jouir de  la  maladie  d’un  de  fes  membres  > au  contraire  tous  les 
autres  s’en  attriftent,&  s’empreflént à fa  guérifon.  L’Eglife  eft 
dans  les  Fidèles , & Jefus-Chrift  eft  l’Eglife;  lors  donc  que  vous 
vous  profternez  aux  genoux  de  vos  freres  , c’eft  Jefus-Chrift 
que  vous  touchez  , c’eft  lui  que  vous  priez.  Et  lorfque  vos  frè- 
res pleurent  fur  vous  , c’eft  encore  lui  qui  fouffre  & qui  prie 
fon  Pere  pour  vous  La  demande  d’un  fils  eft  toujours  facile- 
ment exaucée.  Lequel  vaut  mieux  ou  d’être  condamné  en  fe- 
cret , ou *d’être  abfous  publiquement?  Il  excite  les  uns  & les  cap.  t jj 
autres  par  l’exemple  de  ceux  qui  courent  les  charges  & les  hon- 
neurs, fans  fe  rebuter  des  peines  & des  affronts  qu’ils  font  obli- 
gés d’efliiïer  : enfin  il  leur  reprefente  que  le  feul  moïen  de  falut 
qui  relie  au  pécheur,  eft  Y Exomologefe  par  laquelle  Nabucho-  “P-u* 
donofor  eft  rentré  dans  fes  Etats , & Adam  dans  le  Paradis. 


ftniittr , etnftffênt  pornittntid  nuftiiur , f arni- 
Uniid  Drus  Jtaque  txomoUfifii  pi  0- 

fierntndi  (7  ijumihfcanat  hemtui*  difapli» d 
•fit  eoni/rr(iii*ntm  tnjungens  nuf  mordu  tlli- 
tim  , de  ifrfit  qmoi jue  hdbti t*  aiq **«  Viil»  mandat , 
fitteco  fin* ri  immbtre  ; 101  put  Jordtbui  0 bf<*- 

T*rt , animum  marorthus  d.jittrt  y ilia  qtt* 

fttidvil  tnfii  tTAUauont  rntmurt  ; tdltrù m f*f 


lum  CT*  potum  pmrtt  noffe  : pîerumqtte  1 hto  jt- 
iuaüi  prtttt  dUrt , ingtmifctrt  » l 'thryifidri  » 
mmgirt  dm  nofitfqne  a d Dominum  Dtum 
fuum  , Prttbjfterii  ddvobt , CT  cd ns  Üei  a dgtm 
nicmldri , omnibus  frétrtbtti  Itgdiioi.c  dtprt\*~ 
tionis  fm*  injuugert.  TcnuU.  hb.  dt  Pmmti 
tdf.  y. 
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TERTULIEft  PRESTRE 

ARTICLE  IV. 

Traité  de  Tertullien  fur  la  Priere. 

1.  E fut  encore  avant  fa  chute  que  Tertullien  compofa 
fon  Traité  de  la  Priere»  au  moins  on  n’y  voit  rien  qui 
fe  reffente  de  l’hérefie  de  Montan  : l’Auteur  y parle  ( a ) avec 
honneur  du  livre  d’Hermas  ou  du  Pafteur , & le  place  même 
entre  les  Ecritures  canoniques  > au  lieu  qu’étant  devenu  Mon- 
tanifte  , il  le  compte  pour  un  livre  ( b ) de  nulle  authorité.  De 
plus.il  n’y  fait  mention  que  du  (r)  jeûne  qui  précedoit  la  Fête 
de  Pâques  : or  il  cft  certain  que  Montan  en  avoit  ordonné 
deux  outre  celui-là  , & Tertullien  lui -même  les  authorife  dans 
(a)  fon  Traité  du  Jeûne  ; une  autre  preuve  qu’il  étoir  encore 
dans  l’Eglife  lorfqu’il  écrivit  celui  dont  il  s’agit , c’eft  que  faint 
Hilaire  (e),  après  avoir  loué  cet  Ouvrage  comme  très -utile» 
ajoûte  : que  l’erreur  dans  laquelle  fon  Auteur  fe  laifla  depuis 
entraîner  , en  avoit  beaucoup  diminué  l’authorité  , aufti-bien 
que  de  fes  autres  Ecrits. 

1 1.  Tertullien  parle  dans  cet  Ouvrage  en  des  termes  qui  in- 
finuent  qu’il  n’étoit  encore  que  Laïque  (/)  lorfqu’il  le  com- 
pofa. Quoi  qu’il  en  foit , après  une  efpece  de  Préface  affés  courte 
où  il  releve  les  avantages  de  l’Oraifon  Dominicale  , comme 
aïant  Jcfus  - Chrift-même  pour  Auteur,  & étant  en  quelque 
façon  l’abregé  de  tout  l’Evangile  5 il  explique  chacune  de* 
Demandes  en  particulier.  Sur  la  première  il  dit  qu’elle  eft  un 
témoignage  de  notre  foi  en  Dieu,  & en  même-tems  une  preuve 
de  fa  bonté  & de  fa  puiffance  : qu’en  adreflant  nos  vœux  à 
Dieu  le  Pere  , nous  invoquons  pareillement  le  Fils  & l’Eglife 
notre  Mere,  c’eft  - à -dire  , le  Saint-Efprit  ; car , félon  lui  (g) 


^ a ) Idem.  lit».  de  oral  cap.  U. 

? t ) Idem.  lié*.  <1 * pudicit.  cap.  10. 

(r  ) Idem.  lit.  de  oral.  cap.  14. 
(d)iLib.  dejeinn.  cap.  i. 

( e ) Hilar.  in  cap.  f . Matth.  de  oratio- 
nii  autem  facramento  neceffitate  commentandi 
Of  pria  nus  vir  fanfU  mtmoria  liberavit..Quam- 
quam  CT  Tertaüianus  bine  vo'.umen  apiiljimum 
feripferit  : ftd  tonfiequens  errer  bentinit  detraxit 
feriptis  probal ilibus  aulhoritatem. 

( f)  De  habit m ver 0 duntaxat  faminamm  » 
Vérifiai  obfcrvationis  ejfidt  pep  fenlitjfmum 


Apoflolnm  nos  vel  maxime  nmlliut  loci  y domines 
impudenter  relraflare.  Tercull.  Ut.  de  orat . 
cap.  t*. 

(jç)  Si  in  tribus  tepibus  Pâlit  om  ne  t ?<t- 
bum  , quanto  ma?p  dum  babemui  per  btnedic • 
tionem  cofdtm  arbitras  fidei  quos  CT*  fponfores 
falutit  f fufficit  ad  fiduciam  fpei  nepre  eliam  nu- 
merus  nominum  dtvinerum  } qunm  autem  fub 
tribus  O'  iePatio  fidei  CT’  fponfio  falmtis  pigne~ 
rentur  » necefjarto  adjicitur  Eccltfîa  mentis  ; 
quoniam  nbi  très  » id  efi  Pater  C7*  Filins  GP 
Spiritus  S enflas , ibs  Sxclepa , qaa  triam  corpus 
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l’Eglife  eft  établie  fur  les  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité, 
mais  principalement  fur  le  Saint  - Efprit.  Que  Dieu  ne  s’étoit 
encore  manifefté  à perfonne  fous  le  nom  de  Pere , non  pas 
meme  à Moïfe , quoiqu’il  lui  eût  demandé  fon  nom , mais  qu’il 
a bien  voulu  nous  le  reveler  par  fon  Pils. 

III.  Dans  la  fécondé , nous  demandons  à Dieu  que  fon  Nom 
foit  fanûifié , c’eft-à-dire , qu'il  foit  fanéhfié  en  nous  , auffi-bien 
que  dans  les  autres,  que  fa  grâce  attend  encore;  & par-là  nous 
fatisfàifons  au  précepte  de  prier  pour  tous  les  hommes , même 
pour  nos  ennemis.  Nous  ajoutons  : Que  votre  volonté  foit  faite 
dans  le  Ciel  & fur  la  terre  , non  que  cette  volonté  puiflé  être 
empêchée  par  aucun  obftacle  5 mais  nous  prions  qu’elle  s’ac- 
complifle  en  nous  fur  la  terre,  afin  qu’elle  foit  un  jour  accom- 
plie dans  le  Ciel  ; & encore  qu’il  nous  donne  le  falut  dans  cette 
vie  & dans  l’autre,  parce  que  fa  volonté  eft  (c)  que  ceux  qu’il 
a adoptés  foient  fauvés.  Que  votre  régné  arrive  ; c’cft-à-dire , 
venez  regner  en  nous.  Si  donc  c’cft  la  volonté  de  Dieu  & notre 
propre  avantage  que  ce  régné  arrive  au  plutôt  ; comment  quel- 
ques-uns demandent-ils  que  la  fin  du  monde  foit  reculée,  puif- 
que  c’cft-là  feulement  qu’il  doit  commencer  ? 

I V.  Jufqucs-là  Jefus-Chrift  ne  nous  apprend  à demander  que 
des  dons  purement  celeftes  ; mais  fa  divine  fagefl’e  a fijû  aufli 
pourvoir  aux  neceflités  du  corps  par  ces  paroles  : Donnez-nous 
aujourd’hui  notre  pain  de  tous  les  jours  5 ce  qui  peut  encore 
s’entendre , & même  plus  proprement , d’une  maniéré  fpiri- 
tuelle  î puifque  c’eft  Jefus-Chrift  qui  eft  le  pain  qui  donne  la 
vie  à notre  ame  î d’ailleurs , nous  croïons  que  fon  Corps  eft 
dans  le  pain , comme  il  nous  l’a  enfeigné  lui-même , en  difant  : 
Ceci  eft  mon  Corps  ; ainfi  nous  demandons  par  cette  prière  la 
perfeverance  en  Jefus-Chrift , & de  n’être  jamais  fcparé  de  fon 
corps.  Il  nous  enfeigne  enfuite  à demander  la  rémilïion  de  nos 
fautes  , fçaehant  que  lui  feul  eft  fans  péché  ; puis  à prier  Dieu 
qu’il  ne  nous  induife  point  dans  la  tentation , c’eft-à-dire , qu’il 
ne  permette  pas  que  nous  fuccombions  à celles  du  démon  ; car 
pour  lui  il  ne  tente  perfonne  5 & lorfqu’il  ordonna  à Abraham 
de  lui  facrifier  fon  fils , il  ne  le  fit  pas  pour  tenter  ce  faint  Pa- 
triarche , mais  pour  éprouver  fa  foi  , & nous  montrer  par  fon 


eft  Tertull  lib.  Je  bapt.  eaf.  6.  & hb  Je 
faJic.  (af.  X i . Nam  CT*  Eccltfta  , trtqait  , pro- 
frie  tT  princif  aliter  ipfe  efl  Spiriim  in  que  tfl 
Trinitaj  «mhm  Jjfnmtath  , Pater  C7  Filtm  CT 
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390  TERTULLÏEN  PRESTRE, 

exemple  que  nous  ne  devons  rien  prcferer  à Dieu.  La  demicre 

demande  n’eft  qu’une  explication  de  la  precedente. 

L’Auteur  avertit  enfuite  qu’il  eft  permis  , félon  les  diffé- 
rentes circonftances , d’ufer  de  formules  de  prières  autres  que 
l’Oraifon  Dominicale , mais  qu’elle  doit  toujours  les  précéder, & 
en  être  lefondement.  Qu’il  eft  également  défendu  à un  Chrétien, 
ou  d’omettre  la  Priere  pendant  un  jour  entier,  ou  de  prier  avec 
des  fentimens  de  colere  & de  vengeance  contre  fon  frère  : d’où  il 
conclut  la  neceffité  de  fe  réconcilier  fans  délai.  Enfin,  que  l’orai- 
fon  doit  être  faite  avec  un  efprit  libre  de  conftifion  & de  trouble. 

V.  Après  cela  il  reprend  quelques  pratiques  fuperftitieufes 
qui  s’étoient  introduites  parmi  les  Chrétiens.  Quelques  - uns 
n’ofoient  commencer  la  priere , qu’auparavant  ils  ne  fe  fuffent 
lavé  tout  le  corps , ou  du  moins  les  mains , en  mémoire  de  ce 
que  fit  Pilate  lorfqu’il  livra  Jefus-Chrift  aux  Juifs.  D’autres  met- 
toient  bas  leurs  manteaux  pour  prier , ou  s’affeioient  d’abord 
que  la  priere  étoit  finie  , quoique  celui  qui  y (w  ) préfidoir  fut 
encore  debout  ; comme  s’ils  euflent  voulu  faire  un  reproche  à 
Dieu  de  ce  qu’ils  fe  trouvoient  fatigués  par  la  prière.  Tertul- 
lien  recherche  quelle  pouvoir  être  l’origine  de  ces  obferva- 
tions  , & remarque  que  la  plupart  étoient  venues  des  Païens  5 ce 
qui , félon  lui , étoit  une  raif’on  fuffifante  pour  les  faire  rejetter  : 
puis  il  marque  les  difpofitions  extérieures  qu’on  doit  apporter 
à i’oraifon  5 avoir  les  mains  un  ( b ) peu  élevées  & étendues  en 
forme  de  croix  , fans  toutefois  les  éloigner  beaucoup  l’une  de 
l’autre  ; prier  les  yeux  baifl'és  & à voix  balle , crainte  d’interrom- 
pre fes  voifins.  L’oraifon  finie , on  le  donnoit  le  baifer  de  paix 
excepté  (r)  les  jours  de  jeûne  foleinnels  , comme  la  nuit  de 
Pâques  Certains  s’en  abllenoient  aufii  quand  ils  jeunoient  en 
particulier.  11  condamne  cet  ufage,  comme  celui  de  s’abfenter 
des  prières  du  Sacrifice  les  jours  de  Station  , fous  prétexte  que 
la  Station  devoir  finir  après  avoir  reçù  le  Corps  de  Jefus-Chrift. 
.Vous  pouvez,  dit  - il,  recevoir  l’Euchariftic , & la  réferver  pour 


( 4 ) S HJ*  idem  irreterem  efl  afjldere  Jmb 
c»mr..<j*e  renjpt  <i*m  tint  tj*em 
maxùnt  revenant  at  vemrcrii  : Quaruo  m*gtt 
fmb  cenfytii*  Dti  t"ü«  , A^fje '•  ttdb*c  ermlieuis 
Jailum  tfl»m  irrtltpofnm  efl  , mfi  ex - 
frobramet  De»  tpcd  nej  eraao  fatigaverit.  Lib. 
de  orat.  cap,  U. 

( b ) Ne»  ne»  mttcllimms  lanimm  ( ma 
nus  fc  J citant  expan  dimu»  i Donnait*  pafjîone 
m*:*l*i*m  , & oreuuet  cenjiiemnr  Chnpo. 


Ibid.  Anfui  cnm  modtfli.i  iy  hnmihtule  ado» 
rat  tet  % majrtt  comme  ndab  mus  prêt  et  nofirat  , 
ne  ipfît  tjtnJim  mantbm  fuhUmtm  eUtif , fié 
lemp*r*te  a r propè  tUus  Ne  v*U»  f»  dem  in 
a*daïi«m  ert/to. ..  . Sonet  e liant  vont  jmbjUht 
rj {Je  oporttt . Ibid,  cap  1 

(f)  Sic  V die  Patch*  <jt *0  ccmmuni  1 O* 
tfuafi  p Mit  a jtjnnü  rtltgio  cji  , mente  deponè- 
mm  ofinlant,  ib.  cap,  14. 
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un  autre  tems  ; ainfi  vous  participerez  au  Sacrifice  , & votre 
jeûne  fera  entier. 

article  V. 

Livret  de  Tcrtullien  h fa  Femme. 

I.  Uoique  Tertullien  femble n’avoir  écrit  les  deux  Li- 
\ / vres  à fa  Femme , que  pour  lui  déclarer  fes  dernieres 
volontés , il  paroît  néanmoins  qu’il  étoit  encore  allés  jeune  alors, 
puifqu’il  ne  tomba  dans  l’hérelie  que  vers  le  milieu  ( a ) de  fon 
âge  ; & que  félon  toutes  les  apparences  il  compofa  les  Livre* 
dont  il  s’agit  étant  encore  Catholique  ; ce  qui  prouve  ce  der- 
nier fait , c’eft  qu’il  y reconnoît  expreflement  qu’un  Chrétien 
(b)  peut  fuir  pendant  la  perfécution , & que  les  fécondés  noce* 
font  ( c ) permifes  5 au  lieu  qu’étant  devenu  Montanifte , il  nia 
l’un  (d)  & l’autre  (e) , comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Le  but  du  premier  livre  eft  de  perfuader  à fa  femme  de  ne 
point  fe  remarier , s’il  meurt  le  premier  : il  lui  fait  envilâger 
qu’il  lui  donne  ce  confeil  pour  fon  propre  avantage  , & non 
qu’il  y ait  aucun  interet , ni  qu’il  ft^fente  aucune  répugnance 
qu’elle  en  époufe  un  autre  après  fa  mort  ; puifqu’au  tems  de  la 
réfurreftion , où  nous  ferons  tous  fcmblables  aux  Anges , il  n’y 
aura  plus  de  diftinûion  de  fexe  , ni  par  conféquent  plus  de  ma- 
riage. Il  lui  reprefente  que  félon  l’ordre  établi  de  Dieu  dès  le 
commencement , le  mariage  doit  être  unique  ; & en  apporte  pour 
exemple  celui  d’Adam  & Eve.  Il  eft  vrai  que  les  Patriarches  ont 
eu  plufieurs  femmes , mais  c’étoit  par  une  pure  tolérance,  qui  n’a 
plus  de  lieu  dans  la  Loi  nouvelle. 

1 1.  Au  refte  , il  reconnoît  avec  faint  Paul,  que  les  fécondés 
nôces  font  permifes  : mais  fur  ce  que  dit  le  même  Apôtre,  qu’il 
eft  meilleur  de  fe  marier  que  de  brûler , il  foûtient  qu’elles  ne 
font  bonnes  qu’aurant  qu’elles  empêchent  un  mal  ; de  même 
que  dans  le  tems  de  la  perfécution,  il  eft  mieux  de  prendre  la 
fuite , que  de  renier  Jefus-Chrift  par  la  violence  des  tourmens  t 
mais  ceux-là  font  beaucoup  plus  heureux , qui  fe  lignaient  par 
une  glorieufe  confeflion  de  fon  nom.  Il  eft  donc  mieux  de  no 


(«)  Hicron  im  tarai  eaf>.  5 j, 

(b)  Lib.  I.  ad  »x 9T.  cap.  3. 

( t ) Ibid*  lib . 1.  ad  uxer,  cap,  u 


(d  \ Tcrtüll.  Itb.  dt  fuga  cap,  4. 
( f ; Idem*  Ub.  de  mottêg,  cap.  7; 
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TERTULLIEN  PRESTRE 
pas  Ce  marier , & de  ne  pas  brûler.  La  foibleflc  de  la  nature . 
ajoute-t’il,  vous  fert  d’excufe.la  concupifccnce  de  la  chair  . la 
jeunefie , la  beauté  du  corps , tout  cela  vous  dit  qu’un  mari  vous 
eft  neceflaire  pour  donner  quelque  autorité  à votre  fexe , pour 
votre  confolation , & pour  vous  mettre  à couvert  des  mauvais 
bruits  ; m unifiez  - vous  , ma  très  - chere  Sœur  en  Jefus  - Chrift , 
contre  ces  confeils  dateurs,  par  l’exemple  de  nos  Sœurs , qui 
apres  avoir  perdu  leur  mari  , ont  méprifé  ces  avantages  afin 
de  n’avoir  plus  que  Dieu  pour  époux.  D’un  autre  côté  la  con- 
cupifcence  du  liecle , c’eft-à  dire  , l’amour  de  la  gloire,  des  ri- 
chefies  & des  autres  avantages  de  ce  monde  vous  portent  au  ma- 
riage ; mais  aucune  de  ces  vûes  ne  convient  à un  Chrétien , qui 
doit  également  renoncer  aux  plaifirs  & aux  honneurs  du  fiécle. 
Enfin  , fi  vous  prétextez  le  defir  d’avoir  des  enfans , c’eft  un 
avantage  qui  nous  doit  peu  toucher  ; puifque  lorfque  nous  en 
avons , nous  fouhaitons  de  les  envoler  devant , en  v ue  des  mal- 
heurs qui  nous  menacent, ne  délirant  nous  mêmes  que  de  for- 
tir  de  ce  liecle  injufte  pour  aller  au  Seigneur. 

1 1 1.  L’exemple  des  femmes  païennes  qui  s’étoient  facrifiées 
à la  mémoire  de  leurs  époux  , en  renonçant  au  mariage  après 
leur  mort, fournit  àTertuilien  unerailbn  prellante  pour  enga- 
ger fa  femme  à en  ufer  de  même  ; mais  afin  de  la  toucher  par  des 
exemples  plus  connus , il  lui  fait  remarquer  que  pluficurs  d’en- 
tre les  Chrétiens  s’engageoient  à la  continence  aufii-tôt  après 
leur  Baptême  , & que  plufieurs  la  gardoient  même  dans  le  ma- 
riage d’un  confenrement  mutuel.  11  lui  reprefenre  encore  la  dif- 
cipline  de  l’Eglife  & la  defenfe  de  faint  Paul,  de  ne  pas  élever 
à l'Epifcopat  celui  qui  avoir  eu  deux  femmes  ; ou  de  recevoir 
dans  le  Mintfiere  celle  qui  avoit  été  mariée  plus  d’une  fois  j 
preuves  que  les  fécondés  noces  éroient  regardées  comme  peu 
convenables  à la  pureté  de  la  foi,  & à la  fainteté  du  Chriftianif- 
me.  Enfin  , il  parle  fi  avantageufemenr  de  l’état  des  Veuves , 
qu’il  fcmble  prefque  vouloir  l’élever  au-deflus  de  celui  des  Vier- 
ges 5 ce  dernier  eft  plus  heureux , mais  l’autre  eft  plus  laborieux  ; 
dans  l’un  Dieu  couronne  fa  grâce , & dans  l’autre  il  récompense 
notre  propre  travail.  En  dernier  lieu  , il  l’avertit  de  ne  recher- 
cher que  des  entretiens  digne*  de  Dieu,  & d’éviter  la  compa- 
gnie des  femmes  vitieufes  , comme  n’étant  propres  qu’à  la  cor- 
rompre & à la  détourner  du  veuvage. 

1 V Dans  le  fécond  livre  , Tertullien  inftruit  par  expérience 
combien  ü eû  difficile  à une  jeune  Veuve  de  ne  plus  penfer  au 
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mariage  > laifle  à fa  femme  la  liberté  de  fe  remarier  , pourvu 
qu’elle  époufc  un  Chrétien  : ce  n’eft  plus  un  confeil , mais  un 
précepte  de  l’Apôtre,  qui  défend  tout  commerce  avec  les  Infi- 
dèles. Quelques-unes  néanmoins  contra&oient  des  alliances 
illicites  avec  eux , fondées  apparemment  fur  ce  paflage  du  même 
Apôtre  : Si  quelqu’un  des  freres  a une  femme  infidelle  , & 
qu’elle  confcnte  d’habiter  avec  lui , il  ne  doit  point  la  quitter  ; 
c’eft  pourquoi  Tertullien  en  explique  le  fens  , & fait  voir  qu’il 
doit  s’entendre  de  deux  perfonnes  qui  fe  font  mariées  étant 
encore  dans  l’infidelité,  mais  dont  l’une  a etc  enfuite  amenée  à 
la  foi  par  la  grâce.  Car  faint  Paul  ne  dit  pas  : Si  quelqu’un  époufe 
une  femme  infidelle,  mais  fi  quelqu’un  des  freres  a une  femme 
infidelle  : aufli  ne  permet-il  aux  Veuves  de  fe  remarier  que  dans 
le  Seigneur  , c’eft- à -dire,  feulement  avec  un  Chrétien.  Une 
femme  convertie  depuis  fon  mariage  , fanftifie  fon  mari  qui 
n’eft  plus  qu’une  même  chair  avec  elle.  D’ailleurs , le  divorce 
n’eft  permis  que  pour  caufe  d’adultere  : mais  aucune  de  ces 
raifons  n’exeufe  celle  qui  époufe  un  infidèle  ; bien  loin  de 
fanétifier  fon  mari , elle  fe  fouille  elle-même  en  proftituant  à un 
impur  & à un  étranger  les  membres  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  donc 
confiant  que  ceux  qui  contra&ent  de  pareils  mariages  font 
coupables  de  fornication , & doivent  ( a ) être  féparés  de  la  com- 
munion des  freres , enlorre  que  fuivant  le  précepte  de  l’Apôtre, 
ün  ne  mange  pas  même  avec  eux. 

V.  En  effet , combien  d’inconveniens  naiflent  ( b ) de  ces  al- 


( a ) Hac  cùm  ita  fint,fide'et  Genti'ium  m 4- 
trimonia  fiubenntct  , rtot  tffie  confiât , CP* 
arcendoi  ab  omni  tommnnicatione  fraiernitatu  t 
ex  linerh  Apofioli  dicentil  cum  ejufmodi  ne  et- 
bum  quidem  /umendum.  Lit»,  l ad  uxor.  cap 
( b ) Recenfieamui  nanc  calera  pericuU  car 
traînera  , Ht  dixi  , fidei  ab  Apc  Polo  provtfia,  non 
garni  tantum  vrrometiam  ipfi  fpirilmi  motefhfi- 
ftma.  ÿutt  enim  dubitet  obliteran  quotsdir fi- 
dim  r emmerde  infidels ? Qnxvis  môher  fiitlis 
Dominnm  obfierüel  neceffie  efi,  CT*  quomodo  potefi 
duobut  demmit  filrviro  , Domino  CT*  manto  « 
adde gentil  1.  Gentilem  enim  çl  fiervando  gtnti- 
lia  ex hibebit , fiormam  , extruc  honem  , mmidi- 
tias  (acularet  » bUnditias  lurp  foret , ipfa  etiam 
ftereta  matrimonii  macnlofia  ; non  ut  penèi 
fiant  tos  officié 1 fiexm  , cum  honore  ipfiui  neceffits • 
tii  » tanquam  /ab  ocnlii  Dti  mode  fie  CT  mode- 
rate  trarfigunlur.  . , . Si  /alio  fiacitnda  f/7 , 
Marital  de  die  condacat  ad  bain  ta , fi  jejoma 
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obfiervanda  fiant  » mariais  eâdem  die  convit’is 
exercent  : fi  procedtnd»m  erit  ,nnnqu*m  magie 
fiamilia  ■ occupait»  obveuiat,  Qmt  auttm  final 
conjuoem  fiuam  vifitanderum  firatrum  gratta  , 
vicatim  aliéna  CT  quidem  paupcrnra  que  que 
tngnria  circumire  ? qtm  noibrni,  convocation^, 
bus  , fit  ita  oportucrit , à latere  fiuo  adimi  h boi- 
ter fierel } qui  s denique  fiolemmbui  Pafichaobnot - 
taniem  feutrât  Jufitnebit  * q*it  ad  convivinm 
iUud  dominicain  , quod  infamant  tfine  fitafiufi- 
! piéton  e dimittet  ? quit  in  carcenm  ai  ofiuland 's 
J Vincitla  martyrii  reptare  patietnr  ? jam  veto 
alieni  firatrum  ad  ofculum  convenire  ? aquam 
Sané  forum  pedibut  ofjerre?  de  cibo , de  poculo 
invadere  , dtfitdtrare , in  mente  habere.  Si  per- 
efrt  f, rater  adveniat , quod  in  aliéna  domo  hofim 
pitinm  ? Si  cui  largiendum  erit , herreum,  proms 
pradufa  fiant,  Tcrtull.  hb.  ».  ad  ux or,  top* 
b & 4* 
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5P4  TERTULLIEN  PRESTRE, 

liances  illicites  f La  femme  Chre'tienne  rendra  à fon  mari  païen 
des  devoirs  de  païenne  ; la  beauté , la  parure  .une  propreté  mon- 
daine , des  carelfes  honteufes  , principalement  dans  les  devoirs 
fecrets  ; car  ce  n’eft  pas  de  meme  que  chez  les  Saints , où  tout 
fe  pafic  avec  retenue  & avec  modeftie , comme  fous  les  yeux 
de  Dieu.  Comment  pourra-t’elle  fervir  Dieu , aïanr  à fes  côtés 
un  ferviteur  du  démon  chargé  par  fon  maître  de  l’en  empêcher? 
S’il  faut  aller  à l’Eglife  pour  une  Station  : il  lui  donnera  rendés- 
vous  au  bain  plutôt  qu’à  l’ordinaire.  S’il  faut  jeûner  : il  donnera 
à manger  le  même  jour.  S’il  faut  fortir:  jamais  les  domeftiques 
ne  feront  plus  occupés.  Souffrira-t’il  que  fa  femme  aille  de  rue 
en  rue  viftter  les  freres , & dans  les  plus  pauvres  maifons  ? Qu’elle 
fe  leve  d'auprès  de  lui  pour  aflîftcr  aux  alTcmblées  de  la  nuit? 
Souffrira-t’il  tranquillement  qu’elle  découche  à la  folemnité  de 
Pâques  ? La  laiffera-t’il  aller  fans  foupçon  à la  Table  du  Seigneur, 
£ décriée  parmi  eux  ?Trouvera-t’il  bon  qu’elle  fe  gliffc  dans  les 
prifons,  pour  baifer  les  chaînes  des  Martyrs  ? Qùelle  lave  leurs 
pieds  : qu’elle  leur  offre  avec  empreffement  à boire  6c  à manger  : 
qu’elle  penfe  aux  abfens , & qu’elle  en  foit  occupée  ? S’il  vient 
nn  frere  étranger , comment  fera-t’il  logé  dans  une  maifon  étran- 
gère ? S’il  faut  donner  quelque  chofe,  le  grenier, la  cave, tout 
fera  fermé.  Quand  même  le  mari  païen  confentiroit  à tout 
c’eft  un  mal  Ça  ) d’être  obligée  à lui  faire  confidence  des  prati- 
ques de  la  vie  chrétienne.  Vous  cacherez-vous  de  lui  en  faifant 
le  ligne  de  la  Croix  fur  votre  lit , fur  votre  corps  ; en  foufflant 
pour  chaflcr  quelque  chofe  d’immonde , vous  levant  même  la 
nuit  pour  prier , & ne  croira-t’il  pas  que  c’eft  quelque  opéra- 
tion magique  ? Ne  fçaura-fil  point  ce  que  vous  prenez  en  fe- 
cret  avant  toute  nourriture  s & s’il  fçait  que  c’eft  du  pain  , ne  - 
croira  - t’il  pas  qu’il  eft  tel  que  l’on  dit  ? Dans  les  folemnités 
païennes  elle  fera  obligée  de  fe  couronner  de  laurier  , d’ac- 


( 4 ) Sed  alitjuu  ftêflintt  noftra  , nec  obf  re- 
fit. hoe  efi  tgttur  dAiïhtm  quoi  gentiles  nofra 
w© ■vtruht  . . Utebifne  tu  cùm  leOuîum  , cùm 

torpoftulum  luvtn  fîgnaf  y cùm  altquid  immun- 
dum  fiatu  esrflodh  , cùm  etiam  per  nofiem 
mtorgù  erratum  ? CT  non  m*gûe  *!i>jutd  t ndeiorit 
oferari?  ÎVon  fut  marin»,  quid  fecreto  4 ntt 
nmntfv  cibum  Xmfei  l CT  fi  /Averti  panom , non 
ilium  trtdti  tfjt  qui  dùitur  ?...  Moratur  De  1 
utniH»  rwjw  i tribut  tditnù  , inter  tUas  omnibus 
nenm  tltt!  damoHum , emtiibut  fohmnibon  re- 
t iniifittH*  4 an» , incipie:  It  mtnfe  » nidort 


thuris  4g'- t abitur  : CT  firtctdct  de  jurant  lauréat  a 
CT  l tuer»* ta  / difeumbet  cum  marilo  in  fodali - 
litiit  y fape  in  popimi  : CT  mintfirabit  tsonnu*- 
qnam  minuit  joli  t*  quondam  fanClis  mintfiraro. 
Cuiut  ntanum  defiderabit  * de  eut  us  poeulo  par» 
tuipabit  ? Quid  maritus  faut  iHi  , vcl  mari  tu 
quid  UU  cantabit ? qua  Del  meotio?  qua  Chrifii 
tnvoeatio  ? ubt  fomenta  fidei  de  feripturarum  in- 
terjeUione  ? ubt  fpiritm  ? obi  rtfrigerium  ? ubi 
divm*  benedidio  t TcrtulL  /if.  l.  ad  oxer* 
cap.  J.  CT  6+ 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L’ECU  SE.  Ch.  XXVIII. 
compagncr  fon  mari  dans  les  feftins  , fouvent  même  dans  les 
cabarets , & alors  que  chantera  - t'elle  avec  lui  ? elle  entendra 
quelques  chanfons  de  theatre  ou  de  cabaret  , il  n’y  aura  ni 
mention  de  Dieu,  ni  invocation  de  Jcfus-Chrift,  ni  ledure  des 
Ecritures  pour  nourrir  la  foi,  ni  bencdidion  divine. 

V.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celle  qui  a embraflc  la  foi  de- 
puis fon  mariage  : comme  elle  n’y  demeure  que  par  l’ordre  de 
Dieu,  tous  fes  empêchemens  lui  tournent  en  bien , parce  qu’il 
l’aide  de  fa  grâce  : de  plus  , fon  mari  témoin  des  merveilles 
que  Dieu  a opérées  en  elle,  & de  ce  qu’elle  eft  devenue  beau- 
coup meillenre,  commence  lui  - même  à concevoir  des  fenti- 
mens  de  crainte  envers  Dieu , & devient  par-là  plus  facile  à 
gagner  à la  foi  ; c’eftainfi  que  Tertullien  réfuté  l’objedion  qu’il 
s’étoit  lui-même  propofée.  Il  finit  en  reprefentant  le  bonheur 
d’un  mariage  chrétien.  L’Eglife  ( a ) en  fait  le  traité  , l’oblation 
le  confirme,  la  Benedidion  en  eft  le  fceau  , les  Anges  le  rap- 
portent au  Pere  Eternel  qui  le  ratifie.  Deux  Fideles  portent  en- 
femble  le  même  joug , ils  ne  font  qu’une  chair  & un  cfprit , ils 
prient  enfemble  , ils  fe  profternent  enfemble , ils  s’inftruifent  & 
s’exhortent  l’un  l’autre , ils  font  enfemble  à l'Eglife  & à la  Table 
de  Dieu  : dans  les  perfécutions  & le  foulagement  ils  ne  fe  ca- 
chent rien  , & ne  s’incommodent  pas  l’nn  l’autre.  On  vifite 
librement  les  malades  : on  fait  l’aumône  fans  contrainte  : ou 
aftifte  auiïï  aux  Sacrifices  fans  inquiétude , ils  chantent  enfèm* 
ble  les  Pfeaumes  & les  Hymnes  : ils  s’excitent  à prier  Dieu, 

ARTICLE  VL 

Livre  des  Prefcriptions.  • 

I.  T Es  differentes  fedes  d’Heretiques  tant  anciens  que  nou- 
I j veaux  qui  regnoient  du  tems  de  Tertullien  , le  portèrent 
à écrire  fon  Traité  des  Prefiriptions.  Ce  terme  eft  tiré  des 


( a ) Unit  fiujficiamus  ai  tnarrandam  fieli- 
citatem  ejm  ns  ai  ri  m on  u quoi  Pc  dtp  a conciliât , 
confirmai  oblaùo  , CT*  obi  fat  benedictio  f 
Angdi  reitwittam  , pater  rato  babet  f quale 
fngum  fiielsnm  iuorum  ovins  fpei  , un  jus  teti , 
Hnhu  iifcifltnc , eiufidem  fiirritutù  ? ami»  fim- 
très , ambo  confient  , Huila  /pifitut  carni/và 
difiireti».  Si  mal  orant , fimul  tolutantur  CP  fi- 
mul  je) uni*  tranfigunt , alteruir » dictâtes , al» 


i nuire  l tort  antes  , ah  entre  fiufl  trient  es.  In  Ec  J 
défia  Dot  fariter  otrûjue  , panier  in  c omis  vio 
Dri  , portier  in  a**mjhts  , in  perfiecuiionibut  9 
in  refirigeriis.  Libéré  er  Z'ifitatur , indigent 
fiuflentaiur.  BJtcœoJjtta fine  tarmento  , fiaenfiev» 
fine  firupnl »,  Sortant  inter  duos  Pfialmi 
Hymni , CP  tnutub  provocant  quù  me  Lus  Dca  fia» 
canut.  Ibid-  cap.  d. 
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TERfULLÏEN  PR  EST  RE; 
Jurifconfultes , & fignifie  en  latin  ce  qu’en  matières  d’affaires 
nous  appelions  fins  de  non-rccevoir , par  lefquelles  onfe  décharge 
d’une  pourfuite  fans  entrer  dans  le  fonds  de  la  queftion.  Cet 
Ouvrage  eft  anterieur  à tous  les  autres  que  Tcrtullien  compofa 
fur  la  même  matière  ; mais  il  n’eft  pas  facile  d’en  fixer  l’cpo- 
que.  Ce  qu’on  en  peut  dire  , c’eft  qu’il  parut  avant  que  fon 
Auteur  eut  abandonné  la  Foi  de  l’Eglife  ; car  il  n’y  parle  nulle 
part  de  fon  faux  Paraclet  ; au  contraire  , il  fe  fait  gloire  d’être 
en  communion  avec  toutes  les  Eglifes  Apoftoüques , même 
avec  celle  de  Rome  , dont  il  parle  avec  de  grands  éloges. 

• L’eut  il  fait  après  fa  chute  , dont  la  jaloufie  des  Clercs  de  l’E- 
glife Romaine  fut  l’origine  ? D’ailleurs,  il  n’eft  pas  croïable  qu’il 
ait  écrit  dans  le  fchifme  un  Ouvrage  qui  détruit  par  des  raifons 
fi  fortes  & fi  puiflàntes  toutes  les  herelies  & tous  les  fchifmes. 
de  ce  II.  Mais  en  quelque  tems  que  ce  livre  ait  été  compofé , c’eft, 

âu  jugement  d’un  habile  Ecrivain  ( a ) , un  des  plus  utiles  de 
PaSe  Tcrtullien.  D’abord  il  avertit  qu’on  ne  doit  pas  le  feandalifer 
' qu’il  y ait  des  herelies,  puifqu’elles  ont  etc  prédites  ; mais  plutôt 
travailler  de  tout  fon  pouvoir  à en  empêcher  le  progrès  ; que 
Jcfus-Chrift  feul  étant  impeccable , il  n’y  a pas  lieu  de  s’éton- 
ner que  plufieurs  de  ceux  mêmes  , qui  fe  diftinguoienr  dans 
l’Eglife  par  la  grandêur  de  leur  foi , fe  laiflent  enfuite  entraîner 
, dans  l’erreur;  car  enfin,  dit -il,  fi  un  Evêque  ou  un  Diacre, 
une  Veuve  , une  Vierge,  un  Dofteur  , ou  même  un  Martyr, 
s’écarte  de  la  réglé  de  la  foi,croira-t’on  pour  cela  que  la  vérité 
eft  du  côté  des  Heretiques  ? juge-t’on  de  la  foi  par  les  perfon- 
nes  , ou  bien  des  perfonnes  par  la  foi  ? Judas  qui  trahit  Jefus- 
Chrift  étoit  du  nombre  des  Apôtres.  Il  montre  enfuite  que  ceux 
qui  annoncent  un  Evangile  corrompu , font  les  loups  ravilTants 
& les  faux  Prophètes  , contre  lefquels  Jefus-Chrift  nous  avertit 
.]  de  nous  précautionner  ; que  leurs  herelies  ne  laiflent  pas  d’être 
de  quelque  utilité  àl’Eglife,  de  même  que  leurs  perfécutions, 
d’autant  qu’elles  fervent  à faire  connoître  les  véritables  Chré- 
tiens. Suivant  l’étimologie  du  nom  Grec,  il  définit  l’herefie  pat 
le  choix  ; c’eft  pourquoi  l’Apôtre  dit,  que  l’Heretique  eft  déjà 
condamné , parce  qu’il  a fait  choix  de  ce  qui  doit  le  faire  con- 
damner. Pour  nous , il  ne  nous  eft  pas  permis  d’introduire  rien 
de  nouveau  , ni  de  recevoir  ce  qu’un  autre  a inventé  de  lui- 
même  ; nous  avons  pour  Auteurs  les  Apôtres , qui  n’ont  rien 


( .i  ) Fleuri , HiJI,  Eut.  1. 1.  f 
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énfeigné  que  ce  qu’ils  avoient  appris  de  Jefus-Chrift.  Selon 
Tertullien  , c’eft  la  Philofophie  humaine  qui  a fourni  la  matière 
des  herelies  i c’eft  elle  qui  a inventé  ces  Fables , ces  Généalo- 
gies iàns  fin,  ccs  queftions  infruâueufes  que  l’Apôtre  nous  in-  Cap.  p, 
terdit.nous  avertiffant  en  même-tems  de  nous  donner  de  garde 
de  la  Philofophie  5 car , qu’y  a - t’il  de  commun  avec  l’Aca- 
démie & l’Eglife  ; avec  les  Heretiques  & les  Chrétiens  ? Notre  cap.  r. 
curiofité  ne  doit  pas  s’étendre  plus  loin , maintenant  que  nous 
connoifl'ons  Jefus-Chrift  : après  l’Evangile , nos  recherches  font 
inutiles. 

III.  Les  Heretiques  difoient,  il  eft  écrit  : Cherche 5^  & voies 
trouverez.  Tertullien  répond  que  ces  paroles  s’adreflbient  aux 
Juifs  , qui  doutant  encore  fi  Jefus-Chrift  étoit  le  Meflïe  , pou- 
voient  s’en  inftruire  par  la  Loi  & par  les  Prophètes  i mais  que 
Jefus-Chrift  aïant  déterminé  ce  que  nous  devons  croire , il  n’eft 
pas  befoin  de  pouffer  nos  recherches  plus  loin.  Si  néanmoins  cap.,, 
il  y avoit  quelque  chofe  à chercher,  nous  devrions  le  chercher 
chez  nous , c’eft-à-dire  , dans  l’Eglife , pour  réfoudre  les  quef-  cap.  10. 
tions  que  nous  pouvons  former  fans  violer  les  réglés  de  la  Foi. 

Il  marque  en  ces  termes  quelle  eft  cette  réglé  inviolable  : r cap.  n: 
Croire  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  Créateur  de  ce  monde  , qui  cap.  i».&  ij:- 
a tiré  toutes  chofes  du  néant  par  fon  Verbe  produit  lui-même 
avant  toutes  les  créatures  : que  ce  Verbe  appellé  Fils  de  Dieu, 
eft  celui  qui  s’eft  fait  voir  fous  differentes  figures  aux  Patriar- 
ches , qui  a parlé  dans  les  Prophètes  , qui  eft  defeendu  en  der- 
nier lieu  dans  la  Vierge  Marie  , qui  s’eft  incarné  dans  fon  fein  , 
qui  eft  né  d’elle , & a vécu  parmi  nous  fous  le  nom  de  J e s u s ; 
que  ce  même  Jefus-Chrift,  après  avoir  prêché  & fait  plufieurs 
Miracles , a été  attaché  à la  Croix  ; qu’il  eft  reflufeité  le  troifié- 
me  jour  5 qu’il  eft  monté  au  Cjel  5 qu’il  eft  affis  à la  droite  de 
fon  Pere,  & que  pour  fuppléer  àfaprcfence  il  a envoie  le  Saint- 
Efprit  fur  les  Fidèles  afin  de  les  gouverner.  Enfin , qu’il  vien- 
dra dans  fa  gloire  pour  donner  aux  bons  la  vie  bienheureufe , 

& condamner  les  méchans  au  feu  éternel,  après  que  les  uns  & 
les  autres  auront  été  reffufeitez  avec  leur  corps  Cette  réglé  cap.  14; 
ajoûte-t’il,  établie  par  Jefus-Chrift,  ainfi  que  nous  le  ferons 
voir,  ne  fouftre  aucune  difficulté  , fi  ce  n’eft  de  la  part  des  Hé- 
rétiques > mais  cela  même  les  rend  Heretiques.  Au  refte  , fi  en 
la  confervant  toujours  dans  fon  ordre  & dans  fa  forme , il  y a 
quelque  chofe  qui  paroifl'e  obfcur  ou  équivoque , nous  avons 
des  Ireres  qui  ont  reçu  le  don  de  fcicnce  auprès  defquels  on 
peut  s’inftruiie.  D dd  iij. 
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Cay.  ij.  IV.  Après  avoir  ainfi  expofé  la  Dodrine  de  l'Eglife , il  fait  voir 

que  les  Heretiques  ne  doivent  pas  être  admis  à difputer  contre 
la  Foi  fur  l'autorité  des  Ecritures,  i \ Parce  qu’elles  ne  leur  ap- 
«p-  ««•  partiennent  pas.  a°.  Parce  que  l’Apôtre  leur  ôre  le  droit  de 
difpute , nous  ordonnant  de  fuir  un  Heretique  après  l’avoir 
averti.  3°.  Parce  que  les  difputes  ne  peuvent  être  d’aucune  uti- 
*jp.  if.  litéjcarles  Heretiques  ne  reçoivent  pas  quelques-unes  de  nos 
Ecritures , ou  ne  les  reçoivent  pas  entières.  Ils  y ajoutent  & en 
retranchent  ce  qu’il  leur  plaît  pour  les  accommoder  à leur  fyf- 
cap.  19.  terne  ; ou  s’ils  les  reçoivent  entières  , ils  les  expliquent  à leur 
mode  ; de  forte  qu’au  lieu  de  pouvoir  rien  gagner  dans  ces  dif- 
putes , il  eft  dangereux  que  les  foibles  n’en  foient  ébranlés. 
Quand  même  ils  en  agiroient  autrement , il  faudroit  examiner 
avant  toutes  chofes  de  quel  côté  eft  la  foi , & à qui  appartien- 
nent les  Ecritures.  De  qui , par  qui , quand  & à qui  eft  venue  la 
Dodrine  qui  fait  les  Chrétiens  : car,  oh  cette  Dodrine  & cette 
Foi  fe  rencontrent , là  eft  aufli  la  vérité  de»  Ecritures  , des  ex- 
plications de  des  Traditions. 

■ap.  m;  V.  Un  autre  argument  de  Prefcription , c’eft  qu’il  eft  con- 
fiant que  Jefus-Chrift  a choili  douze  Apôtres  pour  enfeigner 
toutes  les  Nations  ; qu’après  avoir  reçu  le  Saint-Efprit  qui  leur 
avoit  été  promis , ils  ont  d’abord  prêché  la  foi  dans  route  la  Ju- 
dée, & y ont  établi  des  Eglifes } qu’enfuite  ils  (e  font  difperfés  par 
tout  le  monde  oh  ils  ont  annoncé  cette  même  loi,&  ont  fondé  des 
Eglifes  dans  certaines  Villes,  d’oh  les  autres  ont  pris  la  femence 
de  la  Dodrine,  & la  prennent  tous  les  jours  à mefure  que  les  Egli- 
fes fe  forment  ; c’eft  pourquoi  on  les  compte  aufli  pour  Eglifes 
Apoftoliques , & toutes  enfemble  ne  font  qu’une  même  Eglife, 
par  la  communication  de  la  paix  fondée  fur  l’unité  de  la  Doc- 
np.tt-  rrine.  Là  - defliis , voici  comment  Tertullien  raifonne  , pour 
prouver  que  les  Heretiques  ne  doivent  pas  être  écoutez.  Jefus- 
Chrift,  dit-il,  n’a  révélé  qu’à  fes  Apôtres  la  Dodrine  qu’il  avoit 
reçûe  de  fon  Pere,  & nous  ne  pouvons  fçavoir  qu’elle  eft  cette 
Dodrine , que  par  le  moïen  des  Egüfes  qu’ils  ont  fondées  , & 
qu’ils  ont  inftruites , foit  de  vive  voix  , foit  par  écrir.  Suivant 
cela  il  eft  inconteftable  que  toute  Dodrine  qui  s’accorde  avec 
celle  des  Eglifes  Apoftoliques  eft  la  véritable  , comme  étant 
celle  que  les  Eglifes  ont  reçue  des  Apôtres , les  Apôtres  de  Je- 
fus-Chrift , & Jefus-Chrift  de  Dieu  même.  Or,  notre  croïance 
eft  la  même  que  celle  des  Eglifes  Apoftoliques  : la  preuve  c’eft 
que  nous  communiquons  avec  elles , donc  noue  Dodrine  eft 
la  véritable. 
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V I.  Comme  ce  raifonnement  embarrafloit  tous  les  Héréti- 
ques , ils  n’y  oppofoient  rien  de  folide.  Ils  repondoient  que  les  cip.  t». 
Apôtres  n’avoient  pas  tout  fçû , ou  que  Sachant  tout,  ils  ne 
l’avoient  pas  enfeigné  à tous  : fans  prendre  garde  que  ce  repro- 
che retomboit  fur  Jefus  - Chrift  - même , qui  auroit  envoie  des 
hommes  peu  inftruits  ou  peu  finceres.  Mais  Tertullien  les  jufti- 
fie  fur  l’un  & l’autre  de  ces  chefs.  Il  foutient  qu’il  n’elf  pas  fenfé 
de  croire  qu’ils  aient  ignoré  de  rien , aïant  été  choifis  par  le 
Seigneur  pour  fes  Compagnons  & pour  fes  Difciples , aufquels 
il  développoit  les  choies  les  plus  obfcures  & les  myfteres  les 
plus  cachés  qu’il  n’annonçoit  aux  autres  qu’en  Parabole.  Pierre 
ignoroit-il  quelque  chofe , lui  que  Jefus-Chrift  appelle  la  pierre 
fur  laquelle  il  devoit  fonder  fon  Eglife  , qui  a reçu  les  clefs  du 
Roïaume  des  Cieux  , & la  puilfance  de  lier  & de  délier  dans  le 
Ciel  comme  fur  la  terre  ?Qu’  y avoit-il  de  caché  pour  Jean , qui 
repofa  fur  la  poitrine  du  Seigneur  , & à qui  feul  il  fit  connoître 
le  traître  Judas  ? Enfin  , le  Saint-Elprir  étant  defeendu  fur  tous 
les  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte , diflîpa  les  tenebres  de  leur 
ignorance  & leur  enfeigna  toute  vérité  , fuivant  la  promcfl'e 
qui  leur  en  avoit  été  faite  par  Jefus-Chrift.  Il  eft  vrai  que  Pierre 
a été  repris  par  Paul,  mais  c’étoit  pour  une  faute  de  conduite, 

& non  de  doftrine  ; car  il  nd  prêchoit  pas  un  autre  Dieu  que 
le  Créateur , ni  un  autre  Chrift  que  celui  qui  eft  né  de  Marie, 
ni  une  autre  efperance  que  celle  de  la  réfurreûion.  Donc  félon  cap.  t* 
la  différence  des  tems,  des  perfonnes  & des  raifons , les  Apô- 
tres reprenoient  ce  qu’ils  euffent  fait  eux-mêmes  dans  d’autres 
circonftances.  Ainfi  Pierre  auroit  pu  remontrer  à Paul, que  dé- 
fendant la  Circoncifion , il  avoit  lui-même  circoncifon  dilciple 
Timothée. 

V 1 1.  Le  fécond  reproche  des  Heretiques  étoit  fondé  fur  ce  cap.ij. gem 
que  dit  faint  Paul  à Timothée , de  garder  le  dépôt  qui  lui  avoit 
été  confié  5 d’où  ils  inferoient  que  les  Apôtres  n’avoient  décou- 
vert la  vérité  qu’à  quelques-uns.  C’eft  pourquoi  Tertullien  ex- 
plique ces  paroles , & fait  voir  par  ce  qurAiit  & ce  qui  précédé 
qu’elles  ne  fignifient  autre  chofe  finon,  que  Timothée  ne  devoit 
pas  prodiguer  inconfidérement  la  Do&rine  de  l’Evangile , de 
peur  de  jetter  les  perles  devant  les  pourceaux , & de  donner 
les  chofes  laintes  aux  chiens.  Du  refte  , les  Apôtres  n’avoient 
aucune  raifon  de  tenir  caché  ce  qu’ils  avoient  appris  de  Jefus- 
Chrift  ; ils  avoient  reçu  ordre  de  publier  fur  les  toits , ce  qu’ils 
lui  avoient  oui  dire  en  fecret,  &rien  ne  pouvoir  les  empêcher 
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de  le  faire , ni  la  crainte  des  Juifs , ni  les  violences  des  Païens; 

Cap.  ij.  Les  Heietiqucs  repliquoient  que  les  Egides  avoient  mal  com- 
pris la  prédication  des  Apôtres , & ils  apportoient  pour  preuve 
les  reproches  de  laint  Paul  aux  Galates  & aux  Corinthiens.  Mais 
Tertullien  réfuté  en  peu  de  mots  cette  obje&ion , en  difant  qu’ils 
dévoient  croire  que  ces  Eglifes  en  étoient  devenues  meilleures. 
Qu’au  iùrplus,  elles  étoient  unies  de  Communion  avec  celles 
dont  la  foi , la  fcience  & la  bonne  conduite  donnoir  tant  de 
joie  à l’Apôtre. 

cap  18. 19.  VII I.  Tertullien  prouve  enfuite  la  vérité  de  notre  Religion, 
i°-  J1-  par  le  confentcment  unanime  de  toutes  les  Eglifes  en  une  mê- 
me croïance,  & par  la  nouveauté  des  Hcrefics.  i°.  11  n’eft  pas 
vrai  - fcmblable  que  tanr  d’Eglifes  & fi  nombreufes  , fe  foient 
accordées  à recevoir  l’erreur  > fi  leur  Doétrinc  eût  été  faufle , 
elle  auroit  dù  varier.  Ce  qui  fe  trouve  être  le  même  chez  plu- 
fieurs  n’eft  pas  une  erreur  , mais  une  tradition.  24 *  &.  Notre  Doc- 
trine a précédé  les  hcrefics , puifqu’clle  les  a toutes  prédites  , 
& qu’elles  font  fortics  d’elle.  Or  iiiivant  l’ordre  naturel , il  cft 
clair  que  cette  Dodrinc  vient  de  Jefus  - Chrift , & par  confe- 
quent  quelle  cft  la  véritable  , qui  a été  annoncée  la  première  > 
& que  celle  qui  cft  venue  enfuite  eft  faufle.  Car,  fi  l’on  s’eft 
trompé  d’abord  , l’erreur  a donc  régné  par  tout , jufques  à ce 

rap.  a 9.  que  les  Herctiques  fufi'ent  venus  délivrer  la  vérité.  Cependant 
on  prêchoit  mal,  on  croïoir  mal  : tant  de  milliers  ont  été  mal 
baprifez  : tant  d’oeuvres  de  foi  mal  adminiftrées  : tant  de  Mira- 
cles mal  opérés  : tant  de  Sacerdoces  & de  Minifteres  mal  exer- 
cés : tant  de  Martyrs  enfin  mal  couronnés.  Il  marque  enfuite 
le  rems  où  les  principaux  Heretiques  avoient  commencé  à do- 
gmatifer  ; puis  s’adrefl'ant  tout-à-coup  à Nigidius  & à Hermogene, 
il  leur  demande  des  preuves  de  leur  million.  Qu’ils  faflem  voir, 
dit-il , qu’ils  font  de  nouveaux  Apôtres  , & qu’ils  produifent  à 
cet  eftet  les  miracles  qu’ils  ont  opérés.  Je  vois  en  eux  de  gran- 
des merveilles,  mais  d’une  nature  bien  differente  de  celles  que 
les  Apôtres  ont  faites.  Ceux-ci  des  morts  en  faifoient  des  vi- 
vans;  & ceux-là  des  vivans  en  font  des  morts.  11  pourfuit  : ( a ) 
“P-  3»<  Si  quelques  Heretiques  fe  difent  du  tems  des  Apôtres  , afin  de 


(4)  Caterum  f>  ( h*ref<t  ) audtnt  inter- 
ferert  fe  ttati  Apcpoliit  , ut  idée  vtdruntur  ub 

Apeflolis  tendit*  \ quia  fub  Apoflths  fmerunt  , 

fofjumm  dicert  : tdant  ergo  originel  Ecdefîarum 
Ju^rum,  radiant  çrdmcm  Epijcapornm  furrum. 


ita  fer  (utcifftontm  ab  initia  decurrentepn  , ut 
primas  tilt  Eptfcopns  u'iqutm  ex  Ap»flo!is  , vtl 
Apoffcluii  virii  , qui  lumen  cum  ApafaUs  ptrft— 
verutern  , hahuerit  authorem  CT  « ntenfjenm . 
Hti  tnim  mtdo  iutUJÎa  Afjltiûa  ftnf\  t [toi 

j>aroîtr& 
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paraître  par  - là  avoir  reçu  d’eux  leur  Doftrine  , voici  ce  que 
nous  leur  répondons  : qu’ils  montrent  les  origines  de  leurs  Egli- 
fes i l’ordre  & la  fucceflion  de  leurs  Evêques  , en  forte  qu’elle 
remonte  à un  Apôtre  ou  à quelqu’un  des  hommes  Apoftoli- 
ques , qui  ait  perfeverc  avec -eux  jufqu’à  la  fin.  Ainfi  l’Eglife  de 
Smirne  rapporte  que  Polycarpe  y fut  établi  par  Jean  : ainfi  l’E- 
glife Romaine  montre  Clement  ordonné  par  Pierre.  De  même 
les  autres  Eglifes  font  preuve  de  ceux  que  les  Apôtres  leur  ont 
donnés  pour  Evêques , & c’eft  par  leur  canal  qu’ils  ont  reçu  la 
femence  de  la  Doftrine  Apoftolique.  Que  les  Heretiques  fup- 
pofent  une  pareille  fuccdfion  5 ( car  , qu’y  a-t’il  qui  ne  leur  foit 
permis , après  leurs  blafphêmes  1 ) mais  ils  n’avanceroient  rien 
en  le  fuppofant  ; leur  doctrine  comparée  avec  celle  des  Apô- 
tres , prouve  par  la  diverfité  & la  contrariété  de  l’une  avec  l’au- 
tre , qu’ils  n’ont  pour  Auteur  ni  un  Apôtre  , ni  un  fuccefleut 
des  Apôtres.  Il  conclut  que  les  Heretiques  ne  pouvant  prou- 
ver leur  fuccdfion  des  Apôtres,  c’eût  avec  raifon  qu’ils  ne  font 
pas  reçus  à la  paix  & à la  communion  par  les  Eglifes  Apoftoli- 
ques. 

I X.  PrelTant  fes  adverfaires  par  de  nouveaux  argumens , il 
établit  pour  principe , que  toutç  doétrine  rejettée  par  les  Apô- 
tres eft  abfolument  faulfe.  Par  là  il  convainc  d’erreur  tous  les 
Heretiques  de  fon  tems  , foit  ceux  qui  nioient  la  réfurreétion  , 
foit  ceux  qui  rejettoicnt  le  mariage  , ou  qui  enfeignoient 
des  opinions  condamnées  dans  les  Lettres  que  les  Apôtres  ont 
écrites  aux  Eglifes.  11  confeille  donc  de  recourir  à ces  Eglifes 
Apoftoliques,  où  l’on  vais  encore  à leurs  places  les  mêmes 
Chaires  des  Apôtres , où  on  lit  encore  leurs  Lettres  originales 
qui  fuppléent  à leur  voix  & à leur  prefence.  En  Achaïe,  dit-il, 
vous  avez  Corinthe  : en  Macedoine  , Philippes  & Theflaloni- 
que  : en  Afie , Ephefe  : en  Italie  vous  avez  Rome  , dont  nous 
prenons  aulfi  l’autorité.  Quelle  eft  heureufe  , cette  Eglife  où 
les  Apôtres  ont  répandu  toute  leux  Do&rine  avec  leur  fang  f 


déférant  : fient  Smirnaorum  Et  ch  fia  Poljcarpum 
à j tanne  conloialum  rtfÿt  : fient  Romuncrum, 
Chmentem  à Petro  ordtnatnm  itidem.  Perinde 
ulttjue  CT  Culer*  exhibent  quoi  *b  Apofieln  m 
Eptjcopalum  confit  nus  Apofcltci  fijminis  ira  du- 
ce* h a béant.  Confinant  taie  altqmd  lutrtùci. 

nd  enim  illis  pofi  blafphemism  inlkhum  ef  ? 
Sed  etfi  confinxtrint , nihil  protnovebnnt  : ipfa 
enim  dochrin*  eorum  cum  Apofoltc * comparât* , 
ex  diverjîute  û?*  contrarietate  fua  pronnntiabst 

Tome  11. 


neque  Apofoli  ait  cujas  autherit  efft  , ne  que 
Apofolici.  ...  Il*  omnet  iutreftt  ad  utramqne 
forment  À nofirii  Ecclefiis  provient*,  probent  fit 
cjuaqna  pmtant  aptfolicas.  SeA  adc'o  ne<  funt , 
nec  p roi  un  foflnnt  qnad  non  funt  , nec  reci~ 
piuntur  in  façon  tT  commaimationem  *b 
Ecc Lfts  quocjuowado  Apof  oUcis.  Scilicek  ob  di - 
veefitatem  J.tcramenti  nul  le  modo  Afqfiolic*» 
Tcrtull.  ub.  de  frafeript, 

EEe 
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où  Pierre  a fouffert  comme  le  Sauveur  : où  Paul  a été  couronne 
comme  Jean-Baptifte  : oùTApôtre  Jean,  après  avoir  été  plongé 
dans  l’huile  fans  en  fouffrir  de  mal , a été  relègue  dans  une  Ifle. 

X.  Par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit , T ertullien  prétend  avoir 
prouvé  la  propofition  qu’il  avoir  d’abord  avancée,  que  les  Hé- 
rétiques n’ont  pas  droit  de  fe  fervir  de  nos  Ecritures.  Car  , étant 
Heretiques  (comme  on  le  leur  fait  voir  fans  lefecours  même  des 
Ecritures  ) ils  ne  font  plus  Chrétiens , & par  confcquent  ils  ne 
peuvent  rien  fonder  fur  les  Ecritures  , qui  n’appartiennent 
qu’aux  Chrétiens.  Il  ajoute  à ces  preuves  celle  qu’il  tire  de  la 
corruption  des  Ecritures  faites  par  les  Heretiques;  félon  lui, 
elle  ne  peut  avoir  pour  caufe  que  l’envie , qui  eft  toujours  po- 
fterieure  & étrangère  à la  chofe  enviée.  Ainfi  il  eft  certain  que 
les  Heretiques  font  les  auteurs  de  cette  corruption  ; un  homme 
làge  ne  croira  jamais  qu’elle  vienne  de  nous , qui  fommes  les 
premiers. 

X I.  11  vient  enfuite  à la  morale  des  Heretiques,  qu’il  repre- 
fente  comme  n’étant  pas  mieux  réglée  que  leur  do&rine  : mé- 
prifable , terreftre  , humaine , fans  gravité , fans  autorité , fans 
difdpline.  Premièrement , dit  - il , ( a ) on  ne  fçait  qui  eft  chez 
eux  Cathécumene  ou  Fidele.  Ils  entrent  fans  diftinàion , écou- 
tent & prient  de  même  : ils  admettent  jufques  aux  Païens  : ils 


(a)  In  primit  quit  Cuthecumenus , qui  s fi- 
dtlis  incertum  efl  : fariter  adeunt  > fariter  au- 
dtont , fariter  orant  : eiiam  ethnie»  fi  Juperve 
nerim  fanflum  c.itibus  , CT”  forcit  margaritat , 
lieit  non  virât  jafiabunt.  Simpluitatem  ««/tut* 
eflè proftratitnemdifiiplina  cujns  petto s nos  coram 
Itixx  iniom  tecaut.  Pactm  qoeque  fafjim  (um 
omnibus  mtfeent.  Nthil  enim  imerejl  illis  » licet 
dsverfa  tralUuhbot  , t i»m  *J  mm H vent  a lis 
oxpugnauoucm  eonfpirent.  Omnes  fument  , cm- 
nti  feientiam  pelliccntur.  Antè  font  ftrftüi 
Cathecummi  qnàm  edolU.  Ipfa  mmlieres  bereti- 
« ouàm  procacts  ! qua  audeant  doctre , c on- 
tt/rdere , exor  ci  fines  aj çrrr  , cnrationet  ref  remit- 
Urt  , forfitan  CT”  ttngere.  ürdinationet  te  mm 
temerarit  , Uves  % inconfiantes.  K une  Néophy- 
tes conlocant  , nunc  /écolo  obfirtdos  , noue  apo- 
fiatas  nofirot , ut  |/ffM  tôt  obligent , quia  pm* 
#4 te  non  pcjfmnt.  Nufquam  fatiltni  profiàtur  „ 
qnàm  in  tafiris  rtbtlÛum , ubi  ipfum  effe  illk 
promertri  efi  liaqttc  abus  hodiè  Eft/copus,  crus 
alsns  : hodiè  Diacettos  qui  crus  teélor  : hodiè 
Freslyter  qui  crut  loues  ; nam  Cr  Unis  Saccr- 
detaha  tannera  inpunrnmf.  De  verhi  auiem  ad- 
mnifiraûoste  qoii  iicam  ? cum  hoc  fit  negp- 


ttum  illis  non  ethnicot  couvert  en  di , fed  nofiros 
everiendi. . . ad  hac  folammodo  Optra  humiles 
tT  blandi  fummijfi  agunt  t caterùm  ntc  fuis 
prafidtbus  reverentiam  novemnt , 0“  hoc  efl 
qiood  fifiifmat*  apud  hartiuot  fort  mon  funi 
quia  cùm  fins  non  patent  ,*  fihifma  eft  un  il  as 
ipfis.  Menlior  fi  non  et  Um  à fuis  repolis  va- 
riant inter  Je  > dum  unufquijque  proindè foo  ar- 
b i trio  modnlatur  qua  accepte  ; qnomadmodum 
de  fm  arbitrio  oa  compofuit  ille  qui  tradidit ..... 
ld.m  licnit  yaleutiuianss  quoi  KaUviino , 
idem  Marx  tenait  quod  Mariions  » de  arbitrio 
fuo  fidem  innova re.  Deuiqne  penisùs  infptüa 
harefs  omnes , in  moisis  cnm  authoribns  fui* 
dîfjent  tentes  deprthenéoutur.  Il  trique  nec  Ecele - 
fias  habent , fine  matre , fine  fi  de , orbi fide , ex- 
torres  fine  lare  va^antqr.  Notata  Jnnt  etiam 
commenta  heretunrum  cum  magit  qnàm  plu- 
ribus  , cum  Circuit  tort  bus  , cum  Aflrologis , cum 
Pbtle/ophit  j cnriofitati  fcilicet  dedttit.  Quxnte  (JT 
invertie  t if  ubi  que  mtmtnerunt,  Adeo  Cr  dégé- 
néré touverfaibonii  qualités  fidti  e fis  mari  potefl 
doOrina  index  dsfeiplina  efl.  Kegant  Denm  fi» 
mendnm  . itaque  libéra  font  illis  omnia  CT  fa- 
InU.  Lib.  de  prafe . cap.  41 . 41.  CT*  4 J. 
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traitent  de  (implicite  le  renverfement  qu’ils  font  de  la  difcipli- 
ne,  & d’affedation  l’attachement  que  nous  y avons.  Ils  donnent 
indifféremment  la  paix  à tous , fans  s’embarraflër  des  opinions 
differentes  ; il  fuffir  qu’elles  combattent  la  vérité.  Tous  font  enflé# 
& promettent  la  vérité  5 leurs  Cathécumenes  font  parfaits  avant 
que  d’être  inftruits.  Quelle  eft  l’infolence  de  leurs  femmes  î 
Elles  ofent  bien  enfeigner , difputer,  exorcifer  , promettre  de# 
guérifons , peut-être  même  baptiler.  Leurs  Ordinations  font 
temeraices  , légères  , inconftantes  ; tantôt  ils  ordonnent  de# 
Néophytes,  tantôt  des  perfonnes  encore  attachées  au  ftecle, 
tanrôt  de  nos  apoftats , afin  de  les  retenir  par  la  vaine  gloire , 
ne  pouvant  fe  les  attacher  par  la  vérité.  Aujourd’hui  ils  ont  un 
Evêque , demain  un  autre  » le  même  qui  eft  aujourd’hui  Diacre, 
fera  demain  Prêtre , & celui  qui  eft  Prêtre  fera  demain  Laïque  $ 
car  ils  accordent  auffi  aux  Laïques  les  fondions  Sacerdotales. 
Mais  que  dirai- je  de  leur  manière  d’adminiftrer  la  parole,  puif- 
qu’ils  fe  font  une  affaire,  non  pas  de  convertir  les  Païens,  mais 
de  pervertir  les  nôtres.  C’eft  pour  cela  feulement  qu’ils  font 
humbles , flatteurs  & fournis  ; du  refte,  ils  n’obéïffent pas  même 
à leurs  Chefs  : & ce  qui  fait  qu’il  n’y  a prefque  point  de  fchifme 
chez  eux , c’eft  que  lorfqu’il  y en  a , ils  ne  paroifl'ent  point , le 
fchifme  leur  tenant  lieu  d’unité.  Iis  varient  entr’eux  s’écartant 
•de  leurs  propres  réglés  : chacun  tourne  à fa  fàntaifie  la  do&rine 
■qu’il  a aprife , comme  fi  celui  de  qui  iis  l’ont  reçue , l’avoit  com- 
pare à fa  fantaifie  : les  Valentiniens  & les  Marcionites  ont  au- 
tant de  droit  d’innover  dans  la  foi  que  Valentin  Sc  Marcion.  Si 
l’on  y regarde,  on  trouvera  que  toutes  les  herefies  s’écartent  en 
pl u fleurs  points  des  fentimens  de  leurs  auteurs.  La  plupart  n’ont 
point  d’Eglifes , & font  errants  & vagabonds , fans  ancre , lins 
demeure  fixe , fans  foi.  Les  Heretiques  font  encore  notés  par  le 
commerce  qu’ils  ont  avec  les  Magiciens , Jes  Charlatans  , le# 
Aftrologues  , les  Philofophes.  Par  leurs  mœurs  on  peut  juger 
de  leur  foi  : ils  difent  qu’il  ne  faut  point  craindre  Dieu , auffi  fe 
donnent-ils  toute  liberté. 

XII.  Enfin,  Tertullien  rappelle  les  Heretiquesau  Jugement 
futur,  où  nous  devons  tous  alfifter  devant  le  Tribunal  de  Jefus- 
Chrift  pour  y rendre  compte  de  nos  adions  , & fur -tout  de 
notre  foi-  Que  répondront  alors  ceux  qui  onr  corrompu  cette 
foi  qui  leur  avoir  été  donnée  vierge  par  Jefus-Chrifl  ? S’excufe- 
ront-ils  fur  ce  que  les  Apôtres  ne  les  ont  point  prémunis  con- 
tre les  fauffes  dodnnes,  ou  fur  l’autorité  de  celui  dont  ils  ont 

EEe  i| 
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fuivi  les  erreurs?  Diront-ils  qu’en  confirmation  de  Ta  doélrine, 
il  a reffufeité  des  morts  , guéri  des  malades  , prédit  l’avenir  5 
comme  s’il  n’étoit  pas  écrit  que  plufieurs  viendront  opérans  de 
grandes  merveilles,  pour  appuïer  la  fauffeté  de  leur  prédication. 
A la  fin  de  cet  Ouvrage  l’Auteur  promet  des  traités  particuliers 
contre  certains  Heretiques  , & finit  par  ces  paroles  : La  faix  & 
la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  fait  a jamais  avec  ceux  qui 
liront  ceci  dans  la  vérité  de  la  foi. 

XIII.  Cette  maniéré  de  parler  ordinaire  à ceux  qui  finiffent 
un  Ouvrage , fait  croire  avec  allés  de  fondement  que  le  Cata- 
logue des  Heretiques  imprimé  à la  fin  du  livre  des  Prefcriptions ,. 
eft  une  piece  ajoutée  : en  effet,  il  ne  fe  trouve  pas  dans  l’exem- 
plaire d’Agobard  qui  eft  très-ancien.  Mais  on  le  voit  dans  d’au- 
tres Manufcrits , quoique  placé  différemment , tantôt  au  com- 
mencement du  livre  des  Prefcriptions , tantôt  à la'  fin.  C’eft  ce 
qui  a partagé  les  fenrimens  , au  fujet  de  l’Auteur  de  ce  Cata- 
logue. Quelques-uns  l’attribuent  à Tertullicn,  fondés  principa- 
lement fur  ce  que  dit  de  lui  faint  Auguftin  ; qu’étant  paffédu  côté 
des  Cataphryges  ou  des  Montaniftes  qu’il  avoit  d’abord  combat- 
tus, il  s’étoit  déclaré  contre  les  fécondés  nôces,  quoique  permifes 
félon  la  do&rine  de  l’Apôtre  ; car  il  ne  parok  pas  que  Tertullien 
ait  réfuté  ces  Heretiques  ailleurs  que  dans  le  Catalogue  dont  il 
s’agit.  D’autres  prétendent  qu’il  n’eft  pas  de  Tertullien , & ils 
en  donnent  des  raifons  plaufibles  : les  voici.  1 °.  L’Auteur  de 
ce  Catalogue  nous  apprend  que  Marcion  fut  chaflé  de  l’Eglife 
pour  avoir  corrompu  une  Vierge  : cependant  Tertullien  qui 
n!auroit  pas  manqué  de  relever  ce  fait,  s’il  l’eut  fijû,  n’en  dit 
pas  un  mot  dans  fon  livre  des  Prefcriptions  , non  plus  que  dans 
celui  qu’il  compofa  contre  Marcion  , quoique  dans  tous  les 
deux  il  faflè  un  long  détail  des  crimes  de  cet  Herefiarque,  & 
des  raifons  qui  l’avoient  fait  chafl'er  de  l’Eglife  : au  conrtaire , il 
le  loue  de  fa  continence.  a°.  Ce  Catalogue  ne  fait  aucune  men- 
tion de  l’herefie  d’Hermogene  , quoique  Tertullien  le  nomme 
expreflément  dans  les  Prefcriptions , & qu’il  ait  fait  enfuite  un 
Ouvrage  exprès  pour  le  réfuter.  Il  eft  bien  vrai  que  les 
Montaniftes  font  mis  dans  ce  Catalogue  au  nombre  des  Here- 


*■  (4)  Tcrtuiltanms.  »...  tranfeni  m { Cala 
ftrrifeu  , fi  unie  Jefïr*Xtrat  > rtrpti  iti-m  ft- 
cnnd.ii  na plias  centra  Apoflolicam  Dathinam 
tatup  am  dutmtart.  Aug.  lib.  dt  fhtr. 

"bar.  U. 


(A)  Si  CT*  AptUis  fi  mm  a reîreUhndttm  efi 
tam  vtH » ipft  <peam  Marcion  inflitator.  Sed 
lapfm  in  fteminam  , itjmor  coniineniia  Mar - 
aontnfs , ab  ocnlis  fanfltffmi  magifîri  Alt x 49» 
driam  ftctÿu  Lib.  adv.  Marc.  cap.  I, 
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tiques , mais  leurs  erreurs  n’y  font  pas  refutées  5 de  forte  qu’on 
ne  peut  gueres  y rapporter  ce  que  dit  faint  Auguftin.  Il  eft  plus 
vrai-femblable  qu’il  a voulu  indiquer  les  livres  de  Terrullien  à 
fa  femme,  où  il  reconnoît  pour  légitimes  les  fécondés  noces  : 
ce  que  nioient  les  Montaniftes. 

Quoi  qu’il  en  foit , l’Auteur  de  ce  Catalogue  en  paffant  fous  idée  de  ce 
filence  les  Heretiques  fortis  de  la  Synagogue  des  Juifs, comme  Cstalo8u«- 
Dofithée  de  Samarie , le  premier  qui  avoit  olé  nier  l’infpira- 
tion  des  Prophètes  i les  Sadducéens  , les  Pharifiens,  les  (a) 

Herodiens , traite  de  ceux  qui  avoient  paru  depuis  l’Evangile. 

Il  met  à la  tête  Simon  le  Magicien  , enfuite  Menandre , Satur-  Lib.  de 
nin , Bafilide , Nicolas  un  des  fept  Diacres  , les  Ophites , les  ^*fcriPt^ 
Cainites , les Sethiens , Carpocrate , Cerinthe , Ebion, Valentin,  feqq.^ig. 
Ptolomée,  Second  , Heracleon,  Marc,  Colorbafe  , Cerdon, 

Marcion,  Lucain,  Appelles,  Tatien.ies  Cataphryges  dont  les 
uns  étoient  difciples  de  Proculus  & les  autres  d’Æfchines.  En 
dernier  lieu  Blafte,  Théodore  de  Byfance,  Praxée  & Vidorin. 

Le  portrait  qu’il  fait  de  ces  Heretiques , eft  peu  different  de 
celui  que  faint  Irenée  nous  en  a laide  dans  fon  premier  livre 
contre  les  Herefies , ainfi  on  peur  y avoir  recours.  Il  y en  a 
toutefois  quelques  uns  des  derniers  qui  ne  s’y  trouvent  pas.  Mais 
nous  aurons  occalion  d’en  parler  dans  la  fuite , fi  ce  n’eft  de 
Yidorin  qui  eft  entièrement  inconnu.  •• 

ARTICLE  VI  L 

Traité  de  la  Patience  , du  Scorpiaqtte  , les  deux  liires 
aux  Gentils.- 

I.  ''T'"'  Ertü  llie  n étoit  encore  dans  l’Eglife  lorfqu’il  com-  Trait*  delà' 
|_  pofa  fon  Traité  de  la  Patience  , comme  on  voit  en  ce  p»UcDce-  p*s< 
qu’il  approuve  ( b ) la  fuite  dans  la  perfecution , & par  fes  grands  *J’’ 
fcntimens  d’humilité  : car  il  y parle  de  lui-même  comme  d’un 
homme  dénué  de  tour  bien  , & témoigne  n’entreprendre  qu’a- 
vec peine  de  parler  de  la  patience  , depeur  , dit -il , que  mes 
adions  ne  dementent  mes  paroles.  Entrant  en  matière  il  prouve  Cap.  ti 


( a } Scion  l’Auteur  du  Catalogue  , les 
Herod  ens  fe  nommotent  ainfi,  parce  qu’ils 
reconnoiifoient  H exode  pour  le  ChniL 

Pratermil  to  F h an  fies bis  etiam 

Jitredtames  31M  Chrift *m  iUrtdcm  ejfc  dix*- 


runt.  Lib.  de  Prefcrjpt.  cap.  4? . 

( b ) Si  fuga  urgeat , adverses  incom- 
moda fugat  caro  militât , pat  terni*  vinbxs, 
Tertuil.  lib.  de  Patient,  cap . I). 

EEe  iij. 
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la  neceflité  de  cette  vertu,  propofe  pour  modèle  non  les  Phi- 
p'  *'  lofophes,  mais  Dieu-même , qui  lait  part  de  Tes  dons  à ceux  qui 
«p*  3,  en  font  indignes  comme  à ceux  qui  en  font  dignes  3 qui  a bien 
voulu  naître  d’une  femme  , être  attaché  à la  Croix , couronné 
indignement  ; fans  parler  de  tant  d’autres  exemples  de  patience 
qu’il  nous  a donnes  , & qui  montrens  que  cette  vertu  eft  l’ef- 
csp. 1-  fentiel  de  la  nature  divine.  C’eft  par  l’impatience  que  le  premier 
homme  Ce  fépara  de  Dieu  3 que  Caïn  tua  fon  frere,  que  les  If- 
raëlites  adorèrent  les  Idoles,  & qu’ils  firent  mourir  les  Prophètes, 
cap.  t.  Au  contraire  la  patience  éprouve  notre  foi , comme  elle  éprou- 
va celle  d’ Abraham  en  le  difpofanr  à facrifier  fon  fils  unique  ; 
elle  nous  donne  Dieu  pour  pere,  fuivant  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift.  Prier  pour  vos  perfecuteurs  , afin  que  vous  foiëz  les 
wp.  t.  ».  »•  enfans  de  votre  Pere  celefte.  11  fait  voir  enfuite  qu’un  Chrétien 
cap.  10.  ne  peut  avoir  de  juftes  raifons  de  s'impatienter,  foit  qu’il  perde 
fes  biens  , foit  qu’on  l’attaque  dans  fon  honneur , foit  qu’il  lui 
cap.  ».  te  arrive  quelqu’autre  accident  femblable.  Enfin  apres  avoir  fait 
fc’W»  un  grand  éloge  de  la  patience  chrétienne , il  finit  en  la  diftin- 
guant  de  celle  des  Païens  qui  les  rendoit  efclaves  de  leurs 
femmes  ou  qui  en  faifoit  d’infames  parafites  , à l’épreuve  de 
toutes  les  indignités  qu’on  pouvoir  leur  faire  fouffrir. 

Traité  du  1 1.  La  perfecution  étoit  ( a ) violente  à Rome  , mais  elle  ne 
Jcotpuque.  fe  faifoit  pas  encore  fentir  en  Afrique  , lorfque  Tertullien  fit 
paroître  Ion  livre  du  Scorpiaque  » ainfi  on  peut  en  fixer  l’é- 
poque vers  l’an  de  Jefus-Chrift  aoo.  puifque  ce  fut  en  cette 
année  que , comme  le  témoignent  les  Aâes  des  Martyrs  Scil- 
litains , la  perfecution  commença  en  Afrique.  On  pouroit  néan- 
moins former  quelque  difficulté  fur  ce  que  l’autheur  cite  dans 
cet  Ouvrage,  fes  livres  contre  Marcion  ; mais  il  faut  remarquer 
qu’avant  ceux  qui  nous  relient  aujourd’hui  & qui  ne  parurent 
que  vers  207.  Tertullien  en  avoit  ( b ) compofé  contre  ce 
meme  Hérétique  deux  autres  que  nous  n’avons  plus.  Celui 
dont  il  s’agit  n’eft  taché  d’aucune  des  erreurs  de  Montan  , au 
contraire  i’autheur  y reconnoît  ( t ) que  Jefus-Chrit  donnant  4 


( a ) Nu»c  frafcnüa  rrmm  eff  médius  ar- 
dur  t ipfa  canitula  perfecuùenis  ab  ipfe  faite  tt 
Cynocéphale.  Altvs  tçnt*  , a liai  gtadius  , a lut 
H ia  Chrif  innés  prebaveruut.  Alii  faflibus  in- 
térim Ç7*  lis  infuper  d truffa  tu  martyria 
in  carter*  * fartant.  Net  ipfi  ut  leforxt  dtffi- 
mala  tenait» , de  lenginyuo  elfUtmur.  Tcr- 


tull  Itb.  i e Seerpiac.cap.  I. 

b ) tdcfîl  » lib • 1.  adv.  Martien,  ta},  f, 
e ) Si  adhuc  clanfum  priât  cerlum  , mu- 
mante  dattes  ejut  hù  Dominum  P être  , fe* 

tum  Ettlafia  reUjutff*.  Tcrtull.  Ub.  de  Ster- 
pi*c,  caf,  19, 
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faint  Pierre  les  clefs  du  Roïaume  des  Cieux  , c’eft-à-dirc,  la 
puiflance  de  lier  & de  délier , les  avoir  aulli  données  par  lui  à 
l’Egtife , ce  qu’il  nia  depuis, étant  devenu  Montanifte  (a).  Saint 
Jerome  parle  avec  éloge  du  Scorpiaque , de  il  le  cite  contre  ( b ) 

Vigilance  pour  authorifer  le  culte  que  l’on  rendoit  aux  Reliques 

des  Martyrs.  En  effet,  Temillien  l’avoit  écrit  contre  les  Valen-  Lib.  <fe 

tiniens  & autres  Gnoftiques  5 en  particulier  contre  les  Caïnites,  s^orP^Jp-  «« 

qui  tous  nioient  la  neceffité  du  Martyre.  Il  donna  à fon  Ouvra-  pas‘  1 î- 

ge  le  titre  de  Scorpiaque  , comme  qui  diroit  , contre-poifon 

contre  les  piqueures  des  Scorpions , parce  que  les  Hérétiques 

profitant  du  trouble  que  la  violence  de  la  pcrfecution  apportoic 

dans  l’Eglife  , tâchoient  de  perfuader  aux  fimples  que  Jefus- 

Chrift  aïant  fouffert  pour  nous  délivrer  de  la  mort , le  Martyre 

étoit  inutile  ; en  quoi  ils  imitoient  les  Scorpions  qui  répandent 

leur  venin  pendant  la  plus  grande  chaleur  de  l’été. 

Pour  prouver  donc  que  le  Martyre  eft  agréable  à Dieu , l’Au-  up, 
teur  rapporte  plufieurs  endroits  de  l’écriture  où  l’idolâtrie  eft 
condamnée  & punie  i d’où  il  s’enfuit  que  le  Martyre  eft  necef- 
faire  , comme  le  feul  remede  contre  l’idolâtrie.  11  montre  la  Wp.  4.  & j. 
bonté  du  Martyre , parce  que  Dieu  qui  le  commande , eft  bon , 
parce  qu'ifc>eft  oppofé  à un  mal,  fijavoir  à l’idolâtrie,  & que  ce 
qu'il  a de  rigoureux  nous  eft  falutaire.  La  fin  en  eft  bonne , puif-  cap.  <4 
qu'il  nous  donne  la  viûoixe  fur  le  diable  qui  eft  notre  ennemi. 

Les  gens  du  fiecie  s’exercent  à la  lute  dans  la  paix  la  plus  pro- 
fonde , & on  propofe  même  un  prix  pour  le  victorieux  , làns 
qu’on  trouve  à redire  que  celui  qui  prefide  à ces  exercices  ex- 
pofe  les  hommes  â la  violence  des  coups  ; pourquoi  donc  feroit- 
il  indigne  de  Dieu , de  produire  les  fiens  en  fpeétade  aux  hom- 
mes & aux  Anges  , afin  de  faire  éclater  leur  confiance  , fans 
cela,  comment  y auroit-il  plufieurs  demeures  dans  le  Ciel,  fi 
ce  n’efi  pour  la  diverfité  des  mérites  / D’ailleurs  Dieu  avoic 
prévû  la  chûte  de  plufieurs  après  leur  batême  , &.  pour  leur  four- 
nir un  fécond  moïen  de  fa  lut , il  leur  a accordé  le  batême  du 
fang,  qui  n’eft  plus  en  danger  d’être  fouillé,  les  Martyrs  y font 
lavés  de  toutes  leurs  fautes , puifqu’ils  y laiflènt  leur  propre  vie. 

Mais,  difoient  les  Gnoftiques,  Dieu  eft  donc  homicide  puif-  «P- 1* 
qu’il  demande  le  fang  des  hommes.  Ouï  répond  Tertullien,  il 
eft  homicide,  & il  eft  même  plus  qu’homicide , puifqu’il  ruefes 
propres  enfans.  Mais,  ©nouveau  genre  de  paricide  ! il  ne  tue  que 


( * ) Mc  IB , IH.  it  ItJtt.  i*f.  *1.  . (J>)  Hic  ton.  i»  yiÿUat.  féf,  »JJ, 
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pour  empêcher  de  mourir  : d’où  vient  que  nous  célébrons  avec 
joie  la  mort  des  Martyrs.  Que  ne  puis-je  moi -même  mourir 
ainfi , afin  de  devenir  fon  fils  ! Il  continue  à faire  voir  la  neceiïitc 
Cap.*,  du  Martyre  fur  ce  que  le  culte  de  Dieu  n’a  pas  plutôt  com- 
mencé que  les  juftes  ont  fouffert  perfecution  : Abel  eft  mis  à 
mort , David  eft  perfecuté,  Elie  eft  chaflc,  Jeremielapidé , Za- 
charie tué  , Ifaïe  fcié  , Jean  a la  tête  coupée  , les  trois  enfans 
font  mis  dans  la  fournaife  & Daniel  dans  la  folle  aux  Lions. 
Enfin  Jefus-Chrift  a établi  la  neceftïté  du  Martyre  dans  la  loi 
nouvelle , en  déclarant  qu’il  ne  confeflera  devant  fon  pere  que 
J0  ceux  qui  l’auront confefle  devant  les  hommes.  Sur  quoi  l’Auteur 
réfute  les  rêveries  des  Valentiniens , qui  difoient  que  la  confef- 
fion  commandée  par  Jefus-Chrift  ne  fe  devoit  faire  qu’après 
que  les  âmes  feroient  lorries  des  corps  , non  en  préfence  des 
hommes , mais  devant  les  put  fiances  qu’ils  imaginoicnt  dans 
les  divers  étages  de  leur  fleroma.  Il  n’eft  pas  écrit,  dit -il,  celui 
qui  me  confeflëra  dans  le  ciel;  mais  où  eft  la  perfecution,  l’a 
aulfi  fe  doit  faire  la  confelfion,  c’cft-à-dire,  fur  la  terre.  Autre- 
ment il  faudra  que  les  Chrétiens  foient  encore  perfecutés  dans 
le  Ciel  pour  avoir  lieu  de  nier  ou  de  confefier  Jefus-Chrift.  Il 
cap.  ii,  & confirme  le  précepte  du  Martyre  par  plufieurs  autras  paflages 
l*W  tirés  des  Evangiles  & des  écrits  des  Apôtres  , ajoutant  qu’ils 
étoient  bien  perfuadés  de  ce  qu’ils  enfeignoienr  , puifqu’ils 
• avoient  eux  - mêmes  fcellé  leur  do&rine  de  leur  fang.  Parlant 
des  divers  genres  de  maux  qu’ils  avoient  foufferts , il  dit  {a  ) que 
faint  Pierre  avoir  été  crucifié  à Rome , & que  faint  Paul  avoit 
été  martyrifé , ou  comme  il  dit  plus  haut , divifé  dans  fes  mem- 
bres fous  Néron  , le  premier  de  Empereurs  qui  fit  mourir  les 
Chrétiens.  Il  marque  dans  un  autre  endroit  que  les  Païens 
crioient  fouvent  dans  le  cirque  : jufqu’à  quand  fouffrira-t’on  cette 
troifiéme  efpece,c’eft-à-dire,  les  Chrétiens  ; car  ils  fe  comptoient 
eux-mêmes  pour  la  première  efpecc  & les  Juifs  pour  la  fécondé. 
Les  Livre»  III.  Il  y a lieu  de  s’étonner  qu’un  nouvel  \ b)  écrivain  ait 
de  Tertuiiien  voulu  ôter  à Tertullien  les  deux  livres  aux  Gentils  , puifque 
*“  ni»,  faint  (c  ) Jerôme  & faint  ( d )Auguftin  les  lui  attribuent  exprefifé- 


( 4 ) Q*pd  Fctrus  cerditur  ....  q**d  Fal- 
lut diflrahtiur  , ipformm  fanguine  feripta  faut 
vital  Cafarttm  Upmm  » orient  im  /idem  Rem* 
primat  Fier*  craentavit.  Tune  Petrtu  ab  altère 
eingitur  , emm  cracii  adflringitar  : tune  Faului 
mettatu  Roman*  confeqmtnr  nativiiatem  , cùm 


illie  martyrii  renafcjtnr  generçfîtate.  Tcituli. 
Ué  de  Sccrp.  caf.  IJ. 

(é)  Hoorncbckius.  lié.  i.  de  Theelog.  Va* 

tram  cap  I.  pag.  l «tf. 

( c ) Hieron.  Epiff.  83.  ad  Magn. 

( d ) Augujft.  Ùi.  7.  Cip.  cap.  \ , 

ment 
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ment , & qu’ils  fe  trouvent  fous  fon  nom  dans  l’ancien  manu- 
fcrit  d’Agobard , & dans  un  autre  beaucoup  plus  corred  que 
j’ai  vu  dans  l’Abbaïe  de  Munfter  à Luxembourg.  D’ailleurs  le 
fujet,  les  preuves,  le  ftyle,  les  paroles  memes,  tout  cela  leur 
donne  tant  de  reflemblance  avec  fon  Apologétique , que  l’on 
ne  peut  douter  raifonnablement  qu’ils  ne  foient  d’une  même 
main.  Pourquoi  donc  lui  difputer  cet  Ouvrage  fur  une  fiinple 
conjedure  , qui  va  également  à prouver  que  l’Apologetique 
n’eft  pas  de  lui  ; car  ne  pourroit-on  pas  dire  de  ce  dernier , ce 
que  Hoornebekius  dit  (a)  du  premier  , qu’il  ne  paroît  pas 
avoir  Tertullien  pour  Auteur  ; mais  quelqu’un  de  fes  admi- 
rateurs , qui  écrivant  fur  la  même  matière  , a voulu  imiter 
fon  Hile?  Mais  ce  ftile  eft-il  imitable?  On  dit  encore  que  dans 
le  premier  livre  ( b)  aux  Gentils,  l’Auteur  compte  environ  deux 
cens  cinquante  ans  depuis  la  nailfance  de  Jefus-Chrift,  au  lieu 
que  Tertullien  en  marque  environ  deux  cens  foixante  dans  fon 
Traité  (c)  de  la  Monogamie.  Cela  prouveroit  quelque  chofe, 
11  l’on  fuppofoit  que  ces  deux  Ouvrages  enflent  été  écrits  en 
même-tems  , ou  bien  fi  l’Auteur  fe  fuivoit  lui  même  dans  fa 
manière  de  calculer.ce  qui  n’eft  pas  : cardans  le  même  livre 
où  il  dit  qu’il  n’y  a pas  encore  deux  cens  cinquante  ans  de- 
puis la  naiflance  de  Jefus-Chrift , il  ne  fait  pas  difficulté  de  dire 
enfuite  que  ( d ) l’ancienneté  de  la  Religion  Chrétienne  ne  mon- 
toit  pas  encore  jufqu’à  trois  cens  ans. 

Les  deux  livres  aux  Gentils  parurent  à peu  près  en  même- 
tems  que  l’Apologetique , vers  l’an  200.  ce  qui  le  prouve , c’eff 
que  la  défaite  de  Pefcennius  Niger,  & d’Albin,  qui  fe  révoltè- 
rent fous  Severe  & dont  le  premier  fut  défait  en  Syrie , & l’au- 
tre dans  les  Gaules  auprès  de  Lyon,  y eft  repréfentée  ( e ) com- 
me toute  récente.  Il  y a toutefois  lieu  de  croire  que  les  deux 
livres  aux  Gentils  précédèrent  l’ApoIogetique  : i°.  Tertullien. 
promet  (/)  dans  ces  livres  de  traiter  ailleurs  le  dogme  de  la  réfur- 
rettion.  20.  Après  avoir  détruit  les  calomnies  des  Païens  con- 
tre les  Chrétiens  , il  s’oblige  (g)  à prouver  encore  ailleurs  la 
faufleft  de  ces  accufations.  30.  Il  dit  (h)  dans  un  autre  endroit 


( a ) Hoornebekius  mbi  f»p. 

7. 

,0  f-Jp-  i- 


Joue  Syria  cadaveram  oioribus  fpi~ 
tam  , adlmc  Galha  RhoJano  fuo  lavant,  Tcr- 
tuli.  lib.  1.  ad  Kat-  cap.  17.  C 7 Af  .cgtt.  cap. 

Tome  //*. 


Si  4 CT*  »h  ne  y ait  , fi  tltfl.tr  um  pjruum 

fieit  aut  f luuforet  yuoitdie  rtvtiantvr  , fojt' 
tiindtmidtn  parrùiddrrnm  racnnattç  fuptrfld.. 
(f)  Lib.  I.  ad  Nat  cap , 7. 

( r ) IbiJ.  cap  10. 

( h ) Lib.  i,  ad  Nat . cap.  7. 

EE£  • 
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qu’il  fera  voir  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chanté  de  leur* 
dieux  , n’eft  que  fable.  4e.  Il  promet  (a)  de  convaincre  les 
Païens  du  même  crime  dont  ils  accufoient  les  Chrétiens  , c’cft- 
à-dire , de  tuer  leurs  propres  enfans.  Or  on  trouve  toutes  ces 
matières  traitées  dans  divers  endroits  de  l’Apologctique , chap. 

17.  & 18.  23.  & 24.  7.  8.  & <>.  4.  & 47. 

I V.  Il  faut  donc  mettre  ces  deux  livres  de  Tertullien  vers 
l’an  208.  Le  but  de  l’Auteur  eft  d’y  juftifier  l’innocence  des  ‘ 
Chrétiens  j il  reproche  aux  Païens  qu’ils  n’agifioient  contr’eux 
que  par  haine,  qu’ils  les  traînoient  en  juftice  &les  condamnoient 
feulement  à caufe  de  leur  nom,  fans  vouloir  les  écouter  5 il  avoue 
que  les  moeurs  des  Chrétiens  n’étoient  pas  également  pures,&  que 
quelques-uns  fe  laiffoient  aller  à l’avarice  & à l’impureté,  mais  il 
foutientque  l’on  ne  devoir  pas  faire  retomber  fur  tous,  la  haine 
de  ces  crimes , puifque  tous  n’en  étoient  pas  coupables , ni  même 
le  plus  grand  nombre.  Il  cite  les  loix  des  Empereurs,  qui  dé- 
fendoient  de  condamner  quelqu’un  fans  l’avoir  convaincu  s 
& inféré  delà  la  necelïïté  d’adoucir  celle  qui  ordonnoit  de  pu- 
nir les  Chrétiens  fans  autre  preuve.  Venant  enfuite  aux  crimes 
d*incefte  & de  repas  de  chair  humaine  que  l’on  reprochoit  aux 
Chrétiens , il  fait  voir  que  ces  accufations  ne  font  fondées  que 
fur  des  bruits  populaires , & défie  les  Païens  d’en  apporter  au- 
cune preuve  j ajoutant  qu’il  n’étoit  pas  croïable  qu’une  Religion 
qui  promettoit  la  vie  éternelle  à les  Seélateurs  , & qui  mena- 
çoit  les  prophanes  de  fupplices  fans  fin , fe  fouillât  de  pareilles 
abominations.  Il  tourne  en  ridicule  un  conte  des  païens , qu’un 
enfant  élevé  par  une  femme  muette , prononçoit  pour  première 
parole  Bekkos , c’eft-à-dire  en  langue  Phrygienne  pain  , d’où 
ils  concluoient  que  les  Phrygiens  étoient  la  première  efpecc 
d’hommes , & par  confequent  beaucoup  plus  anciens  que  les 
Chrétiens  qu’ils  ne  comptoient  que  pour  la  troifiéme. 

On  rejettoit  ordinairement  fur  les  Chrétiens  la  caufe  de  tou- 
tes les  calomnies  publiques  5 Tertullien  fait  tomber  ce  repro- 
che fur  les  Païens  & les  accufe  d’avoir  eux-mêmes  abandonné 
la  Religion  de  leurs  peres.  Il  attaque  enfuite  la  multitu3e  des 
dieux  , & montrent  que  les  Chrétiens  n’étoient  pas  les  fegls  qui 
leur  euflent  refufé  le  culte  profane  '&  bizare  qu’on  leur  ren- 
doit.  Que  les  Romains  eux-mêmes , & ceux  qui  les  avoient  pré- 
cédés , avoient  fait  paroître  en  plufieurs  occafions  le  peu  de  ca* 


( « ) Lib.  \ .*i  Nat.  cap,  15. 
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qu’ils  faifoienr  de  ces  divinités  fans  nombre  ; furquoi  il  rap- 
porte les  bons  mots  de  leurs  Philofophes,  & la  maniéré  peu 
refpeélueufe  dont  Homere  & les  Poètes  qui  l’ont  fuivi , ont 
parle  des  dieux  ; les  repréfentant  comme  des  hommes  fujets 
aux  pallions , & aux  accidens  de  cette  vie.  Il  juftifie  de  fuite  «p-  ««•  * 
les  Chrétiens,  fur  le  reproche  qu’on  leur  faifoit  d’avoir  pour  letn' 

Dieu  une  tête  d’ane , & d’adorer  le  foleil  : Puis  après  avoir  «p-  »{•  & m, 
chargé  les  Païens  des  crimes  d’incefte , d’homicide  de  leurs  pro- 
pres enfans  4c  de  leze  - Majefté  , dont  ils  accufoient  les  Chré- 
tiens , il  défend  même  ces  derniers  fur  leur  confiance  dans  les  cap.  17. 
tourmens  > çar  on  leur  en  faifoit  encore  un  crime.  II  fait  voir  cap.  it.  & 1». 
qu’elle  étoit  l’effet , non  d’une  fotte  vanité , mais  de  l'efperance 
certaine  qu’ils  avoient  de  la  réfurreélion , & de  la  rccompenfe 
qu’ils  attendoient  de  Dieu  au  Jugement  dernier  Ici  il  prouve 
la  réfurreftion  contre  les  Pythagoriciens , & foutient  qu’elle  Ce 
fera  par  la  réunion  de  l’ame  avec  le  même  corps  qu’elle  avoir 
animé. 

V.  Dans  le  fécond  livre  il  attaque  les  faufTes  divinitez  du  Pa-  ï-ib.  ».  cap: 
ganifme , & réfute  à cet  effet  ce  que  Varron  , le  plus  doôe  des  pag-  Jî' 
Romains  , en  avoit  écrit  dans  fes  Commentaires  fur  la  Reli- 
gion. Cet  Auteur  y diftinguoit  des  dieux  de  trois  efpeces  : 
ceux  des  Philofophes,  ceux  des  Poètes  & ceux  des  Gentils? 
c’eft  à-dire,  ceux  que  chaque  Nation  s’étoit  choifis.  Tertullien  cap.  »,  & 
détruit  ces  trois  çlafles  de  dieux  ; les  premiers,  parce  que  leur  ‘“N* 
éxiftençe  n’eft  fondée  que  fur  les  conje&ures  des  Philofophes  ; 
les  féconds  , fur  les  hélions  des  Poètes  ; & les  derniers  , fur  la 
fantaifiç  d’un  peuple  ignorant.  Pour  preuve  de  ce  qu’il  avance 
au,  fujet  des  dieux  des  Philofophes  , il  rapporte  les  opinions 
differentes  de  la  plupart  d’entr’eurç  fur  la  divinité , d’où  il  con- 
clut qu’ils  l’ont  ignorée , ou  du  moins  qu’ils  n’en  ont  pas  été 
perfuadés.  il  pourfuit  fa  critique  fur  (a)  l’origine  des  dieux  cap,», 
en  general , & ne  manque  pas  de  relever  comme  une  impiété 
envers  eux  , la  différence  que  Varron  faifoit  des  dieux  dou- 
teux & des  dieux  choifis.  Puis  venant  en  particulier  à ceux  oap.  1*.  & 
qui  étoient  adorés  chez  les  Romains.il  fait  voir  qu’ils  n’étoient  fe<W’ 
que  des  hommes  ; Sc  décrit  leur  naiffance,  leurs  mariages,  leurs 
généalogies,  leurs  aélions,  le  tout  d’un  ftile  mocqueur  & pic- 
quant.  Il  appuie  fon  récit  du  témoignage  d’une  ancienne  Sybille, 


f <•  ) Il  dit  que  c’étoic  le  Patriarche 
Jofcph  que  les  kgypueoa  a dorment  loua 


le  nom  du  grand  dieu  Serapis.  Ut.  a.  td 
Gfnl.  c*f,  g. 

IJ?  f i» 
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très-celebre  chez  les  Païens , qui  avoit  écrit  l’origine  de  Saturne. 
Cela  fuppofé  , il  prouve  qu’ils  n’ont  rien  fait  qui  doive  les  faire 
Opl  i<.  honorer  comme  dieux  après  leur  mort.  Les  Païens  préten- 
doient  au  contraire  qu’ils  avoient  mérité  cet  honneur  , foit 
pour  avoir  mis  au  jour  plufieurs  chofes  neceflaires  à la  vie , 
ïoit  pour  avoir  accru  la  dignité  de  l’Empire  Romain.  Pour- 
quoi donc  , répond  Tertullien  , n’avez -vous  pas  rendu  ce 
même  honneur  à Caton , qui  apporta  à Rome  un  figuier  verd 
qu’on  n’y  avoit  pas  encore  vû  ; à Pompée , qui  le  premier  ap- 
porta des  cerifes  dans  cette  Ville , & à tant  d’autres  qui  inventent 
cap.  i j.  tous  les  jours  de  nouveaux  arts  ? L’Empire  Romain  n’étoit-il  pas 

déjà  affermi,  lorfque  Numa introduifit  le  culte  fuperftitieux  des 
dieux  ? Les  Alfyriens , les  Medes , les  Perfes  , les  Egyptiens  ne 
font-ils  pas  tombés  , malgré  leur  pieté  envers  les  dieux  ? preu- 
ves que  comme  le  véritable  Dieu  eft  le  feul  Auteur  & Créa- 
teur des  fruits  de  la  terre  , il  eft  aufli  feul  dilpenfateur  des 
Roïaumes. 


ARTICLE  V I I L 


Apologétique  de  Tertullien. 


Apologéti-  J.  y ^'Apologétique  fuivit  de  près  les  deux  livres  aux 


que  de  Ter- 
tuUien. 


Gentils,  & parut  environ  l’an  de  Jefus-Chrift  (a)  200. 
lorfque  Severe  étoit  encore  ( b ) occupé  à pourfuivre  ceux  qui 
avoient  favorifé  la  révolte  de  Niger  & d’Albin.  On  croit  que 
Tertullien  l’écrivit  à Carthage,  au  moins  ne  fut-ce  pas  à Rome, 
puifqu’après  (c)  avoir  rapporté  les  inhumanités  qui  fc  com- 
mçttoicnt  dans  cette  Ville  en  l’honneur  de  Jupiter  , & la  cou- 
tume barbare  des  Scythes  de  dévorer  leurs  propres  parens  après 
leur  mort,  il  ajoute  : mais  il  ne  faut  pas  aller  fi  loin , nous  avons 
au  milieu  de  nous  l’ufage  de  ces  ceremonies  barbares.  Les 


(4)  Tertullien  liant  adreflé  l’ApoIo- 
getiquc  tant  au  Sciut , qu’aux  Gouver- 
neurs des  Proviruc*  & autres  Magi  lirais 
de  l’Empire  , il  ne  peut  l’avoir  écrite 
avant  l’an  100.  de  J dus  Chrift , parce  que 
Saturnin , Proconlul  d’Afrique  en  cette 
année , cit  le  premier  qui  ait  répandu  le 
ûng  des  Chrétiens. 

( b ) C’cft  le  fens  de  ces  paroles  de 
Tertullien  : Sed  C 7 qui  nune  feeltparum  par- 
hum  fait  aut  pUu/rro  qtuttdii  rntUaiar  $ 


p»P  v indemUm  parritidarum  racemaùe  fuper- 
pu  , qu.nn  recentifpmis , O"  ramofijfimù  Uu- 
reis  pofla  prtfrutlant.  Apolog.  cap.  35.  Ail 
relie , quoique  Severe  ne  fut  pas  alors  à 
Rome  , niais  occupé  à la  guerre  de  Syrie  , 
on  ne  laifloir  pas  de  rechercher  par  (ôn 
ordre  les  relies  des  conjurés  qui  s’etoient 
joints  à Pcfcennius  Niger  : inter  hae  , dit 
Spart ien  , vit.  Sev.  p*g.  6 4.  VefcennUum 
reliquats  authore  Plautianu  per/equebatwr . 

( ( ) TcittlU.  Ap9l*g*  cap . y. 
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Prêtres  de  Bellone  qui  répandant  leur  propre  fang  pour  le  con- 
facrer  à cette  Déeffc,  après  l’avoir  recueilli  dans  le  creux  de  la 
main , le  donnent  à ceux  qui  participent  à leurs  myfteres.Com- 
me  la perfécution  ctoit  generale,  il  eft  à croire  qu’il  adreffa  fon 
Apologie  à tous  les  Magiftrats  de  l’Empire.  En  effet , en  quel- 
ques endroits  il  parle  (<*)  aux  Sénateurs  Romains  : ailleurs  il 
fait  mention  des  Proconfuls  ( b ) , qui  n’étoient  certainement 
que  pour  les  Provinces  ; & c’eft  fans  doute  au  commun  des 
Magiftrats  qu’il  s’adreffe , lorfqu’aïant  repréfenté  que  les  Loix 
ordonnoient  de  découvrir  les  méchans  & non  pas  de  les  ca- 
cher , il  ajoute  ( c)  : Ce  font  les  Réglés  établies  par  l’autorité  de 
votre  Sénat  , & par  les  Conftitutions  de  vos  Princes  i ce  font 
les  maximes  qui  font  en  ufage  dans  l’exercice  de  la  puiflance 
dont  vous  êtes  les  Miniftres  : car  l’autorité  de  votre  Magiftra- 
ture  eft  légitime  , & non  pas  tyrannique.  Lors  donc  qu’Eufebe 
dit  (d)  que  cette  Apologie  fut  adrefféc  au  Sénat  Romain,  il 
faut  entendre  qu’elle  lui  fut  adrefi'ée  principalement  comme 
étant  le  corps  le  plus  refpe&é , & le  plus  confiderable  dans  l’Em- 
pire , duquel  on  droit  ordinairement  des  Gouverneurs  & des 
Préfets  pour  les  autres  Provinces. 

Plufieurs  croient  que  Tertullien  n’avoit  pas  mis  fon  nom  à 
cet  Ouvrage,  parce  qu’il  n’étoit  pas  permis  (?)  aux  Chréüens 
de  fe  défendre  en  public  : mais  cette  raifon  ne  perfuade  pas  , 
puifqu’il  l’a  mis  à la  tête  de  les  Livres  aux  Gentils , & de  fon 
Livre  à Scapula  , où  il  entreprend  également  la  défenfe  des 
Chrétiens.  Quoi  qu’il  en  foit , Laéhmce  , Eufebc  & S.  Jerome  , 
citent  l’Apologctique  fous  le  nom  de  Tertullien  ; & dans  des 
Manufcrits  très  - anciens  elle  porte  fon  nom  Cette  piece  a été 
fi  eftimée  , que  dès  le  tems  d’Eufebe  on  l’avoit  déjà  traduite 
de  latin  en  grec.  Il  feroit  feulement  à fouhaiter  qu’il  y eût  un 
peu  plus  d’arrangement  dans  les  matières.  Du  refte  , l’Auteur 
y fait  paroître  par  tout  beaucoup  de  modeftie  & d’humilité  , & 
on  n’y  voit  rien  qui  ne  foit  digne  d’un  Ecrivain  Catholique. 

1 1.  Comme  on  avoir  ôté  aux  Chrétiens  la  liberté  de  fe  dé-  AAnf,!l ,c 
fendre  devant  les  Juges,  Tertullien  entreprend  de  prouver  leur  queP°dcSTcr- 
innocence  par  écrit.  D’abord  il  fe  plaint  de  ce  qu’on  condam-  tuiiicn.  • 
noit  les  Chrétiens  fans  vouloir  les  entendre , étant  certain , dit-il , 3 cap 


( « ) Ibid.  c*ÿ.  ar. 
(b)  Ibid.  (dp.  4f . * 

( c ) Ibid,  r dp-  uùimi. 


d } Eu<cl>.  UK  f.  Hifl.  (dp.  f. 
r ) Apolog.  (dp.  i. 
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que  l’averfton  que  l’on  avoit  pour  eux  n’étoit  fondée  que  fur 
l’ignorance  où  l’on  étoit  de  leurs  maximes  & de  leur  difeipline. 
Cap  x.  11  fe  plaint  encore  de  ce  que  l’on  renverfoit  l’ordre  naturel  de 
la  juftice  dans  leur  caule  s tout  autre  accufc  peut  fe  défendre 
par  la  bouche  d’un  Avocat , & prendre  l'on  confeil  : on  ne  le 
condamne  qu’apres  un  meur  examen  du  crime  & de  fes  cir- 
conftances.  Les  Chrétiens  font  les  leuls  à qui  on  ôte  la  liberté 
d’informer  les  Juges  des  chofes  qu’ils  doivent  neceflairement 
fçavoir,  pour  que  leurs  jugemens  ne  puifl'ent  être  accufés  d’in- 
juftice.  La  confeftion  de  notre  nom  fuflît  pour  nous  faire  con- 
damner ; elle  feule  nous  expofe  à la  haine  publique.  Nous  li- 
ions même  qu’il  a autrefois  etc  défendu  de  rechercher  notre 
vie  ; car  Pline  fécond  , Gouverneur  de  l’Afie,  après  avoir  con- 
damné à mort  plufieurs  Chrétiens , étonné  de  ce  que  fa  feve- 
rité  n’en  faifoit  pas  diminuer  le  nombre,  confulta  Trajan  pour 
fçavoir  de  quelle  façon  il  fe  devoit  gouverner  à leur  égard  ; il 
lui  mandoit , qu’outre  leur  ferme  réfolution  de  ne  point  facrifier 
aux  dieux , il  n'avoit  découvert  autre  chofe  de  leur  Religion , 
Gnon  qu’ils  s’alTembloient  avant  le  jour  pour  chanter  les  louan- 
ges de  Jefus-Chrift  & de  Dieu  , & pour  s’exciter  mutuellement 
à conferver  la  difeipline  établie  parmi  eux.  Trajan  répondit 
qu’il  11e  falloir  point  rechercher  ces  fortes  de  gens,  mais  qu’il 
étoit  à propos  de  les  punir , lorfqu’ils  feroient  déférés  en  juftice. 
O jugement  enveloppé  dans  une  confuGon  neceflaire  ! s’écrie 
Terti  llien  : Si  vous  jugez  que  nous  méritons  d’être  punis , pour- 
quoi n’approuvez-vous  pas  que  l’on  recherche  notre  vie?  Cette 
palfion  injufte  qui  vous  trouble  G malheureufement  la  raifon 
vous  doit  être  fufpe&e , & doit  vous  faire  penfer  qu’il  y a quel- 
. que  violence  fecrette  qui  agit  dans  vos  efprits , & qui  vous  fait 
procéder  en  notre  caufe  , contre  l’ordre  & la  nature  des  juge- 
mens , & contre  les  Loix. 

III.  La  haine  du  nom  Chrétien  étoit  telle  chés  les  Païens  , 
que  lors  même  qu’ils  étoient  obligés  de  rendre  témoignage  à 
la  probité  d’un  Chrétien , ils  ne  manquoient  pas  d’y  mêler  quel- 
que reproche  contre  fon  nom  > un  tel  eft  homme  de  bien , di- 
. foient-ilss  c’eft  dommage  qu’il  foit  Chrétien.  Tertullien  mon- 

tre donc  1*.  Que  le  nom  feul  ne  peut  être  criminel.  20.  Que 
celui  de  Chrétien  n’a  rien  de  barbare,  rien  de  deshonnête  ou 
de  mauvaife  augure  dans  fa  Ggnification.  3®.  Qu’il  eft  inouï 
qu’on  ait  jamais  condamné  aucune  fette  pour  le  nom  feule- 
ment. Puis  venant  à l’objeéUon  des  Païens  , que  la  Religion 
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Chrétienne  étoit  défendue  par  les  loix;  il  fait  voir  que  ces  loix 
étant  conçues  parl'efprit  humain  font  faillibles , & pou»  preuve, 
il  en  cite  plufieurs  qu’ils  avoient  eux-mêmes  abrogées , ajoutant 
que  ce  n’eft  ni  l’antiquité  des  loix  ni  la  dignité  de  leur  Auteur 
qui  les  rend  recommandables , mais  la  juftice  feule.  Quelque  foit 
leur  authorité , fi  elles  font  reconnues  pour  injuftes , on  a raifon 
de  les  rejetter.  Il  ne  fuffit  pas  même  que  la  loi  foit  jufte , il  faut  de 
plus  qu’elle  foit  reconnue  pour  telle  par  ceux  à qui  elle  s’ad- 
drefle,  pour  les  obliger  à s’y  foumettre.  Il  fait  voir  enfuite  que 
les  plus  fàges  des  Empereurs  avoient  été  favorables  aux  Chré- 
tiens; Tibere,  dit-il,  fous  lequel  le  nom  Chrétien  commença 
à Ce  faire  connoître , aïant  appris  par  les  avis  qui  lui  furent 
donnés  de Paleftine,  les  merveilles  que  Jefus-Chrift  y avoir  opé- 
rées , & qui  étoient  des  preuves  de  fa  divinité , propofa  au  Sénat 
de  le  recevoir  au  nombre  des-  dieux  ; le  Sénat  rejetta  la  propo- 
fition , mais  Tibere  demeura  ferme  dans  fa  réfolution  , & me- 
naça de  punir  ceux  qui  entreprendroient  d’accufer  les  Chrétiens. 
Lifez  vos  régi  lires,  vous  y apprendrez  que  Néron  eft  le  premier 
des  Empereurs  qui  ait  perfecuté  rotre  Religion;  Domitien  en- 
treprit la  même  chofe , mais  il  fe  porta  de  lui-même  à nous  ren- 
dre la  paix  qu’il  nous  avoit  ôtée , & rappella  ceux  qu’il  avoit  ban- 
nis. Enfin  nous  n’avons  jamais  été  pourfuivis  que  par  des  Princes 
dont  vous  condamnez  vous-même  la  mémoire  & les  aélions. 
Au  contraire  ceux  qui  par  leur  vertu  fe  font  acquis  l’amour  des 
peuples  , nous  ont  été  favorables.  Marc  - Aurele  , Prince  tres- 
fage  a été  notre  prote&eur  , comme  on  peut  le  voir  par  le» 
lettres  qu’il  écrivit  au  fujet  de  l’extrême  incommodité  que  fouf- 
frit  Ion  armée  pendant  qu’il  faifoit  la  guerre  en  Allemagne.  Il  y 
témoigne  que  les  foldats  Chrétiens  qui  étoient  dans  fes  troupes, 
avoient  obtenu  du  Ciel  cette  pluie  favorable  , qui  éteignit  la 
foif  dont  elles  étoient  preffées.  Quelles  for.:  donc , ajoûte-t’il , 
ces  loix  que  les  impies  feuls  font  valoir  contre  nous?  Trajan 
les  a renverfées  en  partie  , & on  ne  voit  pas  qu’elles  aient  etc 
confirmées  par  Adrien,  par  Vefpafien,  par  Antonin  le  pieux  » 
ni  par  Marc-Aurele. 

I V.  Les  Païens  prétendoient  avoir  droit  de  perfecuter  la  Re- 
ligion Chrétienne , parce  qu’elle  étoit  contraire  à celle  des  an- 
ciens : Tertullien  détruit  ce  prétexte  & fait  voir  que  les  Païens 
eux-mêmes  n’etoient  pas  fi  fcrupulcux  à l’égard  des  anciennes 
loix , qui  retranchoient  les  dépenfes  fuperflues , l’ambition , le 
vin , le  divorce , les  fuperftitions  vaines  & déshonnêtes , ôc  dé- 
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cnt  au  long  le  faite  & le  luxe  des  Romains  de  fon  temps,  fi  peu 
Conformes  à la  (implicite  & à la  frugalité  de  leurs  Peres.  Il  vient 
«ap.  7.  aux  calomnies  des  enfans  tués,  des  repas  de  chair  humaine , & 
des  inceftes,  & montre  que  non  feulement  on  n’en  avoit  point 
de  preuves , mais  que  ces  accufations  ne  font  pas  même  vrai- 
femblables  5 que  les  Chrétiens  font  fi  éloignés  de  fe  fouiller  de 
fang  humain  , qu’ils  s’abftiennent  même  dans  leurs  repas  de  ce- 
lui des  animaux  ; ce  que  les  Païens  n’ignoroient  pas , puifqu’en- 
tre  les  épreuves  qu’ils  faifoient  pour connoître  les  Chrétiens,  ils 
leur  préfentoient  des  boudins  faits  de  fang  d’animaux,  comme 
étant  bien  informés  que  les  chofes  dans  lefquellcs  ils  les  accu- 
foient  de  pecher , étoient  tres-étroitement  défendues  parmi  eux, 

«p.  9.  Sur  les  inceltes  dont  on  les  chargeoit , il  dit  que  la  chalteté 
exaétc  dont  ils  faifoient  profeflion  , les  mettoit  à couvert  de 
ces  defordres  , & que  pour  les  éviter  plus  Alternent , pluAeurs 
vivoient  dans  la  virginité  , jufqu’à  l’extrémité  de  la  vicillefle  ► 
confervant  dans  cet  âge  l’innocence  de  l’enfance  : en  meme- 
tems  il  charge  les  Païens  des  mêmes  crimes  qu’ils  reprochoient 
csp.  k>.  fi  iiîjuftemcnr  aux  Chrétiens.  Puis  il  vient  aux  accufations  plus  * 
manifeftes  , & dont  les  Chrétiens  ne  fe  défendoient  pas  , 
c’étoit  de  ne  point  adôrcr  les  dieux  & de  ne  point  leur  offrir 
des  facrifices  pour  Les  Empereurs  5 les  Païens  traitoient  l’un 
d’impieté  & l’autre  de  crime  de  lcze-Majefté. 

Tertullien  détruit  le  premier  chef  en  fâifant  voir  que  les 
dieux  croient  indignes  du  culte  qu’on  éxigeoit  des  Chrétiens  , 
qu’ils  n’étoient  que  des  hommes  dont  la  nailTance , les  a étions , 

& même  le  lieu  de  la  fepulture  étoient  connus  ; ce  qu’il  prouve 
en  particulier  de  Saturne  & de  Jupiter , dont  il  rapporte  l’hif- 
tôire  fur  le  témoignage  des  plus  anciens  hifioriens  du  Paganifme, 

& fur  les  monumens  publics  que  l’on  confervoit  en  Italie.  Il 
cap.  11.  * ajoûte  qu’après  leur  mort  les  peuples  s’étoient  accordés  à leur 
rendre  les  honneurs  divins  , mais  fans  avoir  aucun  égard  au 
mérité  , puifqu’ils  laifibient  dans  les  enfers  des  perfonnages 
beaucoup  plus  célébrés  ; un  Socrate , un  Ariftide , un  Themifto- 
cle  & tant  d’autres  fi  fameux  pour  leurs  grandes  qualités , tandis 
qu’ils  adoroient  une  Tarentine  femme  publique,  & un  Simon 
Magicien , auquel  ils  avoient  dreffé  une  ftatue  avec  cette  in- 
fcription  : le  Dieu  laint.  Quant  aux  Idoles  , il  foutient  qu’elles 
ne  font  dignes  que  d’un  extrèmemépris  .ajoutant  que  les  Païens 
eux  mêmes  /l’en  faifoient  pas  grand  cas  , puifqu’ils  ne  leur 
offraient  pour  l’ordinaire  que  les  extrémités  inutiles  des  viei- 
llies » 
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mes  , & ce  qu’ils  avoient  de  plus  mauyais  » que  ce  mépris  des 
dieux  paroifloit  par  tout  dans  leurs  Poëtes  , dans  leurs  Philofo- 
phes  , mais  furtout  dans  les  fpectacles  publics , où  ils  repréfen- 
toient  librement  les  a étions  les  plus  honteufes  de  leurs  divini- 
tés s que  jufques  dans  les  Temples, il  le  commettoit  des  adul- 
reres  & autres  a&ions  encore  plus  criminelles , d’où  il  conclut 
qu’il  n’eft  pas  aile  de  décider  de  qui  les  dieux  doivent  plus  Ce 
plaindre,  ou  des  Païens  ou  des  Chrétiens. 

Les  Païens  de  leur  côté  reprochoient  aux  Chrétiens,  qu’ils  Cip.  1 e. 
adoroient  une  tête  d’Ane  > & depuis  peu  un  miferable  du  nom- 
bre de  ceux  qui  fe  louoient  pour  combattre  les  bêtes , avoit  ex- 
pôle  à Carthage  un  tableau  avec  cette  infcription  : U Dieu  dit 
Chrétiens  : race  d' Ane.  Il  avoit  des  oreilles  d’Ane  , un  pied 
rond  , un  livre  à la  main  , un  manteau  à la  Romaine.  Voici, 
félon  Tertullien,ce  qui  avoit  donné  occafion  à cette  fable.  Cor- 
neille-T acite  dans  le  cinquième  livre  de  fon  hiftoire , rapporte 
que  les  Juifs  étant  fortis  d’Egypte  furent  extrêmement  prelfés 
de  la  foif  dans  les  vaftes  deferts  de  l’Arabie  ; que  dans  cette  ex- 
trémité ils  rencontrèrent  une  troupe  d’ânes  fauvages  qui  leur 
lèrvirent  de  guides  pour  découvrir  les  fontaines  où  ces  animaux 
avoient  coutume  d’aller  boire  5 &:  qu’en  reconnoifl'ance  de  ce 
bienfait,  ils  avoient  confacré  l’image  d’une  bête  de  la  même  ef- 
pece.Or  comme  la  Religion  des  Chrétiens  étoit  tirée  de  celle  des 
Juifs , on  s’étoit  imaginé  qu’ils  adoroient  aulïi  l’effigie  d’un  âne. 
Cependant , ajoute  Tertullien,  Tacite  qui  ne  feint  pas  d’avancer 
des  menfonges , écrit  dans  la  même  hiftoire , que  Pompée  aïanr 
pris  la  Ville  de  Jerufalem , & étant  entré  dans  le  Temple  pour 
y voiries  myfteres de  la  Religion  des  Juifs,  n’y  apperçût  aucun 
Idole.  D’autres  difoient  que  les  Chrétiens  adoroient  la  Croix  , 
d’autres  croïoient  avec  plus  de  vrai-femblance  que  le  folcil  étoit 
leur  dieu , parce  qu’ils  fçavoient  qu’ils  fe  tournoient  à l’Orient 
pour  prier , & qu’ils  celebroient  le  Dimanche  qui  eft  le  jour  du 
foleil  comme  un  jour  de  fete  & de  réjouiflance.  Afin  de  détruire  Clf  ,7. 
tous  ces  faux  préjugés,  Tertullien  explique  ce  qui  faifoit  l’objet 
du  culte  des  Chrétiens  ; ce  que  nous  adorons , dit-il , eft  un  feul 
Dieu  créateur  de  l’univers  & de  tout  ce  qui  y eft  contenu.  C’eft 
le  comble  de  l’impietc  de  perfifter  à le  méconnoître , lui  qu’on 
ne  peut  ignorer,  foit  par  rapport  à fes  ouvrages , foit  à caufe  du 
propre  témoignage  de  l’ame  , qui  malgré  la  mauvaife  éduca- 
tion , les  pallions  & les  préjugés  d'une  faufle  Religion , toutes, 
les  fois  qu’elle  rentre  en  elle-même  le  nomme  par  le  feul  nom 
Tome  II.  GGg 
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de  Dieu  ; grand  Dieu  ! bon  Dieu  ! ce  qui  plaira  à Dieu  : Dieu  le 
voit  : je  le  recommande  à Dieu  : Dieu  me  le  rendra.  Témoi- 
gnage de  l’ame  naturellement  Chrétienne  : & en  difant  cela 
Cap  i».  die  ne  regarde  pas  le  Capitole , mais  le  Ciel.  Pour  nous  faire 
connoître  fes  volontés  & famanifefter  à nous.  Dieu  nous  a 
donné  le  fecoursdes  écritures,  & il  a envoïé  des  hommes  rem- 
plis du  Saint-Efprit , afin  d’annoncer  qu’il  eft  ie  feul  Dieu  qui 
doit  un  jour  récompenfer  Tes  adorateurs  de  la  vie  éternelle , & 
punir  les  infidèles  d’un  feu  qui  ne  finira  jamais,  après  qu’il  aura 
refliifcité  tous  ceux  qui  font  morts  dès  le  commencement.  Ces 
hommes  infpirés  fe  nomment  Prophètes , & leurs  livres  ont  été 
traduits  de  l’hebreu  en  grec  , par  les  foins  du  plus  fçavant  des 
Ptolomées  furnommé  Philadelphe  ; on  les  trouve  encore  aujour- 
d’hui en  hebreu  dans  la  Biblioteque  de  ce  Prince  , & les  Juifs 
«p*  »?•  les  lifent  publiquement  dans  leur  Synagogue.  La  preuve  de 
l’authorité  de  ces  livres  eft  leur  antiquité  ; car  Moïfe  qui  en 
eft  le  premier  Autheur  a vécu  long-rems  avant  qu’il  fût  queftion 
ni  de  Grecs  ni  de  Romains , ceux-mêmes  des  Prophètes , qui 
font  venus  les  derniers,  ne  font  pas  moins  anciens  que  vos  pre- 
miers hiftoriens , vos  premiers  Legiflateurs.  Une  autre  preuve  eft 
• «p.  10.  l’accompliflement  des  Prophéties > d’où  vient  que  nous  croïons 

avec  la  même  certitude  celles  dont  le  fuccès  eft  encore  atten- 
du , parce  qu’elles  nous  viennent  de  la  même  fource  que  celles 
dont  nous  voïons  tous  les  purs  l’accomplifTement. 

«ip.  u.  ' On  auroit  pu  répondre  que  ces  écritures  étoient  aux  Juifs  & 
non  pas  aux  Chrétiens , Sc  que  ceux-ci  ne  s’en  fervoient  que 
comme  d’un  voile  pour  couvrir  la  nouveauté  de  leur  Religion , 
c’eft  pourquoi  Tertullien  s’applique  à montrer  que  le  même 
Dieu  eft  l’auteur  de  la  Religion  des  uns  & des  autres  5 qu’il 
avoit  comble  de  grâces  les  Juifs , à caufe  de  la  juftice  de  la  foi 
de  leurs  peres , jufqu’à  ce  qu’enflés  du  mérité  de  ces  mêmes 
ancêtres  , ils  fe  font  écartés  des  réglés  , & font  tombés  dans  le 
crime  & dans  l’impiété  ; qu’alors  il  les  a abandonnés , ce  qui 
étoit  affés  vifible  par  l’état  malheureux  où  ils  font  réduits , dif- 
perfés  , vagabonds  , bannis  de  leur  terre  , errants  dans  tout  le 
monde  fans  avoir  ni  homme , ni  Dieu  pour  Roi , & n’ofant  pas 
mettre  le  pied  dans  leurs  pats , même  en  qualité  d’étrangers  > 
que  la  fainte  parole  qui  leur  avoit  prédit  ces  malheurs  leur  mar- 
quoit  en  même-tems  que  vers  la  fin  des  fiecles  Dieu  fe  choifi- 
roit  de  toutes  les  Nations , de  tous  les  Peuples  & de  tous  les 
lieux  des  adorateurs  plus  fideles > fur  lefquels  il  répandtoic  une 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L*E  G LI S E.  Ch.  XXVIII.  419 
plus  grande  abondance  de  grâce , à proportion  du  mérite  de 
celui  qui  devoir  être  leur  Chef  & leur  Maître , c’eft  à-dire,  de 
Jefus  - Chrift  Fils  de  Dieu  , ce  Meflie  fi  long  - te  ms  defiré  des 
Juifs , mais  que  leur  aveuglement  leur  a fait  méconnoître , d’où 
vient  qu’ils  font  encore  dans  l’attente  de  fon  arrivée.  A cette  oc- 
cafion  Tertullien  explique  la  nature  du  Verbe,  là  génération,  fon 
unité  de  fubftance  avec  le  Pere.  Il  établit  clairement  fa  Divinité, 
fon  Incarnation,  & rapporte  enfuitefes  Miracles,  les  perfécu- 
tions  qu’il  avoit  fouffertes  de  la  part  des  Juifs,  fa  Mort  6c  les  mer- 
veilles qui  raccompagnèrent , & qui  parurent  fi  remarquables 
même  aux  Païens  , qu’on  en  inféra  la  relation  dans  les  Archi- 
ves de  la  Ville  de  Rome.  Il  marque  encore  fa  Réfurreéfion  & 
fon  Afcenfion  î puis  il  ajoute  : Pilate  déjà  chrétien  dans  le  cœur, 
donna  avis  à Tibere.quiregnoit  alors,  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  Jefus-Chrift  : les  Empereurs-même  y auroient  crû , s’ils  n’é- 
toient  pas  neceflàires  au  monde  , ou  s’ils  pouvoient  être  Em- 
pereurs & Chrétiens. 

Après  avoir  établi  la  vérité  du  Chriftianifme  , il  pafl’e  à l’ori- 
gine des  fauflès  Religions,  qu’il  attribue  aux  rifées  & aux  arti- 
fices des  démons.  Il  décrit  ainfi  les  opérations  & la  nature  de 
ces  efprits:lls  n’agiflent , dit-il , fur  les  hommes  que  pour  les 
perdre  ; ils  affligent  les  corps  de  maladies  , & les  font  tomber 
dans  de  fâcheux  accidens  ; ils  excitent  aulfi  dans  les  âmes  des 
troubles  violents , & des  agitations  extraordinaires  ; ils  leur  in- 
fpirent  des  jsenfées  folles  & honteufes , & les  entraînent  dans 
une  infinité  d’erreurs  , dont  la  principale  eft  le  culte  des  faux 
Dieux.  Voici  par  quelle  voie  ils  trompent  les  hommes: Tout 
efprit  eft  agile  comme  un  oifeau  > & parce  que  les  Anges  & les 
démons  font  des  efprits , ils  fe  trouvent  en  un  moment  par  tout 
où  ils  veulent.  De  cette  forte  il  leur  eft  aifé  de  fi; avoir  ce  qui 
fe  fait  par  toute  la  terre  ; ils  l’annoncent  fans  <^élai , & c’cft  ce 
qui  les  fait  palier  pour  des  Dieux  , parce  que  l'on  ignore  la  na- 
ture de  leur  fubftance.  Ainfi  ils  veulent  fouvent  paroître  au- 
teurs de  ce  qu’ils  annoncent  ; & en  effet,  iis  le  font  quelquefois 
du  mal , mais  jamais  du  bien.  D’ailleurs , ils  apprenoient  autre- 
fois de  la  bouche  des  Prophètes  les  chofes  que  la  Providence 
éternelle  avoit  arrêtées , & maintenant  ils  les  puifent  dans  les 
Ecritures  laintes  5 c’eft  de-Ià  qu’ils  tirent  les  conjeftures  fur  lef- 
quelies  ils  jugent  de  l’avenir.  Ils  y remarquent  les  changement 
arrivés  dans  la  fuite  des  tems , & ils  tâchent  de  paroître  fembla- 
bles  à Dieu , en  faüant  des  prédirions  dont  ils  ne  font  pas  les 
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auteurs.  Ils  travaillent  fur-tout  à envelopper  leurs  oracles  de 
ternies  ambigus , afin  de  les  accommoder  à tout  événement.  0 

De  plus , les  démons , qui  font  leur  féjour  dans  l’air  , connoif- 
fant  par  le  voifinage  des  affres , & par  la  proximité  des  nuages 
la  difpofition  des  deux  , promettent  aux  hommes  les  pluies  qui 
font  prêtes  à tomber , & qu’ils  Tentent  déjà  lorfqu’ils  les  promet- 
tent. Certes , il  faut  avouer  qu’ils  font  d’un  grand  fecours  dans 
les  maladies  ; comme  ce  font  eux  qui  font  le  mal , après  que 
l’on  s’eft  fervi  des  remedes  qu’ils  ordonnent , ils  ceffent  d’affli- 
ger les  corps , & alors  on  croit  qu’ils  les  ont  guéris.  Par  ces 
moïens  ils  ont  autorifé  l’idolâtrie , & fe  font  fait  eux-mêmes 
adorer  comme  des  Dieux.  Mais  que  l’on  amène  ici  devant  vos 
Tribunaux  quelqu’un  qui  foit  reconnu  pour  pofledé  du  démon  i 
que  le  premier  venu  des  Chrétiens  commande  à cet  efprit  de 
parler , il  avouera  qu’il  eft  véritablement  un  démon , & qu’ail- 
leurs  il  fe  dit  fauffement  un  Dieu.  Que  l’on  amene  encore 
Cap.  ij.  quelqu’un  de  ceux  que  l’on  croit  être  agités  par  quelque  dieu  ; 
qui  ouvrant  la  bouche  fur  les  Autels , reçoit  la  divinité  avec  la 
fiimée  ; qui  parle  avec  effort  & comme  hors  d’haleine  : fi  ceux 
qui  l’agitent  ne  confeffent  qu’ils  font  des  démons , n’ofant  pas 
mentir  à un  Chrétien  , répandez  fur  le  champ  le  fang  de  ce 
Chrétien  téméraire.  Et  enfuite  : Quand  nous  conjurons  vos 
dieux  au  nom  de  Jefus-Chrift,  demandent- ils  qui  eft  ce  Jefus- 
Chrift  ? nomment- ils  fable  l’hiftoire  de  fa  vie  ? difent-ils  qu’il 
étoit  homme  de  même  condition  que  les  autres  1 qu’il  étoir 
magicien  ? qu’après  fà  mort  fes  difciples  ont  enlevé  fccrete- 
ment  fon  corps  du  tombeau  , & qu’il  eft  maintenant  dans  les 
enfers  ? ne  difent-ils  pas  plutôt  qu’il  eft  dans  les  deux  ; qu’il  en 
doit  defeendre  avec  l’effroi  de  tout  le  monde  , avec  l’horreur 
de  l’univers  , avec  les  larmes  de  tous  les  hommes  excepté  des 
Chrétiens , & qu’il  viendra  fur  la  terre  tout  plein  de  majefte 
comme  la  vertu  de  Dieu , l’efprit  de  Dieu , le  Verbe , la  fageffe , 
la  raifon  & le  Fils  de  Dieu  ? Or  c’eft  Jefus-Chrift  qui  nous  donne 
cette  puiffance  fur  eux  î comme  ils  le  craignent,  ils  font  fournis 
aux  ordres  de  fes  ferviteurs  ; de  forte  que  par  le  feul  attouche- 
ment de  nos  mains , par  le  feul  fouffle  de  notre  bouche , les  dé- 
mons faifis  d’épouvante  à la  vue  des  fiâmes  qui  les  environ- 
nent, font  contraints  de  nous  obéir , de  fortir  malgré  eux  & avec 
plaintes  des  corps  qu’ils  poffedent , & de  fouffrir  cette  honte  en 
votre  prefence. 

.C’eft  aiufi  que  Tertullien  juftifie  les  Chrétiens  du  crime  de 
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leze-Majefté  divine , par  le  témoignage  même  des  faux  dieux  5 
car  puifque  de  leur  propre  aveu  ils  ne  font  pas  dieux , il  n’y  a point 
d’impiété  à ne  les  pas  honorer  comme  tels.  Au  contraire , les 
Romains  font  coupables  de  ce  crime , eux  chez  qui  on  a droit 
de  tout  adorer,  hors  le  vrai- Dieu.  Il  réfute  enfuite  l’erreur  des 
Païens , qui  attribuoient  aux  faux  dieux  la  grandeur  de  l’Empire 
Romain , comme  la  récompenfe  des  honneurs  qu’ils  y rcce- 
voient,  & montre  que  ce  vain  éclat  ne  leur  venoit  ni  des  dieux 
étrangers  , ni  des  dieux  adorés  à Rome.  Les  premiers  n’avoient 
aucun  intérêt  d’agrandir  les  Romains  leurs  ennemis  ; les  autres 
n’ont  re^û  de  grands  honneurs  à Rome  que  depuis  l’aggrandif- 
fement  de  l’Empire. 

Il  vient  au  crime  de  leze-Majefté  humaine  fi  odieux  chez  les 
Païens , qu’ils  fe  parjuroient  plutôt , après  avoir  juré  par  tous  les 
dieux , que  par  le  feul  génie  de  Céfar.  Le  reproche  qu’on  en 
fàifoit  aux  Chrétiens  étoit  fondé  fur  ce  qu’ils  n’offroient  point 
de  facrifices  pour  le  falut  des  Empereurs  s c’eft  pourquoi  Ter- 
tullien  montre  que  ces  facrifices  font  abfolument  inutiles , & 
que  des  hommes  morts  ne  peuvent  contribuer  à la  conferva- 
tion  des  vivants  , eux  qui  ont  befoin  de  gardes  & de  foldats 
pour  mettre  à couvert  d’infultes , leurs  ftatues  & leurs  temples. 
Nous  prions , dit  il , pour  le  falut  des  Empereurs , le  feul  Dieu 
véritable,  éternel,  dont  les  Empereurs  fçavent  qu’ils  ont  reçu 
l’Empire.  Nous  le  prions  les  yeux  élevés  vers  le  Ciel , les  mains 
étendues , la  tête  nue , le  corps  chafte , l’ame  innocente  : voilà  la 
viétime  qu’il  veut  qu’on  lui  confacre  ; car  il  nous  eft  ordonné 
de  prier  pour  nos  perfécuteurs , & nommément  pour  les  Empe- 
reurs , les  Rois , les  Princes , les  PuifTances  : D’ailleurs  nous  fem- 
mes engjgés  à faire  des  vœux  pour  la  confervation  de  l’Empire, 
parce  que  nous  fçavons  que  la  fin  du  monde , avec  les  malheurs 
dont  eBI  nous  menace , eft  retardée  par  le  cours  de  l’Empire 
Romain.  Nous  jurons, non  par  le  génie  de  Céfar,  mais  par  fa 
famé , plus  augufte  que  tous  les  génies  qui  ne  font  que  des  dé- 
mons. En  un  mot , nous  refpedons  l’Empereur , d’autant  plus 
que  nous  fçavons  qu’il  eft  établi  par  notre  Dieu  , qu’ainfi  il  eft 
plus  à nous  qu’à  vous  j néanmoins  je  ne  le  nommerai  pas  dieu , 
parce  que  je  ne  fçai  point  mentir , & que  je  le  refpe&e  trop  pour 
me  mocquer  de  lui  r mais  je  le  nommerai  Seigneur , pourvu 
qu’on  ne  me  contraigne  pas  de  dire  Seigneur,  pour  dire  Dieu. 

UÜBt  voir  enfuite  qu’il  n’y  a pas  moins  d’injuftice  de  traiter 
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les  Chrétiens  d’ennemis  publics,parce  qu’ils  celebroient  les  jours 
de  réjouiflances  plutôt  par  les  fentimens  de  leur  cœur  que  par  la 
débauchejcomme  fi  c’eut  été  donner  de  grands  témoignages  d’at- 
feélion  que  d’allumer  des  feux  au  milieu  des  rues  , d’y  drefler 
des  tables , de  faire  des  feftins  dans  les  lieux  publics , de  changer 
la  face  de  la  Ville  en  celle  d’un  cabaret,  de  répandre  le  vin  fur  le 
pavé,&  de  courir  en  troupe  pour  commettre  des  infolences.  Tou- 
tes démonftrations  de  joie  trcs-équivoques,  & quifouvent  cou- 
vroient  des  réfolutions  violentes  contre  les  Empereurs-mêmes , 
ainfi  qu’on  l’avoit  vû  tout  nouvellement  dans  la  révolte  de  Ni- 
ger & d’ Albin,  qui  facrifioicnt  pour  l’Empereur,  ôc  juroient  par 
fon  génie  au  moment  qu’ils  cherchoient  les  moïens  de  le  dé- 
pouiller de  l’Empire  ; & plus  particulièrement  encore  de  ceux 
que  l’on  découvroit  tous  les  jours  avoir  favorifé  le  parti  de  ces 
rebelles , car  ils  avoient  donné  des  marques  d’une  joie  extraor- 
dinaire , lorfque  Severe  étoit  rentré  victorieux  dans  Rome  apres 
la  défaite  de  Niger  & d’Albin.  Ce  n’eft  donc  pas,  continue  Tcr- 
Op.  î«.  tullien , dans  ces  devoirs  extérieurs  que  confifte  la  pieté,  la  fi- 
delité, le  refped  dû  aux  Empereurs,  mais  plutôt  dans  l’exercice 
des  bonnes  œuvres  que  les  Chrétiens  font  tenus  de  pratiquer 
autant  pour  l’Empereur  en  particulier , que  pour  tout  le  monde 
cap.  37.  on  general.  Au  refte , leur  patience  dans  la  perfécution  étoit  une 
preuve  convainquante  de  leur  fidelité  > fouvent  le  peuple  fans 
aucun  ordre  leur  jettoit  des  ph?rres , ou  mettoit  le  feu  à leurs 
maifons  ; dans  la  fureur  des  bacchanales  ils  n'épargnoient  pas 
meme  les  Chrétiens  morts  , ils  les  tiroient  de  leurs  fépulchrcs 
ôc  les  mettoient  en  pièces.  Qu’avons  nous  fait , dit  Tertullien , 
pour  nous  venger  de  tant  d’injuftices  ? une  feule  nuit  avec  des 
flambeaux  pourroit  nous  fatisfaire  abondamment.  Si  r^rus  vou- 
lions vous  faire  une  guerre  ouverte  , manquerions  - nous  de 
forces  Ôc  de  troupes  > Les  Maures,  les  Marcomans,  les^arthes- 
mêmes , ou  quelque  Nation  que  ce  foit,  eft-elle  plus  nombreufe 
que  toutes  les  Nations  du  monde  ? Nous  ne  fommes  que  d’hier, 
ôc  nous  rempliflons  tout  ; vos  villes , vos  ifles , vos  châteaux , vos 
bourgades , vos  camps , vos  tribus  , le  palais , le  fenat , la  place , 
nous  ne  vous  laiflbns  que  vos  temples.  Ne  ferions-nous  pas  bien 
propres  à la  guerre  , même  à force  inégale , nous  qui  nous  fai- 
sons tuer  fi  volontiers,  fi  ce  n’étoit  une  de  nos  maximes  de  fouffrir 
la  mort  plutôt  que  de  la  donner.  Il  ajoute , qu’un  moïen  fufïifant 
aux  Chrétiens  de  fe  venger,  feroit  d’abandonner  l’Empire  pour 
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Te  retirer  en  quelque  coin  du  monde , & de  laifter  leurs  ennemis 
fous  la  tyrannie  du  démon , dont  ils  les  délivroient  tous  les  jours 
fans  aucune  récompenfe. 

Pour  donner  une  idée  de  ta  Religion  des  Chrétiens,  & mon-  cap.  y. 
trer  que  leurs  aflemblées  n’étoient  rien  moins  que  fàéfieufes , 
il  décrit  ce  qui  s’y  pa  (l'oit.  Nous  faifons , dit -il,  un  fcul  corps , 
parce  que  nous  avons  la  même  Religion , la  même  morale , les 
mêmes  efperances.  Nous  nous  a(femblons*pour  prier  Dieu, com- 
me fi  nous  voulions  le  forcer  à nous  accorder  nos  demandes  > 
cette  violence  lui  eft  agréable.  Nous  le  prions  pour  les  Empe- 
reurs , pour  leurs  Miniftres  , pour  les  Magiftrats  , pour  l’Etat , 
pour  la  tranquillité  de  l’Empire  , pour  le  retardement  de  la  fin 
du  monde.  Nous  choifilîons  des  divines  Ecritures  ce  qui  con- 
vient au  tems , foit  pour  prémunir , foit  pour  confirmer  les  Fi- 
dèles ; car  cette  fainte  parole  nourrit  notre  foi , relève  notre 
efperance  , fixe  notre  confiance.  Là  fe  font  les  exhortations, 
les  châtimens , les  cenfures , & on  y juge  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeétion  , comme  étant  bien  certain  que  Dieu  eft  prefent  : 
de  forte  que  c’eft  un  fâcheux  préjugé  pour  le  jugement  futur , 
fi  quelqu’un  a péché  jufqu’à  être  privé  de  la  communication 
des  prières  des  aflemblées  , & de  tout  notre  faint  commerce. 

Ceux  qui  préfident  font  des  vieillards  d’une  vertu  éprouvée , 
qui  font  parvenus  à cet  honneur,  non  par  argent , mais  par  le 
bon  témoignage  de  leur  vie  ; car  dans  l’Eglife  de  Dieu  rien  ne 
fe  fait  par  argent.  S’il  y a chez  nous  quelque  efpece  de  tréfor, 
il  ne  fait  pas  honte  à la  religion  , ce  que  l’on  y apporte  n’étant 
ni  un  tribut , ni  un  prix  pour  participer  à fa  fainteté.  Chacun  y 
contribue  d’une  fomme  modique  à la  fin  du  mois , ou  quand  il 
veut,  fuppofé  qu’il  veuille  & qu’il  puifle,  carperfonne  n’cft  con- 
traint de  donner.  Ce  qui  s’amafle  ainfi  eft  comme  un  dépôt  de 
la  pieté  des  Fideles.  Nous  ne  lediflipons  point  en  feftins  inuti- 
les , mais  nous  le  faifons  fervir  à l’entretien  & à la  fépulture  des 
pauvres , au  foulagement  des  orphelins  , des  vieillards , de  ceux 
qui  ont  fait  naufrage , qui  travaillent  dans  les  mines , qui  font 
relégués  dans  des  Ifles , ou  qui  fouffrent  dans  les  prifons  pour 
la  caufe  de  Dieu  , afin  que  tandis  qu’ils  fouffrent  pour  la 
confeflïon  de  fon  Nom  , ils  foient  nourris  de  la  fubftance 
de  fon  Eglife.  Il  eft  étrange  que  cette  charité  qui  eft  entre 
nous , foit  en  quelques  - uns  un  fujet  de  nous  blâmer.  Voïez  , 
difent-ils, comme  ils  s’entr’aiment  ; cela  les  étonne , parce  qu’ils 
fê  haïflent  entr’eux  : voïez , difent-ils  encore , comme  ils  font 
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tout  prêts  de  mourir  les  uns  pour  les  autres  : quant  à eux,  ils  font 
plus  difpofés  à s’entre-tuer  > & je  croi  qu’ils  ne  trouvent  à redire 
au  nom  de  freres  que  nous  nous  donnons , qu’à  caufe  que  parmi 
eux  les  noms  de  parenté  ne  marquent  qu’une  amitié  déguifée  : 
Comme  nous  n’avons  tous  qu’une  même  ame  & qu’un  même 
efprit , nous  ne  feignons  pas  de  nous  communiquer  nos  biens  : 
tour  eft  commun  entre  nous  , hors  les  femmes  ; il  ne  faut  donc 
pas  s’étonner  fi  une  tflle  amitié  produit  des  repas  communs. 

Ces  repas  fe  nommoient  agapes , du  mot  Grec  ayxm  qui  veut 
dire  charité.  Les  pauvres  comme  les  riches  y étoient  admis  } 

. tout  s’y  pafloit  dans  la  modeftie  & l’honnêteté  : avant  que  de  fe 
mettre  à table  on  faifoit  la  prière  , enfuite  chacun  mangeoit  à 
fon  appétit,  & bûvoit  de  meme,  lâns  nuire  à la  pureté.  On  ne 
fe  raflafioit  point  jufqu’à  oublier  que  pendant  la  nuit  on  devoit 
encore  vaquer  à la  priere  , & on  s’entretenoit  comme  fçaehant 
que  Dieu  étoit  préfent.  Les  mains  lavées  & les  lampes  allumées , 
chacun  étoit  invité  à chanter  les  louanges  de  Dieu , qu’il  tiroir 
des  Saintes  écritures , ou  qu’il  compofoit  de  lui-même.  Par-là  on 
connoiffoit  combien  il  avoir  bû.  Enfin  le  repas  finifl'oit  comme 
il  avoit  commencé , c’eft- à-dire , parla  priere,  & onfeféparoit 
avec  pudeur  & modeftje. 

Telles  étoient  les  affemblées  des  Chrétiens  , fi  fort  décriées 
parmi  Les  Infidèles.  Tertullien  fe  contente  de  ce  récit  pour  les 
juftifier.  Il  montre  enfuite  que  les  Païens  meritoient  à plus  jufte 
titre  le  nom  de  faélieux , eux  qui  fous  le  vain  prétexte  des  mal- 
heurs publics , conjuroient  tous  les  jours  contre  la  vie  des 
Cap  40.  Chrétiens.  Si  le  Tibre  inondoit,  fi  le  Nil  n’inondoit  pas , fi  la 
pluie  manquoit , s’il  arrivoir  un  tremblement  de  terre , une  fa- 
mine , une  pelle , aulfi  - tôt  on  crioit , les  chrétiens  aux  lions , 
comme  fi  avant  eux  il  n’étoit  pas  arrivé  de  femblables  acci- 
dents, & de  plus  grands  encore.  L’innocence,  dit-il,  dont  ils* 
font  profelïîon  a diminué  les  iniquités  du  monde , & ils  ont  com- 
mencé à fléchir  par  leurs  prières  la  jufte  vengeance  de  Dieu, 
Dans  les  necelïités  publiques  , tandis  que  vous  invoquez  inuti- 
lement l’afliftance  de  vos  Dieux , fans  rien  retrancher  de  vos 
débauches , ni  de  vos  plaifirs , les  Chrétiens  fc  mortifient  par 
les  jeûnes  , par  la  continence,  dans  le  fac  & la  cendre  : & en 
cet  état  ils  frappent  le  Ciel  de  leurs  cris  ; & après  qu’ils  ont 
comme  forcé  la  mifericorde  de  Dieu  d’exaucer  leurs  prières, 
vous  rendez  grâces  à votre  Jupiter.  N’eft-ce  pas  le  mépris  que 
vous  faites  du  véritable  Dieu  , qui  eft  caufe  des  calomnies  qui 
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vous  arrivd^  Autrement  vos  dieux  font  injuftes  de  vous  punir 
à caule  des  Chrétiens  > vous  me  direz,  le  vôtre  l’eft  donc  aulïi: 
car  vous  vous  fentez  comme  nous  des  maux  publics.  C’eft  , ré- 
pond Tertullicn  , que  vous  ne  fçavez  pas  qu’il  différé  à la  fin 
du  monde  le  difcernement  des  bons  & des  méchants  > cepen- 
dant il  les  traite  tous  également , avec  cette  différence  néan- 
moins, que  les  malheurs  de  cette  vie  font  pour  vous  des  châti- 
mens,aulieu  qu’ils  ne  font  que  des  épreuves  pour  nous  autres, 
qui  ne  fouhaitons  rien  tant  que  de  fortir  au  plus  vite  de  ce  mon- 
de. D’ailleurs  nous  fçavons  que  ce  font  les  defordres  de  votre 
vie  qui  attirent  les  menaces  dont  la  terre  eft  affligée»  & s’il  en 
retombe  quelque  partie  fur  nous , d’autant  que  nous  fommes 
mêlés  avec  vous,  c’eft  plutôt  pour  nous  un  fujet  de  joie  , parce 
qu’ils  nous  remettent  devant  les  yeux  la  vérité  des  Saintes  écri- 
tures : ils  augmentent  notre  confiance  : fortifient  notre  foi  & 
affurent  nos  efperances. 

On  dit  encore  que  nous  fommes  inutiles  an  commerce  de 
la  vie.  Comment  le  peut -on  dire,  puifque  nous  vivons  avec 
vous , que  nous  ufons  de  la  même  nourriture , de!  mêmes  habits , 
des  mêmes  meubles.  Nous  nerejettons  rien  de  ce  que  Dieu  a 
créé;  feulement  nous  en  ufons  avec  modération,  rendant  grâ- 
ces à celui  qui  en  eft  l’auteur.  Nous  nous  trouvons  par  tout 
avec  vous  , dans  vos  places  publiques , dans  vos  marchés,  dans 
vos  bains , dans  vos  foires , dans  vos  boutiques , dans  vos  hô- 
telleries. Nous  navigepns , nous  portons  les  armes,  nous  culti- 
vons la  terre , nous  trafiquons  avec  vous  : nos  métiers  font  les 
mêmes , nous  produifons  nos  ouvrages  à l’ufage  du  public.  Si 
je  ne  frequente  pas  vos  ceremonies , je  ne  laiflé  pas  de  vivre  ce 
jour-là,  & de  dépenfer  pour  le  bain , pour  la  table.  Je  ne  me 
couronne  point  de  fleurs , mais  je  ne  laifle  pas  d’en  acheter  ; que 
vous  importe  pour  quel  ufage  ? Je  ne  vas  point  aux  fpeftaclcs , 
mais  fi  j’ai  envie  de  ce  qui  s’y  vend , j’aime  mieux  l’aller  acheter 
à la  place.  Il  eft  vrai  que  nous  n’achetons  point  d’encens , mais 
fi  les  Marchans  d’Arabie  s’en  plaignent , ils  doivent  fçavoir  que 
l’on  confume  plus  de  leurs  denrées  & d’un  plus  grand  prix  , à 
enfevelir  les  Chrétiens  , qu’à  encenfer  les  dieux.  Si  les  revenus 
des  Temples  diminuent,  parce  que  nous  n’y  mettons  rien,  la 
Republique  y gagne  ; car  nous  diftribuons  plus  de  bien  dans 
chaque  rue  , que  vous  autres  dans  vos  temples.  Et  fi  l’on  exa- 
mine notre  fidelité  à parer  les  tributs , on  trouvera  qu’ils  aug- 
Tomc  II . HHh 
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mentent  amant  par  noue  bonne  foi , qu’ils  diminffchn  par  vos 

fraudes  & par  vos  fauHes  déclarations. 

Cap  44.  De-là  il  conclut , qu’il  eft  contre  le  bien  de  la  République 
de  faire  mourir  les  Chrétiens  , d’autant  plus  que  parmi  le  grand 
nombre  de  malfâideurs  que  l’on  condamnoit  tous  les  jours 
pour  leurs  crimes , il  ne  fe  trouvoit  pas  un  feul  Chrétien,  fi  ce 
«p-  4 5.  n’étoit  à caufe  de  fon  nom.  11  attribue  cette  innocence  à la  fain- 
teté  de  leurs  loix,  & parce  que  les  Païens  ne  vouloient  pas  les 
reconnoître  pour  divines  ; mais  qu’ils  les  confondoient  avec 
cap  4«.  celles  des  autres  Sectes  des  Philofophes.  Pourquoi  donc  , dit 
Tertullien  , ne  nous  laifl'e-t’on  pas  la  même  liberté  qu’à  ces 
Philofophes  ; car  on  ne  les  contraint  pas  comme  nous  à facrifier 
& à allumer  des  lampes  en  plein  jour  ; au  contraire  on  leur  ap- 
plaudit lorsqu'ils  déclament  en  public  contre  nos  fuperftitions  ; 
cependant  ils  n’ont  rien  dans  leur  fede  qui  égale  la  grandeur 
du  Chriftianifme , leur  nom  ne  fuffit  pas  pour  chafler  les  dé- 
mons leurs  opinions  fur  la  divinité  font  pleines  d’incertitude , & 
leurs  mœurs  fort  déréglées.  11  cft  vrai  qu’il  s’en  trouve  aufli  par- 
mi nous  qui  s’écartent  de  nos  régies  ; mais  dcs-là-même  nous 
celions  de  les  tenir  pour  Chrétiens.  Au  lieu  que  chez  vous  les 
Philofophes  gardent  le  nom  de  fages  & font  trouvés  comme 
tels  même  au  milieu  de  leurs  déréglemens. 
cap.  47.  Comme  Tertullien  avoit  prouvé  plus  haut  l’antiquité  des 
Saintes  Ecritures , il  foutient  que  c’eft  d’elles  que  les  Poètes  & les 
Philofophes  ont  emprunté  la  plupart  de  leurs  dogmes  , & ce 
qu’ils  ont  dit  du  jugement  de  Minos,  des  fleuves  de  feu  où  les 
médians  feront  tourmentés , & des  champs  élifés  pour  les  bons. 
Il  ajoute  qu’ils  ont  enfeigné  toutes  ces  chofes  par  l’inftigation 
des  efprits  d’erreur , afin  d’ôter  croïance  aux  Chrétiens , lorfqu’ils 
viendroient  à prêcher  un  jugement  dernier , un  enfer  , un  pa- 
«p.  4 s.  radis.  Il  attaque  enfuite  la  mctempfycofc  de  Pytagore,  & tâche 
d’établir  fur  fes  ruines  la  réfurredion  generale  des  corps.  Les 
raifons  qu’il  en  donne,  font  î Que  tous  les  hommes  doivent 
être  préfens  au  jugement  dernier , pour  y recevoir  la  récompen- 
fe  ou  le  châtiment  de  leurs  adions.  2°.  Que  l’ame  ne  peut  fouf- 
frir  fans  le  corps.  A l’égard  de  la  poflibilité,  il  la  prouve  par  ce 
raifonnement  que  la  même  puifiânee  qui  a créé  l’homme  peut 
aufli  le  reflufeiter.  Il  ajoute  qu’après  cette  réfurredion  il  n’y  en 
a plus  à attendre , parce  que  les  damnés  comme  les  bienheureux 
feront  immortels  ; puis  il  dit  : Si  ce  font-là  des  fables , du  moins 


Digitized  by  Googl 


ET  DOCTEUR  DE  L’ E G L I S E.  Ch.  XXVIII.  427 
elles  font  utiles , puifqu’ellcs  nous  rendent  meilleurs.  Du  moins 
elles  ne  nuifent  à perfonne  : s’il  falloit  les  punir,  ce  feroit  plu- 
tôt par  le  mépris  que  par  le  fer , le  feu , les  croix , les  bêtes. 

Mais  difoient  les  Païens , qu’avez-vous  à vous  plaindre  ? vous 
ne  fouffrez  que  parce  que  vous  le  voulez  bien.  Tertullien  ré- 
pond, en  comparant  les  Chrétiens  aux  foldats  qui  fe  plaignent 
d’être  obligés  d’aller  au  combat , mais  qui  dans  l’aétion  com- 
battent de  toutes  leurs  forces  St  même  avec  joie  , lorfqu’ils  fe 
voient  fur  le  point  de  remporter  la  viétoire.  Vous  nous  traitez  » 
dit-il , de  défefperés  à caufe  du  mépris  de  la  mort,  qui  toutefois 
a couvert  de  gloire  Scevola , Réguhis  , EmpedocLe,  Anaxarque , 
& tant  d’autres, parce  qu’ils  font  morts  pour  leur  patrie , pour 
l’empire,  pour  l'amitié , il  n’y  a que  de  mourir  pour  Dieu  qui 
vous  patoît  une  folie.  Il  finit  fon  apologie  par  ces  paroles  qu'il 
adrefle  à tous  ceux  qui  avoient  authoriré  dans  l’Empire.  Con- 
tinuez , leur  dit-il , Magiftrats  pleins  d’intégrité  , pins  juftes  en- 
core que  l’opinion  de  la  populace , fi  vous  immolez  les  Chré- 
tiens à fa  fureur.  Tourmentez-nous  tant  qu’il  vous  plaira,  votre 
injuftice  eft  la  preuve  de  notre  innocence.  Dernièrement, 
condamnant  une  Chrétienne  à un  Heu  infâme  , plutôt  qu’au 
Hon , vous  avez  reconnu  qu’il  n’y  a point  de  peine , ni  de  genre 
de  mon  qu’un  Chrétien  ne  préféré  à la  perte  de  fa  chafteté. 
Toutefois  votre  cruauté  la  plus  rafinée  ne  gagne  rien  : nous  mul- 
tiplions à mefure  que  vous  nous  moiflonnez,  le  fangdes  Chré- 
tiens eft  une  fcmence  fécondé.  Plufieurs  de  vos  Philofophes  ont 
écrit  des  exhortations  à fonffrir  les  tourmens  & la  mon  : mais  les 
a étions  des  Chrétiens  font  plus  d’effet  que  leurs  difeours.  Cette 
obftination  même  que  vous  nous  reprochez  eft  une  inftruétion: 
en  la  votant  on  eft  ébranlé , on  veut  en  penetrer  la  caufe , on 
s’approche  : on  defire  de  fouffrir  pour  fe  réconcilier  à Dieu. 
Pour  racheter  par  fon  fang  le  pardon  de  tous  fes  péchés  j delà 
vient  que  nous  vous  rendons  grâces  de  vos  jugemens  5 car  lorf- 
que  vous  nous  condamnez  , Dieu  nous  abfout,  tant  fa  conduite 
eft  contraire  à celle  des  hommes. 
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ARTICLE  IX. 

Livre  du  témoignage  de  f ame , exhortation  aux  Martyrs  , 
traités  des  SpeSîacles  <y  des  ornemens  des  femmes. 

I.  /''V  N ne  fçait  pas  au  jufte  en  quel  tems  Tertullien  compofa 
V-/  fon  livre  du  témoignage  de  l’ame  » mais  il  paroît  qu’il 
l’écrivit  après  ( a ) fon  Apologie , & ( b ) avant  fon  traité  de  la 
chair  de  Jefus-Chrift,  par  conféqucnt  entre  20J.  & 207.  du 
refte  nous  n’avons  pas  d’autre  raifon  de  le  joindre  à l’Apolo- 
gctique  ; fi  ce  n’eft  la  conformité  du  fujet  ; car  il  ne  fait  ici 
que  traiter  plus  au  long  ce  qu’il  avoir  dit  dans  ( c ) cet  Ouvrage, 
du  témoignage  que  l’ame  rend  naturellement  à l’exiftence  d’un 
feul  Dieu.  Le  deflein  en  eft  auflî  le  même,  puifque  c’eft  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  Chrétienne.  En  effet,  Tertullien  voïant 
que  tant  d’Apologies  publiées  pour  le  Chriftianifme,  n’avoient 
pu  vaincre  la  dureté  & l’opiniâtreté  des  Païens,  & que  le  té- 
moignage même  de  leurs  Poètes  & de  leurs  Philofophes  étoit 
inutile , lorfqu’il  fe  tTOUvoit  favorable  aux  Chrétiens,  crût  qu’un 
meilleur  moïen  de  combattre  fes  adverfaires  , feroit  de  les 
convaincre  d’erreur,  & d’injuftice  par  le  propre  témoignage  de 
leur  confcieuce.  Dans  cette  vue  il  fait  parler  famé  non  après 
qu’elle  s’eft  formée  dans  les  écoles  & dans  les  difputes  de  l’A- 
cadémie ; mais  n’aïant  encore  rien  que  de  la  nature.  Cette  ame 
aufiï-tôt  qu’elle  fe  réveille  invoque  un  feul  Dieu  tout-puiflant , 
bon , juge  de  fes  aclions , & cette  idée  de  Dieu  lui  eft  fi  naturelle 
que  dans  les  Temples-mêmes  des  faux  dieux , elle  ne  s’amufe 
point  à implorer  le  fecours  d’un  Efculape , d’une  Minerve.  C’eft 
un  feul  Dieu  qu’elle  prend  pour  fon  juge.  Il  remarque  enluite 
que  les  Païens  voulant  marquer  un  méchant  homme  , avoient 
coutume  de  dire  , c’eft  un  diable,  & qu’ils  n’invoquoientles  dé- 
mons que  lorfqu’ils  feifoient  des  imprécations  contre  quelqu’un  : 
ce  qui  confirmoit  la  croïance  des  Chrétiens  au  fujet  de  ces  mau- 
vais efprits.  D’un  autre  côté  le  foin  que  nous  prenons  des  morts , 
le  defir  de  nous  faire  un  nom  après  notre  mort , foit  par  le  mé- 


(«)  On  l’infcrc  de  ce  qu'il  dit  qu'il 
avoit  prouve  ailleurs  l’jnciquité  de*  divi- 
nes Lcriturt*.  Ai  emm  lum  if/fiw  Scriftmr « 
ttua  ftntl  k*î  tel  jmd**if*nt  m»’tè  fzen  'arthut 
ikUns ....  nntaUsust  ni  ftf  Uc»  teUatiwm 
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( £ ) Le  livre  du  témoignage  de  Taine  y 
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pris  de  la  mort  même , foit  par  des  ouvrages  de  Littérature  , 
foit  par  l’intégrité  de  nos  mœurs,  ou  même  par  la  magnificence 
des  l'epulchres  5 tout  cela  prouve  que  l’homme  a naturellement 
l’idée  d’une  autre  vie  apres  celle-ci.  Car  l’ame  ne  s’inquietteroit 
point  de  l’avenir  fi  elle  n’en  avoit  aucune  connoiflance.  Une 
preuve  aulïï  qu’elle  a une  idée  quoiqu’imparfaire  de  la  réfurrec- 
tion , c’eft  que  fi  l’on  nous  demande  ce  que  fait  un  tel , ne  Sa- 
chant pas  qu’il  cft  mort  ; nous  répondons  fans  y penfer , com- 
me fi  nous  étions  perfuadés  qu’il  n’eft  allé  faire  qu’un  voïage. 

Au  telle , fi  ces  fentimens  intérieurs  , ces  maniérés  de  parler  tJp.  f. 
qui  nous  échappent  comme  malgré  nous , ne  font  pas  naturel- 
les. On  ne  peut  au  moins  nier  qu’elles  ne  foient  venues  de 
nos  écritures  qui  font  les  plus  anciennes.  Ainfi  c’eft  toujours 
Dieu  qui  en  eft  l’auteur  ; qu’importe  que  ce  foit  par  lui-même 
ou  par  fes  écritures.  Tertullien  finit  en  invitant  les  Païens  à fe  C1p.  f. 
rendre  à ces  témoignages  h d’autant  plus  forts , qu’ils  font  les  mê- 
mes parmi  toutes  les  nations , nonobftant  la  différence  de  leurs 
mœurs  & de  leur  religion. 

1 1.  Le  livre  adrelTé  aux  Martyrs  femble  avoir  été  écrit  dans  Livre  aux 
les  mêmes  circonftances  que  l’Apologetique  & les  deux  livres  Je 

aux  Nations  , c’eft- à-dire  dans  le  rems  que  Severe  recherchoit  cetOuvragc. 
encore  ( a ) ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Niger  & d’Albin. 

L’Auteur  étoit  encore  Catholique  alors , ce  qui  paroît  par  ces 
paroles  : ceux  ( b ) dit-il , qui  n’ont  pas  la  paix  de  l’Eglife , ont 
coûtume  de  la  demander  aux  Martyrs  : c’eft  pourquoi  vous  de- 
vez l’avoir  en  vous-même,  l’y  entretenir  & l’y  garder  foigneu- 
fement , afin  que  vous  puiffiez  la  communiquer  aux  autres.  Ail- 
leurs ( c)  il  loue  la  pieté  des  fideles  qui  fournilfoient  aux  be- 
foins  de  ceux  qui  fouffroient  dans  les  prifons  pour  la  foi  de  Je- 
fus-Chrift.  Mais  lorfqu’il  eut  adhéré  à Montan  il  fe  mocqua  de 
ces  faintes  pratiques , comme  l’on  peut  voir  dans(<^)  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages.  On  croit  que  les  Martyrs  aufquels  il  s’a- 
dreffe  dans  celui-ci , étoient  prifonniers  à Carthage  ou  dans  quel- 
que Ville  de  fa  dépendance , en  effet  il  y fait  mention  de  (c)Pro- 
confuls.qui  n’étoient  que  pour  les  Provinces , comme  nous  avons 


(a)  Ad  hoc  tptidem  Vei  prefentia  vobif  tempora 
dotumtnufînt  quant x qualefquc  ptrfona  in  opina- 
tos  naialtbutj  CT*  dignitatibus  > cr  corporibus , & 
atatibm  fuis  exitus  référant , hominis  causa  : aut 
ab  ipjo  fi  contra  eumficerint  » aut  ab  adverfa- 
Wi  ejusfipro  tofieterint.Lfb,  ad  Martyr , c . é. 


(b)  Tcrtull.  ibid,  cap,  l. 
f ) Idem  , ibid . 

d ) Lib.  de  pndic.  cap.  xx.  CT*  Ub.  de  jejm, 
cap.  il. 

( e ) Judicia  denique  non  proconfitUs  fitd  De a 
fpfiinet  Llb.  ad  Martyr,  cap.  t. 
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C*p.i  p •>}«•  déjà  dit  plus  haut.  D’abord  i!  prie  les  Martyrs  de  ne  pas  trouver 
mauvais  que  tandis  qu’ils  recevoient  la  fubfiftance  du  corps  de 
la  part  des  fideles,  il  leur  fournifle  de  fon  côté  de  quoi  nourrir 
leur  efprit.  Il  les  exhorte  enfuite  à ne  pas  attrifterpar  leur  chûte 
le  Saint-Efprir  qui  eft  entré  avec  eux  dans  la  prifon , & fansl'af- 
cap.  ».  & 3.  fiftance  duquel  ils  n’y  feroient  pas  demeurés  : puis  pour  leur  en 
rendre  les  incommodités  plus  fupportables  : il  leur  repréfentc  les 
dangers  continuels  aufquels  ils  feroient  expofés  dans  le  monde» 
Vous  ne  votez  point , dit-il , des  dieux  étrangers  , vous  ne  ren- 
contrez point  leurs  images  ; vous  n’êtes  point  mêlés  aux  folem- 
nités  des  Païens  , ni  frappés  de  l’odeur  impure  de  leurs  facrifi- 
ces , ni  des  cris  de  leurs  ipeétacles , pleins  de  cruauté » de  fureur» 
ou  d’impureté  i vos  yeux  ne  tombent  point  fur  les  lieux  publics 
cap.  4.  j.&tf.  de  débauche.  Il  tâche  encore  de  les  exciter  à la  patience  par  la 
vûe  de  l’obligation  qu’ils  ont  contractée  dans  le  Baptême , de 
combattre  pour  le  fervice  de  Dieu.  Enfin  il  leur  met  devant  les 
yeux  l’exemple  de  plufieurs  Païens  qui  avoient  enduré  avec 
confiance  les  tourmens  & la  mort , par  le  feul  motif  de  la  gloire  i 
& conclut  qu’un  Chrétien  ne  doit  pas  fouffrir  avec  moins  de  for- 
ce pour  la  vérité. 

Traité  de»  1 1 1.  La  douzième  année  de  l’empire  de  Severe,  de  Jefus- 
SAnau"\)e  Chrift  204.  il  fut  ordonné  par  le  Sénat  que  l’on  celebreroit 
cçi  ouvrage,  cette  année  les  jeux  leculaires.  C’efi  peut-être  ce  qui  donna  occa- 
fion  à Tertullien  d’écrire  fon  livre  intitulé  des  Spectacles , quoi- 
qu’à  dire  vrai  les  fpcétacles  qui  fe  repréfentoient  en  tout  teras 
chés  les  Païens , croient  nn  motif  fuftifant  pour  le  porter  à com- 
battre le  penchant  naturel  que  l’homme  a pour  ces  fortes  de 
plaifirs.  Quelques  - uns  veulent  qu’il  étoit  Montanifte  lorfqu’il 
compofa  cet  Ouvrage  , & cela  parce  qu’il  y paroît  approuver 
ceux  qui  demandoient  {a  ) des  révélations.  Mais  ne  fi; ait-on  pas 
que  les  Martyrs  de  l’Eglife  Catholique  en  demandoient  eux- 
mêmes  , comme  on  voit  par  ( b ) les  Aétes  des  faintes  Perpetue  & 
Félicité , qui  fê  lifoiïnt  publiquement  dans  l’Eglife  du  tems  ( r)  de 
faint  Augufiin,  & par  faint  ( d ) Cyprien  qui  allure  exprcficment 
que  les  Confefleurs  étoient  fouvent  avertis  par  vifions , de  leur 


( a ) nui  i or  volnptas  cjuàm  fmfiidimn 

if/irns  X>ot*plalis  . , . Cjuod  démonta  *X feiiit  . . . 
ijued  retxlattoncs  peut.  Tcrtu M.Ub.dt  S fefl. 
1 9‘ 

( h ) Tune  dixil  mifti  fréter  mens  : domina 
forer  tjam  in  magna  digmuit  a,  & t*»f*  ut 


pcflmlei  VI /ion cm  Cr  ofendatur  tthi , an 
fit  an  commentai  ...  CT  poflulatà  , CT  ejitmfmn I 
efi  mihi  hoc , ire.  Aéi  fine.  Auin.  fag.  87, 
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prochain  martyre.  Quoi  qu’il  en  Toit  fon  but  dans  cet  écrit  eft 
d’éloigner  des  fpedacles  les  fideles , & meme  les  cathecume- 
menes,  en  faifant  voir  aux  uns  & aux  autres  qu’ils  font  contrai- 
res à la  vraye  pieté  , & au  culte  fincere  que  nous  devons  à 
Dieu.  Pour  cet  effet  après  avoir  réfuté  l’objedion  ridicule  des 
Païens , que  rien  ne  fervoit  au  théâtre  que  ce  qui  étoit  l’ouvrage 
de  Dieu  , il  vient  aux  Chrétiens  qui  pour  s’interdire  les  fpeda- 
cles  demandoient  une  défenfe  des  écritures  > Tertullien  avoue 
qu’il  n’y  en  a point  de  formelle  ;mais  il  foudent  qu’elle  cft  ren- 
fermée dans  ces  paroles  du  Prophète  : Bienheureux  celui  qui 
ne  s’eft  pas  trouvé  dans  l’affemblée  des  impies.  Il  leur  rappelle 
de  plus  la  promette  qu’ils  avoient  faite  dans  le  Baptême  de  re- 
noncer au  diable  , à fes  pompes  & à fes  anges  ; & fuppofant  que 
ces  pompes  de  fatan  confiftoient  furtout  dans  l’idolâtrie  , il 
montre  qu’elle  regnoit  par  tout  dans  les  fpedacles , qui  n’av oient 
été  inftitués  que  pour  honorer  les  faux  dieux.  Il  ne  prétend  pas 
neanmoins  que  hors  les  tems  de  fpedacles , un  Chrétien  ne 
puiffe  aller  au  cirque  pour  une  caufe  innocente  , mais  il  décide 
que  c’eft  la  même  chofe  d’y  aller  pour  voir , comme  d’aller  aux 
Temples  pour  facrifier.  Du  cirque  il  vient  au  théâtre  confa- 
cré  particulièrement  à Venus  & à Bacchus.  Puis  aux  combats 
d’Athletes  confacrés  chacun  à quelque  divinité  ; & enfin  aux 
gladiateurs , dont  l’origine  étoit  les  pompes  funèbres.  Ces  der- 
niers fpedacles  étoient  de  l’amphithéâtre.  11  détaille  enfuite  les 
autres  raifons  de  fuir  les  fpedacles  : le  danger  de  nous  priver  du 
Saint-Efprit , en  excitant  nos  partions  : la  perte  du  tems  défendue 
à un  Chrétien  j les  injures , les  maledidions , les  calomnies , que 
l’on  entendoit  dans  le  cirque,  contre  les  Princes  mêmes: l’im- 
pudicité du  théâtre  où  l’on  produifoit  en  public  toutes  les  infa- 
mies qu’aillcurs  on  cachoit  avec  plus  de  foin.  En  un  mot  le 
théâtre  ne  repréfenrant  que  des  adions  criminelles,  il  ne  nous 
cft  pas  permis  d’écouter,  ni  de  voir,  ce  qu’il  nous  eft  défendu 
de  faire.  On  ne  doit  pas  être  cruel,  ni  par  confequent  fe  plaire 
à voir  tuer  des  hommes  dans  l’emphithéâtre , d’autant  moins  que 
le  condamné , eft  peut-être  innocent. 

Après  avoir  détruit  quelques  mauvaifes  raifons  qui  fervoient 
à exeufer  les  fpedacles , & montré  qu’il  étoit  abfurde  de  les 
eftimer  , tandis  qu’on  en  méprifoit  les  adeurs  jufqu’à  les 
noter  d’infamie , il  attaque  ceux  qui  à l’imitation  de  Saturne , 
d’Ifis  & de  Bacchus , fe  rafoient  la  barbe , faifoient  le  métier  de 


Cap.  I.  p.  7*.' 


cap.  j. 


cap.  4. 

cap.  J. 
cap.  6. 
cap  7. 
cap.  S. 

cap.  9- 


cap.  io.  n; 
& u. 

cap.  ij, 

cap.  i(. 
cap.  >7, 

cap.  it. 
cap.  i* 

cap.  io.  it.  J* 
ai. 

c>P- 
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bouffon  , fe  montoient  fur  des  cothurnes  (a),  fe  mafquoient 
contrefaifant  leur  fexe , non  feulement  dans  les  habits  , mais 
encore  dans  la  voix  & les  maniérés.  Il  cite  contre  ces  derniers 
la  malédiction  portée  par  la  loi  contre  les  hommes  qui  pren- 
Cap,  » 4.  nent  des  habits  de  femmes.  Puis  pour  convaincre  les  Chrétiens 
que  les  fpeétaclcs  leu  rétoient  interdits,  il  en  appelle  aux  Païens 
meme  qui  ne  demandoient  pas  d’autre  preuve  de  la  converfion 
des  leurs  à la  religion  Chrétienne,que  lorfqu’ils  les  voïoient  s’ab- 
ftenir  des  fpeétaclcs  , de  forte  que  renoncer  à cette  marque  à 
laquelle  on  reconnoiffoit  un  Chrétien  , c’étoit  nier  publique- 
cap.  is.  ment  qu’on  le  fut.  11  rapporte  un  exemple  dont  il  prend  Dieu 
à témoin  ; d’une  femme  qui  aïant  été  au  théâtre  en  revint  pof- 
fedée  du  démon.  Comme  dans  l’exorcifmeon  reprochoit  à l’ef- 
. prit  immonde  d’avi  »■  ofé  attaquer  une  fidelle  s il  répondit  har- 
diment : J’ai  eu  raifon.  ,c  fa:  trouvée  chésmoi.  Une  autre  aïant 
affidé  à une  tragédie,  la  nuu  limante  on  lui  montra  un  linge, 
en  lui  reprochant  le  nom  de  l’aéteur , & elle  ne  vécut  pas  plus 
cap.  u.  de  cinq  jours.  II  exhorte  donc  les  Chrétiens  à vivre  dans  les 
pleurs , tandis  que  les  Païens  s’abandonnoient  aux  plaifirs , & à 
n’avoir  point  de  defirs  plus  preffants  que  celui  de  ïortir  de  ce 
cap.  39.  monde  pour  aller  à leur  Dieu.  Enfin  au  lieu  des  fpectaclcs  du 
cirque  & de  l’amphithéâtre , il  leur  propofe  des  objets  plus  di- 
gnes de  l’attention  d’un  Chrétien  : les  combats  des  Martyrs,  la 
Paffion  de  Jefus-Chrid,  fon  prochain  avenement,  le  jugement 
dernier,  les  peines  éternelles  des  impies,  la  récompenfe  des  bons. 

Traité  dej  I V.  Le  traité  intitulé  des  otnemens  des  femmes,  fait  men- 
Fcînmcs'' ^ t'on  f ^ ) de  celui  des  fpeéïacles  ; l’Auteur  y dit  (c)  qu’il  avoit 
vû  à Rome  l’éclat  des  perles  perdre  fon  prix  & comme  rougit 
en  la  préfencedes  Parthes,  des  Medes,&  des  autres  peuples, 
qui  ne  témoignoient  pas  les  edimer,  parce  quelles  venoient  de 
leur  pais.  Ce  qui  peut  avoir  rapport  aux  fêtes  ôc  aux  magnifi- 
cences qui  fe  firent  à Rome  quand  Severe  y fut  revenu , en  la 
dixiéme  année  de  fon  empire,  de  Jefus-Chrid  20  j.  après  avoit 
vaincu  plufieurs  nations  Orientales , & pillé  la  Capitale  des  Par- 
thes. On  en  peutinferer  auifi  que  Tertullien  n’étoitplus  àRome 


(4)  Lee  cothurnes  croient  une  chauflure  | n’etoient  cffcdivcmcnt , & cVfè  apparent* 
avantageule  dont  on  fe  fervoic  fur  le  théi-  , ment  ce  que  Tertullien  reprend  ici 
tre  , pour  donner  un  plus  grand  air  aux  1 (A)Tertull  .lit.  1.  de  atU.fam,  <*j>.  8. 

Adeurs  ; quelques  femmes  s'en  fervoient  j ( c ) ll?jd.  r<*/.  i. 

auüi  aüu  de  paioitre  plus  grandes  qu’elles  j 

lorfqu’il 
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lorfqu’il  écrivoit  ce  traité.  Il  eft  divifé  en  deux  livres , qui , félon 
d'habiles  (^)  critiques , font  deux  Ouvrages  diftingués  & com- 
pofés  même  en  different  tems  ; mais  il  y a plus  d’apparence  que 
ce  font  deux  parties  d’un  même  Ouvrage.  La  divilion  eft  mar- 
quée dans  le  ( b ) Chapitre  4.  du  premier  livre , & elle  revient  af- 
fés  aux  titres  de  l'habit  des  femmes , pour  le  premier  livre  , & à 
celui  de  l ornement  des  femmes , pour  le  fécond , marqué  dans  les 
anciennes  éditions  que  M.  de  Tillemont  a cru  devoir  fuivredc 
furlefquels  il  fe  fonde  principalement  pour  feparer  cet  Ouvrage 
en  deux.  D’ailleurs  dans  celui  que  l’on  fuppofe  avoir  été  conv» 
pofé  le  dernier,  Tertullien  ne  fait  aucune  mention  du  premier 
contre  fa  méthode  ordinaire  de  citer  fes  écrits  précédents , iorf- 
que  l’occafion  s’en  préfente. 

Dans  le  premier  livre  il  dit  que  fi  les  femmes  Chrétiennes  fe  Anaiyfe  du 
rappelloient  leur  condition , fçachant  qu’elles  font  du  fexe  qui  cap^i 'p!  14^! 
caufa  en  Eve  la  perte  de  tout  le  genre  humain,  elles  travaille- 
roient  à réparer  cette  ignominie , en  vivant  dans  l’ordure , plutôt 
que  de  rechercher  la  magnificence , ou  la  beauté  dans  leurs  ha- 
bits. Il  ajoute  que  les  ornements  dans  Iefquels  elles  mettoient  cap.  *. 
toute  leur  gloire , avoient  pour  autheur  les  mauvais  Anges  des- 
cendus du  Ciel  pour  l’amour  des  femmes  , que  c’étoit  ces  me- 
mes Anges  aufquels  elles  avoient  renoncé  dans  le  Baptême , & 
qu’elles  dévoient  un  jour  juger  ; car  c’eft  à vous  auffi,  leur  (r) 
dit-il,  que  s’adrefle  la  proinefle  de  juger  , puifqu’alors  votre 
fubftance , votre  fexe  ne  fera  pas  autre  que  celui  des  hommes  : 
or  de  quel  front  oferez-vous  prononcer  contre  ceux  dont  vous 
aurez  fi  fort  recherché  les  dons.  Il  avoit  pris  du  livre  d’Enoch 
ce  qu’il  dit  ici  des  Anges , c’eft  pourquoi  il  fait  tout  fon  poffi-  cap.  j. 
ble  pour  en  établir  l’autorité  5 car  plufieurs  le  regardoient  com- 
me apocryphe  , ainli  qu’il  le  reconnoît  lui-même.  Après  cela  “P  4- 
il  fait  voir quel’or,  l’argent,  les  pierreries  n’avoientpas  été  créés 
de  Dieu  pour  fervir  à la  vanité  des  femmes  ; que  les  couleurs 
que  l’on  donne  aux  étoffes , autres  que  les  naturelles  font  de# 
adultérés , d’autant  que  les  matières  que  l’on  emploie  pour  cela 
n’ont  pas  été  deftinées  de  Dieu  à cet  ufage. 


(-}  V ide  Tilt.  um.  3.  Mm  Ecchf  f.(i  1. 

(>•)  Hj&iMi  ficmind  dufUiom  ffttum  cir- 
tumfert  , atlîMm  w omnium.  Cuilam  Jicimu 
yittm  mnndum  mmltrhrtm  volant  : orrnamm  , 
jxtm  immonJnm  mnlithrrm  convtnit  dut.  Illt 
«»  «n  & aromt,  , cr  gmmu  V voJIUlU 

Terne  II. 


d<fntt.itnr  > ifle  in  cnra  capiUi  V cuits. 

( * ) Nam  CT  wbis  eadem  tune  fu&Jtamtié 
rtfromtjja  , idem  ftxm  tjui  C7*  viris  j eattdtm 
jndieandi  dipnatiêmm  pollicctur.  Tçrtlill.  lit, 
1.  dt  cuit»  facm.  (dp.  ». 
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Anîljrfe  du  Dans  le  fécond  livre  il  fe  plaint  des  femmes  Chrétiennes  , 
fecomi Lmc. ^ ail(f, foigneufes  de  paroître  belles,  que  tes  Païennes  mcmepri- 
vées  de  la  connoiffance  du  vrai  Dieu,  & par  conféquent  de  la 
cap. i.  vraie  chafteté.  11  leur  répréfente  quecedefir  de  plaire  parleur 
beauté , ne  marque  pas  une  intention  pure  5 qu’il  eft  contraire  à 
la  charité  qui  nous  défend  d’être  aux  autres  une  occafion  de  chu- 
te; qu’elles  devroient  plutôt  chercher  à obfcurcir  leur  beauté  na- 
turelle en  la  négligeant , afin  de  fe  mettre  à couvert  des  infultes 
& de  la  violence  des  hommes  ; que  leur  unique  foin  doit  être 
de  plaire  à leur  mari , & que  le  vrai  moïen  d’y  réulfir  , eft  dé 
cap  3.&J-  négliger  la  parure  affeéîée,  pour  marque  qu'elles  ne  cherchent 
pas  à plaire  à d’autres  5 qu’une  Chrétienne  ne  doit  fe  glorifier 
dans  fa  chair, que  quand  elle  eft  déchirée  pour  Jefus-Chrift.  11 
cap  déclame  enfuite  contre  le  fard,  les  couleurs  empruntées  pour 
paroître  blonde , ou  pour  rendre  les  cheveux  noirs , lorfque 
l’àgc  les  a blanchis  j contre  les  faux  cheveux  qui  ctoient  peut- 
être  la  dépouille  d’une  tête  impure , & deftinée  au  feu  éternel, 
cap  *•  11  blâme  fur-tout  les  hommes , qui  par  une  envie  de  plaire  peu 

convenable  à leur  fexe , fe  laifloient  aller  à de  femblables  foi- 
bleffes  , comme  de  fe  rafer  ou  de  s’arracher  la  barbe  , d’ajufter 
avec  art  leurs  cheveux  ; de  les  teindre, d’aller  à toute  heure  fe 
cap  ».  préfenter  à un  miroir.  S’adrcftànt  de  nouveau  aux  femmes , il 
veut , que  li  leurs  richelfes , leur  naiffance  ou  leur  dignité  de- 
mandent qu’elles  paroiflent  en  public  avec  pompe , elles  mo- 
dèrent ce  mal  autant  qu’elles  pourront  fans  lâcher  la  bride  à la 
licence,  fous  prétexte  de  necellïté;  mais  fuivant  le  précepte  de 
TApôtrc,  qui  nous  ordonne  d’ufer  de  ce  monde  comme  n’en 
ufant  point.  11  leur  propofe  à ce  fujet  l’exemple  de  ceux  qui  fe 
privoient  volontairement  du  mariage,  du  vin  & de  la  chair  des 
animaux  ( quoique  tout  cela  fût  permis  ) afin  de  gagner  le  Ciel, 
cap.  10.  pujs  après  une  courre  récapitulation  de  ce  qu’il  avoir  dit  dans 
fon  premier  livre  au  fujet  de  l’or , des  pierreries  & des  couleurs 
cap  11.  artificielles,  il  montre  clairement  qu’une  Chrétienne  ne  devant 
aller  ni  aux  temples  , ni  aux  fpeéiacles , ni  aux  fêtes  des  Gen- 
tils , mais  feulement  vifiter  quelque  frere  malade  , affifter  au 
Sacrifice  ou  à la  parole  de  Dieu  , elle  n’a  pas  de  fujet  de  fortir 
^P  '*•  fi  parée.  Si  la  bicméance  ou  l’amitié  l’oblige  à rendre  quelque 
vifite  à des  Païennes , c’eft  alors  qu’elle  doit  fe  fcrvir  d’habits 
plus  modeftes  , afin  qu’il  paroifle  de  la  différence  entre  les  fer- 
vantes  du  vrai  Dieu , & celles  du  diable.  Il  ne  convient  pas  à 
des  Prctrclles  de  la  pudicité,  de  paroître  en  public  parées  comme 
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«les  impudiques.  Thamar  ne  parût  à Judas  une  femme  publi- 
que qu’à  caufe  de  fes  ornements.  Quelqu’une  dira  peut-être  : 

Qifai-je  befoin  de  l’approbarion  des  hommes , Dieu  voit  mes  C*p.  i|. 
intentions  ? Mais  , répond  Tertullien  , l’Ecriture  vous  ordonne 
de  faire  vos  aâions  à la  vûe  des  hommes  ; c’eft  afin  que  vous 
ferviez  d’exemple  aux  méchans  : il  ne  fuffit  pas  à une  Chré- 
tienne d’être  c halte , il  faut  de  plus  qu’elle  paroifl'e  telle.  Je  ne 
fçai , ajoûte-t’il  en  finilfant  cet  ouvrage , fi  les  mains  accoutu- 
mées à des  bracelets  pourront  fbuffrir  les  menottes.  Si  une 
jambe  ornée  de  bandelettes  s’accommodera  des  entraves.  Je 
crains  qu’une  tête  fi  chargée  de  fils  de  perles  & d’émeraudes , 
ne  donne  pas  de  place  à l’épée.  11  parloit  ainfi  eu  égard  à U 
perfécution  préfente. 

ARTICLE  X. 

Livres  contre  les  Juifs  , contre  Hermogene  t?  contre 
le>  Valentiniens. 

l.Q  Aiht  (<r)  Jerome,  Vincent  ( b ) de  Lerins  , & l'Au-  tivreroat™ 
O teur  («r)  des  Queftions  tirées  de  l’Ecriture  , attribuées  à 
faint  Auguûin , citent  le  livre  contre  les  Juifs.  On  ne  fqait  pas 
bien  en  quel  tems  le  placer  , mais  il  eft  certain  qu’il  parût 
avant  que  les  Romains  euflent  ( à ) fournis  toute  la  grande  Breta- 
gne , & par  conféquent  avant  208.  puifque  Severc  atant  fait  pafier 
Ton  armée  dans  cette  Iûe  , la  fournit  entièrement  aux  Romains 
l’année  fuivante , au  rapport  de  Dion.  Tertullien  femble  y con- 
damner ( e ) le  fervice  des  années , ce  qui  fait  croire  à plufieurs 
qu’il  étoit  alors  Montanifte  i mais  comme  il  n’eft  pas  moins 
rigide  fur  cet  article  dans  (f)  Ion  livre  de  la  Patience  , qui 
pafie  conftamment  pour  avoir  été  écrit  dans  le  tems  qu’il  étoit 
Catholique , nous  ne  faifons  pas  difficulté  de  mettre  de  ce  nom- 
bre celui  dont  il  s’agit  ici. 

Ce  qui  Toccafionna  fut  la  difpute  d’un  Chrétien  avec  un  ic 


a ) Hieron.  in  cap.  9 Dan'uL 
b ) Vincent  Lirin.  Comment.  i . 

( c ) Autbor.  £>*eft.  10m.  3.  Optr.  Aug.  Ap- 
fend.  pa%  41. 

( d ) Britannorum  inacctjfa  Rementi  Uca  , 
Chrifte  Veto  fnbdita.  TcrtulL  adv.  Jndtos. 
7* 


( 0 ) Qmt  tnfe  operelitar „ CT  non  contraria 

lenitati  CJ7  jnftitia  excrcet  ? TcrtulL  lit.  edv • 
J 1* 4-  cap.  9. 

(/)  Patitntta  Dominé  in  Af alcho  vulntreté 
eft  t itasjae  O"  ? ledit  opéra  maledixit  lit  prftom 
mm.  Idem ,lib.  de  B atténua,  cap.  3. 

in  i i 
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Profelyte  des  Juifs.  Elle  dura  tout  un  jour  fans  qu’on  pût  con- 
"JpI  P'  ' venir  de  rien,  de  part  ni  d’autre  jdeforte  que  Tertullien  crut  que 
le  moïen  le  plus  fûr  feroit  de  traiter  par  écrit  les  points  contro- 
verfés.  11  commence  donc  par  prouver  la  fuperiorité  du  peuple 
Chrétien  dont  Jacob  étoit  la  figure , au-deffus  des  Juifs  figurés 
cap.  ».  & j.  <jans  £faü.  ij  montre  que  leur  loi  n’ étoit  pas  fi  neceflaire  que 
fans  elle  on  ne  pût  être  làuvé  , comme  Enoch  & plufieurs  au- 
tres qui  avoient  vécu  avant  elle  ; que  la  circoncilion  n’étoit 
qu’un  figne  pour  les  diftinguer  des  autres  peuples;  que  l’obfer- 
«p.4.8cfeqq.  vation  du  fabbat  n’étoit  que  pour  un  tems , & que  les  facrifices 
de  la  loi  dévoient  être  abolis,  parce  que  d’un  côté  elle  défend 
de  facrifier  en  un  autre  lieu  qu’à  Jerufalem , & que  d’ailleurs  le 
Prophète  Malachie  promet  un  facrifice  qui  s’offrira  par  tout  le 
c»p.  f.  monde.  Il  prouve  enfuite  que  le  Meffte  eft  venu , en  faifant  voir 
l’accomphllcment  de  la  Prophétie  d’Ifaïe  , qui  dit  que  les  Na- 
tions croiront  en  lui.  Marquant  à ce  fujet  l’étendue  de  l’Evan- 
gile , outre  ceux  qui  crurent  à la  prédication  des  Apôtres  , le 
jour  de  la  Pentecôte , il  nomme  les  Nations  fuivanres  qui  avoient 
reçû  la  foi.  Diverfes  efpeces  de  Gctules  & de  Maures;  l’Efpa- 
gne  enticre  : diverfes  nations  des  Gaules  : les  quartiers  de  la 
Grande  Bretagne  inaccefiibles  aux  Romains  , fournis  à Jefus- 
Chrift  : desSarmates,  des  Daces,  des  Germains, des  Scythes, 
& plufieurs  Nations  cachées , plufieurs  Provinces  & plufieurs 
Ifles  inconnues  aux  Romains.  Jefus-Chrift  regne  fur  tous  les 
peuples,  ce  qui  n’eft  jamais  arrivé  à aucun  Roi  des  Juifs  , pas 
même  à Salomon.  Il  explique  dans  le  même  deffein  la  célébré 
cap.*.  Prophétie  de  Daniel  au  lujet  des  70.  femaines  marquées  pour 
le  terme  de  l’arrivée  du  Meffie,  & fupputanr  le  nombre  des  an- 
nées depuis  cette  prédiction  , c’cft-  à-dire  depuis  la  première 
année  du  regne  de  Darius , jufqu’à  la  ruine  de  Jerufalem,  & du 
Temple  fous  Vefpafien  , il  compte  450.  ans.  Pour  preuve  de 
l’accompliffement  de  cette  prophétie  , il  défie  les  Juifs  de  pro- 
duire quelques  nouveaux  Prophètes , ou  quelques  miracles  dont 
Dien  les  ait  favoriies  depuis  la  venue  de  Jefus-Chrift , comme  il 
c»P».3tfeqq.  avoitcoûtume  de  faire  auparavant.  Puis  venant  aux  autres  Pro- 
phéties qui  regardent  le  Meflle , il  fait  voir  qu’elles  font  toutes 
accomplies  en  Jefus-Chrift;  dans  fon  nom  , dans  la  manière, 
& le  lieu  de  fa  naiffance,  dans  fa  Paflion,  dans  fa  mort,  dans 
les  miracles  qui  raccompagnèrent  & dans  ce  qui  la  fuivit , c’eft- 
à-dirc  la  vocation  des  Gentils  à la  foi , & la  ruine  de  la  nation 
«p.  ij-  Juive  prédite  par  Ezechiei.  Il  ajoute  que  depuis  ce  tems  les 
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Juifs  difperfés  dans  toutes  les  nations , s’y  étoient  bâti  des  Syna- 
gogues ; mais  dans  lefquelles  le  Saint-Efprit  ne  faifoit  plus  fa 
demeure , comme  autrefois  dans  le  Temple.  Dieu , dit-il , leur 
a retiré  fes  grâces  ; leur  terre  eft  devenue  deferte  , & ils  voient 
leur  pais  polfedé  par  des  étrangers.  Le  tout  en  punition  du  cri- 
me qu’ils  ont  commis,  en  faifant  mourir  Jefus-Chrift.  A la  fin  Cap.  t* 
il  diftingue  les  deux  avenements  du  Melfie  , le  premier  dans 
l’humiliation  , l’autre  dans  la  gloire , qu’il  montre  avoir  été 
prédits  par  les  Prophètes , & détruit  ainfi  le  faux  prétexte  de  ne 
pas  reconnoître  Jefus-Chrift  à caufe  de  l’état  humiliant  dans 
lequel  il  avoit  paru. 

1 1.  Tertullien  écrivit  contre  Hermogene  avant  ( a ) d’a-  Traité  cotn 
voir  affaire  aux  Valentiniens;  du  refte  on  ignore  en  quel  tems  ; trc  Herra“- 
mais  il  eft  certain  que  ce  fut  avant  fa  chute  , fuppofé  , comme  ^Anaiyfc  de 
il  eft  probable  , que  fon  traité  contre  les  Valentiniens,  ait  été  «Traité, 
compofé  dans  l’Eglife.  L’herefie  d’Hermogene  confiftoit  à faire  cap.  i.p.  ijj; 
la  matière  coëternelle  à Dieu.  Voici  comment  il  raifonnoit , cap.  h 
Dieu  n’a  pas  créé  le  monde  de  fa  propre  fubftance  , puifqu’elle 
eft  indivilible:  s’il  l’avoit  tiré  du  néant,  il  feroit  auteur  du  mal; 
la  matière  exiftoit  donc  avant  la  création  ; d’autant  plus  que  le  cap.  3. 
nom  de  Seigneur  aufli  ancien  que  celui  de  Dieu,  fuppofe  necef- 
fairement  unfujet.  Tertullien  réfute  d’abord  le  dernier  argument 
par  la  diftinâion  qu’il  fait  des  noms  de  Dieu  & de  Seigneur  : le 
premier  fignifie  la  nature  : le  fécond  marque  fon  pouvoir  fur  les 
créatures  qui  n’a  commencé  qu’à  la  création,  de  même  qu’il  n’a 
eu  la  qualité  de  Juge  que  depuis  le  péché.  C’eft  pourquoi  l’écri- 
ture dit:  au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel&  la  terre;  mais 
l’ouvrage  de  la  création  étant  achevé , elle  lui  donna  le  titre  de 
Seigneur  : le  Seigneur  forma  l’homme  , &c.  Tertullien  conti- 
nue: Si  la  matière  eft  éternelle  comme  Hermogene  le  prétend,  cap^.&ftp^ 
Dieu  n’avoit  aucun  droit  d’en  difpofer  en  maître  , puifqu’elle 
exiftoit  indépendamment  de  lui.  Elle  feroit  même  égale  à Dieu , 
étant  comme  lui  fans  commencement  & fans  fin.  Ainfi  Dieu  ne 
feroit  plus  le  Souverain  être  ; car  cet  attribut  ne  peut  convenir  à 
plufieurs , il  ne  feroit  pas  non  plus  tout-puiffanr.  Autrement  Sa- 
chant que  la  matière  étoit  mauvaife , il  l’eût  changée  de  nature, 
afin  de  ne  rien  produire  que  de  bon.  Au  refte , s’il  fe  fut  fervi  cap.  10.  Jt 
fc'H'I- 

(4)  Dans  le  livre  contre  Ici  Valcnti-  1 ngs  commifit  cum  Hermogmt.  TcrtulL&Æ.  adv, 
nien»  , il  cite  celai  qu'il  avoit  fait  contre  I KaUnt.  cap.  16. 

Hermogene.  Hat  trit , îoquit , maltri* * | 

Ili  iij 
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tre les  Valen- 
tiniens, 
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de  la  maüere , quoique  mauvaiiè , il  ne  laifièroit  pas  d’etre  au- 
theur  du  mal  comme  s’il  l’eût  tirée  du  néant  5 que  fi  l’on  fuppofe 
qu’il  s’en  eft  fervi  par  neceflité  , aïant  befoin  d’une  matière 
préexifiante  pour  la  création  5 n’avoit-il  pas  fa  propre  lageffe 
(a)  qu’il  a produite  & engendrée  en  lui-même  avant  leslieclcs, 
comme  neceflaire  à l’ouvrage  du  monde? 

Hermogene  prétendoit  que  fous  le  nom  de  principe  & de 
terre  informe , l’écriture  entendoit  la  matière  éternelle  : il  di- 
foit  encore  qu’en  parlant  des  produirions  de  Dieu,  elle  ne  nom- 
moit  que  le  Ciel  & la  terre  , fans  faire  mention  des  tenebres  , 
des  abîmes , des  eaux , des  vents  i d'où  il  inferoit  que  ces  ctrec 
avoient  été  tirés  d’une  matière  déjà  exiftenre.TertuUien  répond. 
i°.  Que  le  nom  de  principe  , en  grec  1 peut  lignifier  trois 
chofes , ou  que  Dieu  commença  par  créer  le  Ciel  & la  terre  , 
ou  qu’il  les  créa  par  fa  puifiance , on  bien  par  la  fagelfe.  a°.  Que 
la  terre  eft  nommée  informe,  parce  qu’alors  elle  n’avoit aucune 
figure.  3®.  Que  l’écriture  rapportant  la  création  de  l'homme  ne 
parle  pas  non  plus  d’os  , ni  de  chair , ni  d’yeux  ; mais  elle  fe 
contente  de  dire  en  general , qu’il  fut  formé  de  Dieu.  Il  ajou- 
te qu’une  preuve  que  routes  les  créatures  ont  été  tirées  du 
néant,  eft  que , félon  les  Prophètes,  elles  doivent  y retourner. 
Il  remarque  qu’Hermogene  n’avoit  rien  de  fixe  dans  fon  fyftê- 
me , qu’il  faifoit  1a  matière , tantôt  corporelle  , tantôt  incorpo- 
relle , tantôt  bonne , tantôt  mauvaife , quelquefois  infinie  i quoi- 
que fujette  à Dieu  > & lui  repréfente  qu’il  eft  beaucoup  plus  fur 
de  s’en  tenir  aux  écritures  qui  enleigncnt  que  le  monde  a étc 
créé  de  rien. 

III.  Ce  que  nous  avons  dit  dans  l’article  précèdent,  que  Ter- 
tullien  étoit  Catholique  lorqu’il  écrivit  contre  Hermogene , n’eft 
fondé  que  fur  la  fuppofition  qu’il  ait  compofé  dans  l’Eglife  fon 
traité  contre  les  Valentiniens.  C’eft  ce  qu’il  faut  maintenant  exa- 
miner. Plufieurs  ne  font  pas  de  ce  fentiment , regardant  com- 
me une  preuve  de  communion  avec  les  heretiques  les  louan- 


( * ) Tertullien  nomme  ici  matière  • la 
fagcflc  , longe  digriorem  tu.i teriam.  Mais  on 
ne  doit  pas  s' en  étonner  , puifquc  dans  ce 
même  Traité  , il  déclare  nettement  jCju’il 
appelle  corps  toute  fubliance  » & qu’il  ne 
compte  pour  chofes  incorporelles  que  le« 
moues  de  U fubliance  , comme  l’aéhon  » 
la  paflion  & le  mouvement.  emm  tibi 
ttncedit  y il  parle  d’Hermogenc  j motum  i» 
fertsndaro  parttm  fubjlauti*  depuUtu  ; cimfub? 


fl  an  tira  rts  non  fit  » tjuia  net  cerperalis  i . . . 
omnU  dément  mozentur  aut  0 fttpfs  ut  ani- 
mait* t aut  ab  altis  ut  inan:malia  : tant  en  ntt 
heminrm  3 uec  lapident , c T corporalem  , C7  in* 
cor  para  U t»  dit  émus  * fui*  Çr  corpus  h aient  t? 
maint n , fed  unam  omnibus  formant  falsm  cor - 
peralstatis  , au*  fuiflanti*  rts  tfi.  Ssqu*  incor - 
par  ali*  ris  adfuat  aut  ai  lut , aut  paffionts  , aut 
•fa*  y no»  portiaues  deputamus,  Tcrtuii,  Uk* 
adf.  Hcrmo g.  cap. 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch.XXVIII.  4 39 
g'es  qu’il  y donne  ( a ) à un  certain  Procle  ou  Procule , qui , félon 
eux  , étoit  l’un  des  Chefs  des  Montantes.  Mais  ou  ce  Procle 
compté  par  Tertullien  (b)  entre  ceux  qui  avoient  écrit  avant 
lui,  eft  different  de  Procale,  un  des  Chefs  des  Montaniftes  ; ou 
il  faut  dire,  comme  il  eft  affes  vraifemblable,  que  ce  dernier  n’é- 
toitpas  encore  tombé  dans  l’erreur  des  Montaniftes.  Autrement 
comment  accorder  l’éloge  qu’il  fait  dans  le  même  endroit  (f  ) 
de  Miltiade , que  l’on  fçait  avoir  été  l’un  des  principaux  Anta- 
goniftes  des  erreurs  de  Montan , Ôt  qui  les  réfuta  meme  dans  un 
écrit  fait  exprès  , comme  faint(<f)  Jerôme  nous  l’apprend.  Quoi 
qu’il  en  foit  l’Auteur,  avant  de  réfuter  les  rêveries  de  Valentin, 
rapporte  les  raifons  qui  I’avoient  porté  à fe  feparer  de  l’Eglife. 
11  avertit  qu’il  n’a  pour  but  que  de  combattre  les  principauxChefs 
des  Valentiniens  , fans  s’arrêter  à plufieurs  qui  affeftoient  de 
pafTer  pour  Dofteurs  parmi  eux.  11  fe  propofe  pour  modèle  dans 
ce  combat,  Juftin,  Miltiade  , Irenée , Procle,  qui  avoient  traité 
avant  lui  cette  matiere.Et  afin  qu’on  ne  s’épouvantât  pas  des  noms 
barbares  dont  les  Valentiniens  fe  fervoient  pour  marquer  leurs 
Eons , il  dit  qu’ils  les  éclaircira  par  des  explications  à la  marge 
de  chaque  page , 5c  en  mettant  des  marques  au-deffus  des  lignes 
pour  diftinguer  les  noms  propres.  Après  cela  il  entre  en  ma- 
tière 5c  commence  à mettre  au  jour  les  folies  des  Valentiniens 
au  fujetde  leurs  Eons.  Nous  renvoïons  à ce  que  nous  en  avons 
dit  fur  faint  Irenée. 

ARTICLE  XL 

Exhortation  à la  chajleti , Traité  de  l Idolâtrie , 

I.  T 'Exhortation  à la  chafteté  eft  placée  différemment 
I , par  les  fçavants.  Les  uns  la  mettent  avant  l’Apologetique 
fur  ce  que  Tertullien  fait  mention  de  certaines  loix  qui  obli- 


( a ) Proculm  nofler  firgmù  fenefhe  , CT* 
thrifliana  eloquentia  dtgmiai.  Idem  , aJv. 
Va'cnt.  “b  f. 

( b ) Koe  undujut  dicemur  iffi  nebis  flrtxijje 
materias , quao  jam  tôt  viri  fanüitdte  CT  pre- 
Jfannâ  infonet , nec  folùm  noflri  antecefforts  t 
ftà  if  forum  H er  e/rare  h arum  contemporain  , in - 
flruflifflmit  vslmninihm  , v prodidtrunt  » CT* 
retuderunt , ut  JufHnut , Vhilofophui  & Mar- 
tyr , ut  Miliiadtt  te  clef  arum  fo  phi  fl  a , mt  Irt- 
natu  omnium  doclnnarum  cnriojîgmm  explo- 


rator  , ut  Proculm  nofler  » C Te.  Idem  , ihicL 

( e ) Ut  Juflinut  , Plnlofophut  CT*  Martyr  , 
ut  Miltiadet ....  Ml  Irenam  ....  ut  Proeu/us 
nofler  ....  quoi  in  omni  opéré  fldei  , quemad- 
modum  in  iflo  optaverim  ajfequi.  Tcrtull.  ubi 
fupra. 

( d ) Miltiadet  , eujut  Rhodon  in  opéré  fuu 
quod  adverfùs  Montanxm  , Prtfcam  , Maxô- 
millamqwe  compofuit , recordatur  » feripfit  contm 
eofdom  volnmcn  praciptmm^ 


y 
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cap.  * 
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ArulyPc  de 
te  Traité 
pag.  J‘»- 
Cap.  i .&  u 


tap.  3. 


«P-  «• 


«*p.  f. 


*ap.  T- 


geoient  (a)  à fe  marier , loix  qu’il  afl'ure  lui-même  dans  fon  ( 6 ) 
Apologétique  , avoir  etc  abrogées  par  Severe.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  dans  cet  endroit  il  n’cft  queftion  que  des  loix 
Papies , qui  ordonnoient  de  mettre  des  enfants  au  monde  avant 
l’âge  établi  par  les  loix  Julies.  Or  l’Empereur  Severe  n’abrogea 
que  les  loix  Papies  , laiflant  les  loix  Julies  en  vigueur.  D’au- 
tres comptent  cet  ouvrage  entre  ceux  que  Tertullien  fit  contre 
l’Eglü'e  & ce  fentiment  paroît  d’abord  afl'és  probable , eu  égard 
à la  maniéré  outrée  dont  il  y parle  contre  les  fécondés  noces» 
toutefois  il  les  ( r)  y permet  expreflTément , il  témoigne  de  plus 
qu’elles  étoient  [d)  en  ufage  parmi  les  Chrétiens  ; deforte  qu’il 
vaut  mieux  croire  qu’il  n’étoit  pas  encore  tombé  dans  l’hercfie , 
quoiqu’il  n’en  fût  pas  fort  éloigné. 

Cette  exhortation  eft  adrefl'ée  à un  veuf  Chrétien  pour  le 
détourner  des  fécondés  noces.  Il  lui  conleille  de  s’en  tenir  à la 
volonté  de  Dieu  qui  eft  que  nous  nous  fanétifions  dans  la  vir- 
ginité ou  dans  un  fcul  mariage;  fans  prétendre  ufer  de  l’indul- 
gence accordée  à ceux  qui  veulent  fe  remarier.  Comme  on  ob- 
je&oit  ces  paroles  de  faint  Paul  ; il  eft  mieux  de  fe  marier  que 
de  brûler  ; il  répond  que  c’eft  la  même  chofe  de  dire  il  vaut 
mieux  avoir  un  œil  que  de  n’en  avoir  point  du  tout.  Il  recon- 
noît  néanmoins  que  l’Apôtre  juftifie  les  fécondés  noces  ; mais 
ajoûte-t’il , il  y a beaucoup  de  différence  entre  le  précepte  de 
Dieu  , & le  confeil  d’un  homme  ; & il  tâche  de  perfuader  que 
faint  Paul  s’eft  conduit  en  cela  plûtôt  par  fon  propre  fens  que 
par  le  mouvement  du  Saint-Efprit , ce  qu’il  tâche  de  prouver  par 
les  paroles  de  cet  Apôtre.  Venant  aux  preuves  il  montre  par  le 
mariage  d’Adam  avec  Eve  ; & par  celui  de  Jefus-Chrift  avec 
l’Eglile,  que  fuivant  fa  première  inftitution  il  doit  être  unique. 
Sur  la  défenfe  faite  aux  Prêtres  dans  le  Levitique,  de  fe  marier 
plus  d’une  fois  , il  dit  que  l’on  oblervoit  auflî  dans  l’Eglife  de 
ne  point  élever  au  Sacerdoce  celui  qui  avoit  eu  plufieurs  fem- 
mes ; d’où  il  conclut  que  tous  les  Chrétiens  même  Laïques 
étant  Prêtres , dans  le  langage  de  l’Ecriture  , doivent  garder 


( a ) Ad  qaai  ( ultra  ) fa feipieadil  eom- 
pellunimr  heminei.  Tcrtuii.  lit.  dt  Ixhtrt. 
tdfi  eap.  < 1. 

( b ) Kcnne  taniffmai  papias  lepet  QU* 
arttr  libno J fafipi  et-ani , qaàifi  folia  malri- 
maiinm  tanlrahi , prf  lama  aaiheritaiii  frnte- 
tatem  . hen  Suerai  eanflanufimu  ptimipam 
ttctitfn.  Idem  , Afe!a£.  tap.  4. 


( < ) Fripier  ixetntinemla  periealam  permit- 
lilar  naître  fttande  Idem  , Ul.  de  exhert. 
caft.  eap.  g. 

(d)  Seimai  denêejue  qntmdam  ex  fratrihu 
ram  prepler  fltam  faam  , fecanda  Matrimaai» 
Jlerilem  , lam  il  tram  pattern  fada»,  j«dm  cr 
iltràm  mania»,  Ibid.  cap.  j», 

la 
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la  difcipline  établie  pour  les  Prêtres.  Il  ne  laill'e  pas  d’avouer  Op  *. 
qu’il  eft  permis  à un  Chrétien  de  le  remarier,  mais  comme  il 
prétend  que  ce  n’êft  que  par  indulgence , il  foutient  qu’il  eft 
beaucoup  meilleur  de  relier  veuf.  Il  femble  même  défaprouver  C3P  »- 
les  premières  noces  parce  qu’il  y trouve  le  materiel  de  la  for- 
nication. Après  cela  il  repréfente  à fon  ami  les  avantages  de  la  cap.  i». 
v iduité  aufquels  il  oppofe  les  inconveniens  d’un  fécond  mariage, 

& détruit  les  prétextes  qu’ils  auront  pû  avoir  de  s’y  engager  ; la 
necelfité  d’avoir  une  femme  qui  prenne  foin  du  domeftique  ; «P-  “• 

le  defir  de  laifl'er  des  heritiers.  Enfin  il  lui  rappelle  l’eftime  que  Cjp.  15. 

les  Païens-mêmes  avoient  fait  de  la  viduité,  & il  le  prefle  fur- 
tout  par  l’exemple  de  plulieurs  Chrétiens  qui  avoient  entière- 
ment renoncé  au  mariage.  Ce  font  à peu  près  les  mêmes  rai- 
lons  dont  il  s’étoit  fervi  dans  fon  premier  livre  à fa  femme. 

1 1.  Le  traité  de  l’idolâtrie  eft  cité  dans  celui  des  fpedtacles(<*),  <*c 

& ne  peut  par  conféquent  avoir  été  écrit  avant  20?.  Il  paraît  Anaîyfc  de 
même  que  Tertullien  ne  l’entreprit  que  peu  avant  fa  fépara-  ce  Trauc. 
tion  de  l’Eglife  î car  fa  morale  commence  à s’y  rcfi’entir  de 
l’aufterité  & de  la  dureté  des  Montaniftes.  Il  enfeigne  d’abord  cap.  i.p.  8;. 
que  tout  péché  eft  une  idolâtrie , parce  qu’il  n’y  en  a aucun  qui 
ne  fafle  injure  à Dieu,  en  rendant  aux  démons  l’honneur  qui 
n’eft  dû  qu’à  Dieu  feul.  Sur  ce  fondement  il  condamne  ceux  qui  c,p.  t- 
croïoient  que  l’on  ne  commettoit  l’idolâtrie  qu’en  brûlant  de 
l’encens,  en  immolant  des  viétimes,  ou  en  fe  faifant  initier  aux 
myfteres  ou  aux  faccrdoces  des  faux  dieux.  Il  foutient  que  Cap.  3.  & 4; 
ceux  qui  fabriquoient  des  idoles  , n’étoient  pas  moins  coupa- 
bles de  ce  crime  ; n’culTent’ils  d’autre  métier  pour  gagner  leur 
vie.  On  objeétoir  que  l’Apôtre  permet  à un  chacun  de  relier  cap.  f- 
dans  le  même  état  où  il  a été  trouvé  par  la  grâce.  Il  nous  fera 
donc  aulfi  permis  , répond  Tertullien  , de  perfeverer  dans 
le  pechc  i car  il  n’y  a aucun  de  nous  qui  ne  fût  pecheur  avant 
d’être  Chrétien  , puifque  Jefus  - Chrift  n’eft  venu  que  pour 
nous  délivrer  du  péché.  Comme  on  infiftoit  fur  le  précepte 
du  même  Apôtre,  de  vivre  du  travail  de  fes  mains  ; il  dit  qu’il 
en  faut  excepter  les  arts , qui  ne  peuvent  s’accorder  avec  la  loi 
de  Dieu;  autrement,  ajoute-t’il , l’Eglife  ferait  aulfi  ouverte  aux 
voleurs.  Enfin  , pour  détruire  la  preuve  tirée  de  l’exemple  de 
Moïfe  qui  fit  drefler  un  ferpent  d’airain  dans  le  defert , il  répond 


. / i ) ,Df  *«<"  Vf  voletant.,  Xcituil.  U.  il  Mil.  C*f.  13. 

bi)»fimit  , frum  Um  voiumtn  imflivimii.  I 
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que  ce  ferpent  croit  la  figure  de  la  Croix , & que  Moïfe  ne  le 
Cap.  f,  drefla  que  par  l’ordre  de  Dieu.  Il  ajoute  , Eft-ce  avoir  renoncé 
au  diable  & à Tes  anges , que  d’en  fabriquer  les  ftatues  ? vous 
me  direz  , je  les  fais  , mais  je  ne  les  adore  point  5 n’eft-ce  pas 
les  adorer  que  de  contribuer  à les  faire  adorer  par  les  autres  ? 
«p.  7.  Le  ze]e  <je  ia  foi  gémit  de  voir  un  Chrétien  approcher  du  corps 
de  Jefus  - Chrift  les  mêmes  mains  qu’il  a employées  au  fervice 
du  démon. 

cap.  ».  Ceux  qui  contribuent  de  leurs  frais  à l’ornement  des  tem- 
ples ou  des  idoles  , font  encore  coupables  d’idolâtrie , quoi- 
«P-».  qu'ils  ne  mettent  pas  la  main  à l’ouvrage.  Les  Aftrologues, 
parce  qu’ils  honorent  les  aftres  , & qu’ils  leur  attribuent  le 
même  pouvoir  qu’à  Dieu  , tombent  aulli  dans  ce  crime  : car 
encore  que  ceux  qui  vinrent  d’Orient  pour  adorer  Jcfus-Chrift, 
fuflent  des  Mages  & des  Aftrologues  j toutefois  comme  cette 
fcience  n’a  été  tolerée  que  jufqu’à  l’Evangile , ( a ) elle  eft  abfo- 
lument  défendue  aux  Chrétiens , de  même  que  toute  autre  forte 
cap.  10.  ^ magje.  iis  ne  doivent  pas  même  enfeigner  les  lettres  humai- 

nes eu  égard  aux  fuperftitions  aufquelles  cette  profeflion  les  en- 
gage ; & à la  necelfité  où  elle  les  met , d’expliquer  les  noms , les 
généalogies  & toutes  les  fables  des  faux  dieux  ; mais  ils  peuvent 
s’en  faire  inftruire  & en  tirer  même  du  profit  pour  l’étude  de 
la  Religion  , parce  qu’aïant  déjà  la  connoiffance  de  la  vérité  , 
il  leur  eft  ailé  de  diftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux.  Il  eft  en- 
cap.  ir  core  permis  à un  Chrétien  de  trafiquer  ; mais  en  ce  cas  il  doit 
fe  précautionner  contre  l’avarice  , contre  le  defir  de  s’enrichir, 
contre  le  menfonge.  Il  faut  furtout  qu’il  évite  l’idolâtrie,  en  ne 
vendant  ni  encens , ni  viétimes  publiques , ni  rien  de  ce  qui  doit 
fervir  au  culte  des  idoles  : autrement,  comment  oferoit-il  palier 
devant  un  temple , fouffler  & cracher  contre  les  autels  fumants  ? 
cap.  1».  Que  s’il  s’exeufe  fur  fa  pauvreté , il  doit  fçavoir  que  Jefus-Chrift 
nous  ordonne  de  quitter  pour  lui  non  feulement  nos  emplois  5 
cap.  ij.&M-  mais  nos  parents  même  les  plus  proches.  Quant  aux  fêtes  Ôc 
aux  rcjouiflances  publiques  des  Païens,  comme  les  faturnales  & 


( a ) lfla  feunti 'a  ufjut  ai  Evangelium  fait 
ton  ce  f * »t  Chriflo  edùo  , nemo  ex  i nie  ttaiiti 
tatem  alicuju*  de  (telo  intirpretetur.  Idarco 
ma*i  jufp  faut  ut  nent  m fa*  , fei  «lia  , non 
tjua  vénérant  vià»iicfl  ne  pnfti'ia  feflafua 

tnc titrent fie  C7  ait  a ilia  fpecia  mari* 

que  miraculis  operatur , ttiam  advenus  Meyfen 


émulât  a.  patient  tenu  Dei  traxèt  ufifue  ad  Eva»~ 
* ilium.  Nam  C?  exiudt  Simon  megus  jam 
f délit  queniam  aliqmd  adhuc  de  cirtulatoria 
feiia  cogitant  au  ft lieet  inter  miracula  proftfjiu- 
nisfu a 3 etiamSptritum  faafîum  ptr  manuum  in« 
pofhtonem  enundmaret , mal  edi  dus  ab  A pe fl  élis 
défit  ejeths  ifi*  TcitlUi,  Ub.  de  IdoloL  cap. 
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les  étrenes  5 il  n’y  a pas  de  doute  qu’elles  ne  lui  foient  interdites  » 
d’autant  plus  que  les  Païens  fe  gardent  bien  d’admettre  parmi 
eux  aucune  de  nos  fêtes,  pas  même  le  Dimanche  ni  la  Pente- 
côte , craignant  en  cela  de  paraître  Chrétiens.  Tertullien  fe 
plaint  donc  des  Chrétiens,  plusfoigneux  encore  que  les  Païens 
d’illuminer  le  devant  de  leur  maifon,  & de  couronner  leurs  portes 
de  lauriers.  Il  foutient  que  ces  ceremonies  font  autant  d’aéles 
d'idolâtrie  ; & qu’encore  que  le  prétexte  fut  d’honorcr  l’Em- 
pereur , il  étoit  vrai  néanmoins  que  dans  le  fond  ces  honneurs 
fe  rapportoient  aux  faux  dieux , aufquels  tant  les  Grecs  que  les 
Romains  confacroient  l’entrée  de  leur  maifon.  Il  rapporte  à ce 
lujet  un  exemple  d’un  Chrétien  qui  fut  rudement  châtié  en  une 
vilîon,  la  même  nuit  que  fes  efclaves  avoient  couronné  fa  porte 
dans  une  joie  publique  nouvellement  annoncée  , quoiqu’il  ne 
l’eût  ni  fait  ni  commandé  ; car  il  étoit  forti , & l’avoit  trouvé  fait 
à fon  retour.  Il  conclut  qu’il  faut  rendre  à Céfar  ce  qui  appar- 
tient à Céfar,  c’eft-à-dire,  être  fournis  aux  puilfances,  mais  lelon 
les  loix  du  Chriftianifme  ; enforte  qu’on  évite  tout  ce  qui  a rap- 
port à l’idolâtrie.  Il  traite  enfuite  des  afïemblées  de  famille,  in- 
nocentes par  elles-mêmes  , comme  pour  des  fiançailles  ou  des 
noces,  pour  donner  le  nom  à un  enfant,  ou  la  robbe  virile  à un 
jeune  homme  ; & il  décide  qu’on  pouvoir  y aflifter  pourvu  qu’on 
ne  participât  en  aucune  façon  aux  facrifices  qui  s’y  faifoient , 
c’eft-à-dire  , qu’on  n’y  contribuât  ni  de  fon  argent  , ni  de  fon 
miniftere.  Quant  aux  Magiftratures  & aux  charges  publiques , 
quoiqu’il  ne  les  défende  pas  abfolument,  il  difluade  néanmoins 
les  Chrétiens  de  s’y  engager  , à caufe  des  dangers  qui  lui  en 
paroiflbient  inféparables  alors  ; comme  l’idolâtrie , le  fàfte , la  ne- 
ceflîté  de  faire  mourir  non  feulement  les  coupables,  mais  quel- 
quefois les  innocents.  C’cft  dans  de  femblables  vues  qu’il  dé- 
fend aufli  de  porter  les  armes  même  dans  la  paix  ; défenfc  qu’il 
fonde  fur  l’ordre  que  Jefus-Chrift  donna  à faint  Pierre  de  quit- 
ter fon  épée.  Enfin  il  avertit  les  Chrétiens  d’éviter  l’idolâtrie  juf- 
que  dans  les  paroles,  non  qu’ils  ne  puiflent  prononcer  le  nom 
des  faux  dieux , lorfque  la  converfation  le  demande  5 mais  en 
ajoutant  quelque  chofe  qui  falTe  connoîtrc  qu’ils  ne  les  regar- 
dent pas  comme  dieux.  Pour  ceux  qui  par  une  mauvaife  habi- 
tude juraient  par  les  dieux  , comme  c’étoit  la  coutume  chez 
les  Romains  de  jurer  par  Hercule,  il  ne  les  exempte  point  du 
crime  d’idolâtrie , non  plus  que  ceux  qui  étant  preflés  de  jurer 
par  un  idole , fe  taifoient  ou  düümuloient  de  peur  d’être  re- 
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connus  pour  Chrétiens , car  en  ce  cas  , comme  dans  tout  autre , 
c’eft  nier , que  de  diflimuler.  Il  condamne  auffi  un  Chrétien  qui 
avoir  emprunté  de  l’argent  d’un  Païen  , fous  une  obligation  qui 
contenoit  un  ferment  par  les  faux  dieux,  quoiqu’il  ne  l’eût  pas 
écrite  lui-même;  mais  feulement  pour  l’avoir  fignée  fans  fçavoir 
ce  qu’il  fignoit.  A la  fin  il  exhorte  les  fidèles  à confervct  la  foi 
pure  au  milieu  de  tant  d’écueils  qui  pouvoient  à tout  moment 
les  précipiter  dans  l’idolâtrie. 

ARTICLE  XII. 

Ecrits  de  Tertullien  apres  fa  chute  iTraité  de  t Ame. 

I.TL  nous  refte  maintenant  à traiter  des  écrits  que  TertuI- 

JL  lien  compofa  depuis  fa  chûte.  On  peut  lurement  mettre 
de  ce  nombre  le  traité  de  l’ame,  où  il  releve  en  plus  d’un  en- 
droit l’authorité  de  fon  Paraclct , & où  il  va  même  jufqu’à  ap- 
puïer  fon  fenriment  au  fujet  de  la  nature  de  l'âme , fur  les  pré- 
tendues révélations  d’une  femme  de  la  feéte  des  Montantes. 
Il  fit  paroître  ce  livre,  dans  le  tems  qu’il  meditoitfon  grand  ou- 
vrage contre  Marcion  ; c’eft- à-dire , vers  l’an  206.  ce  que  l’on 
inféré  de  ce  qu’il  y promet  de  traiter  ailleurs  de  la  nature  de  Dieu, 
contre  les  hcretiques  ; car  c’eft  ce  qui  fait  le  fujet  de  fes  deux 
premiers  livres  contre  Marcion.  Par  confcqucnt  il  faut  entendre 
du  premier  ouvrage  qu’il  fit  contre  cet  Héreliarque,  ce  qu’il  dit 
dans  un  autre  endroit  du  traité  de  f Ame  , qu’il  avoit  montre 
contre  Marcion  & Hermogcne,  que  l’homme  a naturellement 
le  libre  arbitre.  Ce  qui  appuie  encore  cette  conjeélure  , c’eft 
que  dans  celui  qui  a pour  titre,  delà  chair  de  Je  fus  chrtfi , pof- 
tericur  au  traité  de  l’ame  , il  appelle  feulement  un  opufcule , 
ce  qu’il  avoit  écrit  jufque-là  contre  Marcion. 

1 1.  Son  but  dans  celui  dont  il  s’agit,  eft  de  faire  palier  pour 
incertain  tout  ce  que  les  Philofophes  avoient  enleigné  de  la 
nature  de  famé.  Si  Socrate  la  croit  immortelle,  par  la  raifonque 
le  corps  eft  mortel , c’eft  une  opinion  qu’il  a avancée  comme 
jufte  , non  comme  certaine.  Car  à qui  la  vérité  eft-elle  connue 
fans  Dieu  ? Qui  a la  connoiflance  de  Dieu  fans  celle  de  Jefus- 
Chriftî  celle  de  Jefus-Chrift  fans  celle  du  Saint-Elprir?  celle  du 
Saint-Efprit , fans  le  Sacrement  de  la  foi  ? 11  commence  donc 
par  rapporter  leurs  diverlcs  opinions  fur  ce  fujet , après  quoi  il 
vient  à l’examen  Je  chacune  en  particulier.  D’abord  il  attaque 
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Platon  & les  autres  Philofophcs  qui  prétendoient  que  l’ame  eft 
incréée.  Sentiment  qu’il  détruit  par  l’authorité  de  l’écriture  qui 
allure  que  Dieu  communiqua  à Adam  le  fouffle  de  la  vie.  II 
foutient  contre  les  mêmes  Philofophes , que  l’ame  eft  corporelle , 
non  félon  l’opinion  d’Hypparque  , d’Heraclite  & de  quelques  au- 
tres qui  ne  la  diftinguoient  point  des  corps  purement  materiels  ; 
mais  fuivant  les  Stoïciens  chez  qui  elle  pafl'oit  pour  un  efprit 
corporel.  En  effet,  l’ame  compatiflant  au  corps,  & réciproque- 
ment le  corps  à l’ame,  il  s’enfuit  que  l’ame  eft  corporelle,  puif- 
que  cette  communication  mutuelle  ne  peut  fe  faire  qu’entre 
deux  choies  de  même  nature. 

1 1 1.  Quant  à ce  que  difent  les  Platoniciens  que  tout  corps  Cap.  c. 
eft  necefl'airement  animé  ou  inanimé  ; c’eft  une  objeftion  qu’il 
eft  facile  de  détruire  ; car  on  ne  peut  dire  que  l’ame  foit  un 
corps  animé , puisqu’elle  même  anime  le  corps.  Ils  difent  encore 
que  les  qualités  de  l’ame  tombent  fous  les  fens  de  l’entende- 
ment , non  fous  ceux  du  corps.  Mais  les  chofes  incorporelles 
' ne  font-elles  pas  aulïi  l’objet  des  fens  corporels,  comme  lefon 
de  l’ouïe, les  couleurs  de  la  vue,  l’odeur  de  l’odorat  ? Ils  dilent 
auffi  que  tout  corps  fe  nourrit  de  chofes  corporelles  , au  lieu 
que  la  nourriture  de  famé  eft  la  fcience.  J’en  conviens,  toute- 
fois Soranus  très-habile  Médecin  a fait  voir  que  l’ame  fe  nour- 
rit de  même  que  le  corps  ; autrement  que  deviendroient  tant 
d’ames  des  barbares , qui  vivent  fans  aucune  connoiflancc  de 
la  Philofophie  ? mais  les  Stoïciens  répondent  plus  pertinem- 
ment, prétendant  que  les  arts , dont  lame  fe  nourrit,  font  quel- 
que chofe  de  corporel.  Enfin  l’ame  du  mauvais  riche  fouffre  cap.  7i 
dans  les  enfers  ; donc  elle  eft  corporelle.  Il  eft  vrai  qu’elle  eft  cap.  *. 

invifible , mais  c’eft  à la  chair  , & non  pas  à l’efprit  ; puifque 
faint  Jean  ravi  en  Dieu  , vit  les  âmes  des  Martyrs.  Tel  eft  le 
fentiment  de  Tertullien  fur  la  nature  de  l’atne.  Il  va  même  jufi  cap.  y. 
qu’à  lui  attribuer  les  trois  dimenfions  & la  figure  humaine  ; & il 
n’a  pas  honte  de  fe  fonder  en  cela  fur  les  rêveries  d’une  cer- 
taine femme  , qui  s’étoit  imaginée  avoir  vu  en  révélation  des 
âmes  de  la  couleur  de  l’air,  & d’une  forme  humaine. 

Ce  qu’il  ajoute  eft  plus  fenfé , & on  ne  voit  pas  bien  comment  il 
l’a  pu  accorder  avec  ce  qui  précède  , à moins  de  dire  que  pen- 
fant  bien  il  s’eft  mal  exprimé.  Il  dit  donc  que  l’ame  n’eft  pas  diftin-  cap.  10.  1 
guée  de  l’efprit,  quelle  eft  limple  par  elle- même, indivifible,  fciH* 
indiffbluble , immortelle.  Sqr  quoi  il  réfute  les  Platoniciens , qui 
la  divifoient  en  plufieurs  parties  fous  prétexte  qu’elle  a diftéren- 
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tes  puiflances  , fans  prendre  garde  qu’ils  ne  raifonnoient  pas  de 
même  du  corps , quoiqu’il  fût  notoire  qu’il  eft  compofé  de  cinq 
lèns  differents.  Il  préféré  à cette  opinion  celle  des  autres  Philo- 
fophes,  qui  la  croïoient  répandue  par  tout  le  corps , fans  toute- 
fois les  approuver  5 car  il  foutienr  que  fon  fiege  eft  dans  le 
cœur,  fuivant  ce  que  Jefus-Chrift  & les  Prophètes  nous  ont  en- 
feigné.  Il  ne  laifle  pas  de  reconnoître  avec  Platon  qu’il  y a dans 
l’ame  le  raifonnable  & l’irraifonnable  ; mais  ce  qu’elle  a d’irrai- 
fonnable  lui  eft  venu  du  péché,  & ne  lui  eft  point  naturel.  Seu- 
lement il  lui  eft  pâlie  comme  en  nature,  parce  qu’elle  eft  tom- 
bée dans  la  tranfgreiïion , prefque  auiïi-tôt  qu’elle  a été  créée.  Il 
enfeigne  félon  les  Stoïciens  que  nos  fens  ne  font  pas  fujets  à 
erreur  ; parce,  dit-il  , qu’ils  ne  nous  rapportent  rien  que  con- 
formément à l’ordre  de  la  fagefle  divine  ; & de  peur  qu’on  11e 
dife  que  Jefus-Chrift  s’étoit  trompé , lorfqu’il  allure  avoir  vû  fa- 
tan  tomber  du  Ciel , ou  lorfqu’il  confacra  du  vin  pour  être  la 
mémoire  de  fon  fang. 

Il  prouve  enfuite  que  la  fenfation  de  l’ame  n’eft  point  diftin- 
guce  de  fon  entendement , qu’elle  ne  peut  être  privée  un  fcul 
moment  de  cette  puilïance  ; que  la  groflîcreté  ou  la  fubtilité  de 
fefprit  vient  de  la  différence  des  lieux  où  nous  naiffons,  & des 
études  que  nous  embraffons.  Il  établit  clairement  la  force  de  la 
grâce , en  difant  qu’elle  eft  plus  puiffante  que  la  nature,  aïant  fous 
elle  notre  libre  arbitre.  Puis  apres  avoir  donné  la  définition  de 
famé,  il  traite  de  fon  origine.  Saturnin  enfeignoit  qu’elle  étoit 
defeendue  du  ciel , Platon  la  croïoit  incréée , d’autres  préten- 
doient  qu’elle  étoit  attirée  dans  le  corps  de  l’enfant  par  la  pre- 
mière refpiration  , comme  elle  en  étoit  chaflee  par  le  dernier 
foupir.  Tertullien  réfute  tous  ces  fentimens,  prétendant  qu’elle 
eft  conçue  dans  le  ventre  de  la  mere  , en  meme-tems  que  le 
corps.  Et  pour  expliquer  fon  opinion  , il  entre  dans  un  long 
détail  de  la  maniéré  dont  fe  fait  la  propagation.  Ce  qu’il  y a 
de  meilleur  & qui  prouve  qu’il  ne  rejettoit  pas  encore  le  maria- 
ge , c’cft  qu’il  y approuve  l’union  légitimé  de  l’homme  avec  la 
femme. 

Venant  au  fyftême  de  Platon  fur  le  partage  réciproque  des 
âmes,  d’un  corps  à un  autre,  il  en  fait  voir  la  fauffeté,  en  ce 
que  le  nombre  des  hommes  n’a  pas  toujours  été  le  même , 3c 
qu’ils  fe  font  multipliés  à mefure  que  le  monde  a vieilli , ainfi 
qu’il  eft  rapporté  dans  l’hiftoire  des  antiquités  humaines.  Quant 
à la  metempfychofe  de  Pythagore  , il  fe  contente  de  l’attaquer 
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lcgerement  & en  partant , la  regardant  comme  une  opinion  plus 
digne  de  rifée  , que  d’une  réfutation  ferieufe.  Après  cette  di- 
greflion  allés  longue,  il  traite  de  nouveau  de  la  nature  de  l’ame.  Il 
lui  attribue  le  meme  principe  & le  meme  fexe  qu’au  corps  avec 
lequel  il  croit  qu’elle  ell  engendrée.  11  dit  quelle  croît  non  en 
fubftance , mais  en  force  , qu’elle  eft  de  fa  nature  libre  & im- 
mortelle ; que  chaque  homme  dès  le  moment  de  fa  naiflance  eft 
obfedé  d’un  mauvais  efprit  ; ce  qui  fait  que  nous  naiflons  tous 
immondes.  Que  l’ame  eft  cenlee  coupable  de  la  prévarication 
d’Adam,  jufqu’à  ce  quelle  naifleen  Jefus-Chrift  : qu’elle  con- 
trade  le  péché  par  fon  union  avec  la  chair.  Enfin  que  la  chair 
eft  blâmée  dans  les  écritures , parce  qu’elle  fert  d’inftrument  à 
l’ame  pour  accomplir  fes  mauvais  defirs,  pour  la  gourmandife, 
pour  la  vengeance,  pour  la  cruauté,  pour  l’idolâtrie.  Cependant, 
ajoûte-il,  la  corruption  de  notre  nature  n'eft  pas  fi  grande  que 
l’ame  foit  entièrement  dépouillée  de  tout  bien  ; car  elle  a con* 
fervé  le  libre  arbitre  , qui  pour  être  affoibli , n’eft  pas  entière- 
ment éteint.  Ainfi  il  refte  toujours  quelque  chofe  de  bon , même 
dans  les  plus  méchans  5 comme  dans  les  meilleurs  il  y a tou- 
jours quelque  chofe  de  mauvais  , n’y  arant  que  Dieu  fcul  qui 
foit  fans  péché,  & entre  les  hommes,  Jefus-Chrift,  parce  qu’il 
eft  auffi  Dieu. 

11  parte  au  fommeil,  qu’il  définit  avec  les  Stoïciens  , l’artou- 
piflement  des  fens.  11  dit  que  l’ame  n’en  a pas  befoin  , & que 
pendant  ce  tems  elle  agit  fans  le  fecours  du  corps.  Que  ce  qui 
fe  fait  en  cet  état  n’eft  digne  ni  de  punition  ni  de  récompense. 
Que  les  réponfes  rendues  pendant  le  fommeil  par  les  oracles 
profanes , venoient  des  démons  ; mais  que  la  plupart  des  fon- 
ges  viennent  auffi  de  Dieu,  qui  a promis  par  fes  Prophètes  de 
répandre  de  fon  efprit  fur  fes  ferviteurs  & fur  fes  fervantes.  Il 
établit  enfuite  contre  Epicure  & Menandre , la  neceffité  de  mou- 
rir impofée  à tous  les  hommes,  ajoutant  qu’après  la  mort,  il  ne 
refte  dans  le  corps  aucune  partie  de  l’ame.  Il  rapporte  à ce  fu- 
jet  l’hiftoire  d’une  femme  Chrétienne,  qui  étant  morte  après  un 
court  & unique  mariage  ; tandis  qu’on  étoit  occupé  à fes  obfe- 
ques  & que  le  Prêtre  commençoit  à faire  les  prières , elle  éten- 
dit tout  à coup  fes  mains  jointes  à les  côtés,  & les  joignit  en 
forme  de  fuppliante  , jufqu’à  ce  que  l’oraifon  étant  finie  clic  fe 
remit  comme  auparavant.  Sur  quoi  il  foutient  que  ce  mouve- 
ment extraordinaire  doit  s’attribuer  à la  puiflance  de  Dieu  , & 
non  à quelque  parcelle  de  l’ame  demeurée  dans  le  corps  ; au- 
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trement  les  autres  membres  auroient  été  mus  de  même  que 
les  mains  ; au  moins  elles  ne  fe  feroient  pas  difpofées , comme 
Cap.  st."  pour  faire  orailon.  Selon  lui , la  mort  cft  tellement  une  fuite  du 
péché , que  fi  l’homme  n’y  fut  pas  tombé  , il  eût  été  pour  tou- 
jours exempt  de  mourir. 

«p-  En  dernier  lieu , il  traite  de  l’état  de  l’ame  après  la  mort.  Son 

cap.  55-  & fentiment  eft  qu’elle  defeend  dans  les  enfers,  c’eft  à-dire,  dans 
un  lieu  foûterrain , où  elle  eft  dans  les  tourments , ou  bien  dans 
le  repos , fuivant  ce  qu’elle  a mérité , en  attendant  le  jour  de 
cap  55*  refurreftion.  C’eft  pourquoi  il  combat  ceux  qui  croïoient 
qu’elle  étoit  reçue  dans  le  Ciel  au  moment  de  là  féparation 
d’avec  le  corps  ; privilège  qu’il  n’accorde  qu'aux  Martyrs , fondé 
fur  les  révélations  de  laint  Jean  & de  fainre  Perpétue  , qui  a 1- 
furent  avoir  vû  dans  le  Paradis  les  âmes  des  Martyrs.  Sur  la 
cap.  j«.  réfurreétion  , il  femblc  croire  que  nous  reflufeiterons  tous  dans 
un  âge  parfait  ; mais  il  dit  exprelfément  que  nous  reffufeite- 
cap.  j7.  rons  dans  les  mêmes  corps.  Enfin,  il  attaque  ceux  qui  promet- 
toient  d’évoquer  des  enfers  les  âmes  même  des  juftes.  Il  foû- 
rient  que  ce  font  des  illufions  dont  les  démons  font  au- 
teurs , comme  ils  étoient  obligés  d’avouer  eux-mêmes  flans  les 
exorcifmes,  vaincus  par  la  force  de  la  grâce  divine.  Au  relie, 
il  n’cft  pas  étonnant  qu’ils  puiflent  fafeiner  les  yeux  du  corps , 
puifqu’il  leur  eft  facile  d’obfcurcir  même  ceux  de  l’ame.  Mais , 
à Dieu  ne  plaife  , ajoute-t’il  parlant  de  l’ame  de  Samuel  qui  ap- 
parut à Saiil , que  nous  croïons  que  le  démon  ait  jamais  évo- 
qué des  enfers , je  ne  dis  pas  l’ame  d’un  Prophète  , mais  de 
quelqu’autre  Saint.  Car  nous  fçavons  que  fatan  peut  bien  fe 
transformer  en  un  Ange , mais  non  en  un  homme  de  lumière. 
En  un  mot , l’hiftoire  du  pauvre  qui  repofoit  dans  le  fein  d’A- 
braham , & du  mauvais  riche  qui  gémiflbit  dans  les  tourments, 
prouve  allez  qu’aucune  ame  ne  peut  fortir  des  enfers  : que  fi 
Dieu , pour  marque  de  fon  pouvoir  abfolu , en  a retiré  quelques- 
unes,  & les  a rendues  à leurs  corps , il  ne  s’enfuit  pas  que  les 
magiciens  puiflent  faire  la  même  chofe. 


SffîS 


"ARTICLE 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ck.  XXVIII.  w 
ARTICLE  V I I L 
Traité  de  la  Chair  de  Jefus-Çhrijl. 

I.  A Pre's  le  traité  de  l’Ame  , Tertullien  compofa  celui  Traité  de  u 
qui  a pour  titre  : De  la  Chair  de  Jefus.  Chrifi.  La  preuve  Chair  de  J.  C. 
eft  fondée  fur  ce  que  dans  ce  dernier  , l’Auteur  promet  de  cej^ft  **e 
traiter  immédiatement  ( a ) après , de  b réfurreétion  de  la  chair  ; ce  ra‘ 

& que  dans  celui  qu’il  fit  en  effet  fur  ce  fujet , il  cite  (h  ) fon 
livre  de  C Ame  ; par  conféquent  le  traité  de  la  chair  de  Jefus- 
Chrift,  doir  tenir  le  milieu  entre  les  deux  : voici  quelle  en  fut 
l’occafion.  Plulîeurs  Hérétiques  nioient  la  réfurreélion  de  la  ***.«•  p.  \vr. 
chair , mais  regardant  comme  un  préjugé  fâcheux  contre  leut 
dodrine  la  réfurre&ion  de  la  chair  de  Jefus  - Chrift , ils  pre- 
noient  le  parti  ou  de  dire , qu’il  avoit  pris  une  chair  différente 
de  la  nôtre , ou  de  nier  abfolument  qu’il  fe  fût  incamé.  Mar* 
cion  foutenoit  ce  dernier  fentiment , & c’eft  le  premier  que 
Tertullien  entreprend  de  réfuter.  Si  Jefus-Chrift  n’eft  pas  né,  ^ 
dit-il , c’eft  fans  doute  ou  parce  qu’il  étoit  impoffible  à Dieu 
de  le  faire,  ou  parce  qu’il  étoit  indigne  de  lui.  ia.  Il  ne  lui  cap.  3. 
érok  pas  impoflible  , puifqu’il  peut  tout  ce  qu’il  veut  : or  il  a 
voulu  naître , autrement  il  n’eût  pas  paru  comme  homme , 
n’aïant  aucune  raifon  de  fe  faire  paffer  pour  ce  qu’il  n’étoit 
point.  Mais  , difoit  Marcion , fi  Jefus-chrift  s’eft  véritablement 
incarné , il  a donc  ceffé  d’être  Dieu  ? car  on  ne  peut  devenir  ce 
que  l’on  n’étoit  point , qu’en  ceffant  d’être  ce  que  l’on  étoit. 

Tertullien  répond  : autre  eft  la  nature  de  Dieu  , autre  la  condi- 
tion des  chofes  créées.  Celles-ci  ne  peuvent  recevoir  une  nou- 
velle nature , fans  quitter  la  première  i Dieu  peut  prendre  quelle 
nature  il  lui  plaît , & refter  toujours  Dieu.  11  eft  plus  puiffant 
que  les  Anges  , qui  fe  font  revêtus  de  corps  humains  fans  cefler 
d’être  Anges.  2®.  Il  n’étoit  pas  plus  indigne  de  Dieu  de  naître,  4 f 
que  de  mourir  & d’être  attaché  à une  croix.  D’ailleurs  , pour- 
quoi Jefus-Chrift  eft-il  nommé  homme  & fils  de  l’homme,  s’il 
n’avoit  rien  de  l’homme  ? On  ne  dirait  pas  qu’il  étoit  homme , 
s’il  n’avoit  eu  une  chair  comme  la  nôtre , ni  qu’il  étoit  fils  de 
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l'homme,  fi  fon  origine  n’eut  pas  été  humaine  ; de  même  qu'on 
ne  l’appelleroit  pas  Dieu  , fans  Tefpcit  de  Dieu,  ni  fils  de  Dieu , 
s’il  n'avoit  pas  Dieu  pour  Pere. 

Il  tourne  la  dijpute  contre  Apclles , qui  reconnoifiànt  que  J.  C. 
s’émit  véritablement  incarné . prétendoit  qu’il  avoit  pris  fa  chair 
du  Ciel , & non  de  Marie  ; ce  qui , félon  cet  Hérétique  , n’étoit 
pas  étonnant  ; les  Anges  aïant  eu  des  corps  fans  être  nés  de  la 
chair.  Pour  répondrç  à cet  argument,  Tertullien  diftingue  les 
raifons  pour  lefquelles  Jefus-Chrift  & les  Anges  avoient  paru 
dans  la  chair.  Aucun  Ange  n’eft  delcendu  du  Ciel  pour  mou- 
rir ; Jefus-Chrift  a été  envoie  à cette  fin  j & par  conséquent  il 
étoit  neceflaire  qu’il  naquît , puifqu’autrement  il  n’eût  pas  été 
mortel.  Mais,  ajoute -t’il,  quelle  preuve  a Apelles  que  les  An- 
ges aient  pris  leurs  corps  dans  le  Ciel  ? car  on  ne  trouve  pas 
cela  dans  les  Ecritures  : il  eft  plus  probable  qu’ils  fe  les  font 
formés  de  rien , ou  bien  d’une  fubftance  terreftre.  Quant  à la 
réponfe  que  fit  Jefiis  - Chrift  à ceux  qui  lui  vinrent  annoncer 
que  fa  mere  & fes  freres  le  demandoientàla  porte,  il  fait  voir 
qu’elle  prouve  tout  le  contraire  de  ce  que  prétendoit  Apelles  î 
car  on  n’eût  pas  dit  à Jefus  - Chrift  que  fes  parens  fouhaitoient 
lui  parler , fi  on  eût  crû  qu’il  n’en  avoit  point  ; & lui-même  ne 
les  défavoua  en  cette  occafion , que  comme  il  ordonne  à tout 
Chrétien  de  le  faire  , c’eft-à-dire  , lorlqu’il  s’agit  de  l’œuvre  de 
Dieu. 

Selon  Apclles , le  monde  avoit  cté  créé  par  un  Ange , qui  aulfi- 
tôt  après  s’en  étoit  repenti.  De-làTertullicn  inféré  que  le  monde 
eft  donc  un  mai  > car  fe  repentir  , c’eft  avouer  une  faute  : Que 
fi  le  inonde  eft  un  mal , le  Ciel  eft  un  mal  auftï , & par  confis- 
quent tout  ce  qui  en  eft  forti  : ainfi , fi  Jefus-Chrift  a pris  fa  chair 
du  Ciel , cette  chair  eft  donc  mauvaife  î II  explique  encore  l’en- 
droit où  il  eft  dit,  que  le  premier  homme  a été  tiré  de  la  terre, 
& que  le  fécond  eft  venu  du  Ciel  ; & fait  voir  que  cette  diffé- 
rence doit  s’entendre  de  l’efprit  & non  de  la  chair,  qu’il  prouve 
avoir  été  la  même  en  Jefus-Chrift  que  dans  les  autres  hommes, 
par  les  mêmes  befoins , ôc  les  mêmes  infirmités  aufquelles  il  a 
été  fujet.  Il  vient  à ceux  qui  prétendoient  que  l’âme  de  Jefus- 
Chrift  avoit  été  rendue  fenfible , de  forte  qu’elle  n’étoit  pas 
diftinguée  de  fa  chair  5 & il  leur  montre  qu’ils  penfoient  en  cela 
contre  leurs  propres  principes.  Car,  félon  eux , Jefus- Chrift 
n’étoit  venu  que  pour  délivrer  l’ame.  Enfin  , il  prouve  qu’il 
avoit  une  ame  & une  chair  ; puifqu’il  dit  : mon  ame  tfi  trifte  ;uf~ 
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Îu’À  la  mort  > & ailleurs , le  pain  que  je  donnerai  efl  ma  chair , pour 
t vie  du  monde. 

Jefus  - Chrift  étant  venu  pour  fauver  l'homme , n’a  pas  dû 
prendre  la  nature  de  l’Ange.  Comme  homme , il  a été  fait 
moindre  que  les  Anges  ; mais  en  tant  qu’il  efl  l’efprir  de  Dieu, 
& la  vertu  du  Très-FIaut , il  ne  peut  être  réputé  au-defïbus  d’eux , 
car  il  efl  Dieu  & Fils  de  Dieu;  aufli  il  ne  dit  jamais  comme  le* 
Prophètes  , l'Ange  qui  me  parloit  dit , ou  le  Seigneur  dit } mais  de 
fon  authorité , & moi  je  vous  dis.  Par  là  Tertullien  établit  la  diflin- 
âion  des  deux  natures  en  Jefus -Chrift.  Il  juftifie  enfuite  le* 
fiens  des  calomnies  de  l’hcretique  Alexandre , qui  les  accufoit 
de  croire  que  Jefus-Chrift  avoit  pris  une  chair  pecherefle  com- 
me la  nôtre.  11  explique  à cette  occafion  en  quoi  confiftoit  cette 
conformité,  & montre  que  la  nature  humaine  dans  Jefus-Chrift 
étoir  exemre  de  toutes  taches  du  pechc.  Après  cela  il  montre 
que  Jefus-Chrift  a dû  naître  d’une  Vierge,  i °.  Pour  vérifier  la 
prédidion  d’Ifaïe  , marquée  en  ces  termes  : V oici  qu'une  Vierge 
concevra , & c.  a°.  Parce  que  comme  le  Verbe  qui  a donné  la 
mort  s’étoit  glifle  dans  Eve  encore  Vierge , de  même  le  Verbe 
qui  apportoit  la  vie  devoir  s’introduire  dans  le  fein  d’une  Vier- 
ge , afin  que  le  même  fexe  qui  avoit  caufé  la  perte  du  genre 
humain , fût  auffi  le  principe  de  fa  réparation.  Si  donc  le  Fils  de 
Dieu  devoir  naître  d’une  Vierge  , pourquoi  auroit-il  pris  fon 
corps  ailleurs  que  dans  clic-même  ? 

Que  fignifie  donc , difoit  Valentin , ce  qui  efl  écrit  : Il  efl  ni 
non  du  fang , ni  de  la  volonté  de  la  chair  ou  de  t homme  , mais  de 
Dieu ! Tertullien  répond  que  Paint  Jean,  en  difant  que  le  Verbe 
n’eft  pas  né  de  la  volonté  de  la  chair,  ne  nie  pas  qu’il  foit  ne 
de  la  fubftance  de  la  chair  : & comme  Valentin  tâchoit  d’échap- 
per , avouant  que  Jefus-Chrift  étoir  né  par  la  Vierge,  mais  non 
pas  de  la  Vierge  , il  rapporte  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  , 
où  il  efl  dit  expreffément  que  Jefus-Chrift  efl  né  de  Marie.  En 
effet,  fi  le  Verbe  s’eft  formé  lui-même  une  chair.il  s’eftdonc 
conçu  lui-même  ? il  s’eft  enfanté  lui-même,  la  Prophétie  d’Ifaïe 
efl  faufle  aufïibien  que  la  falutation  d’Elizabeth  : béni  foit  le  fruit 
de  voue  vintre.  Jefus-Chrift  n’eft  plus  la  fleur  fortie  de  la  ra- 
cine de  Jeffé , il  n’eft  plus  le  Fils  de  David  & d’Abraham , à 
moins  de  dire  que  ceux-ci  avoient  auffi  un  corps  celefte.  Mai* 
voici, ajoute  Tertullien,  l’accomplillement  de  ce  qui  a été  pré- 
dit par  Simeon  : la  conception  & l’enfantement  de  la  Vierge 
> Marie , efl  véritablement  le  figne  de  contradiélion.  Il  montre 
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en  eet  endroit  comment  elle  a été  Vierge  & Mere  tout  enfem- 
.ip.K.&if.  [,1e  : puis  après  avoir  marqué  & condamne  les  differentes  ma- 
niérés dont  les  Hérétiques  divifoient  Jefus-Chrift.il  finit  ce 
traité  par  une  tranfition  à celui  de  la  refurreûion  de  la  chair. 

ARTICLE  XIV. 


Traité  de  la  RefurreSUon  de  la  Chair. 


L’E'l  o c e qu’il  y fait  dès  nouvelles  prophéties  du  Paradet  ,. 
c’eft- 


cc  Traite 
cay. 


cap  f.  8t  6. 

cjp  r 

Cip.  i. 


Tra  té  de  J* 

rcfuircâioo  j ^ c’eft-à-dire , de  Montan , ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ne 
i r^ae  comP°^  étant  Montanifte.  Il  eft  divifé  en  deux  parties  : 
' nx '•  e e dont  la  première  tend  à prouver  la  réfurreftion  de  la  chair. 
. contre  les  nouveaux  Sadducéens , c’eft  - à-dire , contre  les  Va- 
lentiniens & autres  Hérétiques , qui  n’admettoient  que  celle  de 
Famé . & qu’ils  faifoient  confifter  dans  la  converfion  des  mœurs , 
tournant  en  allégories  tout  ce  que  l’Ecriture  dit  de  la  réfurrcc- 
tion  dès  corps.  Comme  ils  n’avoient  embrafle  cette  erreur 
qu’en  haine  de  la  chair  , Tertullien  s’applique  à en  relever  la 
dignité  ( a ) par  les  avantages  de  la  création , par  fon  union  avec 
Famé , par  la  part  qu’elle  a au  falut,  nulle  ame  ne  pouvant  être 
fauvée  qu’elle  n’ait  reçû  la  foi  tandis  qu’elle  étoit  dans  la  chair. 
C’eft  la  chair  qui  fait  que  l’ame  eft  reconciliée  à Dieu  : on  lave 
la  chair  pour  purifier  l’ame  : on  oint  la  chair  pour  confacrer 
I’ame  : on  fait  fur  la  chair  le  ligne  de  la  Croix  pour  fortifier 
Famé  : on  met  la  chair  à l’ombre  par  l’impofition  des  mains , 
afin  que  l’ame  foit  éclairée  par  Fefprir  : là  chair  fe  nourrit  du 
Corps  & dit  Sang  de  Jefus-Chrift , afin  que  l’ame  foit  engraiflee. 
Que  dirai-je  des  Sacrifices  fi  agréables  qu’elle  offre  à Dieu  des 
biens  qui  lui  font  propres , comme  les  jeûnes , la  virginité , là 
viduité  ? c’eft  elle  qui  combat , expofée  à la  haine  publique  & 
aux  tourments  des  démons,  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift,  s’é1- 
forçant  de  lui  rendre  la  pareille  en  mourant  pour  lui.  Quoi 
donc  ! cette  chair  que  Dieu  a formée  de  fes  mains  & qu’il  a ani- 
mée de  fon  fouffle , qu’il  a établie  pour  commander  à tous  fes 
ouvrages , qu’il  a revêtue  de  fes  Sacrements , dont  il  aime  la 
pureté , dont  il  approuve  la  mortification , dont  il  prife  les  foufi- 


eq>.  ». 


( « ) Spiritm  faathu  j*m  omnts  retri  ambu 
jr  mirât  et  O"  *j**t  volûnt  parabmlas  , opertâ  at- 
7*4  perfjirJ*  totims  fatrumemi  praiuatiawe 
» fer  ffns.Ni  prtfheti.iW  de  lorasltf 


intutianUm , cnrM  fi  hmmferis  finies  , nulUm 
f> et  tris  filtre  dedrirutn»  Tcftull.  d* 

reü.  (ara,  cap-  6, 
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franccs  ; cette  chair  ne  reffufcitera-t’elle  pas , elle  qui  eft  à Dieu 
par  tant  de  titres  ï II  eft  vrai  qu’elle  eft  foible , & qu’elle  a péri  c*f.  i*. 
miférablement  ; mais  Dieu  fait  reluire  fa  puiflance  dans  l’infir- 
mité, âc  il  eft  venu  pour  chercher  ce  qui  étoit  perdu  : fans  ces 
malheurs  qui  font  arrivés  à la  chair,  qu’il  me  foit  permis  de  le  di- 
re , la  bonté  de  Dieu , fa  grâce , fa  mifericorde  devenoit  inutile , 
faute  d’occafion  de  l’exercer.  Il  reeonnoît  qu’en  certains  en- 
droits de  l’Ecriture  la  chair  eft  blâmée , mais  il  oppofe  à ces 
paûages  ceux  qui  font  en  fa  faveur,  apres  quoiil  vient  aux  preu- 
ves de  la  refurredion. 

• D’abord  il  en  établit  la  poftibilité  fur  la  toutepuilfance  de  £>P- 
Dieu  , toujours  en  pouvoir  de  rétablir  fes  ouvrages , quelque 
changement  qu’ils  aient  fouffert  , fuffent  - ils  même  anéantis  ; 
pouvoir  dont  la  nature  nous  fournit  une  infinité  d’exemples.dans  cap.  n.  & ij. 
le  phénix  renaiftant  des  cendres  d’un  autre , dans  la  viciftitude 
des  jours,  des  aftres,  dos  faifons,  qui  font  autant  de  figures  de 
la  réfurredion  de  nos  corps.  Quant  à la  neceflué  de  la  réfurrec-  cap.  14. 
tion , il  la  prouve  par  le  compte  que  chaque  homme  doit  rendre 
de  fes  adions  au  jugement  dernier  ; car  le  corps  étant  joint  à cap.  15. 
l’ame  de  telle  forte  que  fans  lui  elle  n’agit  & ne  penfe  point  ; il 
eft  jufte  que  ce  corps  participe  à la  peine  ou  à la  rccompenfe 
qu’elle  doit  recevoir  de  fes  adions.  On  répondoit  que  la  chair  cap.  it. 
n’eft  à l’égard  de  l’ame  que  comme  un  vafe  qui  la  renferme , 

& que  celle  - ci  ne  doit  être  jugée  que  fur  l’ufage  qu’elle  aura 
fait  de  ce  vafe.  Mais  Tertullien  foutient  au  contraire  que  la 
chair  aïant  été  conçue  & engendrée  au  même  moment  que 
l’ame  eft  conjointement  avec  elle , concoure  avec  elle  à toutes 
les  operations  de  l’homme.  Au  refte  il  déclare  que  ce  qui  l’en-  cap.  m 
gage  à défendre  la  neeeflité  de  la  réfurredion  , n’eft  pas  qu’il 
croie  que  l’ame  ne  puifTe  fouffrir  ou  être  heureufe  fans  le  corps  : 
car,  dit-il,  nousne  penfons  pas  commele  vulgaire  qui  la  croit  in- 
corporelle » mais  nous  profefl'ons  ici , ce  que  nous  avons  prouvé 
en  fonlieu , que  l’ame  eft  corporelle.  li  a donc  recours  à d’autres  cap.  u.  * 
preuves  qui  font  les  prophéties  qui  annoncent  clairement  la  feW- 
réfurredion  $ les  figures  qui  la  repréfentent,  les  paroles  de  Je- 
fus-Chrift  qui  l’établifl'ent , fes  miracles  qui  la  confirment.  A 
«es  authoritez , il  ajoute  celles  qu’il  tire  des  Epîtres  de  faint  Paul , 

& des  difeours  qu’il  fit  en  préfence  des  Souverains  Pontifes  des 
Juifs  & d’ Agrippa.  Il  répond  enfuite  aux  objedions  des  héré- 
tiques, & foutient  1 Que  lorfque  Jefus-Chrift  a dit  que  U c*p,  }7;. 
fbatr  ne  fert  de  rien,  il  n’a  pas  voulu  enfeigner  par-là  qu’elle  ne 
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reffufciteroit  point  j mais  feulement,  qu’elle  n’a  pas  la  force  de 
Cap.  40.  & vivifier  i cette  vertu  n’appartenant  qu’à  l’efprit.  2“,  Que  l’on  ne 
dit  pas  que  la  chair  ou  l’ame  feule  (oit  l'homme  , & qu’ainfi 
ces  paroles  de  faint  Paul  : Notre  homme  extérieur  fe  corrompt, 
mais  l’homme  intérieur  fe  renouvelle  de  jour  en  jour , ne  figni- 
fient  pas  la  chair  & l’ame  , comme  le  prétendoient  les  héréti- 
ques ; mais  feulement  le  goût  qu’a  notre  ame  pour  les  choie* 
**?•**•  materielles  ou  fpirituelles.  3 Que  l’Apôtre  en  nous  ordonnant 
de  nous  dépouiller  du  vieil  homme,  & de  nous  revêtir  du  nou- 
veau qui  a été  créé  félon  Dieu,  ne  veut  autre  chofe  finon.que 
cap.  4*.  & 44.  nous  quittions  nos  anciennes  habitudes.  D’où  vient  qu’il  dit  en 
un  autre  endroit  que  la  chair  & le  fang  ne  poflèderont  point  le 
Roïaume  des  Cieux  : marquant  par-là  non  la  fubftance  de  la 
«*p.  ji.  chair,  mais  les  œuvres.  Car  il  y auroit  eu  de  l’imprudence  en 
lui  de  déclarer  en  general  que  la  chair  & le  fang  font  incapa- 
bles du  bonheur  du  Ciel , puifqu’aûmitement  Jefus-Chrift(<*) 
y cft  aflis  à la  droite  de  fon  Pere  , dans  la  même  forme  & la 
même  fubftance  qu’il  avoir  lorfqu’il  y eft  monté  j c’eft-à-dire , 
aïant  la  même  chair  & le  même  fang  que  celui  des  autres  hom- 
mes ; mais  dans  une  beaucoup  plus  grande  pureté, 
cap.  5».  Tertullien  montre  enfuite  que  c’eft  la  même  chair  qui  doit 
reflufeiter  : ce  qu’il  appuie  fur  l’exemple  du  grain  confié  à la 
terre,  que  l’ Apôtre  propofe  comme  la  figure  de  ce  qui  doit 
cap,  jj.  arriver  dans  la  réfurre&ion.  Il  réfute  ceux  qui  expliquoienr  de 
l’ame , ce  que  le  même  Apôtre  dit  du  corps  animal , en  faifant 
voir  que  l'ame  n’étant  point  mortelle,  ne  peut  non  plus  reffiif- 
cirer,  après  quoi  il  traite  de  l’état  du  corps  après  la  réfurreéiion. 
«p- 15*  H enfeigne  que  fes  propriétés  feront  abfolument  changées , mais 
que  fa  fubftance  ne  laiflera  pas  d’être  la  même  , comme  dans 
la  vie  prélènte , il  pafte  fucceftivement  de  la  fanté  à la  mala- 
die, & de  la  maladie  à la  fanté,  confervant  toujours  fa  même 
nature»  comme  la  main  de  Moïfe,  le  vifage  de  faint  Etienne, 
les  vêtements  de  J efus-Chrift, changèrent  de  forme , fans  chan- 
c*p.  {<.  ger  de  nature.  En  effet,  il  ne  feroit  pas  digne  de  Dieu,  de  don- 
ner à une  autre  fubftance  le  prix  des  bonnes  œuvres  aufquelles 
TT  notre  chair  a contribué.  Mais,  difoient  les  heretiques,  puifque 
nos  corps  doivent  reflufeiter  dans  la  même  forme  & dans  la 


(a)  Cum  iltic  [tâtai  adhme  Jtfas  ad  dtxlt-  . etnjarm  mt  A»f«U  adjirmamt , apntfctndm  fei - 
tam  Vatris , Ao mt  tifi  Dent  ....  cart  & fan-  I lictt  tu  ami  iUmm  tonvmburéVtrmmU  Lib.  dt 
gmt  ttji  ntpris  pnriora.  Ibidem  tamtn  O*  fub-  I Kefametl.  (arm.  cap*  f|. 
famtia  V forma  >jua  afandit , ta  lu  tliam  dt/-  I 
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même  fubftance , les  aveugles , les  boiteux , & généralement  tou* 
ceux  qui  étoient  taches  de  quelques  défauts , refliifciteront  donc 
avec  les  mêmes  defauts.  Tertullien  répond:  fi  nos  corps  doivent 
reffufeiter  glorieux  , à plus  forte  raifon , reffufciteront-ils  dans 
leur  entier  ; nous  recouvrerons  notre  nature  fans  en  fupporter 
les  difgraces  qui  ne  lui  font  qu’accidentelles.  Notre  chair  fera 
la  meme  après  la  réfurreétion  , palïible  de  fa  nature  , comme 
elle  l’eft  maintenant,  mais  elle  recevra  de  Dieu  le  don  d’impaf- 
fibilité.  Croïons  à fes  promefles , puifqu’il  a fçû  confervcr  pen-  Cap.  j»; 
dant  quarante  ans , les  vêtemens  & les  chaulïiires  des  Ifraëlites 
dans  le  defert  ; les  trois  enfans  dans  la  fournaife , Jonas  dans  le 
ventre  de  la  baleine.  Quant  à nos  membres , quoiqu’ils  ne  puif-  cap.  «o. 
fent  nous  être  d’aucun  ufage  après  la  réfurrcâion  , parce  qu’a- 
lors  nous  feront  affranchis  des  neceffités  de  la  vie  prefente  ; il 
eft  cependant  neceffaire  qu’ils  reflufeitent  pour  être  punis,  ou 
récompenfcs , félon  qu’ils  auront  contribué  aux  bonnes  ou  aux 
mauvaifes  a&ions.  En  un  mot  Jefus-Chrift  montre  afTez  quel  caP 
fera  l’état  de  nos  corps  après  la  réfurredion  , & en  déclarant 
qu’alors  nous  ferons  comme  des  Anges  : il  ne  dit  pas  que  nous 
ferons  des  Anges  ; mais  feulement  que  nous  ferons  femblables 
à eux. 


ARTICLE  XV. 

Les  cinq  Limes  de  Tertullien  contre  Marcion. 

I rT~*  Ertullieh  écrivit  fon  grand  Ouvrage  contre  Mar-  Litres  «xw 
X cion , la  ( a ) quinziéme  année  de  l’empire  de  Severe  , tre  * 
c’eft-à-dire , l’an  de  Jefus-Chrift  207.  Il  y dit  que  ( b ) le  Paraciet  Kn  Monu-  • 
a donné  des  bornes  au  mariage , & en  a preferit  l’unité  5 ce  qui  niltc  » «le 
prouve  qu’il  s’étoit  déjà  lailfé  féduire  par  les  nouvelles  prophé-  •*' C' 197 ' 
ties  de  Montan.  C’eft  ce  qu’il  marque  lui-même  afTez  claire- 
ment lorfque  parlant  de  certaines  révélations , il  dit  : qu’il  y ( c ) 
avoit  difpute  lur  ce  point  entre  lui  & les  Pfychiques  ; car  on  fixait 


(<)  Al  mmne  tjuaU  efl  ut  Dominât  4x1t. 
Tioorii  Cefarit  revtUtut  fil  , fubfiantia  Qcr'c 
ad  dteimum  tjtwnum  jam  Stveri  lm pi  ratant 
null.t  omnino  comporta  fit,  Tcrtull.  Ub.  i.adv, 
Man  ion.  tap.  I 

( b ) Se d 0“  fi  nuhenii  ram  modut  penitur 
tjuidem  apud  nos  fpintttaUs  ratio  Para • 


cleto  authort  défendit  unum  in  fide  m a tri  mu- 
ni um  prafinbent  , ejufdrm  tnt  CT  modum  fi. 
fort  ejm  modum  aliyuando  dijjndcrat.  Idem  , 
tbid,  cap.  Xf. 

(c)  Dt  auo  inter  nut  CT  Pfyhkut  ftafiiu 
*fi.  Idem  , le  U,  lit,  4.  cap.  %x* 
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que  fous  ce  nom , les  Monraniftes  entendoient  les  Catholiques. 
Cet  Ouvrage  ne  lailTe  pas  d’être  excellent  , de  digne  qu’on  le 
regarde  comme  un  des  thréfors  de  l’ancienne  Théologie,  fuivant 
le  jugement  qu’en  a porté  un  habile  ( a ) Ecrivain  de  nos  jours. 
L’Auteur  d’abord  avoit  compofé  à la  hâte  contre  Marcion  un  petit 
écrit  > il  en  fit  un  fécond  qui  lui  fut  dérobé  par  un  de  fes  amis  , qui 
le  publia  avant  qu’il  fut  tout-à-fait  en  état  de  paroître  j & même 
les  copies  que  l’on  en  tira  fie  trouvèrent  pleines  de  fautes  ; Ter- 
tullien  fut  donc  obligé  de  le  corriger , & en  le  corrigeant  il 
l'augmenta  de  nouveau , & fit  ce  grand  Ouvrage  que  nous  avons 
aujourd’hui  divifé  en  cinq  livres.  Le  traité  de  la  réfurre&ion 
de  la  chair  y eft  ( b ) cité. 

Ajialrfc.  I L Marcion  (r)  avoit  été  élevé  dans  l’Eglife  , mais  aïant 
Lirai  I.  abandonné  l’ancienne  do&rine  pour  en  embraffer  une  nou- 
pig.jSi.  vclle,  il  tomba  dans  l’erreur.  Car,  ditTertullien,  il  fuffit qu’une 
“P1  *■  opinion  fok  nouvelle  pour  qu’elle  foit  regardée  comme  feufle , 
de  même  que  la  vraie  doétrine  n’eft  reconnue  pour  telle  que 
«p.  parce  qu’elle  a étéenfeignée  des  le  commencement.  11  diftin- 

* «p-  *•  guoit  deux  dieux  ; le  créateur  connu  dans  l’ancien  teftament , & 

un  autre  qui  avoit  été  inconnu  jufqu'au  tems  où  fon  Chrift  étoit 
venu  le  manifefter  aux  hommes.CcChrifl  avoit  paru  fous  le  régné 
de  Tibere,mais  il  en  devoit  venir  un  autre  de  la  part  du  Créateur* 
„p, pour  rétablir  la  Synagogue.  Tertullien  s’applique  donc  princi- 
palement à prouver  l’exiftence  d’un  feul  Dieu.  C’eft , dit-il , 
une  vérité  reconnue  que  fi  Dieu  n’eft  pas  un  , il  n’eû  point  ; 
d’ailleurs  l’idée  naturelle  que  tous  les  hommes  ont  de  Dieu , le 
repréfente  comme  un  être  fouverainement grand,  & cet  attri- 
but ne  peut  convenir  à plufieurs  î autrement  aïant  tous  la  même 
«*p.  j.  puiflance , aucun  d’eux  ne  feroit  l’être  fouverain.  Or  la  même 
raifon  qui  ne  permet  pas  d’en  admettre  plufieurs  ne  fouffre  pas 


{ * ) Fleuri , Hi p.  Brtl  im.  ».  \0. 

(t>)  I-  i b f . font.  Marri».  cap.  9. 

( t ) Marcion  naquit  i Synopc  dans  le 
Pont,  fous  l'Empire  d’Anronin  rets  l'an 
de  Jefiu-Chrift  14J.  il  étoit  fils  d’un  Evê- 
que Catholique  , St  il  paffa  fes  premières 
années  dans  la  retraite , gardant  la  con. 
tincncc } mais  aiant  enfuitc  corrompu  une 
Vierge  ; fon  pere  qui  étoit  un  vieillard 
illuttre  par  fa  pieté,  par  fon  attachement 
à la  faine  dodrine,  St  par  fon  application 
aux  fondions  de  l’Fpifcopat  , en  fut  fi 
affligé  qu’il  le  cbafia  de  l’Eglife.  Ce  fut 
t»  vain  que  Marcios  témoigna  fe  repentir 


de  fa  faute , il  ne  pût  en  obtenir  le  par- 
don de  fon  pere  ; il  vint  donc  i Rome  & 
s’adrcAa  aux  anciens  Prêtres  qui  rcitoient 
encore  de  ceux  que  les  Difciplcs  des  Apô- 
tres avoient  infiruits  i mais  ils  ne  voulu, 
rent  point  l’admettre  à leur  compagnie, 
de  forte  que  l’indignation  St  l’orgueil 
l’emportant  , il  leur  dit  : Je  déchirerai 
votre  Eglife , & j’y  mettrai  une  divifioo 
éternelle.  Il  fe  fépara  ainfi  de  l’Eglifc , 8c 
fuivit  le  paru  de  l’impoftcur  Cerdon.  Trr- 
t*ll.  s*  Marri»,  lib.  •.  cap.  1 9.  Itrm  , Prz- 
feript.  ji.  & Epiph.  hattefi.  4t. 
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non  plus  qu’on  en  reconnoiflc  deux  enfemble  ; car,  ou  ces  deux 
dieux  auront  la  même  puiflàncc , & en  ce  cas  il  leroit  inutile  qu’il 
y en  eût  deux  ; où  l’un  des  deux  fera  inferieur  à l’autre , & dès-là 
même  il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  Dieu.  Il  eft  écrit , direz- 
vous,  Dieu  s’eft  trouvé  dans  l’aflémblée  des  dieux.  Mais  com- 
bien y a-t’il  aujourd’hui  de  miferables  qui  prennent  les  noms 
des  plus  grands  Rois , comme  d’Alexandre,  de  Darius,  d’Ho- 
loferne  , fans  que  pour  cela  ceux-ci  perdent  quelque  chofe  de 
ce  qu’ils  étoient.  Ce  n’eft  pas  au  nom  de  Dieu  donné  au  Créa- 
teur , que  j’attribue  la  qualité  d’être  fouverainement  grand , c’eft 
à lui-même,  à fa  propre  fubftance;  parce  que  je  trouve  qu’elle 
eft  la  feule  à qui  cet  attribut  convienne , parce  qu’elle  eft  éter- 
nelle, fans  commencement.  Il  fe  mocque  du  dieu  inconnu  que 
Marcion  venoit  annoncer  , comme  s’il  étoit  polïibie  que  ce 
dieu  eût  exifté  durant  tant  de  fiecles,  fans  donner  aucune  mar- 
que de  fa  grandeur  ni  de  fa  bonté  , furtout  s’il  étoit  vrai , 
comme  prétendoit  Marcion,  qu’il  furpafla  en  l’un  & en  l’autre 
le  Créateur.  Il  conclut  qu’on  ne  doit  pas  balancer  un  moment 
à rejetter  ce  dieu  inconnu , d’autant  que  la  preuve  la  plus  affû- 
tée que  nous  aïons  de  l’exiftencede  Dieu,  c’eft  qu’il  n’a  jamais 
été  ignoré  ; car  l’ame  a reçu  dès  le  commencement  un  fenti- 
ment  intérieur  qui  l'allure  qu’il  y a un  Dieu. 

Le  monde  étant  l’ouvrage  du  créateur , il  n’eft  pas  raifonna- 
ble  d’admettre  un  autre  dieu.  Car , puifqu’on  ne  s’eft  accordé 
à reconnoître  le  premier  pour  tel,  que  parce  qu’on  fçait  qu’il 
eft  l’auteur  de  la  création  , on  doit  par  une  raifon  contraire  re- 
jetter celui  dont  on  ne  voit  aucune  produ&ion  ; à moins  de  dire 
ou  qu’il  n’a  pu  créer  le  monde,  ou  qu’il  n’a  pas  voulu  ; mais  l’un 
eft  indigne  de  Dieu , & l’autre  ne  convient  pas  à fa  bonté  qui  ne 
peut  fe  manifefter  que  par  les  effets.  D’un  autre  côté , fi  la  créa- 
tion étoit  indigne  de  lui  5 elle  étoit  donc  aufti  indigne  du  Créa- 
teur que  Marcion  reconnoît  néanmoins  pour  Dieu.  Mais  qu’il 
rentre  en  foi-même  , & qu’il  confidere  l’homme  dans  tout  ce 
qui  le  compofe  tant  au-dedans,  qu’à  l’exterieur.  11  admirera  fans 
doute  cet  ouvrage  de  notre  Dieu,  que  le  lien  a aimé  lui-même 
jufqu’à  defeendre  du  troifiéme  Ciel , & à fe  faire  crucifier  pour 
l’amour  de  lui.  Jufqu’ici  (a  ) ce  Dieu  n’a  pas  rejetté  l’eau  du 


( 4 ) Std  tüe  quidem  vfqne  nttne , nec  nquam 
retirofyjvtt  Crealora  qmà  /nos  nUnit  , nec  elenm 
5*^  /*•*  > "ec  mtlUs  V laflit  fieirtattm 

quafnos  infant  it  , net  f>anem  «m  tpfam  cerjms 

Tome  II. 


funm  reprdfentnt  , eliam  in  facrnmentii  frre^ 
friii  etens  mendie  il  tilihnt  C reniera.  Tcrtull^ 
lib,  ndv.  Marc,  en  fa  14, 
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Créateur , dont  il  fe  fert  pour  laver  les  liens  , ni  l’huile  dont  il 
les  oint,  ni  le  miel  ou  le  lait  dont  il  les  nourrit,  ni  le  pain  fous 
la  figure  duquel  il  cache  fon  propre  corps.  Aiant  ainfi  befoin  de 
mandier,  pour  ainfi  dire , du  Créateur , ce  qu’il  fait  fervir  à fes 
Sacrements. 

Csp.  ij.  Il  montre  enfuite  aux  Marcionites  que  félon  leurs  propres 
principes,  ils  étoient  obligés  de  reconnoître  non  feulement  deux 
e.'i>.  1 7.  dieux , mais  encore  plufieurs  autres  s puis  il  répond  à ce  qu’ils 
difoient  que  ce  que  leur  dieu  avoit  fait  pour  délivrer  l’homme 
éroit  fuffifant  pour  le  faire  connoitre.  Il  faut,  dit-il,  avant  tou- 
tes choies , prouver  par  fes  ouvrages , qu’il  exifte  , après  quoi 
tap.  iï.  vous  ferez  voir  par  fes  bienfaits  quel  il  eft.  Dieu  ne  peut  fe 
manifefter  que  par  fes  productions  , ou  par  le  moïen  de  ceux 
qu’il  envoie  pour  l’annoncer;  celui-ci  n’eft  connu  ni  par  fes 
effets,  puifqu’il  n’en  a produit  aucun,  ni  par  la  prédication  d’au- 
trui; car  Jefus-Chrift  ne  nous  a pas  enfeigné  un  autre  Dieu  que 
<a?  tri  & h.  le  Créateur.  Ce  dernier  eft  auftl  le  feul  que  les  Apôtres  nous 
aient  annoncé  , ( a ) comme  on  peut  le  voir  par  la  foi  des 
Eglifes  qu’ils  ont  fondées  , qui  toutes  profefi'ent  la  Religion 
cap  ti.  Chrétienne  au  nom  du  Créateur.  En  un  mot,  le  dieu  de  Mar- 
cion  n’eft  bon  ni  par  fa  nature , ni  par  raifon  ; fi  la  bonté  lui  étoit 
naturelle  , il  auroit  dû  fecourir  l’homme  dès  le  commence- 
ment contre  la  malice  du  Créateur  ; cependant  l’homme  eft 
condamné  à mourir  feulement  pour  avoir  goûté  du  fruit  d’un 
arbre , & depuis  ce  teins  les  péchés  fe  font  accrus , & à propor- 
tion les  peines.  Tous  periflent  pour  un  arbre  (è)  qu’ils  n’ont  pas 
vû  , & cela  fans  que  ce  dieu  fi  bon  en  ait  connoitfance,  ou  qu’il 
ca?.  ij.  vtuille  l’empêcher.  Sa  bonté  n’eft  pas  non  plus  réglée  par  la 
raifon  , puifqu’il  eft  venu  fauver  l’homme  qui  n’eft  point  fon 
cjf.  i+.  ouvrage.  Et  il  s’en  faut  bien  qu’elle  l'oit  fans  bornes  ; ceux  qui 
periflent  furpaflant  de  beaucoup  en  nombre  ceux  qui  partici- 
pent au  falut.  Encore  ne  fauve-t’il  ces  derniers  qu’imparfaitc- 
ment  ; puifque  félon  Marcion , la  chair  ne  doit  point  reflufeiter. 
<ap.  Quel  eft  ce  dieu  , qui  prefcrit  des  loix  fans  les  faire  exécuter  ? 


( m ) Quad  fi  pofi  Apcflotorum  ttrnpora  t'(- 
riiMi  a>imitrr*m  pajja  efi  dre a Dei  rrgulam  j O” 
nou  aia  tri»  agnefienda  trudtii»  Apofiolorum , 
fjvmni  tjmt  hedu  apud  nfirmm  txdepai  rdtlttr . 
JS InlUm  amitm  Ap.fiohd  cenfis  EctUfiam  wve- 
w«r» , *]**  non  tn  Createre  chrifiiani^el.  Ata  fi 
front  à primordiû  ‘OrrupU  , qt$x  enmt  /»- 
l€£rti  minit nnt  adturfurit  Creaierù  : exhibe 


et*o  allouant  ex  tu: s Apoficlûi  (enfin  t?  old»- 
xertt  Ibid.  cap.  zi. 

(b)  Homo  dumnatur  ad  morlem  o b unitêt 
arbu/cmia  dtlibaiionem  j CT*  cxtnde  profitant 
deliila  emm  pana  , CT  pereunt  vmm>  <j»>  pa- 
radifi  ctfpitem  n»llnm*never*nt  , Cr  hoc  métier 
attcij mi  Ùeut  amt  ntfiii  , ont  fitfiintt»  JLib.  adv. 
Marc-  top-  xi» 
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qui  condamne  le  crime  & ne  le  punit  point  ? Il  faut  qu’il  foit 
tout- à-fait  infenfible  pour  ne  pas  s’offenfer  d’une  adtion  qu’il 
défaprouve  , ou  s’il  en  eftoffenfc,  il  devroit  s’irriter,  & fa  colere 
être  fui vi  de  fa  vengeance.  Si  l’on  demande  aux  Marcionites  ce 
qu’il  arrivera  des  impies  au  jour  du  jugement , ils  répondent , 
que  Dieu  les  rejettera  de  fa  préfencc  : n’eft-ce  pas  dire  qu’il* 
n’auront  point  de  part  au  falut?  C’eft  donc  une  punition  de  leurs 
crimes,  qui  ne  peut  être  que  l’effet  de  la  colere  & de  la  ven- 
geance de  leur  dieu  ? Enfin  le  dieu  de  Marcion  cft  contraire  à Cap ,%t. 
ia  vraie  fainteté  : il  ne  reçoit  au  baptême  que  des  vierges , des 
veuves  , des  conrinens  , ou  des  gens  mariés  qui  fe  féparent , 
comme  fi  tous  ceux-ci  n’étoient  pas  le  fruit  du  mariage  ; & re- 
jetrant  ainfi  le  mariage  comme  mauvais,  il  détruit  le  mérité  de 
la  continence  , qui  confiite  à ne  pas  ufer  de  la  liberté  de  fe 
marier. 

III.  Dans  le  fécond  livre  il  établit  la  divinité  du  Créateur.  Il  L r»m  n. 
montre  fa  bonté  dans  tous  fes  ouvrages  , furtout  dans  la  créa-  P’S-J*1- 
don  de  l’homme  , & comme  Marcion  objeétoit  le  péché  de  ce  f "P*  u 4 
même  homme , comme  une  preuve  de  l’ignorance  du  Créateur,  <)‘ 
s’il  ne  l’avok  pas  prévû,ou  de  fa  malice,de  ne  l’avoir  pas  empêché, 
l’aiant  prévu  : Tertullicn  fait  voir  que  l’homme  feul  eft  cou-  «p-c. 
pable  de  fa  chute  ; que  Dieu  en  le  créant  lui  avoit  donné  le  li- 
bre ( a ) arbitre,  d’autant  que  c’eft  par-là  principalement  qu’il  eft 
à fon  image,  & qu’il  n’étoit  pas  convenable  que  celui  qu’il  fai- 
foir  le  maître  de  toutes  fes  créatures , ne  le  fut  pas  de  foi-même. 

Qu’au  refte  Dieu  étant  ferme  dans  fes  defTeins  , il  devoit  con-  cap  *, 
ferver  fon  ouvrage  tel  qu’il  l’avoit  fait,  & par  conféquent  lui 
iaifi'er  le  pouvoir  de  pecher,  qui  eft  une  fuite  de  la  liberté  créée. 

Il  l’avoit  mis  en  état  de  vie , & lui-même  s’eft  mis  en  état  de  mort. 

Il  en  cft  de  même  de  l’Ange  ; Dieu  l’a  fait  Ange  & c’eft  lui  qui  «p- 
s’eft  fait  démon.  Depuis  ce  tems  Dieu  eft  devenu  un  juge  fevere  cap.  u,  & 
à l’égard  de  l’homme,  mais  fans  ceffer  d’être  bons  au  contraire 
fa  juftice  eft  une  marque  de  fa  bonté  s car  en  puniflant  nos  mau- 
vaifes  aétions,  il  nous  fait  craindre  fes  jugemens , &par  là  nous 
détourne  du  mal. 

Sur  l’objection  tirée  du  partage  d’Ifàïe  : c’eft  moi  qui  forme  *4- 


( a ) Tota  er«e  libertés  arbitrii  in  ulramqut 
far  Km  tontejja  êfl  ilii  3 ut  fut  Domines  ee»m 
Jiuntrr  eccernrtt  , CT*  bono  fponli  ftrvando  , 
c T ma!»  fpontè  vitanJo  : queniam  O"  allés  pe- 
fattm  bormium fui judio»  Dei  , ofmcbat  jujlum 


illnd  efîcrrt  Je  urbiirii  fui  merit't  , Uberi  fei - 
! liitt.  Ceterum  uec  boni  t ntc  mal » mettes  jure 
penftretur  qui  aut  tonus , eut  malus  neceffiuUê 
fuijfet  invente)  » non  veluntate.  Ibid.  Ub.  i* 
cap,  6t 
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la  paix  & qui  crée  le  mai , il  répond  qu’il  faut  diftinguer  deux 
fortes  de  maux  , le  moral  & le  phyfique .,  le  démon  eft  auteur 
du  premiers  Dieu  fait  le  mal  phylique,  mais  le  mal  eft  un  bien 
parce  qu’il  eft  l’effet  de  fa  juftice  , & qu'il  ne  le  fait  lèntir  que 
Cap.  ij.  pOUr  protéger  l’innocence,  & pour  punir  le  crime.  Ainfi  il  tira 
les  liens  de  i'injufte  oppreffion  de  Pharaon , par  les  calamités  qu’il 
lui  envoia  ; & il  vengea  le  Prophète  Elilée  des  railleries  des 
<>p.  1 6.  cnfans  de  Samarie.  11  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  ces 
fentimens  de  vengeance  & de  colcre , foient  en  Dieu  des  paf- 
fions  de  meme  nature  que  dans  les  hommes;  elles  n’ont  rien 


CJp  ‘7-  de  commun  que  la  reffemblance  des  noms.  Il  montre  encore 
la  bonté  du  Créateur  en  ce  qu’il  répand  fes  bienfaits  également 
fur  les  bons  & fur  les  mauvais  ; dans  fa  patience  à attendre  la 
converfion  du  pecheur  ; dans  fa  mifericordc  qui  le  porta  à par- 
€ip.  is.&  donner  aux  Ninivitcs  ; dans  les  loix  remplies  d’une  fage  feve- 
rité,  qu’il  donna  aux  Juifs,  afin  de  retenir  par  la  crainte  ce  peu- 
cap.  »o.  pie  grolfier.  Il  le  juftifie  fur  l’ordre  qu’il  donna  aux  Hebreux  de 
pilier  les  Egyptiens  , & foutient  que  ces  premiers  auroient  pû 
encore  exiger  des  Egyptiens  qu’ils  les  dédommagealfcnt  du  tort 
qu’ils  leur  avoient  fait , en  faifant  mourir  leurs  enfans  mâles.  II 
f °P-  **•  & éclaircit  enfuite  les  contradictions  apparentes  de  la  loi,  dont 
VI1'  Marcion  fe  fervoit  pour  calomnier  l’Auteur,  & fait  voir  à cet 

hérétique  que  ce  qu’il  reprenoiten  Dieu  comme  des  marques  de 
foiblefle , étoit  des  effets  de  fa  bonté  pour  les  hommes.  Lorfqu’il 
op.  if.  demanda  à Adam  où  il  étoir,  ce  n’étoit  pas  qu’il  l’ignorât,  mais 
il  lui  reprochoit  fon  péché,  afin  de  l’exciter  à s’en  repentir.  S’il 
*ap.  it.  jurc  j c’eft  par  foi-meme  afin  que  nous  ajoutions  foi  à fes  paroles  ; 
& lorfqu’il  femble  prier  Moïfc  de  ne  pas  mettre  d’obftacle  à fon 
indignation  contre  les  Ifraëlites:  c’cftpourle  porter  à demander 
grâce  pour  fon  peuple,  & pour  nous  apprendre  en  même-tems, 
* ce  que  peut  auprès  de  Dieu  la  priere  d’un  Saint  & d’un  Prophète. 

**  Au  refte , il  n’étoit  pas  plus  indigne  de  lui  de  converfer  avec 
les  hommes,  que  de  mourir  & d’être  attaché  à une  croix , ce  que 
c*p.  a>.  ac  if.  neanmoins  Marcion  attribuoit  à fon  Dieu.  A la  fin  de  ce  fécond 


livre  il  y a quelques  antithefes  , que  l’Auteur  y mit  apparem- 
ment pour  détruire  celles  que  Marcion  avoir  faites  dans  un  livre 
exprès  pour  montrer  la  diftinélion  du  Dieu  créateur,  & du  dieu 


inconnu  qu’il  enfeignoir. 

Lit «e  in.  IV.  Le  troificme  livre  eft  emploïé  à prouver  que  Jefus-Chrift 
3V7-  e(l  Jn  Créateur:  s’il  eût  été  envolé  par  un  autre,  dit  Tertul- 
tJ*’  *'  lien , celui-ci  auroit  dû  l’annoncer  auparavant,  afin d’authorifer 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch.XXVIII.  461 
fa  million  5 car  ce  n’étoit  pas  allez  que  le  Melïie  fit  des  Mira- 
racles , s’il  n’eût  été  promis  par  les  Prophètes  qui  l’avoient  pré- 
cédé , puifqu’il  nous  avertit  lui-même  que  les  faux  Prophètes 
feront  auflï  des  Miracles.  Ileft  vrai  que  les  Juifs  n’ont  pas  voulu 
le  rcconnoître  , mais  cela  même  avoit  été  prédit  par  les  Pro- 
phètes ; & la  caufe  de  leur  erreur  eft  qu’ils  n’ont  pas  fçû  diftin- 
guer  entre  les  deux  avenemens  du  Melfie , attribuant  au  pre- 
mier l’éclat  & la  gloire  qu’il  ne  doit  faire  paroître  que  dans  le 
fécond.  L’Auteur  quitte  cette  matière  pour  traiter  de  la  réalité 
de  l’Incarnation  ; car  Marcion  enfeignoit  quelle  n’avoit  été 
qu’en  apparence  , craignant  que  s’il  attribuoit  à Jefus  - Chrift 
une  chair  véritable,  il  ne  parût  qu’il  avoit  été  obligé  d’emprun- 
ter quelque  chofe  du  Créateur.  Pour  montrer  donc  qu’il  étoit 
homme  réellement  , Tertullien  fait  voir  que  s’il  avoit  pû  trom- 
per les  hommes  quant  à fon  humanité , il  auroit  pû  encore  plus 
aifément  les  tromper  quant  à la  divinité  , & paroître  Dieu  fans 
l’être.  Qu’il  feroit  plus  fenfé  de  dire  que  fa  chair  étoit  innée , 
que  de  croire  qu’elle  n’étoit  qu’apparente , puifqu’au  moins  ce 
fentiment  feroit  fondé  fur  un  fait;  les  Anges  aïant  eu  une  chair 
véritable  fans  être  nés.  Au  lieu  qu’à  le  bien  prendre , Marcion 
ne  gagnoit  rien  à nier  la  réalité  de  la  chair  de  Jefus-Chrift;car 
foit  qu’il  ait  été  véritablement  homme,  foit  qu’il  n’en  ait  eu  que 
l’apparence  , il  autorifoit  également  la  chair  , ouvrage  du 
Créateur  : que  c’eft  faire  injure  à Dieu , de  croire  qu’il  ait  voulu 
paroître  autre  que  ce  qu’il  étoit  en  effet  : qu’il  avoit  un  vrai 
corps  , puifqu’il  touchoit  & qu’il  étoit  touché  : qu’il  eft  dit  de  lui 
qu’il  guériffoit  les  malades  par  fon  attouchement  : qu’il  reçût 
l’ondion  de  la  pécherefle  qui  répandit  le  parfum  fur  fes  pieds  : 
enfin  puifqu’il  mourut  & rendit  l’efprit  : qu’il  apparut  après  fa 
Refurrcdion  & fe  fit  toucher , pour  preuve  qu’il  avoit  de  la 
chair  & des  os.  S’il  n’avoit  eu  un  vrai  corps , il  ne  feroit  ni  mort 
ni  refiufcité , & notre  foi  feroit  vaine.  Il  dit  encore  qu’il  étoit 
notoire  que  Jefus-Chrift  étoit  fils  de  David,  parce  que  ladiftin- 
dion  des  Familles  & des  Tribus  fubfiftoit  encore  alors  chez 
les  Juifs  , & que  fa  Naiftànce  étoit  marquée  dans  le  Cens  fait 
fous  Augufte  , & gardé  dans  les  Archives  Romaines. 

Traitant  enfuite  des  Prophéties  qui  regardoient  le  Meftîc , il 
fait  voir  qu’elles  ont  été  toutes  accomplies  en  Jelus  - Chrift , 
tant  celles  qui  marquent  en  particulier  fa  Nailfance,  fa  Pafiion , 
la  Mort , fa  Sépulture , que  celles  qui  annoncent  la  converfion 
des  Gentils , & l’aboMement  de  la  Synagogue  ; que  le  nom  de 

MMm  iij 
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4<Î2  TERTULIEN  PRESTRE, 

Chrift  qui  veut  dire  oint , ne  pouvoir  convenir  au  fils  du  dieu 
de  Marcion , qui,  félon  lui , n’avoit  qu’un  corps  fantaftique.  A 
Ç»f-n.  l’occafion  du  rérabliflement  des  Juifs , Tertullien  montre  clai- 
rement qu’il  étoit  millénaire  (a) , & tache  d’appuier  fon  opi- 
nion fur  les  paroles  de  faint  Paul , d’Ezechiel , & de  l’Apôtre 
faint  Jean , qui  tont  mention  de  la  Jerufalem  celefte  : en  cet  en- 
droit il  rapporte  une  chofe  remarquable  arrivée  de  fon  tems , 
& qu’il  dit  être  certaine  par  le  témoignage  même  des  Païens  : 
qu’en  Judée  on  avoit  vû  pendant  quarante  jours  à certaines 
heures  du  matin  , une  Ville  fufpenduc  en  l’air  qui  difparoifl'oit 
à mefure  que  le  jour  augmentoit , jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  s’éva- 
nouit entièrement. 

Li»»«  iv.  V.  Marcion  avoit  interpolé  de  telle  forte  l’Evangile  de  S.  Luc, 
Pa8-4‘j-  qu’il  pouvoir  palier  plutôt  pour  fon  propre  ouvrage,  que  pour 
taP',‘  celui  de  cet  Evangelifte.  De  plus,  il  avoit  compofé  un  livre 
d’Antithefes  , où  il  oppofoit  la  Loi  à l’Evangile,  voulant  per- 
fuader  par  là  que  le  Dieu  de  l’ancien  Teftament  étoit  autre  que 
celui  du  nouveau:  c’eft  fur  ces  deux  articles  que  Tertullien  l’at- 
taque dans  fon  quatrième  livre.  Il  marque  d’abord  trois  raifons 
cif  de  rejettcr  l’Evangile  dont  fe  fervoit  Marcion.  i°.  On  ne  doit 
reconnoître  d’autres  Evangiles  que  ceux  qui  ont  pour  Auteurs 
les  Apôtres  ( b ) , comme  Jean  & Matthieu  ; ou  bien  leurs  pre- 
miers Difciples,  comme  Luc  & Marc: au  lieu  que  celui  de  Mar- 
tip,  j;  cion  ne  portoit  le  nom  d’aucun  Auteur.  20.  Les  Exemplaires  de 
l’Evangile  de  faint  Luc  dont  on  fe  fervoit  alors  ( c ) , étoient  abl’o- 


( a ) C7*  confitemur  in  terra  nobis  re~ 

jÇnmm  rtpromifum  , ftd  ante  taclttm  » ftd  alto 
faim , ut  pote  pofi  refitmfliinem  in  nulle  an - 
nos  , in  et  vit  aie  divin»  Optra  Hitmjaim  calo 
delà  ta  , qmam  C*  Apofiolus  mairtm  nofram 
furfim  difrnat . • • . hanc  t?  E^rthiel  netit , 
€7*  Afofio'us  Jeanne»  tidit  , C“  qui  apud  fidtm 
nofram  rf  nova  Prephetia  ferme  teftatur  .... 
denique  proximè  cxpuntlum  ef  orientait  txpt- 
dstiene.  Confiât  e mm  tihniàs  quoqut  tefiibut  , 
in  Jndxa  per  dttt  auadraptnta  ma  imitais  mo~ 
mentit  3 (ivitatem  de  calo  ptpendijje  , omni  mar 
tiiorum  habit u tvanefctnte  de  profilas  dit»  , CT1 
ahàs  de  fr  0x10:0  nu  liant.  Hanc  diurnes  ex  ci- 
p tendis  refurrelttone  Sanllis  , CT*  refovmdu 
omnium  bonorum  utique  fptritmaümrn  copia  in 
eompenfatios.cm  eorum  que  in  faculo  » vel  d*f- 
pcxtmut  3 vel  amifimus  à Deo  profpettam  Si 
quidem  C7  jmfinm  , CT*  Deo  dt£>  um  i ltc  quoque 
exuhare  famulos  ejtet  ubi  Junt  CT  affiiiti  in  no- 
mine  ipfius,  Hac  ratio  terrent  regni  , pofi  t wnt 


mille  an  nos  , entra  quam  atatcm  conclmditmt 
Santhrum  refnrrthio  , pro  meritis  ma  tu  nu  s tel 
tardiùs  refurrentinm  , tmnc  O"  mntedi  défrise - 
tione  , c?  jmdtai  confiagratioue  comrmiffa  , de» 
mutait  in  atomo  t in  angeiitam  jubfiantùcm 
[dite et  per  illrnd  ineorruptele  fuperindumentum  , 
tranifertmur  in  cœlefie  regnum.  TcrtulJ.  adv- 
Marc  lib.  3.  cap.  14. 

( b ) Confttuimut  imprimis  Fvangelicum 
iufirumentum  Apofiolo s authores  habere  , qui~ 
but  hoc  munut  Evangelii  promulgandi  ab  ipfb 
Domino  fît  impofitum.  St  C7  Apofolicot , nom 
tamen  foies  3 ftd  cum  Apofoli s CT*  poff  Apofielot. 
Quontam  pradtcatio  difuptslorum  fufpetia  fiert 
pofiet  de  gloria  fudio  , fi  non  adfifal  tlli  auihom 
ruas  magifrorum  tmmo  Chrift , qui  m api f rot 
Afofielos  fiait . Denique  fidem  nobts  ex  Apofolit 
Joanue s t?  Matthaut  mfinuant  ; ex  Apoflolicis 
Lucas  CT*  Marcus  tuf  autant.  Ibid.  lib.  4.  e.  1. 

( f ) St  confiât  td  vertus  quod  prias  , id  priai 
qued  ab  initia,  id  ab  inilio  quod  ab  Apefelit  9 
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Jument  les  mêmes  que  ceux  qui  s’étoient  confervés  dès  le  com- 
mencement dans  toutes  les  Eglifes , tant  Apoftoliques  que  dans 
celles  qui  leur  étoient  unies  de  communion  ; & par  conféquent 
ils  étoient  plus  dignes  de  foi , que  ceux  que  Marcion  vouloit 
faire  valoir  pour  autorifer  fes  erreurs.  Il  emploie  la  même  rai- 
fon  en  faveur  des  trois  autres  Evangiles  que  Marcion  ne  rece- 
voir point,  & il  fait  revenir  à ce  fujet  fon  argument  de  Prcfcrip- 
tion , que  ce  qui  eft  le  plus  ancien  nous  eft  venu  des  Apôtres, 

&doit  l'eul  être  reçu  pour  vrai.  30.  Il  étoit  vifible  que  Marcion  Op.s.&z. 

avoir  corrompu  l’Evangile  de  faint  Luc,  en  retranchant  tout  ce 

qui  lui  avoit  femblé  contraire  à fa  doétrine , fur  l’oppofirion  des 

deux  Teftaments  & de  leurs  Auteurs  ; ce  qui  paroifloit  fur-tout 

en  ce  qu’il  avoit  omis  ces  paroles  de  Jefus  - Chrift  : je  ne  fuis 

point  venu  pour  détruire  la  Loi , mais  pour  l’accomplir. 

En  effet  Jefus-Chrift  a vérifié  en  foi  tout  ce  que  le  Créateur 
avoit  prédit  par  fes  Prophètes.  Il  a prêché  dans  la  Galilée , fui-  «P- 8- 
vant  la  prophétie  d’ifaïe.  11  a voulu  être  appellé  Nazaréen  ; d’où 
vient  qu’encore  aujourd’hui  les  Juifs  donnent  le  même  nom  aux 
Chrétiens.  Entre  une  infinité  de  perfonnes  de  condition  diffe- 
rente, il  a choifi  des  pêcheurs  pour  fes  Apôtres,  félon  les  pa- 
roles de  Jeremie  : voilà  que  j’envoïerai  plufieurs  pêcheurs , & ils 
les  prendront  dans  leurs  filets.  Loin  de  détruire  la  loi,  il  l’a  lui-  caP*  9 ■ * 
même  obfervée  , en  envolant  aux  Prêtres,  ceux  qu’il  avoit gue-  "’14' 
ris  de  la  lepre.  Jean  fon  precurfeur,  avoit  reçu  fa  million  du 
Créateur.  Au  relie , en  gucrilïant  les  malades  le  jour  du  Sabbat , 

& permettant  à fes  Difciples  d’arracher  des  épis  de  bled  , le 
même  jour  , il  n’a  fait  qu’imiter  l’exemple  du  Créateur  qui 
ordonna  aux  Ifraëlites  de  porter  autour  des  murailles  de  Jéri- 
cho l’Arche  d’alliance  , un  jour  de  Sabbat.  De  même  lorsqu’il 


pariter  uiiyuc  conflabit  id  tfft  a b Apofiolis  tra- 
dition , tpteA  apud  Ecdefias  Apojlolorum  frcrit 
fiacre  - Janctum.  Pridcamns  ejuod  lac  à Paule 
Connthii  haufiertnt  ; ad  cjuam  régulant  Gala  te 
fini  torrtdi  ; oui  A levant  l’hihpprnfes  , Tlnffa- 
Unicçn/în  , Fp'iefii , tjmd  ri  tant  Romani  de  pro 
ximo  fonent  , yuibm  Evangelium  t?  Pétrin  C?* 
Paulin  fi.tvguine  ejuotjae  fuo  fignatum  rclitjue- 
runt.  Hahcmus  CT*  Jouants  alumnas  Eccfefiat. 
PCam  ri fi  Apocajpfim  tins  Marcion  rt/puii  > 
ordo  lanten  hpifcoporum  ad  ori'iium  rtccnfui  » 
in  Joanmm  Ot.bit  aiithorem  ; fie  & caterarum 
generofitat  rtcognofcitur.  Dico  itaejue  apud  tl - 
Us  , »ec  filas  tam  apoflolicas  , fed  apud  nui 
verfas  quo  tUis  de  fiûetate  fiacramenti  tenfe - 


derantur , id  Evangelium  Luc  a ah  initia  edi - 
tioni)  fia  flore  yuod  eam  maxime  tuemur  Mar - 
cirait  verb  plerifijue  nec  notum  ....  habet  plane 
CT  illud  Et  défi  as  , fed  fuas  » tant  pofleras  *jh.  m 
adultéras  , epuarum  fi  cenfum  rerputrat  , fi.iciUùt 
apoflatteum  inver. tes  tjuàrn  apofloltcum  , Mat» 
doue  fiiUctt  conditore  > vtl  alitjfo  de  Manie- 
ris  examine  .....  eadtm  autberitas  EctUfia - 
rum  atofîoicarum  catnis  ejuocjne  fatrocinabi - 
tur  Exangùits  yua  f rom  de  per  illat  CT*  ficcuu- 
dum  tllas  habtmus  : Jeamns  dico  V Matthai 
licet  Marcus  cjuod  edidit  , Pétri  ad/srmetur 
eufus  inter  près  , Marcus.  T\am  C7  Luc  a dt- 
g*flum  Peiro  adfcrsln refilent  Capit  tnagijirerum 
vidert  t yua  tbfiipuli  premulgarint.  Ibid*  e • J. 
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464  TERTULLIEN  PRESTRE, 

nous  commande  que  fi  quelqu’un  nous  frappe  fur  une  joue , 
: nous  lui  préfentions  l’autre  > il  ne  prétend  point  blâmer  par  là  la 
loi  du  Créateur  : mil  pour  œil , & dent  pour  dem  i mais  il  expli- 
que fes  véritables  intentions  ; car  ce  même  Créateur  dit  dans 
un  autre  endroit  par  la  bouche  du  Prophète  Zacharie  : qu’au- 
cun de  vous  ne  fc  fouvienne  du  mal  qu’il  a reçu  de  fon  pro- 
chain. Enfin  il  a montré  clairement  qu’il  ne  reconnoifl'oit  point 
d’autre  pere  que  le  Créateur , en  nous  le  propofant  à nous  mê- 
mes comme  le  nôtre.  Car  à quel  autre  s’adreflcnt  ces  paroles 
qu’il  nous  a mifcs  dans  la  bouche  : notre  Pere  qui  êtes  dans  les 
Cieux  î feroit-ce  à celui  qui  ne  nous  a point  créés  ? Quant  au 
divorce  il  ne  l’a  pas  absolument  défendu  , puifqu’il  le  permet 
en  cas  d’adultere  ; feulement  il  défend  de  fe  remarier  après  une 
telle  féparation.  La  raifon  qui  lui  fit  renvoïer  aux  Prêtres  les  dix 
Lepreux  aufquels  il  rendit  la  famé , ce  qu’il  n’avoit  point  fait  à 
l’égard  du  premier  qu’il  avoit  guéri  de  la  même  maladie  ; c’eft 
que  du  nombre  de  ces  dix , il  y avoit  un  Samaritain,  qu’il  vou- 
loit  faire  rentrer  par-là  dans  la  foumiflion  à la  Synagogue  des 
Juifs  , dans  laquelle  feule  on  pouvoir  fe  fauver.  C’eft  ainfi  que 
Tertullien  accorde  la  loi  avec  l’Evangile  , il  explique  encore 
plufieurs  Prophéties  qui  regardoient  le  Meflie,  & après  avoir 
montré  qu’elles  ne  pouvoient  convenir  qu’au  fils  du  Créateur, 
il  finit  fon  quatrième  livre  par  ces  paroles  qu’il  adrefle  à Mar- 
cion  : Je  vous  plains  Marcion , vous  avez  travaillé  en  vain  j car  ce 
Jefus-Chrift  que  vous  enfeignez  dans  votre  Evangile , n’eft  pas 
different  de  celui  que  je  reconnois. 

V I.  L’objet  du  cinquième  & dernier  livre  contre  Marcion 
eft  de  faire  voir  que  faint  Paul  n’a  pas  prêché  un  autre  Jefus- 
Chrift  que  celui  du  Créateur.  Les  endroits  dont  Tertullien  fe 
fert  pour  le  prouver,  font  tirés  de  fes  Epîrres  aux  Galates,  aux 
Corinthiens , aux  Romains  , aux  Theflàloniciens  , aux  Colof- 
fiens , aux  Philippiens  , aux  Epheficns.  Et  afin  que  Marcion  ne 
pût  fe  prévaloir  de  ce  que  cet  Apôtre  dit  en  d’autres  endroits 
contre  les  pratiques  legales,  il  montre  qu’il  n’avoit  fait  en  cela 
que  fuivre  les  defleins  du  Créateur , qui  éroient  d’abolir  la  loi 
ancienne  pour  lui  fubftituer  la  nouvelle.  Il  remarque  que  non 
feulement  Marcion  avoit  corrompu  le  texte  de  quelques  Epîtres 
de  faint  Paul , comme  de  celle  aux  Ephefiens , qu’il  avoit  inferite, 
aux  Laodiciens , mais  encore  qu’il  en  avoit  rejetté  d’autres  qui 
étoient  certainement  de  cet  Apôtre , comme  les  deux  à Timo- 
thée, & celle  qui  s’adrefle  à Tite.  Que  de  toutes  les  autres  qu’il 

recevoir , 
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ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch  XXVIII.  4<?y 
recevoir,  il  n’y  avoit  en  tout  que  celle  aux  Thefl'aloniciens , 
qu’il  n’eût  pas  interpolée  , grâces  à fa  brièveté.  Qu’il  ne  rece- 
voir pas  non  plus  les  A êtes  des  Apôtres , parce  qu’il  ne  trouvoit 
pas  qu’il  y fût  parlé  d’un  autre  Dieu  que  du  Créateur.  Dans  ce 
dernier  livre  contre  Marcion , Tertullien  répété  plufieurs  chofes 
qu’il  avoit  déjà  dites  ailleurs  au  fujet  de  la  réfurreétion , du  fa- 
lut  delà  chair,  &dela  réalité  du  Corps  de  J.C.  Il  ydonne  cette 
belle  régie  touchant  la  foi  : que  la  première  vérité  qu’il  faut 
croire,  eft  que  l’on  ne  doit  rien  croire  legerement. 

ARTICLE  XVI. 

Apologie  du  Manteau  > avis  à Scapula  , Traité  de  la 
Monogamie.' 

I.  C*  E v e r e regnoit  paifiblement  avec  fes  deux  fils  Caracalla 
Gete  qu’il  avoit  aflociés  à l’Empire,  (<j)  lorfque  Ter- 
tullien compofa  fon  ouvrage  intitulé  du  Manteau  ; ainfi  il  ne 
parût  pas  avant  l’an  de  Jefus-Chrift  208.  que  Gete  fut  déclaré 
Augufte  par  fon  père.  II  faut  même  le  reculer  jufqu’en  2 1 o.  fup- 
pofé  que  ce  qui  y eft  dit  del’exclufion  des  barbares,  (è)  doive 
s’entendre  de  la  muraille  que  Severe  fit  cette  année  en  Angle- 
terre , l'oit  pour  feparer  l'es  conquêtes  du  pais  qui  demeurait  aux 
barbares,  foit  pour  aflurcr  davantage  les  autres  pais  fournis  aux 
Romains.  Le  .Manteau  étoit  alors  l’habit  des  Grecs  , & particu- 
lièrement des  Philofophes , & de  tous  ceux  qui  faifoient  profef- 
fioo  publique  de  fcience.  Tertullien  l’aïant  donc  pris,  au  lieu 
de  la  robe  qui  étoit  en  ulage  chez  les  Romains,  fe  rendit  par-là 
l’objet  de  la  raillerie  publique.  Pour  juftifier  fon  changement , 
il  compofa  cet  écrit  où  il  releve  les  avantages  du  manteau.  C’eft 
félon  lui  l'habillement  le  moins  embaraflant.  Il  eft  utile  3c  com- 
mode à toutes  fortes  de  perfonnes  ; c’eft  un  ornement  facerdo- 
tal  , qui  oblige  ceux  qui  le  portent  à une  plus  grande  pureté  de 
mœurs  , au  moins  à l’cxterieur. 

II.  La  perfecution  qui  donna  occafion  au  livre  de  Tertul- 
lien à Scapula , étoit  fans  doute  celle  de  Severe , puifque  Sulpjce 


( 4 ) Q*4"**m  reformavil  orhit  fcculum 
iftud  ? quantum  urbjum  aut  prcdmxit  . Mut  au- 
xtt  , ^¥t  rtddidit  ptéfentu  imper li  triplex  % iir- 
tui  t Dtp  tôt  Auguflit  in  »num  fat  t ntt  quel 

Tome  II. 


tenfut  trarfirifli?  (pu>t  pop»!i  rtfurgati?  que t 
ordines  illuPrati  f quel  harb.tr i cxJu fit 

( b ) Ueo  tôt  Augupii  in  unum  favtnte  quoi 
burbtri  txtlufi  i Jcrtuli.  de  Palho-  cap.  tm 

min 
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466  TERTULLIEN  PR  ES  T RE , 
nous  apprend  ( a ) que  depuis  la  mort  de  ce  Prince  , jufqu’au 
régné  de  Dece  les  Chrétiens  ne  furent  point  perfecutés , ( b ) fi 
ce  n’eft  par  Maximin  : or  fous  Maximin  ce  n’étoit  pas  Scapula , 
mais  Gordien  qui  étoit  Proconful  d’Afrique.  Il  paroît  néan- 
moins de  la  maniéré  dont  il  eft  parlé  de  Severe  dans  cet  écrit , 
qu’il  ne  vivoit  plus  lorfque  Tertullien  l’écrivit,  ce  qui  ne  dé- 
truit point  ce  que  nous  venons  de  dire  ; car  il  eft  à croire  que 
la  perlccution  ne  ceffa  pas  aulfi  tôt  après  la  mort  de  ce  Prince  , 
& qu’on  la  continua  jufqu’à  nouvel  ordre  , au  moins  dans  les 
Provinces.  On  peut  donc  rapporter  cet  ouvrage  au  commen- 
cement de  Caracalla  , c’eft- à-dirc,  à l’an  de  Jefus-Chrift  21 1. 
qui  fut  le  dernier  du  régné  de  Severe. 

Tertullien  l’adreflà  à Scapula  Proconful  d’Afrique,  pour  l’ex- 
horter à faire  cefler  la  perfécution.  Il  lui  reprefentc  d’abord  que 
ce  qui  le  fait  parler,  n’eft  pas  l’intérêt  des  Chrétiens  , qui  fe  ré- 
jouiflent  plus  d'être  condamnés  que  d’être  abfous  , mais  l'interet 
des  perfécuteurs;  que  les  Chrétiens  ne  doivent  pas  être  contraints 
au  culte  des  faux  dieux,puifqu’ils  adorent  un  feul  Dicu,dont  tous 
les  hommes  ont  une  connoiflance  naturelle  ; qu’il  eft  injufte  de 
leur  ôter  la  liberté  de  Religion  que  la  nature  leur  accorde  com- 
me au  refte  des  hommes  ; car  la  Religion  veut  être  libre  ( c ) , 
& c’eft  la  détruire  que  de  la  vouloir  forcer.  11  les  juftifie  fur  les 
reproches  qu’on  leur  faifoit  d’etre  impies  à l’égard  des  dieux, 
& rebelles  aux  Empereurs  : Un  Chrétien,  dit- il , (<f)  n’a  de 


( a ) Srxla  dtindc  Severe  Imperante  Chri- 
ftianorum  vexatio  fuit  .»  . • intetjefiis  dtinde 
h nui  s Vin.  cr  XXX.  pax  Cbrift Unit  fuit  : nifi 
quoi  mtdio  trmpore  Maximums  nonnuliarum 
EctUfiarum  Clericot  vtxaxit.  Mes t ùtcio  Im- 
perante feptimâ  perfecutiono  favitum  eft  in 

Chrtflianot.  Scvcr.  Sulpit.  IÂ.  2.  hift.facra. 
eap.  «t. 

( b ) Ipfe  etiam  Scvrrut  pater  Àntcnini 
Carat  alla  Chriftianerum  memor  fuit.  Tcrtuli. 
md  Scap.  tap.  4.  Ce  que  dit  ici  Tertullien 
que  Severe  avoit  été  favorable  aux  Chré- 
tiens , doit  s’entendre  des  premières 
années  de  (on  règne  \ car  il  leur  fut 
très  - contraire  dans  la  fuite.  Ce  qui 
paroi  t d’abord  fi  bien  difpofé  à leur  égard, 
c’eft  qu’avant  d’être  hmpcrcur , il  avoit 
été  guéri  avec  de  l’huile  par  un  Chrétien 
nommé  ProcuU.  Tertullien  , de  qui  nous 
tenons  celait , ne  dit  pas  de  quelle  ma- 
ladie il  fut  guéri  \ mais  il  ajoure  , qu’il 
«n. fut  fi  rcconnoiflaut , que  non  feulement 


il  ne  perfecuta  point  les  Chrétiens  ( au 
commencement  de  fon  regne  , ) mais 
même  que  le  Peuple  aiant  cric  dam  le 
Cirque  contre  quelques  perfonnes  très- 
conndcrablcs  de  l'un  & de  l’autre  fexe , 
parce  qu’ils  étoicnt  Chrétiens  , il  prit  ou- 
vertement leur  defenfe , & fit  leur  éloge 
en  public.  Tertull.  ibid. 

( c ) Non  eft  retigionis  cogéré  rtVtiouem  » 
qua  fpontè  fuftipi  debeat  non  tfi.  Ibia.  c.  x. 

( d ) Chriftianut  nul! tut  eft  hoftis  , nedum 
Imper  aient  qu<m  fat  à Dto  fuo  conftitui , ne- 
cefje  eft  ut  CT  ipfam  dslipxt , CT  revereatur  # 
CT  honoret  » CT  fslvum  velit  cum  toio  Remano 
Imperio  , quoujqu*  faculum  ftabit  : tandiù  enim 
ftabit.  Colimus  ergo  Imperatorem  fie  quemodo 
CT  nobn  licet , CT  ipfi  expedit  , ut  homintm 
à Deo  ftcundum  , CT  quidquid  eft  à Deo  confe. 
cutum  , CT  folo  Deo  minorera  ....  itaque  ©* 
fucnfcamat  pro  falote  Imper  a t ont  , Jtd  Deo 
noftro  CT  ipftui  , fei  qnomodo  praceptt  Dent ,, 
pur*  prece.  Ibid.  top.  3. 
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haine  pour  perfonne , bien  loin  d’être  ennemi  de  l’Empereur  , 
qu’il  fçait  avoir  reçu  l’Empire  de  Dieu  : il  eft  obligé  de  l’aimer, 
de  le  craindre , de  le  refpe&er , de  prier  pour  fon  falut , & pour 
celui  de  tout  l’Empire  Romain  qui  ne  finira  qu’avec  le  monde. 
Nous  honorons  l’Empereur  de  la  maniéré  qu’il  nous  eft  permis 
de  le  faire , & qui  lui  convient , le  regardant  comme  un  homme 
établi  de  Dieu  , & qui  n’eft  inferieur  qu’à  Dieu  feul  : nous  of- 
frons pour  lui  des  facrifices , mais  c’cft  à notre  Dieu , qui  eft 
aufli  le  lien , & les  facrifices  font  les  prières  que  nous  lui  adrcf- 
fons  dans  la  pureté  de  notre  cœur.  11  ajoute  que  les  Chrétiens 
ne  fe  faifoient  diftinguer  des  autres  que  par  leur  modeftie , par 
leur  retenue  & par  l’intégrité  de  leurs  mœurs , & qu’ainfi  leur 
grand  nombre  ne  devoir  porter  aucun  ombrage  : A Dieu  ne 
plaife , dit-il , que  nous  foïons  indignés  des  maux  que  nous  déli- 
rons fouftrir,ni  que  nous  nous  procurions  quelque  vengeance , 
nous  qui  l’attendons  de  Dieu  : mais  ce  qui  nous  fait  peine,  c’eft 
que  nous  fommes  allurés  que  Dieu  vengera  notre  fang  fur  tou- 
tes les  Villes  qui  l’ont  répandu.  Il  remarque  enfuite , comme 
■des  lignes  évidens  de  cette  vengeance  divine,  plulieurs  évene- 
mens  extraordinaires  arrivés  depuis  la  pcrfécution.  Sous  le 
Gouverneur  Hilarien  le  peuple  cria , que  l’on  ôtât  aux  Chré- 
tiens les  aires  ou  ils  faifoient  leur  fépulture  : & les  aires  où  ils 
battoient  leurs  bleds  furent  inutiles } car  ils  n’eurent  point  de 
moifibn.  L’année  derniere  il  y eut  des  pluies  & des  tonnerres 
extraordinaires  : des  feux  parurent  la  nuit  fur  les  murailles  de 
Carthage  : à Utique  le  foleil  s’éclipfa  contre  toutes  les  réglés 
de  l’Aftronomie.  Saturnin  le  premier  qui  fit  mourir  les  Chré- 
tiens en  Afrique,  en  fut  puni  par  la  perte  de  fes  yeux.  Claude 
Herminien  , Gouverneur  de  Cappadoce,  indigné  de  la  conver- 
fion  de  fa  femme  , traita  cruellement  les  Chrétiens  ; il  fut  feul 
attaqué  de  perte  dans  fon  palais , & plein  de  vers , bien  qu’en- 
core  tout  vivant , il  difoit  : il  ne  faut  pas  qu’on  le  (cache , de 
peur  que  les  Chrétiens  ne  s’en  réjouiflent.  Enfuite  reconnoif- 
fant  fa  faute  d’avoir  contraint  quelques-uns  par  les  tourments 
à apoftafier  , il  mourut  prefque  Chrétien.  Scapula  lui -même 
a’iant  condamné  aux  bêtes  un  Chrétien  , fut  auftitôt  attaqué 
d’une  maladie  trcs-violente , qui  le  tourmentoit  encore  lorfque 
Tertullien  écrivoit  ceci , parce  qu’il  avoir  recommencé  fes  vio- 
lences contre  les  Chrétiens.  Il  rapporte  enfuite  les  exemples 
de  plufieurs  Gouverneurs , qui  craignant  de  femblables  puni- 
tions , avoient  traité  les  Chrétiens  plus  humainement.  Cincius 
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Severe  à Thyfdre  en  Afrique , leur  fuggeroit  lui-même  les  ré- 
ponfes  qu’ils  dévoient  faire  pour  être  renvoies.  Vefpronius 
Candide  renvoïa  un  Chrétien , fous  prétexte  qu’il  ne  pouvoir 
contenter  ceux  qui  le  pourfuivoient,  fans  favorifer  le  tumulte. 
Afper  en  votant  un  qui  cedoit  à de  légers  tourments , ne  le 
contraignit  point  de  facrifier , aiant  auparavant  déclaré  à fon 
Confeil  qu’il  étoit  fâché  que  cette  affaire  lui  fût  venue.  Pudens, 
comme  on  hii  eut  envoie  un  Chrétien  , aiant  compris  par  le 
titre  de  l’accufation  qu’elle  étoit  calomnieule , la  déchira , & 
renvoïa  l’accufé  , difant  qu’il  ne  l’interrogeroit  point  feus  accu.- 
fateur  légitime  , fuivant  l’ordre  de  l’Empereur.  A ces  raifons 
de  ne  pas  faire  mourir  les  Chrétiens , il  ajoute  la  conlideration 
des  fervices  qu’ils  rendoient  à l’Etat  , loir  en  chaflant  les  dé- 
mons, foit  en  guériflant  les  malades.  Le  Secrétaire  de  l’un  des 
Gouverneurs  d’Afrique , fut  délivré  d’un  démon  qui  l’alloit 
précipiter  : un  parent  d’un  autre , un  petit  garçon  d’un  autre. 
Severe,  perc  d’Antonin  Caracalla , fut  guéri  avec  de  l’huile  par 
un  Chrétien  nommé  Procle  : & fous  Marc-Aurele  , l’Armée 
Romaine  étoit  fur  le  point  de  périr  par  la  foif , fans  la  pluie  mi- 
raculeufc  que  les  foldats  Chrétiens  obtinrent  par  leurs  prières. 
Combien  de  fois  n’avons  nous  pas  fait  cefler  la  fcchereflc  par 
nos  jeûnes  & par  nos  prières  ? Enfin  , pour  montrer  que  les 
Chrétiens  ne  craignoient  ni  la  mort , ni  les  tourments,  il  afsûre 
que  fous  Arrius-Antonin , l’un  de  ceux  qui  les  avoient  perfé- 
cutés  à Carthage  , tous  les  Chrétiens  de  cette  Ville  s’étant  rafr 
fêmblés.fe  préfenterent  hardiment  devant  fon  Tribunal» lui  fe 
contenta  d’en  faire  prendre  un  petit  nombre , & il  dit  aux  au- 
tres : Si  vous  voulez  périr,  vous  avez  des  précipices  & des  cor- 
des. Il  conclût , que  fi  on  continue  la  perlécution  contre  les 
Chrétiens  , il  eft  à craindre  que  non  feulement  Scapula  , mais 
même  Carthage  & toute  la  Province  ne  périflé.  Au  refte , ajoù- 
te-t’il , ne  vous  attendez  pas  de  voir  la  fin  de  la  Religion  chré- 
tienne : lorfqu’il  lemble  que  vous  l’allez  abbatrre , c’eft  alors 
qu’elle  fe  fortifie  davantage  > car  il  n’eft  perfonne  qui  votant  no- 
tre confiance  dans  les  tourments , ne  foit  tenté  d’en  rechercher 
la  caufe , par  ce  moïen  il  vient  à connoître  la  vérité , & f aiant 
connue  il  s’y  attache  auflïtôr. 

III.  Le  traité  de  la  Monogamie  parut  Pan  de  Jefus  - Chrift. 
217.  car  Tertullien  y compte  («  ) 160.  ans  depuis  les  Apôtres  »> 
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Sc  particulièrement  depuis  la  Lettre  de  faint  Paul  aux  Corin- 
thiens , que  l’on  rapporte  ordinairement  à l’an  y 7.  Il  y combat 
les  Pfychiques  ou  Catholiques , qui  recevoient  les  fécondés  no- 
ces fuivant  l’autorité  de  l’Apôtre  , & condamnoient  comme 
hérétique  la  doétrine  de  Montan.qui  les  rejettoit.  Il  commence 
par  relever  l’indulgence  de  fon  Paraclet , qui  avoir  accordé  à 
la  foiblefle  de  la  chair  les  premières  noces  , & fondent  que 
quand  même  il  les  auroit  abfolument  interdites , il  n’auroit  rien 
établi  de  nouveau  , puilque  Jefus-Chrift  n’étoit  point  marié  , & 
qu’il  ouvre  le  Ciel  à ceux  qui  pour  l’amour  de  lui  fe  privent  du 
mariage  , d’où  vient  que  l’Apôtre  préféré  la  continence  au 
mariage , & par  là  détruit  en  partie  la  permiflion  de  fe  marier. 

Venant  enfuite  à la  loi  de  la  Monogamie,  il  tâche  de  dé- 
montrer qu’elle  n’cft  ni  nouvelle , ni  étrangère  aux  Chrétiens  , 
& que  le  Paraclet  en  devoit  palfer  plutôt  pour  le  reftaurateur, 
que  pour  l’auteur  ; ce  qu’il  fonde  fur  le  mariage  d’Eve  avec 
Adam  ; fur  l’exemple  de  Noé  & de  fes  enfans  5 & fur  celui  de 
Jelus  - Chrift- même  qui  n’a  qu’une  feule  Eglife  pour  epoufe. 
Abraham  a eu  plufieurs  femmes  .mais  nous  fommes  fes  enfants 
félon  fefprit  & non  lèlon  la  chair  ; & nous  avons  des  exemples 
contraires  dans  Jofeph,  Moïfe  , Aaron  , Jofué , qui  tous  n’ont 
été  mariez  qu’une  feule  fois,&  qui  en  cela  font  plus  à imiter 
qu’ Abraham.  Quant  à l’ordonnance  d’époufer  la  femme  de  fon 
frere  mort  fans  enfans  , elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  été 
abolies , parce  que  les  railons  qui  l’avoient  fait  établir  ne  fub- 
iiftent  plus  aujourd’hui.  11  marque  quelles  étoient  ces  raifons  : 
la  loi  de  crokre  & de  multiplier  qui  étoit  encore  alors  en  vi- 
gueur > la  coutume  de  faire  porter  aux  enfans  les  pechez  de 
leurs  peres  ; l’opprobre  de  la  fterilité  : puis  il  apporte  les  exem- 
ples de  pjufieurs  Juftes  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Tefta- 
ment  , qui  s’étoient  contentés  d’un  fenl  mariage  , comme 
Zacharie  , la  Prophétefle  Anne  i ou  même  qui  ne  s’étoient 
point  mariez,  comme  Jcan-Baptifte  & les  Apôtres , dont  il  die 
que  Pierre  feul  avoit  eu  une  femme  , parce  que  dans  l’Evangile 
il  eft  parlé 'de  fa  belle-mere.  Les  autres  femmes  qui  accompa- 
gnoient  les  Apôtres  dans  leurs  voïages  n’étoient  que  pour  les 
fer  vit  , de  même  que  celles  qui  étoient  à la  fuite  de  Jefus- 
Chrift. 

Il  fe  fonde  principalement  fur  ce  que  Jefus-Chrift  défendant 
le  divorce, en  apporte  cette  raifon  i que  l’homme  ne  doit  point 
fcparer  ce  que  Dieu  a uni.  Si  cela  eû , dit-il,  on  ne  doit  pas  non 
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plus  réunir  ce  que  Dieu  a féparé  par  la  mort.  Il  obferve  que  le 
divorce  n’avoit  été  en  ufage  chez  les  Romains  que  fix  cens  ans 
après  la  fondation  de  leur  Ville.  Pour  nous , ajoûte-t’il  parlant 
des  Montaniftes , le  divorce  nous  eft  permis,  mais  non  pas  de 
Cap.  io.  nous  remarier  enfuite.  Au  refte.fi  la  femme  répudiée  par  fon 
mari , lui  eft  encore  liée  de  telle  forte  qu’elle  ne  peut  pas  en 
époufer  un  autre  ; à plus  forte  raifon  celle  qui  s’en  trouve  fépa- 
rée  fans  en  avoir  reçu  un  femblable  affront  , mais  feulement 
parce  qu’il  a plû  à Dieu  de  l’appeller  à foi.  Il  montre  {a)  en- 
fuite  la  difficulté  d’accorder  le  foin  qu’une  femme  doit  pren- 
dre de  l’ame  de  fon  mari  meme  après  la  mort,  avec  la  foumif- 
fion  & les  complaifances  qu’elle  l’eroit  obligée  d’avoir  pour  un 
cap.  h.  autre.  Après  quoi  il  répond  à quelques  objedions  des  Catho- 
liques. Sur  celle  qu’ils  tiroient  de  ces  paroles  de  Ikint  Paul  : Si 
une  femme  vient  à perdre  fon  mari , elle  peut  le  remarier  , 
pourvu  que  ce  foit  félon  le  Seigneur  : 11  dit  1 Qu’il  n’cft  pas 
à croire  que  l’Apôtre  fc  loit  contredit  lui-même  jufqu’à  approu- 
ver en  cet  endroit  les  fécondes  noces , puilqu’ailleurs  il  allure 
que  Jefus  - Chrift  a rétabli  toutes  choies  dans  l’état  où  elles 
croient  des  le  commencement.  20.  (b)  Que  ce  partage  doit 
s’entendre  d’une  femme  qui  s’érant  convertie  à la  Foi  depuis  la 
mort  de  fon  premier  mari,  en  epoufe  enfuite  un  autre  en  Jefus- 
Chrift,  car  alors  ce  mariage  peut  palTcr  pour  le  premier,  parce 
que  c’eft  le  premier  qu’elle  contraire  étant  dans  la  Foi.  Enfin  il 
répond  , que  fi  faint  Paul  à permis  les  fécondés  noces , ce  n’a  été 
que  comme  une  indulgence , retranchée  depuis  par  le  Paraclet. 
ex p*  11.  On  objedoit  encore  la  difeipline  de  l’Eglife,  qui  n’obligeoit  à 


( a ) Enimvcro  CT-  pro  anima  ejut  trot 
refrigerinm  intérim  adpeftulat  et  C7*  in 
prima  jrefnrredione  conferiium  , CT  offert  au- 
nuis  die  bus  dermitionis  tjns.  Kam  hoc  nifi 
fecerit  vert  répudiât  it  quantum  in  ipfa  eft  .. . 
cûm  hoc  ita  fini , quomoio  alii  vire  t acabit  , 
quo  fue  etiam  in  futurum  occupât*  eft  .... 
alium  habebit  in  fptritu  , ahum  in  carne  } 
hoc  erit  adulteriumy  unius  facmin * in  duos  virot 
con/cienti*.  Si  altcr  à carne  disjunOus  eft  , fed 
in  corde  remanet  j illic  ufque  adfme  mariim 
eft  * ipfum  illud  pefidtns  ptr  qnod  Çr  f allas 
eft , id  eft  arumum  , in  quo  fi  C alius  habit  a- 
hit , hoc  erit  cri  m en  ....  quolis  es  id  m a tri- 
me n mm  poftulans  , quoi  ab  cil  à quibus  poftulas 
non  Ucet  habere  ; ab  Epifcopo  monogame , a 
fresbyterii  & Di  aconit  ejufdem  fa  crament»  , à 
Vidms  quorum  feflam  in  ti  reenfafti  ? C T iU$ 


plane  fie  dobunt  vires  ÇT  uxores  q»9medo  bue - 
relias  , C?'  conjnngent  vos  in  Ecclefia  Cir- 

gine  , unies  Cbrifti  unie a fponfa  , CS"  or  a bit 
pro  marins  tuù  novo  C7*  vetere  } elige  eut  adul- 
teram  te  profits  , puto  ambebut.  Lib.  de  Mo* 
nog.  cap.  10. 

( b ) Ante  fidtm  foluto  ab  ttxore  non  uumt- 
rabitur  » poft  fidem  féconda  uecor  quo  poft  fi- 
dtm prima  eft.  A fide  enim  etiam  ipfa  vit4 
tioftra  cenfitur.  J laque  mulitr  fi  nupferit  non 
dtlsnquet , quia  nec  hic  ficundus  motif  m , quia 
eft  à fide  primus  , CT*  adto  fie  eft  > ut  propterc* 
adjecerit  » tantum  in  Domino  »•  quia  de  to  âge- 
batur  quo  ethnicum  habueral  CT  eo  amiffo  cre - 
dsderat , ne  /ci  lie  et  etiam  poft  fidtm  ethnie  0 fe 
nubert  p*fje  profumeret  , li cet  me  hoc  Ejfychici 
curent,  Ibid.  11% 
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la  Monogamie  que  ceux  qui  ctoient  dans  le  Clergé  , à quoi 
Tertullien  répond  : que  l’on  avoit  d’abord  fait  cette  loi  pour 
les  Evêques , comme  étant  les  Chefs  de  l’Eglife , afin  de  la  faire 
palier  enfuite  d’autant  plus  facilement  au  commun  des  Fideles, 
qu’ils  verroient  que  c’ctoit  le  feul  moïen  de  parvenir  aux  di- 
gnitez  de  l’Eglife  ; & encore  pour  faire  entendre  aux  Evêques 
que  la  prééminence  de  leur  charge , bien  loin  de  leur  donner 
plus  de  licence  , les  engageoit  au  contraire  à vivre  dans  une 
plus  grande  retenue.  Ce  qu’il  ajoûte  pour  détruire  les  prétextes  CaP.  i3.& 
de  ceux  qui  s’engagent  de  nouveau  dans  le  mariage  , eft  peu 
different  de  ce  qu’on  en  lit  dans  fes  autres  Ouvrages  qui  trai- 
tent la  même  matière  , fur  - tout  dans  celui  qui  a pour  titre  : 
Exhortation  a.  la  Chafietè. 

ARTICLE  XVI  L 

Traité  des  Jeûnes , de  la  Pudicité. 

I.  T E traité  des  Jeûnes  eft  pofterieur  à celui  de  la  Mono-  Traité  des 
1 j garnie  ( a ) , & du  nombre  de  ceux  que  Tertullien  a Jcûaei>PilS- 
écrits  contre  l’Eglile.  L’unique  but  de  l’Auteur  eft  d’y  foutenir  1444 
( b ) les  Jeûnes  particuliers  qui  s’obfervoient  chez  les  Monta- 
niftes , fçavoir  ceux  de  la  quatrième  & cinquième  Ferie  ou  du 
Mercredi  & du  Vendredi  , qu’ils  prolongeoient  quelquefois 
jufqucs  à Vêpres;  & les  Xerophagies,  c’eft-à-dire,  l’abftinence 
des  viandes  fucculentes , & même  des  fruits  vineux.  Ce  n’eft 
pas  que  les  Catholiques  rejettafl'ent  abfolument  ces  pratiques , 
ils  jeûnoient  ( c ) eux- mêmes  jufqu’à  None  les  jours  de  ftation  , 
c’eft-à-dire,  le  Mercredi  8c  le  Vendredi  ; mais  ces  jeûnes  n’é- 
toient  chez  eux  que  de  dévotion  , au  lieu  que  les  Montaniftes 
en  fail'oient  une  loi  indifpenfable  5 c’eft  pourquoi  l Eglife  les 


^ 4 ) De  modo  quidem  nubendi  j*m  tdtdi- 
m us  monogamie  dtfenjsonem.  TcrltiU*  Itl  de 
Jtjun.  cap.  1. 

( A ) Et  et  conte  ni  0 vos  CT  fréter  Pafcha 
fetun  ailles  , titra  tilos  dits  quibm  ablatut  efl 
fpon/m  , C?*  flationum  femi  jejunia  interpanen* 
tes  . C7  Veto  , td  ejl  puro  inierdum  pane  CT* 
aju*  Vtüttantet  , ut  nuque  vi/nm  «■/?.  Ibid. 

**/>•  *3-  . ... 

( e ) Certt  in  Evangeho  illat  dirs  jcinniis 
determtnatos  putant  in  quitus  ablatus  efi  fpon- 
Jm  , C2*  tu  ejfk  jam  Ugiumas  jçmiermu  Cbri- 


JHanorum , Itaque  de  cetera  indiffèrent er  ieju- 
nattdum  ex  urbitria  , non  ex  imperia  nov a dif- 
ci  pli  >■*  , pro  temponhm  C"  caufts  umuftujuf- 
<]*e  %fit  CT*  Apoffolos  obfercafje  1 nnllum  altud 
tm  pou  en  te*  ju^um  catnenm  0“  in  commune 
obtundorum  jejunierum  , proinde  hcc  Jlationum 
ju*  CT  tpf*  fuos  quidem  dtes  habeant  quart* 
Péri*  O"  fext*  , pafltvc  tamen  entrant . tteque 
fnb  levé  pracepti , nique  ultra  fuprtmam  dtei  t 
quan  do  CT*  oraliones  fert  h or  a nana  concludat  » 
de  Pétri  exemple , juod  a élis  refrrtur . Ibid» 
cap,  1. 
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condamnoit  , ne  reconnoiflànt  pour  jeûnes  d’obligation  que 
ceux  que  l’on  pratiquoit  avant  Pâque  en  mémoire  de  la  Paflîon  . 
de  Jefus-Chrift , & que  l’on  a nommes  depuis  le  Carême  ; c’eft 
ainfi  qu’elle  entendoit  cette  parole  de  Jefus-Chrift,  qu’elle  jeû- 
ncroit  lorlque  fon  époux  lui  feroit  ôté. 

Tertullien  traite  avant  toutes  chofes  de  la  neceffité  du  jeûne  en 
general.  11  la  fonde  lur  celle  où  nous  fommes  tous  de  farisfaire 
à Dieu  pour  le  péché  du  premier  homme  , & foutient  que  la 
caufe  principale  de  fa  chute  , aïant  été  fon  intempérance,  rien 
n’eft  plus  propre  à la  réparer  que  le  jeûne  entièrement  oppofé 
à ce  vice.  11  marque  les  effets  contraires  de  l’un  & de  l’autre  : 
l’intemperance  entraîne  après  foi  l’oubli  de  Dieu,  dont  elle  nous 
fepare  ; au  lieu  que  le  jeûne  nous  met  en  état  de  converfer  fa- 
milièrement avec  lui  ; qu’il  détourne  fa  colere  toute  prête  à fe 
répandre  fur  des  Villes  entières  5 qu’il  efface  les  péchés , & fou- 
vent  même  il  nous  fait  mériter  d’être  inftruits  de.plufieurs  cho- 
fes cachées. 

Venant  plus  particulièrement  à fon  fujet,  il  juftifie  les  Xero- 
phagies  , par  l’exemple  de  Daniel  & de  fes  freres  , d’Elie  , de 
David.  Sur  la  coûtume  de  ne  rompre  le  jeûne  qu’après  le  foleil 
couché,  il  dit  que  c’eft  en  mémoire  de  la  fepulrure  du  Seigneur  5 
à l’imitation  de  Moïfe  qui  refta  en  prières  jufqu’au  foir , tandis 
que  les  Ifraëlites  combattoient  contre  Amalech  ; de  Saul  quj 
défendit  fous  peine  de  la  vie , que  perfonne  mangeât  avant  la  dé- 
faite entière  des  ennemis  ; & de  Daniel  qui  faifoit  penitence  de- 
vant Dieu  dans  le  fac  & la  cendre  jufqu’à  l’heure  du  facrifice  du 
foir.  Au  refte  , il  déclare  que  la  Coûtume  qu’obfctyoient  les 
Montaniftes  de  jeûner  jufqu’à  Vêpres  , ne  provenoit  point  de  ce 
qu’ils rejettaffent l’heure  de  None  comme  mauvaife,puifqu’elle 
étoit  deftinée  chez  eux  aux  prières  folemnelles  du  Mercredi  âc 
du  Vendredi  s mais  c’eft  , dit-il  , qu’ils  ne  doutent  point  que 
ces  fortes  de  mortifications  ne  leur  doivent  être  d’une  grande 
utilité,  d’autant  qu’elles  ne  font  point  nouvelles,  non  plus  que 
les  Xerophagies,  & les  jeûnes  particuliers  que  l’on  s’eft  impo- 
fés  de  tout  temps  par  un  motif  de  religion  ; enfin  qu’elles  ont  etc 
ordonnées  par  le  Paraclet.  Il  ajoute  qu’une  chair  deffechée 
par  lç  jeûne  eft  beaucoup  plus  en  état  de  réfifter  à la  violence 
des  tourments.  Sur  quoi  il  fait  un  crime  aux  Catholiques , des 
devoirs  de  charité  qu’ils  rendoient  à ceux  qui  fouffroient  pour 
la  çoofelfion  dix  nom  de  Jefus  - Chrift.  Il  leur  reproche  qu’ils 
phangeoient  leurs  prifons  en  des  lieux  deréjouiflançe  &dg  bonne 
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chere  , & pour  montrer  l’abus  de  ces  pratiques  , il  rapporte 
qu’un  de  leurs  Confeflcurs  à qui  ils  avoient  fait  boire  beaucoup 
de  vin  aïant  été  préfcnté  en  cet  état  ; après  une  legere  épreuve 
des  ongles  de  fer  , comme  le  Juge  lui  demanda  quel  Dieu  il 
adoroit,  il  ne  pût  en  rendre  raifon,  & ne  répondant  que  par  let 
vapeurs  qui  lui  fortoient  de  l’eftomach , il  fut  obligé  de  rendre 
le  vin  qu’il  avoir  pris  fans  mefure , & en  mcme-tems  renia  J.  C. 

Il  trouve  furtout  à redire  que  les  Catholiques  condamnaflent 
les  jeûnes  inftitués  par  le  Paraclet,  tandis  qu’eux-mêmes  en  ob- 
fervoient  quin’étoient  fondés  ni  fur  l’authorité des  écritures,  ni 
fur  la  tradition  des  anciens;  l'çavoir  ceux  que  chacun s’impofoit 
par  une  dévotion  particulière , & ceux  que  les  Evêques  ordon- 
noient  quelquefois  pour  les  befoins  des  Eglifes.  Il  dit  qu’en 
certains  lieux  de  la  Grece  on  tenoit  des  Conciles  (a)  où  toutes 
les  Eglifes  fe  trouvoient  pour  traiter  en  commun  les  affaires  le» 
plus  importantes , & que  ces  aflemblées  commençoient  par  des 
ftations  & des  jeûnes.  Pour  juftifier  les  jeûnes  particuliers  aux 
Montaniftes  , il  foutient  que  Jefus  - Chrift  Yiant  aboli  les  cere- 
monies de  la  loi  ancienne, a laiffé  aux  Chrétiens  la  liberté  d’en 
établir  de  nouvelles , pourvû  qu’elles  ne  fufTent  point  contraires 
à la  loi.  Autrement,  (6  ) dit-il , pourquoi  célébrons  nous  tous 
les  ans  la  Pâque,  dans  le  premiermois,  & pourquoi  partons  nous 
dans  la  joie  les  cinquante  jours  qui  fuivent  cette  fête  ? D’où  nous 
font  venues  les  ftations  de  la  quatrième  & fixiéme  ferie  , le 
jeûne  de  la  Parafceve , ou  du  grand  Vendredi  auquel  vous  au- 


( * ) Les  Conciles  dont  parle  ici  Tcr- 
tlillicn  , étoicnr  ceux  des  Montaniftes  ; 
Voici  les  paroles  : Aguntur  praterea  per  Gra- 
tta* illat  certis  in  fait  Concilia  ex  umvtrfîi 
Et  de  fit  per  ont  O"  alliera  qu aque  in  commune 
tr.àlontur  C7*  ipfa  repnfeniatio  letiut  nomma 
CUrifltani  magnd  tener aliéné  celebratur.  Et 
hoc  quant  dignum  fdt  au( pic  ante  cengregari 
unique  ad  Chrijlum  ! Pi  de  tjn.im  bonum  cr 
quàm  jucundum  habit  are  fratret  in  unum. 
Hoc  tu  ( il  parle  aux  Catholiques  contre 
lefquels  il  écrivoit  ) pfalitre  non  facile  ne/li  , 
ntft  quo  t impore  cunt  eomplurilui  canot . Cen- 
ventut  autem  illi  flatienibui  priât  CT  jejuna- 
tionibui  eperari.  Il  ctt  c air  par  ces  derniè- 
res paroles  , que  le  but  de  l’Auteur  eft 
d’oppofrr  les  Conciles  de  fa  Scélc  » précé- 
dés de  ftations  & de  je  ûncs , à ceux  des 
Catholiques  , qui , félon  lui , ne  fc  te- 
floiçnt  pour  ^ordinaire  que  iorfqu’ili  Ce 

Tome  II.' 


trouvoient  pluftciirs  enfembic  pour  fol- 
pcc  Mais  te  qui  donne  encore  plus  de 
fujet  de  croire  que  les  Concles  dont  il  cft 
queftion  n’ctoicnt  point  ceux  des  Catho* 
ltqucs  , c'elt  qu’on  ne  voit  pas  que  la  coA- 
tuine  de  l'Eglltc  ait  jamais  été  de  préve- 
nir ces  foi  tes  d’alTemblécs  par  des  fta- 
tions & par  des  jeunes. 

( b ) Si  t mm  omi-em  in  telum  J,  votienem 
temperum  train  Afoflelut , o-r  Pajcba  célébra - 
mm  an  nue  circule  in  menfe  prime  } cur  quin- 
quaginta  exinde  diebnt  in  oui  ni  ,yult  aliéna 
decurrimitt  ? cur  fatteuibut  qunrtam  C T ftxtam 
Sabùaii  dicamus.  O*  jejuniit  Varafccven  ? quan - 
quam  vol  eitam  fahbatuv»  fi qu.tndo  continu, nu 
tis  , nunqu.tm  ntft  in  Pafcha  jejunandum  fe - 
cundum  rationem  alibi  redditam  , nebis  certi 
omnit  diet  etiat»  ru  (gala  confecralient  ulcbra% 
tur.  JLib.  de  Jejm,  tap.  14. 

OO  o. 
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très  Pfychiques  joignez  quelquefois  le  Samedi.  Il  ajoûte  que  le 
Cap.  ij.  Paraclet  en  prefcrivant  aux  fiens  des  jours  de  Xerophagies  , 
n’avoir  pas  prétendu  condamner  les  viandes , dont  il  ne  défen- 
tap.  i«.  doit  l’ufage  qu’en  certain  temps  de  l’année.  Enfuire  après  avoir 
traité  en  peu  de  mots  des  avantages  du  jeûne  , & de  la  ma- 
niéré de  jeûner  des  Païens , il  parle  en  dernier  lieu  des  ( a ) Aga- 
pes des  Catholiques  qu’il  tâche  de  décrier , en  difant  qu’ils  s’y 
livraient  a la  bonne  cherc  , & qu  ils  y accordoient  aux  jeunes 
“P- 17.  gens  de  l’un  & de  l’autre  fexe , une  liberté  contraire  à la  pudeur. 
Il  remarque  que  dans  ces  repas  on  donnoit  double  portion  aux 
Evcques  par  honneur. 

Pudidféf  h 1 L Ce  fur, encore  contre  les  Catholiques  que  Tertullien  c'cri- 
pag.  544.  vit  Ion  traite  de  la  pudicité  , dans  le  defl'ein  de  combattre  la 
pratique  de  l’Eglil'e  qui  recevoir  à pénitence  ceux  qui  apres  le 
Bapreme  etoient  tombes  dans  la  fornication  , ou  meme  dans 
“p-t»  1 adultéré.  Il  le  commence  par  un  grand  éloge  de  la  chafte- 

tCi  & foutient  d abord  que  l’adulterc  & la  fornication  font  des 
péchés  capitaux  , ffe  mocquant  des  Catholiques  qui  préten- 
doient  avoir  le  pouvoir  de  les  remettre  , & témoignant  beau- 
coup de  joie  de  s’être  féparc  de  leur  communion.  Ce  qui  put 
donner  occalion  à cet  ouvrage , fut  un  décret  de  l’Evêque  de 
{b)  Rome  rendu  en  confequence  des  nouvelles  herefies  de 
Montan.  Tertullien  en  parle  en  ces  termes:  J’apprends,  dit-il, 
que  l’on  a propolé  un  édit , & même  peremptoire.  Le  Souverain 
Pontife,  c’cft-à-dire  l’Evêque  des  Evêques  dit:  je  remets  les  pè- 
ches d’adulterc  & de  fornication  à ceux  qui  auront  accompli 
np. x. ieur  pénitence.  Entrant  en  matière  il  dit  que  comme  il  y a des 
péchés  de  deux  fortes , les  uns  irrémiflibles , & d’autres  qui  peu- 


(4  ) Apud  te  in  cacahit  fercet  jfdet 

in  cuit  ni)  caUt  ,/pei  in  fercultt  jacet.  Sed  rra- 
jorù  «P  Ag.ipe , >ji*ta  per  h* ne  adolejecniti  tut 
€um  firertbui  dormiunt  . , , , ad  elogium 
144  pmi” et  epuod  duplex  afud  te  prajidenubui 
bon  or  , èinit  parului  inpluvtei  laite  et  C r li - 
btdtnii  depiiiMmr  i cum  Apc  feint  duplmm  ho - 
nortm  d.derit  y ut  cr  frutribui  ü“  prapefnn. 

Ibid.  eup.  7. 

( h ) Audio  etiam  ediflum  ejfc  prepojîium  , 
fy  tjutdcm  pertmptorium  , Pontifex  fetluet  mx- 
ttimui  > tju.d  efl  , Epifcopui  bptfteporum  edi  ni  : 
<7  met  chut  CT"  fernicatientt  dtlicU  » perni- 
$0»Um  fum  bits  dimitto.  Ter  ru  11.  Itb.  de  Pudic. 
*np-  1.  Ces  titres  de  louvcram  Pontife  * 
d'tvccjuc  des  L venues  , ne  peuvent  guère* 


s'entendre  que  de  celui  de  Rome  > d'au- 
tant plus  que  dans  la  fuite  de  ce  Traité  , 
Tertullien  adu- fiant  toujours  la  parole  à 
l’Lvéquc  dont  il  elf  qucltion  , le  nomme 
Apotioliqut-  cap,  19.  & Pane  beni  ,t*p.  1 3. 
épithetc  qu'il  donne  de  même  à Elcuthtre 
dans  Ton  livre  des  Prclcripiions  , cap  30* 
fuh  Fpifcepatu  henedtili  Et  tut  hem.  Au  refte  , 
ce  nVlt  que  par  ironie  qu'il  relcvc  ici 
ces  titres  de  l’Evequc  de  Rome  i mais 
cette  raillerie  eut  été  fans  fondement , fi 
le  Pape  n'eut  été  en  effet  regarde  pit 
tous  les  Catholiques , comme  le  Chef  de 
la  Religion  , fit  le  Pailcur  des  Evêques* 
memes.  Smrù  Hait,  Ecd.  loin.  1.  p.  9V« 
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vent  être  remis  ; il  y a auflï  deux  fortes  de  penitence  dont  l’une 
eft  fuivie  du  pardon,  & l'autre,  c’eft-à-dire  celle  que  l’on  fait 
pour  les  péchés  irrémiflibles , n’en  peut  attendre  que  de  Dieu  , 
lui  feul  aïant  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  mortels.  D’où 
vient  qu’encore  que  le  pecheur  ne  doive  pas  efperer  de  rece- 
voir des  hommes  le  fruit  de  fa  penitence  , elle  n’eft  pas  néan- 
moins inutile  , puifqu’elle  eft  comme  une  femence  qu’il  jette 
dans  cette  vie  pour  en  recueillir  le  fruit  auprès  du  Seigneur.  Il  Cap. 
déclare  enfuite  que  les  péchés  pour  lefquels  l’Eglife  ne  peut  ac- 
corder de  pardon  , font  l’adultere  , la  fornication , & autres  de 
même  genre, qui  ne  different  prefque  pas  de  l’idolâtrie, & qui  font 
compris  fous  le  terme  générique  d’adultere,  que  Dieu  défend 
dans  fa  loi  immédiatement  après  l’idolâtrie.  Peu  s’en  faut  qu’il 
ne  mette  encore  de  ce  nombre  les  mariages  clandeftins;  chez 
nous,  dit-il,  (a)  les  confondions  cachées,c’eft-à-dire  qui  n’ont  pas 
été  auparavant  déclarées  dans  l’Eglife , courent  hazard  d’être 
traitées  comme  l’adultcre  & la  fornication:  depeur  qu’elles  n’é- 
vitent l’accufation  fous  prétexte  de  mariage. 

Il  vient  aux  obje&ions  des  Catholiques  tirées,  i°.  De  ce  que 
Dieu  étant  infiniment  bon  , aime  mieux  la  penitence  du  pe- 
cheur que  fa  mort.  2°.  De  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  ; ne  jugez 
point  & vous  ne  ferez  point  jugés  , pardonnez  & on  vous  par- 
donnera. j°.  De  l’exemple  de  David  qui  mérita  par  fon  re- 
pentir, le  pardon  de  l’adultere  qu’il  avoit  commis.  40.  Des  pa- 
raboles de  la  brebis  égarée , de  la  drachme  perdue , de  l’enfant 
prodigue,  rapportées  dans  l’Evangile,  y®.  Delà  maniéré  dont 
Jefus-Chrift  même  s’eft  conduit  à l’égard  de  la  femme  peche- 
reflè  & envers  la  Samaritaine,  quoiqu’elle  fe  fût  mariée  jufqu'à 
fix  fois.  6°.  De  ce  que  faint  Paul,  après  avoir  prononcé  ana- 
thème contre  le  Corinthien  inceftueux,  lui  accorda  enfuite  le 
pardon  de  fa  faute  , dans  la  fécondé  lettre  qu’il  écrit  aux  Corin- 
thiens, furfonfujet.  70.  De  l’endroit  de  l’Apocalypfe,  où  l'A- 
pôtre faint  Jean  reproche  à l’Ange  de  Thyatire , qu’il  fouffroit 
dans  fon  Eglife  une  femme  de  mauvaife  vie  qui  corrompoit  les 
ferviteurs  de  Dieu  ; & menace  de  punition  fes  fornicateurs,  s’ils 
n’ont  recours  à la  penitence.  8°.  Enfin  du  pouvoir  que  Jefus- 
Chrift  a donné  à fon  Eglilê  de  remettre  les  péchés. 


( * ) Idto  peni\  n$i  oeenh*  queqne  (onjun-  J périr  Ut  ak  tur  ; n«  in -le  cenftrU  « bltntu  mMtrU 
ftitnti , id  rfi  non  priùs  apud  Enlejiam  proftf  I monii  crime  n tludmui.  Tcrtull.  hb,  de  ludif» 
JjÇjjttxiê  tneerbum  w fçrnicatùoem  judtcari  I c*f>.  4, 
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Cap.*.  A la  première  objeélion  Tcrtullien  répond,  qu’à  la  vérité  Dieu 
eft  bon  Sc  mifericordieux  de  fa  nature  î mais  aulii  qu’il  eft  jufte,  & 
qu’il  fiçait  le  venger  de  ceux  qui  abufent  de  fa  bonté  ; d’où  vient 
qu’il  détend  à Jeremie  de  prier  pour  les  péchés  de  fo'n  peuple, 
déclarant  par  la  bouche  de  ce  Prophète  qu’il  n’aura  aucun  égard 
à leurs  prières,  fuflcnt-ellcs  même  acompagnéesde  jeûnes. Sur 
ces  paroles  ; ne  jugez  point  & vous  ne  ferez  point  jugés;  il  dit 
que  Jcfus-Chrift  n’a  pas  voulu  par -là  nous  interdire  tout  ju- 
gement , mais  feulement  nous  enfeigner  la  manière  dont  nous 
devons  juger  notre  prochain  ; d'autant  que  nous  ferons  mefu- 
rés  à la  même  mefure  dont  nous  aurons  mefuré  les  autres.  Audi 
l’Apôtre  ne  crût-il  pas  qu’il  lui  fût  défendu  de  juger  le  Corin- 
thien inceftucux.  Quant  à celles  qui  nous  ordonnent  de  pardon- 
ner à nos  freres  fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne;  elles 
doivent  s’entendre  non  des  fautes  qui  fe  commettent  contreDieu, 
mais  des  oflenfes  qui  nous  touchent  perfonncllement.  Afin  d’ô- 
t.  ter  aux  Catholiques  l’avantage  qu’ils  vouloient  tirer  des  exem- 
ples de  la  mifcricorde  de  Dieu  envers  le  pécheur  ; il  leur  en 
oppofe  d’autres  tout-à-fait  contraires,  comme  lorfqu’il  vengea, 
par  la  mort  de  vingt-quatre  mille  Ifraëlites  , le  crime  que  ce 
peuple  avoit  commis  avec  les  filles  de  Moàb.  Pour  ce  qui  eft 

«p;7-  de  la  parabole  de  la  brebis  perdue  que  le  Seigneur  cherche, 
& rapporte  fur  les  épaules  ; il  foutient  qu’elle  lignifie  non  le 
Chrétien  penitent,  mais  les  Païens  qui  fe  convertilïent  à la  foi; 
montrez  , dit-il , aux  Catholiques  , jufqu’aux  peintures  de  vos 
Calices  : y pourra-t’on  diftingucr  fi  cette  brebis  repréfente  le 
Chrétien  pecheur  ou  le  Païen  ? de  même  la  drachme  égarée, 
eft  plûtôt  la  figure  du  Païen  trouvé  par  la  grâce  dans  les  tene- 
bres  de  l’idolâtrie  , que  d’un  Chrétien  qui  eft  déjà  éclairé  des 
lumières  de  la  foi.  Mais  quand  même  l’une  de  ces  paraboles 
devroit  s’entendre  du  Chrétien  pecheur  , il  ne  s’enfuivroit  pas 
pour  cela  qu’on  dût  les  appliquer  à ceux  qui  font  tombés  dans  la 
fornication  ou  dans  l’adultere,  ptiifque  la  brebis  &Ia  drachme 
Evangélique  , étoient  feulement  égarées  , au  lieu  que  l’adultere 
& le  fornicateur  font  abfoluntcnt  morts  à la  grâce  aufiïtôt  après 
le  péché. 

«p.t.&j.  C’eft  encore  dans  le  fens  des  paraboles  précédentes  , qu’il 
explique  celle  de  l’enfant  prodigue  , c'cft-à-dire  , qu’il  l’inter- 
prête , non  du  Chrétien  penitent  , mais  du  Païen  , qui  après 
avoir  obfcurci  par  fes  déreglemens  la  lumière  naturelle  que 
Dieu  lui  avoit  donnée  pour  fe  conduire , rentrant  enfin  en  lui* 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch.  XXVIII.  477 
même  a recours  à ce  bon  Pere  qui  le  rétablit  dans  fon  innocence 
primitive,  par  le  Baptême , qui  eft  l'anneau  qu’il  lui  met  au  doigt, 

& le  régale  enfuite  de  fon  propre  corps  , c’eft-à-dire  de  l’Eu- 
chariftie.  Les  Catholiques  répliquoicnt  que  la  penitence  fâifant  Cap.  i*. 
le  fujet  de  ces  paraboles  ; elles  ne  pouvoient  s’expliquer  des 
Païens  convertis , puifque  l’Eglife  n’avoit  aucun  droit  d’impofer 
des  pénitences  pour  les  péchés  commis  dans  l’ignorance  avant 
le  Baptême  > mais  Tertullien  foutient  au  contraire  que  c’eft 
pour  eux  furtout  que  Dieu  a accordé  la  penitence  & qu’elle 
leur  eft  plus  utile  qu’à  perl'onne;  parce  qu’ils  n’en  ont  pas  encore 
abufé;  ce  qu’il  confirme  parla  prédication  de  Jonas  aux  Nini- 
vites,  & de  faint  Jean-  Baptifte  aux  foldats  & aux  publicains  , 
qui  étoient  encore  dans  les  tencbrcs  du  paganifmc. 

Pour  répondre  à l’argument  fondé  fur  ce  que  Jefus-Chrift  cap.  »»; 
avoit  pardonné  aux  femmes  pcchercfl'es  ; il  dit  1 °.  Qu’il  ne  nie 
point  que  Jefus-Chrift  n’ait  eu  pouvoir  de  le  faire,  mais  que 
ce  pouvoir  ne  rélidoit  qu’en  lui  feul.  2°.  Que  ces  choies  s’étant 
pafl'ées  avant  l’établiflement  de  la  difeipline  chrétienne  qui  n’a 
commencé  qu’après  la  Paillon  du  Seigneur,  on  n’en  pouvoit 
rien  inferer  pour  le  préfent  5 & il  défie  les  Catholiques  de  pro-  cap.  ia: 
duire  quelque  témoignage  des  Apôtres  qui  prouve  que  les  pé- 
chés de  la  chair  commis  après  le  baptême , peuvent  s’effacer 
par  la  penitence.  Ils  en  avoient  un  bien  feniible  dans  la  con-  cap.  14.  u 
duite  que  faint  Paul  même  avoit  tenue  envers  le  Corinthien  fc<l‘I- 
inceftueux  , qu’il  livre  à fatan  , dans  fa  première  Epitre  aux 
Corinthiens,  & qu’il  abfout  dans  la  féconde.  Cependant  Ter- 
tullicn  trouve  le  moïen  de  fe  débaralfer  en  expliquant  cela  de 
deux  perfonnes  differentes.  Autrement , dit-il,  qui  n’accuferoit 
pas  faint  Paul  de  legereté , d’avoir  condamné  un  homme  pour 
l'abfotidre  un  moment  après.  Il  tâche  d’appuïer  cette  conjec-  cap.  145s 
ture  fur  plufieurs  pafl'ages  de  ce  même  Apôtre  , où  il  s’étudie 
à infpirer  aux  fideles  une  grande  horreur  des  péchés  énormes, 

5c  en  particulier  de  la  fornication.  Enfin  il  fe  réduit  à dire  que  cap.  ijtj 
fi  faint  Paul  a pardonné  au  Corinthien  inceftueux , il  s’eft  con- 
duit en  cela  contre  fa  propre  doctrine,  fuivant  la  méthode  de 
s’accommoder  au  temps , comme  lorfqu’il  circoncit  fon  difei- 
ple  Timothée;  quoique  dans  toutes  les  autres  occafions  il  re- 
jettât  la  circoncilion.  Il  foutient  enfuite  fur  plufieurs  pafi'agcs  de  cap.  1*. 
cet  Apôtre , entr’autres  fur  ceiui-ci  : ne  communiquez  point  aux 
œuvres  de  tenebres  ; que  les  pécheurs  , & principalement  les 
fornicateurs  doivent  être  privés  de  toute  communion  avec  les- 

O Oo  iij 
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fidèles , fans  qu’il  paroifle  par  d’autres  endroits  qu’il  leur  ait  laide 
aucune  efperance  de  pouvoir  y rentrer  : & il  explique  ces  paro- 
les de  Jefus  - Chrift  : J’aime  mieux  la  pénitence  du  pecheur  que 
fa  mort , de  la  penitence  qui  précédé  le  baptême  5 ce  qui  félon 
lui  ne  détruit  point  celle  qui  s’accorde  à ceux  qui  font  tombés 
enfuite  , puifqu’elle  peut  mériter  l’abfolution  de  l’Evêque  pour 
les  péchés  légers,  & de  Dieu  pour  ceux  qui  font  irrémiflibles. 
Cap-  >7.  A l’objettion  tirée  de  l’Apocalypfe  , il  répond  que  la  femme 
dont  il  y eft  parlé , étoit  de  la  fefle  des  Nicolaïtes , d’où  vient 
qu’elle  y eft  repréfentée  comme  une  femme  publique , mais  dans 
un  fens  figuré  , parce  qu’elle  corrompoit  les  fideles  par  fes  er- 
reurs. Or  , ajoûte-t’ii,  perfonne  ne  doute  qu’un  hcretique  qui 
s’étant  laifle  décevoir  reconnoît  enfuite  fa  faute  & en  fait  peni- 
tence , n’en  obtienne  le  pardon  & ne  doive  être  reçu  dans  l’E- 
glife.  C’eft  pour  cela  que  chez-nous  on  reçoit  l’heretique  com- 
me le  Païen,  en  purifiant  l’un  & l’autre  par  le  baptême  de  vé- 
rité. Que  cette  femme  ait  été  une  femme  de  mauvaife  vie  , elle 
pouvoit  faire  penitence , mais  pour  le  pardon  elle  ne  devoit  l’at- 
jap-  ip-  tendre  que  de  Dieu  feul.  Il  eft  écrit,  difoient  les  Catholiques  : le 
( a ) fiang  de  Jefus.  Chrift  fon  fils  nous  purifie  de  tout peche , & encore  ; 
fi  nous  confie fions  nos  péchés , il  eft  fidcle  (fi  ju fie  pour  nous  les  remettre , 
(fi pour  nous  nettoierde  toute  iniquité.  Je  l’avoue,  répond  Tertullien, 
mais  liiez  ce  qui  eft  dit  ailleurs  : quiconque  ( b ) demeure  en  lui  ne 
f cche  point , (fi  quiconque peche  ne  l'a  point  vit , (fi  ne  Fa  point  connu. 
Saint  Jean  ne  fe  contredit  point  lui-même  en  promettant-Ià  le 
pardon  aux  pécheurs,  & aflurant  ici  que  quiconque  peche  n’eft 
pas  enfant  de  Dieu , mais  il  parle  diverfement,  eu  égard  aux  dif- 
ferentes efpeces  de  péchés  5 car  il  y en  a de  journaliers,  dont 
perfonne  n’eft  exempt,  comme  fe  fâcher injuftement,  ne  pas  fe 
réconcilier  avant  le  coucher  du  foleil , frapper , dire  des  injures , 
jurer  en  vain , mentir  par  honte  ou  par  neceflité.  De  plus  nous 
commettons  une  infinité  de  fautes  dans  notre  négoce  , dans 
nos  emplois , par  notre  avidité  pour  le  gain,  dans  le  boire,  & 
le  manger  , par  la  vue,  par  l’ouïe  ; enfin  nous  fommes  expofés 
à tant  d'autres  fautes  de  ce  genre,  que  fi  elles  étoient  fans  par- 
don , aucun  de  nous  ne  pourroit  fe  fauver.  C’eft  donc  pour  ces 
fautes  que  Jcfus-Chrift  intercède  en  notre  faveur  auprès  de  fon 
Pere.  Mais  il  en  eft  d’autres  beaucoup  plus  confidtrables  pout 
lefquelles  il  n’y  a point  de  pardon,  comme  l’homicide , l’idolâr 


{4)1.  Jo»n.  1. 1>.  7.  v 7. 


( * ) Ibid.  tâf.  J.  P.  i. 
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trie , la  fourbe , le  reniement , le  blafphême , l’adultere , la  forni- 
cation , 5c  tout  autre  péché  de  cette  nature  qui  viole  le  temple 
de  Dieu.  Il  conclut  que  la  difcipline  établie  dès  le  commence- 
ment par  les  Apôtres , tend  à purger  entièrement  l’Eglife  de 
ces  fortes  de  crimes , fans  efperance  à ceux  qui  y font  tombés 
de  pouvoir  jamais  y rentrer^  ee  qu’il  confirme  par  ces  paroles 
de  iaint  Paul  aux  Hebreux  , qu’//  tft  impojjîblt  que  ceux  qui  ont 
été  une  fois  éclairés  & qui  après  font  tombes  ,fe  renouvellent  par  la 
pénitence. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’une  difficulté  à réfoudre , fçavoir  s’il  étoit 
vrai  que  l’Eglifè  eût  reçu  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  ; 
les  Catholiques  qui  le  prétendoient  ainfi  fe  fondoient  en  cela  fur 
la  promefle  de  Jefus-Chrift  à faint  Pierre , qu’il  lui  donneroit  les 
clefs  du  Roïaume  des  Cieux,  & que  ce  qu’il  lieroit  ou  dc'lieroit 
fur  la  terre,  feroit  pareillement  lié  ou  délié  dans  le  Ciel.  Mais 
Tertullien  foutient  que  cette  promefle  regardoit  faint  Pierre 
perfonncllement , à l’exclufion  des  autres  Pafteurs  ; il  ne  laifle 
pas  de  ( a ) reconnoître  que  l’Eglifc  a la  même  puiflance,  5c  il  rap- 
porte à ce  fujet  dfctte  parole  du  Paraclet  dans  fes  nouveaux  Pro- 
phètes ifEghfe  a le  pouvoir  de  remettre  les  péchés , je  ne  les  remet- 
trai pas  néanmoins , dcpc.tr  que  les  hommes  ne  pèchent  encore  davan- 
tage. Mais  outre  que  c’eft  Montan  qui  fe  défigne  lui-même  fous 
le  nom  d’Eglife,  Tertullien  expliquant  ces  paroles,  attribue  ( b ) 
ce  pouvoir,  non  aux  Evêques  Catholiques  en  quelque  nombre 
qu’ils  foient  ; mais  aux  hommes  fpiritucls,  c’cft-à-dire,  ou  à un 
Apôtre  ou  à un  Prophète.  11  fait  encore  un  reproche  aux  Ca- 
tholiques de  ce  qu’ils  accordoient  le  pardon  des  penitens  aux 
prières  des  Martyrs  ; enfin  fuppofant  qu’ils  rejettoient  abfolumenc 
de  la  communion  de  l’Eglifc  les  Idolâtres  5c  les  homicides  ; il  fe 
plaint  qu’ils  fulïentplus  indulgents  pour  les  adultérés,  quoique 


( a ) Sed  habit , in  fuit  , Eu  le  fa  potefaum 
de'icLt  donandi.  Hoc  ÇJ~  «go  magti  agnofeo 
if  dtfpono  , qui  ipfum  I .trac Ut  mm  in  prophè- 
te novii  habeo  dicenttm  : Potcft  hccitfîa 
dorure  delictum  , lcd  non  faciain  , ne  & 
alll  délinquant.  Tertuli.  Ut.  de  Pudic.  cap. 
21.  Les  noms  d’Eglife  & d’cfprit,  écoient 
fynommes  chet  les  Montamftes  -,  ce  qui 
aroit  par  ccitc  explication  que  Tertul- 
cn  donne  de  l’tglifc  : l’tglifc , dit -il  , 
cft  proprement  & principalement  cet  ef- 
pnt , dan>  lequel  habitent  les  «rois  per- 
sonnes d’une  feule  divinité , le  Perc  , le 
klis  & le  Saiot  - Efprit.  ludefia  proprie  O* 


principaliter  ipfe  ef  fpiriltu , in  quo  cf  Trini- 
tas  un$m  divttutmtu  > Pater  » Ftlimi  , C T Sptri - 
tus  Sanflus.  Tcrtull.  ibtd. 

C * ) os*  nu  ne  CP*  ad  Ectlefum  CT*  qui— 
dem  tuant  kfyhtce  f fecundùm  en im  Pétri  per - 
fonam  * fphiultbm  , poiejlas  ijla  conventet  aut 
Apopolo  y aut  l ropheix  Nam  CT"  Eccltfa  pTO- 
pru  ür  prt  nu f altier  ipfe  efl  fptri.ut  , in  qtto 
ef  Trmiiat  un  tus  diviniiatis , Pater  y Ftlim  CP 
Spirhut  Sari  im  . & ideo  Eccltfa  q»id*m 

deltiia  donalnt  , ftd  Etclefa  Jpiritm  per  JpirL - 
talem  luminem  , non  Eccltfa  numéral  &plf+* 
porum.  Tcrtull.  ibuU 
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leur  crime  fût  d’autant  moins  pardonnable  qu’ils  s’y  croient  laide 
aller  par  le  feul  attrait  du  plailir  5 au  lieu  que  ceux-là  n’avoienr 
renie  Jefus-Chrift,  que  forcés  en  quelque  forte  parla  violence 
des  tourmens. 

ARTICLE  XVIII. 

Traité  contre  Praxeas. 


Triité 
tre 
pag.  501. 


iité  <on-  I.  O ut  ce  qu’on  fqaîc  du  livre  de  Tertullien  contre  Pra- 
Praxcaj . xeas , c’eft  qu’il  le  fit  étant  Montanifte , & il  paroît  même 

qu’outre  le  zele  de  la  vérité  que  l’on  peut  fuppofer  en  avoir  été 
le  motif  principal , il  fut  porté  en  particulier  à entreprendre  cet 
Ouvrage  pour  fatisfaire  fon  reflentiment  contre  Praxeas  , qui 
avoit  été  un  des  principaux  obftacles  au  progrès  des  nouvelles 
(a)  prophéties  de  Montan  à Rome.  En  effet , Praxeas  s’étant 
trouvé  dans  cette  Ville  , dans  le  temps  que  le  Pape  Victor  pré- 
venu (6  ) en  faveur  de  Montan,  & de  fes  Prophètes,  Prifque 
& Maximille,  étoit  fur  le  point  de  leur  accorder  fes  lettres  de 
communion,  & par-là,  dit  Tertullien,  donner  la  paix  aux  Egli- 
fes  d’Afie  & de  Phrygie  5 il  l’obligea  à révoquer  ces  lettres,  par 
le  faux  rapport  qu’il  lui  fit  de  ces  Prophètes  & de  leurs  Eglil'es, 
ajoute  le  même  Auteur  , mais  pour  parler  plus  véritablement, 
en  lui  ouvrant  les  yeux  fur  ce  fujet , & lui  fâifant  voir  qu’il  ne 
pouvoir  les  approuver  fans  condamner  fes  prédecelfeurs.  Pra- 
xeas étoit  alors  recommandable  dans  l’Eglife , par  le  glorieux 
titre  de  Martyr  ; mais  enflé  de  cette  qualité  , & d’ailleurs  na- 
turellement inquiet,  il  fe  mit  à dogmatifer  fur  le  Myftere  de  la 
Trinité,  & fut  le  premier  qui  introduifit  dans  Rome  l’herefie 
des  Patropafllens , qu’il  avoit  connus  étant  en  Afie.  Il  quitta  en- 
fuite  fes  erreurs  , donna  même  fa  rétractation  par  écrit  , & 
parut  ainfi  pendant  quelque  temps  d’accord  avec  les  Catholi- 
ques 5 enfin  retourné  à fon  vomiflement , il  fc  déclara  de  nou- 
veau contre  l’Eglife.  Il  enleignoit  que  le  Pere  ctoit  delcendu 


( 4 ) Dna  ntgmia  dialoli  Praxtai  Rom a 
procura?  it  , prophtliam  expakl  , C brrejïm 
intwlit , Paradetum  fu*avil , V Patrem  crtKt- 
fixii.  Tertull.  U>.  aàv.  Frax  cap.  i. 

( b ) Kam  ÇT  Epifcepam  Romanum 
qnejt  tniem  jam  prepheùat  Mentant  , Frifca 
Vr  &UxjmilU  9 Ç7  tx  té  cogniiiem  peur» 


EccU/iis  Afa  CT*  Phngia  inferentem  j falfa  Je 
tpfti  Prophetis  CT'  EccUfîn  eoram  adf*verando  , 
praJecfJJcram  tjtti  authoritatei  dcfendtndç  , 
teîrpt  Un, rai  pacti  rtvocare  jam  rmijjat  , CT* 
à prepofno  recipiendertm  chanfmatum  centef* 
f*rt,  Tcrtuii.  ihid» 
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dans  la  Vierge,  qu’il  croit  né  d’elle,  qu’il  avoit  fouffert , en  un 
mot  qu’il  croit  Jefus-Chrift  meme;  nom  qu’il  avoit  reçu  depuis 
Ta  naiflance  dans  le  temps. 

1 1.  D’abord  Tertullien  oppofe  à cette  herefic  la  dodrine  de 
l’Eglife  univerfelle  félon  laquelle,  (a)  dit-il,  nouscroïons  telle- 
ment un  feul  Dieu  , que  nous  reconnoiflons  en  meme  - temps 
que  ce  Dieu  a un  Fils , qui  eft  fon  Verbe , qui  eft  forti  de  lui , par 
lequel  toutes  chofes  ont  été  créées , & fans  lequel  rien  n’a  etc 
fait  ; que  ce  Verbe  a été  envoie  par  le  Pere  dans  le  fein  de  la 
Vierge } qu’il  eft  né  d’elle  , homme  & Dieu  tout  enfemble , Fils 
de  l’Homme  & Fils  de  Dieu  ; qu’il  a été  furnommé  Jefus-Chrift: 
qu’il  a fouffert,  qu’il  eft  mort,  & a cté  enfeveli , félon  les  écri- 
tures; qu’il  a été  reflùfcité  par  le  Pere,  qu’il  eft  monté  au  Ciel 
pour  y être  affis  à la  droite  du  Pere  , d’où  il  doit  venir  juger 
les  vivans  & les  morts.  De-là  auftî , fuivant  fa  promette , il  a 
envoie  du  Pere  l’Efprit-Saint  Confolateur , Sandificateur  de  la  foi 
de  ceux  qui  croient  au  Pere  , au  Fils  & au  Saint-Efprit.  Il  ajoûte 
que  cettq  régie  de  la  foi  étant  anterieure  à toutes  les  herefies,’ 
& particulièrement  à celle  de  Praxeas  qui  ne  faifoit  que  de  pa- 
roître;  elle  eft  parconfcquent  la  feule  que  l’on  doive  fuivre," 
fuivant  cette  régie  de  preferiprion  ; ce  qui  a été  enfeigné  le  pre- 
mier eft  vrai  & divin , ce  qui  a été  ajouté  depuis  eft  faux  & étran- 
ger. Il  montre  enfuite  comment  la  Trinité  de  perfonnes , ne  pré- 
judicie {b)  en  rien  à l’unité  de  nature.  Et  parce  que  les  héréti- 
ques affedoient  de  relever  le  nom  de  Monarchie , pour  impo- 
fer  aux  (impies  & faire  croire  qu’ils  ne  défendoient  que  l’unitc 
de  Dieu,  il  fait  voir  que  ceux  qui  foutenoient  la  diftindion  des 


( 4 ) U nie  u m quid-.m  Deum  credimus  , fiub 
hac  lamen  difpedfatione  quam  aeonomiam  di - 
ut  unici  Dei  fil  CT*  Filiut  , ferme  if  fut  qui 
g*  *pf°  procefjerit  , per  qutm  omnia  fitila  funt  > 
CT  fine  quo  fit  Hum  tfi  mhil  Hune  tmfj'um  à 
Putre  in  y i ruinent  , CT  ex  ea  natum  homi _ 
ntm  (y  Deum  , filium  hum  mil  & fi  Hum  Dei 
CT  cogneminuium  Jefum  Chnfium.  Hune  pafi 
fum  , hune  mortuum  CT  fipultum  fietundùm 
fertpturas  , CT  refufiitatum  à Pâtre  C7*  in  etc. 
loi  afjumpium  fidtre  ad  dxteram  Pat  ris , ven- 
turum  jmUeart  vit  et  O*  mortuos.  Qui  exir.de 
mifirit  fiewidum  pramtfionem  fuam  , 4 Paire 
Spiritum  Sanilum  Paracletum  fanflificatorem 
fidei  e ru m qui  trtdunt  in  Pattern  , C T Ftlium 
W Spiritum  Sanilum.  Jcrtull.  itb.  adv . Prax. 

iUp-  L. 

( * ) QSffi  non  q*°qu*  unius  fit  stnnié  , 

T me  11. 


dum  ex  une  omnsa , per  fubfiantia  feilieet  uni * 
tattm  , CT*  nihilomittus  eufiodiatur  aeonomia  fia- 
cramentum  y que  unitatem  in  Trinitatem  difi* 
ponit  , très  dirigent , Pairem  , V Filium  O* 
Spiritum  Sanéfem.  Très  . tutem  non  finie  Jtd 
grade  , nec  Jubfiantiâ  fed  firme  t nte  potrfiate 
fed  fpecie  : unius  autem  fubjhtntix , K7  unies 
fiatût , O*  unius  potefiatis , quia  unus  Deus  ex 
quo , C7*  grades  ifii  » O*  ferma  j CT*  fpteics  in 
nemine  Pétris , CT*  Filii  CT*  Spirites  SanCli  de- 
put  an  ter.  Tcrtull.  Ub.  adv.  Prax.  eap.  3. 
Qu  ale  efi  ut  peut  drvficnem  CT*  d-.fperfionem 
pati  videatur  in  F ilio  j CT  in  Spirite  Sanéfa  , 
fieendum  C T tertium  firtith  locum  , tam  con- 
Jbrtibus  Julflantix  f airis  j quas  non  palitur  m 
tôt  Angrlorum  numéro  , CT*  quidem  tam  à fub 3 
fiatnia  aUcnis . Ibid. 
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pcrfonnes,ne  prétendoient  rien  moins  que  de  combattre  cette 
Monarchie  : c’eft  la  détruire  , dit-il , que  d’admettre  un  autre 
Dieu  que  le  Créateur  ; pour  ( b ) moi  qui  reconnois  que  le 
Fils  eft  de  la  même  fubftance  que  le  Pere,  qu’il  ne  fait  rien  fans 
fa  volonté,  & qu’il  a reçu  de  lui  toute  fa  puilïance  ; que  fais-je 
autre  chofe,  linon  de  défendre  dans  le  Fils  , la  Monarchie  que 
le  Pere  lui  a donnée?  11  en  eft  de  même  du  Saint  - Eiprit , qui 
procédé  du  Pere  par  le  Fils. 

III.  Sur  ces  paroles  de  l’Apôtre  : quand  Dieu  le  Pere  fe  fera 
fournis  toutes  chofes  , le  Ftl<  fera  auffi  fournis  à lui  , il  dit  que  cet 
endroit  feul-  pourrait  fulnre  pour  prouver  que  le  Fils  eft  autre 
que  le  Pere  ; mais  afin  de  mieux  établir  cette  vérité , il  explique 
en  quel  iens  il  étoit  vrai  de  dire  qu’avant  la  création  rien  n’e- 
xiftoit  que  Dieu.  Dieu  , dit-il , étoit  ( a ) feul  avant  la  création 
du  monde,  parce  qu’il  n’y  avoir  rien  hors  de  lui»  mais  en  lui 
étoit  fa  raifon  , qui  le  produifit  enfuitc  au  dehors,  & devint  fa 
parole.  Cette  raifon  eft  nommée  par  les  Grecs  a oyo- , c’eft-à-dire 
en  notre  langue  Verbe  ou  parole»  d’où  vient  qu’il  eft  paffé  en 
ufage  de  dire,  qu’au  commencement  le  Verbe  étoit  en  Dieu  , 
quoiqu  il  conviendrait  mieux  de  n’emploïer  le  terme  de  pa- 
role que  pour  marquer  fa  protation  à l’exterieur , & avant  ce 
temps  la  nommer  raifon  » mais  ces  expreflions  lont  indifferen- 
tes. Il  tâche  de  donner  une  idée  de  cette  raifon  qui  étoit  en 
Dieu  dès  le  commencement , par  l’exemple  de  celle  qui  réfide 
dans  l’homme,  &qui  eft  en  quelque  forte  un  fécond  lui-même 
avec  lequel  il  raifonne  & dilpofe  fes  penfées  pour  les  produire 
enfuite  par  la  parole. 

I V.  Il  ajoute  en  parlant  du  Verbe  divin  : c’cft  cette  parole  que 


( a ) Qui  Fi'inm  non  a1  i un  de  de  du  co  t 

fed  de  Job  fiant:  a l asm  » nthii  fac:  ni  m fne 
Paint  volwn.ue  , vmticm  auitm  .1  Faire  ion 
ftcutum  fotefatem  , qaoinodo  f</f»m  de  fie 
deffrmtre  monarthiam  , qnam  «t  Paire  F.lso  ira - 
ditam  in  lilio  f.rvo  ? hoc  mihi  C?  in  tertimm 
pradnm  didum  fl , quia  Spirimm  non  altnnde 
fulo  qi.tr/i  à Pair*  per  Filiutn.  Ibidem  j cap. 
4- 

( b ) A >te  omtia  er.im  Dem  erat  foins  , ipfe 
fit . C T mandat  , C'  locus  C 7"  omnia . Soins  un- 
ie m , quia  nihtl  aliud  exinnfecùs  ( râler  Ulum. 
Calcium  ne  tune  quidtm  fo'ns , habeb.it  enim 
fetum  . quant  habtbat  tn  fmtupfo  raiionem 
fuam  fallut  ....  hanc  Graci  Àiy«*  duunt  , 
quo  tocabule  etiam  ftrmontm  appclUmm.  idco- 


que  ro»  in  *fu  ef  nofrarum  , ftr  fmflicita- 
tttn  jnterpreiatioiHS  » ftrmontm  dicerc  in  fri - 
mordio  apnd  Di um  fnijf  ; tùrn  i raiiomm 
compilai  antiquiortm  hnbtri  . quia  non  ferme- 
rais a fnnsifio  , fd  ration  a Us  Drus  etiam 
ante  primipinm  ....  tamen  Cf  fe  nihil  in - 
lercp  etf  Dent  nondum  (ern.omm  fuum 

mifcral  , froinde  rum  cuirs  tpfa  , & in  if  fa  ra- 
liane  inira  femetiffnm  habebat  j tacite  cegi» 
tando  <7*  difpontndo  fecum  qna  fer  feimonem 
mox  erat  didurus-  Cum  raiiont  fna  cogitant 
atqne  dtfponens  ,fermonem  eam  t fui»  bat , quant 
Jtr mone  tradab.it.  ldque  que  facilint  iotelli- 
gat  t ex  te  ipfo  ante  wgnofte  , CPf.  Ibid, 
cap.  J. 
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je  dis  être  uneperfonne  (a)  ficàqui  j’attribue  le  nom  de  Fils;  & le 
reconnoiflànt  pour  Fils  je  foutiens  qu’il  eft  le  fécond  après  le  Pere, 
il  a toujours  été  dans  le  Pere,  fit  a été  produit  de  lui  fans  en  être 
feparé.  Il  en  a été  produit  comme  la  plante  de  fa  racine , le  fleuve 
de  fa  fource , le  raïon  du  foleil.  Je  déclaredonc  que  je  les  nomme 
deux.  Dieu  & fon  Verbe,  le  Pere  & fon  Fils  ,&  le  troific'me  après 
Dieu  & fon  Fils , qui  eft  le  Saint-Efprit.  Souvenez  - vous  toû- 
jours  de  la  régie  que  j’ai  établie,  que  le  Pere  , le  Fils  & le  Saint- 
Efprit  font  inféparables  l’un  de  l’autre.  Quand  je  dis  que  le  Pere 
eft  autre  que  le  Fils  fie  le  Saint-Efprit , je  le  dis  par  needfité , 
non  pour  marquer  diverfité  , mais  ordre  : non  divifion  , mai» 
diftinftion  : il  eft  autre  en  perfonne  , non  en  fubftance.  Le 
Pere  eft  toute  la  fubftance , le  Fils  en  eft  un  écoulement  : auflï 
dit- il , le  Pere  eft  plus  grand  que  moi.  Autre  eft  celui  qui  en- 
gendre , & celui  qui  eft  engendré  ; autre  celui  qui  envoie  & celui 
qui  eft  envoie  5 autre  celui  qui  fait  fie  celui  par  qui  il  fait.  Le  Sei- 
gneur même  a ufé  du  mot  d’autre  en  la  perfonne  du  Paraclet , 
en  difant  : je  prierai  mon  pere  & il  vous  envoïera  un  autre  Con- 
folateur.  Donc  , puifque  pour  être  Pere  il  faut  avoir  un  Fils  , 
& que  pour  être  Fils  il  faut  avoir  un  Pere,  autre  chofe  eft  d’a- 
voir un  Pere,  autre  chofe  de  l’être  : fie  il  eft  impolfible  étant 
feul,  ou  d’avoir  un  Fils,  ou  de  l’être. 

V.  Mais , difoit  Praxeas,  rien  n’eft  difficile  à Dieu.  Qui  l’igno- 
re, répond  Tertullien?  La  queftion  eft  de  prouver  par  les  écri- 
tures qu’il  ait  voulu  être  Pere  & Fils  tout  enfemble  5 comme 
nous  faifons  voir  le  contraire  par  ces  mêmes  écritures.  Là  def- 


( a ) Çhucurujut  ergo  fulfl.tnti*  fermants 
fuît  , ilium  duo  perfonum  tv  iili  filii  nomen 
vindtco  , CT  dum  fi'utm  agnofeo  , fecundum  à 

Pâtre  dtfendo protnUt  Dens  fermenem 

fient  radix  fruuctm  , C T font  fluvium  , V fol 
radium  \’*m  CT*  tfla  fpeties  proboU  fnnt  ta- 
rant fnbpantiurnm  ex  qnibus  prodtunt  .... 
faillir  fecundum  boruon  txemplerum  formam  a 
profiter  me  duos  dieere  , Denm  CT*  fermenem 
tins  , Fuirent  CF  FtUum  ipful  j nam  ty  radix 
€T  frutex  due  res  fnnt  fed  cenjunfla  ..... 
émne  tjuod  prédit  ex  alique  feeundnm  fl  ejus 
neee/fe  eft  de  que  prédit  , non  ideo  tamen  eft 
feparatum.  Stcundus  autem  ubi  eft  , due  fnnt  » 
Cr  tertins  ubi  eft  , très  fnnt . Tertins  tntm  eft 
Spirites  4 Dee  p*  Fi  Ho  ftent  tertins  à radier 
Jruilus  ex  frutice  ....  banc  me  régulant  pre- 
fèffnm  , quam  infeparates  ab  aller  mro  Pâtre  m 
tr  Filium  p*  Spiritum  lefter , tene  ubique  : p* 


ita  quid  quemede  dicatnr  agnefees.  Eeee  tnim 
dite  a hum  efj'e  Patrem  » P*  alîum  Filinm  , P* 

alium  Spiritum non  tamen  diverftatê 

alium  Fil  mm  à Patte  , fed  diftnbutiene  , net 
divfone  alium  , fed  diftinfhene  , quia  non  ft 
idem  Pater  p*  Fitius  , tiel  modula  a Uns  4*  alie . 
Pater  enim  teta  fubftantia  eft  : Filins  veto  de- 
rival  io  tetins  p"  pertio  , fie  ut  ipfe  prefiietur  » 
quia  Pater  major  me  eft  ... . ft  O*  Pater 
aliui  4 Filio  , dum  F ilio  major  , dnm  alius  qui 
générât  , alius  qui  generatur  » dum  abus  qui 
miitit , alius  qui  miltitnr  : dnm  abus  qui  faeit  m 
alius  per  quem  ft.  B*ne  quod  C“  Den/inus  nfut 
hoc  verbe  in  perfêna  Paradai , non  dnifonem 
fgntfcavit  , fed  di/peftionem  : rogabe  entm  # 
ixquii  1 Patrem  , O*  a'ium  advecaium  rnitteê 
vobis  Spiritum  veritatis.  Tcrtuli.  hb,  adv • 
Prax.  cap.  y.  8.  p. 
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fus  il  rapporte  plufieurs  témoignages  tirés  des  Prophètes  & de» 
Pfeaumes  qui  marquent  clairement  la  diftinction  des  perfonnes  > 
& adrefl'ant  la  parole  à l’raxeas  , il  dit':  li  le  nombre  de  trois 
perfonnes  vous  feandalife  encore  , expliquez  donc  comment 
Dieu  étant  un , & leul , dit  parlant  au  nom  de  plufieurs  ? fai. 
Jons  t homme  à noire  image  , & ailleurs  : voilà  qti  yttLim  efi  de. 
venu  comme  un  d'entre  nous.  -Eroit-cc  aux  Anges  qu’il  adrefloit 
la  parole , comme  l’entendent  les  Juifs  qui  ne  reconnoiffent  pas 
non  plus  le  Fils  ; ou  plutôt  n’étoit-ce  pas  à ion  Fils  qui  devoit 
fe  revêtir  de  la  nature  de  l’homme  , & au  Saint- Efprit,  qui  de- 
voit lanélifier  l’homme  ? Mais  encore  pourquoi  eft-il  écrit  ail- 
leurs ? Dit  u dit  : que  le  firmament  fou  fait  : & Dieu  fit  le  firma- 
ment. Deux  font  ici  nommés  : l’un  dit  que  le  firmament  foit  fait  : 
l’autre  fait  le  firmament. 

Cela  fuppolc,  direz-vous,  il  faut  donc  admettre  deux  dieux, 
& aulïi  deux  feigneurs,  (a  ) félon  ce  qui  cft  écrit  : le  Seigmur  a 
dit  à mon  Seigneur.  A Dieu  ne  plaife  , réplique  Tertullien  ; ja- 
mais le  nom  de  deux  dieux  & de  deux  feigneurs  ne  fortira  de 
notre  bouche  ; non  que  le  Pere  ne  foit  Dieu  & le  Fils  Dieu  , & 
le  Saint-Efprit  Dieu  , mais  parce  que  le  Fils  n’eft  nommé  Dieu 
que  par  l’union  avec  le  Pere.  Donc,  pour  ne  pas  fcandaliler  les 
Gentils , j’imiterai  l’Apôtre  , & fi  je  dois  nommer  enfemble  le 
Pere  & le  Fils,  j'appellerai  le  Pere  Dieu,  & le  Fils  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  Mais  quand  je  nommerai  Jcfus-Chrift  feul, 
je  pourrai  le  nommer  Dieu.  11  infifte  encore  fur  les  endroits  de 
l’écriture,  où  il  efi  dit  que  le  Pere  efi  invifiblc,  d’où  il  conclut 
que  le  Fils  aïant  apparu  aux  Patriarches  , & aïant  même  con- 
verfé  avec  eux , cil  autre  que  le  Pere.  Il  ajoute , quand  l’écriture 
dit  qu'il  n’y  a qu’un  Dieu , c’eft  contre  les  Païens  qui  admettent 
la  multitude  des  faux  dieux  , ou  contre  les  heretiques , fur-tout 
contre  les  Marcionites , qui  font  aufli  des  Idoles  par  leurs  dif- 
cours  : & lorfqu’clle  dit  que  Dieu  feul  a créé  le  Ciel , c’eft  con- 
tre ceux  qui  enfeignent  que  le  monde  cft  l’ouvrage  des  Anges 
& des  puitfances  celeftes. 

VI.  Praxeas  objecloit ces  paroles  de  l’écriture:  fefuis  Dieu , 
& hori  moi  U ny  en  a point  et' autre  : & ces  autres  ; le  l’ere  Q moi 


( a ) Duo  1 de  > O"  duos  dcrri  H i numt“am 
ex  ore  noftro  fraferimm  n.  n tjtuft  non  CT 
Fattr  Dt»i  , C“  Filent  Dim  , (J-  Sftritn>  San- 
&*i  Deus  j O"  Dim  Muufijtttfiftit ....  t tan  ne 
dcei  omn.no  non  dicnm  net  dominos  3ftd  Ap- 


flvlum  feijuar  , Ht  Jî  fariitr  mnuntndi  Jmrint 
Pacer  C/  Fitbu  , Dcum  Pairtm  nf plie  en  , CT* 
jtfum  Chnpum  ('.onituom  Solmn 

tintern  Chrtjium  potero  dutre  Dtttm  Juni  uitm 
Apftolus.  ibl(L  tap,  13. 
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fommes  un.  Et  encore  . celui  qui  me  voit,  voit  attffî  mon  Pere.  Et  : 
je  fuis  d.ins  le  Pere , & le  Pere  tfi  en  moi.  Tertuilien  lui  répond  , 
qu’un  fi  petit  nombre  de  preuves,  qui  paroifi'ent  le  favoril'er  ne 
peuvent  prévaloir  contre  tant  d’autres,  qui  établiflent  clairement 
le  l'entiment  contraire , c’cft-à-dire  la  diftindion  du  Pere  & du 
Fils  ; niais  pour  répondre  plus  directement  à l'es  objections  , il 
explique  quel  étoit  le  véritable  l'ens  des  paroles  fur  lesquelles  il 
les  fondoit  : il  n’elt  pas  écrit , dit-il , je  fuis , mais  nous  fommes  ; 
& Jelus  - Chrift  n’emploïe  pas  le  terme  a un  au  mafeulin , mais 
au  neutre  ; pour  marquer  une  même  chofe , non  une  même 
perfonne.  Voulant  montrer  l’unité  de  fubftance  , non  la  lingu- 
larité  de  perfonne  , il  dit  : je  fuis  dans  le  Pere , & non  pas  je  luis 
le  Pere.  Au  relie  , la  diftindion  de  perfonnes  doit  s’entendre 
non  feulement  du  Pere  & du  Fils , mais  encore  du  Saint-Efprit  5 
d’où  vient  que  Jefus-Chrilt  le  promettant  à fes  Difciples,  leur  dit , 
qu’il  prieroit  l'on  Pere  de  leur  envoïer  un  autre  Confolateur.  Et 
pour  marquer  l’unité  de  lubltance,  il  dit  en  pariant  de  ce  même 
Elprit  Confolateur  : il  recevra  de  ce  qui  eft  à moi.  Enfin  (a)  il  a 
ordonné  à fes  Apôtres  de  baptifer  au  Pere , au  Fils  & au  Saint- 
Efprit,  non  en  un  feul.  C’eft  pourquoi  l’on  nous  plonge  non  une 
feule  fois , mais  trois , pour  chaque  nom  des  perfonnes  divines. 

VII.  Les  hérétiques  preflêz  par  la  diftindion  des  trois  per- 
fonnes , fi  évidente  dans  les  écritures , fe  réduifoient  à dire  ; que 
le  Fils  étoit  la  chair,  l’homme  Jefus,  le  Pere  l’Efprit , le  Dieu  le 
Chrift;  qu’ainlî  il  n’y  avoir  qu’une  perfonne  divine.  Mais  Ter- 
tuilien leur  fait  voir  que  voulant  défendre  l’unité  de  Dieu  , ils 
détruifoient  l’Incarnation.  Car  ce  qui  eft  né  de  la  Vierge  eft  le 
Fils  de  Dieu  , Emmanuel , Dieu  avec  nous  ; donc  ce  n’eit  pas  la 
chair  feule , car  la  chair  n’eft  pas  Dieu.  De  plus , Dieu  ne  peut 
changer,  toutefois  le  Verbe  s’eft  fait  chair  , donc  il  n’a  pas  été 
changé  en  chair,  mais  s’en  eft  revêtu,  pour  fe  rendre  fenfiblc 
& palpable.  Autrement  fi  Jefus-Chrift  étoit  mêlé  de  la  chair  & 
de  l’efprit , ce  ferait  une  troifiéme  fubftance  qui  ne  ferait  ni  l’un 
ni  l’autre , ni  Dieu  ni  homme.  Or  ( b ) en  Jefus-Chrift  il  y a deux 


( 4 ) ha  Cënnexui  Fa  tnt  in  Filio  , ©•  Filii 
in  Varaclelo  , très  efiut  ccbxrentci , alserum  ex 
éliero  , qui  ir«  nnum  font  , 1 ton  mtm.  ÿuo- 
mod<t  Jùlam  tfl  e%o  W Péter  anum  fumai  , 
éd  fabOautia  untatem  , non  ad  numeri 
gttaruatem  . • . .CP  ’iov’ffîmè  mandat  Ap«fo~ 
itt  m ù»ÿHTtnt  tn  Patron  CP  PlUnm , V Spi* 


ritum  Sauflnm  , non  in  unum.  Nam  nte  fc~ 
nul . fed  ter , ad  JtNgula  rumina  , in  ter  fou  ai 
fngulas  ttnguimur.  i'crtull-  Ub.  adv-  Prax, 
cap  té. 

( b ) Viàemui  duplictm  fatum  non  confn- 
fnm  , fed  conjwUhtm  in  una  perfona  » Deum 
ÇP  Irominem  Jefum.  Et  a Ko  falva  efl  utriu/qm 

rPp  iiji 


Cap.  itl 


cap. ajj 


cap. 

cap.  17,’ 
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fubftances  non  confufes  , mais  jointes  en  une  perfonne  le  Dieu 
<5c  l’homme  5 chaque  lubftance  a confervé  fes  propriétés , l’efpric 
faifoit  des  miracles , la  chair  fouftroit.  Il  paroît  encore  que  le 
Chrift  n’eft  pas  le  Pere,  en  ce  qu’il  eft  dit  expreflcment  que  le 
Chrilt  eft  mort  : & il  paroît  que  ce  n’eft  pas  le  Perc  qui  a fouf- 
fert,  puifquc  le  Fils  fe  plaint  à la  croix  que  fon  Dieu  l’a  aban- 
donne. Si  c’étoit  le  Pere  à quel  Dieu  s’adrefleroit-il  ? L’Auteur 
finit  fon  traité , en  remarquant  que  le  Myftere  de  la  Trinité  ca- 
ché aux  Juifs , avoit  été  révélé  aux  Chrétiens  dans  la  nouvelle 
loi  ; & c’eft  en  cela  furtout  qu’il  fait  confifter  la  différence  dei 
deux  teftaments. 


ARTICLE  XIX. 


Livres  de  la  Couronne  du  Soldat  , de  la  fuite  durant 
la  perfecution , du  voile  des  Vierges. 


Couronne' du  ^ T 'A  N de  Jefus-Chrift  2 j y.  Maximin  aïant  été  choifi  Em- 
Soldat , écrit  1 4 pereur,  affocia  à l’empire  fon  fils  Maxime  ou  Maximin  , 

vers  l’an  13}.  c’eft  apparemment  des  libéralités  qu’il  fit  aux  foldars  en  cette 

page  100.  occaf,on , dont  Terrullien  parle  dans  fon  Traité  de  la  Couronne 
du  Soldat  ; ainfi  on  peut  le  rapporter  à ce  temps  , d’autant  que 
la  longue  {a)  tranquillité  pour  laquelle  il  y eft  dit  que  les  Chré- 
tiens appréhendoient , femble  avoir  rapport  à celle  dont  il* 
avoient  joui  fous  Caracalla  , Macrin  , Hcliogabale  & Alexan- 
dre, & qui  en  effet  fut  interrompue  par  Maximin.  Voici  l’occa- 
fion  de  cet  ouvrage  : comme  le  Tribun  faifoit  aux  Soldats  la 
diftribution  accoutumée,  & que  ceux-ci  s’approchoient  couron- 


frofriciaf  fubflantia  j ut  W Spiritus  res  fuas 
tgeris  in  illo  , id  efl  vir lûtes , C“  opéra  , CT' 
figna  « CT*  car»  pa  filon  es  fusu  fun  (la  fît  > t fa- 
riens  fub  diabolo  , Jitieni fub  Samaritidt.  Ibid. 
cap.  t8. 

( a ^ Troteim'e  faflum  tfl.  Libéralités  pra 
famifjnnorum  Imperatorum  expungtbatur  in 

rj  (Iris muffhant  deniejH*  ( Chrifliani  ) 

tam  bonam  W fondant  patent  perulitari.  Ter* 
cull  lib.  de  Coron,  cap.  i.  Quelques  • uns 
entendent  h paix  , dont  il  clt  ici  parlé  « 
de  celle  qui  précéda  la  perfécution  de 
Sevcre  ; mais  il  n’eft  pas  croublc  que 
Tcrtullicn  fût  dçs  lors  Montanifte  , & il 
Tétoit  certainement , lorfqu’il  écrivit  le 
Traité  dont  il  \ car  outre  qu'il  y 


reproche  aux  Catholiques  d’avoir  re- 
jetté  les  Prophéties  du  Saint-  Jbfprit  f 
c’cft-à-dire , celles  de  Montan  : plant  /»- 
peref 7 , ut  etiam  martyria  reeufare  meditentur  » 
tjui  prophéties  ejufdem  Spiriim  Sanfli  rtfpue * 
runt  f il  marque  claire  ment  qu’il  s’etoit 
(épaté  de  leur  communion  , par  ces  pa- 
roles : Jeconnois  leurs  Paltcurs  , qui  dan» 
la  paix  font  des  lions,  & des  ccifs  dan* 
le  combat.  Novi  paftorrs  tor^m  , in  part 
leones  , in  pralio  certos.  Ibid-  11  faut  ajoû- 
ter  4 ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Traité  , 
que  celui  des  Speétacles  y eft  cité  en  ces 
termes  : Sed  cr  huic  mat  tria  fpeflaculorum  , 
propter  fuaviludios  noflrot  » graco  (juotfut  fyb 
falisftùitm 5,  Ibid.  caj>.  4, 
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nés  de  laurier  pour  la  recevoir,  un  d’eux  fe  préfenra  la  tcte  nue , 

& tenant  fa  couronne  à la  main.  On  lui  en  demanda  la  raifon , 

& aïant  répondu  que  fa  qualité  de  Chrétien , ne  lui  permettoit 
pas  de  fe  conformer  à Ces  compagnons  il  fut  arreté  3c  mis  en  pri- 
lon,  en  attendant  qu’on  le  punît  de  fa  hardielfe.  Son  aérion  fut 
défaprouvée  de  quelques  Chrétiens,  qui  craignoient  qu’elle  ne 
donnât  matière  à une  nouvelle  perfecution  : 3c  qui  foutenoient 
que  cette  couronne  étoit  un  ornement  indiffèrent.  Mais  Ter- 
tullien  prétendant  le  contraire,  enrreprit  de  juftifier  ce  Chrétien. 

C’eft  de  l’authorité  de  la  tradition  qu’il  tire  fa  principale  Analyfe  d« 
preuve  ; car  il  reconnoît  qu’il  n’y  avoit  aucune  loi  de  l’écriture  tc  Tuiti- 
qui  défendît  ces  couronnes.  A cet  effet  il  rapporte  un  grand 
nombre  de  pratiques  , fondées  fur  la  feule  tradition  , 3c  pour 
commencer  par  le  Baptême  : avant , dit-il , ( a ) que  d’entrer 
dans  l’eau , là  même  , & encore  quelque  temps  auparavant , 
dans  l’Eglife  & fous  la  main  du  Prélat  , nous  proteftons  que 
nous  renonçons  au  démon,  à fes  pompes  & à fes  anges.  Enfuite 
nous  fomtnes  plongés  trois  fois  , répondant  quelque  chofe  au- 
delà  de  ce  que  le  Seigneur  a déterminé  dans  l’Evangile.  Etant 
levés  des  fonrs,  nous  goûtons  du  lait  & du  miel,  3c  depuis  ce 
jour  nous  nous  abftenons  du  bain  ordinaire , pendant  toute  la 
femaine.  Quant  au  Sacrement  de  l’Euchariltie  que  le  Seigneur  a 
ordonné  à tous  , nous  le  prenons  dans  le  temps  du  repas  , 3c 
même  auxaflemblées  d’avant  le  jour;  3c  nous  ne  le  recevons  que 
de  la  main  de  ceux  qui  y prefident.  Nous  lîflfons  tous  les  ans  des 
oblations  pour  les  défunts  3c  pour  les  fêtes  des  Martyrs.  Nous 
ne  croïons  pas  permis  de  jeûner  le  Dimanche  , ni  de  prier  à 
genoux  ; nous  jouiflons  du  même  privilège  depuis  le  jour  de 
Pâques , jufqu’à  la  Pentecôte  , nous  fouffrons  avec  peine  que 
l’on  fafle  tomber  à terre  quelque  chofe  de  notre  pain  ou  de 


( 4 ) Ut  à bapiifmate  infreili.tr  > aytsam 
aduuri  , ibidttn  ftd  CT  ahyuanto  puits  m Et - 
oUfia  fub  antifilis  manu  conujlamur  net  km» 
tiare  diabolo  , CT*  pomp 4 O*  angelis  ejus.  De- 
fuite  ter  mergitamnr , 4 mplius  alitjuid  refpon- 
dentet  , quant  Demi  nus  in  Evangtlio  dtltrmi- 
eiavit.  Inde  fnfttpii  h (ht  C7”  mtllis  ton,  or- 
di.im  pragufiamus  , txtjue  ta  dte  , /-r  mro  yuo- 
Udiuno  per  totnm  heblomadurn  alfinemms. 
Euthartfii*  facramentum  ,0"  in  ttmpore  tic- 
tnt  • CT*  omnibus  mandatons  à Domino  » elium 
antelntanis  ceutbns  » nec  de  4//onrm  manu 
msàm  praftdentiom  futimus.  Oblationes  pro 
dtfnnüis  , pro  0 ataUfsù  annnn  dit  faeùms. 


Die  Dominico  jtjunium  nef  as  ducimus  , v-l  de 
genienhs  adorare.  Eadem  immunitatc  À die 
Pafiha  in  Penuioflen  xfjue  gaudtmus.  Catien 
amt  punis  cirant  nofiri  alujuid  de  cuti  in  terrant 
anxiè  patimur.  Al  omnem  prcgrtfum  attise 
promotum  , ad  omrum  adttum  O"  exitum  , ad 
vfiitnm  ,4 1/  t a 'cia  1 mm  , ad  luvacra  , ad  men- 
fas , ad  lamina  , ad  (ubilia  » ad  f-di'ia  , tjs:a - 
tnnytre  nos  tontterfatio  exerett , fromtm  emu 
f y macule  ter  un  us  Harum  CT*  * harem  rjufmodi 
difctplinarnm  , ft  leg*  m expo  (Iules  , feripturanr 
nullâm  inventes  ; traditio  ttbi  pratendetur  au- 
fhix  3 confite  tu  do  confrmatrix  , CT  fi  des  ob fer* 
l air ix.  TettUÜ.  l*b%  de  Coron,  cap.  J.  CT  4»- 
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notre  coupe.  A toutes  nos  démarches , nos  mouvemens  , nos 
entrées  & nosforties:  en  nous  chauffant,  nous  baignant,  nous 
mettant  à tabie  ou  au  lit , prenant  un  fiege , allumant  une  lampe  ; 
à quelque  action  que  ce  loit , nous  marquons  notre  front  du 
figne  de  la  croix.  Si  vous  demandez  une  loi  tirée  des  écritures 
pour  ces  pratiques  & pour  les  autres  femblables,  vous  n’en  trou- 
verez point  : on  vous  dira  que  la  tradition  les  a authorifées , la 
Cap.  4.  coutume  les  a confirmées , la  foi  les  oblérve.  A ces  pratiques  il 
ajoute  celle  qui  le  gardoit  chez  les  Juifs  de  voiler  generalement 
toutes  les  femmes  encore  qu’ils  n’eufléntlà-dclfus  aucun  précep- 
te de  l’écriture  ; & conclut  que  la  tradition  quoique  non  écrite, 
lorfqu’clle  eft  authorifée  par  la  coûrume,  a force  de  loi. 

Outre  ces  raifons  generales,  il  en  apporte  d’autres  plus  parti- 
cap.  j.  culicres  à fon  fujctâl  foutient  que  c’eft  ren verfer  l’ordre  de  la  na- 
ture , de  faire  fervir  à des  ornemens  , les  fleurs  naturellement 
deftinées  ou  à réjouir  la  vûe  ou  à contenter  l’odorat.  Mais  une 
è»p.  7.  & n.  raifon  pins  folide,  c’eft  qu’il  n’y  avoir  aucune  de  ces  couronnes 
que  les  foldats  fe  mettoient  fur  la  tête  , qui  ne  fût  confacrée  à 
quelque  divinité  païenne  : l’une  à Apollon  comme  au  dieu  qui 
prélide  aux  dards,  l’autre  à Bacchus  comme  au  dieu  des  victoires  : 
l’autre  à Minerve  Déefle  delà  guerre.  De  plus  en  mettant  la  cou- 
ronne fur  la  tête  du  foldat,  on  faifoit  des  voeux  à Jupiter , aufquels 
le  Chrétien  étoit  cenfé  confentir  s’il  la  recevoit , quoiqu’il  ne 
prononçât  pas  les  paroles  du  voeu.  11  en  conclut  que  porter  ces 
couronnes,  c’ étoit  r&noncer  la  foi  de  Jcfus-Chrift  & embraflér 
nP  *•  le  culte  des  idoles.  Il  fe  propofe  enfuite  quelques  foibles  ob- 
jeetions , aufquelles  il  répond  à inclure,  puis  invitant  fesadver- 
faires  à produire  l’exemple  de  quelque  Patriarche  , d’un  Pro- 
phète, d’un  Levite,  d’un  Prêtre,  d’un  Apôtre,  ou  d’un  Evêque 
qui  fe  fût  orné  de  couronnes , il  dit  qu’il  n’en  voit  qu’un  à op- 
pofer,  qui  eft  celui  de  Jefus-  Chrift  même  couronné  d’épines  ; 
mais , ajoute- t-il , on  vous  laifl'e  la  liberté  de  vous  couronner  de 
cap.  10.  cette  forte.  Au  refte  il  déclare  qu’il  ne  condamne  pas  les  cou- 
ronnes en  elles-mêmes , c’eft- à-dire  par  rapport  à ce  qui  en  faifoit 
la  matière , mais  feulement  à caufe  de  l’ufage  auquel  on  les  em- 
ploïoit. 

tap.  1 1.  La  profcflîon  des  armes  étant  une  occafion  prefque  continuel- 
le aux  ceremonies  païennes  que  Tertullien  reprend  dans  ce 
traité  ; afin  de  retrancher  le  mal  par  fon  principe,  il  foutient  que 
la  milice  ne  convient  point  du  tout  à un  Chrétien.  Il  reconnoît 
néanmoins  que  l’Eglife  n’obligeoit  point  les  gens  de  guerre  à 

quitter 
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quitter  le  fervice  quand  ils  Te  faifoient  Chrétiens , & il  rapporte 

Ïour  exemple  les  foldats  que  faint  Jean  reçut  au  baptême  & à 
a penitence , & celui  de  Corneille  le  Centcnier  baptife  par  faint 
Pierre  ; mais  il  remarque  que  plufieurs  de  ceux  qui  fe  conver- 
tiflbient  renonçoient  enfuite  au  métier  de  la  guerre  , & veut 
que  ceux  qui  ne  croient  pas  devoir  quitter  leur  premier  état , 
fiflent  au  moins  tous  leurs  efforts  pour  ne  rien  faire  contre  l’or- 
dre de  Dieu  ou  contre  les  préceptes  de  la  religion  qu’ils  ont 
embraffée.  Il  finit  ce  traité  en  montrant  que  l’unique  motif 
d’honorer  les  faux  dieux  , avoit  mis  en  ufage  les  couronnes , & 
conclut  quelles  font  abfolument  interdites  à tout  Chrétien , fur- 
tout  aux  femmes  qui  félon  le  précepte  de  l’Apôtre , ne  doivent 
pas  même  fe  montrer  en  public  fans  être  voilées? 

1 1.  Le  préfentiment  que  les  Chrétiens  eurent  de  la  perfecu- 
tion , en  voïant  Maximin  élevé  à l’empire  n’étoit  pas  fans  fon- 
dement, puifquece  Prince  les  perfecuta,  en  effet,  dès  la  pre- 
mière année  de  fon  régné.  Alors  il  s’éleva  une  difpute  entre  les 
Chrétiens  , fçavoir  s’il  étoit  permis  de  s’enfuir  pour  éviter  la 
perfecution,  ou  de  s’en  mettre  à couvert  pour  de  l’argent.  Ter- 
tullien  s’étant  trouvé  dans  une  affcmblée , où  Fabius  l’un  de  fes 
amis  propofa  la  queftion  , dit  ce  qu’il  en  penfoit.  Mais  comme 
il  ne  pût  s’expliquer  autant  qu’il  auroit  voulu  , parce  qu’il  fut 
interrompu  par  diverfes  perfonnes  de  la  compagnie  qui  fans 
doute  ne  fe  trouvèrent  pas  de  fon  fentimenr,  il  fe  rélerva  à traiter 
la  matière  par  écrit.  C’eft  delà  que  nous  cft  venu  fon  traité  inti- 
tulé de  Lt  fuite  durant  la  perfecution , où  il  prétend  qu’on  ne  doit  ni 
s’enfuir,  ni  fe  racheter  delà  perfecution  pour  de  l’argent.  Saint 
Jerome  {a)  met  cet  ouvrage  au  nombre  de  ceux  que  Tertul- 
licn  écrivit  dire&ement  contre  les  Catholiques  , & cela  feul 
prouveroit  que  la  trop  grande  confiance , ou  plutôt  la  témérité 
qu’il  y exige  des  Chrétiens  durant  la  pcrfécution , étoit  entière- 
ment éloignée  du  véritable  efprit  de  l’Eglife , quand  même  nous 
n’en  aurions  pas  d’autre  preuve.  Il  fcmble  promettre  cet  écrit 
dans  celui  de  la  couronne  du  (é)foldat,  & apparemment  qu’il 
ne  tarda  pas  beaucoup  à éxccuter  fon  deflein  , car  il  y a lieu  de 
croire  qu’ils  parurent  tous  deux  dans  la  même  année , c’efl-à- 
dire  en  2 3 y.  la  première  du  régné  de  Maximin,  dès  le  com- 
mencement de  la  perfecution. 


( 4 ) Hicron.  Ut/,  vir.  ittafl.  cap.  î %.  t docebimut.  Tcrtull  lib.  de  Caron,  cap.  [. 
( S ) Std  de  ytcfUor.ibm  cenf'jft/ikm  alibi  1 

Tome  II. 


Cap.  J), 
cap.  14. 


Traite  Je  la 
fuite  Jurant 
les  perfécu- 
rions  vers  l'an 
*35-  pag-  J i«- 


cap.  t. 
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Anaiyfe  de  Dans  celui  dont  il  s’agit  l’Auteur  pofe  d’abord  pour  un  prin- 
« r»*e  cjpe  inconteftable  que  c’eft  Dieu  qui  nous  vifite  par  la  perfe- 
c<î<1'  curion  ; & il  en  marque  l’utilité  en  ces  termes  : Alors,  dit-il , la 
foi  eft  plus  foigncufe  comme  en  temps  de  guerre } la  difcipline 
eft  plus  exaéle  pour  les  jeûnes  , les  ftations  , les  prières»  pour 
l’humilité  , l’amour  de  Dieu  & du  prochain  , la  pureté , la  fo- 
brieté.  Il  en  conclut  que  ce  qui  vient  de  Dieu  étant  toujours 
bon,  & par  conféquent  plutôt  à rechercher,  qu’à  éviter}  on  ne 
doit  point  fuir  pour  fe  garantir  de  la  perfecution.  Vous  me  di- 
«p.  f,  rez , ajoûte-t’il , je  fuis  parce  que  je  crains  de  m’expofer  au  dan- 
ger de  renoncer  la  foi  : mais  Dieu  peut , s’il  le  juge  à propos , 
permettre  que  je  tombe  entre  les  mains  des  perfecuteurs.  Di- 
tes-moi  premièrement  , répond  Tertullien  , êtes -vous  alluré 
qu’à  moins  de  vous  enfuir  vous  ne  pourrez  rélifter  ; ou  bien  en 
doutez-vous  feulement  J Si  vous  êtes  certain  que  fans  cela  vous 
renierez  Jefus-Chrift  } c’eft  comme  fi  vous  l’aviez  déjà  fait.  Si 
vous  êtes  en  fufpcns,  pourquoi  dans  cette  incertitude  ne  pas  ef- 
perer  que  vous  aurez  allés  de  force  pour  le  confefler  ? car  où 
cette  force  vient  de  nous  - mêmes , & alors  nous  pouvons  fu- 
remenr  nous  la  promettre  ; ou  c’eft  Dieu  qui  la  donne,  & en  ce 
cas , il  faut  laifler  le  tout  à fon  bon  plaifir  ; étant  beaucoup  plus 
fur  de  refter  ferme , & fournis  à la  volonté  de  Dieu , que  de  fui- 
vre  notre  propre  choix  en  fuïant.  Il  rapporte  à cette  occafion 
ce  qui  étoit  arrivé  à un  faint  Martyr  nommé  Rutilius  , lequel 
après  avoir  fui  plufieurs  fois  la  perfecution  de  place  en  place , 
après  avoir  racheté  le  péril  par  de  l’argent , croïant  s’être  mis 
en  fureté  fut  pris  inopinément,  & prélenté  au  Gouverneur,  & 
après  p'uficurs  tourmens,  finit  par  le  feu. 
np.t.  Les  Catholiques  objeftoient  le  précepte  de  Jefus-Chrift  qui 
ordonne  de  fuir  dans  la  perfecution  } mais  Tertullien  foutient , 
qu’il  ne  regardoit  proprement  que  ta  perfonne  des  Apôtres } 
& cela  feulement  pour  un  remps,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  an- 
noncé l’Evangile  aux  Juifs.  C’eû  pourquoi  faint  Paul  qui  dans 
le  commencement  de  fa  prédication , s’étoit  échappé  deprifon, 
en  fe  faifant  defcendre  dans  une  corbeille,  le  long  du  mur,  re- 
fufa  dans  la  lutte,  de  fe  rendre  aux  prières  des  fidèles,  quis’ef- 
forqoientde  le  détourner  du  voïage  de  Jcrufalem  » parce  qu’il 
avoit  été  prédit  par  le  Prophète  Agabus , qu’il  y feroit  chargé 
de  chaînes.  De  même  les  autres  Apôtres  ne  fe  ernrent  pas  obli- 
«ap-  7.  gés  de  fuir  jufqu’à  la  fin.  En  effet  fi  ce  précepte  étoit  pour  tou- 
jours , comment  l’accorder  avec  l’obligatton  où  nous  fortunes 
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de  confefler  Jefus-Chrift  en  préfcnce  des  hommes , fi  nous  vou- 
lons qu’il  nous  confefle  devant  Ton  pere , & avec  ce  qui  eft  dit 
ailleurs  : ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps,  & qui  après 
cela  n’ont  rien  à vous  faire  davantage.  Jefus-  Chrift  lui  - même  P»p-  *i 
évita  par  la  fuite  la  violence  des  Juifs  , parce  qu’il  n’avoit  pas 
encore  publié  fa  doûrine  > mais  lorfqu’il  eût  fuffifamment  in- 
ftruit  fes  Apôtres  ; alors  non  feulement  il  rcfta ferme,  mais  bien 
loin  d’appeller  à fon  fecours  les  légions  d’ Anges,  qu’il  auroitpû 
demander  à fon  pere;  il  ne  voulut  pas  même  que  faint  Pierre fe 
fervît  de  fon  épée  pour  le  défendre. 

Mais  faint  Paul  nous  ordonne  de  fupporter  la  foiblefle  de  no* 
frétés  ? Oui  dit  Tertullien,  & non  pas  de  ceux  qui  s’éloignent  de  <»P*  »• 
nous  par  la  fuite  : comment  compatir  à ceux  qui  ne  font  plus  avec 
nous  ? Si  S.  Jean  veut  que  nous  donnions  notre  vie  pour  nos  fre-  . 
res  , que  ne  devons-nous  pas  faire  pour  Dieu  ? Enfin  il  foutient  a?; 
que  la  fuite  ne  s’accorde  point  avec  la  fermeté  dont  un  Chrétien  fc<H- 
doit  faire  profeflion , & il  va  même  jufqu’à  dire , qu’il  eft  plus  glo- 
rieux de  fuccombcr  à la  violence  des  tourmens,  que  de  chercher 
à mettre  fa  foi  en  fureté  par  la  fuite.  Il  déclame  avec  le  même  feu  cap,  si. 
contre  ceux  qui  fe  mettoientà  couvert  pour  de  l’argentj&ditque 
c’efttme  chofe  indigne  de  racheter  pour  un  fi  vil  prix,  celui  que 
Jefus-Chrift  a racheté  de  fon  propre  fang  ; que  par-là  on  confefle 
bien  fa  foi  auprès  d’une  perfonne  , mais  qu’on  l’a  niée  devant 
tous  ceux  en  préfence  de  qui  on  craint  de  la  déclarer.  Que  cette 
nouvelle  rufe  avoir  été  entièrement  inconnue  aux  Apôtres  , & 
même  aux  perfecuteurs  , qui  jufquc  là  ne  s’étoient  point  avifés 
d’impolèr  aux  Chrétiens  un  tribut  particulier  pour  leur  faire 
acheter  la  liberté  de  leur  religion  ; quoique  leur  multitude 
put  apporter  par  là  un  grand  revenu.  Il  ajoute  que  l’argent  eft  le 
tribut  que  nous  devons  païer  à Céfar,  mais  qu’à  l’égard  de  Dieu, 
nous  ne  pouvons  rcconnoître  que  par  notre  propre  fang  la 
grâce  que  fon  Fils  nous  a faite  de  répandre  le  fien  pour  nous. 

Comme  les  Catholiques  pouvoient  prétexter  la  ncceflîté  de 
s’aflcmbler  pour  la  célébration  des  Myfteres  ; Tertullien  répond  s 
comment  faifoient  les  Apôtres  qui  ne  donnoient  point  d’ar- 
gent r la  foi  doit  être  notre  plus  fur  rempart.  Si  nos  aflemblées 
ne  peuvent  fe  faire  de  jour,  nous  avons  la  nuit,  éclairée  de  la  «p.  14; 
lumière  de  Jefus-Chrift. 

1 1 1.  Le  livre  intitulé  qu’il  faut  voiler  les  Vierges , ne  fe  trouve  Traité  du 
cité  dans  aucun  des  écrits  de  Tertullien,  pas  même  dans  celui  vfc/gci 
de  la  Couronne  du  foldat , qui  eft  un  de  fes  derniers , quoique  la  J7*«  * " 

RQil  4 
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matière  le  portât  (a)  naturellement  à en  parler.  C’eft  ce  qui 
fait  croire  qu’il  ne  compofa  cet  ouvrage  qu’aprcs  tous  les  autres 
qui  nous  relient  de  lui  > car  on  a vu  qu’il  a coûtume  d’indiquer 
fes  écrits  precedents , lorfque  l’occafion  s’en  prél'ente.  Quoi  qu’il 
en  foit , il  eft  évident  qu’il  l’écrivit  dans  le  Schifme  > & il  paroît 
même  qu’il  y étoit  plus  attaché  que  jamais , puifqu’il  y avarice 
ce  qu’il  n’avoit  encore  ofé  dire  ailleurs  : qu’en  Montan  ( b ) feul 
s’étoit  accomplie  cette  promefle  de  Jefus-Chrift  : Quand  f E/prit 
de  vérité  fera  venu  , il  vous  enfeiyicra  toute  vérité.  Voici  ce  qui 
Cap  z.  occafionna  cet  ouvrage.  C’ étoit  la  coûtume  dans  quelques  Egli- 
fesd’Occident.&dans  plufieurs  autres  dclaGrece  & de  l’Orient, 
cap  j.  que  les  filles  fe  voilaflent  dans  l’Eglife.  Dans  le  pais  où  écrivoit 
Tertullien,  apparemment  en  Afrique,  on  leuravoit  laiflé  la  li- 
berté de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faire  ; mais  l’herefiede  Montan 
commençant  à s’étendre,  & embralTant  la  pratique  de  voiler  les 
filles  j celles  qui  ne  feraient  pas  fc  fcandalilercnt  de  celles  qui 
feraient,  & demandèrent  que  toutes  les  filles  fuflent  fans  voile, 
ce  qu’elles  obtinrent  ; enforte  que  cette  coûtume  devint  prefque 
univcrfelle  dans  (r  ) l’Afrique. 

cap.  z.  Tertullien  qui  jufquc-là  avoir  fouffert  les  differens  ufages  fur 
ce  point , parce  qu’ils  avoient  même  lieu  dans  quelques  Egli- 
fes  avec  lefquelies  il  étoit  uni  de  communion , ne  pût  tenir  con- 
tre cette  nouvelle  loi  ; & entreprit  de  montrer  que  fans  avoir 
cap.  j.  1 1.  & égard  à la  diverfité  de  coûtume , on  devoit  voiler  generalement 
toutes  les  filles  j c’ell-à-dire  que  depuis  qu’elles  avoient  arteint 
l’âge  nubile , elles  ne  dévoient  plus  paroître  dans  l’Eglife  que 
«ap.  i.  couvertes  d’un  grand  voile  jufqu’à  la  ceinture.  D’abord  il  pofe 
pour  principe  que  la  coûtume  quelque  ancienne  qu’elle  foit, 
«zp.4.  si  fêcjcj.  ne  peut  jamais  préjudicier  à la  vérité.  Puis  expliquant  le  précepte 
de  faint  Paul  qui  ordonne  aux  femmes  de  fe  voiler  dans  l’Eglifc  ; 
il  foutient  que  fous  le  nom  de  femme , l’Apôtre  à compris  tout 


( * ) Lib  de  Coron . cap.  1 4. 

( ^ ) diabolo  mdjiciente 

dt'e  ad  intrjuitaiis  ingénia  ,opus  Dti  aut  trfja- 
Vtrit  j aut  profit  tre  dtflilcrit  ? c*M  proptereà 
faracietnm  miftrit  Dominas , ut  ejuoniam  hu- 
trtana  mcdiocriiai  omnia  ftmti  laperc  non  po- 
Urat  , pauLtim  dirtgeretor  CP*  oriinaretur  , 
CT*  ad  pcrfüum  perdutereiur  difiplin 4 ab  tllo 
citario  Domini  S pin  lu  far.flo  ....  cùm  vene- 
rit  y uifyHit  Spirtius  CT'f.  btc  erit  foim  à Cbrifh- 
mayjier,  c?*  diCtndus  KJ1  vtundau,  A#»  mm 


ab  fe  loyuitur  fed  tpt*  mandantur  à Chrifîo « 
Hic  foins  anteeeffor  , cjuia  foins  pojl  Chnjlum. 
Tcrtull  lib.  de  VeLtnd.  yirgin.  cap.  I. 

( r ) Au  moins  chez  les  Catholiques  j 
car  il  cil  à croire  que  ces  filles  qui  de- 
mandèrent que  l’on  otât  le  voile  à toutes 
les  Vierges,  étoient  Catholiques,  & qu’el- 
les ne  le  fcanüaliferent  de  celles  qui  le 
portoicnt , que  parce  qu'elles  les  loup^j 
çonooknc  de  Moatanifiue» 
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le  fexe  d’Eve,  comme  fous  celui  d'homme  on  entend  celui  d’A- 
dam ; aufli  l’un  fut  nommé  homme , & l’autre  fut  appell ce  femme , 
avant  même  qu’ils  fe  fuflent  connus  ; & faint  Paul  écrivant  aux 
Galates,  dit  que  le  Fils  de  Dieu  a été  formé  $ une,  femme  ; quoi- 
qu’il foit  certain  qu’elle  étoit  Vierge.  D’ailleurs  c’eft  un  point  de 
la  difeipline  Eccleliaftique , que  ce  qui  fe  pratique  pour  les  fem- 
mes s’obfervc  également  à l’égard  des  filles,  il  ne  leur  eft  pas 
moins  défendu  qu’aux  femmes,  de  parler  dans  l’Eglife,  d’enfei- 
gncr.debaptifer,  d’offrir  , en  un  mot  de  faire  aucun  exercice 
attaché  au  Sacerdoce.  Pourquoi  donc  leur  feroit-il  permis  de 
ne  fe  pas  voiler  dans  l’Eglife , puifque  les  femmes  n’ont  pas  la 
même  liberté  ? Il  loue  néanmoins  les  Vierges  Chrétiennes,  de 
ce  qu’elles  ne  fe  montroient  plus  en  public , fur-tout  parmi  les 
Païens , fans  fe  cacher  le  vifage , depeur  de  leur  être  une  occa- 
fion  de  fcandale  ; mais  il  exige  de  plus  qu’elles  aient  la  même 
charité  pour  leurs  freres  , & que  pour  cela , elles  ne  paroiflenr 
dans  l’Eglife  que  voilées.  Car  fi  nous  l'ommes  obligés  de  cachet 
de  telle  forte  nos  bonnes  œuvres,  que  quand  nous  faifons  l’au- 
mône la  main  gauche  ne  doit  pas  fçavoir  ce  que  donne  la  droi- 
te ; quelle  précaution  ne  devons  nous  pas  prendre  pour  nous 
dérober  aux  yeux  des  hommes , lorfque  nous  offrons  à Dieu 
notre  propre  corps  & notre  efprit?  Il  ajoûte  que  dans  une  Vier- 
ge , le  deiir  d’être  vue  qui  marque  en  même  tems  celui  qu’elle 
a de  plaire  , ne  peut  s’accorder  avec  la  pudeur  dont  elle  doit 
faire  profelfion.  Et  après  avoir  rapporté  l’exemple  des  femmes 
Arabes  qui  fe  couvroient  de  telle  forte  le  vifage  qu’elles  n’a- 
voient  qu’un  œil  libre  , aimant  mieux  ne  jouir  du  plaifir  de  la 
vue  qu’à  demi,  que  de  proftituer  leur  vifage  à tout  le  monde? 
il  finit  ce  traité  par  ces  paroles  : La  grâce  & la  paix  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift , foient  avec  ceux  qui  liront  ceci  dans  un 
efprit  de  paix , préférant  la  vérité  à la  coutume  ; & avec  Septi- 
mius  Tertullien  de  qui  eft  cet  ouvrage.  C’eft  le  feul  endroit  de 
lès  écrits  où  il  fe  nomme  , fi  l’on  en  excepte  le  traité  (a)  du 
batême. 


( 4 ) Lib.  dt  B*ft.  t*j>.  nllim. 


iij 


Cap.  >: 


cap.ijj 


cap-M.' 

cap;i*j 
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TERTULIEN  PRESTRE, 

ARTICLE  XX. 


Autres  écrits  de  Tertullien  que  nous  n'avons  plus. 


Ouvrage» 
de  Tertullien 
que  nous  n’a- 
Von»  plus. 


Ouvrages 
fuppofes  à 
Tertullien. 


I.  Utre  les  écrits  dont  nous  venons  de  parler,  Paint  Je- 

V-/  rôme  cite(<*)  de  Tertullien  fix  livres  de  l’extafe  qu’il 
avoir  écrits  contre  l’Eglife  , & un  feptiéme  contre  Apollone. 
Lui-méme  dans  Tes  livres  ( b ) contre  Marcion,  fereconnoît  pour 
Auteur  d’un  ouvrage  intitulé,  de  Cefperance  des fideles , où  il  en- 
feignoit  ( c ) qu’après  la  réfurrettion  Jefus-Chrift  regneroit  dans 
la  chair  avec  Tes  Saints.  Il  avoit  écrit  pluficurs  autres  traités  , 
fur  ( d)  les  vetemens  d’Aaron,  fur  (<■  ) les  animaux  mondes  &c 
immondes,  de  la  (/)  circoncifion,  de  la  (g)  virginité; un  con» 
tre  (b)  les  Appelliens  , un  autre  qui  avoit  pour  titre  ( / ) du  Paradis , 
dans  lequel  il  prétendoit  faire  voir  que  les  âmes  étoient  en- 
volées dans  les  enfers  , c’eft-à-  dire , dans  un  lieu  fouterrain  , 
pour  y attendre  le  jour  du  Seigneur.  Mais  tous  ces  ouvrages 
font  perdus,  aulïi  bien  que  fes  opufcules  grecs,  des  (k)  fpec- 
taclcs , du  ( /)  Baptême  des  hérétiques , du  voile  ( m ) des  Vier- 
ges, & de  la  couronne  du  foldat,  les  livres  de  (»)  l’origine  de 
l’ame , fur  les  peines  {o ) du  mariage  & fur  ce  que  (p)  Dieu  eft 
Juge.  On  lui  a auffi  attribué  trois  autres  traités , un  de  la  fou- 
rmilion de  i’ame  ; un  autre  de  la  fugerftition  du  fiécle  , & un 
autre  intitulé  de  la  chair  & de  l'ante , dont  Monfieur  Rigault  af- 
furc  avoir  vît  les  titres  fous  fon  nom  , dans  l’ancien  manuferit 
d’Agobard.  Dans  le  livre  de  l’ame  Tertullien  femble  en  pro- 
mettre un  du  ( q)  deftin  & du  libre  arbitre:  mais  apparemment 
qu’il n’executa  pas  fon  projet, au  moins  cela  ne  paroit  nulle  part. 

1 1.  On  trouve  à la  fin  des  oeuvres  de  ce  Pere,  un  Poërne  fans 
nom  d’Autcur,  contre  les  erreurs  de  Marcion  ; & Fabricius  qui 
l’attribue  à Tertullien  fc  fonde  en  cela  fur  l’authorité  d’un  cer- 
tain manuferit  qu’il  dit  avoir  vû.  Cependant  je  ne  fçai  aucun 


( 4 ) Hicron.  i»  n*m.  53, 

( b ) Lîb.  3.  tap.  14. 

(e  ) Hicron.  in  entai.  cap.  18. 

(J)  idem,  Bpiff.  n*. 

( «r  ) Idem  , Epifl.  !*■». 

(f)  Idem  , Efifl.  n j. 

(?)  Idem  , Epifi.  18. 

(?)  TcrtulJ.  lib.  de  tan.  Cbri/f.CMp,  8. 
Vinccnu  Linn.  Commun,  cap,  14. 


(/)  TcrtuH.  lib.  Je  Anim.  cap.  çj. 

( k ) Idem  , lib  Je  Carc-n.  f«p.  6. 

(/)  Idem,  lib  Je  Bapt.  tap.  |«. 

( m \ Idem  , lib.  Je  vtlanJ.  /'.rç.  cap.  1. 
f n ) IJcm  , Ub . Je  Anim . cap.  I. 

( 0 ) hicron.  Ub,  1.  adv  Javnu  pag.  137, 

( />)  TcrtuH.  Ub.  X.  advm  Marcion.  tapi 
* 7 • 

(y)  TcrtuH,  hbt  Je  Anim . cap.  10. 
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ancien  qui  ait  compté  Tertullien  au  nombre  des  Poëtes  ; & 
lui-même  faifant  le  dénombrement  de  fes  ouvrages  contre  Mar- 
don  , ne  dit  pas  un  mot  de  celui  dont  il  s’agit.  11  y a plus,  c’eft 
que  l’Auteur  de  ce  Poëme , avance  en  quelques  endroits  des 
fentimens  entièrement  oppofés  à ceux  que  Tertullien  embrafle 
dans  des  écrits  reconnus  de  tout  le  monde  pour  être  de  lui.  Par 
exemple  il  dit  , que  Samuel  (a)  reffufcita  pour  prophétifer  à 
Saiil  ce  qui  lui  devoir  arriver;  & Tertullien  dans  le  livre  (é) 
de  l’amc,  prétend  au  contraire  que  la  Pythoniflë  n’évoqua  pas 
effedivement  l’ame  de  Samuel , mais  qu’elle  trompa  Saiil , en 
lui  faifant  voir  un  démon  fous  la  forme  de  ce  Prophète.  Ailleurs  il 
fait  deux  Papes  differents , de  Clet,  (r)  & d’Anaclet , & veut  qu’ils 
aient  tous  deux  tenu  le  fiege  de  Rome  avant  Clement.  Or  ou- 
tre qu’on  ne  voit  pas  qu’aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  en  Afri- 
que , aient  diftingué  ces  deux  Papes  ; Tertullien  dans  la  lifte  qu’il 
donne  des  Evêques  de  Rome  depuis  faint  Pierre , jufqu’à  fon 
temps,  ne  fait  aucune  mention  de  Clet , ni  d’Anaclet,  & dit 
feulement  ( d ) que  Clement  fut  ordonné  par  Pierre  , voulant 
fans  doute  marquer,  qu’il  lui  avoit  immédiatement  fuccedé. 

Au  refte , quoique  ce  Poëme  n’ait  rien  de  la  beauté  du  ftylc 
qui  fait  le  caradere  de  la  Poëfie,  il  ne  laiflè  pas  d’être  eftima- 
ble  tant  à caufe  de  la  netteté  avec  laquelle  les  erreurs  de  Mar- 
cion  y font  expofées  , que  pour  la  force  des  preuves  qu’il  em- 
ploie à les  réfuter.  Il  y a même  quelques  points  qui  méritent 
d’être  remarquez.  L’Auteur  y enfeigne  que  ( e ) Jefus  - Chrift  a 
fouffert  le  même  jour  & dans  le  même  lieu  où  Adam  eft  tom- 
bé. Il  donne  à Jefus-Chrift  le  nom  de  Saint- (/)-Ef prit.  Il  croit 
qu’Hermas  furnommé  le  Pafteur , étoit  frcre  du  ( g ) Pape  Pie. 
Selon  lui  Efdras  ( h)  plein  de  l’cfprit  de  Dieu,  dida  de  fa  pro- 
pre bouche  & par  le  feul  fecours  de  fa  mémoire , plufieurs  livres 
des  Prophètes  qui  étoient  perdus  ; pour  les  rétablir  dans  le  canon 
des  écritures  ; il  cite  ( i ) l'Apocalypfe  fous  le  nom  de  Jean  le 
Difciple.  Enfin  il  établit (k)  clairement  l’éternité  du  Verbe,  & 
les  deux  natures  en  Jefus-Chrift. 


( 4 ) Lib.  3.  Wi>.  Marc»»,  «34- 

1 0'nJIUt.  1. 

(A)  Tcrtull.  HL  A*  Anim.  cap,  ï7* 

(■  c ) Lib.  j.  adr.  Maraon.pag.  6 35.  tel,  1* 
( d ) Tcrtull.  lih.  de  Prafcript,  cap»  51. 
(e)  Lib.  x.  pag.  631.  tel.  x. 

C f ) Llb-  J-  P*l-  *34-  «• 

(i)  tod.  6} j.  nU  I; 


h ) Ibid.  eel  x. 
n Lib.  4,  éfjrf.  toi.  x. 

( Hit  Demi  htt  O*  home  verni , tterum- 
<jue  lotMtns. 

De  Paire  principium  .renitmm  de  lu  mine  In  mon 
Spiritns  <7*  f^erbmm  Pains  imagine  virtut . • 
Cum  Paire  femper  trat  virtus  glori 4 CT*  ave, 
Lib.  J. pdg.  6}9.mfL  x.» 


TERTULLIEN  PRESTRE, 

C’eft  avec  aufll  peu  de  fondement  que  l’on  a attribue  à Ter- 
tullien  trois  autres  Poèmes  imprimes  enfuite  de  celui-ci  dans  l’ap- 
pendice de  fes  oeuvres.  Le  premier  eft  intitule  du  jugement  du 
Seigneur-,  & dépeint  la  félicité  des  bons;  & les  peines  des  mé- 
chants après  le  jugement  dernier , pour  exciter  le  pecheur  à pé- 
nitence. On  croit  communément  qu’il  eft  de  la;  main  de  Vcre- 
cundus  , Evêque  de  Joncques  dans  la  Province  Byzacene  , & 
grand  défenfeur  des  trois  Chapitres,  qui  mourut  exilé  à Chalce- 
doine  l’an  y y 2 . & qui  au  rapport  de  l’Auteur  ( a ) anonime  de  l’ap- 
pendice qui  fc  voit  à la  fin  de  faint  Ifidore  de  Scville , compofa 
en  vers  hexametres,  un  traité  de  la  réfurreétion  6c  du  jugement. 
Cependant  fi  l’on  fait  attention  au  portrait  que  ce  même  ano- 
nime nous  a laide  de  Verecundus , on  aura  peine  à fe  perluader 
que  cet  Evêque  qui  y eft  loué  pour  fon  éloquence , ait  rendu  pu- 
blic une  piece  fi  peu  châtiée.  Le  grand  nombre  de  fautes  qui 
s’y  trouve  contre  la  pureté  du  langage  , donne  lieu  de  croire 
avec  plus  de  probabilité  , quelle  eft  de  quelque  Auteur  moins 
ancien,  qui  écrivoit  apparemment  dans  la  bafle  latinité.  Ter- 
tullien  fait  mention  d’un  de  {b)  fes  écrits  , qui  avoir  le  même 
titre  que  celui  dont  il  s’agit  ; 6c  c’eft  apparemment  ce  qui  le  lui 
a fait  attribuer. 

Dans  le  fécond  Poème  intitulé  la  Genefe , on  décrit  l’hiftoire 
de  la  création  , la  chute  d'Adam  , le  fratricide  de  Caïn  6c  il  y 
eft  dit  que  le  figne  que  le  Seigneur  mit  fur  Caïn  pour  empê- 
cher qu’il  ne  fût  tué  par  ceux  qui  le  rencontreroicnt,  étoit  une 
fraïeur  ( c)  continuelle  qui  paroifioit  fur  fon  vilage  , ôc  qui  lui 
faifoit-trembler  tout  le  corps.  Gennade  ( d ) témoigne  que  Salvicn 
de  Marfeille  avoit  écrit  en  vers  un  livre  de  l’ouvrage  des  fix  jours, 
où  il  fuivoit  la  méthode  des  Grecs  , de  finir  par  la  création  de 
l’homme , ce  qui  a donné  fujer  de  le  faire  Auteur  de  celui  dont 
il  eft  queftiont  mais  on  auroit  dû  prendre  garde  que  ce  dernier 
comprend  non  feulement  les  deux  premiers  Chapitres  de  la 
Genefe  où  toute  l’hiftoire  de  la  création  eft  rapportée  , mais 
encore  les  deux  fuivants  qui  traitent  de  la  chute  d’Adam  , 6c  du 
meurtre  d’Abel , 6c  par  conséquent  qu’il  ne  convient  pas  à l’idée 
que  Gennade  nous  a laiflee  de  celui  de  Salvicn. 

Le  troifiéme  qui  a pour  titre  Sodome  eft  encore  moins  cor- 


( • ) Appcnd-  itul.  Ifii.  c.  f.  it  Strif-  | ( c ) Paj.  <43.  ni.  1. 

hr.  Eccltf.  i ( d ) Gciuud.  1»  s*ud.  e*f.  (7. 

(4)  ïcrtttU./iè.  i.aiv.  fiUmtn.  t*f.  17.  1 
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réel  que  les  deux  precedents  c’eft  une  ddcription  de  l’incendie  de 
Sodome,  où  l’Auteur  fait  entrer  plufieurs  chofes  mcrveilleufcs , 
au  fujetde  la  ftatue,  en  laquelle  la  femme  deLothfut  changée, 
& touchant  le  pais  des  Sodomites.  Comme  elles  n’ont  point  de 
vraifemblance , on  ne  les  rapportera  pas  ici.  Suit  un  autre  Poë- 
me  fur  Jonas  & Nimve  attribué  à T ertullien  , fur  la  foi  d’un 
manuferit  de  Monfieur  Pithou.<Ony  trouve  des  fables  de  même 
nature  que  celles  que  nous  lifons  dans  le  précèdent  ; ce  qui  fait 
croire  que  ces  deux  pièces  font  du  même  écrivain.  Dans  tou- 
tes les  deux  il  y eft  parlé  d’un  pommier  que  l’on  voïoit  dans  le 
pais  de  Sodome , dont  le  fruit  qui  étoit  très-beau  à la  vûe , s’en 
alloit  en  poullierc  aufli-tôt  qu’on  y portoit  la  main.  Ce  dernier 
traite  aulfi  de  la  punition  que  Dieu  exerça  fur  Sodome  & Go- 
morrhe.  Mais  ce  qui  en  fait  le  fujet  principal  eft  l’hiftoire  de 
Jonas  , laquelle  toutefois  n’y  eft  pas  rapportée  tout  au  long 
telle  que  nous  l’avons  aujourd’hui  dans  nos  Bibles. 

Il  y a de  plus  un  fixiéme  Poème  adreffé  à Senator,  qui  a paffé 
pendant  quelque  temps  pour  être  de  Tertullicn;  cependant 
comme  il  n’eft:  cité  fous  fon  nom  par  aucun  des  anciens  , & 
que  le  ftile  quoiqu’Afriquain,  en  eft  beaucoup  moins  obl'cur  que 
celui  de  ce  Pere  > le  plus  grand  nombre  des  fçavants  s’accorde 
aujourd’hui  à l’ôter  du  nombre  de  fes  ouvrages.  On  convient 
néanmoins  qu’il  parut  dès  avant  le  régné  du  grand  Conftantin. 
Ainfi  il  eft  rcfpe&able  pour  fon  antiquité  , il  ne  contient 
que  des  plaintes  ou  des  remontrances  au  Conful  Senator,  qui 
étoit  paflé  du  Chriftianifme  à l’idolâtrie.  Tcrtullien  avoit  com- 
polé  un  livre  fur  la  T rinité  ; mais  il  n’eft  point  venu  jufqu’à  nous , 
& celui  qui  fe  voit  imprimé  à la  fin  de  fos  œuvres , n’en  eft 
que  l’abrégé  qui  a été  écrit  par  Novatien  au  rapport  de  {a  ) 
faint  Jerome.  Nous  montrerons  ailleurs  que  ce  même  Novatien 
eft  Auteur  de  la  lettre  des  viandes  des  Juifs , qui  eft  imprimée 
dans  Monfieur  Rigault  fous  le  nom  de  Tertullien.  Quant  au 
livre  de  Gennade , des  définitions  de  la  foi  ou  des  dogmes  Ec- 
clefiaftiques,  quoiqu’on  l’ait  attribué  à Tertullien  ; il  eft  certain 
qu’il  n’eft  point  de  lui , puifqu’on  y trouve  plufieurs  chofes  qui 
ne  peuvent  convenir  au  troifiéme  fiécle. 


( « ) Hieion.  de  yir.  iliujl.  cap.  70. 
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TERTULLIEN  PRESTRE 
ARTICLE  XXL 


DoSîrine  de  Tertulken. 

jugemens  1.  f \ U el  qu  e tâche  que  le  Montanifme  ait  faite  à la  réputa- 
a'^ic»  Tn-  ^ / tion  de  T ertullicn , fes  ouvrages  n’ont  pas  1 aille  de  le  faire 
ciciuont  por-  regarder  comme  un  des  plus  illtïftres  écrivains  del’Eglife.  Saint 

dïTwuXücn*  ^Pricn  les-eftimoit  tellement  ( a ) qu’il  ne  manquoit  pas  d’en 
t eu  itn.  ^re  tQus  jes  jQurs  ^ ^ fouvent  quand  il  les  demandoit , il  difoit 
donnex^moi  mon  maître.  Ruffin  l’appelle  (b)  le  plus  célébré  de 
tous,  ceux  qui  ont  écrit,  & Vincent  de  Lerins  en  fait  un  éloge 
qui  n’a  rien  d'égal.  11  eft  ( c ) félon  lui  entre  les  Auteurs  Latins  ce 
qu’Origene  eft  entre  les  Grecs.  Egalement  confommé  dans  les 
lettres  divines  5c  humaines  , & il  a comme  renfermé  dans  la 
vafte  étendue  de  fon  efprit  & de  fa  mémoire  , toute  la  Philofo- 
phie  des  fages  du  monde , les  maximes  de  toutes  les  differentes 
feétes,  avec  ce  qu’il  y a déplus  curieux  dans  l'hiftoire  5c  dans 
les  iciences.  Prefque  toujours  viétorieux  de  ceux  qu’il  avoit  en- 
trepris de  combattre  , il  accabloit  fes  ennemis  par  la  force  5c 
par  le  poids  de  fes  raifpns  , 5c  lés  ouvrages  étoient  comme  au- 
tant de  foudres  qui  ont  réduit  en  cendres  les  blafphémes  des 
Juifs , des  Gentils  , des  Gnoftiqucs  5c  de  tant  d’autres  qu’il  a 
combartus  dans  les  écrits.  La  luitc  des  paroles  de  Vincent  de 
Lerins  fait  voir  qu’il  eftimoic  non  feulement  les  écrits  que  Ter- 
tullien  compofa  étant  Catholique  , mais  encore  plufieurs  de 
ceux  qu’il  écrivit  dans  le  fchifme  pour  défendre  la  vérité.  Nous 
rapporterons  ici  ce  qui  fe  trouve  de  plus  remarquable  dans  les 
uns  5c  dans  les  autres  fur  le  dogme  5c  fur  la  dilcipline  de  l’E- 
glife,  particulièrement  les  points  de  doctrine  dans  lefquels  il 
n’a  jamais  varié. 


( 4 ) Vidi  ego  qumd.m  Pau'um  Concord/ a , 
que d oppidum  Italut  eft  » ftnem  y qui  fe  heali 
Cypr'utni  * am  grandit  date  notarinm  cum  » pfit 
ai imodum  ïffi.t  adçhktni , Rom*  x id'/Je  dit  crel , 
referrti.ji  e fibi  fvlitmm  , nmnqmam  (ypriannm 
abftjue  Tertttüuini  ht  lient  *r>um  dtim  nrater- 
iijjt  i ne  fi  ht  (rtbro  diterc  : da  Magifirum  ■ Ter - 
îulluu  um  fnlieet  firnifcani.  Hicrou.  ë»  ca- 
tmlcg.  cap.  ij. 

( l ) Tcrtullianus , vit  ferifutnm  nohiUjft- 
mm.  Rutf.  l uleb.  Hijt.  Etchf  iïb.  t.  cap.  14. 

( r ) Sed  O"  Ttrln1  ■/.»«/  quoque  eadttn  ratio 
off.  Xarnfcut  i!h  ( Ongenci  j *fud  (irai os*  Us 


tue  a pnd  Laiittoi  ncflrornm  omnium  fanle  pris» 
ttpi  Utdteandus  ejf.  ^id  enim  Uot  VitO  detlim  , 
ijutd  in  dtvinii  aiquc  lutmav.t  rtbm  txcrcifa - 
ttm  ? A’  mpe  on: mm  phtlefôpfnarn  CT1  emtllsS' 
pl'ihhphormm  filial  , andorti  adfirtortfijHt 
frît  arum  , cmntfqut  eornm  difiiplinat  , omntm 
fr.flortarmm  acfiudiorum  veritaum  m:ra  qua- 
dam  menti)  c a parti  ale  cemp’exm  efi  . . • fiianl 
hoc  SUuiones  , Afelitl , Fr  axes  , Htrmogenes  , 
Jmdai  , Centilt f , Gnofiia  j calenqoe  quorum 
îl  e blaf mu 'tu  ac  maçnis  volutntnam 
f sérum  mold’us  , fulnt  quibujiam  fulminitu* 
evertn.  Yi»wtut.  JLuin.  t ommonit,  u 
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1 1.  On  ne  voit  point  par  exemple  que  Tertullien  ait  changé  s,  domine 
de  fcntiment  au  fujet  de  l’infpiration  des  livres  de  l’écriture.  fur  l’ûfpin- 
Soit  Catholique  l'oit  Montanifte , il  a cru  que  les  livres  , tant  dcl’Ecriwre? 
du  vieux  que  du  nouveau  teftament , étoient  (a  } la  parole  de 
Dieu.  Il  foutient  comme  les  autres  anciens , que  le  dernier 
des  écrivains  facrés , c’eft-à-dire  des  Prophètes,  cft  anterieur ( b) 
à tous  les  Sages,  les  Législateurs  & les  Hiftoriens  profanes;  <5c 
veut  qu’on  ait  recours  aux  textes  originaux  pour  corriger  ( 1 ) ce 
qui  fc  trouve  de  défectueux  dans  les  verlions  de  l’écriture.  C’eft 
à Moïfe  ( d ) qu’il  attribue  le  Pcntareuque  ; à Jercmie  ( e ) le  li- 
vre qui  porte  le  nom  de  Baruch  ; à Daniel  (/)  le  Cantique  des 
trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife  ; les  Proverbes  & la  Sa- 
gefle  à (g)  Salomon.  Quant  au  livre  de  l’Ecclefiaftique  , il  ne 
marque  point  qui  en  eft  l’Auteur , mais  il  le  cite  ( h ) comme  il  a 
coutume  de  citer  les  livres  de  l’Ecriture  faintc.  Il  en  ufe  de 
même  à l’égard  du  quatrième  livre  1 i ) d’Efdras  , des  Macha- 
bées,  de  Judith,  & de  Job,  fans  témoigner  qu’il  eût  aucun 
doute  fur  leur  canonicité.  Tous  les  livres  de  l’ancien  Teftament 


(-)  legimus  omnem  fcripluram  édifications 
habilem  dtvinilus  inffirari.  Tcrtull  hb.  1,  de 
cuit.  foem.  cap  j.  Evoliercm  frof.hcti.ts  , fi  Do- 
minus  ifft  i jc suffit  , t.tfî  quod  C 7*  prepheiu  tou 
erant  Donnai.  Idem  , Isb.  de  rèfurrUl.  car», 
cap  11.  A" 01  qu  .itm  ctrti  Chrtjlum  ftmper  in 
Prophetis  locutum  , fpi,  itum  fcilicct  Cr tuions. 
Idem  * lit*,  adv.  Marcion.  cap.  6.  P'ercbatur 
nimtrum  tante  conpantsa  vir  ( Pau'us  ) ne 
disam  Spiritm  Sancius  , preferum  ad  Jilios  fort - 
bens , quoi  in  Etangelio  générât  crat.  1 bld.  lib. 
f*  7- 

( b ) Cet  tri  fûtes , ttfi  Mo^fî  pophumant  ; 
erctrtmiffi  tamen  ccrum  non  rctrôftrts  depre- 
henduntur  primonbtis  vcflris  J apientibui  , C 7* 
legifris  CT*  hifioricis.  Idem  , Apolog.  cap.  19. 

( e ) Scie  mus  plané  non  fie  efjc  in  graco 
attthentico  , quomodo  in  tifum  exüt,  per  duarum 
fjllebarum  aut  callidam , eut  fimpheem  ever- 
fionem.  U s’agit  en  cet  endroit  de  ces  pa- 
roles de  S.  Paul  : St  dotmierit  vtr  dus  CT*e. 
tar  xttfeün  ; au  lieu  dclqucllcs  il  lifoic  dans 
le  texte  grec  **»  xttftirat  fi  dormiat.  Tcr- 
tuli.  Itb.  de  Mono»,  cap,  1 1 . 

(«0  Nec  enim  fi  aliquanto  pofierior  Mofes , 
primas  videtur  in  templo  litterarum  fmarum 
Deum  mundi  dtduaffe  , r durco  à Pentateucho 
natales  agnitionis  fupputabuntur , cùm  lotus 
Mo  fis  flylus  notiliam  Creatoris  non  injhtuat  , 
ftd  à primordio  enarret , à paradifo  CT*  Adam , 
non  ab  Ægjrpto  V Mofe  rteenfendstm.  Idem  , 


lib.  1.  adv.  Marc  ion.  10.  Aluho  antiquiep 
Morjes  etiam  Saturno  , nongentis  cimier  an^ 
nit  , » . . certe  difinior  mit! te  qui  decurfms  grm 
neris  humant  ab  exordto  mundi  quoqsu  per 
fmguUs  nativité  tes  , nominatim  temperat  inique 
di;ifjii  i faits  probant  divtnitatem  operis  eu 
dsvin aliéné  vocts.  ld-.in  , lib.  de  Anim.  cep, 
18. 

( e ) Memincrant  enim  ( 1res  pueri  ) Hicre- 
mit  firibentis  ad  eot  , quitus  ilia  captif itai 
imminebat  .*  CT*  nunc  vint  buis  dios  BahjUnio-. 
rumt  CT  r.BarucJi.  cap.  6.  Idem,  Scorp.  cap.  8* 
(/  ) Cui  ( Deo  ) etiam  inanimalia  W in- 
corporait a laudes  canunt  apud  D anielcm. Idc  VU  % 
lib.  adv.  Hermog.cap.  44. 

(s)  Neflra  injlitutio  de  porticu  Salomoni t 
ep  qui  çr  ipfe  tradiderat  Dominum  in  fimplici- 
taie  ccrdis  ejfe  querendwm , Sap.  1.  Idem  , Itb. 
de  Prafcript.  cap.  7.  Kam  CT  in  Provtrbik 
Saiomonis  que  par  amies  dscimus  , CS“c.  Idem  9 
lib.  de  pumeit.  cap.  17. 

( h ) ltaque  cùm  utrumqne  ex  prteeptis  ejua 
didiccrisnus  , qutd  velit  , C*  quid  nolit  y peut 
fcriplum  ep  : ec ce  pcfsti  ante  te  bonum  CT*  ma- 
lum  :vupafli  etiam  de  arbore  aruji/on/i.fcccicl^ 
1 j . Idem  , lit.  de  exhorl.  capii.  cap.  x. 

( i ) Std  fobis  duo  , iucjuit  , qui  auditif  j 
ofendens  hoc  oltm  manda  tum  à Créât  or  e , /#- 
quere  in  auret  audieaiium.  Ces  paroles  (ont 
tirées  du  quatrième  livre  d’.’  ldras  , chap, 
15.  Idem#  Ub.  4.  adv.  Marcion,  cap . 16. 
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aïant  foufFert  beaucoup  d’alteration  dans  les  tems  de  défola- 
tion , Efdras  les  ( a ) rétablit.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  du  nouveau , 
il  ne  reconnoît  que  quatre  Evangiles,  ( b ) fçavoir  de  faint  Mat- 
thieu, defaintMarc,  de  làint  Luc  & defaint  jean.  Mais  il  remar- 
que que  l’on  avoir  coutume  d’attribuer  à faint  Pierre  celui  de 
faint  Marc,  & à faint  Paul  celui  de  faint  Luc.  Il  cite  ( c ) fous  le 
nom  de  faint  Barnabe  ce  que  nous  liions  dans  l’Epitre  aux  Hé- 
breux j & l’Apocalypfc  fous  celui  ( à)  de  faint  Jean  l’Apôtre  , 
auquel  il  attribue  aufli  les  deux  ( c ) Epîtres  qui  portent  Ion  nom. 
Tandis  qu’il  fut  Catholique  il  parla  avec  honneur  du  livre  ( /) 
du  Pafteur , mais  s’etant  le  parc  de  l’Eglifc  & voïant  que  ce  livre 
appelle  à la  penitence  les  Chrétiens  fornicateurs , aufli-bienque 
les  autres,  ce  qui  étoit  contraire  à la  rigueur  des  Montaniftes , 
il  n’en  parla  plus  qu’avec  beaucoup  de  mépris.  Quoiqu’il  recon- 
noiffe  que  le  livre  (g)  d’Enoch  n’étoit  point  dans  le  canon  des 


( m ) Hitrofdymu  cr  Babyfonia  «xpugnatione 
delà  s , omne  tu prumentum  jadaic*  littérature 
per  E/dram  confiai  rtfauramm  Idem  , hb.  (U 
cèlt.  fernt.  cap.  9. 

( b ) Dtnique  , noiis  fidt  m ex  Apoflolis  Jean- 
**t  CT*  Malt  h*  m infirmant, ffe  Afopv’iiis  Lucat 
€7*  Marcus  inpaura  t.  idem  , hb.  4.  adv. 
Al  autan,  cap,  t.  Eadcm  authoritas  Ecclefia • 
mm  apefiohearum  cxtrrii  quoque  pairociaabû 
fur  Evangthii , qu*  proindè  per  illas  , CT*  [e- 
eundum  tilai  habemus  i Joanms  due  CS  Mat» 
thaï , lie  et  <T  Slarcus  que  J edidu  , pétri  adfir- 
iflelur  cuites  interfères  Marcm.  Nam  Cr  Luc* 
dtgrpum  Paulo  adfrtberc  [tient.  Capit  magi 
firorum  t*d  trique  qu*  difitpuls  protr.ulgartnt. 
Ibid.  cap.  4. 

( f ) Et  ut  ta ue  rcceptiof  efl  apud  EccUfias 
T-pipola  Barnabe  , iilo  apocryphe  pajlore  ma- 
chcntm.  Alonens  il  tique  dijcipulo*  ....  tmpof 
[tbile  tfl  , inqnit , eos  qui  femd  inlaminatt  faut 
CT  donum  calejc  gujiaverunt  , C?c.  HcluX. 
C.  V.  4.  O'/cft.Tcttull.  hb.  depudic.  cap.  t O 
( d ) Neun  <jr  Apojlalus  Joannts  in  Apota- 
Vppfi , «nfem  dofiriiii  ex  oro  Dti  proctdentem. 
Idem  , hi.  3.  adv.  Marc  ton.  cap.  14 

( e ) Joantus  veto  in  Apocalypfi , tdoîotbyta 
* dentés ....  juhet  c^fltgare  . . . al  in  EftflêU 
fccunda  eos  maxime  antichnfloi  vocal  qui  Chri - 
fium  n «garent  in  carne  ventJJ'e.  Idem  , hi.  de 
Prafcrtpt.  cap,-  3.  Apoflo'-us  Joannet  Epifioli 
ftcundà  amichnfles  prouuntiavit  mgantes 
ijltitr.  in  tarai  vemfie.  Idem  , Uh  3.  adv. 
Marcicu,  cap.  8.  Sic  CT*  Joannes  : nondum , 
eut  ê manijepatum  ejl  qutd  futmi  ftmut,  1. 
Joai>»  3.  Idem  , Ui.  de  rifarrtil.  carn.  cap.  xy 


Juxta  tjf  igitur  ut  txciJi/Je  fibi  dicamus  Joan - 
mil  in  primer*  qutd<m  Pptjloia  negantem  nos 
fine  dt'téio  i/je.  Idem  , hi  de  pudt.it . cap.  . j». 

( f ) Si  fcriptur.t  pajiorit  ynx  Jola  machos 
arnat  . divine  inflrumcnto  mtruîjjet  inadi  ,fi 
non  ai  omni  Concilie  Etclefiatunt  etiam  ve[ra- 
rum  , inter  apocrypha  c T [aida  judicaretmr  » 
C ?c  Idem  , lii.  de  pudic  cap.  10.  Et  miyue 
recep  lier  apud  Ecclc/tas  Epiflola  Barnabe  tUe 
apocrypho  pajlere  tutrehorum « Ibid  cap.  10. 
L’crt  ce  que  Tcitullicn  a écrit  étant  Mon- 
tan.rtc  i & voici  cc  qu’il  pcnloit  de  cc 
livre  avant  qu’tl  fc  fût  (cparc  de  l’fcgliic  : 
ijitod  afj'gna  la  oral  ion  c , dit  il  , ajjidtndi  mot 
ejl  (juthufdam  t non  ptrfpicio  rauoncm  , uifi 
Hcr  mas  illc  > cujui  lcriptura  fere  pajler  inferi - 
bilur  Iran  fai  là  or  alloue  non  fvpcT  itihtm  ajfe- 
dijjet  , c* rum  ahud  ijutd  fecifju,  td  ip«>*jue  ad 
oi/ervaiiontm  vindicarmius  unique  non.  Sim- 
f liiiur  «mm  CT*  nur.ç  pojrtum  cjî  : cùm  adoraf- 
[cm  CT'  afjtdtjfcm  fuper  le  f lut n , ad  ordincm 
trarratsonu  » non  adu.jar  difiiplinA.  Idem  , 
lii.  de  orat  cap.  f 

( h ) Scio [iripiuram  Enoch  que  hune  cïdt* 
mm  Angelis  dedtt , non  r et  tpi  à qmiiufdam  , 
quia  ntc  in  armanum  jttdaùum  admittitur. 
Opinor>ncn  putattrunt  l'Jam  ante  Cataclyfmum 
editam  , pojl  cum  tafmtn  orbes , vmntm  rcrum 
aioUtcrem  tfalvam  eJJ’e  pofJJJe.  Si  ijla  ratio 
ejl  j mordent ur  prentptmm  ipfus  Enoch  fuijjo 
fuptrfHtcm  Cataciyfmi  Kde , qui  nuque  dôme - 
ftico  nomme  j C?*  hereditarià  tradition e audit- 
rat  O"  mcminerai  de  proaz'i  [ui  ponts  Dtum 
gra  ia  » O'  de  omnibus  prédicats*  ejus  : cmnx 
Enoch  Jiiio  fue  Matfrvjal*  , nihtl  ahud  mats* 
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Juifs , & que  de  fon  tems  plufieurs  fiffent  difficulté  de  le  rece- 
voir , il  ne  laide  pas  d’en  foutenir  l’authoriré  , s’appuïant  fur 
l’endroit  qui  en  eft  cité  dans  l’Epître  de  faint  Jude.  Il  cite  quel- 
quefois l’écriture  d’une  maniéré  ( a ) differente  de  nos  exem- 
plaires , d’autrefois  il  attribue  à un  Prophète  ce  que  nous  ne 
votons  point  qu’il  ait  dit(i)  en  effet. 

III.  Tertullien  prouve  en  plus  d’un  endroit  qu’il  n’y  a qu’un 
Dieu  ( c ) en  trois  perfonncs , le  Pere , le  Fils  & le  Saint-Efprit , 
qu’il  déligne  fous  le  nom  de  Trinité.  Ces  trois  perfonncs  font 
infeparables  l’une  de  l’autre  ; & fi  quelquefois  on  dit  que  le  Pere 
eft  autre  que  le  Fils  & le  Saint  - Efprit , on  le  dit  par  nccdflité 
non  pour  marquer  diverfité  , mais  ordre  > non  divifion  , mais 
diftinction  : il  eft  autre  en  perfonne  non  en  fubftance.  Le  Pere 
eft  ymte  la  fubftance , le  Fils  en  eft  un  écoulement.  On  ne  doit 
pas  dire  qu’il  y ait  deux  dieux  ni  deux  feigneurs  : non  que  le 
Pere  ncfoit  Dieu , & le  Fils  Dieu , & le  Saint-Efprit  Dieu,  mais 
parce  que  le  Fils  n’eft  nommé  Dieu  que  par  l’union  avec  le 
Pere  : fi  on  doit  nommer  enfcmble  le  Pere  & le  Fils , on  appel- 


iLn-trii  , qu'un  ut  netitiam  e»rum  pofLrii  fuis 
ttaderet.  Igitnr  fine  dubio  potuu  J\lde  t » pfa 
dicationis  delegaiiotte  fuftcfifjè  fsoc  fi 

tsen  tutti  ex  pe  dite  haberet  , illud  qnqne  afjtr- 
tiomm  feriptura  ilüus  lueretur.  P rein  de  poiuit 
ethohfailam  tant  fioUnlià  Catatlyfmi  j rw  fpi- 
ï il u rursus  reformate  , quemadmodum  CT'  Hie- 
refoiymii  B.tbylonia  expugnattone  dtUtis  > omne 
infiniment  utn  jud.tim  littérature  per  Efiram 
ronflât  refiauratum . Sed  cum  Enoch  eadem 
fcnptur n de  Domino  etiam  prmdicarit  } + nohis 
tjuidem  nihil  omuitiè  rejtcitisdum  efi  quod  per - 
tineat  ad  nos.  Et  legimut  o muent  fcripttsram 
ad: fi  allant  habiltm  divin  nui  infpxrati . A J ten- 
dais potefl  jam  * tiers  proptereà  rejet  U »fi eut  O 
cetera  fere  qua  Chnfium  frit  an  t . . . . eè>  acte* 
dit  quoi  Enoch  apai  Judam  Ap: fl  dûtes  tefli- 
monium  poffstUt.  Idem  , lib.  i.  de  cuit,  famits . 
cap.  J. 

(a)  Vfjuead  Chriflam  d*ttm  Inbiamaias 
frptem  , Cf  dimidiam  , Cf  lxxii.  Cf  dimidiam , 
Cf  contiertet  Oc.  Daniel.  9-  Idem,  Itb.  adv. 
Judaos.  cap.  8 Age  nunc  ft  legifii  tends  Iropln- 
tam  in  Pfalmis  > Dots  regnavit  a ligno.  Pial. 
5 î . Ces  mots  j à ligno , ne  fe  trouvent  que 
dans  la  verfion  des  Septante.  Ibid.  cap . io. 
Sic  dicit  Dominas  Di  ut  Chrsfio  mto  Domino 
cujus  team  dexteram.  ILi  45.  Ibid  cap.  7. 
Dans  la  V uigatc  on  lit  9h*c  dust  Dominas 
Chrifio  meo  Cjro  cuius  apprehendi  detAeram. 
( b ) Legtmus  apud  E^eshicltm  de  pacea 


ilia  qu.e  peperit  O1  non  prperit . Idcill  , tib.  de 
carn.  Chrifi,  cap.  18.  On  ne  trouve  rien  de 
fcmblabtc  dans  Hzcchiel.  Bfl  apud  Ifdant , 
ego  occidam  O vivifie  abo.  Idem  , Isb.  de  rc- 
furrti 1.  cam.  c.  tS.  Ces  paroles  ne  fc  lifcnt 
point  dans  Il’aic  , mais  dans  le  Deutéro- 
nome , chap  31.  Habet friptum  Cf  tnarsdabo 
pifetbut  matts  , C T trtiiiabunt  offa  cc  méfia. 

Idem  1 ibii.  cap,  ji.  Ce  paflaee  que  Ter-' 
tullicn  cite  somme  de  l'Ecriture  , fans 
néanmoins  marquer  le  livre  dont  il  l'a  ciré, 
fcmbic  avoir  été  pris  de  l’Apocalypfe 
chap.  io.  où  il  eft  dit  : Cf  dédit  mare  mon  nos 
qui  in  eo  erant.  San, eut  hamo  Dei  eùm  exitum 
frophetajfet  idololatria.  Idem  , lib  de  Jrjun. 
cap.  i<$.  Ce  Prophète  , dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  troilîémc  livre  des  Rois,  chap. 
n.  n’y  eft  point  nommé  : Jofcph  l'appcilo 
Jadun  \ & laint  Epiphanc  lui  dunuc  le  nom 
de  Jo-im. 

( c ) Ita  connexus  Pat  ris  in  Filso  , Cf  Pslii 
in  Paracleto  , très  effet  t c charcutes  aiierum  ex 
altéra , qui  très  ut.um  funt  , von  u nus  , qtitm- 
admoistm  dtllum  efl , ego  Cf  Taitr  unum  fumusi 
ad  Jubfanti*  uniiatem  , nets  toi  numeri  fingu- 
la  rit  a tem  . ...  Cf  net iff.mi  mandat  Ap-folis 
ut  tinguerittt  in  Pat  rem  t ç?  puium  Cf  Spiri - 
tum  Santlum  , non  in  unum.  HCatn  nec  fitnel  » 
ftd  ter  ad  fnguU  nomiua  , in  perfinas  fingu- 
Us  tinguimur.  Tcrtuii.  lib.  adv.  Prax.  c*p, 
16, 

RRr  iij 
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lcra  le  pere  Dieu  & le  Fils  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  pour  ne 
pas  fcandalifer  les  Gentils  > mais  ajoute-t’il , quand  je  nommerai 
Jefus-Chrift  feul,  je  pourrai  le  nommer  Dieu.  Pour  marquer  la 
croïance  de  l’Eglife  fur  la  Trinité , il  releve  la  ceremonie  mifte- 
rieufe  qui  s’obfervoit  alors  dans  le  baptême:  où  l’on  plongeoit 
non  une  feule  fois , mais  trois , pour  chaque  nom  des  perfonnes 
divines.  Car  quoiqu’à  caufe  de  l’étroite  union  qui  eft  entre  le  Pere 
& le  Fils , entre  le  Fils  & le  Saint-Efprit , le  Pere , le  Fils  & le  Saint- 
Efprit,  (oient  un  en  fubftance , ils  font  néanmoins  trois  en  perfon* 
nés.  Les  noms  de  Dieu,  de  Tour-puifl'ant,  de  Très-haut , & autres 
fcmblables  que  l’écriture  donne  au  Pere,  conviennent  (a)  aufli  au 
Fils.  Il  nomme  (6)  parole , le  Fils,  & ajoute  que  cette  parole  eft 
une(r)  perfonne;  que  le  Fils  eft  le  fécond  après  le  Pere  ; qu’il  a tou- 
jours été  dans  le  Pere , & a été  produit  de  lui  lans  en  être  lepajré  ; 
qu’il  en  a été  produit  comme  la  plante  de  fa  racine,  le  fleuve 
de  fa  fourcc  , le  raïon  du  foleil  ; que  quoiqu’avant  la  création 
Dieu  fût  feul , parce  qu’il  n’y  avoir  rien  hors  de  lui , en  lui  néan- 
moins étoit  la  ( d)  fagcfic  , fa  raifon  & fa  parole  inferieure , qui  fe 
produifit  enfuite  au  dehors  & devint  fa  parole  extérieure.  C’eft 
en  faifant  allufion  à cette  génération  ou  prolation  extérieure  du 
Verbe,  par  laquelle  Dieu  dit  que  la  lumière  foit  faite , que  Ter- 
tullicn  dit  dans  fon  livre  contre  Hcrmogene  , que  le  Fils  n’a 
pas  toujours  ( e)  été  ; ce  qu’il  dit  fans  préjudice  de  l’éternité  du 
Verbe  (/)  intérieur  qui  eft  la  fagefle. 


( a ) "Nomina  P* tris  Dcus  omnipotent  , al - 
tijfimus  , Dominas  f 'irtutum  , Rex  Ifraelit  « 
qui  ejl  ; quatenùt  il, t firipwa  docent , bac  di- 
etmus  O'  in  Filium  eomfciiÿt  , CT*  in  hit  Filium 
lénifié  , C "in  hfl  fimper  egifie  > CT*  fie  ta  in  fi 
beminibus  manifeflafio.  Omnia , inquit , Faim  > 
ffiea  fini , tur  non  C/  no min*  ? Cum  ergo  legii 
Deum  omnipotenum  , O*  Ahiffimum  , CT*  Deum 
Pirtnium  , V Rtgtm  Sfraolit , Cr  qui  eft  ; vide 
ne  ptr  bac  etiam  Filins  dtmonfiretur  . fio  jure 
omnipotent , quà  ferma  Dei  omnipotentis  qua- 
qua  omnium  accepit  peteftatem  : A’ ti filmas  qua 
d ex  ter  à Dei  rxaltatus  .fient  Pet  rut  in  atlis  ton- 
eionatur  : Dominas  tirtutum  quia  omnia  fub- 
jrfla  fini  illi  à Pâtre  : Rex  Ifraelit  quia  illi 
propriè  excidit  fors  gentil  ifiiut  ; item  qui  «fi 
quoniam  multi  dicantur  Fùii  qm  non  fient. 
f b ) Lib»  adv.  Prax.  cap.  $. 

(c  ) Ibid-  cap.  l)4 
( d J Ibid,  cap  f . 

( r ; Quia  & Péter  Dent  efi , & judex  Detu 
af  : no»  idco  tumen  Pater  C V judex  femper  t 


quia  Dent  femper  ; nam  ntc  Pater  potuit  tjfo 
ante  Fils  mm  t net  judrx  ante  deliiium.  Fuit  au - 
tem  tempus  , cùm  CT*  Filiut  CT*  delstlam  non 
fuit,  j Juod  judictm  , C7*  qui  Patrem  Deum  fa- 
ceret. Idem  > lib.  adv • Htrmog.  cap.  3. 

(/")  Poffttm  nontemerè  praflruxtfit  CT*  lune 
Deum  ante  umverfitatit  confitutionem  folum 
non  fuijje  babentem  in  fimetipfi  froinde  ra - 
tiouem  , C T in  ratione  fermonem  . qutm  fi  cure - 
dum  à fi  ipfo  faceret.  TcrtulL  lib.  ad  Prax . 
cap.  5.  Ante  omnia  Dent  erat  fins  , ip/efibt 
mandat , CT*  locus  , CT  omnia,  Eolut  autem  quia 
nihsl  aliud  extrin/ecùt  prat*r  tllum.  Cateràm 
ne  iunc  quidem  film  / habebat  enim  ficum 
quam  habebat  in  fimetipfi  , ration* m fiant 
fiilscet.  Ibid,  hac  tfi  uativitat  perfcfla firmo* 
mis  > dum  ex  Dto  procéda  , conditat  ab  eo  pri- 
màm  ad  cegitatum  nomine  Sophta  : Dominât 
eondidlt  me  imtium  t tarutn  fuarum.  Debinc 
generatut  ad  ejfeflum  : cùm  parant  taclnm 
ad  tram  illi.  Ibid.  (af.  7, 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ctf.  XXVIII.  joj 
IV.  Il  s’explique  fur  le  Myfterede  l’Incarnation  du  Verbe, 
en  difant  qu’il  y a en  Jefus-Chrift  deux  fubftances  (a)  non  con- 
fufes,  mais  jointes  en  uncperfonne,  le  Dieu  & l’homme.  Cha- 
que fubftance  aconfervc  fes  propriétés  ,1’elprit  faifoit  des  mira- 
cles , la  chair  fouffroit.  Ce  n’eft  pas  le  Pere  qui  a fouffert , puif- 
que  le  Fils  fe  plaint  fur  la  croix  que  fon  pere  l’a  (b)  abandonné. 
Si  c’étoit  le  Pere , à quel  Dieu  s’adreflcroit-il  ? Il  eft  parlé  de 
Jefus-Chrift,  prefque  dans  tous  les  (r)  Pfeaumes  il  y eft  repré- 
lenté  comme  parlant  à fon  pere.  C’eft  le  Fils  de  Dieu  qui  fe 
montroit  ( d)  aux  Patriarches , & non  le  Pere , c’eft  à l’image  du 
( e ) Chrift  futur  que  l’homme  a été  créé.  Tertullien  met  la  naif> 
lànce  de  Jefus-Chrift  en  la  quarante  unième  (/)  année  de  l’em- 
pire d’Augufte  5 fa  prédication  cn'la  douzième  (g)  de  Tibere  , fa 
mort  en  la  quinziéme  ( h ) du  régné  du  même  Prince , environ 
la  trentième  de  Jefus-Chrift  ; la  huitième  des  Calendes  d’Avril, 
le  premier  jour  des  Azimes , auquel  on  devoit  manger  la  Pâ- 
que , fous  le  Confulat  de  Rubeilius  Geminus , & de  Fufius  Ge- 
minus.  C’eft  fur  cet  endroit  qu’il  faut  corriger  ce  que  Tcrtul- 
lien  dit  ailleurs  que  Jefus  - Chrift  eft  defeendu  du  Ciel  en  la 
quinziéme  (/  J année  de  Tibere. 


( 4 ) Vidtmui  d*  flic  a*  fatum  non  confu- 
f*m  ftd  diftinctnm  tn  t tua  ptrfona  Dcum  Gy 
hemti'tm  j*fum  . C7*  adtb  Jalva  eft  utrmjque 
projet  e la*  fubftantu  , ut  Gy  Sp  tri  tus  rei  fias 
tïtrit  in  il  b , id  tft  vtrtutes  , Gr  Optra  , çy 
fi*»a  , Gy  caro  pajftonei  frai  [unit  a fît , tfurùnt 
fnh  diabolo  , pttens  ftub  Samariudt.  Lib.  adv 
Prax.  cap.  z8 

( b ) Habes  ipfum  exdamantrm  in  paffione  : 
Dcus  meus,  beu  s meus , ut  tjuid  me  dcrc- 
JnjUlüi  ? erpo  aut  Filrus  paiitl'atur  à P. ttre 
tUrtltilus  , Gy  Pattr  paftus  non  eft  qui  Ftltum 
denlûjHÎt  i aut  fi  Pater  irai  qui  paiitl'atur  i 
ad  • jutm  Deum  ixc  lama  bat  f ILid  cap.  J-j. 

( t ) Sed  V0  MAI)  ptne  tfalmi  Chrijh  per- 
fonam  Juft  nient  , FsLum  ad  fatum  » id  efi 
Cbrftum  ad  Deum  Vtrba  fucitntem  refr* [en- 
tant Ibid. cap.  il. 

(d)  jV.jp»  qui  ad  Mo^fen  loquebatur  yipftt 
orat  Dti  Filins,  qui  fy  fimper  tidcbatur  ,•  Dtum 
enim  Patrem  nemo  vidu  untju.im  C y Vixit. 
Idem  , lib.  adv.  judd.es.  cap  y. 

( e ) Igitur  fi  homo  eft  ima»o  Cr ratons  , ille 
enim  Ctmftum  ftrmor.em  fuum  intuen s homi- 
nem  futurum  i faciamus  , inquit , bemtnem  ad 
içia*inem  fy  fimUttudintm  noftram  * quomodo 


po/fum  alterum  habere  caput  ? Idem  , hb.  y. 
adv  Man  ion.  cap  8. 

(/*)  ümnes  anni  Imper ii  Autufti , fucrunt 
anni  lvi.  videmus  auttm  quoniam  quaJra- 
çefimo  Cy  primo  aune  lmp* rit  Autufti  , quo 
p<ft  mortitn  Cltopatra  inspirai  il  , nafittur 
Chnft m.  Tcrtull.  lib.  adv.  ftud.  cap.  8. 

( g ) Al  nanc  quaU  tft  ut  Domtt.us  à Xir. 
Tiberii  Cafaril  revelatus  fit  , [ubftantia  vtro 
ad  decimum  quintum  jam  Sevcri  Imptratoris  , 
u uiU  emnino  tomperta  fit . idem  * lib.  i.  adv . 
Marc  ion.  cap.  ty 

( h ) Poft  Auguftum  qui  fupervixit  poft  na- 
tit  itaiem  Chrfti , anni  x v.  cjfttiutnur  » cmi 

fucceffit  Jibcrmi  Cafiir hujus  quint # 

deiimo  an  no  Impirii  pnftut  tft  Ch  r tft  us , annos 
habeni  quafi  XXX  qu*m  paie* etur  . . . que 
pafjlo  intra  tempera  LXX  hihdomaJjruiti  per - 
J*tla  eft  fiib  Tibtrio  C*fare  , Ccft.  RubeUia 
Géminé  * C7  Fufio  Gemino,  meufe  Maft:o%t<m~ 
portbui  raftcha  , die  VI il.  Caltndarum  Apn- 
lium  > die  prima  A^insorum  quo  ag.um  ut  oc - 
ciderent  ad  tefperam  à Nopfe  fuerat  praccp- 
tum.  Idem  , lib  adv.  Judao*.  cap.  8. 

(i)  Anno  xv.  Ttlcrù  , Chrift  ut  Jefiu  de 
cale  manare  dignatw  eft , 


Sur  les  deux 
natures  en 
Jefus-Chrilt. 
Sur  l’année  de 
fa  NailTance , 
de  fà  Prédica- 
tion & de  Qk 
Mort. 
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Sur  la  natt:-  V.  Il  parle  de  la  fubftance  de  («a  ) Dieu  & des  (6 ) Anges,' 
re  de  Dieu , comme  s’il  l’avoit  cru  corporelle  ou  materielle.  Mais  en  exa- 
fpintueU.  ICS  minant  Tes  paroles  on  voit  que  par  le  terme  de  corps  ou  de  ma- 
tière , il  ne  vouloit  dire  autre  chofe  finon  que  Dieu  eft  une  cho- 
fe  vraiment  fubfiftante  , & que  les  Anges  en  font  une  aufli  : car 
if.  Il  pofe  pour  principe  que  le  propre  de  la  fubftance  de 
Dieu  eft  d’être (c)  efprit.  Ce  qu’il  dit  également  du  Verbe  qu’il 
dit  être  (d)  Dieu  de  Dieu,  efprit  d’elprit.  2 Il  diftingue  clai- 
rement dans  le  nombre  des  (e)  créatures,  celles  qui  font  efprit 
d’avec  celles  qui  ne  font  que  matière.  3 Quand  il  dit  que  Dieu 
eft:  corps , il  ajoute  qu’il  l’eft  d’un  genre  (/)  qui  lui  eft  particu- 
lier. 40.  Enfin  fous  le  nom  de  corps,  Tertullien  comprend  toutes 
fortes  de(^)  fubftances,  foit  corporelles  foitfpiriruelles.  Ce  qui 
n’empêche  pas  qu’il  ne  nomme  quelquefois  fubftances  {h  ) fpiri- 
tuelles,  celles  qui  le  font  en  effet,  comme  les  Anges,  bons  ou 
mauvais.  Il  dit  que  ceux  - ci  ont  été  condamnez  pour  avoir  ré- 
vélé aux  femmes  qu’ils  aimoient,  les  (/  ) feçrets  qui  leur  a voient 
été  confiés. 

Sur  l’im-  VI.  T ertullien  enfeigne  que  t’ame  eft  ( k ) immortelle  de  fa  na- 

moruiité  de  ture  ; que  de  même  que  tous  les  hommes  ont  ( /)  naturellement 
l'Arac. 


( 4 ) jhiû  negabit  Deum  cerpu  1 effe  et fi 
fpiritus  eft  i fpiritus  entm  corpus  fut  go.crit , 
in  fua  effigie.  Sed  CT*  invlJibiUa  iVa  quacunque 
funt  , h aient  apud  Deum  tr  fuum  cor  put  , ç? 
fuum  fur  ni  a m t per  que  foli  Dto  vifibilia  funt. 
Qiutnio  ma <ris  t jttod  ex  ipfius  /ubftantta  mtfjum 
eft  Atrium  y fine  fubftantia  non  erit.  Idem  > 
lit,  adv.  Prax  cap  7 

( l ) Adftalus  Dei  ( anima  ) gencrofior  fipü 
rit u maltnalt  q»o  Angtli  conft itérant.  Idem  y 
Hb.  l.  adv.  Marcio».  cap.  8. 

( c ) Draw  edtximxi  , propriam  fiubftanfam 
fpiritum  vfnihtmus  , nam  CT*  Dtui  fpintut. 
Idem  , Apolog.  cap  ri. 

( d ) De  %firitu  Sptritui  , C r de  Dca  Dca  s. 
Ibid, 

( c ) Mundi  hufui  moles  à Dto  creat.t  fait  , 
ram  omni  inftrumento  thmentorum , cor  forum  , 
fptritum.  Ibid.  cap.  17, 

(/*)  fyîr*tus  cnim  corpus  fai  gencris.  Lib. 
adv.  Prax.  cap.  •j.ptoxime  citât. 

(g)  Ont  ne  quoi  eft  » corpus  eft  fui  gtneris  » 
nihil  eft  incorporale  * nift  quod  non  tft.  Idem  > 
lib.  de  carne  C'hrtfl,  cap.  11. 

(h  ) Angeli  CT*  damones  fubftantia ptffimi 
fpiritus.  Idem  , Apolog.  cap.  17.  Confiât  An- 
l§ les  carnan  non  propriam  g*fi*fft  > nt  pote 


na  taras  fubftantia  fpirituaUs  ; CT*  fi  cor  ports 
alu  mus , fui  tamen  gênent,  Idem  , hb.  de  car - 
ne  Chrtfti.  cap.  6 . 

(#)  Unum  propono  Angelot  effe  iÜot  defer- 
tores  Dei  , amatorcs  fcrmtnarum  , prodit  ores 
eliam  hujut  curtofitatit  » pr  offert  à quoque  dam- 
natos  à Dto . Idem  , lib.  de  Ido'olat.  cap.  9. 
S inulta  legungur.  Lib.  I.  de  cuit,  fttm,  cap , 
l.  CT  4. 

( ^)  Si  ngu  taris  al  10  qui  n 0*  fimplex  , CT  de 
fuo  iota  eft  animat  non  magis  tnftruc  tilts  ait  un  do 
cjuàm  diviftbtlti  ex  fe  , quia  nec  diffolubilùj 
Si  emm  ftrufhlii  V diftolubilts  , jam  non  erit 
immortalts,  ltaqu*  quia  non  morUtlit  , 
difj'olubihs  f neque  dtvifibiltl.  Nam  itvtai , 
diffbtvi  eft  , CT*  dt/folti , meri  eft.  Tcrtull.  lib. 
de  Anim.  cap . 14.  Ad  te  hic  €7*  anima  im J 
mort  ali  s natura  recognofcitur  qua  non  pofjît 
occidt  ah  hominibut  3 V carnis  efjt  m or  fait  ta- 
tem  cujus  Jh  occtfio.  Idem  , hb.  de  Refurrtlf. 
carnis.  cap.  3 J. 

( / ) Hec  eft  fumma  dtlitli  > nolentium  rr- 
cognofcere  quem  ignorare  nonpofjuni.  y ultis  ex 
operibus  ipfius  tôt  ac  talibus  quibus  continemur  , 
qusbus  fuftinemur,  qmbus  ohuitamuratiam  qui - 
bus  exltrremmr?  y ultis  tx  anima  ipfius  teftimongç 
comprobcmm  ? qua  luit  cartert  corpons  preffa , 
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ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch.XXVIII.  yof 
la  connoiflance  d’un  Dieu  , plufieurs  connoiflent  que  leur  ame  Sur  le  libre 
( a ) eft  immortelle  > quelle  le  connoît  elle-(  b )-mcme  ; qu’après 
fa  réparation  d’avec  le  corps , elle  fera  punie  dans  ( c ) les  enfers 
fi  elle  l’a  mérité , ou  récompenfée  dans  le  Ciel  fans  attendre  la 
réfurredion  de  fon  corps  , fans  lequel  néanmoins  fon  bonheur 
ou  fon  fupplice  ne  fera  point  entier  ; que  l’on  expie  les  petit* 
péchés  ( d ) après  la  mort  , en  attendant  la  réfurredion  ; que 
J’homme  étant  doué  du  libre  arbitre  , il  eft  en  pouvoir  d’obéir 
( t ) ou  de  défobéïr  à la  loi  de  fon  Dieu  > de  même  qu’il  étoit 
au  pouvoir  d’Adam  de  ne  point  pecher. 

VII.  Il  reconnoît  que  pour  faire  le  bien  nous  avons  befoin  Sur  la  «e- 
du  fecours  de  la  grâce  (/)  de  Dieu  , qui  la  donne  à qui  il  lui  tri- 
plait félon  fon  bon  plailir  ; que  cette  grâce  eft  vidorieufe  & plus  té  dcùcram- 
forte  que  la  nature  , dont  elle  furmonte#(  g)  la  réfiftancc  ; que  tnecn’CçJ£°1neu" 

mcüfongc. 


licil  inftitutienibui  pravis  cireumfcripta  , licèt 
libidimbui  ac  concupifcentiis  tvigorata  » licit 
fulfii  deis  exar.cillata  , cùm  tamen  refipifeit  , ut 
ex  crapula  t ut  ex  fotnno  , ut  ex  aligna  valcw 
tudtne  CT  fanitatem  fuam  polilur  , Deum  no- 
minal , hoc  folo  nomine  quia  proprto  Dti  vert. 
Dem  magnms  > Deut  bonus  , CT  , quo  i De  us  de- 
derit  j omnium  vox  efi  ,judiccm  quoque  conte- 
fiatur  ilium  Deut  videt , CT  , Dco  commcndo  , 
CT , Deut  mihi  reddet.  0 tefiimonium  anima  na- 
turaliter  Chrifliana.  De  nique  pronuntians  hac  * 
non  ad  capaoltum  , f*d  ad  ccelum  refpicit.  No- 
Vit  enim  Je  dem  Dei  vivi  ab  illo  CT  in  de  dtfi- 
cendit.  Idem  , Apolcg.  cap.  17.  Anima  4 pri- 
merdio  confinnsia  Dei  dot  efi.  Lib.  I.  adv. 
Marcion.  cap..  10. 

( a ) Quadam  enim  CT*  naturd  nota  funt  j 
ut  immortalitas  anima  penès  plurct  , ut  Deut 
nojfer  penès  cm  net.  Lib.  de  Rcfurrcfl.  cam. 
cap.  j, 

( b ) Hoc  quidetn  in  omni  anima  recogntfi- 
cerc  efiy  nctitiam  fui  dico.  Lib.  de  car» . Cnrifi. 
eap.  tt. 

( c ) Cur  enim  non  putes  animam  puniri 
CT  foveri  in  inferis  intérim  fub  expelfaliont 
utriufque  judicii  .....  nevil  CT  apud  infervs 
anima  , CT  dolere  , CT gaudere  fine  carne  .... 
falva  refurrecliontt  pUnitudine  per  carnem 
quoque.  Lib  .de  Anim.  cap . <8  Affirmâmes  yô 
anima  , te  manere  pofi  v ita  dtfpunihonem  » CT" 
exfeélare  ditm  judtcii  , proque  meritii  , aut 
oruciatui  defimari  , aut  rtfrigerio  , utroque 
ftmpitcrno.  Qmbus  fufinendts  necejfario  tibi 
fubfiantiam  prtfitnam  , 4 qui  deniquf  hominit 
materiam , CT  memoriam  revtrfuram  , quod  C 7 

Tome  II. 


nihil  boni  aut  malt  fient  ire  poffts  fine  camit 
paffionalis  faeuhate  , VT  nu  U a fit  ratio  jnditii  9 
fine  ipfiut  exhibitienc  qui  meruit  judicii  pafjto- 
nem.  Idem  , Ub.  de  tefiim.  anim.  cap.  4. 

( d ) In  fumma  cum  carccrem  ilium  quem 
Evangelium  demonfirat  * inferos  intelligamus  % 

C T noviffimum  quadrantem , modicum  auodque 
dei  ilium  , mord  refurredionis  illic  lutndum  in- 
terpretemur  ; nemo  dubitabit  animam  a'iquid 
penfare  apstd  inferos , Idem  , Ub.  de  Anim. 
C*P  Î4- 

( *)  Porto  fi  quavis  un  de  Déniât  ta  votun- 
tat  qud  quid  tolumns  advenus  Dei  volunta - 
tem  i dicum  » ex  n obis  ipfit , nec  temeri  ; Jemini 
enim  tuo  refpondeai  nettffe  efi  : fi  qmdem  Me 
princept  > CT*  generis  & délie ii  Adam  , volait 
quod  deltqmt  ....  proinde  CT  tu  fi  non  obau- 
dierit  Deo  qui  te  propofito  pracepto  Ubcra  fo- 
tefiatii  infiituit  , per  voluntatis  libertattm  m- 
Uns  dtvergas  in  id  qwod  Deus  non  voit,  Lib. 
de  exhort.  cafift.  cap.  2.  Ecct  pofui'ante  te 
bon  uni  CT  ma'um  « efige  quod  bonum  efi  , fi  non 
potes  , quia  non  ( vis  poj]e  enim  re  » fi  velis  . 
efitndit  qui  tuo'arbilrio  utrumque  propofnii^difi. 
cédas  oportet  ab  co  cujus  non  fatit  voluntatem. 
Lib,  de  Monog.  cap.  1 4. 

( /“)  Bonorum  quorumdam  t ficuti  CT  male - 
rum  in  salerais  is  magnitude  efi , ut  ad  capienda 
CT  prafianda  ea  , fola  gratis  dtvina  infptra • 
tionis  operetur.  Nam  quod  maxime  bonum  . 
id  maxrmè  penès  Deum  ; nec  aliui  id  , quant 
qui  poffidet  dtfpenfâi  ut  cuique  dignatur.  Lib. 
de  Patient,  cap.  1 . 

(^)  Hac  crit  vis  dtvina  gratta  , petentior 
u tique  nafurà  , habtni  in  nobis  (ubj acculer* 
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yo6  TERTULLIEN  PRESTRE, 

la  crainte  de  Dieu  ( < ) eft  dans  l’homme  un  afte  de  religion  ; 
qu’elle  eft  le  commencement  du  faim , & que  fans  elle  il  n’y  a 
point  defincere  penitence.  11  { i ) préféré  la  virginité  , & la  con- 
tinence au  mariage  , & condamne  toute  forte  de  menfonge , 
même  les  (c  ) équivoques  & les  rcftrictions  mentales 

V 1 1 1.  Il  dit  que  l’Arche  de  Noc&  la  Nacelle  de  laint  Pierre, 
croient  des  (d  ) figures  de  l’Eglife , dont  les  heretiques  (e  ) cef- 
fent  d’être  membres , aufii-tôt  qu’ils  s’en  font  féparés,  en  aban- 
donnant la  vérité;  que  depuis  l’avenement  de  Jefus-Chrift,  le 
Saint  Efprit  n’eft  plus  dans  la  (f)  Synagogue;  qu’en  fait  de  reli- 
gion on  ne  doit  pas  contraindre , mais  g ) perfuader.  Quel- 
ques Chrétiens  par  un  zele  indiferet  s’étoient  fait  baptiier  pour 
procurer  ( h ) du  foulagemcnt  à leurs  amis  morts  fans  baptême. 
Tertullien  défaprouve  cet  ufage  & le  compare  aux  purifications 
que  les  Païens  faifoient  pour  les  morts.  Parlant  du  baptême  il 
dit  qu’avant  de  le  recevoir  , le  Cathécumene  renonqoit  par 
trois  differentes  fois  au  ( i ) démon,  à fes  pompes  & à fes  anges , 


Jîhi  Itbtri  arbitrii  potcpalem  , quod 
dicitur  ,qua  cum  fit  Cf  ija  naturalst  atque 
mutabilts  j ijucijHo  verutur  , natura  couver - 
titur.  L»b.  de  Arum  cap . i 1 . 

( * ) Timor  Uominis  , Dei  honor  efi.  Lib.  de 
Tan it.  cap  7.  iimor  fiu  darmntrnm  fia'uiss  tfl  : 
pra/umptio  imped.mcmam  titnorit  Lib.  1 de 
cwlt  Jam.  cap  i Std  ubt  me: us  tu tllus , fw«i- 
datio  proi  ide  nmlla  : ubi  rmendatio  nmlla  > pa- 
mu-ntta  nect  parte  varia  , quia  caret  frutlufuo , 
cai  eam  Dem  firent , id  ifi  homir.it  (alun  Lib. 
de  Partit  cap.  1. 

(b  j Hmnc  antem  locum  , fait  à a' ter:  as  , 
id  eji  , plenterit  fa'  tiitatii  pralatione  tradave- 
tim  y centittentium  CT*  vtrgwitattm  nuptiis 
anteponem  , ftd  non  prohibait  Lib.  5.  adv. 
Marc  ion.  cap.  15. 

(O  3"Pa  V diftta  f rafertptio  tjf  » in 
•mni  quafiione  ad  propefitum  jnierreçaiiofiii 
pertinere  debtre  fienjam  re/poifiouis  Coteront 
aliud  co '-/u'enti  , alsud  rt/podm  démentit  efi . 
Lib  4 adv.  Marcion.  cap  3 8. 

( d ) f celefia  tfi  area  fgurata  Lib,  de 
Bapt  cap  8.  Caterùm  navicula  nia  Pétri  fp- 
ram  feelefia  prafierebat  , quod  in  mari  tid  tfi 
faculo  j fiu(hbut  , id  cj ? perfiecutiombus  CT*  ten - 
tationibm  ino-uetatnr  , Domino  per  patien- 
tiam  v-elnt  dormiente , douée  orationtbui  San- 
ilornm  tn  fufeitatnt  torr.pt/fat  fiatultn* , 

CP”  tranejniliitatem/ait  reddal.  Ibid,  cap,  1». 

( c ) **  magtt  mortuus  es  , ( loquitm  ad 

Mar.iomm  ) quo  magis  non  et  Un /taons  ; 


qui  cùm  fm/Jrs  excidifli , refeindendo  quod  ré- 
tro credidifit.  Lib.  de  came  Chrtfi . cap.  1. 
Te  quidtm  plant  non  amaflt  , cùm  ab  Eccle • 
fia  Cf  fidc  Cltript  rtceffpi.  Ibid,  cap . 4. 

(y  ) Me  , iiujnit  t dtreÜqucmnt  fvntcm  aqno 
vitra  , Cf  fodemnt  fibi  laçai  centritot , ejui  non 
potentat  aejuam  contint rt.  Indnbitate  non 
rtcipttndo  Cbnflam  , fiontem  atju*  viva  lacas 
contrite i taperont  habere  , id  efi  Sjnagcgai  in 
dtjfrerfiovci  fentium  , in  poilus  jam  Sfiritui 
Soutint  non  immoratnr  , ut  in  prateritmn  in 
tetnp'o  eommorabatur  ante  adventum  Chnpi 
qui  r/?  verum  Dei  lemplum.  Ltb.  adv.  Jttd . 
cap.  15. 

(jÇ  ) Humani  jurit  O*  uaturaüs  pctePatis 
cP  y uttii  uiqtte  quod  putaverit  colere  : nec  alii 
ob.p  ant  prtdep  aliénas  reügio.  Std  nec  reli - 
ptous  e/7  cogéré  religion  cm  , q*a  /ponte  jufeipi 
de  beat  , non  vit  cum  Cf  bePia  ab  animo  U- 
btnii  (xpoPulentor.  Lib  ad  S tapai,  cap-  1. 

(h  ) Si  autem  O"  lapti^antur  quidam  pro 
mortuù  , vtdtbrmus  an  ratione  i certe  ilfà  fra- 
fittmptione  l ac  ces  iupitu  jjc  contcndo  , quâ  alii 
eiiam  carnt  ut  vicanum  bapù/ma  profuturum 
exif, murent  ad  fiptm  rc/urrehionis  t qu*  ntfi 
corporais  t non  abat  fac  bapti/mate  corporali 
obligaretur  Quid  V ipf«f  baptifiari  ait , fit  non 
qua  baptipantur  corpora  rt/urgunt  t anima 
cr  ins  ne  n lavai ione  , fied  rejponfione  fancitur. 
Lib  de  Ktjwrrcél.  corn.  cap.  4S. 

( i ) Ut  à bapti/mate  ingrediar  , aquam 
adtfJ’i  ■ ibidem  - ftd  Cf  a tiquante  prias  in  £c- 
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ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch. XXVIII.  *07 
qu’enfuite  il  étoit  plonge  trois  fois  , répondant  quelque  chofe 
au  - delà  de  ce  que  le  Seigneur  a détermine  dans  l’Evangile  ; 
qu’étant  levé  des  fonts  on  lui  donnoit  à goûter  du  lait  & du 
miel , & que  depuis  ce  jour  il  devoir  s’abftenir  du  bain  ordi- 
naire pendant  toute  la  lemaine.  On  fe  difpofoit(rf)  au  baptême 
par  de  frequentes  oraifons  s par  des  jeûnes  , des  génuflexions  & 
par  la  confcflion  fecrette  de  fes  péchés.  Le  temps  deftiné  au 
baptême  folemnel  eft  celui  de  la  cinquantaine  ( b ) de  Pâques; 
mais  on  le  donnoit  en  tout  temps  lorfqu’il  y avoir  neceflïté. 
C’étoit  à l’Evêque  à ( c ) adminiitrer  le  baptême  ; les  Prêtre* 
néanmoins  & les  Diacres  avoient  pouvoir  de  le  conférer  avec 
la  permiflion  de  l’Evêque  ; les  Laïques  mêmes  le  pouvoient 
dans  le  cas  de  necelïité.  On  plongeoir  trois  fois  dans  l’eau  celui 
que  l’on  baptifoit , &i(cl  à chaque  fois  que  l’on  nommoit  une 
des  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  , pour  marquer  la  croïance 
de  l’Eglife  fur  ce  Myftere.  Cela  fe  pratiquoit  tant  pour  les  en- 
fans  que  pour  les  perfonnes  plus  avancées  en  âge.  Il  paroît 
cependant  que  Tertullicn  n’étoit  point  d’avis  qu’on  baptilat  les 
premiers ,(e)  avant  l’ufage  de  raifon  , lorfqu’il  n’y  avoit  aucun 


tltfia  tfub  anüftitis  manu  conteftamur  nos  re- 
tmnuare  diabolo  , CT  pomp a , CT  angdii  tins. 
Del» ne  ter  nurgitamur  , ampli* S ulsqmd  ref- 
pon  Jones  , tjuam  Dominai  in  Evnngelio  de- 
terminavit.  Inde  fufiepti , laélii  (T  mellù  con- 
cordtam  prxguftamm  , ex  que  ta  dte  , lavacro 

Înotiùano  p,r  totam  htbdomadam  abftmemw. 
•ib.  de  Coron,  cap.  J. 

(4)  Ingr./Jurot  Baplifmum  » orationibus 
freins  , tel  an  tu  CT  gemaUaiionibus  j CT  per- 
vigilii*  orare  oportet  , CT  <»«*  eonfeffione  om- 
nium rétro  dtltthrum nobis  gratulan- 

dum  eft  , fi  non  publier  < onfittmur  iniqnita- 
tei  aut  turpitudinei  noftras.  Llb.  de  Bapt. 
tap . 10. 

( b ) Diem  Baptifmo  folemniortm  Pafiha 
prtftat  i eùm  CT  paffto  Dominé  in  quam  lin - 

guimur  aeLmpleta  eft exin  Je  Pentetofle 

ordinandis  lavacris  Utifjîmum  J ’patium  eft  ...  . 
eaierum  omnts  êtes  Dominé  eft  y omnis  bora  , 
omne  tempus  habile  Baptifmo  : fi  de  felemnttate 
intereft  > de  graiia  nthil  n. fi "•  Ibid  cap.  Iy. 

( e ) Uandi  qmdrm  habtt  jus  fummus  Sa- 
ieraos , qui  eft  Epifeopus  , delnnc  Prefhyteri  CT 
Diaconi  ; non  lamen  fine  Epifiopi  au  thon  taie  , 
propter  Eeclefia  honorem  quo  Jalto  fa' ta  pax 
eft  Alioqwn  etiam  Latcis  ius  eft.  Quod  enim 
ex  aquo  accipiiur  , ex  aquo  dari  pot  eft.  Ntfi 
Mpfcopi  Jam  , aut  Prtsbjten , aut  Diaconi  vo- 


tant ur  décentes  : Domini  ferma  non  debet  ab - 
feondi  ab  ul'o.  Proin  Je  CP*  Baplifmu*  aque 
Dei  c enfin  , ab  omnibus  extrari  poteft.  Sed 
quanto  magis  laicis  dtfcipltna  vortcundta  , 
C T modtftta  incumbit  ; cum  ea  majonhut 
c empilant  , Ut  fibt  ad  fumant  du  al  mm  Epi  fi. 

topts  offùium  Eptfcopalùs fujftciat  fii- 

licet  in  nccejfitatibot  ut aru  yficuli , aut  lacé  9 
aut  temportt  , aut  perfona  conditio  compeiUt . 
Tune  enim  conftantùs  fuuurrcntis  excipitur  • 
lum  ur»et  circumflanriu  périclitant» . Quomam 
reus  trit  perdtti  hominis  , fi  fuperfederit  pré- 
paré quod  Ltbtri  potmt.  Llb.  de  Bapt.  capn 
l7% 

( d ) Les c linguendi  importa  eft  CP*  forme 
praferipta.  Ite  , stujuii  , doccte  omnes  gentes  # 
tinguentes  eas  in  nom<n  Patrit  , CT  Pilii  } CT 
Spirttùs  SanCli  ; Unie  legi  eollata  definitio  ilia  T 
nifi  qmis  renatus  fucrit  3 C Te  obftrinxit  fidem 
ad  Baptifini  neceffttatem.  Ibid.  cap.  13.  Eè 
noviffimè  mandat  Apofoii  ut  iirguerint  i » 
Pat  rem  t CT  Füium  , CT  Spirilum  S une  lum  , 
non  in  unam  * n4m  nec  femel  t fed  ter  , ad 
HmU  nomina  in  perfonas  finguUi  tinguimur « 
Llb-  adv.  Prax.  cap  1 6. 

(e)  Itaque  pro  cujufijue  ptrfione  con - 
d'tione  ac  dtfpof  licite , etiam  atate  , cunc- 
tatio  Èaptifmi  nttlior  eft  , pratipuè  lamtn  cir- 
ca  par  volas  ; qotd  enim  neceffe  eft  fponfoM 

SSf  ij 
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danger  de  mort,  craignant  qu’cn  leur  donnant  le  baptême  auf- 
fi-tôt  apres  leur  naiU'ance,  on  n’expofàt  les  parrains  à promettre 
dans  le  baptême,  ce  que  le  baptifé  ne  voudrait  peut-être  point 
exécuter  dans  la  fuite.  En  quoi  on  peut  l’exeufer  fi  on  l’entend 
des  enfans  des  Païens  ou  des  autres  dont  l’éducation  étoit  en 
péril.  Il  veut  encore  que  l’on  différé  le  baptême  des  adultes  qui 
ne  font  point  mariés  , julqu’à  ce  qu’ils  fe  marient  , ou  qu’ils 
foient  fortifiés  dans  la  continence.  Tertullien  parle  (a)  de  l’An- 
ge qui  préfide  au  baptême.  Il  dit  {b  ) que  les  Apôtres  avant  le 
jour  de  la  Pentecôte,  donnoient  le  baptême  deiaint  Jean  pour 
préparer  à la  grâce  ; qu’il  n’y  a point  de  différence  (f  ) d’être 
baptifé  dans  la  mer,  dans  un  étang,  une  riviere,  une  fontaine, 
une  marc,  un  badin  i que  Dieu  peut  accorder  la  grâce  du  bap- 
tême ( d)  à la  foi.  de  celui  qui  en  a le  defir  i qu’on  obtient fr) 
encore  cette  grâce  par  le  martyre.  Le  péché  originel  (/)  avec 


eiiam  pericê'.o  ingert  ? quia  Cf  ipf  p?r  morta 
ittahm  d,  fl  nuire  protrnfïïonn  /uns  pofjunt  , Cf 
fTOVenlu  mal*  ind  lit  fat!».  An  quidem  Dv- 
tninut  : rioHie  it.ot  prohiber e ai  me  ven  te. 
Reniant  irgo  dum  adolelcunt  s t f iant  dam 
dre  utn  , dum  ejuc  re>  ia»t  doit  mur  ; fmut 
Chnflia-i  mm  Cbrflum  no/Ji  poluerint.  i^uid 
fflirat  innocent  nias  ad  remiftonim  pcc  aïo 
tum  ? Cautitn  a*  tur  in  farufarib m , ut  cui 
fubfbantîa  Urrena  non  creditur  , dut  va  err- 
datur  ; norint  petere  falunm  . ut  priais  de- 
di/Je  vtdearis.  \'on  minore  de  caufa  innupti 
quoque  procraflhandt  , in  qui  b us  teitatio  pra 
par  ai  u tfl  y tum  vtrgitnbm  per  maiurtiatcm  , 
uam  vidais  fer  vacation  cm  , dontc  aut  nu 
ant  , aut  conummià  corrofcr.ntur.  Si  qui 
fondus  iuteUt^ant  Baptifmi  , iimebunt 

roufecutionem  <juàm  dtlaiio”im  : 'fin  integra 
fecura  efl  de  Ja!ute.  Lib  de  Bapt.  cap.  il. 

( * ) No»  quoi  aquii  Spiritum  Sa  ne,  uni 
oonfeejuamttr  , fed  in  aqtus  entendait  ,/  b An 
gelo  Spirttut  Saritlo  ptap.namur  quxtnadn  o- 
dum  enimjuamtes  vam  Dr  mino  pr*paravil,t,a 
Cf  Angélus  Baptifmi  utbver  , fuperxenturo  Spt- 
fit  ni  Sanilo  tuas  dtrigil  abtu.ione  dilate  ru  m 
quant  fin  impetrat  o ffgnata  tn  Paire  , CT* 
Fi/io  , Cf  S pi  ru  u San  P le.  Ib'd.  cap.  f>. 

(A)  Itaque  lingue  haut  D.fttpuli  e/us  «I 
Mimftrt  , m Jouîmes  unie  pracurfor  , eodem 
t Baptifmo  Joannis  ....  quia  nec  mors  etoflra 
di/Jolvi  po/Jet  , vif  Domini  pafflont  , nec  vit  a 
rtfiilu:  fve  refurreCli'ut  ipftut.  Ibid  cap.  |. 

( c ) lieo  nul! a difliniHo  tfl  , mari  nuis  an 
fanrto  , flumtue  an  fonte  , latu  an  alveo  d/- 
luatm.  Ac c qutcfiam  refît  mer  *os  quos 


Jeanne s in  Jord  tnt  , Cf  quos  Petrus  in  Ttberi 
tinxit  i nid  CT*  tHe  ’pado  tjutm  Pbtüppm  in- 
ter vias  firtuità  aquâ  tinxit  » p‘us  i 4 mis  aut 
minus  retulit  igitur  omnes  aquu  de  priflina 
origtms  prarogativa  » SacraUtentum  Jantufca- 
ttontt  confquuntur  , invoiaio  Dto  : /upervenit 
enim  flatim  Sptrtius  de  talts  CT*  aquts  fuper- 
efl  , fanïiiftcans  tas  de  femetip/o  , CT*  *14  fanç- 
tificatu  t vint  fanthf  candi  combibunt.  Ibid* 
cap.  4. 

( d ) P!  une  fve  I infli  quequo  modo  fuerunt 
Apoflolt , fve  iuloti  perfci>eraverunt  ....  de 
/aime  tamm  eorum  fatis  tomerarium  efl  afli - 
mare  , yuia  non  tilts  tel  prima  adUfhonis  » 
Vf  exindt  i<  dtvidua  famiharitatis  praropattva, 
compendium  Baptifmi  conferre  p^JJet  , cum  illt  t 
opiner  y/equebantnr  il'um  , qui  credwii  cmque 
fa  ittem  peüuebaïur  : fdes  tua  te  , aiebat , /al- 
t um  fiai , CT*  » remiltuntur  tibi  patata  tua  i 
credtnti  uitque , nec  tamen  ttntlo.  Ibid.  cap. 
tZ- 

(OV  quidem  nohis  etiam  CT*  ftcundutn 
Lvacmm  , unmm  CT*  tpfum  9fanguinisfaltcet .... 
Int  efl  bapvfmus  qui  lavatrum  Cf  non  accepm 
mm  reprafntat  , CT*  perditum  reddtt.  Ibid# 
cap.  l Ô.  Po/mt  sgitur  Deus  feunda  folatia  » 
dimicattontm  martyrii  CP*  lavatrum  jtnfuinit 
exinde  fecurum  ....  propriè  emm  Martyrtbut 
nibtl  fam  repmari  pou  fl  , qmbms  in  latacro 
ipfa  vit  a deponitur.  Scorpiac.  cap.  4. 

(y)  Ahoquin  meminerat  Apoflolus  demi - 
ni  ta  defnttiouis  , ntf  qutt  na/cetur  ex  aqua 
CT*  fpiritu  , non  ibit  in  regnuàt  Dei  , id  efl  non 
erit  fanclus.  Itaomnis  anima  eo  t*fque  in  Adam 
çenftUT  » donec  in  Cbrtflo  recer futur  : tandiw 
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kquel  nous  naiflons  tous , nous  rend  le  baptême  indifpenfable  > 

& nous  fommcs  toujours  impurs  & coupables  aux  yeux  de  Dieu, 
tandis  que  nous  n’avons  point  été  rcgenerez  dans  Teau.  La  (a) 
circoncxlion  ne  produifoit  pas  le  même  effet  , elle  ne  fervoit 
aux  Il'raëlites  que  pour  les  diftinguer  des  autres  peuples. 

IX.  Au  fartir  de  l’eau  le  nouveau  baptifé  reçoit  ( b) l’onélion  Suri*  Coi* 
d’où  lui  vient  le  nom  de  Chrétien.  Enfuite  on  lui  irnpofc  les  finiutioa, 
mains  avec  la  benedi&ion  & l’invocation  du  Saint-Efprit,  Tcr- 

tullien  ne  pouvoir  marquer  plus  clairement  le  Sacrement  de 
Confirmation  ; & une  preuve  qu’il  diftinguc  ce  Sacrement  de 
celui  du  bateme,  c’eft  qu’il  leur  attribue  des  effets  diftinéls,  au 
Baptême  la  rémiffion  des  péchés . à l’ondion  & à l’impofition  des 
mains  quifuivent  le  Baptême,  le  don  du  Saint-Efprit.  11  diftingue 
encore  ailleurs  ces  deux  Sacremens  en  dilant  : on  lave  la  chair 
pour  purifier  l’ame  : on  ( c ) oint  la  chair  pour  confacrer  l’ame  > 
on  fait  fur  la  chair  le  ligne  de  la  Croix  pour  fortifier  l’ame,  on 
met  la  chair  à l’ombre  par  l’impofition  des  mains , afin  que 
l’ame  foit  éclairée  par  l’efprit.  La  chair  mange  le  corps  & le 
Sang  de  Jcfus-Chrift,  afin  que  famé  foit  engraifl'ée  de  Dieu- 
nvetne. 

X.  Ces  dernieres  paroles  ne  laiflent  aucun  lieu  de  douter  que  Sur  1 
Tcrtullien  n’ait  reconnu  la  prél'ence  réelle  dansrEuchariftie.il 
l’enfeigne  encore  dans  un  autre  endroit  où  il  dit  (d)  que  Jefus- 

immun  J a , quamdiu  recenfeatur.  PoCCattiX  au-  quoi  in  aqua  mergimur  . fp:ri  faits  effet  lut , quoi 
t cm , quia  immunda  * ruipiens  ignominiam  ex  deliCIts  Itberamur.  Débine  mantes  imponttur  , 

Canut  focittate  Lib.  ie  Antm.  cap  40.  Homo  per  beneiiiliemm  adtocans  & invitant  Spi - 
iumnatur  ai  morum  ob  unius  arbuUula  ieli - rit  mm  SanUmm  ....  tune  ille  fanthf'mm  Spi - 
baiionem  t C7*  exinde  profanai  ieltda  eum  rùus  j fuper  (mandata  CT*  beneiuia  ccrpora 
parait*  W percuut  jam  omntt  t qui  paraitfi  hbeits  à Faire  itfeeniit , fuper  baptfmi  aquas , 

Ctfpitem  nullam  noterunt.  Lib.  I.  aiv.  Mar-  tanquam  pnfhnam  frient  rrcog'ojc tnt  conquief- 
eion.  cap.  ta.  Satanam  ionique  in  omni  aven-  ch,  Lib.  ie  Bapt.  cap.  7.  & 8. 
f aliéné , O*  afpernatione  , C T deief  aliéné  pro-  (O  Car»  abluitur  ut  anima  emaculelur* 

ttuntias  » quem  nos  diiimus  ma’ilia  Angclum  , Caro  ung/tur  ut  anima  confeintur  Caro  f. 
totius  erroris  art  ferm  t totiut  fecult  interpola-  gnatur  ut  0“  anima  muniaiur.  Caro  manîit 
tortm  , per  quem  home  a primordio  circum-  impoft tient  aiumbratur , ut  CT*  anima  fpiritu 

Tentus  ut  praceptum  Dei  exciderct  , CT*  pro • Wumtnetur . Car»  cor  pore  O'  fanfuine  Chrijfi 

pterea  in  mortem  iatus  , exinde  totum  genus  Ve/citur  , ut  & anima  ie  VtO  fagtneiur,  Lib. 

de  fuo  ftmine  infrdum  , jua  etiam  datnnatio-  ie  Refurrtdl.  ram.  cap,  8. 
ttis  t traducem  fait.  Lib.  de  Iefim.  Anim,  (d)  Prof /Jus  itaque  ft  eoncupfcentia  ton- 
3*  cmf*Ifce  cdtre  Fajcha  ut  fuum  , indignum  «ni :m 

(a  ) Dari  itaque  hahbat  Circumafo  , fi  ut  quii  a he  usent  concupi/ceret  Feus  * accepium 
in  fi.  ■ rum  unie  1/ra‘iî  in  net  iffmo  tempore  panent  O"  iiffrtbutum  Difipulit , eerput  ilium 
iignofci  haberet.  Lib  aiv.  Judeos.  cap  fuum  feat  y hoc  tfl  Corpus  mtum  duendo  t id 

(b  ) Exinde  fgrefji  de  Uvacro  , prtungui-  efl  figura  Corporis  mit.  Figura  autem  non 

mur  bcntdidà  unthone  ....  fie  O"  in  nobis  fui  fit  . nift  verilatis  effet  corpus  ....  Lib.  4* 
car  11  aliter  cutrit  un  (ho  , fed  fptritaUter  prof - aiv,  Mar  (ion.  cap . 40* 

dit  : quomodo  V ipftus  baptsjmi  < arnaü*  attus  3 ’ . 

SSfii; 
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Chrift  aïant  pris  du  pain  le  changea  en  Ton  corps  en  difant  : 
Ceci  tft  mon  Corps.  Il  eft  vrai  qu’il  ajoûte  que  le  pain  qu’il  ve- 
noir  de  changer  en  Ton  corps  en  étoir  la  figure.  Mais  il  faut 
remarquer  que  Tertullien  ne  parle  ainfi  que  dans  les  livres 
contre  ( a ) Marcion , où  il  avoit  à prouver  que  les  ouvrages  du 
Créateur  font  bons.  A cet  effet  il  apporte  le  pain^cour  exem- 
ple, & dit  que  Marcion  ne  pouvoitle  regarder  comme  mauvais , 
puifque  Jefus- Chrift,  qu’il  reconnoifToit  pour  Meftie  , l’avoit 
change  en  fon  propre  Corps , dont  le  pain  offert  par  Melchife- 
dech  étoit  la  figure,  de  même  que  celui  dont  (b  ) parle  Jeremie 
en  ces  termes  : Pour  moi  j'ètois  comme  un  agneau  plein  de  douceur 
qu'on  porte  pour  en  faire  une  vt  filme , & Je  n’avois  point  fçu  les  en- 
treprises qu'ils  avaient  formées  Centre  moi  en  difant  : Mettons  du 
bois  dans  fon  pain  i exterminons- le  de  la  terre  lies  vivant , & que 
fon  nom  foit  efface  de  la  mémoire  des  hommes.  Tertullien  fe  fert 
du  terme  de  ( c ) facrifice  , pour  marquer  la  célébration  du 
Myftere  de  l’Euchariftie.  Les  Chrétiens  s’affembloient  ( d ) avant 
le  jour  pour  le  celebrer;  chacun  y recevoit  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  la  ( e ) main,  & après  s’en  être  communié  dans  l’E- 
glife , ils  le  portoient  dans  leurs  maifons  pour  s’en  communier 


( 4 ) r ninJi  finit  t?  faillit  faeramtnlo 
j*m  in  Evangelso  prchavtmm  Corpori»  W San- 
guinis  Dominici  tentaum  advenus  phantaf- 
ma  Meitcionti.  Lib.  Ç.  adv.  Martien.  cap.  8. 

( 4 ) Hoc  lignant  Hieremias  tibi  infi- 
rmât j dsiluris  ptadicans  Judais  , vtnile  , mit- 
tamus  liguant  in  panent  tjns.  U tique  in  Cor- 
pm.  Sic  enim  Dtttt  in  Evangelio  quoque  v eftro 
revelavit  , pattern  Corpus  fuum  appelions  , ttt 
V"  hinc  jant  intelUgas  Cor  ports  fui  figurant 
pani  dediffe  , cujus  rétro  corpus  in  panent  pro- 
phètes figuravit  , ipfo  Domtno  hoc  S air  amen- ■ 
tum  poftek  interpretaturo.  Lib»  J.  adv.  Mar - 
fion . cap.  ij. 

> ( c ) 0 ratio  c um  dit'ortio  fanlH  ofeuli 

integra  . • . . quale  ftenfittum  tft  à que  fine 
pace  reccdtiur  Ltb  de  Oral.  cap.  14.  Komne 
folemmor  erit  ftalio  tua  ,fi  ad  aram  fttie 
rit  ? accepta  Corpore  Domini  CT*  refervato  , 
utrumque  fahum  eft  , c T participait  facrifi- 
eii  , CT*  txecutio  officit.  Ibid. 

( d ) Enchanftut  facramentum  V in  tem- 
pore  viflns  » V tntutbus  mandatant  à Domino , 
et  ta  rn  anttlueanis  cectibus  t ne<  de  aliorum 
put  nu  qu~m  prefidentium  fumimm.  Lib.  de 
Coron,  cap . j.  Pli  nias  fécondas  cùm  provin- 
fkem  regmt , damnAtis  qmln/darn  Chriftiaz 


ntt , quibufiam  gradu  pulfis , ipsà  tamtn  mW-» 
titudine  penurbatus  y quid  de  caiero  agent  # 
confuluit  tune  Trajannm  Imperatortm  , aile • 
gant  pratar  obfttnahontm  non  Jaitificandi  ê 
ttihil  a tud  fe  de  Sacrante ntu  eorum  comoe- 
rtffe  y quàm  caïus  anttlmanos  ad  canendum 
Deo  W Chrift 0 , O"  ai  confocderandam  difcipli • 
nam . Apolog.  cap.  x. 

( e ) Iota  die  ad  hane  partem  ^ tins  fidei 
perorabit  , ingement  Chriftianum  ab  idolis  in 
Eccltfiam  f entre  : de  adverfarii  ojficina  in 
demum  Dti  : attoüere  ad  Dtum  Pairem  , ma - 
nus  maire t idolorum  : his  mantbus  adorare  ê 
qua  foris  advenus  Dtum  adorantnr  : eas  ma- 
nus  admot  ere  Corpori  Dominé  , qua  dam  uni* 
corpora  conférant.  Kec  hoc  jujfieit.  P arum  fit  , 
fi  ab  aliis  mantbus  accipiant  quoi  contami- 
nant , Jed  etiam  ipfi  traduit  i ait!  quod  con- 
taminat :runt.  Aalefuutur  tn  ordiitem  Etclo- 
fiuftuum  artifices  iJolorum-  Froh  pleins  ! femal 
Judai  Chnfto  manui  émuleront  ifi  quoi  idée 
corpus  ejus  lacejjuut . 0 matins  prandenda  # 
t iderint  jam  an  per  fimttiiudimm  dulutn 
fit.fi  te  manui  tua  fiandaUjat  > amputa  eam  „ 
Qu*  magis  ampuianda  quam  tn  Do- 

mmi  cerf  .t  f(*ol»Ux<a*T  i Lib.  de  Met, 
“ t ■ f. 
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avant  (a)  le  repas.  Les  fideles  fe  donnoient  aufli  dans  l’Eglife 
le  bail'er  de  paix  ( b ) après  la  priere  publique , excepté  les  jours 
de  jeûne  folemnel , comme  la  nuit  (r)  de  Pâques.  Il  y en 
avoir  qui  s’en  abftenoient  aufli  lorfqu’ils  jeunoient  en  particu- 
lier , & qui  s’abftenoient  encore  des  prières  du  facrifice  les 
jours  de  ftagon , fous  prétexte  qu’en  recevant  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  on  rompoit  le  jeûne.  Mais  Tertullien  les(<^)  con- 
damne , & veut  qu’ils  fe  conforment  en  tout  à l’ufage  de  l’E- 
glife  5 enforte  que  tous  afliftent  aux  prières  du  facrifice.  Il  per- 
met néanmoins  à ceux  qui  s’impofent  des  jeûnes  particuliers 
de  différer  la  communion  du  Corps  de  Jefus-Chrift  , jufqu’à 
l’heure  de  leur  repas. 

X I.  Si  l’homme  n’eût  point  péché  il  ne  feroit  pas  ( e ) mort. 
Jefus-Chrift  eft  le  feul  homme  qui  foit(/)  exempt  du  péché , 
parce  qu’il  eft  en  même  temps  Dieu  & homme.  Delà  vient  la 
neceflité  de  la  pénitence  pour  les  autres.  Elle  eft  necefl'aire 
pour  tous  (g)  les  péchés  du  corps  ou  de  l’efprit , d’aétion  ou 
de  penfée  ou  de  volonté.  Mais  on  n’accordoit  qu’une  feule  fois 


( 4 ) Hk  efi  dtlidum  quod  Centimes 

n$Jha  noteront  ....  non  fiel  marîtus  qutd 
/tertio  unie  omntm  cibttm  gufles  ? Et  ft  fit v*nt 
fatum  non  illujn  crédit  ejjt  qui  dtciiur . Lib. 
1.  ad  Uxor.  eap.  f. 

( A ) Alia  jam  confuetudo  invalnit  » jtjm- 
nantes  habita  oratione  cum  fratnbus  fubtra- 
hunt  efculnm  pacil  f quoi  ejf  fignacnium  ota 
tionii.  ^uando  a nient  mugis  conferenda  cum 
fratrihus  fax  efi  , ntft  eùm  oratio  commet»- 
dabilior  a fe  en  dit  > ml  ipf  de  ttofira  cpt  ra- 
tion participes  , jam  au  J tant  de  fua  pâte 
fratri  tranfgtre  : y ne  oratio  cttm  dironio 
fa  ni  U ojeuli  intégra  qtnm  Domine  ojfc'tttm 
facienttm  tmpedti  pax  ? tonale  facrifiaum  efi 
À y**  fine  face  recedttur  ? . • . . pote t domi  , 
ft  forte  ihter  quoi  Lucre  jejnnium  in  totem 
non  datur  » dijftrre  paeem.  Vbicusnque  aut  m 
alibi  opcrationim  tuam  abfcondere  potes  , dé- 
bet ntt  mini fft  pracepti  ; ita  Ü"  dtp  if  lin  a fo- 
rts , C T conftetudini  domi  fatisfacies . Lib.  de 
Orat.  cap.  14. 

( C ) Sic  (P  die  Pafcha  quo  communis  C T 
ejuaf  public  a jcjmii  rtligio  efi  , mérité  déport - 
mas  ofculam  , mhil  curantes  de  occmltando 
quod  eu m omnibus  faciamus.  Ibid. 

( d ) Simi'i ter  V fiationum  diebttt  non  pu- 
tént  p (trique  fictif ciorum  oratiombus  inter - 
venir  udum  quoi  fi  alto  folvtnda  ft  accepto 
Çerpore  Domini,  Ergo  de  votons  X>to  obftqmam 


| Emcharifiia  rtfilvit  ? an  mugis  Deo  ebligai  } 
; nonne  foUmnior  erit  fiatio  tua  ty  ad  aram 
Dei  fiel  cri  s i accepto  Corpore  Demi  ru  iy  refer- 
vato  , utrumqme  falvum  efi  , CT*  participatif 
[ fait  fini , CT*  exccmtio  officii.  Ibid. 

( e ) Qm  au! cm  primordia  hominis  novi- 
mus  t aadenttr  determinamus , tnortem  non  ex 
rtaiura  ftcniam  hominem  » Jed  ex  citlpa  , ne 
ipfa  qui  de  m naturali.  Facile  aulem  ufttrfari 
nature  nomen  , in  ta  que  videntnr  à nalivi - 
taie  ex  accidentia  adhafffe.  "Nam  fi  bonto  in 
moritm  diredo  infiitutus  fuijjet  , tune  dtmum 
mors  nature  adfriberelur . Porto  non  in  mer - 
t»m  iufiiiutum  eum  , probat  ipfa  lex  , condi - 
t tenait  commttnicaiione  fufpeudent  » (y  arbiirto 
hominis  addiccus  mortis  tventum.  Dt  nique  fi  non 
dehquiffet  » nequaquam  obiijfel.  Lib  de  ÀJtim . 
cap.  fi. 

(/)  Sic  CT*  in  ptffmit  aliquid  boni  , O* 
in  optimis  nousuhil  peffimi.  Solus  enim  Ditts 
fine  peccato  , (7  foins  bomo  fine  peccalo  CbrL 
fins  y quia  cr  Dent  Cbrtfius.  Ibid-  cap  41. 

( g ) Ex  in  de  Jpiritalia  C7  t orporalia  nomi- 
nantur  peccata  , quoi  delitlum  omne  aut  agi- 
tur  j aut  cogitaïur  : ut  corporale  ft  quod  ta 
fa(U  tfl  ; fptniait  vero  quoi  in  art mo  eft  ...  . 
per  quod  ofienditur  non  fadi  folnm  » vtrùm  C7* 
volant atit  delida  vitanda  , CT  pauitenlub 
purganda  ejfe . Lib.  de  leçon.  Cap.  3. 


Sur  la  Pdni* 
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ji2  TERTULLIEN  PRESTRE, 

( a ) la  penitence  publique  dont  Tertullien  marque  les  ceremo- 
nies, en  difant;  que  pour  adoucir  les  fers  en  faveur  du  coupa- 
ble ( b) , on  le  failoir  prollerner  au  milieu  de  la  place  devant  les 
veuves  & les  Prêtres  avec  le  cilice  & la  cendre,  défiguré  à faire 
horreur  , les  prenant  tous  par  leurs  habits , baifant  leurs  pieds, 
embralTant  leurs  genoux.  Quoique  les  Cathecumenes  confeflaf- 
fent  leurs  péchés  avant  de  recevoir  le  baptême,  on* ne  leur  im- 
pofoit  point  de  penitence  , pour  les  péchés  (c)  commis  dans 
l’ignorance.  Quelquefois  l’Eglife  accordoit  le  pardon  des  peni- 
tens  aux  prières  des  ( d ) Martyrs.  Dans  le  fécond  livre  contre 
Marcion  , il  y a un  partage  favorable  à la  confeflion  des  ( e ) pé- 
chés. Et  dans  le  traité  de  la  penitence  l’Auteur  marque  afl'ez  clai- 
rement que  c’étoit  la  coutume  de  déclarer  en  public  même  les 
péchés  fecrcts.  Puifqu’il  ne  laifle  pas  d’autre  moïen  au  pecheur , 
de  recevoir  fabfolution  de  fon  crime  , que  de  le  confefl'cr  (/) 
publiquement. 

XII.  Dès  le  tems  de  Tertullien  on  regardoit  les  conjonc- 
tions cachées , ou  les  Mariages  clandeftins , comme  illicites , & 


( a ) Colloeavit  Do  minus  in  vefhbulo  pa- 
rtit entiam  ftcundam  qua  pulfantibus  pattfa- 
tiat  i fed  jam  ftmel  » quia  jam  fecundo  , fed 
ampliùs  nunquam  , quut  proxsm'e  fruflrà.  Ibid. 
cap.  7. 

( b ) Et  U * quidem  pceniientiam  machi  ad 
exorandam  fraternhaum  in  Ecclefiam  indu- 
eens  , conciliciatum  , c concineratum  cum  de- 
décoré  O"  hvrrore  compoftum  prof  er  ntt  tn  me- 
dium ante  viduas , ante  Eretvyterot  , omnium 
lacinias  invadenttm , omnium  vefigia  lam- 
benitm  , omnium  genua  dtlinentem.  Lib.  de 
Fudicit.  cap.  (3. 

( c ) Excujjo  igitur  juge  in  ethnicum  diffé- 
rends parabeUt  if  as , ( Tertullien  parle  des 
Paraboles  de  la  drachme  perdue  » & de 
la  brebis  égarées  qu’il  expliquoit  des 
Païens  qui  Fc  convertirent  i la  Foi , ) 

Cr  ftmtl  difpeUa  vel  recepta  necefjitatc  non 
aliter  interpréta/. di  quàm  mat  ma  propofiti 
efl  y contondant  jam  ( Ffychici  , feu  Cathodes  ) 
nec  competere  ethnie is  pecniientia  denuntiatio - 
nem  y quorum  dedfla  ebnoxia  et  non  fini  , 
ignorants*  fcslicti  imputanda  , quam  fêla  na- 
ttera ream  Deo  factat.  Ibid.  cap.  10. 

( d ) Ai  tu  jam  ( Tertullien  parle  aux 
Catholiques  contre  lelqucls  il  ccrivoit  ) 
CT  in  martyres  tues  eff nuits  banc  potefatem  , 
est  quifqpe  ex  confenfiene  tincula  induit  , ad. 
hue  molli*  t in  novo  eufedsx  nomine  » fatim 


ambiant  ma  chi  , fatim  a de  un  t fornicateret  » 
jam  preces  circumjonant  , iam  lac  h ry  ma  cir- 
e umf  avisant  maculait  cujujque  , nec  ulli  maris 
adstmm  carcerit  reditnunt  , quàm  qui  Eccle» 
Jîam  perdsderunt.  f^iolantur  ziri  ac  facmina 
in  tenebris  plane  ex  ufa  libidinutn  notis , Ç? 
pacem  ab  hii  quorum  qui  de  fua  perte  lit  an» 
tur  ....  fujfciat  martyrs  propria  deliUa  pur» 
gaffe  i ingrats  vel  fuperbi  efl  in  altos  quequo 
f p argot  e , quoi  pro  magne  Juerit  conjccutut . 
Lib.  de  Fudicit.  cap.  *&. 

( e ) lnterrogabat  Deus  Adamum  quafî  in» 
certus  y pt  CT*  hic  libers  arbstni  probant  hua 
minem  , in  caufa  aut  negatsonis  , aut  corfejjio - 
ni»  daret  ei  lotum  fpoate  confitendi  delUlum  , CT* 
hoc  uomtne  relezandt.  Sicut  de  Cain  Juj estât ur 
ubinam  frater  ejus  i ut  iUe  haberet  potefatem 
ex  eadem  arbiirÜ  potrfate  , /pente  negandi  de - 
Ufli  j <T  hoc  nomme  gravandi , atque  ha  no - 
bis  condertntur  txempla  conftenderum  potius 
dehflorum  , quem  ntgandorum  : ut  jam  tunç 
iniiiaretur  evangelica  do  Urina  ; ex  ore  tue  ju * 
fijii  aberis , cr  ex  ore  lue  damnaberis.  Lib-  1» 
cont.  Marcion.  cap.  13. 

(/)  Inter  fr  aires  O*  ton  fer  vos  ubi  rew-j 
munis  fpes  , metus  , gaudium  , dolor  , pafj 10  , 
quid  tues  aiiud  quam  te  opinant  ? quid  c on  for» 
tes  cafuum  tuerum  ut  plaufores  (agis 
menus  eff  damnatum  iatere  , quèm  palam  éb». 

f>lvi,  14b.  de  c*p‘  ;o. 

à 
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ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch.  XXVIII.  fi* 
à peu  près  comme  des  ( a ) adultérés  & des  fornications  » & 
quoiqu’il  fafic  honneur  aux  Montaniftes  de  cette  jufte  feveritc , 
il  y a néanmoins  toute  apparence  que  ces  Mariages  n’étoient 
pas  mieux  reçus  chez  les  Catholiques  , qui  avoient  coutume 
de  déclarer  les  leurs  dans  l’Eglife  , ainfi  que  le  dit  Tertullien 
dans  Ion  fécond  livre  à fa  femme  , où  il  reprefente  le  bon- 
heur d’un  Mariage  chrétien,  & dit  {b)  que  l’Eglife  en  fait  le 
traité , que  l’Oblation  le  confirme , que  la  Benedidion  en  eft 
le  fceau , que  les  Anges  le  rapportent  au  Pere  celeftc  qui  le 
ratifie.  Et  il  ajoute  qu’il  n’étoit  point  permis  aux  enfans  do 
contrader  mariage  fans  le  confentement  de  leurs  pere  & merc  : 
on  voit  par  un  autre  endroit  que  c’étoit  l’Evêque  , avec  fe* 
Prêtres  & fes  Diacres  qui  adminiftroit  le  Sacrement  de  Maria- 
ge i car  Tertullien  témoigne  que  c’étoit  à eux  que  l’on  s’adref- 
foit  pour  ( c ) être  marié.  Il  dit  que  plufieurs  s’engageoient  à la 
continence  auflî  tôt  après  leur  Baptême  ; qu’il  y en  avoit  beau- 
coup qui  la  gardoient  dans  le  mariage  ( d ) d’un  confentement 
mutuel } d’autres  qui  rclloient  dans  ( e ) la  viduité  ; d’autres  en- 
fin qui  demeuroient  vierges  (f)  toute  leur  vie , dont  le  nombre 
étoit  grand  , fur-tout  parmi  ceux  qui  étoient  emploïez  (g)  au 
Miniftere  de  l’Eglife.  On  n’admettoit  point  au  rang  des  Prêtre* 
ou  des  Veuves  ceux  qui  avoient  été  mariez  {h  ) plufieurs  fois  i 


( * ^ Penh  nos  occulta  quoque  conjunilio 
nés , ta  efi  non  prîtes  apud  Et  défiant  profeffa  , 
juxta  merchtam  fernicationem  jnaicari  pe- 
riditantur.  Nec  Inde  e or. fertee  obtenus  tnatri- 
monti  erimen  éludant.  Lib.  de  Enduit.  cap.  4. 

( b ) Unde  [ufificiamas  a i enarrandam  feU - 
ojtatem  ejm  matrimomi  qtted  Ecclefia  conciliât  » 
V confirmât  eblatio  , CT  obfignat  bcneâtilia  / 
Angeli  rennntiant  i Pater  rat 0 babet  ? nam  nec 
in  terris  filti  fine  cen [enfin  pal  mm  refilé  Ç?  jure 
nubunt.  Ltb.  1.  ad  Uxortpt  cap.  8. 

( C J Quaüs  es  id  matrimonium  poftnlans 
quoi  ab  ets  à quibus  pe fi  nias  non  licet  babere  i 
ab  Epifcopo  monogame  , d Presbyteris  CT  Dia~ 
cçnis  ejnfdem  facramenti  t A vidsns  quarum  fiec- 
tam  in  te  reettfiafii  f O*  illi  plané  fiç  dabnnt 

Vires  CT  nxores  » quomodo  bnccellas & 

eonjungent  vos  in  Ex  c le  fi  a virgin  t > unias  Chri - 
fit  nnici  [pensa , çr  orahis  pro  marins  tais  nov 0 
<7*  vrtere  Lib.  de  fiionog.  cap.  1 o. 

( d)  Quot  [unt  qui  fiatsm  à lavacjo  car - 
nem  [nam  obfignant  f quot  item  qni  confenfa 
pari  inter  [e  matrfmonii  debitum  tollant , vo- 
lantarii  [padones  pro  eupiditato  rtg*i  caclefiis  f 
Lib.  1,  ad  Uttor.  cap.  6. 

Tome  JJ , 


( e ) E t ta  y b axer  adverses  bat  carats  con- 
filia  adhtbe  [oromra  nofiramm  exeptp/a  .. . f 
que  nullam  forma  vtl  atatis  occafionem  pra- 
mi  (fis  marins  [anfihtaù  antepcnmnt.  Maluni 
enim  Deo  nubere  , peo  fpeciofa  4 Deo  paella , 
Ibid  cap.  4. 

C/)  Qsfm99m  * ftÉFr*s  * a ^ omni 

matrtmomum  exceffu  tantnm  , C T ab  i méfié 
enfin  tati  fumas.  Quidam  mu'tc  fecur  tores  to- 
tem vim  bujus  errons  virgine  centinentia  de* 
peUnnt , fines  paeri  ApOiOg.  cfp.  9. 

(£)  42*4*11  **  *n  EccUfiaflicit 

or  dut  ib  ns  de  centinentia  confirmer  , qui  Dca 
nubere  maluerunt  ....  accidentés  in  [e  concn- 
pifeentiatn  libidinis  , Çr  toium  àUad  quod  in- 
tra  par  ad  if  mm  non  pétait  admitti  Lib*  de  Ex- 
hort  cafiitetis , cap.  ! J 

( h ) Quantum  detrahant  fidei  , quantum 
obfirepaat  [anfihtati  feennda  rtuptia  , difitplin a 
Ecclefia  CT  praficript'O  Apofieli  dtilarat  , cùm 
dtgamos  non  finit  prafidere  , cum  viduam  ad- 
legi  in  ordinem  nifi  univtra J*  non  concedit  • 
aram  enim  Dei  mundam  propane  opotUl.  Libj 
I.  ad  Uxor.  çap.  7. 

JTl 
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TE  HTULLIEN  PRESTRE, 

& Tertullien  alsûre  qu'on  en  avoit  (<*)dépofé  quelques  - uns 
pour  avoir  eu  plus  d’une  femme. 

Sar  les  Af-  XII I.  Les  Chrétiens  ( b ) s’aflembloient  dès-lors  en  certains 
f ciblées  des  jours  pour  prier  Dieu , & pour  lire  les  divines  écritures.  Là  fe 
$ai»Vpajfoi*  ^^°*ent  *cs  exhortations  & les'  corrections.  Si  quelqu’un  avoit 
péché  confiderablement  , on  le  privoit  de  la  communicatipn 
des  prières , des  aflemblées  & de  tout  commerce  de  pieté  : ceux 
qui  y préfidoient  étoient  des  vieillards  les  plus  éprouvés , & ils 
arrivoient  à cet  honneur  non  par  argent , mais  par  le  témoi- 
gnage de  leur  mérité.  L’Eglife  avoit  toutefois  un  trefor , chacun 
y apportoit  quelque  peu  d’argent  tous  les  mois , ou  quand  il 
vouloir,  félon  fa  volonté  & fon  pouvoir  » on  n’y  contraignoit 


i 

( a ) Inde  apud  nos  plenius  atque  infiru 
flun  praferibitue , uni  us  efft  malnmonit  opor 
lere  qui  ad  egu-tur  iu  ordtnem  jacerdolaUm  i 
•fqu f adeb  quofdam  memini  d gamos  U<0  de 
jefloi.  L;b  de  Ex hort.  ci  fl.  caf.  7- 

( A ) Corpus  fumus  de  conf.  ie»li*  religion i> 
C7*  disciplina  unit  aie  , O*  fpei  fit  lere  Cotmus 
ad  Deum  quafi  manu  fie  la  prtcationibus  arv- 
biamut,  h ce  vis  Deo gr.it 1 1 efi.  Oramm  ettam  j n 
Jmperaioribus , pro  M.nrfirts  torum  at  poitfia 
tibui  t pro  pat  a fctuli  , pro  rrtum  quitte  , pro 
mord  finis  Coi  mu  s ai  divincrum  Isitrrarum 
tommtmerationem  , fi  qutd  prafentitem  tempr- 
rum  qualité!*  , aut  premontre  refit , eut  rt.o- 
gnofiere.  Cette  fidtm  fanOis  troc  i bus  pafrmus  , 
fptm  engtmus  , fiduàam  figimus  , difiiplinam 
prae  eptorum  nihtlominm  sntuUationsbui  dm  fa- 
tum. Ibidem  ettam  exhortations  , cafiigaUont, 
C7  eenfura  divin  a.  Nam  & juin  a tur  magne 
eum  pondéré  t ut  apud  ceriot  de  divine  conf- 
peflu  i fummtemque  futur  i j adieu  prajudicium 
*fi  , f quis  ita  deliqutrit  ut  À eommuni.  atione 
urationii  , O*  eonventùl  , V omnis  fanfli  com- 
mérai relegclur.  Prof  dent  probati  quique  fi- 
tsiores  , honorcm  ifium  non  pretie  » ftd  iefiimo- 
esio  adepti  , neque  emm  pretto  ulta  rts  Dti 
confiât.  Etiamfi  qutrd  area  genus  eft  , non  de 
honoraria  jumma  quafi  redempt a religion  il 
congregéUur.  Modicam  unu  fqmfque  fiiptm  men- 
firua  die  , vel  cùm  vêtit , ttft  modo  t relit . ttji 
mode  poffit  j appoint . Nam  nemo  eempeUitur  , 
fed  fponlt  confirt  , hcc  quafi  depofita  pictatis 
fuut . Nam  inde  non  epulis  aut  potaculis  , net 
ingratis  voratrmis  dtfpeufatur  , fi d egeuis  aUn- 
dit  t humanJfjue , C 7 puéril  ae  puel.it  re  ac 
fareuiib u*  defiiuth  .jamque  dôme  fi  im  fini _ 
bu.  , ittm  uju fi  agis.  Et  fi  qui  in  m.tallts  ,ttfi 
qui  in  i/ifuli,  , vel  in  tufiodiis  » dumtaxat  ex 
Saufs  De*  fitU  » alumui  tonfefiionu  fut t fiant. 


| Std  ejufmodi  vel  maxime  dileflionis  opérais* 
notam  u obis  inurù  pénis  quoi  dam.  f^sde  , in- 
juimtt  , ut  tnticem  fe  diligtati  , V ut  pro  aller « 
utro  mori  fuit  paraU.  Sed  CT  quod  frair • i 
ippellatione  ctnjtmur  » non  a ids  opiner  infa- 
mant quàm  quod  apud  ipfos  omne  fangmnit 
• omen  de  affeiliene  f mutai  um  tfl  m . • • t laque 
qui  anime  , antmâque  mtjeemur  ssihil  de  rei 
ommunicattene  dubitamus  Omnia  indtfereta 
[ ’unt  apud  net , preter  uxores.  In  ifio  folo  con- 
, fonium  filvimus  , in  quo  folo  c été  ri  frémi  ne* 
icmmeruMM  exercent  ....  quid  ergo  mirum  fi 
tanta  chantas  convtvatur  i nam  O*  cecnu'at 
uofiras  preterquam  fc riens  infâmes  ut  prodiges 
furflatit  ....  de  folo  triclinie  Chrifitastorum 
retraflalur  Cana  nefira  de  nemine  rattoncm 
fut  «pendit  id  vocatur  quod  diiettie  penes  Grc- 
cos.  Quanti fiumqut  fumplibus  confie  t , lucrum 
efl  ptttatii  nomine  facert  fimptum  / Jfquidem 
tnopes  quefqut  nfrigetio  ifio  juvemus  . . . nihil 
vilitctis  t u Uni  imm.de fit  c admittit.  Non  priât 
difinmbitur  quàm  oratio  ad  Dtum  pregufietur. 
Editur  quantum  efurientes  cupiunt  : bilitur 
quantum  pudtcis  efi  utile,  lia  faturaniur  ut 
qui  meminerini  etiam  per  noélem  ad  ormndum 
Deum  fîbi  effe  : rtc  fabulantur  ut  qui  fiant 
Dominnm  audire.  Pofi  .1  quarts  manualem  C?* 
lumin.t  , ut  quifque  de  firiptvrit  finflis  , vel 
de  preprio  ingénié  petefi  , prevoeatur  in  medium 
Deo  canert  Mine  prohatur  quomodo  biberit. 
Æ jue  oratio  comvitium  dinmit.  Inde  dtfeedt- 
tur  non  in  eruptioues  lafeiziarum  , fed  ad  eaut- 
dem  curam  modefiic  C r pudtcitU  , ut  qui  nom 
tam  exnam  cxnaverint  , quàm  difiiplinam. 
Mac  eoitio  Onifiicnorum  ....  hoc  fumus  cou - 
gregatt  quod  O*  dtfptrfi.  Hoc  univtrfi  quod  CP* 
finguli  ntminem  Udemes , nemincm  contrefit*0, 
tes.  Apolog.  cap.  351. 
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ET  DOCTEUR  D E L’E  G L I SE.  Ch  XXVIII.  jij 
perfonne,  c’étoit  comme  un  dépôt  de  pietc  qui  ne  s’emploïoic 
pas  en  feftins  inutiles , mais  à nourrir  & enterrer  les  pauvres , 
entretenir  les  enfans  orphelins,  les  vieillards,  ceux  qui  avoient 
fait  naufrage , ceux  qui  travailloient  aux  mines , qui  étoient  re- 
légués dans  des  Ifles , ou  prifonniers  pour  la  caufe  de  Dieu.  Ils 
fe  donnoient  tous  le  nom  de  freres  , & chez  eux  tout  étoit 
commun  hors  les  femmes.  Ils  donnoient  aux  repas  communs 
qu’ils  faifoient  dans  leurs  affemblées  , le  nom  d’Agapes , qui 
lignifie  en  Grec  charité.  Les  pauvres  y avoient  part  comme  les 
riches  5 mais  on  donnoit  double  portion  aux  Evêques  [a)  par  hon- 
neur. On  n’y  fouffroit  ni  baffeffe  ni  immodeftie  , ils  ne  fe  met- 
toient  à table  qu’après  avoir  fait  la  priere  à Dieu.  Ils  mangeoient 
autant  qu’ils  avoient  faim  & buvoient  autant  qu’il  étoit  utile , 
fans  nuire  i la  pureté  : & s’entretenoient  comme  fçaehant  que 
Dieu  les  écoutoit.  Apres  que  l’on  avoit  lavé  les  mains  & que 
les  lampes  étoient  allumées , on  invitoit  chacun  à chanter  les 
louanges  de  Dieu  qu’il  droit  des  faintes  écritures , ou  qu’il  corn- 
pofoit  lui-même.  On  voïoit  par-là  comment  il  avoit  bû , le  repas 
finiffoit  auffi  pat  la  priere , enfuite  on  fe  féparoit  avec  pudeur 
Sc  modeftie. 

XIV.  A toutes  leurs  démarches , en  fe  chauffant , en  fe 
baignant , fe  mettant  à table  ou  au  lit , prenant  un  fiege  , allu- 
mant une  lampe  , à quelque  a&ion  que  ce  fût  les  Chrétiens 
marquoient  leur  front  du  {b)  figne  <fe  la  Croix.  Ils  commen- 
çoient  toutes  leurs  prières  par  l’Oraifon  (c)  Dominicale  , ôt 
prioient  ( d ) tournés  à l’Orient,  les  mains  étendues  ( e ) vers  le 


( 4 ) Ad  efegium  *4/4  tua  pertinet  quod 
duplex  apud  te  prafdemtbns  Itonor  b mis  par- 
tibus  députai ur.  Lib.  de  Jejun  eap.  1 7. 

( b ) Célieis  CT*  partis  etiam  nofri  aliquid 
décati  in  terrain  anx'tè  patimur.  Ad  omnem 
prugrejjmm  atqne  promot um  , ad  omnem  adi 
tum  C r exitum  , ad  vefitum , ad  ealciatum , ad 
Uvacra  , ad  men/as  , ad  lumina  , ad  cubilia  » 
ad  ftdilia  j quaamqtte  nas  converfatio  exerce t , 
frontem  crueis  fgnaculo  terimuf.  Harum  CT* 
aliarum  ejr^modi  difcip'inxrum  f legtm  expo - 
fuies  3 feripturam  rutllam  inventes.  Tradtlio 
ttbi  pratendetur  auflrix  , con/uetudo  confrma- 
tritc  > CT*  fides  obfeivatrix.  Lib*  de  Coron, 
eap.  3. 

(e)  Quoniam  Dominas  profptflor  bumana- 
rum  necefjitatum  , feotsùm  pof  traditam  orandi 
difeiplinam  , petite , induit , CT*  accipietis  ; CT* 

fu  nt  petantur  prt  ( ircumfanti 4 cujufque  , 


premiffa  légitima  tT  ordinaria  oraiione 
futtdamenio.  Lib  de  Or  ai.  eap . 9. 

( d ) Alu  fane  humanités  CT*  verif milieu  fib - 
lem  credunt  D tum  nofrum.  Inde  fmfpiclo  ; quod 
innotuerit  nos  ad  orientés  rtgionem  precatii 
Apolog-  cap.  16. 

( e J Nos  veto  non  aitollimus  tantum  ma* 
nus  t fed  etiam  expand>mus  e Deminica  pafjtona 
modula  tum  , C T or  an  tes  confiante  Chrifo.  Lib# 
de  Orat.  cap * 1 x Atqui  cum  modifia  O*  hu- 
militaie  adorantes  , magis  commendabimus  Des 
prîtes  nofras  , ne  ipfs  quidem  ntantbus  fubli - 
mius  elates  , fed  temperate  ac  prept  e lotis.  Nt 
vultu  quidem  in  audaciam  ertllo  ; nam  ille  pu - 
hluauus  t qui  non  tantum  prece  ,ftd  O*  vultu 
humiiiatus  atque  de)  cl  lus  orabat  > jujhf entier 
pbarjfxo proca.iÇ me  difejft.  Sonos  etiam 
fubjeflot  ejfe  oportet.  1 bid.  cap,  13. 

J Ti  n 


Signet  de 
Croix  . heu- 
re» de  Priere* 
folcmnelles. 
Prières  pour 
let  Moru, 
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y 14  TE  R.TULLIEN  PRESTRE, 

& Tertullien  alsûre  qu’on  en  avoit  (a  ) dépofé  quelques  - uns 
pour  avoir  eu  plus  d’une  femme. 

Sur  les  Af-  XII I.  Les  Chrétiens  1 6 ) s’aû’embloient  dès-lors  en  certains 
fi  mblécs  des  jours  pour  prier  Dieu,  & pour  lire  les  divines  écritures.  Là  fe 
feifoient  les  exhortations  & les'  corrections.  Si  quelqu’un  avoit 
péché  conliderablement  , on  le  privoit  de  la  communication 
des  prières , des  aflemblées  & de  tout  commerce  de  pieté  : ceux 
qui  y préfidoient  étoient  des  vieillards  les  plus  éprouvés , & ils 
arrivoient  à cet  honneur  non  par  argent , mais  par  le  témoi- 
gnage de  leur  mérité.  L’Eglife  avoit  toutefois  un  trefor , chacun 
y apportoit  quelque  peu  d’argent  tous  les  mois , ou  quand  il 
vouloir,  félon  fa  volonté  & Ion  pouvoir  > on  n’y  contraignoit 


( a ) Inde  apud  nos  plenius  atque  inflru- 
fHut  praficribitur  , uni  us  effe  nutriments  opor 
Un  qui  ad  •gu  - tur  in  ordmem  Jacerdotalem  ■ 
ufque  ad co  quofidam  memini  dgamoi  leco  de- 
j te  les.  Lib  de  Exhort.  c.ifl.  cap.  7. 

( b ) Corpus  fiumus  de  io»f.  ie»liâ  religion  i, 
CT  difciplina  unis  me  » V fpoi  Ja  **re  Cotmut 
ad  Deum  qudfi  manu  fut  la  precationihus  am- 
liamus,  hec  vis  Deograta  efl.  Oramm  et  ram  pro 
lmptrmortbus , pro  Minipris  eorum  ne  potefla 
tibus  t pro  p mu  ftiuli  , pro  rcrum  quitte  , pro 
mora  finis  Cotmut  ai  divinarum  huer  arum 
commemorationem  , (i  quid  prafentium  tempr- 
mm  qmalita>  , aut  pr amener e régit,  dut  rno- 
gnofetre.  Cerit  f.dcm  fan  f lis  vccibus  oafitmus , 
fp*m  erigtmus  , fiduciant  figimus  , difitplinam 
praceptorum  nihi'ominus  inculeationibut  d*nfa- 
immj.  Ibidem  ettum  exhortationes  , cafligattone > 
CT  cenfurd  divin a.  Nam  CT  juin  a tir  magne 
eum  pondere , ut  apud  certes  de  divin*  touf- 
fe flu  i fiummumque  futuri  judicit  prtjudtcium 
efi  , fi  quis  ita  deliquerit  ut  À communs. attone 
•ratïonis  , c T couvent  ns  , CT  omnis  (anlli  ccm- 
mertii  re'egetur.  Profit  dent  probati  quiijue  fit - 
mores  , honortm  ifium  non  pretio  , fitd  lefltmo - 
rtio  adepti  , neque  enim  pretio  mil a rts  De  1 
renflât.  Ettamfi  quSd  area  genus  efl  , mon  de 
hontraria  Jmuma  quafit  redempt*  religionis 
tongregatur.  Modicam  unufqutfque  flipem  m in- 
firma die  , vel  cùm  vellt , etfi  modo  velit . etji 
modo  poffit  , appoint.  Nam  nrmo  eempellitur , 
fitd  fiponlt  confert  , bac  quafi  drpofita  pietatis 
faut.  Nam  inde  non  epulis  aut  potaeuhs  * nec 
ingrat i>  ver  a tr  mis  dsfipenfiatur  , ftd  egenis  a 'en- 
dit  , humandfi.jue , CT  puerii  ac  pueliis  rt  ac 
faremibm  defti  mih  ,jamque  domeflicis  fient-, 
b*<  , item  naufirath.  Elfi qui  in  m.talhs , etfi 
mm  in  infiulit  , tel  in  tuflodiis  , dumtaxai  ex 
naafii  £t«  Jt(U  » aiumni  tonfefilomt  J me  fiunt. 


Std  eiufimods  vel  maxime  dile/lionis  opéra  lie 
notam  nobii  inurit  peurs  que/ dam.  f^iie  , in- 
-juimnt  , »t  tniùem  fe  diligunt  , CT  ut  pro  aller - 
*tro  meri  fini  paratL  Sed  CT  quod  fratr-  1 
-ippellatiome  cet'Jemur , non  a 'tàs  opiner  infa- 
mant qu.'.m  quod  apud  ipfios  omne  fimngmnis 
■amen  de  affeilione  JîmuUtum  efl  . . • • t laque 
qui  animo  , ammàque  mijeemur  nibil  de  rei 
ommuniratiene  iubitamns  Omnia  indt/ertta 
'umt  apud  nos  , protêt  mxeres.  In  iflo  fiole  ton - 
/onium  fllvimus  , in  quo  folo  «un  heminet 
• ommercium  exercent  ....  quid  ergo  mirum  fi 
tanta  chantas  tonvtvatur  ? nam  CT  cxnu'as 
no  fl  ras  prattrquam  fctleris  infâmes  ut  prodiges 
fuit: lotis  »...  de  fiole  triclinia  Chriflianorum 
retraf.'atur  Cana  noflra  de  nomine  rationem 
fui  oflendit  id  vocatur  quod  diletho  penei  G re- 
cos. yuantifiumque  fiumptibus  confîet , lucrum 
eff  pietatis  nomine  fiacere  fiumptum  s ftqaidem 
tnoptt  quofque  nfirigerie  iflo  juvamsss  . . . nibil 
vilitatis  , nibil  intmodeflia  admittit.  Non  prias 
dificumbitur  quàm  oratio  ad  Dtum  pragufletur, 
Editur  quantum  tfiurientes  cupiunt  : bilitut 
quantum  pudicis  efl  utile . lia  fiaturantur  ut 
qui  meminerint  etiam  per  noèlem  ad  orandum 
Deum  fibi  effie  : ha  fabulantmr  ut  qui  fi  tant 
Dommum  audire.  Pofl  aquam  manualem  <T 
lumina  , Ut  quifique  de  feripturit  fitnOis  , vel 
de  proprio  ingtnio  potefl  , provocatur  in  medium 
Deo  canere  Mine  probatur  qvomede  biberit. 
Æque  oratio  convivium  dinmit.  Inde  difcedt- 
tur  non  in  eruptionet  lafeiviarum  , fed  ad  eam- 
dem  curam  modeflia  CT  pudicùie , ut  qui  no» 
tam  cor nam  cernaverint  , quàm  difictplinam . 
hac  eoitio  Chriflianorum  ....  hoc  fumas  cou- 
gregati  quod  CT  dfperfi . Hoc  univerfi  quod  CT 
finguli  neminem  Udentet , ntminem  contnflao- 
ta.  Apolof.  cap.  JJ». 
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ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch  XXVIII.  pj 
oerfonne , c’ctoit  comme  un  dépôt  de  pieté  qui  ne  s’emploioit 
nas  en  feftins  inutiles , mais  à nourrir  & enterrer  les  pauvres . 
entretenir  les  enfans  orphelins , les  vieiUards,  ceux  qui  av  oient 
fait  naufrage,  ceux  qui  travailloient  aux  mines , qui  croient  re- 
légués dans  des  Illes , ou  prifonniers  pour  la  cauie  de  Dieu.  Ils 
fe  donnoient  tous  le  nom  de  frétés  , & chez  eux  tout  etoit 
commun  hors  les  femmes.  Ils  donnoient  aux  repas  communs 
qu’ils  faifoient  dans  leurs  aflemblées  , le  nom  d'Agapes , qui 
ficmifie  en  Grec  charité.  Les  pauvres  y avoient  part  comme  les 
riches  ; mais  ondonnoit  double  portion  aux  Evcques  {a)  par  hon- 
neur. On  n’y  fouffroit  ni  balTcde  ni  immodeftie  , ils  ne  fe  met- 
toient  à table  qu’après  avoir  fait  la  priere  à Dieu.  Ils  mangeoient 
autant  qu’ils  avoient  faim  & buvoient  autant  qu’il  etoit  utile , 
fans  nuire  i la  pureté  : & s’entretenoient  comme  fçaehant  que 
Dieu  les  écoutoit.  Après  que  l’on  avoir  lavé  les  mains  & que 
les  lampes  étoient  allumées , on  invitoit  chacun  à chanter  le* 
louanges  de  Dieu  qu’il  droit  desfainres  écritures,  ou  qu’il  corn- 
pofoitlui-même.  On  voïoit  par-là  comment  il  avoir  bu,  le  repa» 
finiffoit  aufli  pat  la  priere , enfuite  on  fe  féparoit  avec  pudeur 

& modeftie.  ^ r 

XIV.  A toutes  leurs  démarches,  en  fe  chaullant,  en  le 
baignant,  fe  mettant  à table  ou  au  lit , prenant  un  fiege  .allu- 
mant une  lampe  , à quelque  aftion  que  ce  fut  les  Chrétiens 
marquoient  leur  front  du  (A)  figne  cfe  la  Croix.  Ils  commen- 
çoient  toutes  leurs  prières  par  l’Oraifon  ( c ) Dominicale  , & 
prioient  {d)  tournes  à l’Orient,  les  mains  étendues  (r)  vers  le 


signe»  de 

Croix  ■ heu- 
re» de  Prière* 

folemoelle*. 
Prières  pour 
les  Morts, 


( 4 ) Ad  ehrgium  gula  tua  pertinrt  quoi 
duflex  -fui  1 1 prafidenlibm  honte  Huit  par- 
I ibui  deputatur.  Lib.  de  Jejun  ttf.  17. 

f J ) Célicii  CT*  pareil  etiam  noprl  aliquid 
dttuti  in  lerram  anxiè  patineur.  Ai  omne» 
proqrtffutee  atque  promotum  , ad  omnem  adi- 
tum  er  txitwn  , ad  vtfilum  , ad  calciatum  . ad 
lavaera  . ad  menfae  . ad  lamina  . ad  cnbilia  , 
ai  fedilta  , quacetoeque  reol  nnvtrfa lit  txtrctl , 
franttm  crutit  fignacdo  1 cri  mal.  Harum  CT* 
aliaram  ejufmodi  difeip'lnarnm  fi  legem  expo- 
palet  , ferifturam  nnllam  invtnut.  Traduit 
tibi  prttendetur  auflrix  , etnjuttndt  etnf  ma- 
trix , V fiel  obfeevatrix.  Llb.  dt  Coron, 
eap.  !* 

f r ) Qaaniam  Dominai  profptUor  humana- 
ram  necejjitalum  , fetnim  pofl  [raillant  orandi 
difeiplinam  . petite , induit , CT*  accipietii  ; CT* 
faut  jua  pilanlur  pn  ttnampanttt  tajtfp*  1 


prtmiffa  légitima  C r trdinaria  ira  lient  quofl 
fondement'.  Lib  de  Oral.  cap.  9. 

(d)Aiii  fane  humaniùl  V trerifimiltut  fi- 
lm creiant  Deum  nepram.  Inde  fafpich  ; quoi 
innetaerit  net  ad  triaeta  regitatm  frttarii 
Apolog.  cap.  li- 
ft) Ntt  veto  ntn  atiallimm  tantum  mœ 
nul  .fri  etiam  expandimui  è Dtminica  pajjiona 
meiulatum  , cr  arantet  nnftcmur  Chrif».  Lib. 
de  Oral,  cap.  Il  Atqai  cam  mni.pia  O*  ho- 
militait  adorantes  , magil  comneendobimu!  Dca 
petite  nopal  , ne  ifpt  quidem  eertmihnl  fnbli- 
miai  dMil  , fed  temperate  ac  prepè  elatis.  Ni 
Cultu  quidem  in  amdaeiam  erelll  .*  nam  ille  pu- 
blicaaut  . qui  non  tantum  prect  ,fed  C r vulta 
bamiiiatui  atque  defeilm  orabat  , jupipcatior 
pharifaoproca  tjfmo  dif’tft.  Siuoe  etiam 
flbjefltl  efft  opter  tel.  Ibid,  cap,  IJ, 

.TTt  ij 
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TERTULLIEN  PRESTRE, 

Ciel  en  forme  de  croix , les  yeux  bailles  & à voix  baffe.  Les 
prières  ( a ) folemnelles  fe  fâifoient  à Tierce,  à Sexte  & à None. 
Tous  les  ans , on  faifoit  dans  l’Eglife  des  ( b ) oblations  pour  les 
défunts , & pour  les  fêtes  des  Martyrs.  Les  fideles  avoient  foin 
auffi  de  prier  pour  les  morts,  & fâifoient  pour  eux  des  offrandes 
( c ) annuelles , demandant  à Dieu  de  leur  accorder  le  rafraîchif- 
fement  & la  participation  à la  réfurreétion  première.  Lorfqu’un 
Chrétien  s’ctoit  endormi  en  paix;  un  Prêtre  (d)  afliftoit  à fes 
funérailles , faifant  pour  lui  des  prières  , & on  fe  fervoit  d’Aro- 
mates  pour  ( t ) l’enfevelir. 

jcftnc  du  XV.  Les  Catholiques  ne  reconnoifloient  pour  jeûnes  d’obli- 
Citéme , & gation  que  ceux  qui  precedoient  la  Pâque , (f)  en  mémoire  de  la 
votion/'  Paffionde  Jefus-Chrift.  Ce  jeûne  duroit  jufqu’au  foir.  11  y avoit 
néanmoins  d'autres  jeûnes,  mais  qui  n’étoient  que  de  dévotion  , 
fçavoir  toutes  (g)  les  lemaines  la  quatrième  & lixiéme  ferie  ; ce 
jeûne  s’appelloit  la  ftation  ; quelquefois  auffi  les  Evêques  en  or- 
donnoient  pour  le  befoin  des  Eglifes  , & les  fideles  s’en  impo- 
foient  par  une  dévotion  particulière.  Ces  jeûnes  de  dévotion 


{ 4 ) Pcrro  cum  in  Comment  art o Lut*  CT* 
ter lia  hora  oraUonn  dimonfi  relut  , fui  qua  Sp>- 
rilf  SatUlo  initiait  pro  ebrits  habebantur  , O" 
fexla  qua  Pétrin  afitndii  infuperiora  , CT  noua 
quà  lemplnm  faut  tnirogrejji , car  notUntelh- 
garnit  s , falva  plane  differents*  ftmper  O*  »bi 
que  , (7  omni  ttmpore  or*  ri  ci  t , terrien  ires  ifias 
horas  «f  infini  unes  in  rebut  humants  , qu* 
dtem  difirtbuunt , qua  negoiue  difiingnnnt  , qua 
pnèlué  rtfondht  t ita  C y foemntores  fuifié  in 
or  al  tomba  s dsviutsf  Llb,  de  fiejun  cap.  io. 

( b ) Oblation et  pro  d.funUis  , pro  nala 
litiis  annmâ  die facimus.  Llb  de  Coron,  cap.  ». 

{ t ) lp/am  denique  interroge  faminam  , dsc 
mthi  forer  in  pace  pramififii  tirum  tuum  • . . 
e»£9  ptrhvertl  in  ta  cum  tlla  neceffe  efi  , qutm 
jam  repudtare  non  pou  rit  , ne  fie  quidem  nup- 
tara  ft  repudtare  panifia  Entmv  ro  C T pro  ani- 
ma ejut  oral , refrigerium  intérim  adpo 
fui  ai  ei  f C?  in  prima  refurreüione  co’.foruum  , 
C7  opta  annuit  dit  bus  dormttionis  ejut  A \tm 
%*c  ni fî  fie erit  , repudiavit  quantum  m ipfa 
efi.  Llb  de  Moneg.  cap.  iO. 

( d ) Scio  faminam  quamdam  vernaentam 
lEctlefi*  , forma  t?  atate  integra  funblam  , pofi 
•n/Vnm  çy  brève  rnatrhnonium  cum  in  pace 
dormi  fiel , (y  morante  adhut  fepnhnrâ  intérim 
arme  u Prtibjtiri  componeretur , ad  primum 
$>alàum  orniioti , ma  nus  à la  ter  tins  dimolas 
in  babiium  fipfplium  C4  >frrmajje  9 rnrfamque 


condita  pace  » fiiui  fut  reddidiffi.  Llb.  de  Antm • 
cap  f i 

( f ) Tbtsra  plané  non  emimus.  Si  Arabi* 
q'uTuntur  , /tient  Sabai  p uni  C*  carioris  final 
merce i Chnfitanis  ftpiliendii  prefiigari  > quàm 
dm  fiungandis.  Apolog  cap.  41. 

(/  ) C\rté  in  Evangelio  ilioi  dies  jejnnih 
dt  terminal  os  putant  tn  qutbui  ablatas  tfl  fpon- 
fsss , <J"  hos  efie  jam  foies  legiiimos  jtjuntorum 
Chr  tpi  a notant  ....  iiaque  de  Catero  dijfrrtnier 
jefunanduin  tx  atbttno  , non  ex  impetto  nova 
dtfiip!ma  pro  ti  mporib.it  & tau  fit  uniufiujufi 
que  i fie  C 7 Apofiolos  obfervafié  nultum  aliud 
impatientes  fugum  t atererum  , C?*  in  commune 
omnibus  olenndorum  jtjuniorum  : promde  nu 
puiienmn  qua  çy  ipfa  fuos  quidem  dies  habeant 
quart*  féru  €7*  fexia  : pajjtvé  tamen  carrant  , 
neque  fub  hge  pracepti  ntque  ultra  fupremam 
dre:  , quando  CT*  orationes  fire  bar*  nonâ  ton- 
chutai  de  Pétri  exemple.  Lib.  de  Jtiun  cap.  a. 

(g  ) Ecce  convtiiio  vo>  O0  praltr  ta/cha 
jejnnanies  , dira  silos  dies  quibm  ablatut  efi 
fion/ut  t <y  fiat  ion  um  fimi-jtjuni*  inurponen- 
tes  , Cr  veto  » rd  efi  puro  irterdnm  pane  C* 
aqud  viüitantes  »t  cutque  vifum  efi  ...  . bent 
antem  quod  C7  Epi/cepi  univerf*  pltbi  mandate 
jejnnia  . ifioUnt  , non  dtcê  de  indmfiria  fiiptum 
t onfirendarum  , ut  vefir*  captura  efi  { jed  in- 
itrdum  ex  altqua  foUscitudinif  teeltfafiit*  cote* 

J4*  Ibid.  cap.  iy 
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ET  DOCTEUR.DE  L’EGLISE.  Ch. XXVIII.  ji7 
ne  duroient  que  jufqu’à  None.  Quelques-uns  ajoûtoient  au  jeû- 
ne la  Xcrophagie  , c’eft-à-dire , l'ufagc  des  viandes  fcches,  s’ab- 
ftenant  non  feulement  de  la  chair  & du  vin , mais  auflï  des  fruits 
vineux  & fucculcnts  D’autres  fe  réduifoient  au  pain  & à l’eau.  11 
n’étoit  permis  à perfonne  de  jeûner  {a)  le  Dimanche  ni  de 
prier  à genoux  ce  jour- là  ; & on  jouilfoit  du  même  privilège 
depuis  le  jour  de  Pâques  jufqu’à  la  Pe utecôte , ces  cinquante 
jours  étant  deftincs  à la  joie. 

XVI.  Tertullien  nous  fait  encore  remarquer  que  les  Chré-  Mœur»  <tes 
tiens  uloient  de  la  même  nourriture  que  les  Païens,  des  mêmes 
habits , des  mêmes  meubles  5 qu’ils  fe  trouvoient  avec  eux  aux 
( b ) places  publiques  , aux  marchés  , aux  foires , au  bain , dans 
les  boutiques , dans  les  hôtelleries , & fur  mer  ; qu’ils  trafiquoient 
avec  eux  , qu’ils  portoient  les  armes  , labouroient  & faifoient 
les  mêmes  métiers  ; qu’ils  étoient  exaétsà  païer  les  Tributs  (r) 
aux  Princes  ; que  dans  leurs  prières  ils  demandoient  à Dieu  pour 
(d)  les  Empereurs  une  longue  vie,  un  règne  tranquille , la  fûreté 
dans  leur  maifon,  la  valeur  dans  les  troupes  , la  fidelité  dans  le 
Sénat,  la  probité  dans  le  peuple,  le  repos  partout  le  monde, 

& tout  ce  que.peut  defixer  un  homme  & un  Empereur  5 qu’ils 
ne  juroient  point  par  le  genie  de  Ccfar,  fçachantque  les  genies 
font  des  démons , mais  par  fa  ( e ) fanté  ; que  dès  lors  le  nombre 
des  Chrétiens  ctoit  fi  grand  , que  s’ils  eufient  voulu , ils  n’au- 
roiem  manqué  ni  de  force  ni  de  troupes  pour  (/  ) combattre  leurs 


( 4 ) Die  Dominico  jej  union  nefia t duci- 
f nui  > vel  Je  ge  ni  colis  ai  or  Are,  EaJem  immu- 
ei  it  ale  à die  Paficha  , i»  Penteiofitn  afique  gau - 
iemui.  Lib  de  Coron.  cap,  3.  Car  Pafiha 
telebramus  annao  ctrcalo  in  menfe  primo  , car 
quinqnaginta  extnde  dielui  in  omni  txaUalio- 
ne  décor  rimai,  Lib.  de  Jri  an.  cap.  14. 

( b ) Non  Jîne  fora  , non  fine  macel'o  , non 
fine  baineis  , talemis , e fit  mis  ,flabnlis  , n mi- 
di nis  vtfliii  , caterifqae  commerciis  cohabita - 
mus  hoc  facalum  CT*  nos  vobifeum  » 

tnilitamas  » CT*  rujhcamar  , O*  mercamar. 
F roinde  mificemat  artei  , opérai  nofiras  publs- 
(«mm  n/ai  vefiro.  Apolog.  cap.  41. 

( c ) (.a  ter  a vttiigaha  grattai  Chrifianis 
ngeni  ex  fide  dependenttbas  debitum , qua  alié- 
né fraudan  Jo  abfiinemas  , ut  fi  ineaiur  qaan- 
lam  vciligalibui  perçât  fraude  » CT*  mendacio 
C refit  arum  profit fioaum  , facile  ratio  haberi  pof- 
fit  » aniat  fipeciti  quere'à  compenfiata  pro  cem- 
p»de  caler  arum  rationum.  Apolog.  cap.  41. 

( d ) Nos  pT9  falntt .. Jmptrator wm  Vam 


iirvocitmas  aternum  , Del tm  terunt  , Dcum  vi- 
vum  j cjutm  CT*  ipfi  imperaiores  ptoprimm  fibi 
prater  cetera  matant.  Sciant  qua  iU-.s  dederit 
imptrium.  Sciant  qaà  hontintt,  qnts  CT*  ani- 
mam.  Sautant  eam  ejfir  Dcum  fiolam  , • . . il.ot 
( hoc  tfi  in  calum  ) fufpicientet  Chrifiiam  , 
manibus  expanfii  , quia  tnnocuis eapite  »udo  t 
quia  non  trubcfiimmi  ; dentque  fine  monitero 
tpeia  de  peclore  ,oramus  pro  omnibus  Imper 4- 
toribus  , vitam  itiis  prolixam  j imptrium  fieca- 
ram  , dotnam  ialem  , txercttt u for  us  yfienaium 
fidtlem  y populam  probam  , orbt  m quittant  , CT* 
qaatumqm  homints  CT  Cajarù  vota  fiant.  Ibid. 
cap.  30. 

( r ) Scd  C T*  par  amas  fient  non  per  lenlot 
Cefiarum  , ita  per  feintent  eoram  , qua  cfit  na~ 
gufiior  omnihut  gtniis  Ibid  cap.  32. 

(/)  Q&d  onquam  denotaftis  de  tant  con- 
fpirath  , de  tan 1 animatit  ad  mortem  a/qae  . 
pro  injuria  repenfiuam  ? Qumndo  vel  an  a nos t 
paueuhs  fiecalii  larguer  ait  ion  n fojjet  eperati  » 
fi  malam  ma! 9 difpnngi  penes  nos  liceret . Sfê 
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ennemis , mais  c’éroit  une  de  leurs  maximes  de  fouflfrir  la  mort 
plutôt  que  de  la  donner  ; qu’ils  avoient  pour  les  Païens-mêmes 
tant  de  charité',  qu’ils  (a)  chaffoient  de  leurs  corps  les  démons 
dont  ils  étoient  poUedcs  , & que  le  pouvoir  de  conjurer  ces 
efprirs  immondes  étoit  {b)  commun  à tous  les  Chrétiens.  Qtfils 
s’abftenoient  de  manger  du  ( c ) fang  des  animaux. 

XVII.  Quelque  rigjde  que  fût  Tertullien  , il  ne  croïoit  pas 
qu’il  fut  défendu  aux  Chrétiens  d’aflïfter(^)  aux  facrifices  & 
aux  ceremonies  des  Païens , pour  une  caufe  honnête , pourvu 
qu’ils  ne  conttibuaflent  en  rien  au  culte  des  idoles.  Il  enfeigne 
que  fans  Dieu  on  ne  peut  connoître  (e) la  vérité,  ni  Dieu  fans 
Jcfus-Chrift,  ni  Jefus-Chrift  fans  le  Saint-Efprit , ni  le  Saint-Ef- 
prit  fans  le  Sacrement  de  la  foi , c’eft-à-dirc  fans  le  Baptême  > 


ah  fit  ut  ant  igni  humane  tindicetur  dttiua 
ftfla , aut  doleat  pati  in  quo  probat  ur.  Si  enim 
CT*  hofies  extrtos  , non  tantum  vindices  occuhos 
agere  t el 'émus  , deefjet  nobts  vit  numererurn  CT* 
copiarum  } Muret  nimirum  Muuri  çy  Aiurco- 
manni  , ipfique  Parlhi  , vel  quantacumque  , 
unit» j tamen  loci  > (y  fuorum  fi nium  rentes  , 
quam  tôt  tut  or  bit.  Hefiirnt  fumus  Cy  tffira  om- 
nia  implmmus , Urbet  j Infiulas , Cafiella  , Mn- 
tt  ici  pi  d , Cona! tabula , Cafira  ipfia  , Decuriat  , 
Palatium  , Senatum  , Forum.  Sol*  vobis  rrlin- 
quimus  tempfa.  Cui  belle  non  idc  net , non  prom- 
pti fuifimus , etiam  impures  copiis , qui  tam  li - 
btnter  trucidé  mur  sfi  i ton  apud  ifiam  dtficipli- 
tutm  mugit  occidi  Ücertt  q»àm  occidere.  Ibid. 
cap.  J7* 

(4)5/  tuntu  vis  /tominum  in  ultquem  or- 
bit  remot  i finum  abrup’ffcmus  à vobis , fuffudtfi- 
fet  utique  dvrrinationem  veprum  > toi  qmaltum- 
cnmque  amifio  civium  ; immo  etium  (y  ipft 
defhtuiione  puniffiet.  Proeuldmbio  expavifietis  ud 
fiolitndinem  tefiram  , ud  filent  mm  rentm  CT 
fiuporem  quemdam  quufi  m or  lui  orbis.  Q*ffi fie- 
nt quibus  tmperurtits  Plutôt  bofiet  quèm  cives 
temuuf fient.  Knnc  enim  puuciorei  bofiet  hube- 
tit  pru  mi  hitudine  Chrtfiianorum.  £uis  uutem 
vos  ab  itiit  oc  ch!  lis  > CT*  ufquequaqut  vafianti- 
but  mentes  , C r vuletudinei  vefirus  hofiibus 
râper  et  ; 4 damoniorum  incurfibus  dtco , que  de 
vobis  fine  pretio  ,fine  merctdc  depellimus  ? fufi- 
fecifiet  hoc  fiolum  nefira  ultioni  quod  vutuu 
euinde  po fie  fié  immundit  fipiriuout  puieret . 
Ibid. 

(A)  Edatur  hic  uliquis  fub  iribunulibus 
ttefirit  qutm  tUmone  agi  confies  : jufius  4 quo- 
libet Chr ifiiano  loqui/firilus , ille  tum  fit  damo- 
mem  confitebitur  de  vtro  » quàm  alibi  Deum 
fie fialfi.  Æquè  preducatur  aliquis  ex  iis  foi  de 


Deo  puti  exifiemuntur  , qui  aras  inhalantes 
numen  de  nidore  coruipiunt nifi  fie  da- 

me net  confie  fi  fu*rint , Chrifiiano  ment  tri  nom 
a aient  u ; ibidem  illsmt  Chnfitoni  procucifimi 
fiauguinem  fiundite  ....  utqui  cm  ms  hue  nofirm 
in  illos  demiuatio  CT  poteflas  de  nominationa 
Chrtfii  Valet  ....  Chrtfium  t intentes  in  [)eo  0 
Çr  Deum  in  Chrfio , fiubiùiuntur  fiervis  Dei 
CT  Chrtfii  , ita  de  contktlu  adfiaiuqite  nofiro  M 
contemplation e £7  repr*ft  ni  alloue  ignit  illing 
correpti  etiam  de  corponbus  nofiro  imperio  ex-a 
cedunt  invité  » CT*  vobu  prafienubus  erubeficenm 
tes.  Apolog.  cap.  23. 

( c ) Erube/cat  errer  vefier  Chrifiianis  qui 
ne  amm ait um  quidem  fianguine m in  epulis  efi» 
calent ii  , qui  proptoreà  quoque  fiaffecatis  O* 
morticiniii  abfiinemus  ne  que  fianguine  conta - 
minemur  vel  intra  vtficera  fiepulto.  Ibidem  » 
€ap.  v. 

( d ) Si  prcpier  fiacrificium  vocal  us  afifiam  , 
ero  particeps  idofolatria  ; fi  me  alia  caufe  corn* 
jungit  fidcrificanti  , ero  tantum  fpeitator.  Ca~ 
tèrum  quid  fiacient  fiervi  cy  lii-erti  fidtles  ? 
Item  officiales  faenficantibus  domtnis  , tel  pa- 
tronit , vel  prafidthus  adhérentes  } Sed  fi  me- 
rum  quis  Jacrificanti  tradtderit  , immo  fi  verba 
quoque  ahqno  , facrificie  nectfiario  adjuverit  , 
Mmifier  habebitur  idofolatria.  Huius  rtgula 
memores  , etiam  Magiflratibms  (y  Poteflalibu» 
ojjpcium  pofjumut  rtddere  , Jccundùm  Patriur • 
chai  (7  eateros  majores , qui  Etgibus  tdolcla- 
tris  mfque  ad  finem  ùLloUtria  apporutrunt* 
Lib.de  >delol.  cap.  16. 

( e ) Cui  veritas  comporta  efi  fine  Deo  } 
cui  Deus  cetnitus  fine  Chrifio  l cui  Chnfiut 
exploratm  fine  Spiritu  San  cio  ) cui  Spiritat 
San  fins  accommoda  lus  fine  fidei  SâcrameM*  f 
Lib,  if  Amm.  cf,  i, 
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ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE.  Ch.  XXVIII.  yip 
que  ceux-là  n’ont  la  connoiflance  [a J d’aucune  vérité,  qui  ne 
connoiflent  point  le  Dieu  de  vérité  ; que  les  préceptes  du  deca- 
logue  l'ont  de  droit  (b)  naturel  ; qu’il  n’y  a ( c ) pas  d’autres  ré- 
gies de  nos  aétions  > que  la  volonté  de  Dieu , & que  ce  que  Dieu 
condamne  ne  peut  jamais  être  permis  dans  quelque  circon- 
ftance  çù  l’on  Te  trouve , ou  dans  quelque  opinion  où  l’on  Toits 
que  tout  ce  qui  ne  vient  pas  de  Dieu  eft  ( à ) corrompu  s ce 
qu’il  dit  parlant  de  la  challeté  des  Païens  : que  Dieu  n’avoit  pas 
abfolumcnt  défendu  ( e ) aux  Ifraèlites  d’avoir  des  images,  mais 
feulement  de  les  adorer  s que  le  feul  motif  de  l’Incarnation  étoit 
de  délivrer  (/  l’homme  du  péché  : il  remarque  que  les  Catho- 
liques peignoient  fur  leurs  calices  l’image  du  (g)  bon  Pafteur. 
Et  faifant  la  defcription  de  la  figure  de  la  croix , il  dit  qu’outre 
les  quatre  extrcînitcs  ordinaires  il  y avoitau  milieu  J un  fiege 
pour  le  patient.  Il  aflùre  que  le  miracle  de  Tobfcurciflemnt  du 
foleil  qui  arriva  à la  mort  de  Jefus-Chrift,  étoit  marqué  dans 


( 4 ) Nihil  vt r uni  in  his  qui  Deum  ncfciunt 
pr.tfidem  c/*  Megiflrum  leritetit-  Lib.  i.  de 
Cnit,  fam . ea p.  I , 

( h ) l'i  principio  muvdi  ipfi  Aie  & Eve 
/ijrm  dedii  , ne  de  fruit»  arbcris  fi  un  te  te  im 
mtdio  paraeLfî  cdercn^:  quod  fî centre  fenfient  t 
morte  mornentur.  Que  lex  sis  fujfcertt  yfi  tfiet 
cufiodite.  In  hue  entm  lege  Aie  date  , emnia 
prccepte  ce  n due  recogtsofcimui , que  pope  a pul- 
luluverunt  date  per  Moyfen  , id  efi  , diliges 
Dcminum  Deum  tuum  de  toto  torde  tuo  , CT*  ex 
tête  anima  tue.  El , diliges  proximum  tibi  tan- 

quant  te  : CT  , non  outdes  c re dtniqee 

fs  Dominent  D>um  fuum  dilexifiènt  , contra 
pTéCtptum  eju i non  feafitnt  : ft  proximum  dsli- 
gerent  , id  tfi  fmtupfos  perfuafioni  frrpcntù 
non  ctedidiffent  ...  ente  legem  Moyfi friptem 
que  neturaliter  initVigebalur  , O*  4 Patribus 
(Upodubetur.  Uede  AW  jufius  inventas  ,fi  non 
ilium  naturel is  legit  jefittia  précédât.  Lib. 
edv.  Judeos , cap . t. 

( f ) Errâmes  t nufquam  CT*  nunquam  ex- 
eu  faïur  quod  Dem  damnet  ; nufquam  CT*  nets - 
quem.  licet  quod  femptr  CT*  ubiquo  ndn  Ucet . 
Non  potefi  a! iud  tfio  quod  vert  quidem  tfi  bo- 
num  feu  m elum.  Omnia  eutem  pénis  terite- 
tem  Deifxefunt  Lib.  de  ïei  ft.  cep.  10. 

( d)  yuenquem  O-  hoc  gentils  pudicilie 
fa  tu, l tare  fit  non  delinquere  , attamen  velle  , 
vel  etiem  nollt  attamen  non  dent  gare.  Qutd 
w*r*w  ) pervtrfefunx  omnie  que  Des  non  Junt. 
tib.  i.  de  Cuit.  ftsm.  cep . j. 


( e ) Prcinde  CT*  fimilitudinem  vêtant  fieri 
omnium  que  in  ceclo  CT*  in  terre  * CF  in  aquis  , 
ofiendst  C7*  caufas  , idv’oletrie  fiUicet  fubfien- 
tiam  cohthtnies.  SubjUit  tnrm  , non  adorabitii 
ee  ncque  fervietii  iltis.  Serpentis  eutem  estai 
eSfi&tei  f9fi**  précepte  Moyfi  à Domino  , non 
ed  idole'atrU  tituh-m  per  sim  bat  , fed  ad  re - 
ustdiendoi  eos  qttia  ferpet-tibut  suffi abantur . 
Et  tecto  de  figura  rtmtdti.  Sic  Cr  Chtrulim 
CT*  Srraphim  aurea  in  arce  fguratum  exem- 
plttm  > cerle  fimpUx  ornementons  j aceommo* 
date  fitggtflui  y lottor  diverfas  haber.Jo  caufas 
ab  td viola  trie  cou  dit  sotte  o b quarts  fmüisudu 
prohibelur  ; non  videntur  fmilitudtncm  pro- 
hiba arum  legs  refregari  , nom  tn  <o  fmiiitm^ 
dsnit  fiet»  dtprehctfa  , ub  quem  fmilstudo  pro- 
hibelur. Lib.  X.  edv.  Mercion.  cep  il. 

(/)  Ne<  quifquam  nofirum  non  peceattr 
•ni  est  tus  efi  , cum  Chrifiut  non  élis  ex  (au fa 
dépendent  ouùm  peccetorum  Uberendcrum. 
Lib.  de  Idofol.  cep. 

( $ ) ^ perebclss  liccbit  incipies  , ’« ibi  eft 
ovis  perdiie  e Domino  requifite  , CT*  bumeris 
ejus  refefle  ? procédant  ipfe  pifture  c ali  mm 
VtfiroTum  , fi  veliniP.it  permet  bu  interpreietta 
pecudit  Ülitcs , utrutnne  Chrifiieno  an  eth  iico 
ptcceleri  Je  reflrtttticne  conUniei.  Lîb,  de  Pudi- 
cit.  cep  y. 

( h ) Perl  crucis  O*  quidtm  ma  jus  efi  omno 
robur  quod  de  refie  fietione  defigrtur ...... 

cum  enumne  fcitic  t fua  , CT*  <»m  Mo  fcdfiù 
txitfiu,  Lib.  t.  ad  Net*  cep*  nt 
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(a)  les  archives  de  la  Ville  Rome  ; que  Pilate  déjà  Chrétien  dans 
le  cœur  , ( b ) écrivit  à Tibère  qui  regnoit  alors , pour  l’inftruire 
de  tout  ce  qui  regardoit  Jelus-Chrift , & que  ce  Prince  propofa 
au  Sénat  de  le  mettre  au  nombre  (c)  des  dieux  de  l’empire  > 
mais  que  le  Sénat  l’aïant  refufé,  il  ne  changea  point  pour  cela 
de  fentiment , & menaça  de  peines  ceux  qui  accuferoient  les 
Chrétiens  > que  l’on  avoit  drefl'é  à Simon  le  Magicien  une  fta- 
tue  avec  cette  infeription  : le  dieu  faint  ; que  de  Ton  temps  les 
Juifs  erroient  ( e)  par  tout  le  monde  fans  avoir  ni  Dieu  ni  hom- 
me pour  chef,  & qu’il  ne  leur  éroit  pas  permis  de  mettre  le 
pied  dans  leur  pais,  même  comme  étrangers.  C’eft  fans  doute 
en  partie  à ce  défaftre  de  la  nation  Juive,  qu’on  doit  rapporter 
ce  que  dit  ailleurs  Tertullien,  que  l’on  voïoittous  les  jours  les 
prophéties  vérifiées  par  (/)  l’effet  ; ajoutant  que  c’étoit  une 
preuve  de  celles  qui  n’étoient  pas  encore  accomplies.  On  peut 
encore  remarquer,  qu’il  femble  avoir  cru  que  Jefus-Chrift n’é- 
toit  point  beau  (g J de  vifage;  & que  Marie  quoique  Vierge, 
en  tant  qu’elle  a conçu  fans  connoîtrc  d’homme  , n’a  pas  été 
Vierge  dans  fon  accouchement , en  tant  qu’elle  a enfanté  à la 
maniéré  ( h ) des  autres  femmes.  Cet  endroit  peut  fervir  à ex- 
pliquer ce  qu’il  dit  dans  fon  traité  de  la  Monogamie  , que  la 


( a ) Fodem  momento  que  ( Chriffns  mor- 
t»m  ifl  ) ii a medium  or' tm  figeante  fofefub- 
dada  <fl  . • . , eum  mundt  Cafam  rr'.atum  h a- 
ketis  in  arcanis  vefiris.  Apolog.  cap.  11. 

( b ) 0 muiet  fufrr  Chrifo  Pilatut , CT  ipft 
jam  pro  fin 4 confient  ta  Chrifiia  nus  , Cafart 
litnc  Tibirio  nuntiavit.  Ibid. 

( c ) Tibenms  cnprn  temport  nemen  Chri 
fltütium  in  fie  en! mu  vitrant  , annnniiata  Jibi 
ne  Syrie  Peleflinà  que  iilic  verilatem  ifttm 
( Chrifli  ) dtv  nitatu  recelèrent  » detmlit ad 
Senatum  cnm  prerogaiive  fujfrapi  fui.  Sette- 
tns  nuta  non  ipft  probaveret , refpnit  : Cafar 
in  fintenva  mat- fit  » comminatus  periculnm 
accnfetonbin  Chrifiianormm,  Ibid  cep  Ç. 

( i ) Simonem  m.tgum  fietud  , CT  inficrip - 
9 ione  fjnfti  Dei  inaugurant.  Ibid.  cap.  13. 

( 0 ) Difperfi , pMabundi , C?'  tteli  CT  foli 
fni  extorre j vegentnr  per  orbem  ,pne  homme, 
fine  Dec  rege  , qmbus  nec  advenarum  jure  ter 
ram  patriem  falltm  vcfiigio  falmare  conctdU 

tnr.  Ibid.  <ap,  U. 

(/)  Jdoneum  opiner  ttfiimonium  divinité - 
pu  ter  il  ai  dwinaltonis.  Hinç  epud  net  fuite- 


rornm  quoque  fidet  tnt  a tfi  , jam  f Hic  et  probe* 
torum  : quia  cnm  illis  que  quotidie  probantur  » 
pradteebantur.  Ibid.  *ep.  10. 

) Denique  verbti  tentummodo  CT  faflis  , 
dotirtua  CT  intime  fola  Chrifunt  homtnenê 
obpupefctbant.  Notartiur  autem  etiam  carnit 
in  ilia  novitas  miraeulo  habita.  Sed  tamis  ter + 
rena  non  mira  tondit io  , ipfa  rrat  qua  cetera 
et  us  mtr  and  a faaebat  , cnm  dicerent  , unie 
hnsc  dot  lr  in  a CT  figna  ipa  ? etiam  defpi.ienm 
tinm  forma m ejus  hec  erat.  Adeo  nec  Immana 
honofiatis  corpus  fuit , nedum  calefis  c lotit  atit . 
Lib  de  cam.  Chrifi.  cap. 

( h ) Agnofùmus  fignum  contradictbile  con- 
ceptum  CT  partum  Eirginit  Maria  , peperit 
enim  CT  non  peperit  : virgo  CT  non  Vtrge  : 
uafi  non  etfiita  dteendum  tjjet  , à nobit  mugis 
ici  convenir  et.  Peperit  enim  que  ex  fna  carne 
CT  non  ptperit  que  non  ex  tiré  Janine  Et 
vivgo  quantum  à viro  , CT  non  vitgo  quan- 
tum à part»  ....  peperit  que  peperit  S CT  fi 
virgo  concepit  , ht  part » fuo  nupjit  iipfa  pâte- 
faéti  corporis  lege.  lab.  de  cam.  Chrtfi.  cap . 

yierge 
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Vierge  fut  mariée  ( a ) après  fon  enfantement.  Car  on  ne  doit 
pas  prendre  à la  rigueur  ces  dernières  paroles , puifqu’immedia- 
tement  après,  il  ajoute  que  la  Vierge  n’avoit  été  mariée  qu’une 
fois  t ce  qui  ne  feroit  point  vrai  li  outre  faint  Jofeph  qu’elle 
epoufa  avant  fon  enfantement , elle  en  eût  pris  un  autre  après. 

Toutefois  Helvide  qui  nioit  que  Marie  fût  reliée  Vierge  après 
qu’elle  eÛ£  mis  au  monde  Jefus-Chrift  ; objectant  qu’il  fuivoit 
en  cela  le  fentiment  de  Tertullien  , faint  (b)  Jerome  ne  lui 
répondit  autre  chofe  , finon  qu’il  ne  pouvoir  s’authorifer  d’un 
homme  qui  avoit  écrit  hors  de  l’Eglife.  Il  eft  bon  auffi  de  re- 
marquer que  félon  Tertullien , (r  ) la  grande  Babylone  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Apocalypfe  de  faint  Jean  défignoit  Rome  , alors 
païenne , & coupable  du  fang  des  Martyrs  ,{d)  que  faint  Pierre  & 
faint  Paul  fouffirirent  le  martyre  dans  cette  Ville,  & que  faint 
Jean  y fut  plongé  dans  l’huile  bouillante. 

XVII.  Voilà  ce  que  les  écrits  de  Tertullien  nous  fournif-  sentiment 
fent  de  plus  utile  pour  la  connoiflance  des  dogmes  & de  la  dif-  particuliers 
cipline  de  l’Eglife.  Mais  on  y trouve  divers  fentimens  peu  con-  dc  Tcrtulllc"- 
formes  à la  vérité  orthodoxe  & aufquels  il  n’eft  pas  aifé  de  Scscrreurs* 
donner  un  bon  fens.  Il  a cru  ( e ) comme  plufieurs  autres  anciens 
tant  Juifs  qui* Chrétiens,  que  les  anges  avoient  péché  avec  les 
femmes  des  hommes,  expliquant  des  anges  ce  que  l’écriture  dit 
des  enfans  de  Dieu , c’eft-à-dire  des  fils  de  Scth.  Selon  lui  l’ame 
f/l  i nn  fexe  particulier,  étant  elle-même  mâle  ou  femelle.  11 
lui  attribue  les  mêmes  dimenfions  qu’au  corps,  la  longue  ur,Ia  lar- 
geur, la  profondeur,  ajoûtant  qu’elle  a la  forme  & la  figure  du 
corps  humain , qu’elle  eft  palpable , tranfparentc,  & de  la  couleur 
de  Pair.  Il  croïoit  encore  que  les  âmes  vendent  l’une  de  l’autre 
par  une  efpece  de  production  & de  propagation,  enforte  qu’il  n’é- 
toit  pas  befoin  que  Dieu  en  créa  de  nouvelles.  Dans  le  livre  du 


(4)1#  Chrijfum  quidtm  Pirgo  enixa  eft  s 
ftvul  nuptura  poft  part  mm  , ut  nteryut  titulus 
fanüitatii  in  Chrifli  cerf»  dtfpungeretm  per 
mettra*  CT*  tnrginxm  , CT*  unvtram.  Lib.  de 
Monog.  cap,  8 

( b ) TertuUianum  in  tefthnonmm  vocat 
( Helvtdiui  ) C * de  Ter  tu  Ilia  ne  guident  nihil 
amplins  dieu  , yuam  Eeclefa  hominet»  non 
frijft.  Hicron.  adv.  Hefaid  pag.  141.  ter». 
4.  nov . edi^ 

(f  ) Sic  CT  BabyUn  tliam  aptuL  Jaannem 
noftrum  , Romana  urbit  figura  eft  , prêt» de  ma - 
gna  CT  régna  fnptrba  , Cr  fanflenm  Dci  de- 

Terne  JJ. 


beüatncii.  Lib.  J.  adv.  A lardon  cap.  1 9, 

( 1 i)  Si  Jtatia  adjacet  ; habet  Romain  » 
unde  nobii  quotité  authoritat  frafta  eft.  Iftd 
qmam  fetix  Et  défi  a eut  totam  doibinam  Apo - 
ftoh  cum  fanguine  [ta  profudrrunt  : ubi  Petrut 
pafftoni  dommica  adayuatur  i nbi  Pauimt  Jean* 
n:t  exitn  coronatur  1 ubi  Apefteltu  Jeannet  » 
pefteatjuam  in  o!eum  igneum  demcrfns , nthil 
MT«‘  'P  > in  InfuUm  relegatur.  Lib.  de  Pra* 
ftnpt.  cap  36. 

( a ) Tertull..  de  vdand.  Pirg.  cap.  J. 

(/)  Tertull.  d*  Arum.  cap.  9.  CT  O* 
IICTIJ. 
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paradis  ( a ) qui  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous.il  s’étoit  efforce  de 
montrer  que  toutes  les  âmes  Toit  des  bons  , foit  des  ntechans  , 
font  retenues  dans  les  enfers  jufqu’au  jour  du  jugement.  Il  en 
exceptoit  feulement  les  âmes  des  Martyrs  qu’il  plaçoit  dans  le 
paradis.  Depuis  il  changea  de  fentiment  (b)  & diftingua  , les 
enfers  du  lein  d’Abraham , & le  fein  d' Abraham  du  paradis.  Il 
mettoit  les  âmes  des  médians  dans  le  premier  de  ces  lieux  ; 
le  fécond , qu’il  dit  être  une  région  plus-  fublime  que  les  enfers  , 
mais  differente  du  ciel  , étoit  pour  les  âmes  des  faints  , foit 
Juifs,  foit  Gentils  qui  y attendoient  la  réfurre&ion.  Les  Mar- 
tyrs croient  reçus  dans  le  paradis  & y ( r ) jouiffoient  de  Dieu.  11 
paroit  même  y avoir  donne  place  indiftinclementaux  efprits  des 
Saints.  Terrullien  (d)  reprélentoit  le  paradis  comme  un  lieu 
d’une  beauté  divine , feparé  de  la  connoiflance  de  notre  monde 
par  la  zone  de  feu , comme  par  une  muraille.  11  donna  aufli  dans 
l’opinion  des  { e ) Millénaires  , l’entendant  toutefois  d’une  ma- 
niéré fpirituelle.  Il  femble  que  ce  foit  pour  l’authorifer  qu’il  rap- 
porte un  prodige  arrivé  en  Judée  dans  la  guerre  d’Orient  vers 
l’an  ip8.  On  vit  alors  pendant  quarante  jours  comme  une  ville 
fufpendue  en  l’air  avec  toutes  fes  murailles  ; ce  qui  ne  paroiffant 
que  le  matin  , s’évanouifloit  à mefure  que  la  luîSiere  du  jour 
^augmentoit.  Il  a cru  (/)  encore  que  le  baptême  des  heretiques 
ctoit  nul,  & femble  dire  que  l’Eglife  pouvoir  ( g ) être  en  deux 
ou  trois  Laïques.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  certaines  exprefi- 
fions  trop  fortes  échappées  à Tertullien  dans  quelques  - uns  de 
fes  traités , compofés  lorfqu’il  étoit  encore  Catholique.  Nous  les 
avons  remarquées , lorfqu’il  nous  a paru  neceffaire.  Mais  nous 
ne  pouvons  dilfimuler  les  erreurs  dans  lefquelles  il  tomba  de- 
puis qu’il  eût  fait  fchifme  avec  l’Eglife.  On  fçait  la  facilité  avec 
laquelle  il  reçut  dès  lors  comme  des  oracles  du  Saint-Eiprit , les 
rêveries  & les  imaginations  de  trois  fanatiques  pofledés  du  dé- 
mon, je  veux  dire  de  Montan,  de  Prilque&  de  Maximille.  Ce 
font  ces  prétendues  révélations  dont  il  parle  fi  fouvent  & avec 
tant  d’eftime  dans  fes  écrits , en  particulier  dans  fes  livres  contre 
Marcion,  où  il  dit  que  le  Paraclet  a mis  des  bornes  au  maria- 
ge & en  a preferit  l’unité , & dans  celui  de  la  Monogamie  dans 
lequel  fur  la  faufle  perfualion  que  le  Paraclet  avoit  amené  une 


s ) Tcrtull.  d e Anim.  cap.  If.  • 
b ) Idem  , bb.  «.  ««*.  Marna».  cap,  34. 
c ) Idem,  Ub.  de  Rtfmrreél.  (*m.  cap.  43. 
( d ) idem  , in  Apclcg.  cap.  47. 


f e ) Idem  , lib.  j.  tant.  Marcion.  cap.  14. 
?/)  Idem,  Itb.  de  Bapt.  cap.  15,  c rdc 
Padtetua  $ cap • 1 9. 

(j  ) Idcin  , de  exb$rt.  Caflit,  tap,  7. 
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plus  grande  perfection  que  les  Apôtres  , il  condamne  les  < a ) fé- 
condés nôces  comme  des  adulteresJ&  ne  met  aucune  différence 
entre  avoir  deux  femmes  en  meme -teins  , ou  les  avoir  l’une 
après  l’autre.  C’eft  encore  fur  l’authorité  de  fon  Paraclet  qu’il 
enfeigne  qu’on  ne  doit  $oint  fuir  ( b ) dans  les  perfecutions , qu’il 
n’eil  pas  même  permis  de  s’en  exemter  pour  de  l’argent,  & qu’il 
vaut  mieux  renoncer  à la  ^pi  dans  les  tourmens  que  la  confer- 
ver  par  la  fuite.  11  apprit  aufti  de  Montait  & de  fes  Prophéteflés 
à être  inexorable  envers  ( e ) les  pechéurs  , & il  fourient  qu’on 
ne  peut  accorder  l’abfolution  aux  adultérés  fans  renoncer  à toute 
pudeur.  Il  veut  qu’on  en  ufe  de  même  à l'égard  de  tous  ceux 
qui  fe  reconnoiffent  coupables  de  quelques  pèches  mortels  ou 
capitaux , pour  lefquels  il  défend  meme  de  prier.  Ce  qui  faifoit 
dire  à faint  Jerome  ( d ) que  Tertullien  rejettoit  les  Chrétiens 
qui  recouroient  à la  pénitence.  Nous  ne  devons  pas  oublier  que 
depuis  qu’il  eut  embrafie  le  parti  de  Montan  , il  ne  cefl'a  d’in* 
fulter  aux  Catholiques , comme  à des  hommes  charnels  & peu 
éclairés , qu’il  appelle  par  tout  Pfychiques.  Car  tel  étoit  l’efprit 
de  ceux  de  cette  feéle , au  rapport  d’ Aftere  (e)  Urbain  un  de  ceux 
qui  fe  font  appliqués  à développer  & à combattre  les  erreurs  des 
Montaniftes  & à faire  connoître  à la  pofterité  les  mœurs  de  ces 
fanatiques.  L’efprit  d’erreur  qui  pofledoit  Montan  & fes  fe  da- 
teurs , les  portoit , dit  cet  Auteur , à noircir  par  d’atroces  calom- 
nies l’Eglife  répandue  dans  toute  la  terre.  On  doit  donc  regar- 
der comme  des  faufletés  les  reproches  que  Tertullien  fait  aux 
Catholiques  (/)  de  fe  livrer  à la  bonne  chere  & à l’impuretc 
dans  leurs  Agapes , & d’engager  les  confefl'eurs  détenus  dans  les 
priions  (g)  à commettre  des  excès  dans  le  boire  & dans  le  man- 
ger. C’étoit  encore  une  maxime  des  Montaniftes  de  s’aflém- 
bler  hautement  dans  le  temps  même  des  perfecutions  , comme 
pour  irriter  les  païens , au  lieu  que  les  Catholiques  ne  s’aflfem- 
bloient  qu’en  fecret  & avec  beaucoup  de  précautions. 

XVII.  Quant  au  ftile  de  Tertullien  , on  ne  peut  difeon-  Jugement 
venir  qu’il  ne  foit  (b)  dur,  mal  poli,  obfcur  & quelquefois  trop  j*r«ôw«T 



( 4 ) Tcrtull.  lib.  de  Monog.  cap.  I.  4. 0' 
1 J.  C T J*  Puduit.  cap.  I. 

( b ) Idem  | Je  Fmga  $ cap.  to.  C7  14. 

( f ) Idem  , Je  PuJjiît.  cap.  1.  V 4. 

(J)  Hieron.  Epifl.  14  6. 

( e ) Apud  Emfeb.  lib . f.  hijl.  cap.  1 6. 

(f)  Tcrtull*  lib.  de  Jejnn.  cap.  17, 


( f ) Ibid.  cap.  IV 

( n ) Septimius  TcrtulUanut  fuit  in  omni 
généra  lit  ter  arum  péril  us  , fcJ  in  loejuendo  p sé- 
rum facilit  , C r nttnut  complus  , O”  multùm 
obfcurui.  Laftant.  lif>  ç,  1mf.it.  cap . f.  CW- 
ber  eff  in  fententiii  , feJ  Jijpcilû  in  lo^ucmdi. 
Hieron.  Epifl.  ad  Paulin um. 
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(a  j enfle.  Par  tout  il  eft  chargé  de  termes  barbares , & incon- 
ftus  dans  la  bonne  latinité , plein  de  fentences  & de  pointes 
d’efprit , qui  ont  fouvent  plus  de  brillant  que  de  foüdité.  On 
y en  trouve  néanmoins  & même  en  grand  nombre , qui  font 
nobles  , élevées , & dont  la  beauté  adoucit  la  peine  qu’il  faut 
fe  donner  quelquefois  pour  en  bien  prendre  le  fens.  Outre  la 
langue  latine  il  avoir  étudié  la  grq^que  > en  laquelle  il  écrivit 
quelques  Ouvrages , dont  aucun  n'cft  venu  jufqu’à  nous.  On  (b) 
voit  par  fon  Apologétique  & fes  autres  Ouvrages  contre  les 
Païens , qu’il  pofleduit  ce  que  les  Lettres  humaines  ont  de  plus 
beau  & de  plus  lçavant.  Scs  livres  contre  Marcion  renferment 
tous  les  principes  de  l’ancienne  Théologie.  Il  faut  dire  la  mê- 
me chofe  de  fon  livre  contre  Praxée , dans  lequel  il  propofe 
avec  tant  de  netteté  & de  prccifion  la  Foi  de  l’Eglife  fur  la 
Trinité  .des  Perfonnes  en  un  feul  Dieu  , qu’il  peut  fervir  de 
modèle  à tous  ceux  qui  ont  à traiter  une  matière  fi  fublime. 
Ses  livres  du  Baptême,  de  la  Couronne  du  Soldat,  de  l’Apo- 
logériquc , des  Jeûnes  & de  la  Pudicité  , font  comme  un  tréfor 
des  Rits  & des  anciens  Liages  de  l’Eglife.  Enfin  fon  livre  des 
Prcfcriptions  fournit  des  armes  pour  combattre  8c  ruiner  tou- 
tes fortes  d’hérefies.  C’eft  fur-tout  dans  ce  Traité  que  l’on  re- 
marque la  vivacité  du  génie  de  Tertullien , la  pénétration  & 
l’étendue  de  fon  efprit , la  force  de  l’on  raifonnement.  11  eft 
tout  different  dans  tous  les  Ouvrages  qu’il  a faits  depuis  fon 
fchifme.  Quoiqu'ils  renferment  quantité  de  chofes  très-remar- 
quables & très  utiles  , on  n’y  trouve  pas  autant  de  folidité,  de 
pénétration  & de  fécondité  d’efprit,  que  dans  ceux  qu’il  a com- 
pofés  étant  Catholique.  Souvent  même  on  a peine  à le  luivre 
tant  fes  raifonnemens  font  embrouillés  , & il  y a des  endroits 
où  il  eft  prclque  impolfible  de  deviner  fon  fentiment.  Témoin 
ce  qu’il  dit  de  l’Eglife  & du  pouvoir  quelle  a de  remettre  les 
pechez.  La  plupart  de  fes  obje&ions  contre  les  Catholiques  ne 
font  que  de  vaines  fubtilitez  : tout  lui  eft  bon  quand  il  s’agit 
de  défendre  fes  erreurs,  8c  il  n’a  pas  honte  d’aurhorifer  fon  len- 
timent  fur  la  nature  de  l’ame , qu’il  croïoit  palpable  , tranfpa- 
rente  & de  la  nature  de  l’air,  par  des  vififtns  de  femmes. 


( 4 ) H’itC  max  me  Cxi  tphn?  arum  a*  IMi*- 
kxrr/tt  iumfKr»tu  qu  as  bue  en  (•» 
ncnttlms  , iw  fétpi-iubm  *u*m  Tena  it*"** 
ii Jfavii»  d m ftcxndtu  nm plias  lauqasm  iUi - 

*Um  ma.  due  de  tut  etmtdtU  Aug  JLa.  de 


beno  vidait étii.  mm  6 cap.  4. 

(b  ) Renient  ad  Latines  : qnti  Ter  1 milia** 
endittsi  qmd  acmtmtf  tipolagnicm  efm  , & 
eê'ura  Génies  Itèrt  canTtam  facmli  obtient 
dèfifUmam.  HlCXOH.  Epifl.i).  ad 
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XVIII.  Nous  avons  obligation  à Bcatus  Rhenanus  d’avoir  Editio«»’dei 
travaille  le  premier  à recueillir  les  Ouvrages  de  Tertullien,  & Ouvrage»  de 
à en  éclaircir  un  grand  nombre  d’endroits  par  de  courtes  & de  Tertu“lcI>* 
gavantes  Notes.  11  le  fervit  à cet  effet  de  deux  Manufcrits  qu’il 
avoir  eus  de  deux  Abbaïes  d'Allemagne  : s’il  en  avoit  eu  un 
plus  grand  nombre  & de  plus  corre&s  , il  manqueroit  peu  de 
chofe  aux  éditions  qu’il  a données  de  Tertullien.  La  première 
parutàBafleen  i y i y . tn-fol.  enfuite  en  tyai.  1y28.1jjd.1y4y. 
à Paris  & à Balle  en  1 y y o.  /«-/o/.Sigifmond  Gelenius  revit  la  der- 
nière, & y corrigea  quelques  Traités  de  Tertullien  fur  un  Ma- 
nuferit  d’Angleterre.  Il  donna  en  tyda.  une  nouvelle  édition 
du  Tertullien  de  Rhenanus  avec  les  Commentaires  de  Fran- 
çois Zephinus  Florentin,  à Balle  in- fol.  on  la  réimprima  à Paris 
en  1 y 66.  en  deux  volumes  in  8°.  en  fort  beaux  cara&eres.  Jac- 
ques Pamelius , Archidiacre  & depuis  Evêque  de  faint  Orner , 
fit  réimprimer  les  Oeuvres  de  Tertullien  avec  de  nouveaux 
Commentaires  , à Anvers  en  1 J7P-  & 1 y 84.  in- fol.  à Paris  en 
1 y 8 j.  à Heydelberg  en  1 ypfi.àGeneve  en  iyj7.  idoi.  1607. 
à Franken  en  1 yp7-  avec  les  Notes  de  Junius  ; à Paris  en  1 yp8. 
i5o8.  à Anvers  en  1 6oi>.  à Paris  en  1616.  à Cologne  en  1617. 
à Zurich  en  idy7-  à Paris  en  162%.  in-S°.  1634.  in-fol.  idy8. 
rn-8u.  & 1554.  in-fol.  à Rouen  en  1662.  in-fol.  Outre  les  Pro- 
légomènes , les  Commentaires , & les  Notes  de  Pamelius,  on 
trouve  dans  les  dernieres  éditions  celles  de  Latinus  Latinius , 
de  Mercerus  , de  Richer  & de  Zephinus.  Les  Commentaires 
de  Pamelius  font  très-utiles  & très-recherchés , mais  il  s’y  éloi- 
gne fouvent  de  fon  fujet.  Les  remarques  de  Latinus  Latinius 
ne  font  pour  la  plupart  que  des  conjeûures , pour  rétablir  les 
endroits  du  Texte  de  Tertullien  qu’il  cro'ioit  corrompus; il  les 
donna  en  1 y 84.  Pancirolc  travailla  aufli  à corriger  le  Texte  de 
cet  Auteur  , mais  il  ne  fit  rien  imprimer.  Fulvius  Urfinus  re- 
cueillit plufieurs  differentes  leçons  des  Manufcrits , & les  mit  à • 

la  marge  des  Oeuvres  de  Tertullien  d’une  édition  de  Pame- 
lius , dont  M.  Rigaut  profita  dans  b fuite.  Prefque  dans  le  mê- 
me-tems  que  Pamelius  donna  fa  première  édition  de  Tertul- 
lien, la  Barre  en  entreprit  une  autre  qu’il  fit  imprimer  à Paris 
en  1 y 80.  ru  fol.  Je  ne  fçache  point  qu’elle  ait  été  réimprimée 
depuis.  La  première  de  M.  Rigaut  ne  lut  que  de  quelques  Opuf- 
cules  que  Robert  Etienne  imprima  en  1628.  Il  les  fit  enfuite 
imprimer  tous  enfemble  après  les  avoir  revus  & corrigés  fur 
un  Manufcrk  d’Agobard , avec  des  Notes  & un  Gloffaire  pour 

V V u iij 
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J2  6 TERTULLIEN  PRESTRE; 
l’intelligence  des  termes  Africains,  à Paris  en  1634.  & i^r; 
celle-ci  eft  la  plus  eftimée  > mais  pour  l’avoir  complette  il  y 
faut  joindre  un  volume  entier  de  Notes  & de  Commentaires 
de  différons  Auteurs  , imprimé  à Paris  en  1 6 3 y.  in-fol.  On  efti- 
me  les  Notes  critiques  & grammaticales  de  M.  Rigaut,  mais 
on  fait  peu  de  cas  de  celles  qui  regardent  la  Théologie , & on 
s’eft  plaint  de  la  liberté  qu’il  s’eft  do.  ~e  en  parlant  de  certains 
ufages  de  l’Eglife.  Philippe  le  Prieur  fit  réimprimer  l’édition 
de  M.  Rigaut  à Paris  en  1 664.  & 1 <Spy.  in- fol.  & y ajouta  quel- 
ques Notes  de  fa  façon  qui  font  peu  de  chofes  : celles  de  Sau- 
maife  fur  le  livre  du  Manteau , avec  une  differtation  fur  la  vie, 
la  dodrine  & les  erreurs  de  Tertullien.  Cette  derniere  eft  plus 
ample  que  l’autre,  & contient, outre  le  traité  de  la  Trinité  at- 
tribué à Novatien,  un  Poème  intitulé:  de  Jonas  & de  Nimve. 
Le  Pere  Jean-Louis  de  la  Cerda  , Jefuite  Efpagnol,  fit  impri- 
mer un  Commentaire  fur  les  Ouvrages  de  Tertullien  plus  am- 
ple que  ceux  qui  avoient  paru  jufqu’alors , en  deux  volumes 
in-fol.  en  1 6 24.  rdjo.  & 1641.  mais  cet  Ouvrage  eft  demeure 
imparfait , on  le  trouve  trop  long  & ennuïeux  , & l'Auteur  y 
fait  quantité  de  recherches  & de  notes  inutiles.  Ceux  du  Pere 
George  Capucin  le  font  encore  plus , & il  auroit  pû  fans  faire 
tort  au  public , les  réduire  à plus  de  moitié  ; il  ne  laiffe  pas  d’y 
avoir  de  l’érudition  , mais  peu  de  connoillànce  de  la  bonne 
critique , & de  l’ancienne  difeipline  de  l’Eglilè.  Ils  furent  im- 
primés à Paris  en  trois  volumes  in-fol.  en  164C  1548.  itfyo. 
On  a donné  à Venife  en  1701.  in- fol.  une  édition  complette  des 
Oeuvres  de  Tertullien  , avec  des  Notes  choifies  des  meilleurs 
Editeurs  qu’on  a mifes  à la  fin  , mais  cette  édition  eft  peu 
éxade.  L’Apologétique  fut  imprimé  féparément  à Venife  en 
1457.  avec  les  Oeuvres  de  Ladance  , quelques-unes  defaint 
Chryfoftome,  & la  préparation  Evangélique  d’Eufebe.  A Venife 
encore  avec  les  Oeuvres  de  Ladance  en  1 yop.  à Paris  en  1 yop. 
i«-4°.  & chez  Aide  en  iyiy.  in-2°.  à Paris  en  i5ij.  in- 40. 
avec  des  Notes  de  Didier  Heralde  : à Leyde  en  1718.  in- 8°. 
avec  un  fçavant  Commentaire  de  Sigebert  Havercamp  : les 
deux  livres  aux  Nations , à Geneve  en  162?.  m- 40.  avec  les 
Notes  de  Jacques  Godefroi.  Le  livre  des  Spedades , à Paris 
en  1601.  avec  les  Oeuvres  d’Onuphre  Panvinius  : le  livre  du 
Manteau,  à Paris  en  1 600.  & 1614.  in- 8°.  la  première  édition 
eft  d’Edmond  Richer  , qui  donna  en  meme-tems  ce  livre  en 
François  ; la  fécondé  eft  de  Théodore  Marfilius.  François  Ju- 
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nius  en  avoit  déjà  donné  une  latine  à Leide  en  i yp  y.  avec  des 
Notes.  Saumaife  en  fit  une  quatrième  à Paris  en  1622.  in- 8°. 
& une  cinquième  à Leide  en  1 6$  6.  in- 8".  Denys  Petau  mécon- 
tent des  Notes  dont  Saumaife  avoit  accompagné  fon  édition , 
les  attaqua  fous  le  nom  fuppofé  d’Antoine  Kerkoëtius  en  1622. 
Saumaife  répondit  l’année  fuivaute  avec  allés  d’aigreur , fou* 
le  nom  de  François  Francus  , ce  qui  attira  une  réplique  de 
Denys  Petau  , qui  n’eft  pas  moins  vive  que  la  réponfe  du  pre- 
mier. Ce  Traité  du  Manteau  a été  aulïi  publié  en  François  in- 
1 2.  à Paris  en  1 64 o.  par  Titreviile , & ibid.  i66<;.  par  Manef- 
fier  , qui  a aurti  publié  en  François  le  traité  de  la  Patience , & 
l’Exhortation  au  Martyre  en  1667.  L’Apologétique  fut  traduit 
en  François  pour  Ja  première  fois  par  Louis  Giry , Avocat  en 
Parlement , & membre  de  l’Académie  Françoife , & imprime 
à Paris  en  1636.  1646.  1660.  1 666.  in-12.  1684.  in- 12.  avec 
le  latin  à côté  : en  1701.  on  le  réimprima  à Amfterdara  w-8°. 
de  la  même  tradudion  avec  le  texte  latin  à côté,&  un  abrégé 
de  la  Dift'ertation  de  Pierre  Allix  , fur  les  Ouvrages  & la  vie 
de  Terrullien.  En  17*4.  M.  Vaflfoult , Aumônier  & Confefleur 
ordinaire  de  la  Maifon  de  feue  Madame  la  Dauphine , donna 
une  nouvelle  tradudion  Françoife  de  cet  Apologétique , à Paris 
in- 4°.  chez  Collombat;&  l’année  fuivante  171  y.  le  même  Li- 
braire en  publia  une  édition  in- 12.  l’une  & l’autre  eft  précédée 
d’une  excellente  Préfacé  fur  quelques  Apologiftes  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  & fur  Termüien  en  particulier,  & accompa- 
gnée de  Notes  utiles , la  plupart  hiûoriques.  Le  Tradudeur  pro- 
mettoit  dans  fa  Préface  de  faire  fuivre  de  près  une  tradudion 
de  l’ Apologétique  à Scapula , de  l’Exhortation  aux  Martyrs , des 
Traités  de  la  Patience , de  la  Pénitence  , de  la  Priere , des  Spe- 
tacles  & de  l’ajuftement  des  femmes.  11  promettoit  aulïi  un 
Didionaire  pour  l'intelligence  de  Tertullien  : mais  cette  dou- 
ble promette  n’a  point  encore  été  éxecutée.  Outre  ces  deux 
tradudions  françoÛès  de  l’Apolégetique  de  Tertullien  , Pierre 
Maner  ou  Manier  ( Manerus  ) en  a donné  une  en  Efpagnol  à 
Sarragoffe  in- 40. 1 644.  & jofeph  Berty  une  en  Anglois  à Oxfort 
1722,  tn- 8°.  avec  Théophile  d’Antioche.  L’Apologérique  à Sca- 
pula a été  traduit  en  Allemand  , avec  le  traité  de  la  Patience , 
& imprimé  à Lunebourg  en  1682.  in-12.  le  Tradudeur  eft 
Abraham  Hinkclmann  > le  traité  de  la  Patience  avoit  déjà  été 
donné  en  Allemand  à Smalcad  en  iy8a.  in-12.  par  Luc  Majo, 
& il  fut  publié  à Paris  en  François  en  1 640.  m-  ia.  par  H obier. 
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Le  traité  des  Prefcriptions  à cté  donné  féparément  en  latin  avec 
les  Notes  de  Quintinus  Heduus  à Paris  i j6i.  en  iypp.  avec 
les  Notes  de  Pamelius  in- i 2.  à Cologne  ; en  1 673 . in- 40.  à Bru- 
xelles , avec  un  long  Commentaire  de  Chrétien  Lupus  , Her- 
mite  de  faint  Auguftin.  Cet  excellent  ouvrage  des  Prefcrip- 
tions a été  aufli  donné  en  François  j j’en  connois  trois  Traduc- 
tions : la  première  eft  d’un  nommé  de.la  Brofle , & fut  donnée 
à Paris  /«-8°.  en'  1612.  La  fécondé  fut  publiée  dans  la  même 
Ville  aufli  in- 12.  en  1683.  chez  Trouvin  : le  Traduéïeur  eft 
M.  Hebert.  11  y a joint  une  tradu&ion  des  traités  de  l’Habille- 
ment des  femmes,  de  leur  ajuftcment,  & du  Voile  des  Vier- 
ges. Le  tout  eft  fuivi  d’éclairciflémens  pour  l’intelligence  du 
texte,  & dédié  à M.  de  Harlai  , Archevêque  de  Paris.  La  troi- 
fiéme  traduôion  du  livre  des  Prefcriptions  eft  d’un  Jefuite,  elle 
a cté  imprimée  à Paris  chez  le  Mercier  en  cette  année  172p. 
«j-12.  Le  Tradu&eur  a joint  l’abrégé  des  Hérefics  , que  quel- 
ques Critiques  ôtent  à Tertullien;  & il  prouve  dans  fcs  remar- 
ques que  cet  abrégé  eft  de  cet  Ecrivain.  Les  Mémoires  pour 
les  Sciences  & les  beaux  Arts , connus  fous  le  nom  de  Me- 
moires  de  T revoux , mois  de  Mars  172p.  article  3 2 . parlent  d’une 
quatrième  tradu&ion  Françoife  de  cet  Ouvrage, imprimée.difent- 
ils,  à Genève  chez  Barillot,  à la  fuite  de  l’entretien  d’un  Catho- 
lique avec  un  J.  au  fujet  de  l’excellente  Vie  de  faint  Prudence 
de  Troïes , donnée  au  Public  en  172 y.  i*-ia.  à Paris , & dont 
l’Auteur  eft  M.  Braïer,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Troïes; 
M.  Giry  qui  a donné  en  François  l’Apologie  pour  les  Chré- 
tiens , a aufli  donné  en  la  même  langue  les  traités  de  la  Chair 
de  Jcfus-Chrift , & -de  la  Réfurre&ion  de  la  chair,/»- 12.  chez 
le  Petit  en  1661.  Florimond  de  Raimond  ou  Louis  Richeome 
Jefuite , donna  en  iyP4-  une  verfion  Françoife  du  livre  de  la 
Couronne  du  Soldat  avec  des  Notes , le  tout  imprimé  à Bour- 
deaux  chez  Millanges.  Il  le  fit  réimprimer  à Paris  avec  le  livre 
aux  Martyrs  , à la  fin  d’un  traité  intitulé  P Ante  - Chrifi , & de 
t Antipapejfe  Je  nne  , en  1 ypp.  Paul  Colomiers  a donné  aufli  le 
livre  aux  Martyrs  en  François  à la  Rochelle  en  1 67  3.  On  en  a 
une  traduftion  Efpagnole,.avec  les  traités  à Scapula , de  la  Pa- 
tience , du  témoignage  de  l’Ame,  &c.  par  Jofeph  Pellicier,  à 
Barcelone  en  1 63p.  Le  traité  de  la  Couronne  du  Soldat  avoit 
été  donné  en  François  dès  1 363.  à Paris  chez  Vafcofan  in- 8®. 
par  Macéré.  M.  Muratori  aïant  trouvé  dans  la  Bibliothèque 
Ambroûcnne  à Milan,  un  Mauufcrit  où  le  traité  de  Tertullien 
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de  TOraifon  , étoit  plus  complet  que  dans  les  éditions  des 
Oeuvres  de  ce  Pere , le  fit  imprimer  à Pavie  en  171?.  dans  le 
troifiéme  tome  de  fes  Anecdotes.  Les  Nouvelles  Littéraires  de 
la  Haye  1713.  tome  1.  annoncent  qu’un  fçavant  de  Rcggio 
préparoit  une  nouvelle  édition  de  ce  Pere , revue  fur  un  exem- 
plaire corrigé  parGafpard  Scioppius,  & avec  un  Commentaire 
de  Pancirole  fur  toures  les  Oeuvres  du  même  Tertullien  , le- 
quel Commentaire  n’avoit  jamais  paru.  Dom  Charpentier 
Benediéiin  de  la  Congrégation  de  faintMaur,  fe  difpofc  aufli  à 
en  donner  une  nouvelle  édition.  L’Auteur  eft  habile,  & membre 
d’un  Corps  célébré  dans  l’Eglife  , pour  avoir  rendu  à un  grand, 
«ombre  d’Ecrits  des  Peres  leur  pureté  originale. 


CHAPITRE  XXIX. 

AJiere  Urbain  , Prêtre  de  tEglife  Catholique  5 Apollonius 
Géminé  Prêtre  d1  Antioche. 

I.  1 1 U s e b e après  avoir  remarqué  que  Dieu  qui  n’abandonne  Altéré  Ur- 
■ m jamais  la  défenfe  de  la  vérité , avoit  fufcité  plufieurs  hom-  *'*“j 

mes  célébrés  en  doftrine  & en  éloquence,  pour  combattre  les  livres  contre 
faux  dogmes  des  Montaniftes , ou  Cataphrygiens  ; ajoute , que 
l’un  d’entr’eux  (a)  avoit  fou  vent  réfuté  ces  heretiques  de  vive  voit  aprcsl’a» 
voix;  mais  il  ne  dit  point  qui  étoit  cet  Auteur.  Saint  Jerome  *}*. 

( b ) a cru  qu’il  fe  nommoit  Rhodon  , le  même  à qui  il  attribue 
un  traité  fur  les  fix  jours  de  la  création  du  monde.  Cependant 
ce  Rhodon  étoit  mort  dès  le  régné  de  Severe  ; c’eft-à-dire , 
avant  l’an  2/2.  au  lieu  que  l’anonime  dont  parle  Eufebe  vivoit 
encore  en  l’année  233.  ce  qui  paroît  en  ce  qu’il  dit  qu’il  écrivoit 
quatorze  ( c ) ans  après  la  mort  de  Maximille  arrivée  en  218. 

Il  faut  donc  avouer  que  faint  Jerome  s’eft  trompé,  en  attribuant 
à Rhodon  un  ouvrage  qui  n’a  paru  que  long  - temps  après  fa 
mort.  Nous  croïons  avec  Monfieur  de  Valois  que  cet  Auteur  eft 
Aftere  ( d ) Urbain  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite  d’Eufebe.  Il 


4 ) Eufcb.  Hifi.  Ei clef.  Ub.  j.  cap,  1 6. 
b ) Htcron.  in  tataloç.  cap.  37. 

( c ) Apud  puf  ch,  Ub.  f,  cap  Itf. 

( d ) Refcrt  prattreà  in  todem  libre  fanfhf 
fmos  Epifcopot  fpiriwpt  ilium  qui  in  MaximilLt 
ftjidcbat  f coufutare  tantôt  quidem  fmflc  , fed 

Tomt  II, 


ab  a Itit  qui  fpiritnl  favtbant  ftvhibift.  Péris 4 
tint  hac  funt  : uee  mihi  jam  dicat  ille  Afa- 
ximtlU  Jpiritus  , piout  in  codent  A (ter  il 
Urbani  libro  relatum  eft.  Arceor  tanquam 
lupus  ab  ovibut  C7Y.  Luîcb*  tbid  Pour  qu’il 
y au  quelque  fuite  dans  le  récit  d’Eiu 

IXx 


Digitized  by  Google 


ïJée  de  ces 
trois  livres. 


Ambition 
de  Montan, 
commence- 
ment & fuite 
de  Ion  (chit- 
ine- 


S30  * ASTERE  URBAIN, 

étoit  Prêtre  comme  il  paroîr  en  ce  qu’il  appelle  Zotique  Otrene 

fon  frere  & fon  collègue  dans  le  Sacerdoce.  Après  avoir  louvent 

réfuté  de  vive  voix  les  Montaniftes,  il  écrivit  contre  eux  à la 

priere  des  Prêtres  de  l’Eglile  d’Ancyre,  troublée  depuis  quelque 

temps  par  ceux  qui  foutenoient  les  faufles  prophéties  de 

Montan. 

Son  ouvrage  étoit  divifé  en  trois  livres  adreffés  à un  nomme 
Avircius  Marccle  un  de  fes  amis.  Mais  cet  ouvrage  eft  perdu } 
& il  ne  nous  en  refte  que  quelques  fragments  qu’Eufebe  nous 
a confervés  dans  fon  hiftoire  Ecclefiaftique.  On  y voit  le  com- 
mencement & les  progrès  de  l’herefie  de  Montan  , jufqu’à  la 
mort  de  cet  herefiarque.  Le  premier  de  ces  fragments  qui  eft 
la  préface  de  tout  l’ouvrage , commence  ainfi  : ( Quoique  vous 
m’ai'ez  exhorte  depuis  long-temps,  mon  cher  Avircius  Marcele 
d’écrire  contre  les  erreurs  de  Miltiade , j’ai  douté  jufqu’à  préfent 
fi  je  devois  le  faire,  non  que  je  trouvafle aucune  difficulté  à dé- 
truire le  menfonge  & à établir  la  vérité  , mais  dans  la  crainte 
que  l’on  ne  m’acculat  de  vouloir  ajouter  quelque  chofe  aux 
paroles  de  l’Evangile , fçaehant  qu’il  n’eft  permis  à perfonne  ni 
d’y  ajouter  , ni  d’en  retrancher.  Mais  étant  il  n’y  a pas  long- 
temps à Ancyre  ville  de  Galatie,  j’y  trouvai  l’Eglile  troublée, 
non  par  la  nouvelle  prophétie , comme  ils  l’appellent,  mais  par 
la  faufle  prophétie  , ainli  que  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite  , & 
avec  l’aide  de  Dieu  ; je  dilcourûs  pendant  plufieurs  jours  fur 
cette  matière  dans  l’Eglife  de  ce  lieu  , & je  combattis  tellement 
ce  que  ces  heretiques  avançoient  pour  le  foutenir , que  je  les 
confondis,  & confirmai  les  fideles  dans  la  vraie  foi.  Les  Prêtres 
de  cette  Egtife  , me  prièrent  en  préfencc  de  Zotique  Otrene 
notre  frere  & notre  Collègue  au  Sacerdoce,  de  leur  laifler  par 
ccrir  le  difeours  que  j’avois  fait , mais  au  lieu  de  le  leur  accor- 
der fur  le  champ , je  promis  de  l’écrire  à loifir  & de  le  leur  en- 
voïer.) 

Dans  le  fécond  fragment  Aftere  Urbain  fait  une  peinture  de 
Montan , & marque  en  ces  termes  l’origine  de  (on  fchifme  & de 
la  confpiration  contre  l’Eglife  : Il  y a dans  la  Myfie  proche  de  la 


febc  » il  faut  dire  ncccflaircment  que  ces 
paroles  $n  ttdrm  Àft<rrii  Urt-ant  lilro 
rtlatvn:  , fl , ont  érc  ntife»  apre*  coup , (oit 
à la  marge,  îbit  dans  le  texte  en  forme 
de  parcmhcfc  , pour  marquer  qu’AIlcrc 
Ürh«uA  ttoit  l’Auteur  du  même  livre  » 


dont  Bufebc  avoit  parlé  un  peu  aupara- 
vant : autrement  , comment  expliquer  le 
terme  rtlat  f eodttn  dont  il  fe  fert , & à 
quel  livrt  le  rapporter, finon  à celui  dont  il 
ell  pailc  précédemment  t 
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Phrygie  un  bourg  nommé  Ardaba  : ce  fut  là  que  Montan  nou- 
vellement converti  à la  foi,  pouffé  d’une  ambition  excelïivc  , 
& d’un  defir  déréglé  de  parvenir  aux  premières  charges  de  l’E- 
glife,  donna  prifefur  lui  à l’ennemi.  Gratus  étoit  alors  Gouver- 
neur d’Afie.  Montan  rempli  de  l’cfprit  du  démon  , & agité  de 
fureur  , commença  à débiter  des  nouveautés  dangereufes  & 
une  dodrine  contraire  à celle  que  l’Eglife  tient  de  la  tradition 
des  anciens.  Plufieurs  de  ceux  qui  l’écouterent  le  fouvenantque 
le  Seigneur  nous  a ordonné  d’éviter  les  faux  prophètes , le  conju- 
rèrent comme  un  poffedé  de  fe  taire  & de  ne  plus  troubler  les 
peuples.  D’autres  peu  attentifs  aux  marques  que  le  Seigneur 
nous  a données  pour  reconnoître  les  faux  prophètes,  exhortè- 
rent ce  fe'dudeur  à parler.  En  même-temps  le  démon  fufeita 
deux  femmes  remplies  de  l’efprit  d’erreur  , qui  débitèrent  les 
mêmes  impertinences  que  Montan.  Cet  efprit  difoit  quelque- 
fois à ceux  qui  prenoient  plailîr  à l’écouter , qu’ils  éroient  heu- 
reux, & les  flattoit  par  de  vaines  efperances  ; d’autrefois  il  les 
reprenoit  afin  de  leur  faire  voir  qu’il  n’épargnoit  point  le  vice. 
Il  n’y  avoit  qu’un  petit  nombre  de  Phrygiens  qui  fuffent  infec- 
tés de  cette  erreur.  Mais  ce  mauvais  efprit  portoit  ceux  qu’il 
poffedoit  à noircir  par  d’atroces  calomnies  l’Eglife  répandue 
dans  toute  la  terre.  Il  agiffoit  ainfi  contre  l’Eglife  Catholique  , 
en  haine  de  ce  qu’elle  avoit  refufé  de  le  recevoir,  & de  ce  que 
les  fidcles  d’Afie  s’étant  plufieurs  fois  affemblés  pour  examiner 
fa  dodrine , l’avoient  déclaré  impie  , & retranché  de  leur  com- 
munion ceux  qui  étoient  infedés  de  fes  erreurs. 

Le  troifiéine  fragment  eft  tiré  du  fécond  livre  d’Aftere  Ur- 
bain. Eufebe  dit  qu’il  y rapportoit  les  divers  genres  de  mort 
de  ceux  qui  ont  été  les  autheurs  de  l’herefie  des  Montaniftes. 
Voici  comment  il  parle  de  celle  de  Montan,  de  Maximille  & de 
quelques  autres  de  cette  fede.  Ptiifqu’ils  nous  accufent , dit-il , 
de  tuer  les  Prophètes  , parce  que  nous  n’avons  point  reçu  les 
prophéties  de  leurs  itnpofteurs  , qu’ils  prétendent  avoir  été  pro- 
mis par  lfe  Seigneur,  je  les  conjure  au  nom  de  Dieu  de  me  dire 
fi  depuis  que  Montan  6c  les  femmes  qui  l’ont  fuivi  ont  com- 
mencé à débiter  leurs  rêveries  , quelqu’un  de  leur  fede  a été 
perfecuté  par  les  Juifs  ou  mis  à mort  par  les  impies.  Aucun 
d’eux  n’a  été  crucifié  pour  le  nom  de  Jefus- Chrift  , aucune 
femme  n’a  été  fouettée  ni  lapidée  dans  les  Synagogues  des 
Juifs  Montan  & Maximille  font  morts , à ce  que  l'on  dit,  d’une 
maniéré  toute  differente  de  celle-là.  Car  onaffure  qu’ils  fe  font 
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pendus  eux-mcmes  , & qu’ils  font  péris  de  la  même  forte  que 
Judas.  On  prétend  que  Theodote  le  premier  de  ceux  qui  a 
donné  cours  à leurs  prophéties , s’étant  abandonné  à l’efprit  d’er- 
reur , fut  élevé  par  ce  même  efprit  dans  les  airs , & qu’étant  re- 
tombé enfuite,  il  périt  miferablement. 

Les Evcques  Aftere  Urbain  difoit  encore  dans  le  même  livre  que  de  faints 
aux  em:urs de  Evêques  » entr’autres  Zotique  Evêque  de  Lomanes  , & Julien 
Muntan.  Evêque  d’Apamée  , étant  venus  pour  examiner  quel  étoit  l’ef- 
Wauflcté  de  prit  qui  parloit  par  la  bouche  de  Maximille,  Themifon  & quel- 
f:'.  prophe-  qUCS  autres  nc  jeur  laiflerent  pas  la  liberté  de  faire  voir  que 
cet  efprit  de  Maximille  ctoit  un  efprit  de  menfonge  & d’illu- 
fion.  Aftere  ajoûtoit  enfuite  beaucoup  d’autres  chofcs  pour  réfu- 
ter les  faufles  prophéties  de  Maximülc  , & rapportoir  les  pré- 
dictions qu’elle  avoit  faites  entr’autres  des  guerres  & des  def- 
ordres  qui  dévoient  arriver.  Il  y réfutoit  cette  derniere,  en  cette 
maniéré  : la  faufleté  de  cette  prédiûion  n’eft-ellc  pas  évidente, 
puifque  depuis  plus  de  treize  ans  que  «ette  femme  eft  morte  , 
il  n’y  a eu  aucune  guerre  ni  generale  ni  particulière , & que  par 
la  mifericorde  de  Dieu  les  Chrétiens  ont  joui  d’une  paix  pro- 
fonde. Aftere  aiant  vu  que  les  Monraniftes  qu’il  avoit  convain- 
cus d’erreur , avoient  recours  à leurs  Martyrs , & qu’ils  préten- 
doient  que  la  confiance  avec  laquelle  ils  avoient  fouftert  la 
mort , étoit  une  preuve  certaine  de  la  puiflancc  de  l’efprit  pro- 
. phétique  qui  réfidoit  en  eux , répondit  à cette  obje&ion  dans 
un  troifiéme  livre  où  il  difoit  : plufieurs  autres  hérétiques  fe 
vantent  d’avoir  aufti  des  Martyrs.  Mais  nous  ne  demeurons  point 
d’accord  pour  cela  qu’ils  aient  la  vérité  de  leur  côté.  Les  Mar- 
cionites  prétendoient  avoir  parmi  eux  des  Martyrs  de  Jefus- 
Chrift  ; cependant  ils  ne  confeflent  point  Jefus-Chrift  félon  la 
vérité.  D’ailleurs  lorfque  de  ver  tables  fideles  font  appellés  au 
Martyre  & qu’ils  font  mis  avec  les  Martyrs  des  Phrygiens,  ils 
évitent  leur  communion  de  peur  d’approuver  l’efpritde  Montan 
& de  (es  femmes;  comme  il  eft  arrivé  de  nos  jours  à Apamée, 
ville  fituée  fur  le  Meandre  , aux  Martyrs  Gaïus  & Alexandre 
natif  d’Eumcnie. 

Différence  II  faifoit  mention  dans  le  même  livre  d’un  écrivain  nommé 
yCs.  Miltiade  qui  avoit  écrit  contre  les  Montaniftes,  & y remarquoit 

Prophètes.  qu’un  d entr’eux  avoit  répondu  au  livre  de  Miltiade.  Il  faifoit 

Prophète*  enfuite  l'énumeration  des  prophètes  du  nouveau  <T cftament , en 
dcjaLoinou-  cc[te  forte  r Létaux  prophète  parle  dans  une  faufl'e  extafe  pleine 
de  hardieûe  & d’emportement,  & fon  ignorance  fe  change  en 
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folie.  Ils  ne  fçauroient  montrer  que  dansTancien  ni  le  nouveau 
Teftament  aucun  Prophète  ait  été  agité  d’un  pareil  ef'prit.  Ils  ne 
le  montreront  ni  d’Agabc , ni  de  J udas , ni  de  Silas , ni  des  filles 
de  Philippe,  ni  d’Ammiade  de  Philadelphie,  ni  de  Quadrants  , 
ni  de  plusieurs  autres  qui  n’ont  eu  aucune  communication  avec 
eux.  Puifqu’ils  publient  que  les  femmes  de  la  fe&e  de  Montan 
ont  fucccdé  au  don  de  prophétie  , dont  Quadratus  & Ammiade 
avoient  été  remplis  , qu’ils  nous  fafl'ent  voir  qui  font  ceux  qui 
ont  fuccedé  à Montan  & àfes  femmes.  Car  le  don  de  prophé- 
tie fe  doit  conferver  dans  l’Eglife  jufqu’à  la  venue  du  Sauveur, 
félon  que  le  dit  l’Apôtre.  Or  quoiqu’il  y ait  quatorze  ans  que 
Maximille  foit  morte , ils  ne  peuvent  montrer  parmi  eux  aucun 
prophète  depuis  elle.  Cet  Auteur  difoit  encore  qu’il  avoit  fait 
un  abrégé  du  livre  où  Miltiade  faifoit  voir  que  les  véritables 
Prophètes  ne  perdoient  pas  l’ufage  du  jugement  en  prophétifant, 
mais  cet  abrégé  n’cft  point  venu  jufqu’à  nous  , non  plus  que 
le  livre  de  Miltiade. 

V I.  Les  Montantes  trouvèrent  encore  un  adverfaire  dans  un  Apollonim; 
nommé  Apollonius  , dont  Eufebe  parle  immédiatement  après  [” 
avoir  fait  le  détail  des  trois  livres  qu’Aftere  Urbain  écrivit  con-  ni  fies , Eufeb! 
tr’eux.  Il  ne  dit  point  combien  Apollonius  en  compofa , mais  feu-  î 
lement  qu’il  réfuta  dans  un  ouvrage  exprès,  l’herefie  des  Cata- 1 
phryges  qui  fubfiftoit  encore  de  fon  temps,  & qu’il  y examinoit  les 
mœurs'des  Auteurs  de  cette  feéle,  & réfutoit  pied  à pied  leurs 
fauffes  prophéties.  Parlant  de  Montan  il  difoit  qu’il  enfeignoit  à 
romprelemariage&le  jeûne,  qu’il  avoit  donné  le  nom  de  Jcru- 
falem  à Pepuze,  & à Tymion  petit  bourg  de  Phrygie  , afin  d’y 
attirer  le  peuple  ; qu’il  avoit  établi  des  gens  pour  lever  de  l’argent 
fous  le  nom  d’oblations , & afligne  des  récompenfes  à ceux  qui 
prêcheroient  fa  doétrine.  Quant  aux  femmes  qui  avoient  fuivi 
Montan , après  avoir  quitté  leurs  maris  5 il  faifoit  voir  que  mal- 
à-propos on  vouloit  faire  palier  pour  vierge  Prifqite , l’une  d’en- 
tr’elles  ; qu’il  n’y  avoit  pas  plus  de  raifon  de  les  faire  paffer  pour 
prophétefles , puifque , contre  la  défenfe  que  l’écriture  fait  aux 
prophètes  ; elles  avoient  reçu  de  l’or  , de  l’argent  & de  riches 
étoffes.  Apollonius  reprenoit  auflï  deux  perfonnes  de  cette 
fcéte , qui  fe  vanroient  d’etre  Martyrs.  L’un  d’entr’eux  étoit  The- 
mifon  qui  aïant  donné  de  l’argent  pour  fortir  de  prifon  , écrivit 
une  lettre  catholique  à l’imitation  des  Apôtres  , pour  favoriler 
les  nouveautés  & les  impiétés  des  Montaniftes.  L’autre  étoit  un 
nommé  Alexandre  , homme  de  bonne  chere  , convaincu  eu 
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public  de  larcin  & de  plufieurs  autres  crimes  , & jugé  à Ephefe 
par  Aemille  Phrorin  Gouverneur  d’Alie.  11  nous  l'erfcit  ailé, 
ajoûtoit  Apollonius  , de  faire  voir  la  même  chofe  de  plufieurs 
d’entr’eux,&  de  les  convaincre  de  déreglement  dans  leurs  mœurs  : 
Ditcs-moi  ; un  Prophète  peint-il  fes  cheveux , frotte-t’il  fes  yeux 
d’antimoine,  a-t’il  foin  de  ie  parer,  joue-t’il  aux  dés,  prête-t’il  à 
ufure  ? qu’ils  nous  répondent  franchement  fi  toutes  ces  aétions 
font  permifes  ou  non , & alors  je  montrerai  qu’ils  les  ont  faites. 
Apollonius  ajoûtoit  encore  que  Zotique  dont  nous  avons  par- 
lé plus  haut,  étant  furvenu  dans  le  temps  que  Maximille  débi- 
toit  fes  faulfes  prophéties  à Pepuze,  il  voulut  confondre  l’efprit 
dont  elle  étoit  agitée  , mais  qu’il  en  fut  empêché  par  quelques- 
uns  qui  étoient  dans  les  mêmes  fentimens  qu’elle.  Il  faifoit  aufii 
mention  de  Thrafcas  qui  fouffrit  en  ce  temps-là  le  Martyre  , & 
rapportoit  comme  une  ancienne  tradition,  que  le  Sauveur  avoit 
défendu  à fes  Apôtres  de  fortir  de  Jerufalem  avant  douze  ans. 
Eufebe  remarque  que  l’ouvrage  d’Apollonius  contenoit  un 
grand  nombre  d’autres  arguments  très -forts  pour  réfuter  l’he- 
refie  des  Montaniftes,3c  qu’il  y emploïoitl’authoritéderApoca- 
lypfe  de  faint  Jean  , & y rapportoit  que  cet  Apôtre  avoit  ref- 
fufeité  un  mort  à Ephefe.  Apollonius  écrivoit  quarante  ans  après 
la  naiflance  de  l’herefie  de  Montan  , c’eft-à-dire  vers  l’an  2ir, 
car  Eufebe  fait  commencer  les  Montaniftes  en  171. 

VII.  Nous  joignons  à cet  Auteur  Géminé  (a)  ou  Gemi- 
nien  Prêtre  de  l’Eglife  d’Antioche,  dont  nous  ne  fçavons  autre 
chofe , finon  qu’il  avoit  compofé  quelques  écrits  qui  étoient , dit 
faint  Jerôme  des  monuments  de  fon  elprit.Il  n’en  eft  venu  aucun 
jufqu’à  nous.  Géminé  fleuriffoit  fous  le  régné  d’Alexandre,  vers 
l’an  332.  dans  le  temps  que  Zebene  gouvernoit  l’Eglife  d’ An- 
tioche , & que  Heracle  fut  fait  Evêque  d’Alexandrie. 


(4  ) Hicrun.  i»  etit I.  et p.  <4.  cr  Eufeb.  1»  ebn*.  t i tnntm.  t.  AUutiU. 
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CHAPITRE  XXX- 

Jule  Africain , hijlorien  Ecclefiajlique. 

I.  T U le  Africain  que  Socrate  ( a ) met  entre  ceux  qui  s’é- 
J toient  rendus  habiles  dans  toutes  fortes  de  fciences,  étoit 
( b ) originaire  de  Libye.  Il  fut  d’abord  (r)  païen , & avoit  outre  le 
nom  de  Jule  , celui  de  Sexte,  félon  la  remarque  de  Suidas.  La 
ville  d’Einmaiis  aïant  etc  ruinée , Jule  Africain  qui  s’y  étoit  re- 
tiré pour  ( d)  y fixer  fa  demeure,  fut  député  (c)  vers  l’Empereur 
Heliogabale  par  les  habitans , pour  lui  demander  le  rétablifle- 
ment  dfe  la  ville.  Sa  légation  fut  heureufe,  l’Empereur  permit 
le  rétablifl'ement  de  la  ville  que  l’on  (/)  nomma  depuis  Nico- 
ple  > c’étoit  l’an  de  Jefus-Chrift  221.  Il  finit  en  la  même  année 
ion  hiftoire  des  temps , qu’il  avoit  commencée  étant  fans  doute 
déjà  Chrétien  , puilqu’il  y faifoit  un  détail  des  allions  des  Pa- 
triarches & des  Prophètes,  ôc  de  ce  qui  étoit  arrivé  dans  l’Eglife 
depuis  Jefus-Chrift,  jirfqu’aux dernieres années  du  régné  d’He- 
liogabale.  Ce  qui  a engagé  Sofomene  ( g ) à le  mettre  au  nombre 
des  hiftoriens  Ecclefiaftiques. 

IL  Origene  appelle  [h)  Jule  Africain  fon  frere,  d’où  on  peut 
conclure  que  comme  Origene  étoit  Prêtre  dans  le  temps  qu’il 


(4)  Sed  C?  Clementem  O"  Africanttm  at- 
q*e  Ort^enAÊ  j viros  omni  genert  doc  inné 
exeuftes  prorfla  afpernabatur  Aètiut.  Socrat. 
Lb.  1.  hifl  cap.  55. 

( b ) Afrhamtt  ergnontento  Sextms  , Pbilefo- 
phut  Afi T qui  ctflos  dcflrifftt  libris  14.  /uni 
autrm  Ht  quedam  phyjtca  volumma  , que  ton - 
fàteirt  répudia  >x  ftmtêntbui  , CT'  incantamen- 
tO  » qu  bujdam  ferifiii  caraOcribtU  coupa  n- 
l'ui  , C“  ahos  efft  dm  bu  b en  t ta.  Suidas  ta  Ajri- 
eane  , paf.  5 1 X. 

(c)  On  n’en  peut  douter,  t’il  eft  vrai  , 
comme  il  y a toute  apparence  , qu’il  loit 
ilutenr  des  Celtes  , & qu'il  y ait  enfeigné 
à guérir  les  maladies  par  les  paroles  & 
par  des  cnch^nteinens. 

(d) Le  choix  que  les  Habitans  d’Em- 
tnaüs  firent  de  Jule  Africain  pour  l’en- 
voier  à i’ Empereur  , & le  zelc  qu’il  témoi- 
gna pour  le  rétabliîcmcnt  de  cette  Ville  , 
prouve  clairement  qu’il  en  étoit  citoïcn. 

(c  ) Sub  imperaiorc  Marte- AartUe  Anionin* 


qui  Maxime  fnecefferat , Itgaiioncm  fro  influa- 
ralione  1 trbit  F.mmaiis  fufleptt , que  pvflea  A7- 
cepolu  appel  Ut  a $fl.  Hitronym.  in  catal.  cap. 

( f)  Selon  le  témoignage  de  S.  Jerome 
que  nous  venons  de  rapporter  , fcmmaüs 
ne  fut  nommée  Nicoplc  qu’après  fou  réta- 
bliflemcnt  lous  Heliogabalc  ou  fon  fuccefi- 
Eeur  Cependant  Solomcnc  d t que  les 
Romains  lui  donnèrent  le  nom  de  Nico- 
pie  auflî*  tôt  après  la  ruine  de  lcntfaft.ni , 
comme  pour  marquer  l’événement  de  la 
guerre,  c’eft  à-dtre,  leur  viéhwc.  Urbs 
efl  in  Palrflina  Kicepolis  bed%e  diiia.  hune 
cumadhue  Vtcm  effet  ^fucer  ttan^r'terum  hier 
commémorât  c?*  Emmaanitm  vocal  Pofl  txci- 
d‘nm  autrm  f {ierofo'.imor  um  } C?  pcfl  vitloriap» 
de  Jmdait  reUtam  > Routai;/  tam  Kiiopohm 
nommarunt  , ex  btlli  tt-entm  nomen  lecc  anfê~ 
nentes  bolomen.  Ub,  j.  hifl.  cap . »f, 

) Idem  , Ub.  1.  cap.  il. 

) Ongca.  de  Sajknna  , pag,  iu, 


Il  étoit  né 
Païen , il  cm- 
bralla  1a  Reli- 
gion Chré- 
tienne. 11  eft 
député  ver* 
l’Lmpeicur* 


On  croit 
qu’il  étoij 
Prêtre. 
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qualifioit  ainfi  Africain , celui-ci  l’ctoit  aufli.  Mais  on  croit  qu’A- 
fricain  étoit  plus  âge  qu'Origene  , puisqu'il  l’appelloir  ( a ) fon 
fils.  Eufebe  ( b ) met  fous  l’Empire  de  Gordien , c’eft-à-dire , ver* 
l’an  237.  au  plutôt , le  voïage  que  Julc  Africain  fit  à Alexan- 
drie, où  il  avoir  été  attiré  par  la  grande  réputation  de  faint  He- 
racle  Prêtre  , & enfuite  Evêque  de  cette  ville  ; mais  comme  il 
marque  lui -même  ce  voïage  dans  fa  Chronique  achevée  en 
22  t.  on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  erreur  en  cet  endroit 
d’Eufebe- 

1 1 1.  L’ouvrage  qui  a le  plus  contribué  à rendre  le  nom  de 
Jule  Africain  célébré  dans  l’Eglife,  eft  fon  hiftoire  des  temps 
ou  fa  Chronologie.  Elle  étoit  divifée  ( c ) en  cinq  livres  & com- 
prenoit  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’au  confulat  de  Gratus  & de  Seleucus,  la  troiliémé  année 
du  régné  d’Heliogabale  , de  Jefus-Chrift  221.  Quoiqu’Africain 
y traitât  les  chofes  fort  en  abrégé  , furtout  depuis  Jefus-Chrift 
jufqu’à  fon  temps , il  nelaifloit  pas  d’être  très-(  d )-exatl  & n’ou- 
blioit  rien  de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire.  On  croit  ( e ) qu’il  fit 
deux  éditions  de  fa  Chronologie  , & qu’il  finit  la  première  à la 
ccxLvit.  Olympiade  , durant  laquelle  Caracalla  commença  à ré- 
gner en  l’an  21 1.  dix  ans  avant  la  fécondé  édition.  Celle  que 
Photius  avoit  en  main  finiffoit  (/)  au  régné  de  Macrin  en  l’an  du 
monde  3723.  Si  l’exemplaire  dont  il  s’eft  fervi  n’étoit  point 
défectueux , il  faudra  dire  avec  Scaliger  ( g ) , qu’Africain  termi- 
noit  effeétivement  fa  Cronique  en  l'an  du  monde  3723.  mais 
cette  année  du  monde  eft , félon  la  fupputation  d’Africain  l’an 
221.  de  Jefus-Chrift,  & félon  l’ére  vulgaire,  la  troifiértle d’He-, 
liogabale , fuccefle^irtle  Macrin;  puifqu’il  y ( h ) parloit  du  Con-, 
fulat  de  Gratus  & de  Seleucus  qui  tombe  en  221. 


(4)  A frican. ihid  Pag  no. 
b ) Eutcb.  hb.  6 bip.  cap.  $f. 
c ) l Ajticant  Ufim  hifforiam  qui 

Cefcs  nt  1 enrf.ant  ht.ris  quaii rordeerm  com- 
fofuit.  Concijtti  qutitm  tft.  Nihil  tamen  ce- 
gnitu  neitfjarium  omit  lit.  Incipit  à mur  d 1 teta- 
iront  apud  b'cyftn  pnrtnitque  ad  ufqut 
Clmfit  advertum.  Succinfle  queque  commtmo 
rat  geffa  jatm  mie  à chrtfit  siale  ufque  ad 
Matrim  Imperatcris  ttmpcra  $ que  itmpore  ut 
idem  affirmai  , bec  chrenicen  abfolutum  eft  » 
an  ne  mm  fcthcet  qui  n qui  et  mille  feptingentemm 
O*  mgenli  trium . Opus  univerfum  velu  minibus 
quinqur  centinetur.  i'hoHUS  tel.  34, 

[d)  Bjufdem  Afiùani  quinque  de  Chren*z 


graphia  libri  accurati/fmè  compofui  ad  not 
etiam  pervenerunt.  /«  qui  but  Je  Alexandtiam 
prefeClum  tffe  ti/fatur  oh  maximum  omniMna 
[amant  ai  que  exiflimattottem  de  Htracla . Eu- 
lcb.  Itb.  t>  cap.  31, 

( * ) Scaliger  in  netis  ad  Euftb.  Chrenic \ 
pag.  4.  Tillcmont.  1 em.  3.  hifl.  Ecclef.  psg. 
M*- 

( f)  Photius,  ubifuprà. 

(g)  Scaligcr  in  notés  ad  Eufebii.  Chrenic 4 

( h ) Cela  paroit  par  Georgr  le  Syn- 
ccllc  , qui  cite  un  endroit  d’ Africain  , où 
il  parloit  des  Confuls  Gratus  & Seleucus* 
Ccorg.  5ynçdi.  in  Çbreisegrapb.  pag.  a • i, 

IV, 
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HISTORIEN  ECCLESIASTIQUE.  Cw.  XXX.  yj7 
I V.  On  voit  par  les  fragments  que  les  anciens  nous  ont  con-  Hie  dc 
fervés  de  cette  Chronologie , qu’Africain  paflbit  ( a ) legeremenr  chronologie, 
fur-tout  ce  que  l’on  raconte  être  arrivé  avant  la  première  Olym- 
piade, regardant  comme  fabuleux  tout  ce  que  l’on  en  dit;  qu’il 
s’arrêtoit  meme  alTés  peu  aux  grands  évenemens  dont  les  hifto- 
riens  Grecs  font  mention  , afin  de  pouvoir  entrer  dans  un  plus 
grand  détail  de  ce  qui  étoit  arrivé  dans  laRépublique  desHebreux. 

Mais  s’il  trouvolt  que  l’hiftoire  fit  mention  de  quelques  perfon-, 
nages  illuftres , foit  chez  les  Grecs , foit  parmi  les  Perfes , foit  ail- 
leurs, il  avoit  foin  démarquer  en  quel  (^tems  ils  avoient  fleuri; 

Quoiqu’il  compte  les  années  félon  le  calcul  des  Hebreux,  il  ne 
laide  pas  de  rapporter  les  fupputations  des  Grecs  & de  marquer 
en  quoi  elles  conviennent  avec  celles  des  Hebreux.  Il  cite  la 
plupart  (f  ) des  hiftoriens  Grecs,  & foutient  qu’ils  ont  tous  écrit 
depuis  ( d ) Moïfe.  Que  quoique  la  plupart  d’entr’eux  aient  été 
afles  exacts  dans  leur  fupputation  , { e ) les  Chrétiens  qui  ont 
écrit  depuis  fur  la  même  matière,  l’ont  beaucoup  mieux  trai- 
tée. Eufebe  & faint  Jerome  (f)  citent  un  paflage  d’Africain  fur 
les  70.  femaines  de  Daniel,  tiré  du  cinquième  livrede  fa  Chro- 
nique, par  lequel  on  voit  qu’il  commençoit  ces  feptante  femai- 
nes au  teins  de  Nehemic,&  la  vingtième  année  du  régné  d’Ar- 
taxerxès, la  troiliéme  de  la  lxxx.  Olympiade  ;&  les  finifloit  en 
la  feiziéme  année  de  l’empire  de  Tibere , la  fécondé  de  la  c c 1 u 
Olympiade,  c’eft-à-dire  en  la  30.  de  Jefus-Chrift,  félon  l’ere 


( 4 ) Qnamobrem  fabulops  ittù  que  ad  pri- 
mant ufque  Olympiadem  famâ  extern  , C V ho- 
mittum  opinion*  profit trrint  , br  éviter  curfim- 
que  Itbalii  , an*  popea  c ont  Retint  , <4  ft  modo 
tnftgnia  vi  Jehan tur  j iu  eum  Gratis  Htbraa 
conttxam  , «I  Grxcis  obiter  dumtaxat  perfiriflii 
hiporici  mort  fnfins  Htbraa  pertexam.  Afri- 
can.  *pud  Enfeb.  Isb.  I0.  Préparât.  Evang. 
cap.  IO. 

( b ) Quotiet  hebraicam  biftoriam  qua  cum 
Gracâ  alloua  tempore  convenir!  tradandam 
fnfetpero  , tolict  1 n ta  conpanter  harem  » de- 
tradts  nbi  rei  talent  , adjedifve  nonnulits  , qt M- 
nam  aut  Gracorum  , ant  Per/arum  , ant  popnli 
eujufvîs  aherhts  , rjujdem  tempore  f ornera , 
aptriam.  Idem  9tbid. 

(f)  Entr’autrcs  il  cite  Berofc  , Thaï- 
lus , Caftor,  Polybc,  Phlcgon , Hcllanicus, 
Philocore  , Alexandre  Polyhillor  , Dio- 
dorc  de  Sicile  , Hérodote  , &c. 

( d ) Caternm  hic  ebfervandnm  etiam  eP 
qnidqu  id  paulo  r arias  oh  vetupatem  G rad  f*- 

T me  II. 


bnUntttr  > id omrte  per  fe  pt>perims  inveniri  ; dis 
lut'ia  » incendia  , Promelheum  . . .res  Trotanas  « 
Hertnlit  certamina  , Hcr  aclid arum  reditum  4 
Itnmm  migrât  10 non  > C7*  Oympiadas.  Idem  , 
ibtd. 

( i ) H etc  enim  Hellanicus  ÇT  Vbiltcorut  qui 
res  Aiticat  , itemqne  Caflor  O*  Thallns  qui 
Syriacas  perfteuti  fnnt , quique  Gentium  omnium 
hiperiam  in  Bibliothecam  Juam  intlufit  Diode ^ 
rus  CT  Alexander  Polyhtpor  mtmoria  prodide - 
mnt  : quorum  etiam  è nofris  praterea  nonnuÜi 
diligents ut  quàm  Attici  omnes  a'curatiufqua 
mtmincre . Idem  , tbid.  Taticn  avoit  traité 
fort  exactement  de  l’antiquité  dç  Moïfe 
& des  Juifs  , félon  la  remarque  de  fainC 
Clément  d'Alexandrie,  lib.  i.  Stronuu 
pag.  310.  Ce  Saint  écrivit  lui  même  fur 
cette  matière > & traita  pluheurs  points  de 
Chronologie  dans  fes  écrits. 

(/)  Eulcb.  Hb.  8.  demonprat.  Etangelj 
cap.  a.  png.  jSjf*  HlCton.  in  cap.  f.  Déniée 
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yj8  JULE  AFR^AIN, 

vulgaire , qui  eft  celle  de  fa  mort , comme  pluficurs  Peres  l’ont 
( a ) cru.  L’Auteur  de  la  Chronique  d’Alexandrie  cite  ( b ) Afri- 
cain pour  les  temps  des  premiers  Patriarches  avant  le  déluge. 
Il  eft  encore  cité  par  le  ( c ) venerable  Bede  & par  faint  Bafile , 
(d)  qui  marque  que  dans  fon  cinquième  livre, il  rendoit  gloire 
au  Pere,  au  Fils  & au  Saint-Efprit.  Quelques  Critiques  ont  ( e ) 
avancé  que  la  Chronique  d’Africain  avoit  été  mife  en  latin  avant 
celle  d’Eufebe,  qu’on  y avoit  ajouté  les  Confflls,  & qu’en  di- 
verfes  reprifeson  l'avoit  continuée  jufqu’en  362.  On  prétend  (/) 
qu’Eufebe  a tranfcrit  Africain  dans  plufieurs  endroits , & qu’il 
a même  copié  fes  fautes  au  lieu  de  les  corriger.  Ce  que  nous 
en  pouvons  dire,  c’eft  qu’Eufebe  le  cite  plufieurs  fois  nommé- 
ment dans  fa  Chronique  , & qu’il  paroît  avoir  eu  pour  maxi- 
me (g)  dans  fes  écrits  , de  profiter  des  veilles  de  ceux  qui  ont 
traité  les  mêmes  matières  que  lui,  mais  toujours  en  leur  faifant 
honneur  de  leurs  découvertes.  C’eft  fur  le  témoignage  d'A- 
fricain qu’il  ( h)  rapporte  que  le  pavillon  dont  lé  fervoit  Jacob 
en  faifant  paître  fes  troupeaux , s’étoit  confervé  à Edeffe*  juf- 
qu’au  temps-d’Antonin,  fous  lequel  il  fut  brûlé  parle  tonnerre. 
C’eft  encore  fur  la  foi  de  cet  Auteur  qu’il  dit  (i)  que  l’arbre 
deTerebinthe  fous  lequel  le  même  Jacob  enterra  les  idoles 
de  Laban  fon  beau-pere , fe  voïoit  encore  de  fon  temps  & étoit 
révéré  par  ceux  du  pais  en  l’honneur  des  Patriarches.  Il  cite  fes 
propres  (k  ) paroles , pour  montrer  qu’Efchile  fils  d’Agameftor 


(rf)Glcm.  Alexand  lib.  j.  Stromat. 
Tcrtull  lib.  cent.  )uA*oi , cap.  8.  Origcn. 
$rafl.  in  Mattb. 

!b  ) Chrême.  Alexand.  pag  44- 
c ) Beda  ,i«  Cbre  <«•.  tom.  1.  eper.  pag. 
lit.  ni.  CT*  tom.  3.  pag.  491. On  Ut  en  cet 
endroit  un  grand  éloge  d'Africain. 

( J ) Ai  nec  Afrteanum  hiftertcnm  talts  glo - 
tif candi  forma  prattriit.  St  qutdcrn  pal.tm 
ofi  in  qminta  de  t.mpenbui  rpname  , CT  tpfum 
in  hnne  foqut  modem  : net  veto  <]*i  (7  tllerum 
ttethorum  m enfer  am  dicimm  , nen  ignorâmes 
fin  grattant  : gratuit  agîmes  et  >j*t  prabet 
nef  ris  Fatrt'm  omnium  Salvatorem  Domtnum 
nefîrnm  ftforn  Cbnffem,  cm  eft  goria  CT*  mato~ 
fas  cum  Sando  S pi  rit»  in  fa  cnit.  Bafil.  lib.  de 
Spirim  SanOe  c.  iy.  Ce  paflage  pouvoit  être 
U conclusion  de  la  Chronique  d'Africain- 
"(c)  Pcarfon.  1»  Dtfjtriai.  poflhnm.  pag. 
3*  ÿy  100.  loi. 

(f)  M.  le  Prefident  Coufin  dans  fa 
Préface  fur  kufcbc.  Scaligcr  daas  ion  pro- 


logue fui  la  < hronique  grecque  d’Lufcbe  , 
prétend  qu’elle  clt  toute  d'Africain  , ex- 
cepté quelques  endroits  qu’Eufcbc  a 
changés.  Man  on  y en  trouve  qui  ne  font 
ni  de  l’un  , ni  de  l'autre , 5c  qui  ont  été 
ajoutés  depuis  leur  tems. 

(g  ) f*n*  terba  ut  reddam  planter»  t 

pnlcUre  milîi  officie  far  (lut  rjje  vtdibor  yf  cem • 
mentaiiouem  in  ejefmedi  loces  tint  vin  » qni 
ante  net  idem  findium  contaient  , nen  occulta - 
Vrro , fed  eam  quo<j**  appofuero  1 *t  ac comme - 
data  iit  qm  Itéturi  fînt  bac . PuUbrè  emm  iici 
Jelet  , qea  amu arum  fient , ta  effe  communia  ? 
CP*  quia  uti  guident  quafi  cemmunibns  cenve - 
mi  iis  qua  alu  probe  iixerini , fed  1 ta  ut  a gnof- 
tamus  autheres  Ntque  aut  fuâ  febele  Patres  „ 
aut  eos  qui  primi  icufeverint  prepriis  fi  mini- 
bus dtjraudtmui.  fcufcb.  lib . b.  dtmonfirat • 
Etang,  pag  3 *9- 

(h)  huleb.  bip.  Graca.  in  Cbron.  p.  tu 

( i ) Ibid. 

( <)  tulcb.  i»  Chrt».  pag.  1 j.  & 114, 


Digitized  by  Google 
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ctoit  Roi  d’ Athènes  dans  le  meme  temps  que  Joathan  regnoit 
à Jerufalem,  & pour  marquer  le  régné  du  faint  homme  («*) 
Abgar  dans  Edefl'e.  Eufebe  le  cite  encore  nomément  dans  fon 
hiftoire  (b ) Ecclefiallique  & dans  fes  livres  de  la  préparation 
( c ) & de  la  démonftration  ( d)  Evangéliques  j enforte  que  c’efl; 
à lui  principalement  que  nous  fomraes  redevables  du  peu  qui 
nous  relie  de  la  Chronologie  de  Jule  Africain. 

V.  Dans  le  volage  qu’Origene  fit  en  (r)  Palcftine  vers  l’an 
228.  il  fe  trouva  engagé  dans  une  difpute  fur  les  matières  de 
religion , avec  un  nommé  Baftus.  Africain  qui  depuis  long- 
temps faifoit  fon  féjour  ordinaire  en  ce  païs-là , fur  (/)préfent 
à cette  difpute , & aïant  remarqué  qu’Origene  y avoit  emploïé 
l’autorité  de  l’hiftoire  de  Sufanne  , il  ne  voulut  pas  témoignée 
dans  le  moment  erre  d’un  autre  fentiment  que  lui  fur  cette 
hiftoire , depeur  de  faire  tort  à la  vérité  qu’Origene  défendoit  1 
mais  quelque  temps  apres  il  lui  écrivit  une  lettre  , oit  il  pré- 
tendoit  montrer  par  diverfes  raifons  la  fuppofition  de  l’hiftoire 
de  Sulanne.  Nous  avons  encore  cette  lettre  imprimée  à Balle 
en  grec  & en  latin,  en  1 674.  par  les  foins  de  Rodolphe  Wef- 
tein.  Quoiqu’elle  l'oit  forr  courte  on  ne  laifl'e  pas  d’y  remarquer 
beaucoup  de  fçavoir , & fur-tout  une  grande  modération.  Car 
Africain  quoique  plus  âgé  qu’Origene , lui  parle  en  des  terme* 
fort  fournis,  le  priant  de  lui  répondre  pour  l’inftruire.  Origene 
lui  répondit  en  effet , par  une  lettre  dont  l’analyfe  fera  voir  le 
contenu  de  celle  qu’Africain  lui  avoit  écrite.  Eufebe  (g;  & faint 
Jerome  en  ont  parlé  aufli  bien  que  Photius. 

VI.  Ils  fonP(  h ) encore  mention  d’une  autre  lettre  qu’Afri- 
cain écrivit  à un  Chrétien  nommé  Ariftide,  pour  accorder  la 
différence  qui  paroît  être  dans  la  genealogie  de  Jefus-Chrift 
entre  S.  Luc  ôc  S.  Matthieu;  Eufebe  rapporte  (1)  cet  endroit 


(a)  Eufcb  lib.  î.  hijf,  cap-  18. 
f b ) Idem  , hb.  10. 
f c ) Préparât.  Evang  cap,  1 e. 

I d ) Idem , lib,  8.  dmatsft.  Evang.  cap.  x. 
pag.  *8*. 

t ) Eufcb*  lib . 6.  hifi.  cap.  i$* 
f)  Origen,  Epift.  ad  African.  pag.  119. 
(g)  Eufcb*  lib.  6 cap.  3 1.  Micron,  i»  ca- 
falog.  cap.  éj.  Photius  cod.  34, 

C h ) Ibid. 

( i ) Eufcb.  lib.  1.  hift.  Eccltf.  cap , 7. 
Comme  ce  pafTagc  eft  confiderablc  , & 
qu'il  ne  fc  trouve  guere  que  dans  Eufebe  * 


nous  le  tranferirons  ici  pour  l’utilité  des 
Eeéteurs.  Sed  quoniam  Mattham  Cr  Lucas 
in  EvangeUarumlibris  Chripi  genm  aepirpem 
varié  nobts  tradiderant , ÇT  plarimr.nt  inter  fa 
diffentire  vnlg»  (xipimunlur  , adtè  ut  fînguli  fi- 
delium  , ob  veritatii  ignerationem  , varias  eo* 
ram  lecerum  expUcaùoncs  certatim  txcogitav*~ 
rlnt  : de  hit  tradilUncm  que  ad  nés  ufque  de • 
du  fia  tp  , pnpenamm  y quant  ii  de  que  pauîb 
ante  dixhnus  jtfiicauus  in  Epifiefa  ad  Aripi - 
dtm  de  cenfcnfu  Ecan^tlterum  in  Pirpe  ChrtfH 
narrait  da  , commenter  avit.  Vbi  aliorum  qui  dtm 
opinion  es  tanquam  violentas  cr  faite  c enfila» 
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Sa  Lettre  t 
Origene  au 
fujet  de  l’hi- 
ftoire de  ÿu- 
fauac, 
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tout  entier  , & faint  Auguftin  approuve  le  fentiment  qu’Afri- 
cain  y établit.  Le  point  de  la  difficulté  qu’Ariftide  paroît  lui 
avoir  propofée,  confiftc  à fçavoir  pour  quoi  l’Evangile  femble 
donner  deux  peres  à faint  Jofepli , Jacob  félon  faint  Matthieu, 
& Heli  félon  faint  Luc.  Pour  y répondre  Africain  pofe  d’abord 
pour  principe  que  la  genealogie  des  Ifraëlites  fe  fait  quelquefois 
félon  l’ordre  de  la  nature  & quelquefois  félon  l’ordre  de  la  loi. 


Cedrguit , ipfe  veto  <]n am  compcrerat  hifiorhtm 
bis  rrferl  verbis:  num  queuiam  , inquit  , apud 
Jfrdehtas  generaltonum  nom  in*  v el  ex  nature 
vel  ex  legi I ordtne  numéral  antur  : natur * qui- 
Aem  tum  Itgjumi  filti  pantuibus  fitctdunt  t 
legii  zéro  quoi  ses  qt $is  in  nom  en  ac  fatniiiam 
frairit  fine  libéra  dt fine  1s  plies  fifiu’il  Cm  tu 
enim  certa  fpes  refurreélionis  non  dam  en  data 
effet  fnturam  rf  Mi  promiffionem  nu triait  qstâdam 
tefirreiùone  delineabanl  > nt  monui  nomtn 
ttulhs  uiujuam  eblticrandum  fetulst  permaneret. 

uonuitn  iguur  eotum  qut  intrr  majores  Chrifii 
yecenfintur  , alii  naiuralt  jure , Ut  fila  , paren- 
tlbus  fecccfftrunl  • i.  onnul'.i  v*ro  tum  ab  ai  a 
frotte  ali  e fient , aliis  adfcripii  fini  : idto  utro- 
rumquie  menlio  fjfla  efi  , tam  eorum  qm  t litre 
paires  , quam  tiicrvm  qui  quafi  patres  furrunt . 
Jta  fit  ut  nemrum  Evangiliurum  , fajum  fit  , 
Cum  alttrum  isaturam  , alterum  legtm  in  ma- 
jertbus  enumtraudis  fiquatur.  Nam  fimslia 
que  lùm  à Salement  ; tum  à Nathan  dtducun- 
tur  , ideo  inter  fe  permixta  fient , partira  répa- 
ration e neminis  eorum  qui  fine  proie  duiffifi 
fient  , partim  fetundii  nupttis  * panim  eitam 
ftmutis  fifcitatiene , ut  iidem  homines  Aivtrfis 
f aires  habutffe  metitb  credantur  i hos  quidtm 
fil  Ht  tes , illes  autem  naturalei,  Quo  fit  ut  cran - 
_gelïi  utriufque  nat ratio  abfelute  t't r s fis  ma  , va- 
rie qui thm  linearum  contcxtu  ,fed  au urate  ad 
Jofephum  ufque  defiendat.  V trism  mi  id  qued 
dix  tenus  , clarius  fiat  , utriufque  firpis  fertem 
froponetnus.  Igitur  fi  à D avide  per  Salomonem 
j^enerationes  cum  Matthao  numtraveris  , ter- 
tins  à fine  reptrietur  Maihan  qui  gênait  Jacob 
Jpatrem  Jofephi  ÿuod  fi  tués  Lut  a d Nathan 
David filie  numeres  » ttrtius  itidtm  à fine  re- 
ftrietur  Melthi  , cujus  filins  fuit  Heli  pater 
J ofephi . Sic  enim  ait  ; Jofeph  qui  fuit  Heli  , 
qui  fuit  Melthi . Cùm  igitur  le/ut  Stopus  nobis 
frepofitus  fit  Jofephus  , expltcanduws  nobis  efi 
quomodo  uterque  pater  ilhus  efie  dscatur  , tam 
fjatob  qui  ex  Salomone , quitus  Heli  qui  ex  Na- 
than origine**  durit  ; ac  pretereà  quomodo  ifii 
duo  Jacob  V Htli  fruités  fuerint  i detnàe  Veto 
quâ  ratione  eorum  patres  Alathan  CT  Melthi 
As'Verfo  geweTt  p rognais  a J ofephi  fui  fie  pro~ 


bentnr.  Mathan  CT*  Melthi  tum  tandem  uxo- 
rtm  aller  pofi  alterum  habuifjtnt  M liber  os  ex 
ta  qm  ultrini fratres  eram  , fifieperunt.  Qmppe 
lex  minime  i»«  tabat  ne  mu/itr  tidua  feu  repu- 
diata  , feu  vire  ipfius  mortuo  allers  nuberet . 
Igitur  ex  Efiha , ^ hoc  enim  mulitris  nom  en 
fuifi'e  auepsmus  ) primas  Mathan  qui  à S ale- 
rtant ge/ius  ducebut , fatobum  filium  fi  pu  Ht. 
Pcfi  Mathanis  autem  interitum  , Melthi  qui 
ad  Nathanem  orrginem  référé  but , cum  ex  ea- 
dem  tribu  jftd  diverfa  famiha  editus  effet  » ut 
antea  diximus , uxortm  eam  forums  , Heli  fi- 
lium fufetpit.  Hoc  modo  Jacob  CT  Heli  licit  di- 
verfogenere  prognatos  » uterinos  fratres  reperic- 
mus.  ÿueniam  aller  » Jacob  fcÜtcet  » tùmfra- 
ier  ipfius  Heli  fine  liberis  dec eff  et  , viduam 
eiu*  etnjugem  fibi  accipiens  > tenium  ex  ta  Je- 
fephum  genuit  3 naturali  quidem  ratione  filium 
fium.  Vude  etiam  firiptum  efi  : Jacob  autem 
genuit  Jofrph,  Sed  fecundum  legtm  filins  erat 
Heli  , quippe  cum  ejus  femen  Jacobus  frater 
fifcüavifjtt  } promde  ne c generis  per  cum  de - 
Attila  jeries  , vana  ac  futtlis  deprthendclur  , 
quam  Matthaw  quidem  rettnfens  j Jacob  , in - 
quit  , genuit  JoJeph.  Lucas  veto  è contrarie  i 
filiis  ad  patres  ajctmdém  : Jefus , inquit  , qui 
erat  ut  putabatur  ( bec  enim  difertè  addit  ) 
films  Joftph , qui  fuit  Heli  3 qui  fmt  Melthi ^ 
Ne  que  enim  peler  at  difertius  exprimi  fié  H lia 
ilia  generandt  ratio  qua  ex  lege  prof u la  efi . 
Idto  in  hujufmodt  libererum  generatiene  , ver- 
bum  illud  , genuit  , ad  finem  ufque  r et  unit  , 
cum  ad  ipfim  ufque  Adamum  qui  fuit  Dei , 
gradatim  afeendendo , totius  generis  ferum  per- 
duxi/Jet ....  iii  fine  autem  Epifivla  hoc  addit  : 
Mathan  A Salomone  genus  ducens  , Jacobum 
genuit . Meriuo  dent  de  Alathane  AUlthi  oriurt— 
dus  ex  Nalhanis  fiitpe,  ex  eadtm  mulure ge- 
nuit Heli.  Qupcirca  Jacobus  & Heli  fratres 
erant  utérins.  Heli  deinde  fine  libtrù  defini lo 
Jacobus  ci  femen  fifiitavit  , Joftphe  genito  , 
qui  nalurà  quidem  Jatobi  , lege  autem  Heli 
filius  fuit.  Sic  uterque  Jofephi  pater  refit  dits- 

l»r.  H<1  Ajfruuioi.  Aj>tt(J  twftb,  US % J.  bif, 

«A 
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HISTORIEN  ECCLESIASTIQUE.  Ch.  XXX.  y4i 
Elle  eft  faite  félon  l’ordre  de  la  nature  quand  elle  ne  contient  que 
la  fuite  naturelle  3c  ordinaire  des  enfans  qui  fuccedent  à leurs 
peres  ; & félon  l’ordre  de  la  loi , quand  c’elt  un  frère  qui  époufe 
fa  belle  fœur  , pour  conferver  le  nom  de  fon  frere  mort  fans 
enfans.  11  montre  enfuite  que  dans  la  genealogie  du  Sauveur  les 
Evangeliftes  ont  fuivi  ces  deux  ordres  differens.  Puis  venant  au 
point  de  la  difficulté  , il  l’explique  en  cette  maniéré  : Mathan 
defeendu  de  David  par  Salomon  , & Melchi  defeendu  du  mê- 
me David  par  Nathan,  épouferent  l’un  après  l’autre  une  meme 
femme  nommée  Eftha.  Mathan  en  eut  Jacob,  & Melchi  en  eut 
Hcli.  Ainlï  Jacob  Ôt  Heli  quoique  freres  utérins,  étoient  néan- 
moins iflus  de  differentes  familles , l’un  de  la  famille  de  Nathan , 
l’autre  de  la  famille  de  Salomon  , qui  fe  réunifloient  toutefois 
en  celle  de  David  , pere  de  Nathan  ôc  de  Salomon.  Hcli  fe 
maria  , mais  étant  mort  fans  enfans  , Jacob  époufa  fa  veuve 
en  vertu  de  la  loi  de  Moïfe , ôc  de  ce  mariage  vint  Jofeph , qui 
par  ce  moïen  étoit  fils  de  Jacob  félon  la  nature  & d’Heli  félon 
îa  loi.  Africain  fonde  fon  explication  fur  le  témoignage  des  pa- 
rens  du  Sauveur  félon  la  chair , qui  foit  par  le  deflein  de  faire 
voir  l’excellence  de  leur  extraction,  ou  par  le  fcul  defir  d’in- 
ftruirc , en  avoient  fait  drefTer  des  mémoires.  On  voit  par  le 
paifage  tiré  de  la  lettre  d’Africain  , qu’il  ne  lifoit  point  dans 
îaint  Luc  les  noms  de  Mathan  ôc  de  Lcvi  entre  Mehht  & Heli  ; 
ôc  un  fçavant  interprète  foutient  que  ce  n’ clique  depuis  le  qua- 
trième ficelé  qu’on  lit  ces  deux  noms  en  cet  endroit  de  faint 
Luc.  Cependant  M.  Mille  ne  cite  aucun  exemplaire  manuferit 
où  il  ne  les  ait  trouvés  ; & ils  fe  lifent  dans  tous  les  imprimés. 
Africain  ajoute  que  Jofeph  étant  donc  fils  de  Jacob  félon  la 
nature  , c’eft  pour  cela  que  faint  Matthieu  dit  ; Jacob  engendra 
Jofeph , au  lieu  que  faint  Luc  dit  iimplemcnt,  que  Jofeph  fut  fils 
d’ Heli,  Ôc  non  qu 'Heli  engendra  Jofeph , parce  que  celui-ci  n’é- 
toit  fils  d’Heli  que  félon  l’ordre  de  la  loi.  Il  eft  encore  à remar- 
quer que  du  temps  d’Africain , on  tenoit  pour  certain  que  He- 
rode  fils  d’Antipater,  aïant  été  élevé  fur  le  trône  de  la  Judée  par 
un  Arrêt  du  Sénat , fit  brûler  les  généalogies  , tant  des  Juifs 
que  des  Profelytes  ôc  autres  monumens  qui  fe  trouvèrent  dans 
les  archives  publiques , par  la  vaine  efperance  de  pouvoir  pafl'ct 
pour  iflù  d’une  ancienne  noblefle.lorfque  les  Juifs  n’auroient  plus 
de  preuve  pour  juftificr  leur  origine  î que  quelques-uns  néan- 
moins , eurent  foin  de  garder  les  mémoires  qu’ils  avoient  dref- 
fés  eux-mêmes  ou  tranferits  des  archives  5 entr’autres  ceux  qui 

y Yy  iÿ 


Autres  écrit! 
attribués  à 
Africain. 


Il  eft  Au- 
teur des  Li- 
tre» qui  é- 
toient  intitu- 
ler Ici  Cçfltt ■ 
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ctoent  unis  de  parente  avec  le  Sauveur.  La  raifon  qu’eut  He- 
rode  de  brûler  tous  les  monumens  publics  qui  regardoient  les 
familles , c’eft  qu’il  étoit  d’une  baffe  extraction.  Son  pere  An- 
tipater  aïant  été  enlevé  à Afcalon , lieu  de  fa  naiffancc,  par  une 
troupe  de  voleurs  ( a ) Iduméens,  fut  élevé  parmi  eux  & dans 
leurs  maximes,  c’eft-à-dire,  félon  la  loi  de  Moïfe.  11  entra  de- 
puis dans  l’amitié  d’Hircan,  Grand  Prêtre  des  Juifs,  qui  l’envoïa 
en  ambaffade  vers  Pompée , & lui  donna  enluite  le  gouverne- 
ment de  la  Paleftine. 

VII.  Il  y a quelques  manuferirs  des  a&es  de  fainte  Sym- 
phorofe  martyre  fous  Adrien  , qui  ont  {b)  en  tête  le  nom  de 
Jule  Africain , ce  qui  vient  apparemment  de  ce  qu’il  avoit  infé- 
ré ces  a&es  (r)dans  fon  hiftoire  des  temps  5 d’où  les  copiftes 
ont  pris  occafton  de  les  lui  attribuer,  garce  qu’ils  n’en  connoif- 
foient  pas  le  véritable  Autheur.  T ritheme  ( lui  attribue  encore 
un  livre  de  la  fainte  Trinité , un  de  la  Circoncifion , un  d’Atta- 
le  , un  de  la  Pâque  & un  autre  touchant  le  Sabbat.  Mais  outre 
qu’aucuns  des  anciens  n’ont  parlé  de  ces  ouvrages  en  failânt  le 
catalogue  de  ceux  d’Africain  ; il  eft  certain , par  le  ( e ) témoignage 
de  faint  Jerome  , qu’ils  font  de  Novatien , Prêtre  de  l’Egiife 
Romaine. 

VlII  Africain  étant  encore  engagé  dans  les  fuperftitions  païen- 
nes compofa  un  ouvrage  qu’Eufebe  & Photius  (/)  difent  avoir 
eu  pour  titre  les  Ccjlcs.  Il  étoit  divifé  en  14.  livres,  ou  en  ip. 


Ces  Peuples  que  l’on  croit  être 
dclccndui  d’Edoin  , ou  d’fcfau  fils  d’IGuc  , 
étoient  demeures  indépendant  , jufqu’au 
teins  de  David  qui  les  alfuiettit  j mais 
s’étant  fouftraits  cnfuite  à l’obciirance  des 
Rois  de  Juda  , Jean  Hircan  les  atTujcttit 
de  nouveau  » les  obligea  i recevoir  la  Cir- 
concifion  , & à fc  (oumettre  aux  autres 
obfervances  de  la  Loi  de  Moife.  J*f*pb. 
lib,  I).  Antiquii.  cap.  17. 

( b ) Beit*  Sjmpheref*  fUiorumque  ejmt 
martjrii  afla  qua  hic  exhibemut  in  manu- 
feriptis  cvdùibus  Julio  Africano  c e'ebtrrimo 
fcriplori  attribuuntur.  Ruinart-  Afin  Stncer. 

fug.  edit.  1713. 

( c ) Africain  aïant  été  député  à Helio- 
gabalc  , qui  étoit  alors  à Rome  , pouvoir 
s’y  être  informé  aifémeot  des  principaux 
Martyrs  d’Italie , & en  avoir  enfuitc  in- 
féré les  Adcs  dans  fa  Chronologie» 

(d)  JuUut  Afrisutm  vir  HtxUtumqui  deflif- 


Jimus  y P htlofophns  , hifloriographut  CT*  Theelo— 
gus  wf’gms  uc  dtvinarum  S(rtf>tur*rvm  CT'  U - 
brorum  ardentiffimus  a mat  or  ....  fcripft  ma- 
gua  ut  ils  tutu  plura  opufrula  de  qutbui  feruntut 
fubjefla.  Chronicarum  , Ub.  de  fanda 
Trinitate , Ub.  i.  de  Circumcifione  tltb.  i. 
de  Attalo , Ub.  1.  de  Pafeha  , Ub.  t . de  $ab- 
bato  > Ub.  1.  c tc.  Trichcm.  de  Fins  illufln ■ 
bus  t cap.  38. 

( § ) ^ovatianus  Roman*  urfis  Prrsbytn 
. • . .fcripft  de  Pajcha  , de  Sabbatê , de  Cir - 
cumeifone , de  Sacerdote  , ( feu  de  S.  Attalo  ) 
V de  Trinitate  grande  vo>umen.  Hicronym. 
in  catalog.  cap.  70. 

(f\  CUruit  ii/dem  temportbut  Africanus 
qui  héros  » 1 r»  > litulo  in/inptos  tempo/ais» 
Hujm  exfiat  tpïfola  ad  Ortgenem  feripia , ;n 
qua  hijloriam  Sufann*  qu * in  Dm  ni  élis  Ubrê 
legiiur  fpuriam  tjfi  fafpuatur.  Eufcb.  Ub.  6. 
cap,  j»,  photius  du  U rnçmc  chofç»  49I 


Digitized  by  Google 


HISTORIEN  ECCLESIASTIQUE.  Ch.  XXX. 
reion  George  ( a ) Syncelle  , qui  ajoûte  que  ces  Certes  conte- 
noient  diverfes  remarques  fur  la  medecine  , fur  la  phyfique , 
fur  l’agriculture , fur  les  lues  des  plantes,  ou  fur  la  chimie;  Sui- 
das {b  ) fait  aufli  mention  des  certes  de  Jules  Africain,  & dit 
qu’il  y enfeignoit  à guérir  les  maladies  par  des  paroles,  par  des 
enchantemens,  par  de  certains  caraderes,&  par  d’autres  moiens 
extraordinaires.  Mais  il  paroit  que  George  Syncelle  s’eft  vifible- 
ment  trompe  en  difant  qu’Africain  adrertà  cet  ouvrage  à l’Em- 
pereur Alexandre  5 puilqu’il  eft  certain  qu’Africain  étoit  déjà 
Chrétien  avant  l’an  222.  auquel  Alexandre  fut  déclaré  Empe- 
reur. On  ( c ) dit  qu’il  y a dans  la  Biblioteque  du  Roi  de  France 
un  livre  fous  le  nom  de  Cefte , attribué  à Africain  & cité  ainfi 
par  Pohtien  ; mais  qu’il  eft  different  de  celui  dont  parle 


Photius. 

IX.  Il  paroît  qu’Africain  fçavoit  l’Hebreu  {d)&c  qu’il  étoit  /ugement 
très- verfé  (<•)  dans  la  fcience  des  divines  écritures.  On  a meme  des  écnti 
quelque  lieu  de  croire  qu’il  en  avoit  expliqué  plufieurs  livres  , d 
puilque  {/)  Socrate  le  met  au  nombre  des  plus  célébrés  inter- 
prètes, avec  laint  Clement  & Origene  Ses  autres  écrits  ont  étc 
loués , comme  également  remplis  de  (g  ) l’érudition  du  fiecle, 
des  beautés  de  la  philofophie,  & de  la  fcience  des  faintes  écri- 
tures. On  (b)  ajoute  qu’ils  ont  été  reçus  de  tout  le  monde  fan* 
aucune  contradiction. 


( 4 ) Synccilus  in  Chranograpbia  pag. 
319> 

( b ) Suidas  I#  Afncano  , pag.  jia. 

(r)  Dupm  , BihUeiU.  tic  clef  pag.  JfO. 

( d J Afncanin  » tptft.  de  Sufanna  m ju i". 
Ul. 

( e ) Et  fane  miratas  (mm  , qui  tu  tnultum 
tstrfuiti  in  examinibm  cr  mcdiiaiiombui  feri- 
ptura  non  cbj.rîmru  brophttas , Vropbeiantm 
ftrmonibut  ferè  iifdcm  Gerbis  ufot  tjjc.  Origcn. 
epift.  ad  Afncan,  pag.  144. 

Std  O"  Clemenum  CT  Africanum  atque 
Origenem  virât  omni  généré  dei.rin*  exeuhot 
frorfmi  afpernabatur  ( Aetiui  ),  Socrat.  Ub.  x. 

JJ. 


(g  ) Bxtant  W Julii  A f ruant  libri 
C r 'I  hcodtf  ri  ....  qui  0 muet  m tanin  m Ihi- 
lofopherum  dot  tnt  it  aiqut  fenlemtisi  Juo » r far~ 
ctunt  iibrct  , «1  ntfeiat  quid  tn  itlu  prtmùm 
admit  art  dtbrat , érudition  em  feeuh  , an  farn- 

tiam  feripturarum.  Hicroo.  Epift.  S3.  qua  eft 
ad  Magnum. 

( b ) Julint  A fric  anus  eu  jus  Vtftigium  cm- 
net  Aufralet  orientales  diligenter  unanimitrr- 
que  in  Danteln  hebdtmadtbm  invtfti^ant  » 
univerfa  ttmporum  /pana  , cum  omm  per  ilia 
rsgtdoque  ftrmone  conftruxit  , CT  nnlla  omnium 
qua  f cri  fia  Junt  ptr  eum  , in  loto  orbe  un - 
quam  data  eft  coniradiàio.  Ancnym.  Apnd 
bu  dam,  tom.  3.  pag.  4**. 
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Profclïion 
d'Ammone. 
Scs  études. 
Sa  manière 
d’cafcignci. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Ammone  Saccas,  Pkilofophe  Chrétien . 

A Mm  o n e furnommé ( a ) Saccas  ou  Porte-Sac,  à caufe  que 
fon  premier  emploi  avoit  été  de  tranfporter  du  bled,  ou 
d’autres  marchandifes  dans  des facs, s’étant  depuis  ( b ) appliqué 
à la  Philofophie,  devint  un  des  plus  célébrés  habitans  du  quar- 
tier d’Alexandrie,  appellé  Brucltium,  quiétoit  le  lieu  ( c ) où  fe 
tenoit  ordinairement  l’académie  & l'afl'emblée  des  gens  de 
lettres.  Il  étoit  né  fous  l’empire  de  Commode,  de  parens  ( d ) 
Chrétiens  , qui  l’avoient  élevé  dans  la  Religion  Chrétienne. 
Cela  ne  l’empêcha  point  d’enfeigner  ( e ) publiquement  la  phi- 
lofophie de  Platon  à ceux  des  païens  qui  venoient  l’ccouter. 
Ceux  qui  avant  lui  avoient  fait  profeflïon  de  la  philofophie,  l’a- 
voient  extrêmement  embrouillée,  en  oppofant  Ariftote  à Pla- 
ton , comme  Auteurs  de  fentimens  contraires.  Mais  la  fageile 
d’Ammone  (/) , inftruit  de  Dieu  ( ce  font  les  termes  d’un  Phi- 
lofophe  nommé  Hicrocle)  fit  reluire  là  clarté  au  milieu  des  té- 
nèbres ; car  cet  homme  admirable aïant  apperçu,  dit-il,  par  une 
infpiration  divine , la  lumière  de  la  véritable  Philofophie , fe  mit 


(4)  Ammian.  Marcel).  W.  i».  p.  484. 
f h ) Hac  autant  régnante  ( Comntodo  ) Am - 
manita  ccgnamenle  Saeeal  , teltàtt  [Mai  in 
yutlns  frumenta  circnmferclat , Fhtlafophica  vi- 
te [e  tradidil.  Hnjni  auditèrent  fwiffe  traduit  , 
C-  Ctrigenem  neprum  , V flolinum  Imite  C rc. 
Thcodorct.  Serm.  S.  de  Président.  Dii.  Icm. 
A-pag-  57H- 

( f ) Sed . Alexandrin  ipfn  »«»  fenjttn  , «1 
nlia  urhet  f'i  inter  initia  prima  enfin  per 
fpntiefu  ambitu  , interni/yne  fedilienikm  dm 
afperè  falipala  : ad  nllimum  . mnllit  pifl  année 
Anr,  bano  imperium  agente  civiUbus  jmrgtis  ad 
ter  lamina  internet iva  prolap/ts  dtrupufque  mtr- 
tiihm  anujît  regionum  maximum  partent  , 
qua  Brucbion  appellabatur  » dtaimrnmm  pra • 
fantium  bominum  domicilium.  Unde  Artflar- 
cbm  ...  CT*  Saccas  Ammonisss  Tlotini  magifer. 
Ammian.  Marcell. lib.  xt.pag-  484. 

( d ) Fufcb.  lih.  6.  bip.  Cap.  lÿ. 

(e)  On  croit  qu’il  commença  à pro- 
jeter la  Philofophie  aulfi-tot  après  la 
petféçuùoa  de  Sevcie , & qu’il  «ogüaua 


au  moins  jufqu’en  141.  Tillcmont.  ton.  j. 
Hift.  Ecclef  pag.  .80. 

(/  ) Mali  P lato*  ici  CT*  Anfloteltci fuos  in~ 
ter  fe  praceptor>s  ahquando  contendere  tmpu~ 
lemnt , allait)  à ftngulit  in  medium  qutd  eu,  que 
meditato  vtderetur , W ta  ufque  mudacia  Cf 
contentions  proceflerunt  ut  Cf  feripta  pracepto- 
rum  fuorum  depravarent  , que  magts  viroi 
imter  fe  puguanies  exhibèrent  ; aique  ea  pertur - 
b alto  per  dur  a vit  , Phi’ofophiiis  exercitatiombus 
illapfa  , ujque  ad  divinmm  Ammonium.  Hic 
entm  primas  aflu  quodam  raptm  ad  Phtlofo- 
phia  v erstatem  mulsorumque  optnsones  qui 
magnum  dedans  Philojopbia  affcrre*t  t c on - 
temnens , utramque  Jeitam  probe  eulluit , Cf  in 
eoneordiam  adduxit , Cf  s contentiombm  bbe- 
ram  Philofopbiam  tradidit  omntbut  fuis  audi - 
toribus  Cf  maxime  doCitffmis  fuis  aquahbus 
PlotinoCr  OrigtniO’  fucctflonbus.  Hicrocles  , 
de  Providentia.  Apud  Pbotium  cod  141 . pag, 
ij8a.  Tillcmont.  tm>  3.  Htp . Ecclef  Eulcb, 
page.  V abo. 

itU-deüus, 
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PHILOSOPHE  CHRE'TIEN.  Ch.  XXXI.  *4? 
au-deffus  de  toutes  les  opinions  communes  qui  auroient  rendu 
cette  fcience  li  difforme  & li  défigurée,  pénétra  dans  les  véri- 
tables fentimens  de  Platon  & d’Ariftore  , en  montra  la  confor- 
mité au  moins  dans  les  points  importans  ; & par  ce  moïen  en- 
feigna  à fes  difciples  une  philofophie  toute  paifible,  exemrede 
ces  combats  & de  ces  difputes  qui  ne  venoient  que  des  folles 
imaginations  des  nouveaux  Autheurs. 

I I.  Quoiqu’il  cachât  de  concilier  Platon  avec  Ariftote,  ncan-  Dx£ciplef: 
moins  lui  & fes  difciples  ont  toujours  parte  pour  Platoniciens. 

Les  principaux  étoient  Origene  Adamance , Paint  Hierode  qui 
fut  enfuite  Evcque  d’Alexandrie  , Plotin  , un  Origene  different 
de  celui  que  l’on  furnomme  Adamance,  Herennius  , le  célébré 
Longin,  & Olympe  d’Alexandrie.  Il  y a lieu  de  croire  qu’en 
inftruifant  fes  difciples  dans  la  phiiofophie'de  Platon , il  râchoit 
de  leur  infpirer  en  même-temps  de  l’amour  pour  Jefus-Chrift, 
qui  cft  cette  vérité  même  & cette  fagefie  immuable , de  laquelle 
félon  Platon , nous  devoirs  nous  approcher  pour  nous  y unir. 

C’eft  au  moins  ce  qu’on  peut  conje&urer  du  zele  qu’il  témoi- 
gna pour  la  vérité  dans  les  livres  qu’il  écrivit,  foit  pour  la  dé-, 
fendre,  foit  pour  la  perfuader  aux  autres. 

I I I.  Eufebe  f a)  & faint  Jerome  en  marquent  un  qui  avoit 
pour  titre  : de  la  conformité  de  Moïfe  avec  je  fus.  Il  en  avoit 
compote  beaucoup  d’autres  , mais  il  n’en  eft  venu  qu’un  feul 
jufqu’à  nous  qui  cft  une  {b)  concorde  des  quatre  Evangiles.  Elle 
fut  imprimée  pour  la  première  fois  à Ausbourgj  en  1y2j.de 
la  rraduftion  d’OrtmarusLufcinius , & réimprimée  plufieurs  fois 
depuis.  On  la  trouve  au  commencement  du  feptiéme  tome  de 
la  Biblioteque  des  Peres  de  l’édition  de  Paris , & dans  le  fécond 
de  celle  de  Lyon.  Viétor  de  Capoue  {c  ) qui  vivoit  vers  le  milieu 


( « ) Etifeb  lit.  t.  tijl.  cdp.  if.  Hieron, 

in  catalege,  cap.  5 

( A ) *1  le  cil  marquée  par  Eufebe  & 
feint  Jérôme  , dans  les  endroits  que  nous 
venons  de  citer. 

( r ) Voici  fe*  paroles  , & les  raifons 
qu’il  avoit  de  le  croire  ainfi  Pum  fortuit» 
in  maint  m/41  intideret  unum  ex  quatuor 
Evangelium  , compvfixum  , Q1  abfinte  titulo  non 
invenirem  vamen  authoris  : diligenter  indui- 
rons quit  gejfa  vel  iula  Dcmiui  V Salvatorit 
rtoflri  j tvangtlitk  i. atone  difereta  ; in  erdtmm 
fe  confeqm  ciiclantur  > non  mtnimo  pudii 
bor»  redegrrit  ; reptri  Ammonium  , qutmdam 
Àlixandrinum  , qui  canonum  qnoqttc  Lvangtlti 

Tomt  II, 


fertur  inventer  , Matthai  Evangelio  reliquat 
rum  trium  excepta  jnnxiffc  / ac  in  unam  feritM 
Evangelium  nexuijfe  ; faut  Eufbius  Eptftepuf 
Carpiano  (uidam  feribem  in  prsfatione  edtiio - 
nh  fut  quà  canonet  memoraîi  Evangtlii  cdtdit  » 
fupradxtli  viri  imitants  fhtdium  , refirt  in  hune 
tnodum  : Ammenius  quidam  AUxandrinus  muU 
tum  ut  arbitrer  laborit  C7*  fludii  imprudent , 
unum  ex  quatuor  nabis  relsquit  Evangelium^ 
Ex  btforia  queque  ejus  compcn  t quod  Tatianuê 
vir  erudilifjtmm  unum  ex  quatuor  compagina-* 
verit  Evangelium  , tut  liiuhtm  diapente  im « 
pofuit ....  arbitrer  propttreà  non  Ammenii  9 
fed  hujm  Tatiani  ejje  e dit  ton  t ni  memorati  vu* 

luminii , quoi  Mattbai  fertur 

LZz 
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Autres  écrits 
attribués  à 
Ammone, 


j4<î  AMMONE  SACCAS, 

du  fixiéme  fiecle  , attribue  cette  concorde  à Tatien  ; mais  on 
convient  aujourd'hui  qu'il  s’eft  trompe  en  cela.  Car  Tatien  lelon 
la  remarque  de  Theodoret •avoir  retranché  de  fa  concorde  les 
généalogies  & tout  ce  qui  prouvoit  que  Jefus-Chrift  ctoit  fils 
de  David.  Or  dans  celle  ci  , Jefus-Chrift  cft  nommé  plulieurs 
fois  fils  de  David,  & l’Auteur  y cite  quantité  de  paffages  op- 
pofés  aux  autres  erreurs  de  Tatien.  D’ailleurs  Zacharie  ( <*  ) Evê- 
que de  Chryfople quia  fait  un  Commentaire  fur  cette  concor- 
de, il  y a plus  de  cinq  cens  ans  , l’attribue  à Ammone  d’Ale- 
xandrie. Victor  objeéte  que  la  concorde  d’Ammonc  réduifoit 
les  autres  Evangeliftes  à l’ordre  de  faint  Matthieu,  au  lieu  que 
celle-ci  commence  par  faint  Luc.  Mais  outre  qu’il  ne  dit  pas 
d’où  il  fçavoit  ce  qu’il  dit  de  celle  d’Ammone,  & qu’en  un  en- 
droit il  en  parle  feulement  comme  d’une  opinion  commune, 
mais  ( b)  incertaine; il rcconnoît  lui-même, que  celle  que  nous 
avons,  commence  par  faint  Luc,  à caufe  de  l’ordre  de  la  narra- 
tion qui  le  demandoit  ainfi  , cependant  elle  rapporte  prefque 
tous  les  autres  Evangeliftes  à faint  Matthieu  , en  joignant  au 
texte  de  celui-ci,  les  extraits  des  trois  autres.  Enfuite  pour  dif- 
tinguer  dans  cette  concorde  ce  qui  appartient  à chaque  Evange- 
lifte , & ce  qui  eft  dit  par  un  ou  par  plulieurs  , Ammone  ( c ) in- 
venta ce  que  faint  Jerome  appelle  des  canons  Evangéliques , qui 
ont  depuis  été  imités  par  Eufebe.  Viétor  de  Capoue  ( d ) parle 
de  ces  canons.  Mais  les  copiftes  les  ont  négligés , & nous  n’en 
trouvons  plus  qu’au  commencement  de  quelques  bibles  Grec- 
ques & Latines.  On  remarque (e)  que  la  concorde  d’Ammone 
eft  toute  compofée  du  texte  même  des  Evangeliftes , fans  y ajou- 
ter ni  en  omettre  un  feul  mot. 

1 V.  Des  deux  vies  d’Ariftote  que  l’on  a mifes  à la  tête  de  fes 
ouvrages,  il  y en  aune  qui  porte  le  nom  d’Ammonc,  que  Jon- 
fius  croit  être  le  même  que  celui  dont  nous  parlons.  Mais  les 
éloges  outrés  que  l’Auteur  de  cette  vie  donne  à Ariftotc,  font 
yoir  qu’il  étoit  different  d’Ammone  Saccas  (/  ) qui  étant  Philo- 


lationi  Ev4n*(I<parnm  nlUjuorum  relation o 
diferetot  annextnfj'e  ftrmontt  : hic  veto  Sanfli 
Lma  principia  jmnl  affttmpta  , licèt  ta  ma - 
mima  parte  Evange’ii  fanfli  Matthai  relitjtto- 
mm  tnum  diit a coninnxerit  » ut  tare  ambigi 
poif.t  , ntrnm  Ammonti  an  Tatiam  imventio 
tins  operii  dthtai  aftimuri.V  iCtor.  Capuanus  , 
Vrafat.  in  harmentam  Amman. 

( a ) Apmd  Labbanm  > tom.  F,  Script.  Ec{l, 


(b)  F trittr  relation i Evangeliftarum  an- 
nexnifje.  Vift.  Capuanus  , abifvprÀ. 

( c ) Ammonites  ....  Evangelûot  Canonet 
emcofitavit  > <\nos  poftea  fecutni  eft  Eufebtni 
Cafarienfis.  Hlcron.  in  calai  tap.  JJ. 

( d ) Vi&or.  ubi  fupra. 

( f ) Baron,  ad  an.  174.  nam.  8. 

(/)  Jonfius,  l$b.  caj> . 13. 
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fophe,  Platonicien  & Chrétien,  n’auroit  ofé  dire  qu’Ariftote  a 
été  ( a ) dans  la  Philofophie  au-delà  de  ce  que  peuvent  les  hom- 
mes , n’aïant  rien  traité  qu’il  n’ait  mis  dans  fa  perfection  , qu’il 
ne  lui  a rien  manqué  non  plus  pour  la  Théologie,  & qu’il  a con- 
nu ce  qui  eft  au-delfus  du  monde , aufli  bien  que  ce  qui  eft  dan* 
le  monde.  Il  vaut  donc  mieux  attribuer  cette  vie  à un  autre 
Ammone  qui  étoit  d’Alexandrie  comme  Saccas  , & qui  étoit 
païen  & fort  attaché  à la  philofophie  d’Ariftote.  Cet  Ammone 
vivoit  à la  fin  du  cinquième  fiécle.  Longin  ( b ) cite  d’un  Au- 
teur du  même  nom  des  poëfies  & des  déclamations  > mais  en 
ajoutant  que  cet  Ammone  étoit  Peripateticien , il  marque  clai- 
rement qu’il  parloir  d’un  autre  que  de  Saccas. 

V.  Les  écrits  d’Ammone  lui  meriterent  l’eftime  des  plus  ha- 
biles. Eufebe  témoigne  (c)  que  de  fon  temps  ils  étoient  entre 
les  mains  de  ceux  qui  aimoient  les  belles  chofes.  Saint  Jerome 
(d)  loue  en  particulier  fon  traité  de  la  conformité  de  Moïfe 
avec  Jefus-Chrift , comme  une  piece  élégante.  11  l’appelle  un 
homme  éloquent  Gc  un  habile  Philofophe.  Longin  (e ) fon-dif- 
ciple,  difoit  que  lui  & un  autre  furpafloient  de  beaucoup  en  in- 
telligence ceux  qu’il  avoit  connus.  Enfin  Porphyre  (/)  le  re- 
gardoit  comme  le  plus  fçavant  Philofophe  de  fon  fiecle.  11  eft 
vrai  qu’après  l’avoir  loué  fi  magnifiquement , il  le  noircit  par  la 
plus  infigne  calomnie,  en  difant  de  lui  (£)  que  des  le  moment 


( 4 ) In  fîudiis  Philofophia  Ariftclefes  mo - 
dum  ingenii  humant  ex  et  fît  , nuUam  tnim 
Philofophia  part  cm  , qnam  non  Perfeflè  tradt- 
Verit  t quinimmo  mtsha  ipfe  ( que  fuit  ejus 
fagacitas  O'  ingenii  aeumen  ) intentent  uni~ 
fc *fi xn  abfolvtt  l'hilofophiam  , Cjf  confumma- 
fit  ...  in  Theologia  etji  uuUum  tjus  extat 
inventum  t perfeéte  tamen  tjus  omnts  partes 
eft  exe  eut  us  ; non  entm  ut  quidam  falso  putant , 
terreftria  tantum  cr  que  ad  mundum  hune 
peritntnt  novtt  Arifloteles  : ftd  CT*  ilia  que  que 
qus  fupra  hune  mundum  fan f.  Ammoo.  im 
vit-  Artft  i|.  . 

(b  ) Longin  , in  Flotini  vita  , pag.  13. 

( r ) Ammonius  divina  rhtlofophia  praeepta 
ad  extremum  ufqut  terminum  vita  integra 
atque  immola  minuit  : teflantur  id  etiamnum 
lueubrationes  fin  il  lias  oh  ta  que  reliqmt  in » 
genii  monumenta  cetchertimi  : tx empli  graiià 
liber  iUe  eui  titulus  eft  : de  conftnfu  Mvyfis  ac 
Jefu  : v quiconque  alii  apud  ftudiofos  rtpe - 
rium or  : atque  hac  à nobis  dtfla  fint  ad  convin- 
eendam  mendaciffsmi  hominis  ( Torphjrii  ) 
galumniam . Eufcb.  Ub.  6.  hift . cap,  i£. 


( d ) Amrkonius  vir  diferim  CT  valde  eru- 
ditus  in  Philoftphia  eedem  t en: pore  Alexandrie 
clarui  habitus  eft  : qui  inter  milita  irgenii  fui 
CT"  praclara  monumenta  , etiam  de  confotiantia 
•Moyfî  Ü*  Jefu  élégant  opns  cempofuit ..... 
hune  folio  aceufal  Porphyrius  qued  ex  Chriftia- 
no  ethnieus  fuerit  , cum  conftct  eum  ufque  ad 
ex-tretnam  vilam  Chriftiauum  perfeveraffe . 
Hicion.  in  calai,  cap.  f f. 

( e ) Longin.  P lotsni  vita  , pag.  t; 

(/)  Porphyriils , apud  Eujtb.  Vtb.  6.  cap . 
19- 

(a)  dmmonius  cum  Chriftianus  inter  pa- 
rentes Chrifttanos  educatus  fui  fiel  fmul  atque 
per  et  ai  cm  faptre  potuit  Cr  Philofophia  limete 
atùngere , ftatim  ad  vivendi  raiionem  Itgibue 
confentientem  defcïvit.  Porphyr.  Apud  Eufcb • 
hb.  6.  cap.  î ^ Quelques  Critiques  fe  font 
imagines  qu’Eufcbc  & S.  Jerome  avoient 
confondu  mat- à-propos  Ammone  , Au- 
teur de  la  Concorde  Evangélique  , avec 
Ammone  Saccas  Maître  de  Plotin  , qui  9 
comme  le  dit  ici  Porphyre  , abandonna 
Là  foi  de  fes  per  es  pour  fuivre  lç  £*g*» 

ZZzij 


Jugement 
qu’on  a porté 
d’Ammonc. 

11  meurt 
Chriciei- 
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qu’il  commença  à avoir  quelque  teinture  de  la  Philofophic , il 
quitta  la  Religion  Chrétienne  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé, 
pour  Cuivre  le  paganifme.  Mais  Eufebe  (a)  & faint  Jerome  fou- 
ticnnent  que  c’eft-là  une  des  impofturcs  de  Porphyre , & qu’ Am- 
monc  elt  demeuré  ferme  jufqu’à  la  mort  dans  la  pureté  de  la 
foi.  Saint  Grégoire  de  Nyfle  cite  un  paflage  f b)  d’Ammone, 
maître  de  Plotin , pour  expliquer  l’union  de  Came  avec  le  corps , 
& un  autre  , qu’il  lui  attribue  conjointement  & à Numenc  le 
Pytagoricien , pour  montrer  que  Carne  n’eft  point  un  corps.  Il  y 
a auffi  fous  le  nom  d’Ammone  des  Commentaires  fur  Ariftote, 
niais  on  afl'ure  ( b ) qu’ils  (ont  d’un  Auteur  du  même  nom , qui 
vivoit  fous  l’empire  d’Anaftafe. 


nifmc.  Mais  il  me  fcmblc  qu’il  vaut  mieux 
s'en  rapporter  fur  un  fait  de  cette  nature 
à l’autoi  ué  d*  Eufebe , qu’à  celle  d’un  aufii 
méchant  homme  que  Porphyre  , qui  a 
témoigné  tant  de  paflion  pour  décrier 
les  Oiiéticns  , St  enlever  a l’t-glifc  fet 
plus  grands  Doticurs.  On  convient  que 
c’eit  à faux  qu'il  fait  naitre  Origcuc 
dam  l’idolatne.  Pourquoi  le  croira -t’on 
lorl "qu’il  dit  qu’Ammonc  abandonna  la 
Religion  Chrétienne  , lîrôt  qu’il  eut  com- 
mencé à étudier  la  Philoibpnie  , d’autant 
qu’ Eufebe  allure  le  contraire  » St  qu’il 
rapporte  même  ces  deux  faits  en  exem- 
ple , pour  montrer  que  Porphyre  écoit 
un  menteur,  & qu’en  ce  qui  regarde  b 
Religion  Chrétienne , il  ne  mérite  au- 
cune croiancc  ? H*(  Perphyrtm  in  libre  ter - 
fie  «jus  operis  q*od  divers m»  ChrijlUmes  rem. 
pofuit  , <jni  de  v »ri  tlliut  fndie  & 

muhtphti  dcéhrin * verifttmè  prenuniUvit.  Sed 
in  ee  m* nijefhfpmè  mentitut  tfl  ( yuowodo 
inim  ne»  meutiretur  adversmt  Chn/haros 
fcribtbat  ) «pred  ipfmm  qmdim  ( Or  fentm  ) à 
CentUtbm  ad  Chrtptancs  tranjîijft  duit  : Am- 
manium  f tr* a vert  Numinis  cultu  ai  Gentilium 
ritum  (e  contulijje,  Eufeb*  lib.  6.  c*p.  19. 
Ces  Critiques  ajoutent  , qu’il  n’clt  pas 
croïabic  que  Plotin  ait  écouté  durant 
£ozç  ans  un  PhUofophç  Chrétien , com- 


| me  l’étoit  l’Ammone  Auteur  de  la  Con» 
i cordc  Evangélique.  Mais  nous  verrons 
; dans  l’hiitoirc  de  la  vie  d*Origcne  > que 
pendant  qu’il  cnfcignoit  les  belles  let- 
tres à Alexandrie  , il  eut  plufieurs  Paient 
entre  fes  dilliples.  Quelques  uns  à la  vé- 
rité fe  convci  tirent  ; mais  en  les  rece- 
vant au  nombre  de  fes  difciplcs  , pou- 
voit-il  fc  flatter  d’un  fi  heureux  fuccès  ? 
Qui  peut  afiùrcr  que  tous  ceux  des 
Païens  qui  alloicnt  l’écouter  , ou  avoicne 
envie  de  fc  convertir  , ou  fc  font  con- 
vertis en  effet  > 

( Eufeb.  CT*  Hicron.  ubifupru. 

( b)  Gregor.  Nyffen.  Ub  de  An/m.  pag. 
941.  1 cm.  1.  Tout  cc  que  dit  Ammone 
en  cet  endroit , cil  que  l’ame  étant  in- 
tellectuelle ou  fpirituclle , ne  fouffre  au- 
cune alteiation  par  Ion  union  avec  le 
corps.  Il  ajofitc  qu’elle  cft  immortelle  , 
que  c’cit  elle  qui  donne  la  vie  au  corps , 
que  l’union  qui  cit  entre  l’amc  & le 
corps  > fc  prouve  clairement  par  les  im- 
prcflioru  que  ces  deux  parties  fc  font 
mutuellement , & que  cette  union  fe  fait 
fans  aucun  mélange  ni  confufion  des  par- 
ties i de  même  que  le  folcil  s’unit  à Vaur 
(ans  fc  confondre. 

( c ) Phouus,  cfd.  141. 
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CHAPITRE  XXXII- 

Sainte  Apolline , Vierge  i 'T  Martyre  , <sr  plufieurs  autres 
Martyrs  d Alexandrie  fous  Philippe. 

1.  Uoique  l’Empereur  Philippe  fût  très  - favorable  aux 

y / Chrétiens , on  ne  laitfa  pas  d’en  faire  mourir  plufieurs 
fous  fon  régné  , pour  caufe  de  religion.  Ce  ne  fut  toutefois  par 
aucun  édit  de  fa  part , mais  par  les  ( a ) intrigues  d’un  certain. 
Poëte  qui  fe  mêloit  aulïi  de  deviner.  Ce  fut  lui  qui  fouleva  les 
infidèles  d’Alexandrie  contre  les  Chrétiens  de  la  même  ville,  & 
qui  en  les  animant  à la  défenfe  de  leurs  fuperftitions  , leur  jetta 
la  fureur  dans  le  cœur.  Ces  aveugles , dit  faint  ( h ) Denys  d’Ale- 
xandrie, témoin  de  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  perfecution,  fui- 
vant  les  imprcflions  que  cet  impie  leur  infpiroit , s’élevèrent 
contre  nous , & s’emportèrent  dans  tous  les  excès  imaginables. 
Ils  mirent  leur  pieté  à être  cruels  contre  les  Chrétiens,  & cru- 
rent qu’ils  ne  pouvoient  mieux  honorer  leurs  faux  dieux,  qu’en 
leur  facrifiant  les  adorateurs  du  véritable.  C’étoit  vers  la  fin  de 
l’an  a<j8.  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante  , un  an  en- 
tier avant  l’édit  de  Dece  contre  les  Chrétiens. 

1 1.  Le  premier  de  ceux  qui  fouffrirent  dans  cette  perfecution 
fut  félon  faint  ( c ) Denys,  un  venerable  vieillard  nommé  Métré. 
Us  fe  faifircnr  de  lui  & lui  commandèrent  de  proférer  des  blaf- 
phémes.  Le  Saint  le  refufa  ; ce  qui  les  aïant  irrités  contre  lui , ils 
le  frappèrent  long-temps  à grand  coups  de  bâtons , puis  lui  per- 
cèrent les  yeux  & tout  le  vifage  avec  la  pointe  de  quelques  ro- 
fcaux,  & enfin  le  lapidèrent.  S’étant  enfuite  attaqués  à une 
fainte  fçmme  {d)  nommée  Quinte,  ils  la  menèrent  au  tem- 
ple où  étoit  leur  idole,  & lui  ordonnèrent  de  l’adorer.  Quinte  en 
aïant  horreur  leur  témoigna  qu’elle  n’obéïroit  jamais.  Les  païens 
aigris  de  fa  confiance , la  traînèrent  toute  nue,  les  pieds  & les 
mains  liées  par  les  rues  de  la  ville  fur  des  pavés  très-aigus , la 
briferent  en  la  heurtant  contre  de  grofl'es  pierres,  puis  la  fouet- 
tèrent cruellement,  & l’aïant  conduite  dans  un  fauxbourg  de  la 


( 4 \ bufeb.  lih.  (.  hijt.  caf.  41.  | ( t ) Dionyf.  Ef ifl  ad  Fatum  Aalixhia, 

(4)  Uio  yf.  Akxand  Efifl  ai  Fabiam.  I Af“d  £*J*b  hb.  6.  cap.  41. 

Mthm,  Afai  Eaftb.  Ub.  6.  “[■  4I1  I ( i ) Ibid. 

Z Z z iij 


Perfécution 
i Alexandrie . 
vers  l’an  14t. 
ou  14* 


Martyre  de 
(aint  Mette, 
& de  faint* 
Quinte, 
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De  (oint 
Serapion. 


yyo  SAINTE  APOLLINE,  V.  ET  MART.  Ch  XXXIL 
même  ville,  au  même  lieu  où  ils  avoient  lapide  faint  Métré,  il? 
l’afTommerent  à coups  de  pierres. 

III.  Après  cela  ils  entrèrent  { a ) par  une  commune  confpira- 
tion  de  toute  la  Ville  , dans  les  maifons  des  Chrétiens  , brû- 
lant ou  jettant  par  les  fenêtres  ce  qui  n’étoit  de  nulle  valeur, 
& emportant  ce  qu’ils  trouvoient  de  plus  précieux.  Les  Chré- 
tiens peu  étonnés  de  ces  défordres,  le  dérobèrent  à ces  furieux 
par  une  fage  retraite  , fouffrant  la  perte  de  leurs  biens  avec  la 
même  joie  que  ceux  dont  parle  faint  Paul.  De  tous  ceux  qui 
tombèrent  entre  les  mains  de  ces  furieux , il  n’y  en  eût  qu’un  (à) 
feul  d’afl'cz  lâche  pour  renoncer  le  nom  de  Dieu.  Ce  fut  dans 
cette  émotion  , ajoûte  faint  Denys  , qu’ils  prirent  l’admirable 
Vierge  Apolline , qui  étoit  déia  fort  âgée.  Ils  lui  donnèrent  de 
fi  grands  coups  fur  les  joues  , qu’ils  lui  firent  fortir  toutes  les 
dents  des  mâchoires.  L’aiant  menée  enfuite  hors  de  la  ville , ils 
allumèrent  un  grand  feu  & la  menacèrent  de  la  brûler  toute  vive 
fi  elle  ne  prononçoit  avec  eux  des  paroles  impies.  Appolline 
feignant  de  demander  quelque  relâche,  comme  fi  elle  eût  ap* 
préhendée  leurs  menaces,  le  (r)  précipita  elle-même  dans  le 
bûcher  où  elle  cohfomma  fon  martyre. 

IV.  Saint  Denys  rapporte  enfuite  celui  d’un  faint  homme  nom- 
mé Serapion.  Les  Gentils  étant  entrés  dans  fa  maifon.le  tourmen- 
tèrent par  des  cruautés  inouïes  , St  après  qu’ils  lui  eurent  brife 
tous  les  membres , ils  le  jetterent  par  la  fenêtre  & achevèrent 
ainfi  de  l’écrafer  fur  le  pavé.  11  n’y  avoit  ni  rue  ni  chemin  , dit 
faint  Dënys,  ni  coin  de  la  ville  où  il  fût  libre  à un  Chrétien  d’al- 
ler , foit  de  jour  foit  de  nuit.  On  entendoit  de  tous  côtés  le 
bruit  d’une  confpiration  terrible.  T ous  ces  profanes  s’entr’exhor- 
toient  à n’épargner  pas  un  de  nos  freres  , & ils  arrêtèrent  entre 
eux , que  quiconque  de  nous  profercroit  des  blafphêmes  ( c’efl: 
ainfi  qu’ils  regardoient  la  profeflîon  du  Chriftianifme  ) feroit 
auffi-tôt  puni  de  fon  opiniâtreté,  traîné  par  les  rues  5c  brûlé  dans 
le  feu  qu’on  tenon  toujours  prêt  pour  une  fi  cruelle  éxecution. 


( a ) Dîonyf  ibid, 

( b ) forum  y tjuod  eejutdtm 

ftiam  , ntfi  fortaffe  anus  *lurmt  , in  il!or*m 
mantes  intidens  btfUnm  quidtm  Datm  ntg.i 
Vit.  Ibid. 

( e ) L’clogc  qu’en  fait  faint  Denys , 
tn  l’appcllant  une  admirable  Vierge  , 
ttdmirandam  ffvtCU  jam  ttatis  vir$i»tm  A- 

füanUm  > & le  culte  que  l’ügiilç  icnd  * 


cette  Sainte  , juftific  pleinement  cette  ac- 
rion  , qui  d’aillcui»  pou  noie  palie  r pour 
indifcrctc  . fi  l’on  n'étoit  pciliudé  que 
fanre  Apolline  ne  fc  précipita  clic  même 
dans  le  bûcher  que  par  un  mouvement 
extraordinaire  de  l’ F lotit  Saint  qui  l'ani» 
moit  , & dans  le  defir  de  s'ailcr  pioai* 
tcmcQt  unit  à Dieu» 
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C’eft  tout  ce  que  nous  Içavons  de  la  perfécution  dont  l’Eglife 
d’Alexandrie  fiit  affligée  en  cette  occafion.  Elle  dura  neanmoins 
allez  long-temps, & futfuivie  d’une  fédition  & d’une  guerre  civile 
entre  ces  païens , qui  leur  fit  tourner  contre  eux-mêmes  toutes 
les  cruautés  qu’ils  avoient  exercées  contre  les  Chrétiens.  Les 
ailes  du  martyre  de  S.  Métré  & des  autres  dont  nous  venons 
de  parler  fe  trouvent  dans  l’hifloire  Ecclefiaftique  dEufebe, 
dans  le  recueil  de  Bollandus,  & de  Dont  Ruinart. 


CHAPITRE  XXXIII- 

Saint  Saturnin  , premier  Evêque  de  Touloufe  <?  Martyr. 

I.  £~\  N croit  que  faint  Saturnin  fut  envoie  dans  les  Gaules  vers 
V^/  l’an  24y.  par  le  Pape  faintFabien  alors  Evêque  de  Rome. 
Après  avoir  prêché  en  divers  endroits  de  ces  Provinces  pendant 
l’efpace  de  cinq  ans,  il  s’arrêta  ( a ) à Touloufe  , dont  il  fut  or- 
donné le  premier  Evêque.  C’étoit  fous  le  Confulat  (b)  de  Dece 
& de  Gratus,  c’eft-à-dire  en  2yo.  quelque  temps  après  la  publi- 
cation des  édits  de  Dece  pour  perfccuter  les  Chrétiens.  Cette 
perfecution  fut  generale,  &lcs  Gaules  y aïant  été  enveloppées, 
comme  le  refte  ^e  l’empire,  faint  Saturnin  y fouffrit  un  glorieux 
martyre.  Nous  en  avons  encore  les  allés  revus  par  Dont  Rui- 
nart lur  un  grand  nombre  de»manufcrits  très-anciens.  Ils  font 
écrits  avec  beaucoup  d’éloquence  & de  gravité  , & quoique 
l’Auteur  n’ait  pas  été  contemporain , il  paroît  toutefois  n’avoir 
pas  été  éloigné  du  temps  où  font  arrivées  les  chofes  qu’il  ra- 
conte, & lorlque  l’on  avoit  encore  une  connoiflance  exalte  des 
circonftances  du  martyre  de  faint  Saturnin.  Le  manuferjt  de  faint 
Maur  des  Fofl'cs  , marque  que  l’Auteur  de  ces  ailes  les  avoit 
compofés  cinquante  ans  après  la  mort  du  faint  Martyr.  On  y a 
ajouté  depuis  l’hiftoire  de  la  tranflation  de  fes  reliques  faites  par 
faint  Exupere , un  des  fuccefleurs  de  faint  Saturnin  dans  le  fiege 
de  Touloufe.  Celui  qui  l’a  écrite  parle  avec  de  grands  éloges  de 
faint  Exupere  ce  qui  donne  lieu  de  conjelturer  , que  ce  pou- 
voit  être  un  de  fes  difciples , & qu’il  a vécu  vers  le  cinquième 
fiécle  del’Eglifc. 


Îa  ) Fortunat.  lib.  ».  cap.  8. 
b ) Ante  anuet  L peut  ai  lit  publiât  ccn~ 
tinttur  id  tfl  Dt.io  w Crato  Ctnfaltbut , peut 
fdcU  rttordaliotH  mineur  primum  U'futnmum 


?»  T do  fa  civitas  fan  Hum  Saturninum 
e «rptrat  Saurdotem,  AÛ.  Ruinait, 
*3* 


Les  A&es  Je 
fon  Martyre 
font  authenti* 
ques, 
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yjî  SAINT  SATURNIN, 

Anaiyfc  de  1 1.  L’Auteur  des  aétes  , après  un  préambule  allez  court  oîi 
te»  Actes.  j[  marqUe  l’ufage  de  celebrer  les  fêtes  des  Martyrs  par  des  veil- 
les , des  hymnes , des  prières  & par  l’oblation  des  faints  My Ité- 
rés 5 afin  de  mériter  par  ces  œuvres  de  pieté  leur  protedion 
auprès  du  Seigneur,  ajoute  : que  faint  Saturnin  avoit  dans  Tou- 
loufe  une  petite  Eglife  où  il  exerçoit  fes  fondions  ordinaires. 
Pour  y aller  il  étoit  obligé  de  palier  devant  le  Capitole  ( a ), 
qui  étoit  le  temple  où  l’on  adoroit  les  démons.  Comme  il  fai- 
foit  fouvent  ce  chemin  , fa  préfence  fit  taire  les  démons  , en- 
forte  qu’ils  ne  rendoient  plus  d’oracles  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui  les  confultoient.  On  s’en  prit  aux  Chrétiens,  & nom- 
mément à Saturnin  leur  Chef,  à caufe  qu’il  palïoit  fouvent  de- 
vant le  Capitole.  Cependant  pour  s’aflurer  de  la  caufe  d’un  chan- 
gement fi  fubit,  les  païens  difpoferent  ( b ) toutes  chofes  pour  un 
facrificc  extraordinaire  , efperant  rappellcr  les  dieux  dans  leur 
ancienne  demeure.  Mais  lorfqu’on  alloit  commencer , ils  apper- 
çurent  le  Saint  qui  pafl'oit  pour  aller  celebrer  l’Office  du  jour 
dans  fa  petite  Eglife.  Croïanr  que  l’occafion  étoit  favorable , ou 
pour  appaifer  les  dieux  en  obligeant  leur  ennemi  de  leur  fâcri- 
ficr , ou  pour  les  venger  en  le  facrifiant  lui-même  ; ils  fc  faifi- 
renr  de  lui , l'amenèrent  au  Capitole , & le  preflerent  de  facri- 
fier  aux  idoles.  Je  n’adore  qu’un  Dieu  , répondit  Saturnin,  c’eft 
lui  qui  eft  le  feul  & le  véritable  Dieu  , & je  luis  prêt  à lui  im- 
moler des  viûimes  de  louanges.  Vos  dieux  ne  font  que  des 
démons  qui  prennent  beaucoup  plus  de  plaifir  au  facrifice  que 
vous  leur  faites  de  vos  âmes , qu’à  ceux  de  vos  taureaux.  Com- 
ment voulez-vous  que  je  les  craigne , eux,  qui  de  votre  aveu , 
tremblent  devant  moi  > Les  païens  indignes  de  voir  leurs  dieux 
méprifésj  attachèrent  le  Saint  par  les  pieds  avec  une  corde  à 
la  queüe  d’un  taurreau  indompté , que  l’on  avoit  amené-là  pour 
l’immoler.  Puis  preffant  cet  animal  furieux  à grand  coups  d’ai- 
guillon, ils  le  contraignirent  de  fe  précipiter  du  haut  du  Capi- 
tole. Il  entraîna  après  lui  le  faint  Evêque  , qui  dès  la  première 
fecoufle  eut  la  tête  brifée  & perdit  la  vie , pour  en  acquérir  une 
autre  pleine  de  gloire  & de  bonheur.  Cependant  le  taureau  con- 
tinuant à trainer  le  corps  du  Martyr , fes  membres,&  fon  fang  fe 
répandirent  de  tous  côtés , jufqu’à  ce  que  la  corde  s’étant  calice 


( * ) U ‘y  avoit  dans  les  principales 
Villes  de  l’Empire  , des  Temples  bâti» 
fur  le  modelé  du  Capitole  , « <jui  en 


lortoiem  le  nom.  B uin  ntt.  in  hunt  Itttmi 
laronius  in  ntt-  ad  Mtn^roltg.  Jit  lÿ. 

( i )MU  fttHtra  t KuuUft.  ftg.  I JO. 

dan« 
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dans  la  plaine , ce  qui  reftoit  du  corps  demeura  en  cet  endroit.  . 

Deux  fâinres  femmes  l’enfermcrent  dans  un  cercueil  de  bois, 

& le  defcendirent  dans  une  fofle  profonde  , fongeant  moins  à 
lui  dreifer  un  tombeau  qu’à  dérober  ces  prétieux  rcües  à la  haine 
des  païens. 

III.  Long-temps  après,  faint  Hilaire  que  l’on  croit  avoir  été  Hitloire  Je 
le  troifiéme  Evêque  de  Touloufe , fit  creufer  ( b ) en  cet  endroit 
& y trouva  le  cercueil  du  faint  Martyr.  Mais  n’ofant  toucher  à du  Saint, 
fes  reliques,  il  fie  contenta  de  faire  une  voûte  au-deffus , avec 
un  petit  bâtiment  pour  fervir  d’oratoire.  Les  fideles  s’y  étant 
fait  enterrer  dans  la  fuite  par  dévotion  envers  faint  Saturnin , ce 
lieu  fe  trouva  rempli  de  tombeaux , ce  qui  fit  naître  à faint  Sit- 
vie  Evêque  de  la  même  ville , le  deflein  de  bâtir  une  Eglife 
magnifique  pour  y tranfporter  les  reliques  du  Saint.  Il  la  com- 
mença, mais  elle  ne  fut  achevée  que  par  faint  Exupere  fon  fuc-, 
ceifeur.  Comme  ce  Prélat  n’ofoit  par  rcfpeét  y transférer  ces  re- 
liques, il  fut  averti  dans  une  vifion  de  n’en  faire  aucune  diffi- 
culté. Il  préfenta  ( c ) donc  une  requête  aux  Empereurs , pour  en 
obtenir  la  permiffion  , parce  que  les  loix  Romaines  ne  permet- 
toient  point  qu’on  touchât  aux  corps  des  morts  apres  les  de- 
voirs de  la  fepulture.  Il  l’obtint  fans  peine,  & transfera  les  reli- 
ques du  Martyr  avec  une  magnificence  digne  de  fa  pieté  & de  la 
gloire  de  faint  Saturnin.  L’Auteur  de  ce  récit  qui  paroît  avoir  été 
homme  de  vertu  & de  fçavoir , ajoûte  que  fi  nous  fommes  fi- 
dèles à demander  aux  Saints  leur  intercefiion  auprès  de  Dieu , 
nous  éprouverons  (a)  les  effets  de  leur  prore&ion.  S.  Grégoire  de 
Tours , S.  Sidoine  & Fortunat , difent  plufieurs  chofes  de  S.  Satur- 
nin , qui  font  conformes  à ce  que  nous  lifons  dans  les  allés  de  fon 
martyre.  Surius  les  a inférés  dans  fon  recueil,  & ils  ont  été  traduits 
en  François  pas  M.  Drouet  de  Maupertui , qui  a mis  en  cette  lan- 
gue les  aôes  des  Martyrs , recueillis  par  Dom  Thicrti  Ruinait. 


(4  J Ruinart-  ibid.  pag.  jj*. 

( ^ ) Religiofif  Imperatorib mi  prteem  detulit , 
*C  fine  mora  alla  quod  tam  pii  propofuerat 
impet  ravit  ut  tranjlatat  ad  Bafiliram  omni 
Jhidia  praparatam  fanfh  viri  rtUqmas  non 
tam  temeraria  viol ar  et  audaeia , qaàm  amhi- 
tiofius  vénérant  if  coleret  obfequela.  Idem  , 
ibid. 

( * ) Amicos  Dei  ac  düeéioi  De 0 non  ne- 
gltgamus  moriuos  , fed  honoremut  ut  vive/  i 
non  dubiàfide  certum  efl  , quod  fi  eerurn 
fdeliur  fiujfragia  pcfiultmui  , fila  lier  pa/rotf 

Tome  JJ. 


| nia  fentiemm  , quia  etiamfi  illorum  fiudia  eef- 
ferint  , illt  optata  prafiaret  , qui  cogitationum 
non  folùm  prafintium  mfpedor  , verùm  etiam 
eognitor  futurorwm  , dum  regatur  in  fuit , fe 
intelligit  honorari.  Ibid-  pag.  13^.  On  voit 
au  même  endroit  comment  les  Fideles 
celebroient  les  Fêtes  des  Saints,  yigiliis  . 
Hjmnis  ac  Sacramentit  etiam  folemnibm  ilio* 
die 1 Ifonoramm  , ut  eorum  patrociuia  , atquo 
/ ujfragia  in  confptîlu  Domini  orando  quora- 
mm  , bonorando  mereamur . Ibid.  pag.  ijç* 
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CHAPITRE  XXXIV- 

Saint  Pione  , Pretre  de  T Eglife  de  Smyme  <?  Martyr . 


I.  TT1  U s e b e après  avoir  rapporté  ce  qui  eft  dit  du  martyre  d* 
l 1 de  faim  Polycarpe  dans  la  lettre  de  I’Eglife  de  Smyme , 
ajoûte  qu’il  ( a ) étoit  auffi  parle  dans  cette  lettre  de  plufieurs  au- 
tres qui  fouffrirent  le  martyre  avec  lui,  comme  de  Metrodore, 
Prêtre  de  la  fede  de  Marcion  , qui  fut  brûlé  vif  & du  célébré 
Pione.  Ce  qui  a donné  lieu  à plufieurs  critiques  de  foutenirque 
faint  Pione  avoit  fouffert  fous  Marc  Aurele  en  même-temps 
que  faint  Polycarpe.  On  ne  peut  en  effet , douter  raifonnable- 
irtent  que  ce  ne  foit  le  fens  des  paroles  d’Eufebe.  Cependant 
les  ades  du  martyre  de  faint  Pione  , qui  font  reçus  des  plus 
habiles , comme  rout-à  fait  légitimés  & authentiques  , comme 
très-purs  , & comme  excellens  , parlent  ( b ) de  Dece  qui  n’a 
commencé  à regner  que  foixante  & dix  ans  après  Marc  Aurele. 
Ils  font  aulfi  mention  des  ( c ) Cataphryges , que  l’on  n’a  connus 
que  plufieurs  années  après  la  mort  de  faint  Polycarpe;  d’Ende- 
mon  (d)  Evêque  de  Smyrne,  qui  renonça  la  foi  dans  une  perfe- 
cution  , enfin  de  la  fête  de  faint  Polycarpe,  ajoutant  que  c’eft 
Cn  ( e)  ce  jour  que  faint  Pione  fut  arrêté  pour  la  foi.  Ainfi  pour 
ne  point  abandonner  l’authoriré  de  ces  ades , il  eft  neceft'aire  de 
xejetter  celle  d’Eufebe  & de  dire  qu’il  a confondu  deux  faits  qu’il 
devoir  diftinguer.  Ce  qui  a pu  donner  occafion  à Eufebe  de  fe 
tromper  , c’eft  que  les  ades  du  martyre  de  faint  Polycarpe  & 


( a ) Scd  KJ’  alla  martyria  ful>  idem  tem- 
ptti  qne  Pelyrarpm  pa/Jns  efl  , api tel  Smyrnam 
fa/la  in  eadt  w Eprfltla  conjuncln*  Uguntur  , 
ejmim  CT*  Mttrodorm  quidam  qui  Marcio- 
mis  ftfla  Pretbyter  thctbaimr , fiammis  eoujnni 
ftm  interiit.  Celeberrimns  que  que  inter  reli . 

e/uf  temporii  Martyres  fait  Pionius.  Cn 
Jm  pngnlas  confeffonet  ae  libtrtaicm  in  dicen- 
4o  , ut  tjn.t  coram  populis  de  prapdibns  * pro 
fdei  noflra  dtfenfone  ptroraverit.  Ceneiones 
item  de  wpitniiene  fdti  , pretereà  cobortatio- 
mes  aiipue  invstationet  ad  en  qui  petfetutionis 
tempore  laxi  f itérant  : allée  ni  ion  es  etiam  t? 
(T  oti/ils  tiare*  quas  in  eareere  pop  tu  s adennti- 
Bnt  fpfum  f/airiBus  adhikmit  ; que  faptr  kit 
narrait  la  *pfanto/que  cio' or  es  ppiraerit  : cia- 
mornm  injaper  ienj xionei  CT*  nirabilem  in 


media  rogo  cenflantUm  : mortem  déniant  ip - 
fam  f*a  cnn  fia  ilia  miracnla  fabfecuta  eft  , P 
qui  volent  eogneperet  toi  ad  epifoLm  de  H- 
hits  wariyrie  ut  et  rime  coufniptam  avtandamusy 
quam  nos  in  eprre  de  pripii  mariyrihts  quo- 
rum p a (fonts  collcgimnt , ordine  fu  o inftrmmuu 
Enfcb»  lib.  4.  cap.  15. 

( h } Afin  pmt  tue  Conftdt  Imperalere  Gaïm 
Decio.  Num.  xj. 

( r ) Invenerunt  mulierem  rtemine  Maem 
dontam  de  Carcertno  vice  , Jrfla  i hrygum* 
Ibid.  nnsti.  11. 

( d ) Eo  in  loeo  nbi  erat  Vie  Rude  mon  qutm 
pau!o  ante  pecrifcajfe  duebant.  Ibid.  ntan. 
1 6. 

( r ) Secundo  itaepne  die  . . • . natale  P efp» 
carpi  Martyris  cdibranUi.  Ibid.  »«».  ** 
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ceux  de  faint  Pione  étoicnt  décrits  dans  un  même  cahier , & 
tout  de  fuite.  Quoi  qu’il  en  foit  l’abrégé  qu’il  nous  a donné  des 
l'hiftoire  de  faint  Pione , qu’il  avoir  inferée  toute  entière  dans 
fon  recueil  des  anciens  Martyrs , n’a  rien  qui  ne  foit  conforme 
aux  aftesque  nous  avons  du  martyre  de  ce  Saint.  Ce  qui  eft  en 
mcq|e-temps  une  preuve  que  ces  a des  font  les  mêmes  que  ceux 
qu’Eufebe  avoit  eus  en  main , & qu’ils  font  authentiques.  Mai* 
ce  n’eft  pas  feulement  fur  l’authorité  de  ces  ades  que  l’on  fixa 
l’époque  du  martyre  de  faim  Pione  fous  l’empire  de  Dece.  L* 
cronique  (a)  d’Alexandrie  le  met  dans  le  même  temps  , & ce 
qui  prouve  inconteftablement  qu’il  n’a  point  foufFert  fous  Marc 
Aurele  > c’eft  qu'il  eft  dit  dans  la  lettre  de  l’Egüfe  de  Smyrne  , 
(b)  que  faint  Polycarpe  a terminé  par  fa  mort  la  perfecutioq 
que  ce  Prince  avoit  excitée  contre  les  Chrétiens.  Car  la  fuite 
d’Eufebe  ne  permet  point  de  dire  que  faint  Pione  ait  fouffert 
avant  faint  Polycarpe.  Il  rapporte  en  premier  lieu  le  martyre  de 
ce  faint  Evêque;  puis  il  remarque  que  celui  de  faint  Pione  étoit 
décrit  dans  la  lettre  de  l’Eglife  de  Smyrne  » à la  fuite  de  l’hiftoire 
de  faint  Polycarpe , comme  étant  d’une  date  pofterieure.  II  faut 
encore  ajouter  que  le  grand  nombre  de  tombés  dont  il  eft  parle 
dans  les  a êtes  de  faint  Pione , convient  beaucoup  mieux  à la  per- 
fecution  de  Dece  , qu’à  celle  de  Marc*AureIe , qui  fut  moinf 
generale  & moins  violente. 

IL  Saint  Pione  ù ) étoit  Prêtre  Catholique  , de  l’Eglife  de 
Smyrne.  Il  étoit  (J)  éloquent,  & excelloit  dans  la  connoiflance  s 
des  chofes  qui  concernent  la  difcipîine  & la  religion  Chrétienne. 
On  voit  par  fes  actes  que  les  païens-mêmes  rendoient  témoir 
gnage  à fa  profonde  érudition  , & qu’ils  l’eftitnoient  pour  fa  mo* 
deftie  & la  pureté  de  fes  mœurs  ; car  il  vécut  toujours  fans  rer 
proche  & conferva  jufqu’à  la  fin  une  chafteté  inviolable.  Son 
zele  pour  la  converfion  de  ceux  qui  étoient  dans  l’égarement , 
lui  mérita  la  qualité  d’homme  apoftolique  , & il  étoit  regardé 
parmi  les  païens  comme  le  do&eur  des  Chrétiens.  Il  paroît  par 
fes  harangues  qu’il  avoit  voïagé  en  divers  pais , particulièrement 


(a)  La  Chronique  d'Aletandrie , en 
marquant  ce  qui  t’eu  paflé  dans  U pet- 
fécution  de  Dece , dit  : Smp»*  Afaiiea 
miilMt  fitnim  r*>  nliil  bond  poneii  Chrifil 
Mwd  eenibm il,  f'tr  itm  ertuUlus  V Chrifti *- 
uirum  dtfipUnarnm  fauiherc  nenitione  probe 
minuit  , Pmi»  QointUUni  Afin  ÏTKIaf* U , 
it.  Um  Maniai,  p*g.  *31. 


( i ) Scripfîrm M toiil  frMrtt  tmm  de  rtli- 
quii  Mjrtyribm  , mm  Je  btMO  Vobtorf*  qui 
martyrio  JM  vt!»t  fgnétnU  qui  do  m petfitMÛ- 
ni  finem  impefmit.  Eulcb.  lib,  4.  cep,  Xf. 

(c)  Afla  Pionii.  n»m.  1». 

( d ) Chrome.  Pafchale.  p*g.  t j».  Cela 
parait  encore  par  les  Harangues  qui  font 
dans  les  Aetcs. 
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SAINT  PIONE, 

dans  la  Paleftine  où  il  avoit  (a)  vû  avec  étonnement  les  mar- 
telés de  la  jufte  vengeance  de  Dieu  contre  les  crimes  des  So- 
domites. Quelque  fems  avant  fon  martyre,  le  pais  aïant  été  af- 
fligé par  la  famine , ( b ) par  les  guerres  & les  autres  calamités , 
il  en  éprouva  lui-même  les  rigueurs  , qu’il  fupporta  (r)  toute- 
fois avec  la  paix  que  lui  donnoit  la  confiance  qu’il  avoir  en 
Dieu  , fans  vouloir  être  à charge  à perfonne  en  quelque  befoin 
qu’il  fe  trouvât. 

1 1 1.  L’édit  de  Dece  portant  ordre  de  perfecuter  les  Chré- 
tiens , avoit  déjà  été  publié  dans  Smyrne  ville  d’Ionie  , & Eude- 
mon  qui  en  étoit  Evcque  venoit  de  renoncer  à Jefus-Chrift  , 
lorfquc  Pione  fut  arrêté  pour  la  foi  avec  Sabine  & Afclepiade. 
C’étoit  un  ( d ) Samedi  vingt-troifiéme  Février  de  l’an  2jo.  jour 
de  la  fête  de  fainr  Polycarpc.  Pione  en  avoit  été  averti  la  veille 
dans  une  vifion  > c’eft  pourquoi  il  s’étoit  mis  une  chaîne  au  cou 
& en  avoit  fait  faire  autant  à Sabine  & à Afclepiade,  afin  que 
les  pcrfecuteurs  viflênt  qu’ils  vouloient  bien  être  pris.  Le  fame- 
di  après  qu'ils  curent  fait  la  priere  folemnclle  & pris  le  pain  ( e ) 
fanâifié  & de  l’eau,  Polemon  garde  du  temple  des  idoles,  entra 
chez  eux  avec  des  archers.  Quand  il  vit  Pione  , il  lui  dit  : vous 
Iqavez  fans  doute  l’ordre  de  l’Empereur , qui  vous  commande 
defacrifier.  Nous  fçavons,  répondit  Pione,  le  commandement 
que  Dieu  nous  fait  de  nefacrifier  qu’à  lui  feul.  Polemon  ajouta. 
Venez  donc  à la  place  & vous  verrez  la  vérité  de  ce  que  j’ai 
dit.  Sabine  & Afclepiade  dirent  à haute  voix  : nousobéïflons  au 
vrai  Dieu.  Comme  on  les  menoit,  le  peuple  voïant  les  chaînes 
qu’ils  portoient , courut  enfouie  à la  place  pour  fçavoir  ce  que 
cfétoit,  principalement  les  femmes  des  Juifs  qui  n’avoient  rien 
à faire  ce  jour-là  , qui  étoit  celui  du  Sabbat.  Polemon  fomma 
une  fécondé  feis  les  Martyrs  de  facrifier  pour  éviter  les  fuppli- 
ces.  Mais  Pione  étendant  la  main  & montrant  un  vifage  gai  & 
animé,  fit  un  difeours  au  peuple,  dans  lequel  s’adreflànt  parti- 
culièrement aux  Juifs,  il  leur  fit  voir  que  le  crime  d’idolâtrie 
qu’ils  reprochoient  à quelques-uns  des  Chrétiens  qui  avoient 
depuis  peu  abandonné  la  foi , étoit  beaucoup  moins  grand  que 
celui  dans  lequel  ils  étoient  eux -mêmes  tombés  fi  fouvent  par 
une  dépravation  toute  volontaire  de  leur  cœur , ainfi  que  l’écri- 


.1 

(*) 

Aâa  Piomi.  nmm.  4, 

I ( t ) JW U rrgo  folcmni  vrstffK  , emm  dit 

1 fabbato  (anilum  fmntm  CT  degtfla- 

a y 

Ibid.  nom.  lo. 

CO 

Ibid  num.  m. 

1 eifi'at.  A&-  Pionii.  »»m.  }.  Il  pîtok  que 

lb:d.  «.ni.  w 

l c'cioit  l’fcuduuUli*. 

Digitized  by  Google 


PRESTRE  ET  MARTYR.  Ch.  XXXIV.  yy7 
ture  le  leur  reproche.  Il  fit  voir  enfuite  aux  païens  qu’il  leur  étoit 
egalement  honteux  d’infultcr  à des  miferables , attendu  que  la 
faute  d’un  petit  nombre  de  Chrétiens  déferteurs  ne  pouvoit 
porter  préjudice  aux  autres.  Pour  nous  , ajouta-t’il,  nous  n’ado- 
rons point  la  ftatued’or,  ni  tous  vos  dieux. 

IV.  Pione  futécouté  de  tout  le  monde  avec  une  grande  atten-  il  eft  inter- 
tion  > mais  comme  il  répetoit  ces  dernieres  paroles , on  tira  les  ro8é„  ,u'ldlr 
Martyrs  d’une  galerie  ou  ils  etoient  d abord , & on  les  mena  au  confefle  j.  C. 
milieu  de  la  place.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  autour  d’eux  eflaïerent 
de  leur  perfuader  avec  Polemon  & un  nommé  Alexandre , d’o- 
béir plutôt  que  de  mourir.  Plût  à Dieu  , répondit  Pione  , que 
je  pullc  vous  perfuader  de  devenir  Chrétiens.  Gardez-vous  en 
bien  , répliquèrent  les  alfittans  en  s’éclatant  de  rire:  Nous  ne 
voulons  pas  être  brûlés  vifs.  C’eft  bien  pis , répartit  Pione , d’être 
brûlés  après  la  mort.  Sabine  s’étant  mife  à rire  pendant  cette 
conteftation , les  païens  lui  dirent  d’une  voix  menaçante  : Quoi 
vous  riez  ? elle  dit  : je  ris  fi  Dieu  le  veut  , car  nous  fournies 
Chrétiens.  On  la  menaça  de  la  jetter  dans  des  lieux  infâmes , 
à quoi  elle  répondit  : le  Dieu  faint  y pourvoira.  Polemon  reve- 
nant à Pione  , le  prefla  de  nouveau  de  facrifier  , au  moins  à 
l’Empereur;  mais  votant  qu’il  refufoit , il  l'interrogea  juridique- 
ment , faifant  mettre  par  écrit  toutes  fes  réponfes  par  un  No- 
taire qui  les  écrivoit  fur  de  la  cire , & lui  demanda  l'on  nom.  11 
répondit , je  fuis  Chrétien.  De  quelle  Eglife  , dit  Polemon  î 
Pione  dit  : de  la  Catholique.  Il  fit  la  meme  demande  à Sabine  ; 
mais  comme  elle  avoir  changé  de  nom  par  le  confeil  de  Pione 
de  peur  de  retomber  entre  les  mains  de  fa  ( a ) maîrrcfle  païen- 
ne , elle  répondit  qu’elle  s’appclloit  Theodote  & Chrétienne. 

De  quelle  Eglife,  reprit  Polemon  ? de  l’Eglife  Catholique,  dit- 
elle.  Quel  Dieu  adorez-vous , ajoûta  Polemon  ? elle  ( b ) répondit  : 

Le  Dieu  tout-puiflânt  qui  a fait  le  ciel  & la  terre , la  mer  & tout 
ee  qu’ils  contiennent  .que nous  connoiflons  par  Jefus-Chrift  (on 
Verbe.  Afclepiade  répondit  de  même  qu’elle  êtoit  Chrétienne 
de  l’Eglife  Catholique,  & que  le  Dieu  qu’elle  adoroit  étoit  (c) 
Jcfus-Chrilt.  Quoi  donc  , eft-ce  un  autre  Dieu  , dit  Polemon  ? 


(4)  Cette  femme  voulant  Cure  aban- 
donner la  foi  à Sabine  , fous  l'Empire  de 
Gordien  , l’avoit  enchaînée  & reléguée 
dans  les  montagnes , où  le*  frères  la  nour- 
rirent fccrcccmcnt. 

( £ ) Denm  omnipotentem  qui  fecit  calum 
C y Urram  çy  muré  <y  omnta  qua  in  tii  [uni , 


quttn  cojnovimut  per  f'erLum  ejvs  Jtf-m 
Chriflum . A&.  FlOUli.  ibid.  nuta.  9. 

( f ) Quem  coin  De  mm  } il!*  rt [fondit 
Deum  omnipotente*»  qui  fetii  ernlnm  C*  ter- 
ram  , mare  CT*  omnta  que  in  en  (»nt  , qmtm 
cognotrimut  per  y ctbum  tjm  jtfam  Cftrifum- 
lb*d.  num,  & 
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Non,  repartit  Afclepiade,  c’eft  le  [a)  même  qu’ils  viennent  de 
confefler. 

Il  eft  rcme-  V.  Après  ce  premier  interrogatoire  les  Martyrs  furent  menés 

•4  en  prifon.  en  prifon.  Ils  y trouvèrent  un  Prêtre  de  l’Eglife  Catholique 
nommé  Lemnus  , une  femme  du  bourg  de  Cerma  , nommée 
Macedonie  , qui  av oient  auffi  été  arrêtés  le  même  jour  avec  un 
Montanifte  nomme  Eutychien.  Les  Chrétiens  fe  prefîerent  de 
leur  apporter  toutes  fortes  de  rafraîchiflemens , mais  Pione  qui 
ne  fongeoit  qu’à  mourir  les  refufa.  Ils  reçurent  même  dans  la 
prifon  la  vifite  de  plufieurs  païens , qui  s’en  retournèrent  furpris 
de  la  fagefle  de  leurs  réponfes  , fans  avoir  pu  les  faire  changer 
de  réfolution.  Ceux  qui  par  la  violence  des  perfecuteurs  avoient 
renoncé  à Jefus-Chrift  , y vinrent  auffi  , déplorant  leur  chute 
avec  beaucoup  de  larmes.  Pione  en  fut  fenfiblement  affligé 
croïant  voir  en  leurs  perfonnes  les  perles  de  l’Eglife  foulées  aux 
pieds  des  pourceaux  \ car  la  plupart  de  ces  Chrétiens  avoient 
mené  une  vie  fans  reproche  avant  leur  apoftafie.  Il  les  exhorta 
à la  penitence  ,(i)Sch.  recourir  avec  confiance  à la  bonté  de 
Jefus-Chrift  , leur  prouvant  qu’il  étoit  vraiement  réfufeité  , & 
qu’il  n’étoit  point  mort  par  force  , comme  difoient  quelques 
Juifs , qui  tâchoient  d’attirer  à leur  parti  ces  Chrétiens  apoftats. 
Onletriine  V I.  Pendant  qu’ils  fortoient  de  la  prifon  , Polemon  & Theo- 
iim  le  Tem-  phile , maître  de  la  cavalerie  furvinrent , qui  après  plufieurs  con- 
fie des  Ido-  tenions , & après  avoir  fait  fouffrir  beaucoup  de  mauvais  trai- 
tements aux  Martyrs  , traînèrent  Pione  dans  le  temple  , & le 
mirent  devant  l’autel  comme  une  vi&ime.  Eudemon  Evêque 
de  Smyrne  qui  avoit  facrifié  depuis  peu  , fe  trouva  là.  Lepide 


( * ) Quem  Dettm  colis  ? rtf pendit  : Chri - 
fium.  Polemon  qmd  ergo  ? Ifiê  alter  ef  ? rtf- 
poniil  : Non  / Jed  ipft  quem  CT*  ipfi  paulo  naît 
confefjs  fnnt.  Aéfca  Pionii. 

( b ) Dans  ce  difcours  il  cite  l'hiftoire 
d*  A inan  , & celle  de  Sufanne  j fit  donne 
i l'Eglife  le  titre  de  Catholique  : Qmd 
memorem  CT  oliqua  mirabUia  qma  in  Ecclejia 
Cathelic a contigerunt  ? Ibid.  nom.  II.  O*  13» 

Il  y dit  encore  que  la  Pythonifle  n’évoqua 
point  Samuel , & qu’elle  n'avoit  point  ce 
pouvoir.  Quid  trgo  vatti  ilU  peterat  excl- 
ure SamueUm  ? fi  potuijfe  cemfenferint  , ini- 
ej mutent  pim  jnjlitix  pojfe  confrffs  fnnt  : fi 
nega  vérin  t fie  mulierem  reduxijfe  , nteeffe  tft 
nt  Dominons  Jefum  Chrijluen  , non  fie  reditjfe 
eonpincantur  ....  quomodo  peterat  pâtis  mu- 
ter: s damon  fiutCH  Prophcta  exutarc  an  imam 


J jam  olim  in  fin » Abraha  pofilam  CT*  «*  para- 
difo\quùfcentem  : cum  femper  qu od  minni  valet 
à pot  entière  vincatnr  ? orgo,  »t  arbitrantur,  Sa- 
muel in  lucem  redéfini  efi  ? minime . Quid  efl 
ergo  ? Sitôt  omnibm  qui  Deum  pmrâ  mente  fufi 
piemnt  , Artgeli  adtjje  fiflinant  1 ita  veneficit 
vel  hteantanieribus  , vel  Jbrtilegit  , vel  fitrorem 
fnb  vatkinaticnii  /petit  per  dévia  rura  ven- 
dent ihm  , damones  obfequuntur  ....  idte  trgo 
Samuel  non  efi  reduflm  , jed  illi  mulieri  CT* 
pravarùatori  Saiili  démenés  ad  ptrfenam  il - 
Hui  fe  ofendere  formait.  Quod  ita  pofmedom 
feriptura  mon/ ravit.  Biiit  emm  Samuel  ad 
Saiilem  ; CT*  tu  hodie  mecum  tris.  Quomodu 
poterat  cum  Samuele  inptntri  deorum  cnltor 
O*  damonum  ? cm  non  manifeflum  efl  quod 
Samuel  cum  injuflis  non  tral  ? A&  Pion, 
nom  14, 
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.qui  étoit  Juge , s’adreffant  aux  Martyrs  leur  demanda  d’une  voix 
fcvere , pourquoi  ils  ne  facrifioient  point  ? parce , dit  Pione , que 
nous  fommes  Chrétiens.  Plufieurs  autres  effaïerent  inutilement 
de  vaincre  leur  réfiftance.  Unfacrificateur  vint  avec  des  broches 
où  étoient  les  entrailles  des  viétimes  encore  chaudes  , comme 
pour  les  donner  à Pione  î mais  il  n’ofa  les  préfenter  à pas  un 
d’eux  , & fe  contenta  de  les  manger  lui-même  devant  tout  le 
monde.  On  les  remena  donc  en  prifon  , où  étant  entrés  ils 
louoient  Dieu  de  la  force  qu'il  leur  avoit  donnée. 

VII.  Quelques  jours  après  le  Proconful  Quintilièn  étant  re- 
venu à Smyrne , & s’étant  aflis  fur  fon  tribunal , fe  fit  amener 
Pione , lui  demanda  fon  nom  , de  quelle  feûe  il  étoit , & s’il 
étoit  le  Doéleur  des  Chrétiens.  Pione  répondit  qu’il  étoit  de 
l’Eglife  Catholique  , & qu’il  inftruifoit  les  Chrétiens  Le  Pro- 
conful le  prefla  de  facrifier  & de  dire  que  c’eft  Jupiter  qui  eft 
dans  le  ciel  avec  les  autres  dieux  & toutes  les  déelles.  Mais  le 
volant  ferme  dans  la  foi , de  l’avis  de  fon  confeil , il  prononça 
la  fentence  contre  Pione  , en  ces  termes  : Pione  facrilege  s’é- 
tant avoué  Chrétien , nous  avons  jugé  qu’il  doit  être  brûlé  vif, 
pour  venger  les  dieux  & donner  de  la  crainte  aux  hommes.  Le 
Saint  fe  rendit  avec  joie  au  lieu  du  combat , & fans  attendre 
qu’on  le  lui  dit,  il  fe  deshabilla  lui-même,  & après  avoir  rendu 
grâce  à Dieu  les  yeux  élevés  au  Ciel , il  s’étendit  fur  le  bois  & 
fie  livra  à un  foldar  pour  être  cloué.  L’executcur  s’offrit  de  le 
détacher,  s’il  vouloit  changer  d’avis.  Le  Saint  répondit  : j’ai  bien 
fenti  les  doux  ; & après  être  demeuré  quelque  temps  penfif,  il 
ajouta  : je  me  preffe  , Seigneur , pour  me  relever  plutôt  ; fai- 
fant  entendre  au  peuple  que  nous  réfufeiterons  après  la  mort.  Or» 
l’éleve  enfuite  attaché  au  bois , puis  un  nommé  Mctrodore  , 
qu’Eufcbe  dit  avoir  été  de  la  l’efte  desMarcionites.  Ils  étoient 
tous  deux  tournés  vers  l’Orient,  Pione  à droite  , Metrodore  à 
gauche.  L’on  amafia  beaucoup  de  bois  autour  d’eux  j & lorsqu’on 
y eut  mis  le  feu  faint  Pione  ferma  les  yeux.  Le  peuple  crcr  qu’il 
étoit  mort  ; mais  il  prioit  en  fecret , & aïant  achevé  fa  priere 
il  ouvrit  les  yeux , & après  avoir  dit  Amen  avec  un  vifage  gai, 
il  expira  comme  par  un  leger  foupir  en  d liant  : Seigneur  rece- 
vez mon  ame.  Quand  le  feu  fut  éteint,  les  fideles  trouvèrent 
fon  corps  entier,  & comme  en  pleine  fanté,  les  oreilles  molles, 
les  cheveux  tenans  à la  tête,  la  barbe  belle , tout  le  vifage  écla- 
tant. Ceci  fe  paffia  fous  le  Proconful  Jule  Procultis  Qninrilien  , 
fous  le  troifiéme  Confulat  de  l’Empereur  Decc  > de  le  iécond  de 


Il  parolt 
devant  le  Pro. 
conful , qui  le 
condamne  à 

être  brûlé  vif. 
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Gratus , félon  les  Romains  le  quatrième  des  Ides , c’eft-à-dire  le 
douzième  de  Mars } félon  l’ufage  de  l’Afie  le  douzième  du  fixié- 
me  mois  Macédonien , nommé  Xanrique  , à dix  heures  ; fui- 
vant  notre  maniéré  de  compter  l’an  de  jefus-Chrift  ayo.  le  cin- 
quième jour  de  Mars  à quatre  heures  après  midi.  Les  aftes  ne 
difent  rien  du  martyre  de  Sabine  & d’Afclepiade  , ni  du  Prêtre 
Lemne , ni  de  Macedonie  qui  avoient  été  les  compagnons  de 
la  prifon , & d’une  partie  des  fouffrances  de  faint  Pione,  ni  d’Eu- 
tychien  le  Montanifte  qu’il  avoit  trouvé  en  prifon.  Le  Martyro- 
loge Romain  ( a ) attribue  à faint  Pione  des  écrits  pour  la  foi 
que  l’on  croit  n’être  autre  chofe  que  les  difeours  que  nous  li- 
fons  dans  fes  aétes.  On  voit  aufïi  à la  fin  de  l’hiftoire  ( b ) origi- 
nale du  martyre  de  faint  Poly carpe  une  note  où  il  eft  dit , qu’elle 
avoit  été  décrite  par  Caïus  fur  la  copie  de  faint  Irenée , & par 
Socrate  fur  la  copie  de  Caïus.  Il  y eft’dit  encore  qu’un  nommé 
Pione  aïant  été  averti  dans  une  révélation  par  faint  Polycarpe, 
avoit  cherché  la  copie  de  Socrate , & qu’il  en  avoit  raflcmblé 
les  feuilles  déjà  prefque  gâtées  par  la  longueur  du  temps.  Si 
ce  Pione  eft  le  même*que  celui  dont  nous  venons  de  rapporter 
les  a&es  , il  eft  vifible  qu'il  n’a  pu  fouffrir  le  martyre  en  même- 
temps  que  faint  Polycarpe.  Les  a&es  de  faint  Pione  font  rap- 
portés par  Baronius , par  Bollandus , par  Dont  Ruinart  & autre* 
Collecteurs  des  a&es  des  Saints,  mais  avec  quelques  différences. 


CHAPITRE  XXXV- 

Confefjton  de  faint  Acace , Evêque. 


Confetti  on 
de  S.  Acace , 
*5°. 


I.  P U r la  fin  du  mois  de  Mars  de  la  même  année  que  faint 
Pione  fouffrit  le  martyre  à Smyrne , Acace  Evêque  ( c ) en 
Orient , fut  amené  devant  le  Confulaire  Marcien , qui  lui  repré- 
fenta  d’abord  l’amour  & le  refpeét  que  l’on  devoit  aux  Princes. 
Acace  répondit  que  perfonne  ne  s’acquittoit  mieux  de  ce  devoir 
que  les  Chrétiens  , qui  prioient  continuellement  pour  l’Empe- 
reur , pour  la  durée  & la  profperité  de  fon  régné  , pour  fes  ar- 


( s \ Martyrolog.  Rom.  p*g.  4. 

4)  Aû.  Polycarp.  »«»>.  ax.  & XJ. 
t ) U paroit  qu’il  étoit  Evêque  d’une 
Ville  nommé  Antioche  , mais  différente 
de  celle  de  Syrie  : là  charité  & fon  jtclc  iui 


avoient  fait  donner  le  furnom  de  boucliet 
& de  refuge  du  pais.  j£wm  fimmm  queJiUm 
ac  rtfîtfïum  Aniioilu * rtfitnii  audirraf.  Acta 
fine.  Ruinart.  pqj.  1 Ji.  mm.  1. 
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EVE  S QUE.  CKAPimi  XXXV.  {ti 
niées  Ôc  pour  la  paix  de  tout  le  monde.  Quelques  inftanccs  que 
Marcien  fit  enfuite  pour  l’obliger  à facrifier  à l’Empereur  , A- 
cace  demeura  ferme  & dit  qu’il  ne  fàcrifioit  point  à un  hom- 
me , ôc  n’offroit  fes  prières  qu’au  Dieu  d’Abraham  , d’Ifaac  6c 
de  Jacob , au  T rès-haut  qui  eft  aflis  fur  les  Chérubins  ôt  les  Sé- 
raphins. Marcien  dit  au  Saint  qu’il  s’égaroit  dans  une  vaine  Phi- 
lofophie , 6c  qu’il  devoit  fe  contenter  d’adorer  pour  vrais  dieux 
ceux  qu’il  voïoit  , fans  fe  mettre  en  peine  des  dieux  qu’il  ne 
voïoit  point.  Acace  fçachant  que  par  c es  dieux  vifibles  , Mar- 
cien entendoit  particulièrement  Apollon , lui  objecta  les  fable* 
de  Daphné , d’Hyacinthe  6c  de  quelques  autres , 6c  conclut  que 
quand  il  iroit  de  la  vie  il  n’adoreroit  pas  ceux  dont  il  ne  lui  ctoit 
pas  permis  d’imiter  les  impuretés.  Marcien  le  menaça  de  mort 
s’il  ne  facrifioit  à Jupiter  6c  à Junon.  J’ai  ordre , répondit  Aca- 
ce , de  ne  jamais  nier  mon  Dieu  : Si  vous  obéïflez  à un  homme 
foible  qui  fortira  bientôt  de  ce  monde  6c  fera  mangé  des  vers  s 
combien  dois-je  plus  obéir  au  Dieu  tout-puiflant  qui  eft  éter- 
nel 6c  qui  dit  : Qui  me  reniera  devant  les  hommes  ,je  le  renierai  de- 
vant mon  Vert  qui  eft  au  Ciel.  Dieu  a donc  un  fils  , reprit  Mar- 
cien ? oui,  dit  Acace  , ôc  ce  fils  eft  le  Verbe  [a)  de  vérité  6c 
de  grâce.  Quel  eft  fon  nom  ? ajouta  Marcien.  Acace  répondit  : 
il  s’appelle  Jefus-Chrift.  Marcien  dit  : de  quelle  femme  l’a-t’il  eu? 
Dieu  n’a  pas  engendré  fon  fils  à la  maniéré  des  hommes , répar- 
tit Acace.  Il  a formé  de  fa  main  le  premier  homme  , 6c  après 
avoir  fait  une  figure  achevée  il  lui  a donné  l’ame  ôc  l’efprit.  Ainfï 
le  fils  de  Dieu , la  parole  de  vérité , eft  forti  de  fon  coeur  : c’eft 
pourquoi  il  eft  écrit  : (b)  Mon  cœur  a produit  une  bonne  parole.  Pour 
engager  Acace  à facrifier,  Marcien  lui  dit,  regardez  les  Cara- 
phryges,  gens  d’une  ancienne  religion  : ils  ont  quitté  ce  qu’il* 
étoient  pour  facrifier  aux  dieux  avec  nous.  Obéïflez  de  même, 
raflfemblez  tous  les  Chrétiens  de  la  loi  Catholique  , 6c  embraflez 
avec  eux  la  religion  de  l’Empereur.  Faites  venir  tout  le  peuple 
qui  dépend  de  vous  ; Acace  lui  fit  cette  excellente  réponfe  : ce 
n’eftpas  moi  qui  les  gouverne  ; c’eft  l’ordre  de  Dieu.  Qifils  m’é- 
coutent fi  je  leur  confeille  des  chofes  juftes;  fi  je  leur  en  propofe 
de  mauvaifes  , qu’ils  me  méprifent.  Marcien  lui  demanda  fon 
nom  6c  celui  des  Prêtres  de  la  même  Eglife.  Acace  aprè* 
avoir  fait  quelque  difficulté , répondit  : Je  fuis  devant  le  tribu- 


( • ) S'trlum  rmutn  ....  Jtfm  I ( 4 ) tftlm,  44. 

chripm  tvtattêr.  Ibid.  nui.  4. 

Tome  II. 
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fg2  S.  MAXIME  MARTYR.  Chap.  XXXV. 
nal , & vous  demandez  mon  nom  ? efperez  vous  en  pouvoir  vain- 
cre plufieurs , vous  que  je  confonds  moi  feul  ? Si  vous  êtes  cu- 
rieux de  noms,  on  m’appelle  Acace  , mon  nom  propre  eû 
Agarhange,  & ceux-ci:  Pilon  Evêque  de Troyes,  & Menandre 
Prêtre.  Marcien  envoïa  cet  interrogatoire  à l’Empereur  Dece , 
qui  en  aïant  lû  le  procès  verbal , ne  fit  que  rire  de  cette  difpute, 
mais  il  conçut  une  telle  eftime  pour  Acace  , qu’il  ordonna 
qu’on  le  remit  en  liberté.  Les  aftes  d’ Acace  font  rapportés  com- 
me authentiques  par  Bollandus.par  Mombritius  & par  D.  Ruinart. 

Martyre  Je  II.  Ce  dernier  rapporte  immédiatement  après  ceux  du  mar- 
a Mme.  fy[C  jg  Maxime  , que  Surius , Baronius  & Henfchenius  , 
150  avoient  déjà  donnés  au  Public.  Maxime  étoit  Marchand  de  pro- 
felïion.  Aïant  eu  avis  de  l’édit  de  Dece  contre  les  Chrétiens , 
il  fe  déclara  hautement  pour  fervireur  de  Jefus-Chrift.  Ce  qui 
le  fit  arrêter  aulfi-tôt  & conduire  devant  Optime  , Proconful 
d’Afie.  Il  lui  demanda  fon  nom  , fa  profeflion , & s’il  étoit  in- 
forme des  ordres  de  l’Empereur  contre  les  Chrétiens,  Maxime 
répondit  : quoique  pecheur  je  fuis  Chrétien  , & je  vis  de  mon 
trafic;  je  fçai  l’ordre  injufte  du  Prince,  c’eft  pourquoi  je  me  fuis 
montré  en  public.  Le  Proconful  lui  ordonna  de  facrifier  aux 
dieux  ; Maxime  aïant  répondu  qu’il  ne  facrifioit  qu’à  Dieu  feul, 
Optime  le  fit  battre  à coups  de  bâtons,  & comme  il  l’exhortoit 
encore  à facrifier  pour  fe  délivrer  des  tourments , le  faint  répon- 
dit : ce  que  l’on  fouffre  pour  le  nom  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ( d ) n’eft  pas  un  tourment , c’eft  une  on&ion  falutaire. 
Mais  fi  j’abandonne  fes  préceptes , les  vrais  tourmens  m’atten- 
dent qui  font  éternels.  On  le  fufpendit  enfuite  , & pendant 
qu’on  le  tourmentoit  le  Proconful  lui  dit  : Reconnois  ta  folie  & 
facrific  pour  fauver  ta  vie.  Je  la  fauverai,  reprit  Maxime,  fi  je 
ne  facrifie  point  & je  la  perds  fi  je  facrifie.  Ni  vos  bâtons,  ni  vos 
ongles  de  fer,  ni  vos  feux,  ne  me  font  point  de  peine,  parce 
que  la  grâce  (i  ) de  Jefus-Chrift  demeure  en  moi,  & elle  me 
iauvera  par  les  prières  de  tous  les  Saints  qui  ont  vaincu  avant 
moi  dans  ce  combat.  Le  Juge  le  condamna  enfin  à être  lapidé. 


( m ) JKir  non  [uni  termenta  qu*  pro  nt- 
mine  Dsmini  noflri  Jifm  Chrifli  inferunim  » 
fed  fnnt  nnékonet.  Si  tnim  reeeffero  * Domi^i 
prtceplti  tjHibm  /mm  de  Evanfrtio  ejut  ermdi 
m*  vers  C?  ptrpetm*  mibi  manebunt  ter- 
Aft.  Gnc.  Ruinart.  pag.  M7. 

J Mibi  tntm  nu  fnftes  , nu  M^pU» 


nec  tpnii  fentiendi  iotertm  dant  ; qt ira  in  mm 
muntt  1 njtia  Chrtjli  <J**  me  f*lvmm  feuiel  in 
nternnm  , omnium  Sinflvmm  eralionrbmi  qui 
in  hdc  toilutialicne  ceruntes  vtflrdi  fu per  ave- 
runt  infani*s  nobifijut  virlntnm  atempU  M&z 
q*<rnnt,  Ibid. 
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S.  PIERRE,  ANDRE'  .PAUL,  &c.  Chap.  XXXV.  y 
ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  On  croit  que  ce  fut  à Lampfa- 
que  où  le  meme  Optimc  fit  d’autres  Martyrs , le  lendemain  que 
faint  Maxime  fouffrit,  c’eft-à-dire,  le  14..  de  Mai  de  l’an  ajo. 

III.  Les  autres  Martyrs  de  Lampfaque  ( a ) font  Pierre , An-  Martyre  Je 
dré,  Paul  & Denyfe  Vierge.  Le  premier  étoit  un  jeune  homme  ^nd'ré'pauî 
bien  fait  de  corps  & d’efprit.  Après  qu’il  eût  dit  fon  nom  & & Denyfe . i 
confeflc  qu’il  étoit  Chrétien,  le  Proconful  Optimelui  ordonna  j^rnPr^uce* 
de  facrifier  à Venus.  J’aime  mieux , répondit  Pierre , facrifier  au  “ 1 J°' 
Dieu  véritable  & vivant , à Jefus-(  b )-Chrift  Roi  de  tous  les  fié- 
cles,  & lui  offrir  un  facrifice  de  priere  <5c  de  louange,  qu’à  cette 
infâme.  Sur  cette  réponfe  Optirne  commanda  qu’on  l’étendît  fur 
une  roue , où  on  lui  brifa  tous  les  os.  Le  Saint  cependant  fe 
moquoit  du  tyran  & rendoit  grâces  à Jefus-(  c )-Chrift  de  la  pa- 
tience qu’il  lui  donnoit  dans  ces  tourmens,  & lui  demandoitla 
force  de  vaincre  entièrement  fon  ennemi.  Le  Proconful  voïant 
qu’un  fi  grand  fupplice  ne  l’ébranloit  point  , lui  fit  couper  la 
tête.  On  lui  préfenta  enfuite  trois  autres  Chrétiens,  André,  Paul 
& Nicomaque.  Après  les  interrogations  ordinaires,  Optime  com- 
manda à ce  dernier  de  facrifier.  Nicomaque  qui , félon  les  aéfes,’ 
avoit  témoigné  d’abord  trop  de  hardieffe.  répondit  : un  Chrétien 
ne  doit  point  facrifier  aux  démons.  Le  Proconful  le  fit  pendre 
& tourmenter.  Mais  lorsqu’il  étoit  prêt  de  rendre  l’ame  il  s’écria 
qu’il  n’avoit  jamais  été  Chrétien , & qu’il  étoit  difpofé  à facrifier 
aux  dieux.  Il  y facrifia  en  effet,  & auffi-tôt  il  fut  faifi  du  démon. 

Puis  fe  battant  contre  terre  & fe  coupant  la  langue  avec  fes 
dents  il  finit  ainfi  fa  vie.  Alors  une  Vierge  nommée  Denyfe  âgée 
de  1 6.  ans  qui  étoit  là  préfentc , commença  à s’écrier.  Malheu- 
reux failloit-il  pour  un  moment  de  relâche , t’attirer  des  peines 
éternelles  ! Le  Proconful  l’entendit,  & l’aïant  fait  approcher  lui 
demanda  fi  elle  étoit  Chrétienne.  Oui,  répondit-elle,  je  la  fuis, 
c’eft  pour  cela  que  je  pleure  ce  miferable  qui  perd  un  repos  ( d) 
éternel  pour  n’avoir  pu  fouffrir  une  peine  d’un  moment.  Le 
Proconful  la  livra  à deux  jeunes  hommes  pour  la  corrompre,  Sc 
fit  mettre  en  prifon  André  & Paul.  Le  lendemain  au  matin  tout 


( * ) Lampfaque  eft  une  Ville  de  l’Afic 
mineure  dans  la  petite  Marfic , Sc  une  des 
plus  confiderablcs  de  l'Hellefpont. 

( b ) Opertet  me  ma* a Dre  vive  Cr  vere 
Régi  fecuûrem  omnium  Chrtflo  faertfetum  of- 
ferte c ratienit  temdiSj  Aâ.  fine.  Ruinart. 

t*ï  if>; 


( c ) 7ibi  Age  gr Atias , Domine  Jefu  Chnfle, 
qui  mihi  hanc  tolerantiam  date  dignalm  et 
nd  vincendmn  nequifjîmu/v  Tyrannum.  Idem  , 
Aid. 

( «O  Mi  fer  CT*  infeHeiffîne  lusmo  eut  profite 
unies  horefpAiium  aequiftpi  tibi  perpetuam  (T 
intnArrebUem  panam  ! 

B B b b ijj 
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ï<?4  LES  SS.  TRYPHON  ET  RESPICE, 
le  peuple  vint  au  Proconful  lui  demandant  avec  de  grands  cris 
qu’il  leur-abandonnât  André  & Paul.  Il  fe  les  fit  amener  & leur 
ordonna  de  facrifier  à Diane.  Nous  ne  connoiffons,  dirent- ils,  ni 
Diane  ni  les  autres  démons , & nous  n’avons  jamais  adoré  que 
Dieu  feul.Sur  cela  leProconfullcs  fit  fouetter  & les  livra  au  peuple 
avec  ordre  de  les  lapider.  Pendant  l’execution  Denyfe  fiçaehant 
ce  qui  fe  pafibit , s’échappa  de  ceux  qui  la  gardoient , & courut 
en  pleurant  au  lieu  où  on  lapidoit  les  deux  Confefl'eurs.  Elle  fe 
jetta  par  terre  avec  eux  , en  difant  : je  veux  mourir  ici  avec 
vous  afin  de  pouvoir  vivre  avec  vous  dans  ciel.  On  donna  avis 
au  Proconful  comment  Dieu  avoir  confervé  la  chafteté  de  ( d ) 
Denyfe  ,&  comment  elle  s’étoit  échappée  pour  fe  jetterfur  les 
corps  d’André  & de  Paul.  Optime  commanda  qu’on  la  féparât 
des  deux  Martyrs  & qu’on  lui  tranchât  la  tête.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté le  i y.  Mai  de  l’an  2yo.  le  2.  de  Dece.  Les  aftes  de  ces 
Martyrs  font  écrits  avec  beaucoup  de  fimplicité  & n’ont  rien 
que  de  beau  & d’édifiant.  Il  paroît  néanmoins  que  celui  qui  en 
eft  Auteur  écrivoitpluficurs  années  après  la  perfécution  de  Dece. 
Mais  il  les  avoit  aparemment  tirés  du  Greffe  ou  compoles  fur 
des  Mémoires  drefl'és  par  un  témoin  oculaire.  Car  ils  ont  toutes 
les  marques  de  pièces  originales  > on  les  trouve  dans  Vincent 
de  Beauvais,  dans  Surius  & Bollandus. 

Martyre  de  I V.  C’cft  encore  à la  perfécution  de  Dece  qu’il  faut  rapporter 
f T$Tt  ^ martYre  ^a*nt  Tryphon  & de  faint  Refpice.  Le  Pere  Caje- 
(■uciS  i<C  tan  & Dom  Ruinart  après  lui,  nous  en  ont  donné  les  aéles  en- 
tièrement dépouillés  de  ce  qu’ils  avoient  de  fabuleux  dans  Me* 
taphrafte , dans  Vincent  de  Beauvais  , dans  Surius  & quelques 
autres.  Enforre  qu’ils  ne  contiennent  rien  qui  ne  paroiffe  véri- 
table & qui  ne  convienne  au  temps  auquel  ces  Martyrs  ont 
fouffert.  Il  eft  certain  que  ce  fut  dans  la  perfécution  de  Dece, 
vers  l’an  2yo.  ou  2 y 1 . Aquilin  étant  alors  Préfet  d’Orient.  Ces 
deux  Saints  étoient  Phrygiens , nés  d’un  village  nommé  Sanfore, 
dans  le  territoire  d’Apamée  , de  la  Province  de  Bythinie  dont 
Aquilin  étoit  aulfi  Gouverneur.  Leur  naifl'ancc  n’avoit  rien  de 


( m ) Les  Aftcs  racontent  que  les  deux 
jeunes  hommes  menèrent  Denyfe  à leur 
logis  j mais  qu’nprès  s’être  efforces  jufqu’a 
minuit  de  lui  faire  violence,  il  leur  fut 
impoiTible  •,  qu’alors  il  leur  apparut  un 
jeune  homme  éclatant  de  lumière  qui 
«uUira  toute  la  nuifon  que  ûifis  de  peux 


ils  fe  jetrerent  aux  piedi»  de  la  Sainte 
qui  les  releva  en  difant  : Ne  ciaignc; 
pomt  , c’cft  mon  dctcnîeur  & mon  gar- 
dien. Ntlilt  limite  , ijfe  enim  r/7  tutor  met u 
CT*  cupoi  pro  co  qttod  M neqttifjime  judut 

jum  iraùta.  Aét  fiuc.  Ruinart , pa&.  Uo. 
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MARTYRS.  Chapitre  XXXV.  yd* 
relevé  : mais  quoiqu’ils  fuflent  encore  fort  jeunes , il  y avoit  déjà 
quelque  temps  qu’ils  éclatoient  par  les  dons  & les  grâces  extraor- 
dinaires que  Dieu  avoit  mifes  en  eux , auiTi  bien  que  par  leurs 
vertus.  Aquilin  enfuite  de  l’édit  de  Dece  contre  les  Chrétiens  , 
aïant  donné  ordre  d’en  faire  la  recherche , on  lui  défera  Try- 
phon  & Refpice , qu’il  fit  aulfi-tôt  charger  de  chaînes  & mener 
à Nicée.  Quelques  jours  apres  il  le  les  fit  préfenter , & comme  il 
leur  demanda , quel  étoit  leur  état  & leur  fortune.  Des  Chré- 
tiens, répondit  Tryphon,  ne  connoilTent  point  de  fortune , ( a ) 
fçaehant  que  c’eft  l’ordre  de  Dieu  qui  régie  tout.  Un  Officier 
nommé  Pompeïanus  leur  dit  pour  les  épouvanter  : félon  l’ordre 
de  l’Empereur  ceux  de  votre  religion  doivent  être  brûlés  vifs  , 
s’ils  ne  facrifient  aux  dieux.  Refpice  témoigna  qu’ils  n’avoienc 
pas  de  plus  grand  defir  que  de  mourir  pour  ( b ) Jefus-Chrift.  Le 
Juge  les  voïant  également  infenfibles  aux  menaces  & aux  caref- 
fes , commanda  qu’on  les  mît  à la  torture.  Les  Martyrs  la  fouf- 
frirent  l’efpace  de  près  de  trois  heures  fans  fe  plaindre  , n’ou- 
vrant la  bouche  que  pour  menacer  le  Juge  de  la  toute- puiflance 
de  Dieu , & des  fupplices  dont  il  punira  les  adorateurs  des  ido- 
les. A ces  mots  Aquilin  fe  leva  pour  aller  à la  chafle  & ordonna 
que  l’on  y menât  les  deux  Martyrs  attachés  à la  queue  des  che- 
vaux. Comme  il  faifoit  un  frimas  très  - froid , leurs  pieds  qui 
éroient  nuds  s’ouvrirent  Sc  fe  fendirent  en  divers  endroits.  11  les 
fit  enfuite  mener  en  prifon , avec  menaces  de  les  tourmenter 
cruellement  s’ils  ne  facrifioienr.  Après  qu’ils  y eurent  demeuré 
quelque  temps  , il  fe  les  fit  amener  & leur  demanda  s’ils  avoient 
penfé  à éviter  les  fupplices  qu’il  leur  préparoit  Suivez  mon  con- 
feil , ajoûta-t’il , prenez  foin  de  vous-mêmes , facrificz  aux  dieux. 
Tryphon  répondit:  Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  ce  que  vou# 
nous  confeillez  , qu’en  demeurant  inébranlables  dans  la  confef- 
fion  de  (c)  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  viendra  un  jour 
juger  tous  les  hommes.  Que  l’on  apporte  des  doux,  dit  le  Gou- 
verneur en  colere  , & qu’on  les  fiche  dans  leurs  pieds.  En  cet 
état  il  les  fit  traîner  par  le  milieu  de  la  ville  pendant  un  froid 
extrême.  On  les  fouetta  enfuite  jufqu’à  lafler  les  bourreaux,  on 
ks  déchira  avec  des  ongles  de  fer,  & on  appliqua  à leurs  têtes 


( a ) Fortuna  fiquidrm  nu! la  tfl  afnid  Chri- 
fiianof , ftd  omni a ex  divin*  di/pofitione  eg»n- 
>*r.  Aâ.  fine.  Ruin./>4£.  ifi.  nam.  i. 

(è)  i Jtinam  dtgni  invtmamur  pro  Chrifio 
thmino  uofiro  igntfat  pipi  trtmtri,  Ibid. 


^ o ) Nêbii  ipfii  mifertri  metins  non  pcfumnt 
quant  confiante  confit eri  Domtnum  nofirunr 
Jtfum  Chrifium  judicem  verum  qui  JTngulorum 
aCU  dfieuttre  ttniet.  Ibid.  nam.  4. 

B Rb  b iij> 


Martyre  de 
S.  Lucien , & 
de  S.  Marcien 
fous  Occe. 


5<J<f  LES  SS.  LUCIEN,  MARCIEN, 
des  torches  ardentes.  Pendant  cette  cruelle  execution  il  parut  un. 
Ange  qui  fit  tomber  les  bourreaux  à demi  morts  de  fraïeur  & 
donna  un  nouveau  courage  aux  Martyrs  en  leur  mettant  des 
couronnes  fur  la  tête.  Ils  en  rendirent  grâces  à (a)  Jefus-Chrift 
& lui  demandèrent  la  viôoire  fur  le  démon.  Le  lendemain 
Aquilin  les  fit  fouetter  de  nouveau , & voïant  qu’il  ne  pouvoir 
vaincre  leur  confiance , les  condamna  à avoir  la  tête  coupée. 
Tryphon  & Rcfpice  acquiefcerent  volontiers  à cette  injufte  fen- 
tence,  & après  avoir  recommandé  leurs  âmes  à Jefus-Chrift , ils 
préfenterent  leurs  têtes  aux  bourreaux.  Les  aâes  difent  que  ce 
fut  dans  la  ville  de  Nicée. 

V.  Ceux  de  faint  Lucien  & de  faint  Marcien  ne  marquent 
point  le  lieu  de  leur  martyre  , ni  l’année  en  laquelle  ils  ont 
îbuffêrt  -,  mais  ils  difent  que  ce  fut  fous  le  régné  de  Dece  & 
fous  le  Proconfulat  de  Sabin  , qu’on  fixait  avoir  fait  mourir  plu- 
ficurs  Chrétiens  dans  la  Bythinie.  On  trouve  à la  tête  de  ces  ades 
que  Dom  Ruinart  a jugé  dignes  d’être  mis  avec  les  aôes  fince- 
res  des  Martyrs , une  cfpece  de  difeours  ou  de  Préface , dans  la- 
quelle celui  qui  les  a tires  des  aûes  publics  , décrit  d’un  ftile 
allez  fimple  l’hiftoire  de  la  vie  de  faint  Lucien  & de  faint  Mar- 
cien , avant  leur  converfion.  Il  ajoute  qu’apres  avoir  effacé  leurs 
crimes  par  le  baptême  & la  penitence  , ils  fortirent  de  leur  fo- 
litude  pour  aller  annoncer  aux  Gentils  la  divinité  de  Jefus-Chrift, 
( 6 ) qu’ils  avoient  combattue  eux-mêmes  quelque  temps  aupara- 
vant. Leurs  prédications  n’eurent  point  l'effet  qu’ils  en  atten- 
doicnr,  & ne  firent  qu’allumer  contre  eux  la  fureur  des  Païens. 
Cependant  l’édit  de  Dece  aïant  été  publié  dans  la  Bythinie 
comme  dans  les  autres  Provinces  de  l’empire  , on  arrêta  les 
deux  Saints  & on  les  préfenta  au  Proconful  Sabin.  Celui-ci  s’ad- 
dreftant  à Lucien  , lui  demanda  par  quelle  authorité  il  prêchoit 
Jefus  - Chrift  î Tout  homme  , répondit  Lucien  , eft  en  droit 
de  retirer  fon  frere  de  l’erreur.  Le  Proconful  fe  tournant  en- 
fuite  vers  Marcien , l'interrogea  fur  fa  religion , & aïant  fçu  de 
lui  qu’il  n’adoroit  qu’un  (eul  Dieu,  qu’il  relevoit  extrêmement 


( M ) Domine  Jtfiu  Chrifie  ne  diabolos  pra- 
Vaieal  advenu/  ne/  ; fed  ex  Audi  ne/  V per- 
fice  curfum  noflmm  , ut  tua  fient  pagna  , CT* 
tua  fit  vifloria.  Ad.  fine.  Rum.  nam . j. 

( b ) At  Uli  dieebant  ad  turbas  : fuoniam 
etpernit  Dominus  fenjum  nef  rum  , ut  de  tena- 
itris  O*  timbra  mertu  fiibxt  ww  nfijnt  iïtii 


nebamur  , net  liber  a loi  ai  falulem  veram  per- 
due trtt.  Hte  autem  vana  C 7 inania  faut  CT* 
à damonèbus  inventa  tptagtjmm,  Ne/  autem 
ilium  coguefamus  verum  Ücum  effe  , CT  i»  illu 
fipem  nef  ram  ponimut,  Ibidem  , p4£.  6tf% 
nnmt  j. 
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ET  HYPPOLITE , MARTYRS.  Chap.  XXXV.  yd7 
la  puilfance  de  Jefus-Chrift,  qu’il  regardoitla  perte  de  cette  vie 
comme  un  moïen  d’en  acquérir  une  éternelle  > il  ne  fit  que  s’en 
railler , & les  menaça  tous  deux  des  plus  cruels  tourmens  s’ils 
n’obéiffoient  à l’édit  de  l’Empereur.  Nous  voilà  prêts  à fouffrir, 
dit  Marcien  , mais  nous  ne  femmes  nullement  réfolus  de  re- 
noncer au  vrai  Dieu , pour  être  jettes  dans  un  feu  (a  ) qui  ne  s’é- 
teindra jamais.  Sabin  votant  leur  fermeté  les  condamna  à être 
brûlés  vifs.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  lieu  de  l’éxecution  , ils 
rendirent  grâces  à Jcfus-Chrift  & le  prièrent  d’agréer  leur  fa- 
crifice»  qu’ils  confommerent  à l’inftant. 

V I.  11  faut  a u (fi  rapporter  à la  perlecution  de  Dece  le  mar-  Martyre  <t« 
tyre  de  faint  Hyppolite  , Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome , fous  le  s-  HyppuUtc, 
Pontificat  de  faint  Corneille.  11  étoit  déjà  vieux  lorfqu’il  fut  ar-  *u* 

rêté  pour  la  foi , & avoit  pendant  quelque  temps  fuivi  le  chifme 
de  [b  ) Novat  & de  Novatien.  Mais  Prudence  (t  ) qui  nous  a 
confervé  les  a été  s du  martyre  de  ce  Saint , dit  qu’il  rentra  dans 
le  fein  de  l’Eglife  avant  que  de  répandre  fon  fang  pour  la  foi  de 
Jefus-Chrift.  Saint  Hyppolite  fe  crut  même  obligé  d’y  faire  ren- 
trer ceux  qu’il  aurait  pu  en  avoir  fait  fortir  par  fon  exemple.  Car 
dans  le  temps  qu’on  le  menoit  au  fupplice  , le  peuple  dont  ii 
avoit  eu  ( d ) foin  & qui  par  affeûion  le  fuivoit  en  grand  nom- 
bre , lui  aïant  demandé  quel  étoit  le  meilleur  parti , il  leur  ré- 


( m ) In  hoe  parati  fumai  ut  tfmbus  volutrU 
no  J tmptndas  t or  mentit  i yuàm  dtnegantes  t ri- 
Pum  CP'  vtrum  Deum  , in  teuebras  exterisrres 
CT*  igrtm  intx(hnguibi!em  tjucm  paru  vit  Deus 
dicbelc  c T minifirit  ejtn  , mgredtamur.  Ad. 
line  Ruin.  num . 6. 

(I)  Novae  après  avoir  excité  divers 
troubles  dans  l'Eglifc  d'Afrique  * vint  à 
Rome  , où  s’étant  joint  i Novatien  le  pre- 
mier Anti  - Pape  , ils  troublèrent  la  paix 
de  l’Eglife  Romaine  , fous  le  Pontificat 
du  Pape  faint  Corneille. 

( t ) Invtnio  Hyppditum  t <p*i  quendam 
fJnfma  NcVAti 

Trttiytrr  Attigrrat , nefira  fryuenda  negans  , 
V/jue  ad  Martyr  ti  prêt  t fin  m tr. figue  , tultffe 
Lutida  fangninei  pré  mi  A fupplitH. 

Kec  mirtrt  fentm  perverfi  degmatis  e'im  9 
Munere  ditalum  Cathdica  fidei. 

Cum  jam  ve/a  no  vicier  raperelur  Ab  hojle  , 
Ex  mil  a»  te  anima  carnis  ad  exitium  , 
fltht  amere  fu*  muhit  eemitAutibut  t ÎaU 
Ceafieltm  (panam  fcflu  foret  me lier* 


Rtfpcndit  : Fugiie  o miftri  execranda  Nevatl 
SchifmatA  ; Catbolieit  nddtte  vos  po palis. 
Una  fidei  vtgeat  , pnfco  tondu  a temple  ejl  : 

Quxm  Paulm  retinet , pansue  Cathedra 
Pétri. 

Qua  demi  , deeuiffe  piget  > CT*  venerabil* 
Martyr 

Cerne  yucd  à cul  tu  rebar  abeffe  Deù 
his  ubi  deterfit  U te  de  tramite  plebtm , 
Meafiro vit tjue  /«fui , pà  via  dextra  votai  § 
Styue  dut  cm  rttti , fpreiu  anfreSUbm  idem 
Prabuit . errer is  yut  prtm  auter  erat. 
Prudent-  kgmn.  1 1 . lib.  de  Ceron.  Pt  O* 
dcncc  naquit  en  348. 

( d ) Les  l'rét/cs  a voient  foin  dans  I9 
plupart  des  Eglifcs  , d’une  partie  du  trou- 
peau confié  i 1* Evêque,  bozomcnc  le  mar- 
que clairement  pour  PRglite  d’Alcxan- 
drie.  Ut  Jub  une  Epifiepo  cju/  emnibm  prae/f  t 
Pretbyteri  ftparaum  Petit  fi  as  obtint  ant  , CST 
populam  ad  silos  cenvenire  /cl num  cvHigmt^ 
Soiom.  IA.  t-  ki fi.  Et  clef,  cap,  LJ, 
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s'6i  S.  HYPPOLITE , PREST.  ET  MART.  Ch.  XXXV. 
pondit  ; Fuïez  le  malheureux  Novat  & revenez  à l’Egiife  C»J 
tholique  , qu’une  feule  foi  vous  éclaire  , qu’une  feule  Eglife 
vous  ralfemblc,  & cette  Eglife,  c’eft  l’ancienne,  celle  que  le 
grand  Paul  reconnoîr , & qui  voit  au  milieu  d’elle , la  chaire  du 
bienheureux  Pierre.  Je  vois  maintenant  les  chofes  tour  autre- 
ment & je  me  repents  de  ce  que  j’ai  enfeigné.  Après  qu’il  eut 
ainfi  détrompé  fon  peuple , on  le  conduifit  au  Gouverneur  de 
Rome  qui  exerçoit  à Oftie  des  cruautés  inouies  contre  les  Chré- 
tiens. Il  fut  préfenté  chargé  de  chaînes  au  milieu  d’une  troupe 
de  jeunes  gens  qui  crioient  tout  au  tour  que  c’étoit  le  chef  des 
Chrétiens , & qu’il  devoit  périr  par  quelque  nouveau  genre  de 
fupplicc.  Comment  s’appelle-t’il,  dit  le  Gouverneur?  ils  répondi- 
rent qu’il  fe  nommoit  Hyppolite.  Qu’il  foit  donc  traité  comme 
( a ) Hyppolite,  ajouta  le  Gouverneur,  & qu'il  foit  traîné  par  des 
chevaux  indomptés.  On  prit  à l’heure  même  deux  chevaux  des 
plus  farouches  que  l’on  attacha  enfemble  à grande  peine.  On 
palTa  entre  eux  au  lieu  de  timon  une  longue  corde,  au  bout  de 
laquelle  on  attacha  les  pieds  du  Martyr.  Puis  on  les  excita  par  de 
grands  cris,  des  coups  de  fouet  & des  aiguillons.  Les  chevaux 
ainfi  animés  s’élancèrent  à travers  des  bois  , des  rochers  & des 
épines , abattant  les  hâves , & rompant  tous  les  obftaclcs.  Les  der- 
nières paroles  du  faint  Vieillard  qu’on  put  entendre  furent  : Sei- 
gneur, ils  déchirent  mon  corps  , prenez  mon  amc.  Les  fidcles 
le  fuivirent  fondant  en  larmes  , & conduits  par  les  traces  de 
fon  fang , le  (b)  recueillirent  avec  des  éponges , & ramaflerent  de 
fes  membres  difperfés  ce  qu’ils  en  purent  recouvrer  , puis  le* 


( 4 ) Il  faifoit  allufion  à Hvppolitc  fils 
de  Thcfëe.  Ce  jeune  Prince  tuiant  1a  co- 
lère de  Ton  perc , rencontra  un  monûre, 
dont  les  chevaux  qui  menoient  fon  cha- 
riot furent  épouvantes , en  forte  que  n'en 
pouvant  être  le  maitre  , il  fut  renverfé  , 
traîné  à travers  les  rochers  , 8c  mis  en  piè- 
ces. Ovid.  Metamorph,  Ub,  ij.  Fab.  4f. 

(b)  AddUerat  car  os grejfr  lacrymifque fe- 
quenlei  , 

* Dévia  quà  fraShtm  femita  mon  fl  rai  iter  : 
Mtrrere  atiomti , a (que  oculu  rimantibus  ibant  : 
Implebamque  fin  tu  pifetribm  laceris. 
lUt  caput  nivtum  complet iitur  ac  reverendam 
C an  1 item  molli  confovet  in  premia, 
plie  humeras , truncafpe  fnanm  , C7  br*(hia 
(T  uinas  , 


Et  Xenttd  & crurum  fragmina  nui*  Itgit, 
PalltoUs  etiam  btbula  ficcantm  artna  , 

Ne  qttis  in  infeflo  pulvere  roi  ma  n rat  : 

Si  quis  CT  in  frdibus  recale  mi  afpergin* 
fanguis 

lnfidet , hune  omnem  fpongia  preffa  tapit, 
Ntc  jam  dm  fa  facto  quidquam  de  cor  port  fi!  un 
Obtint*  , aux  plenii  fraudât  ab  txftquiU. 
Cumquc  rtctnftis  confiant  partibus  iÜo 
Corporii  integri  qui  frétât  numerus  : 

Ntc  purgata  ali  qui  d dtbtrtnt  an  ta  toto 

Esc  homme  , eacterfi  frondtbut  G*  fcopulii  : 
Metando  eligilur  tumulo  locut  : ofiia 
quant  : 

Rom  a placet  » fan  fies  qua  tentât  citer  fi* 

Prudent.  *bi  frpr*. 

tfnfevelirent 
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SAINTE  AGATHE,  V.  ET  MART.  Ca.  XXXV.  y<?p 
enfevelirent  à Rome  dans  les  catacombes  auprès  d’un  autel. 

Prudence  qui  e'crivoit  ces  chofes  le  fiecle  fuivant,  (a)  dit  que 
l’on  voïoir  encore  de  fon  temps  l’hiftoire  du  martyre  de  faint 
Hyppolite  peinte  fur  une  muraille,  d’une  maniéré  fi  vive  que  la 
vue  de  ce  tableau  imprimoit  tout  enfemble  de  l’horreur  ôc  de 
la  pitié. 

VII.  Nous  avons  des  aétes  grecs  & latins  du  martyre  de  Mattyre  de 
fainte  Agathe.,  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  peuvent  palier  {£*  *«***". 
pour  authentiques  , moins  encore  pour  originaux.  Us  ne  font 
pas  même  conformes  ; les  Grecs  font  plus  longs  dans  les  haran- 
gues , que  les  Latins , & racontent  plus  de  miracles.  Au  refte , 
il  paroît  qu’ils  viennent  tous  d’une  même  fource.  Ils  font  cité* 
dans  les  Soliloques,  qui  portent  le  nom  de  faint  Auguftin,  que 
l’on  croit  avoir  été  écrits  après  l’an  i ip8.  Pfellus  en  a (1)  tiré 
ce  qu’il  dit  de  fainte  Agathe  dans  un  panégyrique  à l’honneur 
de  cette  Sainte.  On  en  a imprimé  un  autre  fous  le  nom  de  faint 
Méthode,  Evêque  de  Conftantinople  en  842.  où  ces  a&es  font 
fouvent  rappellés.  Mais  les  témoignages  de  ces  trois  Aütheur* 
ne  font  point  fuffifans  pour  authorifer  des  pièces  dans  lefquelles 
on  ne  trouve  ni  la  brièveté,  ni  la  fimplicité,  ni  l’air  d’antiquité 
qui  fe  fait  fcntir  dans  les  a&es  originaux.  Il  y a d’ailleurs  de* 
chofes  infoutenables , & même  ridicules.  Par  exemple  à qui  per- 
fuadera-t’on  que  Quintien  Gouverneur  de  Sicile  qui  fit  prendre 
fainte  Agathe , ait  penfc  ( c ) relever  dans  l’efprit  du  peuple  la 
bafielTe  de  fa  naiflance  , en  abufant  d’une  fille  de  condition  ; que 
la  Sainte  fans  y être  pouffée  par  aucune  necefiité , ait  ( d)  appellé 
le  Gouverneur  miniftre  de  l’atan  ; que  les  Juifs  & les  (e  ) Païens 
aient  honoré  fon  fepulchre  après  fa  mort  j qu’une  multitude 
de  Païfans  qui  parodient  avoir  été  Païens , fe  foient  avifés  le* 
premiers  de  venir  chercher  le  voile,  dont  on  dit  que  l’on  avoit 
couvert  le  tombeau  de  fainte  Agathe  , pour  l’oppofer  aux  flam- 
mes du  Mont  Etna? 


( d ) Pifld  fmfvr  tumulum  fpteitt  lujwidis 
vigtl  umhr  t 

n . trdili  mttnkra  e ruent  d viri 
Prudent.  Wymi*.  1 1 .Je  Crran. 

(S)  BolUnd.  dd  dirm  j f-flrudrü , ty 
Tiùcmonc,  10m.  3.  Hifl.  EnltJ.  /w,ç.  710. 0" 


7JI- 

( t ) A3»  S.  Agat.  dfui  tdlldnd,  fut, 

6 IJ. 

J ) Ibid.  pdg.  eu. 

• ) Ibid.  f*g.  08, 


k 

Terne  II.  ÇCcç 
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SAINT  ALEXANDRE, 
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CHAPITRE  XXXVI- 

Saint  Alexandre  , Evêque  de  Jerufalcm  is  Martyr. 


y ^ E premier  Maître  que  faint  Alexandre  eut  dans  les  let- 


Etudes  de  L 

SÆSï  JL*  très  l'aintcs , fut  ( a ) le  célébré  Pantene , qu’il  ( b ) appel- 
le de  Cap-  loit  depuis  fon  pere,  fon  feigneur  & un  homme  vraiement  heu- 
lafeTc'0""  reux-  11  fe  mit  (r)  enfuite  fous  la  conduite  de  faint  Clément  , 
fucceft'eur  de  faint  Pantene  dans  l’école  des  Catechelés  à Ale- 
xandrie, & lia  avec  lui  une  amitié  très-particuliere.  Ce  fut  pen- 
dant fon  fejour  en  cette  ville  , qu’il  fit  {d)  connoiflance  avec 
Oogone , difciplc  comme  lui  de  ces  deux  grands  hommes.  Saint 
Alexandre  aïant  été  choili  Evêque  (e)  dans  la  Capadoce  , d’une 
ville  que  l’on  croit  être  Flaviade  (f)  ou  Flaviople  dans  la  fé- 
conde Cilicie,  de  la  Métropole  d’Anazarbe,  il  s’y  rendit  illuftre 
par  la  gcneroüté  qu’il  fit  paroître  durant  la  perfccution  de  Se- 
vere  & par  la  ( g ) confeftîon  publique  du  nom  & de  la  gloire  de 
Jefus-Chrift.  11  ne  la  fcella  pas  néanmoins  alors  de  fon  fang,  mais 
il  fouffrit  pendant  plulieurs  années  les  rigueurs  de  la  prifon  &c 
ilyétoit  encore  (h)  en  21 1.  au  commencement  du  régné  d’An- 
tonin  Caracalla , lorfqu’Afclepiade  fut  fait  Evêque  d’Antioche 
après  la  mort  de  faint  Scrapion. 

ïj  Lettre  i 1 1.  Ce  fut  à cette  occafion  qu’il  écrivit  à l’Eglife  d’Antioche 
•locbc'  t»*"  Pour  *a  congratuler  fur  le  choix  qu’elle  avoir  fait  de  faint  Afcle- 
u*.  piade  qui  ctoit  comme  lui  confcfl'cur  de  Jefus-Chrift.  Sa  lettre 

fut  portée  par  faint  Clement  d’Alexandrie  que  Dieu  lui  avoir 
envoïé  pour  gouverner  fon  peuple  à fon  défaut,  elle  étoit  con- 
çue en  ces  termes  :(/)•■  Alexandre,  ferviteur  du  Seigneur  & • 
prifonnicr  de  Jefus-Chrift,  à la  fainteEglil’e  d’Antioche,  falut 
en  notre  Seigneur.  Quan  d j’ai  appris  qu’  Afclepiadc  que  la  gran-  •> 
deurdc  la  foi  rend  très-propre  au  miniftefe,  a reçu  par  la  di-  •* 
vine  providence  le  gouvernement  de  votre  Eglife  , le  Sci-  « 
gneur  a adouci  les  fers  dont  j’étois  chargé  dans  la  prifon  & •• 


( « ) Eufeb.  lit.  6.  HiJ).  ctf.  14. 

(4)  Ibid. 

(<■)  Ibid. 

(d)  Ibd. 

Ç e ) Ibid.  enji.  1 1,  V Hietony®.  in 

«ht  t-. 


(/)  Tcm  t.  Bafiltcon  , png.  i»j.  V 
Gterraphi*  Ucrn  , /M-.  500  Ü-  jol. 

! î ) tulcb.  lit.  6.  g. 

h : Ibid.  1 1- 
( » ) Ibid. 
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EVESQUE  ET  MARJYR.  Ch.  XXXVI.  j7i 
les  a rendus  légers.  » Sur  la  fin  il  diioit  : « Je  vous  envoie  cette  •• 
lettre  par  le  bienheureux  Prêtre  Clement,  homme  d’une  ver-  « 
tu  éprouvée , que  la  providence  de  Dieu  a amené  en  ce  pats  « 
pour  affermir  l’Eglife  de  Jefus-Chrift.  •• 

III.  Quelque  temps  après , c’eft-à-dire  en  l’an  2 1 2.  Alexan-  y cft  faie 
dre  étant  i'orti  de  prifon  eut  ( a ) une  révélation  en  fonge  dans  Evêque  de 
laquelle  Dieu  lui  ordonna  d’aller  à Jerufalcm  viliter  les  faints 

lieux.  Il  partit  donc  de  Cappadoce  & trouva  faint  Narciffe  à 
Jerufalem  , qui  avoir  repris  \ b ) le  gouvernement  de  fon  Eglife. 

La  veille  de  fon  arrivée  faint  Narciflè  & les  plus  faints  de  cette 
Eglife  eurent  une  révélation  durant  la  nuit , & entendirent  une 
voix  très*diflinde  qui  leur  commandoit  de  fortir  hors  des  por- 
tes de  la  ville  , & de  prendre  pour  Evêque  celui  que  Dieu  leur 
envoieroit.  Ils  trouvèrent  Alexandre , & quoiqu’il  fût  déjà  Evê- 
que d’une  autre  Eglife , ils  l’obligcrent  par  le  confeil  de  tous  les 
Evêques  de  la  Paleftine  que  l’on  afl'embla  pour  ce  fujet , de 
prendre  foin  de  la  leur  conjointement  avec  faint  Narciffe  , qui 
à caufe  de  fon  extrême  vicillcffe  fe  trouvoit  hors  d’état  de  faire 
fes  fondions.  C’eft  le  premier  exemple  d’un  Evêque  transfère 
d’un  fîege  à un  autre,  & donné  pour  coadjuteur  à un  Evêque 
vivant.  Ils  tenoient  encore  cnfemble  le  fîege  de  i’Eglife  de  Je- 
rufalem.lorfque  faint  Alexandre  écrivit  aux  Antinoïtes  : Je  vous  « 
falue , leur  dit-il , delà  part  de  Narciflè  qui  a tenu  ici  avant  moi  « 
la  place  d’Evêquc  & qui  aïant  déjà  plus  de  cent  feize  ans  , eft« 
maintenant  uni  avec  moi  par  les  prières.  Il  vous  conjure  avec  <■ 
moi  de  conferver  entre  vous  une  paix  Sc  une  union  inviolable.  « 

I V.  Pendant  qu’Alexandre  fut  Evêque  de  Jerufalem , il  s’ap-  Il  y àrcfc 
pliqua  à former  une  nombreufe  Bibliothèque  , où  il  recueillit  Biblwàcque. 
entre  autres  les  écrits  & les  lettres  des  plus  grands  hommes  de 


( * ) Eufcb.  tbid.  o*  Hicronym.  in  catal, 
cap  61. 

(b)  Quelques  malheureux  d'entre  les 
Chrétiens  de  l’Eglilc  de  Jerufalem  , ne 
pouvant  plus  fupporter  la  vigueur  de  la 
conduite  de  faint  Narciflè  , fit  redoutant 
la  jufle  punition  que  meritoient  leurs 
crimes  , chargèrent  le  faint  Evcquc  de 
calomnies  , fit  les  confirmèrent  par  un 
ferment  folemncl  -,  voulant , difoit  le  pre- 
mier d'entre  eux  , périr  par  le  feu  : le  fé- 
cond , avoir  le  corps  couvert  de  lepre  : le 
troifléme  , perdre  les  yeux  » fl  ce  qu’ils 
difoient  n’étoit  véritable.  Dieu  les  punit 
de  la  maniéré  qu'ils  l’avoient  marque 


eux. memes  ; fit  quoi  qu'aucun  des  Fidèles 
n’eût  ajoute  toi  à leur  accufation  , faint 
Narcülc  n'en  pouvant  foutfrir  l'indignité 
fe  retira  > fans  que  perfonne  fçûc  le  lieu 
de  fa  retraite.  Four  ne  point  laifler  fon 
Eglife  fans  Pafteur  , on  cnoifit  en  fa  place 
de  l'avis  des  Evêques  voiflns  un  nommé 
Dius  , lequel  étant  mort  peu  de  temps 
après  , on  lui  donna  pour  fucccflcur  Gcr- 
man.on  » fit  enfuire  Gordius.  Pendant  que 
celui-ci  étoit  Evcquc  de  Jerufalem  * faint 
Narciflè  y revint  , fit  parut  aux  Fideles 
comme  reflufeité  du  tombeau.  Ils  le  con- 
jurèrent de  reprendre  l'admiruitratioa  de 
fon  Eglife.  E»ftb.  lib.  6.  cap.  1 1. 

C C c c ij 
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fon  temps.  Elle  fubfiftoit  encore  du  temps  d’Eufebe  de  Cefaréc 
qui  témoigne  en  avoir  tiré  beaucoup  de  fecours  pour  compo- 
fer  fon  hilloire  Ecclefiaftique.  Il  marque  en  particulier  qu’il  y 
avoit  trouvé  les  letres  & plulïcurs  excellons  ouvrages  de  Berylle 
(a)  Evêque  de  Boftres  en  Arabie, & ceux  de  faint  Hyppolite.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  que  faint  Alexandre  fut  un  de  ceux  qui 
impoferent  les  mains  à Origene  pour  l’élever  au  facerdoce,  qui 
lui  permit  de  prêcher  dans  l’Eglife  , quoiqu’il  ne  fût  encore 
que  laïque , & qui  le  foutint  dans  les  pcrfecutions  qu’il  eut  à 
efl'uïer  de  la  part  de  Demetrius  fon  Evêque.  Il  lui  fut  même  fi 
uni  d’amitié , qu’il  ne  pouvoir  prefquc  fe  feparer  de  lui. 

II  eonfcflê  V.  On  voit  par  fa  lettre  à l’Eglife  d’Antioche  , & par  celle 
«ne  féconde  qu’il  écrivit  aux  Antinoïtes , combien  il  avoit  de  zele  pour  l’hon- 
meurt  en~pri-  neur  & pour  la  paix  des  Eglilcs.  Origene  loue  ( b ) aufli  l’extrême 
ncntji.  douceur  de  ce  Saint,  qui  paroifloit , dit-il , dans  toutes  lesin- 
ftruôions  qu’il  faifoit  au  peuple.  Aïant  été  pris  dans  la  periecu- 
tion  de  Dece,  il  fut  préfenté  à Cefarée  devant  le  tribunal  du  gou- 
verneur & confeffa  glorieufement  le  nom  de  Jefus-Chrift  pour 
la  fécondé  fois.  11  fut  mis  enfuitc  en  prifon  où  il  demeura  long- 
temps} Ôc  ( c ) mourut  dans  les  fers  vers  la  fin  de  l’an  2 y 1.  Quoi- 
que faint  Jerome  ne  lui  attribue  point  d’autres  écrits  que  des 
lettres  , il  n’a  pas  laifle  de  le  mettre  ( d ) au  nombre  des  ccri- 

( * ) F.âdem  Umpefate  mmlti  Ecclef af  ici  fdet  confeffanem  in  prxfdiali  jmd'uio  editam  , 
viri  doflrtuk  excellentes  for  chant  quorum  epi-  tandem  in  cufledta  animons  ex halafjet  , Ma- 
foUs  quas  ad  fe  vieifîm  Jcrip  feront , hallenus  Rabanes  in  tjus  locam  Epifcoput  Hicrofoîymo- 
affervatas  facile  efi  reperire.  Extant  enim  ne-  rum  renuntuuus  ef.  Euîtb.  Htf.  EuUf.  lib . 
flra  quoqxt  atate  in  btbîiolheca  Ælia  urbit  , 6.  cap.  jp. 

ab  Alexandre  Ecclef  a tilt  us  Epijcopo  cenflrufla.  ( d ) Alexander  E pif. «pus  Cappadciia  quum 
Ex  qua  nos  uberrimam  m.ilenam  ad  arguments  dtfdtrio  fanflorum  U<  orum  Hiero/olymam  prr~ 
hujus  qtted  pra  manibus  , traflaiionttu , in  £rrrl  , es*  Karcyfas  Epifopns  ejudtm  mrbis 
mnnm  coUegtmus.  Inter  hoi  fuit  Beryllus  Bofre-  jam  fenex  rentres  Eccltpam  : CT*  Kauyfji»  , CT* 
esorum  in  Arabia  Epifcoput , qui  prêter  epiflo-  muftis  C'encorum  efut  rttdaium  ef  alurn  die 
las  C T lue u br ai io nés  , varia  quo^uc  dégarnis  manè  in t rare  Epifcopum  qui  adjuter  Sacerdo- 

ingenii  monuments  dereliqutt.  Simsliter  CT*  talis  cathedra  efje  dtberet  ; itaque  re  ila  tem- 

hjppolilus  aliénas  eufu/dam  Ecclef  a Epifcoput.  pleta  ut  pradüla  fuerat  » cunflis  in  PaUffina 

ïulcb.  Htf.  Ecclef.  lib.  6.  cap.  10.  Eptfcopis  in  unum  congregatts  , adnitente  que - 

( b ) Nolite  ergo  in  nobis  illud  requin  re  que  ipfo  t tel  maxime  Narcyjfo  , Hierefolymitana 

• J*od  in  Papa  Alexandre  habetii.  Fatemur  enim  Ecclef  a cvm  eo  oubornacnlum  fufeepit.  Hic  1 n 

qued  emnts  nos  fuperat  in  gratia  lenitatù,  fine  cujufd..m  epifola  quam  fcripft  ad  Antinci- 
Origcru  Hom.  in  lib,  Regnorum.  par.  2 U.  tas  fuper  puce  Ectlefia  , ail  : filatat  vos  Nar- 

( f ) 1»  Pétlaflina  autem  Alexandre  Hier»-  oUm  î**  *nte  me  b‘c  Epifcepalem  locmm  » 

feljmorum  Fpifopm  , rurfus  propter  Chrtfum  CT*  nmne  me  mm  tandem  oraticnibus  régit  an» 
ad  prafdis  tribunal  adduflns  , cum  ex  ftcunia  nos  natus  circiter  cenium  fedecim  , CT*  vos  me - 

bac  Conftffone  magnam  gloriam  rttuliffet  , cum  precatur  ut  unum  iJemque  fapiatis.  Scri • 
Cafarea  tn  carcerem  coup  et  lus  rfl  : vir  décora  pft  C7*  aham  ad  Antiochenjès  per  Clementem 
fine  flûte  CT*  venerandà  canine  ccnfpicuus.  Qui  Preibytorum  Alexandrie  de  que  fuprà  diximus  : 

inm  prf  p radar  am  ai  que  iUufrem  Chef  taxa  net  non  ad  Origenem  , C r pro  Origine  contra 
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vains  Eccleliaftiques.  Il  y en  avoit  une  à l’Eglife  d’Antioche , une 
aux  Antino'ites  , une  à Demetre  Evêque  d’Alexandrie , en  fa- 
veur d’Origene. , une  à Origene  , & quelques  autres  à divers 
particuliers.  Saint  Clement  d’Alexandrie  lui  dédia  un  livre  inti- 
tulé : Canon  Ecclefiaftiquc  , ou  contre  ceux  qui  fuivoient  les  Juifs 
dans  la  célébration  de  la  Pâque. 


CHAPITRE  X X X V 1 1- 

Saint  Corneille , Pape  <s  Martyr. 

I.TLy  avoit  déjà  plus  de  feize  mois  que  l’Eglife  Romaine  étoit 
X fans  chef,  par  la  mort  du  Pape  faint  Fabien  martyrifc  fous 
Dece  le  20.  Janvier  de  l’an  2jo.  lorfque  faint  Corneille  fut 
choili  pour  la  gouverner.  On  croit  que  fon  éleôion  fe  fit  le 
Mercredi  quatrième  jour  de  Juin  de  l’an  2;  1.  Il  étoit  du  Clergé 
de  Rome  & avoit  eu  beaucoup  de  part  dans  le  gouvernement 
de  cette  Eglife  pendant  la  vacance  du  faint  Siégé.  C’étoir  a)  un 
homme  d’un  efprit  tranquille  & modefte  , d’une  pureté  virgi- 
nale, humble  de  cœur  & d’une  fermeté  finguliere.  Il  avoit  paf- 
fé  par  tous  les  degrés  des  Offices  Eccleliaftiques  , félon  l’ordre 
de  la  difcipline , & avoit  fouvent  attiré  les  grâces  de  Dieu  fur 


Dtmetrium  , eo  quod  juxta  tefiimonium  Deme- 
trii  tw ti  Vreilyierum  coofiiiuerit,  Sed  C"  a li* 
ejus  ad  divtrfoi  feruntur  epifiol*.  Septimâ  au- 
»rm  perfec ultone  fiib  Drue  , que  tempéré  Bahy. 
/./<  Aitiochia  pajj»i  (fi  j dut  tus  Cafiaream  , CT 
ctaufus  în  enterre  , ob  conftfjîoncm  Chnfii 
Aianjrio  (Prenante.  Hicron.  in  fatal,  cap. 
il. 

( <1  ) trente  jam  nu  ne  f rater  earijfimé  ad 
perfo  tam  Curnehi  Col  eg*  nofiri  , mi  Cerne - 
linm  nohifcitm  me  Uns  noverii , non  de  maligno- 
ram  CT  drtrahentium  madario  , fed  de  Do- 
nt mi  Dei  judtcio  , qui  Epifiopum  fait  CT  Co- 
epiji  oporum  tefiimonio , quarum  numerut  uni- 
trerfus  ptr  totum  mundum  concordt  un  animé  - 
taie  tonfinfit.  Nam  quod  Cornelium  1 h*  ri  fi- 
ns um  noflrum  Deo  CT  Chrifio  CT  Ecclefia  (jus  , 
tum  confacerdoubus  cnn fU s laudabili  pradua- 
tione  commandât  ; non  ijle  ad  Eptfcopaium  fu - 
bito  pervertit  ified  ptr  omnia  Eccltjiafltca  ojfi- 
tia  promettes  > C T in  drvinis  adminifirationi- 
bus  Deminum  fape  prommtus  » ad  Sacerdotri 
/ublimt  fajlsgtnm  cnnflu  rtligUnis  gradibus  afi- 


rends t.  Tum  dtinde  Ep'fiopatum  ipfium  neç 
pofiulavit  » nef  volait , net  ut  cal  tri  quos  ar- 
rogant':* fu*  fumer  infiat  i ma  fît  ; fia  quittas 
C T modifias , CT  qualts  ej Je  confiutverunt  qui 
ad  hune  locum  dtvinitus  eüçuntur  , pro  pudore 
Virgin alis  confcieuti*  fu*  » C T pro  humi'itatr 
iugeuita  fîbi  CT  eufiodit*  verecundia  , nom  ut 
quidam  , vim  fecit  ut  Epifiopus  fient  .fit d ipfie 
Vtrn  pajfus  efi  > Ht  Epificopatum  (0  a fis»  s exetpe - 
ret.  Et  fa flm  efi  Epifiopus  à plurimit  colltgis 
nefiris  qui  lune  in  urbe  Borna  adorant  , qui- 
ad  nos  iitterai  ho  non  fie  as  CT  landaÙUcs  , CT 
tefiimonio  fa a pradicathnis  illufires  de  ejus  or — 
dinatione  tui front.  Fafhs  efi  auttm  Cornélius 
Epifiopus  de  Dei  C T Chrifii  ejus  fudicio  > de 
Clericorum  perte  omnium  tefiimonio  , de  piclit 
qu * tune  afjuit  juffragio  > CT  de  Sacerdotono 
a ni i quorum  CT  bonorum  vtrorum  coUtgio  ^ 
cùm  nemo  ante  fit,  fafhs  effet  » cum  Fabiani 
locus  t id  efi  cum  locus  Pétri  CT  &*d*s  Cathe- 
dra Sacerdotales  vacaret.  Cy  priât!  Epifi.  J*. 
ad  Antoniatsum  de  Corneli*  CT  Kovattano* 

?ai 

CCcc  iii 


Il  cil  fait 
Pape  en  aji. 
h loge  qu'en  a 
fait  S.  Cy- 
ptien. 
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Anti-Pape. 


m SAINT  CORNEILLE, 

lui  par  les  fervices  qu’il  lui  rendoit  dans  ces  emplois  divins. 
Il  n’avoit  ni  brigué  ni  fouhaité  l’Epifcopat , & ne  s’y  étoit  point 
ingéré  de  lui  - meme , au  contraire  il  fallut  lui.  faire  violence 
pour  l’obliger  à accepter  cette  dignité.  Seize  Evêques  qui  fe 
trouvèrent  à Rome  , curent  part  à fon  éle&ion  , entre  lef- 
quels  il  y en  avoir  deux  d’Afrique , Pompée  & Etienne , qui 
rendirent  témoignage  à ceux  de  leur  nation  de  la  maniéré  fainte 
& canonique  dont  cette  élection  s’étoit  faite.  Elle  fut  approuvée 
de  prefque  tout  le  Clergé  de  Rome  qui  étoit  alors  compofé  de 
quarante-fix  Prêtres  , de  fept  Diacres,  de  fept  Soudiacres , de 
quarante-deux  Acolythes,  & de  cinquante-deux  tant  Exorciftes 
que  Le&curs  & Portiers.  Enfin  tout  le  peuple  qui  étoit  préfent 
& dont  le  nombre  étoit  très-grand  & comme  infini,  conl'entit  à 
fon  ordination , de  même  que  tous  les  Evêques  du  monde  qui 
en  furent  informés.  Dece  regnoit  encore , & quoique  la  perfe- 
cution  fût  moins  violente  qu’auparavant,  ce  Prince  fe  déclaroit 
toujours  ennemi  des  Evêques,  & eût  fouffert  plus  patiemment 
un  conipetiteur  du  trône  , qu’un  Pape  à Rome.  Enforte  que 
Corneille  en  acceptant  le  Pontificat  s’expofoit  vifiblement  au 
martyre. 

II.  Novaticn(<*)  un  des  Prêtres  de  Rome  fe  déclara  haute- 
ment contre  cette  éleâion.  Le  Schifmatique  Novat  venu 


(«)  On  verra  dans  la  lettre  de  Paint 
Corneille  à Fabius  d'Antioche  , qui  étoit 
Novatien  ; nous  nous  contenterons  de 
remarquer  ici  que  ce  SchiPmatique  s'étant 
fait  ordonner  F.'Cqne  de  Rome,  écrivit 
i toutes  les  fglilcs  pour  leur  faire  fça- 
voir  fon  Ordination  , & qu’il  députa 
même  en  Afrique  pour  obtenir  b com- 
munion de  cette  Eglife  , mais  qu'il  fut 
rcjccté  prefque  par  tout . faint  ( orneillc 
aiant  été  reconnu  pour  feul  8c  légitime 
Evcque  de  Rome.  Novarien  ne  laifla  pas 
de  trouver  quelques  perfonnes  qui  favo- 
riferent  fon  parti , entr’autres  Marcicn  , 
Evêque  d’Ailes.  Fabius  d'  ntioche  le 
biffa  aufli  ébranler  par  fes  Pollicitations , 
mais  faint  Corneille  8c  faint  Dcnps  lui 
écrtvitcnt  pour  l’empêcher  de  luccom- 
ber. 

( h ) Novat  étoit  Prêtre  de  Carthage  ; 
mais  il  cil  difficile  de  concevoir  comment 
il  pût  s’élever  jufqu’i  cette  dignité , api  es 
ce  que  dit  de  lui  faint  Cvprien  , qu’il 
avoit  toujours  été  regardé  des  fcvcqucs , 
comme  un  cfpric  dangereux , comme  un 


brouillon  8c  un  amateur  de  b nouveauté  , 
8t  meme  comme  un  pcrlidc  8c  un  héré- 
tique. Il  vouloir  tout  fçavoir  pour  trahir 
ceux  qui  lui  conBoicnt  leur*  fccrcts.  Il 
étoit  flatteur  . fans  amitié , (ans  finccrité , 
vain , arrogant , jufqu’i  renoncer  i tout 
fentiment  de  Dieu  *c  de  fon  devoir  s 
toujours  prêt  à exciter  b difcordc  . enne- 
mi de  la  paix  , avare  , ravitfcur  du  bien 
des  autres.  11  dépouilloit  les  pupilles, 
voloit  les  veuves  de  l'hglife  de  Carthage, 
dénioit  l’argent  dont  il  étoit  redevable  i 
l’fcglife  ; pour  comble  d’xmpieté  il  tua  fon 
propre  pere  , félon  faint  Pacien  , c'ett-a— 
dire  . qu’apres  l’avoir  chaffé  de  chez  lui 
il  le  laiflà  mourir  de  faim  fur  le  pavé  , 
8c  négligea  même  de  l’enterrer  après  là 
mort.  D’un  coup  de  pied  qu'il  donna  à 
b femme  qui  étoit  grollc , il  la  fit  avor- 
ter d’un  enfant  moit  , devenant  ainli  le 
parricide  de  fon  fils  aufli- bien  que  do  fon 
pere.  Tant  de  crimes  lui  fanant  craindre 
avec  raifon  qu’on  ne  le  chafsàc  de  l’Eglife  , 
il  voulut  prévenir  b fcntcnce  , en  le  lé- 
parant  de  lui- meme,  8c  fut  le  premier 
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d’Afrique  , fe  joignit  à Jui , & iis  commencèrent  enfemble  le 
fchifme  qui  mit  le  trouble  dans  l’Eglife.  Ils  furent  fuivis  dans 
leur  fchifme  par  une  partie  du  peuple  , par  cinq  Prêtres  & par 
une  partie  des  Confefleurs  quife  déclarèrent  pour  Novatien  II  les 
avoir  attirés  à fon  parti  par  des  calomnies  atroces  dont  il  avoit 
chargé  S.  Corneille,  l'acculant  d’avoir  pris  un  billet  du  Magiftrat 
pour  éviter  la  perfecution , & d’avoir  communiqué  avec  des  Evê- 
ques coupables  du  crime  d’idolâtrie,  entr’autres  avec  un  nommé 
Trophinc.  Afin  de  donner  plus  de  poids  à ces  calomnies , 

Novatien  protella  avec  des  ferments  horribles  qu’il  ne  délïroit 
point  du  tout  l’Epifcopat.  Votant  fon  parti  allés  fort,  il  fe  fit 
lui- même  ordonner  Evêque  de  Rome  par  trois  Evêques,  gens 
ruftiques  & trcs-fimples , qu’il  avoit  auparavant  remplis  de  vin 
& de  viandes. 

III.  Les  Evêques  d’Afrique  aïant  été  avertis  de  l'irrégularitc  S.  Corneille 
de  cette  ordination , refulercnt  leur  communion  aux  envoies 
de  Novatien,  & déclarèrent  que  Corneille  aïant  été  élu,  or-  en 
donné  & approuvé  par  tant  de  fuffrages  , il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  fouftrir  que  l’on  attaquât  fa  réputation  , ni  qu’on  éta- 
blît un  autre  Evêque  en  fa  place.  En  même  tems  faint  Cyprien 
écrivit  au  Pape  Corneille , & lui  envoïa  les  Canons  & la  Let- 
tre fynodale  du  Concile,  dans  lequel  il  venoit  d’examiner  la 
caule  des  apoftats.  Le  Pape  faint  Corneille  aïant  reçu  ces  Let- 
tres , aflembla  à Rome  un  Concile  de  foixante  Evêques  , & 
d’un  plus  grand  nombre  de  Prêtres  & de  Diacres,  où  le  Decret 
du  Concile  de  Carthage  touchant  les  Apoftats  fut  reçu  & con- 
firmé. Ce  Decret  portoit  en  fubftance  qu’il  falloit  admettre  les 
tombés  à la  communion  après  une  longue  pénitence , & même 
avant  la  fin  de  leur  pénitence , s’ils  tomboient  en  danger  de 
mort  5 que  pour  les  Evêques  tombés  dans  le  crime , ils  feroient 
reçus  après  avoir  fait  pénitence  , mais  feulement  au  rang  des 
Laïques.  On  condamne  aufii  dans  ce  Concile  le  fchifme  & la 
doétrine  de  Novatien  , qui  refufoit  la  communion  à ceux  qui 


qui  alluma  i Carthage  le  feu  de  la  divi- 
uon  , & qui  )•  foulcva  une  partie  de»  Fid»- 
1«»  contre  faint  Cyprien  leur  Evoque.  11 
c'y  a point  de  doute  qu’il  n'ait  été  un  Jet 
principaux  auteur»  du  ichiline  de  Féiicif- 
iîme , St  du  nombre  de?  cinq  Prêtre»  de 
Carthage  qui  fe  joignirent  à ce  fchifma- 
liquc , c’clî  pourquoi  il  fuc  excommunié 
avec  eux  ; St  faint  Cypiicn  dit  de  lui  en 


particulier  , qu-'il  avoit  été  condamné 
comme  un  hérétique  o'.dlmé  par  la  voix 
de  tons  les  Evêque».  Après  citte  con- 
damnation il  vint  fc  cacher  à Rome  , St 
ce  fut  là  qu’il  1c  joignit  à Novatien  pour 
troubler  l’Eglifc  de  Rome,  comme  il  avoir 
déjà  fait  celle  de  Carthage  Cypr.  Bfif. 
4?.  50.  er  55.  cp-  Paciawu  ,JB pfL  y. 
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Sj6  SAINT  CORNEILLE, 

ctoient  tombés , quelque  pénitence  qu’ils  fiffent.  Saint  Cor- 
neille donna  avis  de  ces  réglemens  aux  autres  Eglifes. 
s»  Lettre  à I V.  Il  en  écrivit  en  particulier  à Fabius  Evêque  d’Antioche. 
Tioche  d A"  <lu*  avoit  vu  cette  lettre , nous  en  a confervc  une  par- 

t{1.  ,cn  tie  confiderable  dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique.  Saint  Cor- 
neille y faifoit  une  peinture  de  Novarien,  & marquoit  en  dé- 
tail les  moïens  dont  il  s’étoit  fervi  pour  former  fon  parti  & fe 
faire  facrer  Evêque.  » Novatien,  difoit-il,  brûlant  depuis  long- 
»»  tems  du  delir  d’être  Evêque  , s’eft  uni  à plufieurs  faints  Con- 
» fefleurs,  afin  de  mieux  cacher  fon  ambition  démefurée;  mais 
»>  Maxime  Prêtre  de  notre  Eglife , &.  Urbain  , tous  deux  fort 
»>  célébrés  pour  avoir  confefl'é  deux  fois  Jefus  - Chrift  devant 
» les  Païens , Sidonius  & Celerin  deux  autres  Confeflcurs  qui 
» s’étoient  lailTé  entraîner  au  parti  de  Novatien,  aïant  décou- 
« vert  fes  artifices,  fes  tromperies,  fes  menfonges,  fes  parju- 
»>  res,  fon  humeur  farouche  & cruelle,  font  revenus  à l’Eglife, 
»»  & ofit  publié  en  prefence  des  Evêques , des  Prêtres  & de  plu- 
*»  fieurs  Laïques , fon  hypocrific  & fes  crimes.  Us  ont  pleuré  le 
» malheur  ou  ils  étoient  tombés  en  fe  féparantde  l’Eglife  pour 
» fuivre  cet  impofteur.  Saint  Corneille  ajoutoit  : Nous  l’avons 
w vu  lui-même  changer  en  un  moment.  Cet  homme  qui  avoit 
» juré  avec  des  ferments  exécrables  qu’il  ne  fouhaitoit  en  au- 
»>  cune  maniéré  l’Epifcopat , paroît  tout  à coup  Evêque.  Ce 
» Doéleur  de  la  vérité , ce  défenfeur  de  la  difcipline  de  l’Eglife 
5)  aïant  entrepris  de  ravir  & de  s’attribuer  la  dignité  Epifcopale 
» quç  Dieu  ne  lui  avoit  pas  donnée , choifit  pour  complices 
» deux  perfonnes  qui  n’avoient  plus  aucun  foin  ni  aucune  e£ 
« perance  de  leurfalut,  & les  envoïa  dans  la  Province  la  plus 
m petite  d’Iralie  , afin  d’en  amener  trois  Evcques , en  les  af- 
•>  furant  & leur  proteftant  qu’il  falloir  qu’ils  vinflent  à Rome 
» en  diligence  , y fervir  de  médiateurs  avec  les  autres  Evêques, 

» pour  appaitèr  un  différend  qui  s’y  étoit  émû.  Ces  gens  trop 
*>  Amples  pour  fe  défendre  des  artifices  & des  tromperies  des 
« méchants , crurent  ce  qu’on  leur  difoit.  Quand  ils  furent  arri- 
*>  vés.  Novatien  les  fit  enfermer  par  des  hommes  apoftés.  Il 
» les  fit  bien  traiter,  &fur  les  quatre  heures  dufoir,  lorfqu’ils 
»>  étoient  pleins  de  vin  & de  viandes  , il  les  contraignit  de  lui 
*>  impofer  les  mains  pour  lui  donner  l’Epifcopat  par  une  ordi- 
» nation  vaine  & imaginaire.  De  ces  trois  Evcques  il  y en  eut  un 
*>  ,qui  peu  de  tems  apres  revint  à l’Eglife  pleurant  & confeflant  fon 
w pechc.  Nous  le  reçûmes  à la  Communion  comme  Laïc , tout  le 
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peuple  qui  étoit  préfent  aïant  intercédé  pour  lui  : Nous  ordon-  «• 
nâmes  deux  Evêques  à la  place  des  deux  autres , & nous  les  « 
envolâmes  à leurs  Eglifes.  •>  Saint  Corneille  faifoit  enfuite  le 
dénombrement  des  Miniftres  qui  compofoient  le  Cierge  de 
l’Eglife  de  Rome  , des  veuves, des  pauvres  & des  malades,  & 
ajoutoit , en  parlant  de  Novat:  •*  Voïons  maintenant  quelle  a 
été  fa  vie  & fes  mœurs, pour  s’être  crû  digne  de  l’Epifcopat.  « 
Eft-ce  pour  avoir  été  élevé  dans  l’Eglife  ; pour  avoir  defen-  •» 
du  la  foi  & fouffert  pour  elle  ? nullement.  Il  n’a  fait  pro-  « 
feflion  de  la  foi  qu’à  l’occafion  de  la  tyrannie  que  le  démon  « 
exerçoit  fur  lui  depuis  long-tems  ; car  aïant  imploré  le  fecour*  •• 
des  Exorciftes  de  l’Eglifc  pour  chafler  le  démon  dont  il  etoit  » 
poflédé , pendant  qu’ils  tâchoient  de  le  délivrer , il  tomba  dan-  « 
gereufement  malade  : de  forte  que  comme  on  n’attendoit  plus  « 
que  la  mort,  il  fut  baptifé  dans  fon  lit  par  infufion , (i  l’on  peut  « 
appeller  cela  un  (a)  Baptême.  Etant  guéri,  on  n’obferva  point  « 
en  fa  perfonne  & on  ne  fuppléa  point  les  autres  chofes  qu’il  « 
faut  recevoir  félon  l’ordre  de  l’Eglife  ; il  ne  reçût  pas  même  <« 
le  fceau  ( b ) du  Seigneur  de  la  main  de  l’Evêque  ( c’eft-à-dire  « 
la  Confirmation.  ) Ne  l’aïant  point  reçû  , comment  eût  - il  « 
reçû  le  Saint  - Efprit  ? Durant  la  perfécution,  la  crainte  de  la» 
mort  lui  fit  nier  qu’il  fut  Prêtre  ; car  aïant  été  prié  par  les  » 
Diacres  de  donner  à fes  freres  qui  étoient  en  dangers  & qui  « 


( « ) Siint  Cypricn  dit  qu’il  y en  avoir 
qui  ne  vouloicnc  pas  appeller  Chrétiens 
ceux  qui  avoient  été  baptifés  de  cette 
forte , mais  leur  donner  le  nom  de  Cli- 
niques , à caufe  du  lit  où  ils  avoient  re^û 
le  Baptême  , prétendant  ou  qu’ils  n’a- 
voient  point  du  tout  re^û  ce  Sacrement , 
ou  qu’au  moins  ils  n’en  avoient  pas  reçu 
la  grâce  avec  la  même  plénitude  que  les 
autres.  Le  fentiment  des  premiers  étoit 
manifeftement  faux  , puifqu’on  n’avoit 
jamais  entrepris  de  reoaptifer  ces  per- 
fonnes  lorfqu’eltes  étoient  guéries.  Niais 
il  paroit  que  la  féconde  opinion  étoit 
celle  de  l’Eglifc  Romaine  ; au  moins  S. 
Cypricn  l’attribue  à ceux  qui  rccevoicnt 
le  Baptême  des  Hérétiques  : & nous  ver- 
rons par  la  fuite  qu’il  n'étoit  pas  permis 
à Rome  d’élever  ces  perfonnes  à la  Clé— 
ricature.  Ce  fentiment  c'étoit  aulTi  répan- 
du en  partie  dans  l'Orient , & il  y dura 
encore  long-tems  depuis.  Car  nous  voioni 
que  le  douzième  Canon  du  Concile  de 

Tome  II. 


Neocelarée  exelud  les  Cliniques  du  Sa- 
cerdoce , excepté  dans  des  cas  extraordi- 
naires *,  non  pour  aucun  défaut  de  leur 
Baptême  , mais  parce  qu’il  y a 
préfumer  que  leur  foi  cft  plus  l’effet  de 
la  neeeflite  & de  la  crainte  de  la  mort* 
que  d’une  vraie  comrcrfion  de  leur  cœur. 
AuflTi  faint  Cyprien  croit  qu’on  ne  peut 
mettre  aucune  différence  cotr'cux  & ceux 
qui  ont  reçû  le  Baptême  de  la  manière 
alors  la  plus  commune  qui  étoit  l’im- 
merfîon. Tiliera.  tom.  y pag.  436.  O"  Cypr. 
Epifl.  76. 

(b)  I*  ipfo  Uf 1o  in  f*o  jocebdi  perfufa 
fidem  fmfcfii  : fi  tamtn  bvnto  bujufremodt  [*(- 
cefnfft  dt  rendu  s tft.  Sed  neque  ptf  <]****  li- 
bérât** ejl  à morbo  > rrlûju*  perxepit  yu*  fa 
cttndum  rtguUm  Ecrit fd  pcrtipitnJa  funt^necpdo 
Epifapo  conftgntttm  ejl  Hoc  dutem  fi^natulê 
minime  perrepto  , tjuomodo  Sptritmm  SunHum 
point t Mccipere . Cornel.  *d  fdbittm  * 

apttd  Emfeb,  lib>  é . C4p,  4)» 
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" avoient  befoin  d’afllftance,  les  fecours  qu’ils  pouvoient  jufte- 
“ ment  attendre  d’un  Prêtre , non  feulement  il  ne  fit  pas  ce 
" qu’ils  demandoient  , mais  il  s’en  alla  & les  quitta  tout  en 
« colere  : ajoutant  qu’il  ne  vouloit  plus  être  Prêtre , & qu’il 
••  embrafloit  une  autre  Philofophie.  Après  plufieurs  autres  cho- 
fes  qu’Eufebe  n’a  pas  jugé  à propos  de  tranferire , faint  Cor- 
neille difoit  encore  de  Novatien  : » Il  a abandonné  l’Eglife  où 
" il  avoit  reçu  le  Baptême  & l’Ordre  de  Prêtrife  par  une  grâce 
" toute  particulière  de  l’Evêque  qui  lui  impofa  les  mains  : car 
• tout  le  Clergé  & la  plupart  des  Laïques  s’oppofant  à fon  Or- 
” dination  , fondes  fur  ce  qu’il  n’étoit  pas  permis  ( a ) d’ordon- 
" net  ceux  qui  avoient  été  baptifés  dans  le  lit  : l’Evêque  qui  l’ai- 
*'  tnoit,  pria  qu’on  lui  permit  de  fe  difpenfer  en  faveur  feule- 
- ment  de  Novatien,  de  fuivre  cette  difeipline  qui  s’oblervoit 
” dans  fon  Eglife.  Il  racontoit  enluite  que  Novatien  en  diftri- 
buant  après  l’Oblation  une  portion  de  l’Hoftie  à chaque  Fi- 
dèle , il  prenoit  les  deux  mains  de  ceux  de  fon  parti  ; & qu’au 
lieu  de  la  Benedidion  & de  l’adion  de  grâces  qu’ils  dévoient 
faire  ; il  les  obligeoit  de  jurer  par  le  Corps  ( b ) & le  Sang 
de  Jefus  - Chrift  notre  Seigneur  , qu’ils  ne  l’abandonneroient 
jamais  , & qu’ils  ne  retourneroient  point  à Corneille.  Ainft 
ces  pauvres  abufés  ne  pouvoient  prendre  l’Euchariftie  qu’a- 
près  s’être  chargés  d’imprécations.  Au  lieu  de  prononcer 
l’ Amen  félon  la  ( c ) coûtume , ils  étoient  obligés  de  dire  : "Je 
ne  retournerai  point  à corneille.  Maintenant  il  cft  prefque  feul , 
« ajoutoit  ce  faint  Pape , & la  plupart  des  freres  l’ont  abandonné 


C * ) bntereedebat  emnis  Orrns  CT*  mnlii 
«X  Laids  , to  ejuod  liccret  eum  <pti  qmmadmo- 
d»m  CT'  illt  in  ledulo  urgente  morbo  ptrfufus 
fki/Jet  , in  Cltrum  al.tjuem  afiumi  f'erùm  ro 
Eptftopus  ut  eum  unum  otdinare  fihi 
formitteretur.  Idem  , ibid 

( & ) Etenim  oblationrbsts  faOis , poetionem 
fi  ngulu  divtdeni , dum  eam  tradtt , mtferos  ho- 
0fnnti  btntdtiltonti  loco  jurart  refit  , matins 
0jsu  qui  poriiontm  aceepit  amhabus  mambns 
fnii^  comprt  henfas  retint  ns  , ntc  prias  dimitlcns 
UUMm  jurait  dixrrint  : jura  mihi  per  Cor- 
tmi  ^ Sanfutntm  Demi  ni  nefiri  Jefn  ClmPi  , 
M nutujHam  partes  meas  deferturum  , rue  ad 
Comeltum  amplius  *fje  rtduurum.  Et  mifirr 
ftomo  non  priât  <J**m  fibt  ipfe  malum 

dm  prie  ut»  j fit.  Et  eum  panent  ilium  aett pions 
Mctre  debu  fiel  t Amen  , ejms  lo<ê  duit , non 
reversât  itineeps  ad  Cor  ut  lit, m.  Idem.,  tbti. 


( t ) Saint  Amhroife  , faint  Jerome  8c 
font  Auguftin  , font  mention  de  cctee 
coutume.  Le  premier  au  livre  4*  dc>  Sa- 
crements , chap.  f . en  ces  termes  : 
no»  oliosr  eum  aceipis  In  dit  h Amen  , jam  in 
Sprritn  confiteut  quôd  aeeipiat  Corpus  Chrifii 
....  dieit  tibi  Sacerfiot , Corput  Chripi , IT 
tn  ditis  > Amen  , id  tp  verum.  Le  fécond 
dans  fa  lettre  à Pammaquc  contre  les 
erreurs  de  Jean  de  Jcrulalem.  Qui  ton - 
fetentiâ  ad  Etuharipiam  a:tedam  , CT*  nfpon- 
debo  t Amen  , eum  de  sbaritaie  dubttem  por- 
ri gémis  f Le  troifiéme  , dans  le  5 et  mon 
171.  Audit  , Corpus  Chripi  , CT*  re/pondes  , 
Amen  : Sc  au  livre  deuxième  contre  Fauitc 
chap.  10.  Habet  enim  magnum  vocem  Chripi 
Sanguts  in  terris  a tnm  to  aaepto  ah  omnsbnê 
rtfpondtUtr  » Amen. 
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pour  embrafter  l’unité  & retourner  à l’Eglife.  Le  bienheureux  « 
Moïfe , qui  depuis  peu  a remporté  la  couronne  du  martyre , « 
a quitté  fon  parti  & celui  des  cinq  Prêtres  avec  lefquels  il  * 
avoit  d’abord  fuivi  Novatien.  ■*  Sur  la  fin  de  la  lettre . faint  Cor- 
neille rapportoit  les  noms  des  Evêques  qui  affifterent  au  Con- 
cile qu’il  tint  à Rome  contre  Novatien,  & de  ceux  qui  n’aïant 
pû  s’y  trouver , en  avoient  confirmé  les  Decrets  par  leurs  fuf- 
firages. 

V.  Novat  étant  forti  de  Rome  pour  aller  en  Afrique  faire  une 
nouvelle  tentative  en  faveur  du  parti  de  Novatien,  qui  commen- 
çoit  à fe  diflîper  dans  Rome,  les  Confeffeurs  qu’il  avoit  féduits 
revinrent  à eux  & fe  réunirent  à l’Eglife  Catholique.  Saint  Cor- 
neille en  eut  autant  de  joie  que  leur  égarement  lui  avoit  donné 
d’inquiétude,  & il  en  écrivit  auflï-tôt  à faint  Cyprien , afin  qu’il 
rendît  grâces  avec  lui  à Dieu  tout-puiffant  & à notre  Seigneur 
Jefus-Chrift.  Il  écrivit  cette  lettre  à l’iffue  d’une  affemblce  de 
cinq  Evêques  & de  pluficurs  Prêtres  , avec  lefquels  il  avoit  déli- 
» beré  de  la  maniéré  qu’il  devoit  fe  comporter  envers  ceux  qui  quit- 
toient  Novatien  pour  rentrer  fincerement  dans  l’Eglife  d’où  ils 
étoient  fortis.  Nicephore  Acolyte , qui  étoit  prêt  de  s’embarquer 
en  fut  donc  le  porteur,  & il  paroît  qu’il  rendit  en  même-tems  à 
S.  Cyprien  une  fécondé  lettre  de  S.  Corneille,  dont  nous  parle- 
4f>n s ci-après.  Ce  faint  Pape  témoigne  dans  celle-ci  que  le  peu- 
ple de  Rome  fçaehant  le  retour  de  Maxime  , d’Urbain,  de  Si- 
donius , de  Macaire  & des  autres  Confeffeurs , accourut  en  foule 
au  lieu  de  l’aflemblée  où  ils  rendoient  tout  d’une  voix  mille 
aftions  de  grâces  à Dieu  , pleurant  de  joie  & embraffant  les 
freres , comme  fi  ce  jour-là  eût  été  le  jour  de  leur  délivrance. 
Nous  fçavons,  difoient-ils  , que  Corneille  a été  élu  Evêque  de 
l’Eglife  Catholique  par  Dieu  tout-puiffant  & par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  Nous  confefTons  notre  erreur.  Nous  avons  été 
furpris.  Nous  avons  été  abufés.  Quoiqu’il  parût  que  nous  com- 
muniquions avec  un  homme  fehifmatique  & heretique , toute- 
fois notre  cœur  étoit  toûjours  uni  fincerement  à l’Eglife.  Car 
nous  (a)  n’ignorons  pas  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu,  qu’un  feul  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  que  nous  avons  confeffé,  qu’un  Saint- Efprit, 
& qu’il  ne  doit  y avoir  qu’un  Evêque  dans  ( chaque  ) Eglife  Ca- 


(“J  Nom  ernim  ijrneramus  unttm  Dtum  ejjt  , \ cofmvt  in  CathoUca  Ettlefa  tfft  dther«.  Cor* 
mnutTt  Chriftnm  cjje  Deminum  , qm<m  (onfrffi  1 ncL  Eÿifl.  *d  Cjpriu».  46.  in  tdit.  Famclu. 
Jmmmt , mm»  Spirtium  Saniium  , unum  \ 
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S.  Corneille  à 
S.  Cyprien , 
en»ji, 
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tholique.  Saint  Corneille  ajoûte  que  fur  cette  confeffion  qui 
croit  un  renouvellement  de  celle  que  les  Confefleurs  avoient 
faite  devant  les  Magiftrats  avant  que  de  la. faire  dans  l’Eglife , 
il  avoit  ordonne  au  Prêtre  Maxime  de  reprendre  fa  place , & reçu 
tous  les  autres  avec  de  grandes  acclamations  du  peuple , remet- 
tant le  jugement  de  toutes  chofesà  Dieu.  Il  finit  en  priant  faint 
Cyprien  d’envoïer  cette  lettre  aux  autres  Eglifes.afin  que  tous  fça- 
chentquela  faction  de  Novatien,  cet  homme  fcliifmatique,&  hé- 
rétique le  ruinoit  de  jour  en  jour.  Dans  la  féconde  lettre  qui  eft 
très-courte  , & que  quelques-uns  croient  n’être  qu’un  fragment 
d’une  plus  grande,  faint  Corneille  fait  connoîtrc  à faint  Cyprien 
quelles  étoient  les  moeurs  & la  conduite  des  légats  que  Novatien 
avoit  envoies  en  Afrique  pour  y trouver  de  l’appui.  Aïez 
foin,  lui  dit-il,  d’avertir  tous  les  Evêques,  nos  Collègues  & tous 
nosfreres,  que  Nicoftrate  eft  coupable  de  plufieurs  crimes,  & 
qu’outre  qu’il  a volé  fa  ( a ) Patrone  dont  il  adminiftroit  le  bien , 
il  a encore  emporté  des  fommes  confiderables  que  l’Eglife  lui 
avoit  miles  en  dépôt  5 qu’Evarifte  a été  l’auteur  du  fchifme,  & , 
que  Zetus  a été  élu  Evêque  en  fa  place.  Mais  les  chofes  qu’il  fait 
ici  font  beaucoup  plus  mauvaifes  que  celles  qu’il  a faites  parmi 
les  fiens. 

Antres  Lct-  V I.  S.  Jerome  {h ) fait  mention  de  quatre  lettres  de  S.  Cor- 
CMncille* "m  nc‘^e  * Libius  d’Antioche,  dont  la  première  confenoit  ce  qui 
t>ntp«ducs!  s’étoit  paflé  dans  les  conciles  de  Rome,  d’Italie  & d’Afrique  s la 
fécondé,  les  réfolutions  qu’on  y avoit  priles  au  fujet  de  Nova- 
tien & des  tombés  ; la  rroifiéme  , ce  qui  avoit  été  conclu  dans 
le  Concile  de  Rome; la  quatrième,  en  quoi confiftoit l’herefie 
de  Novatien  & l’anathême  prononcé  contre  lui.  Les  trois  pre- 
mières font  perdues , mais  il  nous  refte  quelques  fragmens  de 
la  quatrième  dans  l’hiftoire  Ecclcfiaftique  d’Eufebe  ( c ) , & 
dans  le  premier  tome  des  Epîtres  décrétales  des  Papes , recueil- 
lies par  Dom  Coûtant.  Nous  avons  aulfi  perdu  celle  que  faint 
Corneille  écrivit  à faint  Cyprien,  pour  lui  donner  (d)  avis  de 


4 ) Nicoflracc  éteit  un  affranchi. 
b ) Cernekms  Rcman*  nrbti  Ep.fcopm  ( 
fcripfît  epifiefam  ai  Fallu  m Antioche  va  Et  dé- 
fi* Bpifcopum  , Je  Sjnedo  Siemana  , Il  alita  , 
Jfricana  , C 7 allant  Je  Netratiane  CT*  Je  bit 
<j»i  lafft  fini  i tertiam  Je  gefiis  Sjnedi  ; CT 
e^Hartam  ad  eundtm  F.tbium  va! de  prolixem 
C7  R evaliana  bertfiei  < an  fin  0“  attathema 
eentinenttm,  Kesit  Ecd'fam  annit  duo  b as 
fit  b G aile  PeUtfiano  > ad  ol>  Cbnfinm  ce- 


f ronat*  fiettfist  Luttai.  Hicrorym*  in  calaleg. 

j eap.  ('f. 

( f ) Fufcb.  Uh  6.  cap.  4) 

( J ) Tîmi  liiterai  l cgi  mm  , C Epi fc «pat ni 
tm  erdinatienem  fîngttlavm  ai  tibnt  intimât i- 
mnj.  Cypnan.  Fp.fi»  4 1 ad  Corne!.  A.uptit 
liiterii  luit  . . . . feeunium  tjuoà  divine  tram 
diiionii  G*  EccUfiafiics  injhimn  mit  fanliitat 
pariter  ar  veritai  extgebat  * littéral  mfiret  ed 
te  dtrexui im.  Idem  , ebieL 
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fon  éleétion , félon  qu’il  étoit  de  coutume.  Cette  lettre  ne  ref- 
fentoit  que  la  douceur  d’une  Gmplicité  religieufe , fans  aucun 
mélange  d’injure  ou  de  paflïon.  Il  lui  en  écrivit  encore  une 
autre  par  le  Confelléur  Augendus , pour  lui  donner  avis  du  dé- 
part de  Nicoftrate,  de  Novat,  d’Evarifte  , de  Primus  & deDe- 
nys , envoies  par  Novatien  en  Afrique.  Nous  n’avons  plus  cette 
lettre , ni  celle  que  ce  faint  Pape  lui  écrivit  au  fujet  de  FelicilTime 
& de  fes  prêtres  fchifmatiqucs  excommuniés  dans  le  concile  d’A- 
frique. Mais  on  voit  par  la  réponfe  qu’y  fit  faint  Cyprien,  qu’il 
la  lui  avoit  envoïée  par  l’Acolyte  Satur,  qu’elle  étoit  ( d)  pleine 
d’affection , de  la  vigueur  de  la  difcipline  & de  la  gravité  Epifco- 
pale , & que  faint  Corneille  y confirmoit  la  fentence  d’excom- 
munication que  les  Evêques  d’Afrique  avoient  prononcée  con- 
tre FelicilTime.  Saint  Cyprien  y fait  mention  d’une  autre  lettre 
du  Pape  Corneille  , que  (e  ) vous  avez , lui  dit  il  .jointe  à cette 
première.  Mais  après  l’avoir  lue  j’ai  été  furpris  de  voir  que  vous 
paroifliez  un  peu  touché  des  violences  de  Feliciflime  & de  fes 
adherans,  & de  ce  qu’ils  vous  ont  abordé  avec  fureur,  & me- 
nacé , que  fi  vous  ne  vouliez  point  recevoir  les  lettres  qu’ils 
avoient  apportées,  ils  les  liroient  eux- mêmes  publiquement, 
& répandroient  contre  moi  des  chofes  infâmes  &:  dignes  d’eux. 
Au  relie , ajoute  faint  Cyprien , fi  je  ne  vous  ai  pas  écrit  auflfi-tôt 
fur  le  fujet  de  Fortunat,  ce  faux  Evêque  élu  par  un  petit  nom- 
bre d’herétiques  opiniâtres , c’eft  qu’il  m’a  paru  que  je  ne  devois 
pas  me  preffer  de  vous  en  informer  comme  fi  c’eût  été  une  chofe 
confidcrable,  vû  principalement  que  vous  connoilïiez  ailes  quel 
ctoit  ce  Fortunat,  l’un  des  cinq  Prêtres  qui  ont  abandonné  l’E- 
glife  depuis  long-temps  & qui  depuis  peu  ont  été  excommu- 
niés par  la  Sentence  de  plufieurs  Evêques  nos  Collègues.  Saint 
Corneille  s’etoit  donc  plaint  à faint  Cyprien  de  ce  qu’il  ne  lui 
avoit  pas  donné  des  nouvelles  de  l’ordination  de  Fortunat.  Ce 
faint  Pape  écrivit  encore  à faint  (/  ) Denys  Evêque  d’Alexandrie. 
Cette  lettre  n’elt  pas  venue  jufqu’à  nous,  & Eufebe  n en  dit  au- 
tre chofe  finon  qu'elle  étoit  contre  Novatien.  Pour  ce  qui  elt  de 
la  lettre  de  faint  Corneille  à Lupicin  Evêque  de  Vienne  , on 
convient  que  c’eft  une  piece  fuppofée  de  même  que  les  deux 


(««)  Lfgi  ’itterai  tuus,  fraltr  duriff.me  . qw.it 
ftr  S.iiyrum  fratrtm  nefirum  Atolyium  mi/îfii , 
U di  eilianii  fr.it  ern * CT*  EcfrftaJHc*  difcipli- 
**  » CT*  Sacerdftuht  etnfur*  futit  pie  n ai , qui- 
tus b'tucijfimum  hoflem  ChrifU  non 


n$v*m  , fi*  fumptidem  ob  criminu  fia  plurîma 
V praviffm*  abflentum.  Cypr.  Efifl.  5 J . ud 
Cor  ru  U 

b ) îdem  , ibid. 

€ ) Ëufcb.  Ub  ê.  Hift.  cup.  4*. 

DDdd.  iij 
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décrétales  qu’on  lui  attribue  & dontnons  ferons  voir  {a)  ailleurs 
la  faufleté. 

s.  Corneille  V 1 L Cependant  l’Empereur  Dece  aïant  cté  tué  fur  la  fin  de 
fouffre  le  nur-  l’an  2 y i.  Gallus  fon  fucceffeur  ne  fut  pas  long-temps  fans  per- 
«j-cc, en »f»-  fecuter  les  Chrétiens.  On  croit  qu’il  en  prit  occafion  de  ce 
qu’aïant  ordonné  de  faire  partout  des  facrifices  aux  faux  dieux 
pour  arrêter  la  perte  qui  faifoit  alors  de  grands  ravages , les  Chré- 
tiens avoient  refufé  d’obéir  : Quoi  qu’il  en  foit  faint  Corneille  fut 
le  premier  à Rome  qui  confeffa  le  nom  de  Jefus  - Chrift  dans 
cette  perfecution.  Saint  Cyprien  en  aïant  eu  avis  lui  écrivit  une 
lettre  de  congratulation  dans  laquelle  il  difoit:  «Nous avons  ap- 
« pris,  mon  frès  cher  frere  , les  glorieux  témoignages  de  votre 
»>  courage  & de  votre  foi  ; & la  joie  que  nous  en  avons  reffentie 
*>  eft  fi  grande  que  cela  nous  donne  part  en  quelque  façon  à 
« l’honneur  que  vous  avez  acquis.  En  effet  étant  auffi  unis  que 
•*  nous  le  fommes  par  l’unité  d’une  même  Eglife  &par  la  liaifon 
*»  d’un  même  efprit  & des  mêmes  fentimens , qui  eft  l’Evêque 
«•  qui  ne  fe  réjouiroit  point  des  avantages  d’un  autre  Evêque 
» comme  il  feroit  des  fiens  propres.  Je  ne  puis  vous  exprimer 
♦>  quels  ont  été  les  tranfports  de  notre  joie , lorfque  nous  avons 
•j  fçû  que  vous  avez  fervi  de  chef  à nos  freres  dans  la  confef- 
»»  fion  du  nom  de  Jefus-Chrift , qu’aïant  marché  à leur  tête , vous 
»»  avez  eu  beaucoup  d&  compagnons  de  votre  gloire,  & l’avez 
» rehaulTée  par  ce  moïen  ; enfin  qu’en  confeffant  le  premier 
» pour  tous , vous  les  avez  tous  rendus  confeffeurs.  L’Evêque 
i)  allant  devant  a donné  une  preuve  publique  de  fon  courage,  & 
*>  les  freres  le  fuivant  en  ont  donné  une  de  leur  affe&ion  j ainfi 
*>  n’y  aïant  parmi  vous  qu’un  même  efprit,  & qu’une  même  voix, 
» toute  l’Eglifc  Romaine  a confefTé  Jefus-Chrift.  Cette  foi  que 
»>  le  bienheureux  Apôtre  a fi  hautement  celebrée  , s’eft  rendue 
» iiluftre  en  cette  occafion.  Il  prévoïoit  dcs-lors  en  efprit  votre 
»*  courage  & votre  fermeté,  & en  louant  la  vertu  des  peres , il 
*>  excitoit  l’émulation  des  enfans.  L’ennemi  étoit  venu  fondre 
» fur  l’armée  de  Jefus-Chrift,  pour  les  mettre  en  defordre  ; mais 
» repoufle  vigoureufement  par  les  efforts  d’une  armée  bien  unie, 
» il  a reconnu  que  les  foldats  de  Jefus-Chrift  font  armés  pour  le 
»>  combattre  ; qu’on  les  peut  faire  mourir , mais  qu’ils  ne  peu- 


(,)  On  examinera  dans  Partkle  de  I it  U Chtjtoi , St  de  quelques  antres  qui  fe 
üint  Cyprien , fi  faint  Corneille  eft  Au-  trourent  à la  fin  des  Ouvrages  de  £u« 
aeur  du  Traité  intitulé  <U  U Di friflirnt  Cr  I Cyprien, 
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vent  être  vaincus.  Que  dit  à cela  Novatien  ? Cela  ne  fuffit-il  « 
point  pour  lui  faire  quitter  fon  erreur  ? ne  reconnoît-il  point  « 
préfentement  qui  eft  le  véritable  Evêque  de  Dieu , où  eft  l’E-  «t 
glife  & la  maifon  de  Jefus-Chrift,  qui  font  fes  ferviteurs  que  « 
le  diable  attaque,  qui  font  les  Chrétiens  que  l’antcchriftcom-  « 
bat?  Car  il  ne  cherche  pas  ceux  qu’il  a déjà  vaincus,  & ne  « 
fe  met  pas  en  peine  de  renverfer  ceux  qui  font  à lui.  L’en-  « 
nemi  de  l’Eglife  méprife  comme  des  captifs  ceux  qu’il  en  a « 
fait  fortir , & il  ne  s’attache  qu’à  ceux  en  qui  il  voit  que  Jefus-  « 
Chrift  habite  ; bien  que  quand  quelqu’un  de  ceux-là  feroit  pris,  u 
il  n’auroit  pas  ( * ) fujet  de  fe  glorifier  de  la  confelïion  du  nom  « 
de  J.  C.  puifqu’il  eft  certain  que  quand  des  perfonnes  de  cette  « 
forte  feroient  mis  à mort  hors  de  l’Eglife , ce  ne  feroit  pas  une  « 
récompenfe  de  leur  foi,  mais  une  punition  de  leur  perfidie  ; & « 
ceux-là  n’habiteroient  pas  dans  la  maifon  de  Dieu,  avec  ceux  « 
qui  font  bien  d’accord  enfemble,  qui  s’en  font  retirés  par  une  « 
fureur  fehifmatique.  Nous  vous  exhortons,mon  très-cher  frere,  « 
puifque  notre  Seigneur  daigne  par  fa  bonté  nous  avertir  que  «« 
le  jour  de  notre  combat  approche , de  ne  point  cefler  avec  tout  «* 
le  peuple  de  vaquer  au  jeûne,  aux  veilles  & à la  priere;  fouve-  « 
nons-nous  toûjoursles  uns  des  autres,  prions  les  uns  pour  les  « 
autres;  confolons-nous  mutuellement  dans  nos  affli&ions  ; & » 
que  celui  a qui  Dieu  fera  la  grâce  de  partir  le  premier , con-  « 
ferve  toujours  fa  charité  devant  le  Seigneur , & ne  celle  de  lui  « 
demander  {l>)  fa  mifericorde  pour  nos  freres  & pour  nos  fœurs.  <• 
Saint  Corneille  mourut  à Rome  le  14.  Septembre  de  l’an  2 y 2. 
par  ordre  de  l’Empereur  Gallus.  11  ne  tint  le  Pontificat  qu’un  an 
trois  mois&  dix  jours.  Nous  aurons  lieu  enfaifant  l’Analyfe  de» 
lettres  de  faint  Cyprien , de  parler  de  plufieurs  Martyrs  qui  fouf- 
trirent  dans  les  pcrfecutions  de  Dece  & de  Gallus. 


( 4 ) et  fi  a'tcjuis  ex  talibat  Jue- 

rit  affttherjrn  , non  efi  qnod  fbi  qnafi  »«  r#n- 
feffiont  nom. ni*  b undiaiar  : (tint  toupet  for • 

• fi  tjvjrtodi  txirA  Ec  ch  fiant  fuerint  , fidei 
eorotiam  non  rPe  , fti  prenant  potiàt  tffe  fier 
fdidfnec  in  d'-mo  Dei  rter  unanrmei  habita-  j 
foret  tfle  » tjuoi  fi J.rnxide  paafica  CT*  dizina  ' 
dtmo  future  itfiordi*  reeeffffe  Cypr.  Epip. 

J 7 ad  Comtl. 

( b ) Et  fi  quis  ifihine  noflrùm  prier  divin* 
dignatienis  teùriiate  pracefferit  , perfiveret 
apnd  Dominant  ttefiram  diltUio  , pro  fratribut 
CT  foToribm  noflris  a pué  miferuordiam  patris 

mon  teffet  oratio . Cypr .Hid.  Quelques  A»h 


leurs  ont  cru  cjuc  (àint  Cyprien  n’avoic 
pas  fini  la  vie  par  le  fu;  plice  : mais  faint 
Jérôme  dit  exprtlfémcnt  qu’il  répandit 
heureufement  Ion  fang  i Home  , Ht  non  i 
C ivita  - Vcchia  , où  on  pré» end  que  ce 
Saint  avoit  été  envote  en  exil  , aulli-  tôt 
après  qu’il  eut  nftifé  de  facr  fier  aux 
Idoles  Sub  teeio  CT  Faleriano  perfeeutori- 
bnt , <7  mo  t empote  Corn  citai  Poma  , Cyprianat 
Carlhapine  , fielici  cruore  martyrium  pertnte- 
rant , muhoi  apnd  Ægyptam  CT  lhebaidas  trm- 
pepas  f*va  popnlata  eji.  Hieronym  in  vit • 
S . Panli  j pag.  ty. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 
Origine  , Prêtre  (T  ConfeJJeur. 
ARTICLE  I. 

Hiftoirt  de  fa  Vit. 

Si  I.  R i g e n Ê , furnommé  Adamance  (<*),&  quelquefois 
Calcenterc  (b),  naquit  en  Egypte  (f)  dans  la  Ville 
d’Alexandrie  , la  fixiéme  année  ( d ) de  Commode  , de  Jefus- 
Chrift  1 8 jr . Son  pere  , que  (e)  Suidas  dit  avoir  été  Evêque, 
s’appelloit  Leonide  (/).  Le  nom  de  fa  rnere  nous  eft  inconnu. 
Il  avoit  (g)  fix  frères  , tous  plus  jeunes  que  lui.  Né  de  (h J pa- 
ïens Chrétiens , il  en  reçut  une  éducation  conforme  à la  fain- 
teté  de  la  Religion  qu’ils  profcflbient.  Son  pere  ne  fe  contenta 
pas  de  le  former  dans  les  premières  fciences  des  enfans , mais 
il  prit  encore  un  grand  foin  de  lui  faire  apprendre  l’Ecriture  {/  ) 
Sainte , & il  l'appliqua  à cette  étude  préférablement  à toutes 
les  fciences  des  Grecs , voulant  qu’il  en  apprît  & qu’il  en  réci- 
tât tous  les  jours  quelques  endroits.  Origene  de  fon  côté , quoi- 
qu’encore  enfant , s’occupoit  avec  joie  à ce  travail  ; & ne  fe 
contentant  pas  des  fens  les  plus  limples  des  Livres  faints  , il 
en  recherchoit  de  plus  profonds , de  forte  qu’il  embaraffoit 
quelquefois  fon  pere  par  les  explications  qu’il  lui  demandoit 
des  endroits  les  plus  difficiles.  Léonide  ( k ) fe  croïoit  oblige 
de  le  reprendre,  & de  lui  dire  de  fe  contenter  du  fens  que  la 


( 4 ) Origenei  qui  O"  Adamantine.  Hieron. 
in  entai,  cap.  54.  Ce  nom  qui  lignifie  de 
diamant  ou  indomtablc  fut  donné  i Ori- 
gcnc , pour  marquer  Ton  afliduité  infati- 
gable au  travail. 

( b ) Hicronym.  tpifl.  1 8.  Ce  terme  fî- 
gnihc  entrailles  d’airain.  Suidas  remarque 
que  le  fumom  de  Calccntere  fut  donne 
autrefois  i un  Didymc  d’Alexandrie  qui 
vivoit  fous  le  reçnc  d’Au^ufte , à caufc 
de  fa  grande  aflîduîté  à l'étude  , de  qu’il 
avoit  compofé  plus  de  35c*.  livres* 

( t ) Eufeb,  lib.  4.  hip.  cap,  1. 1.  3.  P*  in 
Chrome  9 . 

( d ) On  l’inferc  de  et  que  dit  Eufcbe 
tjv,  4,  Hift.  chap.  1.  qu’Ongcnc  n’ayoit 


pas  encore  dix-fept  ans  accomplis  , lors- 
que Ton  peie  fut  martyrifé  l’an  10.  de 
Severe  , de  Jefus-Chrill  101. 
f e J Suidas  , //itéra  O-  pag.  38p. 
f f)  Eufeb-  lib.  6.  cap.  x. 

( t ) Idem  * ibid. 

( h ) Porphyre  dit  qu’Origcnc  paffa  du 
Paganifme  i la  Religion  Chrétienne  > 
mais  Eufcbe  réfuté  cette  calomnie , & 
foutient  qu’Origcnc  fut  élevé  par  fes  pa- 
rons dans  la  Religion  Chrétienne  , 8c  qu’il 
y cft  toujours  demeuré.  Eufeb»  lié.  6.  htpm 
cap.  lp. 

i ) Eufeb.  lib.  4 • cap.  a, 

* ) Ibid* 

lettre 
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lettre  lui  prefentoit , fans  entreprendre  d’approfondir  des  diffi- 
cultés qui  étoient  au  - deffus  de  fon  âge  5 mais  il  en  reffentoit 
beaucoup  de  joie  en  lui-même , & remercioit  Dieu , l’unique 
auteur  de  tous  biens , de  lui  avoir  donné  cet  enfant.  On  dit 
même  que  fou  vent,  lorfque  fon  fils  dormoit,  il  entroit  dans  fa 
chambre  , & que  lui  découvrant  l’eftomac  , il  le  baifoit  avec 
refpeft  comme  le  temple  du  Saint-Efprit. 

II.  Saint  Clement  (a)  gouvemoit  alors  l’Ecole  des  Inftni- 
élions  chrétiennes  à Alexandrie  , & Origene  l’alloit  écouter. 
Il  fut  auffi  difciple  d’Ammone  {/>) , l’un  des  plus  iliuftres  Phi- 
lofophes  de  ce  tems-là , & profita  beaucoup  fous  fa  conduite , 
non  feulement  pour  la  connoiffance  des  chofes,  mais  même 
pour  les  bien  exprimer.  Il  fe  ( c ) rendit  encore  habile  dans  la 
Dialectique , la  Géométrie,  l’Arithmetique , la  Mufique , la  Rhé- 
torique, & dans  toutes  les  fectes  des  Philofophes.  Porphyre  ( d ) 
ajoute  qu’Origene  lifoit  continuellement  Platon,  Crone,  Apol- 
lophane,Longin, Modérât, Nicomaque,  &les  autres  Pythago- 
riciens ; qu’il  avoir  aufli  très-fouvent  entre  les  mains  les  livret 
de  Cheremon  le  Stoïcien , & de  Cornutus  , où  aïant  appris  la 
méthode  d'expliquer  allégoriquement  la  doûrine  la  plus  fe- 
crette  des  anciens  Philofophes , il  interpréta  de  même  les  livret 
des  Juifs.  Origene  (c)  apprit  encore  l’Hebreu , contre  la  coutume 
de  ceux  de  £pn  âge  & de  fon  pais,  & toute  la  Grece  admira  (/} 
la  connoiifance  qu’il  avoit  de  cette  langue. 

III.  Severe  aïant  ouvert  la  cinquième  perfécution  contre 
l’Eglife  la  dixiéme  année  de  fon  régné  , de  Jefus-Chrift  202. 
Léonide  fut  (g  ) mis  en  prifon  pour  la  foi.  Origene  n’avoit  pas 
encore  alors  dix-fept  ans  accomplis , cependant  il  fe  fentoit  un  fi 


( *)  Eufeb.  lib.  6.  cap.  6. 

( b ) Eufeb.  Itb.  6.  cap.  19. 

. ( c ) £l  quia  inJicem  operum  ejui  (Origenis) 

in  voluminsbus  rpijiolarum  quas  ad  ïauLm 
fcripfmui  , in  quadam  epijlola  entra  f^arro - 
mi  opéra  confirent  pofni , nurse  omitto  : Ulnd 
Je  immortaü  ejus  ingenio  non  tacent  , quod 
Dia  tlitcam  quoque,  CT'  Geometriam,  CT  Arith- 
mtticam  , Mmfîcam  , Çrammaticam  CT*  Rheio- 
ricam  , emniumq ne  Philo/ôphormn  /fêlas  ita  dt~ 
Jicit  ut  ftu diofoi  quoque  Ixtterarum  facularinm 
fedatorti  habertt , CT  interpretaretur  exs  quo» 
tidie  , concarfufqme  ad  eum  miri  ferent  : quoi 
tll*  propterea  reeipiebat  Ht  fnb  occafîone  f*cu~ 
tarit  Ut  ter  a tara  in  fide  Chrifli  toi  infitneret. 
Hieronym.  in  catal.  cap . 54.  Il  u'cil  pu 

T omc  II. 


croïable  qu’Origeae  ait  appris  toutes  «c» 
fcicnccs  avant  le  martyre  de  fon  pere; 
il  y z même  apparence  qu'il  n’en  étudia 
la  plupart  que  dans  un  âge  plus  avancé. 

( d ) Porphyr-  apud  Puf  b.  lit.  6.  cap.  19* 
( * ) Quit  ignorât  CT*  quod  tantum  in  divi- 
nst  Scripiuril  habuerit  Jfudiit  ut  etiam  Hcbraant 
linguam  contra  atatit  gentifqae  fax  naturam 
edifeeret.  Hieronym.  in  catal.  cap.  54. 

(f)  Gracia  tota  in  ilia  mirai  a ef  quoi  in 
paucis  non  dicam  menfbut  , fed  dictas  ita  Htm 
brxx  tingna  viciffet  dsffi mitâtes  , Ht  in  difetndi» 
canendifqae  Pfalmii  cum  maire  coniendirct* 
Hieronym.  Epif.  ti,  ad  Paulam. 

( g ) Jfcufcb.  Ub.  6.  Hifl . cap.  t ; 
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grand  amour  pour  le  martyre  , qu’il  s’expofoit  à toute  forte 
de  périls  5 & il  eût  été  difficile  de  le  garantir  de  la  mort,  fi  Dieu 
qui  le  réfervoit  pour  (a)  le  bien  de  plufieurs  , ne  fe  fût  fervi 
pour  cela  des  foins  de  fa  mere.  Elle  le  conjura  d’abord  par  le 
lefpect  qu’il  lui  devoir,  de  ne  l’a  point  abandonner  : mais  quand 
elle  vit  fon  ardeur  pour  le  martyre  fe  redoubler  à la  nouvelle 
de  l’emprifonnement  de  fon  pere  , elle  l’empêcha  de  fortir  de 
la  maifon  en  lui  cachant  fes  habits.  Origene  contraint  de  de- 
meurer , mais  toujours  plein  de  zele  pour  la  foi  , écrivit  une 
lettre  à fon  pere  , où  il  l’exhortoit  puiflàmment  au  martyre  : 
elle  étoit  conçue  en  ces  termes  : Prenerggarde  à vous , mon  pere, 
& que  notre  confédération  ne  veus  faffe  point  changer  de  fentiment. 

I V.  Il  fe  trouva  par  la  mort  de  fon  pere  réduit  ( h ) à la  der- 
nière pauvreté  avec  fa  mere  & fes  lix  frères  : car  le  fife  avoit 
confifqué  tout  le  bien  de  Leonide.  Mais  Dieu  l’aflïfta  par  le 
moïen  d’une  Dame  d’Alexandrie  extrêmement  riche,  qui  le  re- 
tira dans  fa  maifon.  Elle  y logeoit  auffi  un  nommé  Paul , ori- 
ginaire d’Antioche,  qui  étoit  un  fameux  hérétique,  & elle  l’ai- 
moit  tellement  qu’elle  l’avoit  adopte  pour  fon  fils.  Origene  qui 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  converfer  avec  lui  , obferva  néan- 
moins la  ( c)  régie  de  l’Eglife  , en  ne  communiquant  point  avec 
lui  dans  la  priere  ; quoique  plufieurs  même  des  Catholiques 
fe  trouraflêntaux  affemblées  que  tenoit  ce  Paul,  palce  qu’il  par- 
loit  avec  beaucoup  d’éloquence  & d’agrément.  Cependant  il 
s’appliqua  de  telle  forte  à l’étude  des  humanités  qu’il  avoit  com- 
mencée fous  fon  pere  , qu’atant  en  peu  de  temps  acquis  une 
afles  grande  connoiffancc  de  la  Grammaire  pour  l’enfeigneraux 
autres  , il  profefia  publiquement  & tira  de  fon  emploi  de  quoi 
s’entretenir  commodément , félon  fon  âge  & fa  condition. 

V.La  crainte  de  la  perfecution  aïant  éloigné  d’Alexandrie  ceux 
qui  avoient  foin  d’inftruire  les  Cathecumenes , quelques  païens 
touchés  du  defir  d’apprendre  la  parole  de  Dieu  , s’adrclferent 
pour  cet  effet  à Origene , qui  fe  trouva  ainfi  ( d)  chef  des  Cate- 
cheles,  n’étant  encore  âgé  que  de  1 8.  ans.  Demetre  Evêque  de 
la  même  ville  le  (e)  confirma  enfuite  dans  cette  charge.  Le  nom- 


(4)  Ëuicb . ibiJL 
? b ) Itiun.  ibii. 

Çc)  Kunyu 4M  sdduà  finit  nt  cum  TahIo 
«4  prua  ione  foi  ffîrrtt  : Et  clef  4 falictt  rtpt- 
U m fcrvAtii  à puf  uftrb»  ihid. 

(d'j  A»Hutn  port»  Atcimum  eüdvnm  «çe- 
U.U4KI Cdluttmeuû  rnjhtutniis  pr*fec~ 


tm  tfi.  Eufcb  hl.  «.  cap. 

(e)  Hic  Akxjndri*  di/btr/U  Eetlrfi a l S. 
Alain  fn*  nnn*  CiUechifton  opus  Ag^refint,  fcfl- 
ci  4 Demttrio  in  locum  Clcmtntit  icnjirm 4- 
tus  fer  multos  annos  jloruu.  Hicronym.  im 

CAUl.  CAf.  J 4. 
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bre  de  fes  difciples  augmentant  de  jour  en  jour , il  ( a ) cefla  d’en- 
feigner  les  lettres  humaines , ne  croïant  pas  que  des  leçons  de 
Grammaire  fuflent  compatibles  avec  l’inftruétion  delà  foi  & de 
la  parole  divine.  Enfuite  pour  n’être  plus  à charge  à perfonne , 
il  ( b)  vendit  quantité  de  livres  qu’il  avoir  des  Auteurs  propha- 
nes  & fe  contenta  de  quatre  oboles  par  jour  que  lui  donnoit 
celui  qui  les  avoit  achetés.  11  pafla  plulieurs  années  dans  les 
exercices  de  cette  rigoureufe  Philofophie , retranchant  par  ce 
moïen  toutes  les  cupidités  où  la  jeuneffe  pouvoit  le  porter, 
jeûnant , & travaillant  tout  le  jour , emploient  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit  à la  leéfcure  de  l’écriture  fainte,  & ne  dormant 
que  fur  la  terre.  Pendant  plufieurs  années  il  marcha  ( c ) toujours 
nuds  pieds  & s’abftint  de  vin  & des  autres  nourritures  qui  ne 
font  pas  abfolumcnt  ncceflàires  à la  confcrvation  de  la  vie } ce 
qui  le  mit  en  danger  de  fe  ruiner  entièrement  l’eftomac.  Mais 
les  fccours  de  charité  qu’il  rendoit  indifféremment  tant  aux  Mar- 
tyrs qu’il  connoilfoit,  qu’à  ceux  qu’il  ne  connoifloit  point,  ne 
le  firent  pas  moins  admirer  des  fiddes , que  l’aufterité  de  ùl  vie. 
Ilvifitoit(^)les  Martyrs  dans  les  prifons,  il  étoitaveceux  durant 
qu’on  les  interrogeoit,  il  les  accompagnoit  lorfqu’on  ( e ) les  me- 
noir  à la  mort,  il  leur  donnoit  le  baifer  de  paix,  il  les  animoit 
par  fes  paroles , meme  en  prcfence  des  païens,  s’expofant  pour 
les  foutenir  dans  la  confeflion  de  la  foi , à toutes  fortes  de  périls 
avec  une  hardiefle  inouïe.  Le  grand  nombre  de  ceux  qu’il  ca- 
tcchifoit  & qu’il  convcrtifl'oit,  lui  attira  tellement  la  haine  des 
infidèles,  que  pour  fe  mettre  à couvert  de  leurs  perlecutions, 
il  fe  vit  obligé  de  (/)  changer  fouvent  de  maifon  fans  trouver 
de  lieu  dans  Alexandrie , où  il  put  loger  en  alfurance. 

V I.  Quelque  temps  après , c’eft-à-dire  versl’an  20 6.  de  Jefus-  tndHcréatm 
Chrift  , Orjgcne  qui,  âgé  feulement  de  21.  ans,  fetrouvoit  en-  d’Origenc  , 
gagé  à enfeigner  la  vérité  aux  femmes  auflï-  bien  qu’aux  hom-  U~ 

mes  , voulant  fe  mettre  à couvert  de  la  calomnie  , fe  fit  lui-  «rf. 
même  Eunuque  , ( g ) fbit  par  le  moïen  de  quelques  medica- 


( a ) Hufcb.  lib.  6 • cap.  3. 

(b  ) Idem  , ibid. 

( e ) Idem  , ibid. 

!d  ) Hufeb.  lib.  6,  cap.  4. 

r Y/wam  ne  liions  point  que  perfonne 
avant  , ait  rendu  cet  office  de 

charité  aux  Martyrs. 

F. ufe b.  ibid. 

il  ) L’action  d’Origcnc  étoit  défendue 


par  les  Loix  Civiles  depuis  Domitien  , 
comme  on  le  voit  par  Suctone  dans  1a 
vie  de  cet  Empereur  chap.  7.  & par  Phi— 
ftoirc  que  rapporte  S.  Julfin  , d’un  Chré- 
tien d’Alexandrie  qui  préfenta  une  Re-^ 
quête  au  Gouverneur  Félix  , afin  qu'il  fut 
permis  aux  Chirurgiens  de  le  faire  cunifc* 
que  , parce  qu’ib  (filaient  qu’il  étoit  dé* 
fendu  de  le  faire  fans  fa  permiflion  , $ 
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mens  (<)»  foit  par  le  fer,  (6)  prenant  trop  à la  lettre  ce  que 
Jefus  - Chrift  dit  de  ceux  qui  fe  l'ont  faits  Eunuques  pour  le 
Roraumede  Dieu.  Il  tâcha  (r)  de  tenir  cette  action  lecrette  , 
mais  cela  lui  fut  impoffible.  Demetre  (d)  fon  Evêque  ne  fut 
pas  long-temps  fans  en  être  informé  , & il  fut  lurpris  d’une  ac- 
tion fi  hardie  ; mais  approuvant  en  même  temps  fon  zele  Ôc  la 
grandeur  de  fa  foi  , il  l’exhorta  à prendre  courage  5c  à redou- 
bler fes  foins  pour  l'inftruûion  des  nouveaux  fideles. 

Origenc  fait  V 1 1.  La  perfecution  aiant  ceffé  par  la  mort  de  Sevcre  arrivée 
un  v(,iagc  à [e  , Février  de  l’an  2 ri.  Origenc  alla  à Rome  (c)  pouffé  du 
Itan  ui.  dehr  devoir  cette  Eghle  fi  ancienne,  qui  etoit gouvernée  alors 
par  le  Pape  Zephirin.  Il  n’y  refta  pas  long-temps  6c  il  retourna 
promptement  à Alexandrie,  où  il  repritfes  catechefes  à la  prière 
de  Demetre  qui  en  étoit  encore  Evcque.  Mais  ne  trouvant  pas 
affez  de  loifir  pour  s’inftruire  à fond  des  vérités  contenues  dans 
les  divines  écritures  fie  pour  les  expliquer  en  même  temps  aux 
cathecumenes  qui  ne  lui  donnoient  aucun  repos  ; car  (/)  ils 
venoient  le  confulter  l’un  après  l’autre  depuis  le  matin  jufqu’au 
loir,  il  divifa  (g)  fes  difciples  en  deux  claffes , donna  ceux  qui 
ne  faifoient  que  de  commencer  à un  de  fes  amis  fort  habile 
nommé  Hcracle  , fe  réfervant  le  foin  des  plus  avancés  ôc  des 
plus  inftruits.  Ce  fut  en  ce  temps-là  , félon  ( h ) Eufebe,  qu’O- 
rigenc  apprit  la  langue  hébraïque  pour  pénétrer  davantage  dans 
le  fens  de  l’écriture.  11  acheta  auffi  les  livres  que  les  Juifs  ont 
en  hébreu  , fie  travailla  à ramaffer  les  differentes  verfions  de 
récriture  qui  avoient  paru  jufqu’alors. 

11  convertit  VI 1 1.  En  ce  temps-là  , Ambroife  homme  de  lettres  (/)  fie 
Atnbroifc  j & 


Félix  la  lui  refufa.  Juftm.  Apoloç.  x.  pag.  71. 
L’Eghfc  a fuivi  en  cela  la  difpofition  des 
I*>ix  Civiles , comme  il  paroit  par  le  vingr- 
trojlscmo  Canon  des  * pâtres , & par  le 
premier  de  Nicéc.  Origcne  lui  même 
devenu  dans  la  fuite  plus  éclairé  , blama 
dans  des  écrits  publics  l’aétion  qu’il 
avoit  faite  , & l’explication  trop  littérale 
des  paroles  de  J.  C.  Eorum  interpntatiûncm 
non  prohamus  qui  ctrUflis  Ttgni  ohitntndi 
tuusà  lertiam  fbi  id  gft  literalem  cafbationem 
intulcrun  1.  A Ut  tantùm  in  eo  cvnfutandu  qui 
ttrtium  Eunucbtfmum  , à a ni  pnorrs  duos  , 
turpuralrm  rffr  vu  t , te mp&ris  trivi/Jrmui , nifi 
nlijpm  illnd  autos  t idifj.mus  (F  nonmUlos  tit*m 
mffendifjtntui  , JttvtnHortm  animum  O*  fidc- 
dkiom  yuidem  Jtd  ntl  un»  non  jatii  amé enttm  , 


ad  ejufmodi  facittm  auendere  valent  es.  Orb» 
gcn.  tom.  15»  in  Malt,  pag.  369.  tdit  Huet» 
(a)  hpiphan.  Harejî  64.  num.  3. 

( b ) Hicronym.  Efifl,  41.  ad  Pammatb. 
CP*  Ort4ii. 

( c ) Eufcb.  Itb.  6.  Hift.  cap.  8. 

( d ) Idem  , ibid. 

( e j F.  11  le  b lib.  6,  Uifl.  cap . 14. 

(/)  Ibid  cap  jf. 

(;t)  Idcm,iM. 

( h ) Tantum  porrù  euram  ac  diligentiam 
in  iivinis  Striplurit  per/crutandis  athibebat 
Origeues  , ut  Hebraicam  etiam  tiaUM^tudidu  #- 
rit , Cr  authentiioi  /cripturarumf^trbtbrai» 
fit  ftriptoi  littnit  qui  apud  Judtos  hmbentur 
ftbi  comparavtrit , Grc.  tulcb.  hb.  6,  cap%  |4, 

(>)  Eufeb.  Isb.  (.  cap,  i». 
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de  qualité  , aïant  été  convaincu  ( a ) par  Origene  de  la  vérité  Applique  i 
de  notre  Doûrine,  quitta  l’herefie  de  ( b)  Valentin.  Plufieurs  *• 

autres  fçavans  hommes  fe  rendoient  aulTi  auprès  de  lui  au  bruit  Il  va  en  Ara- 
de  fa  réputation , pour  l’éprouver,  l'examiner  & juger  de  fa  capa-  >>ie,ea  »tj, 
cité  dans  l’intelligence  des  divines  écritures.  On  y voïoit  même 
un  grand  nombre  d’hcrétiques , & de  Philofophes  les  plus  célé- 
brés. Ce  qui  l’obligea  d’étudier  plus  à fond  toutes  les  fciences 
humaines , les  livres  des  philofophes  qui  nous  promettent  la 
connoiflance  de  la  vérité  , & les  dogmes  des  hérétiques.  Mais 
tandis  que  plufieurs  gens  habiles  temoignoient  l’eftime  qu’ils 
faifoient  d’Origene,  tantôt  en  lui  dédiant  leurs  ouvrages , tan- 
tôt en  les  foumettant  à fon  jugement  , il  s’y  en  trouva  qui  le 
blâmèrent  de  la  trop  grande  application  qu’il  donnoit  à la  phi- 
lofophie.  11  fe  défendit  ( c ) dans  une  lettre , par  la  neceffitéoù 
il  s’étoit  trouvé  de  le  faire , & par  l’exemple  d’Heracle  fon  ami , 
ôede  faint  Pantene  fon  maître,  qui  tous  deux  s’étoient  appliqués 
à l’étude  des  fciences  profanes  & des  dogmes  des  heretique*. 
Cependant  un  Officier  du  Gouverneur  d’Arabie  apporta  de  fa 
part  des  lettres  pour  Origene  , pour  Demetre  Evêque  d’Ale- 
xandrie , & pour  le  Gouverneur  d’Egypte.  Il  demandoit  ( dj  par 
ces  lettres  qu’on  lui  envoïât  Origene  en  toute  diligence , parce 
qu’il  avoit  quelque  chofe  à lui  communiquer.  Origene  aïant 
donc  été  obligé  de  faire  ce  voïage  en  Arabie  & y aïant  terminé 
les  affaires  pour  lefquelles  il  y étoit  venu , s’en  retourna  aufïi-tôt  , 

à Alexandrie.  C’étoit  l’an  de  Jcfus-Chrift  21  y.  le  cinquième 
du  régné  d’Antonin  Caracalla  , le  trentième  de  la  vie  d’Ori- 
gene, 


( * ) F.ufcb.  lib.  6.  cep.  18. 

( b ) tir  tdtm  titnpus  Ambrofîut  qui  V alen- 
û -i  hanfim  ftdabatur  ,veruaiii  quam  prsdi- 
cjb.it  Orientes  virluie  fji.vtibts , ad  rcila  fi- 
dri  que  in  EccUfia  prediutur  profrffonem  Iran/, 
iit.  Eufeb.  1 bid.  bamt  Epiphanc,  henf.  64. 
& lame  lerôine,  in  caial.  cap.  je*.  d fent 
que  ect  Ambroifc  fuivoit  les  erreurs  de 
Marcion. 

( r ) Cum  ter  à fatum  me  addixi/fem  ver  b» 
J)ei  ac  de  nefira  érudition  e fama  Jam  crebrior 
fpargeretur  * confiuentibus  ad  me  nunc  hereti- 
tts  , nunc  Gracarum  difaplinarum  fiuiicfit  CP 
maxime  Phtlofophii  : jerutari  hereticorum  CP 
quecumque  à Philofophis  de  ventate  jailantur 
oxeutere  confinât.  Ai  que  hoc  fetimm  tum  Pan - 
terni  illiut  qui  ante  nos  mulus  projmt  » extm- 
plum  fccuti  , fju  quidem  hujufmodi  (ogni tient 


non  mediocriter  infiruflus  fuit  , tum  HeracL » 
qui  nunc  inter  Presbytères  Alexandrie  fedet 
Ecclefie  * quem  apud  magtfirum  Philofophia 
reperi  quintum  jam  annum  ri  optram  dantem 
priufquam  e^o  ejufmodi  dodrinam  anfcultaro 
tarptjjem.  Orig.  apud  Eufeb,  lib.  6.  Hifi.  cap* 

1 J* 

( d ) Eufeb.  lib,  6.  cap.  19.  On  ne  fçait 
point  ce  que  le  Gouverneur  d’Arabie  avoii 
à communiquer  à Origene  \ mais  on  croit 
communément  que  c’étoit  pour  appren- 
dre de  lui  quelle  étoit  fa  doctrine.  C'cft 
le  fens  que  M.  Valois  8c  quelques  autres 
ont  donne  aux  paroles  d’Eulcbc  : AUI  eu 
quidam  adtenicns  lifterai  à duce  Arabie  , dé- 
tail t qmbus  fo/cebat  ut  cenfirfiim  ad  fe  Onge- 
ntm  mitterent  qui  dodrinam  fuam  ipfi  cim+> 
municarct.  Eufeb.  lib:  6 cep.  i9, 

£ E e e fij 


Digitized  by  Google 


11  tt  en  Pa- 
leftmc  i où  on 
le  fut  prccher 
quoique  Laï- 
que, en  us- 


Mammée 
fait  venir  O- 
tigene  à An- 
tioche , en 

il*. 


y$o  OR  I GENE  PRESTRE, 

IX.  L’annce  Suivante,  une  grande  (a)  guerre  s’étant  élevée 
dans  Alexandrie  , Origene  fut  obligé  de  nouveau  d’en  Sortir. 
& ne  trouvant  point  de  fureté  dans  toute  l’Egypte , il  pafl’a  en  Pa- 
leftine  & s’établit  à Cefarée.  Quoiqu’il  ne  fût  ( b ) encore  que 
Laïque,  Theoétille  Evêque  de  cette  ville  & les  autres  Evêques  de 
la  Paldline,  le  prièrent  d’inftruire  le  peuple  dans  l’Eglife  en  leur 
préfence  & d’y  expliquer  les  écritures.  Demetre  ( c ) s’en  formali- 
sa comme  d’une  chofe  inouïe  , & témoigna  fon  mécontentement 
par  des  lettres  qu’il  leur  en  écrivit.  Saint  Alexandre  Evêque  de 
Jerufalcm  & Theoctifte  de  Cefarée  fe  juftifierent  de  ce  fait  en 
écrivant  à Demetre,  qu’ils  avoientfuivi(</yen  cela  l’exemple  de 
plufieyrs  faints  Evêques  , entr’autres  de  Néon  Evêque  de  La- 
randes,  de  Celfe  d’Icone,  d’Attiquc  de  Synnades  en  Phrygie  , 
qui  aïant  trouvé  parmi  les  Laïques  des  perfonnes  capables  de 
Servir  leurs  freres  par  la  parole , ies  avoient  exhortés  à la  prêcher 
publiquement  devant  le  peuple.  Demetre  craignant  (e)  qu’an 
ne  lui  enlevât  Origene  , lui  écrivit  de  revenir  à Alexandrie  & 
envoïa  même  des  Diacres  de  fon  Eglife  pour  prefler  fon  retour. 
On  ne  fçait  point  combien  de  temps  Origene  relia  en  Paleftine. 
Il  y étoit  encore  au  commencement  de  217.  s’il  cil  vrai  com- 
me ledit  faim  ( f ) Epiphane,  qu’il  ait  trouvé  la  cinquième  ver- 
Con  de  la  Bible  à Jéricho  , en  la  Septième  année  de  Caracalla. 

X.  Antonin  HeUogabalefuccefleur  de  Macrin  dans  l’Empire , 
étant  venu  à Antioche  en  218.  y palfa  le  relie  de  l’année.  Ce 
fut  pendant  cet  intervalle  que  Mammée  fa  tante,  Princefle  d’u- 
ne fagefle  Singulière,  & mere  d’Alexandre,  aïant  (gj  oui  parler 


( * ) Hufcb.  Ub.  6.  eaf>.  19.  On  cioit 
qu’Eufcbe  fait  allufion  en  cct  endroit , au 
grand  carnage  que  Caracalla  fit  à Alexan- 
drie vers  le  milieu  de  l'an  xi 6. 

( b ) f u(cb,  HkL 
I r ) bufeb  tbid. 

{ d ) Quod  veri  in  literit  tnit  adjecifli  nnm - 
Jtun  an  te  st  vtfum  , rue  ad  hue  faclum  fui  (fie  * 
ut  prafentibm  Epifccpit  laid  contionarcninr  , 
in  ro,nef:io  quemodo,  à verttate  bngijj:me  abtr- 
Wafli.  Nam  ficubt  reprrinntur  qui  fratrtbus  pra- 
dejje  poffint , tôt  fanfli  E pi/copi  uhr't  adhortan- 
tur  ut  ad  populum  concienn  habcant  Sic  Ecel- 
fis  Larandh  in  Lycaenia  roratus  efl  à Ntone  / 
faulinm  Icemi  à Celfoilhcederui  apud  Sjnnada 
'»  Pljfyria  ah  Attico.  Eulcb-  Ub.  6.  cap.  19. 

( e ) Ibid. 

(f)  Mot  tue  Severo  fucctdit  in  principal » 
fiitu  ipfiut  qui  V Gtta  Çara- 


( allai  allai  appellatui  fuit  & repuvit  anne» 
frptem.  In  ftpumo  autrm  ipfius  anne  mvtnli 
/uni  tibri  quinte  cdttienis  in  doliit  Jéricho 
occultait  cum  aliis  h bru  Hcbratcts  ac  Gratis . 
Eplphan.  lib.  de  menf.  CT  pond,  cap  17. 

(£)  Hcrodicn  liv.  é.  dit  que  Mammée 
vint  à Antioche  avec  Alexandre  Ton  fils* 
lorf qu’il  pafla  en  Orient  pour  faire  la 
guerre  aux  Ferles  , & qu’elle  fit  dans 
cette  Ville  un  féjour  allés  long.  Mais 
comme  Alexandre  ne  fit  cette  guerre  que 
fur  1a  fin  de  fon  règne  vers  l'an  M4-  8c 
qu’on  ne  fçauroit  mettre  le  voiagc  d’Ori- 
gene  à Antioche  aprçs  l’an  117.  ians  ren- 
verfer  toute  la  fuite  d'Eufcbc  * nous  le 
mettons  fous  Je  rcenc  d’Hchogabaie  ne- 
veu de  Mammée  *iorfquc  ce  Prince  vint 
à Antioche  après  la  défaite  de  Macrin  eu 
M£.  Tillcmont.  fm,  76 y 
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ET  CONFESSEUR  Chap.  XXXVIII.  yy>» 
d’Origene  avec  de  grands  éloges , defira  extrêmement  de  le 
voir  Ôc  de  connoître  plus  particulièrement  cette  grande  intelli- 
gence des  chofes  divines  que  tout  le  monde  admiroit  en  lui. 

Elle  envoïa  des  gardes  pour  le  faire  venir  6c  le  conduire  en  fu- 
reté à Antioche,  où  elle  le  reçut  avec  beaucoup  d’honneur.  II 
y refta  quelque  temps  avec  elle  ; ôc  après  lui  avoir  montré  par 
beaucoup  de  preuves  la  gloire  (a)  de  notre  Seigneur  6c  l’excel- 
lence des  préceptes  que  ce  divin  Maître  nous  a laides , il  revint 
à Alexandrie  vaquer  à fes  exercices  ordinaires. 

IX.  Ce  fut  vers  te  temps-là  qu’Origene  commença  à com-  Origene 
pofer  divers  Ouvrages  fur  l’Ecriture.  Plufieurs  (b)  perfonnes  con«ncnte 
rengagèrent  dans  ce  travail  , furtout  ( c ) Ambroife  , qui  non  pui,ri^"  fj: 
content  de  l’y  exhorter  par  d’inftantes  prières  6c  de  l’y  exciter  »s. 
par  l’exemple  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps  , lui 
en  fournit  encore  à fes  frais  tous  les  moïens.  Car  il  lui  don- 
na plus  de  ( e ) fept  perfonnes  pour  écrire  fous  lui , 6c  fe  fucce- 
der  les  uns  aux  autrres  , avec  autant  de  copiftes,  6c  des  filles 
qui  écrivoient  parfaitement  bien.  Ambroife  entretenoit  toutes 
ces  perfonnes  de  tout  ce  qu’il  leur  falloit,  6t  fournifloit  à Ori- 
gene toutes  les  autres  dépenfes  neccflaires  pour  cette  entre4 
prife , même  jufqu’au  papier.  Mais  aufli  il  exigeoit  ( e ) tous  les 
jours  quelque  nouveau  fruit  de  fon  travail , le  preflànt  fans  ceffe , 
furtout  lorfqu’ils  étoient  enfemble  , de  lire  , d’examiner , de 
corriger  , enfin  de  travailler  (/)  fans  relâche , durant  le  fouper  , 
après  le  fouper  6c  une  grande  partie  de  la  nuit.  C’eft  pour  cette 
raifon  qu’Origene  l’appelloit  quelquefois  fon  ( g ) folliciteur, 


(*)  Eufcb.  lib  (.cap.  vT.  Il  y a tout 
lieu  de  cioirc  que  Mamméc  embrafla  la 
Religion  Chicticme , & qu’clïe  nr  con- 
trihtta  pas  peu  à la  paix  dont  ITglife  jouit 
pendant  le  icgnc  d’Alexandre  Ion  fih. 

ÎA  ) Epiphan.  haref  64.  num  3. 
c ) Lui  t b lib.  (.  bifl . cap.  t$.  Micron. 
in  calai  cap  6 ! . 

( J ) Qaippc  feptem  CT*  ampltus  Katar  ii 
dîflami  tlli  ptafo  adorant  qui  frajlitmto  itm- 
pirc  f;bi  ptr  vices  fmccedtbant  : nec  pandores 
an-quarts  fimul  ctem  puellu  devant  ins  fertbir* 
affadis  , au  but  cmnibm  ntcejjarios  fumpius 
copiait  fubmsniflrahal  Ambrofius.  Lllleb.  Hb, 
6.  cap  15  Au  Ion  c parle  de  ces  Ecrivains 
ou  Notaires  , comme  les  appelle  laine 
Jérôme  , & décrit  élégamment  avec  quelle 
ritcllc  ils  écrivoient. 

praptds  fixir*  f*g* , 


Ta  me  loquentem  prévenu  : 

Quis  , qaafo  , qui}  me  prodJdit  , 

Quit  tjl 4 jam  dixit  tibi , 

Qu*  segitabam  dtcereï 
Qm.t  farta  corde  in  intima  , 

Exerce t aies  dexitra  ? 

Aufurv  Eptgram.  137.  cap.  3. 

( * ) bu  majas  tfi  increitlili  fa» 

ii.  idu  « b .p„,  txi^cha.  Hicronyin. 

in  tutab»  cap.  6t. 

( f)  Ambrafas  in  qnad.tm  epiflola  quam 
ad  Ongcntm  de  Aibtnis  fer ip ferai , rrfert  nam. 
*juam  fc  ctbam  Origene  pra fente  fantpfffe  fine 
Mhone  » numqaam  iniiffe  fomnunt  mfi  unui  r 
fra  tnbus  faens  mteris  per  fon  ares  ; hoc  diebus 
egijfe  vel  trofhbmr , ut  & \efih  orationcm  «r- 
ciptrei  CT*  ara  tin  Itüionem.  Hicronym.  tpi  fi 
45.  ad  Alarcellam. 

Ci  ) Hicronym.  in  catalogo  cap.  61 , 
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jp*  ORIGENH  PRESTRE, 

U eR  fait  XII-  Cependant  ( a ) l’Achaïe  fe  trouvant  afflige'e  par  diver- 
Préae  à Ce-  fes  herefies , Origene  fut  obligé  d’y  aller,  & partit  d’Alexandrie 
faréc^,  vert  munj  d’une  lettre  ( b ) Ecclefiaftique  ou  de  communion , de  la 
“ IJ0  part  de  Demetre  fon Evêque.  En  paflant  à Celarée  de  Paleftine 
Theodifte  qui  en  étoit  Evêque , & faint  Alexandre  de  Jerufalein 
avec  quelques  autres  Evêques  de  la  Province  qui  le  jugeoient 
digne  des  degrés  les  plus  éminens , lui  impoferent  ( c ) les  mains 
pour  l’élever  à la  Prêtrife.  Origene  étoit  alors  dans  la  quarante- 
troifiéme  année  de  fon  âge.Son  Ordination  occafionna  de  grands 
troubles,  & divers  réglemens  dans  l’Eglife.  Demetre  en  fut  fur- 
tout  offenfé  , & s'emporta  contre  lui  avec  un  tel  excès  de  fu- 
reur (d)  & de  folie  qu’il  en  écrivit  à toute  la  terre.  Mais  ne 
trouvant  point  d’autre  reproche  à faire  à Origene , il  fe  fervit  ( e ) 
de  la  violence  qu’il  s’étoit  faite  à lui-même  étant  encore  jeune, 
il  la  fit  fçavoir  à tous  les  Evêques  & l’éxagera  comme  un  crime 
tout- à-fait  énorme.  Eufebe  & faint  Jerome  de  qui  nous  appre- 
nons ce  que  fit  Demetre  en  cette  occafion,  difent  (/)  nette- 
ment qu’il  n’agit  que  par  une  fecrette  jaloufie  de  voir  l’eftime 
que  tour  le  monde  faifoit , tant  de  la  Dodrinc  que  de  la  vertu 
d’Origene.  Saint  (g)  Alexandre  prit  la  défenfe  d’Origene  ; & 
comme  il  étoit  lui-même  accufé  par  Demetre  d’avoir  agi  con- 
tre les  régies  de  l’Eglileen  ordonnant  Origene,  il  fit  voir  qu’il 
avoit  été  en  droit  de  lui  impofer  les  mains  pour  la  Prêtrife , 
puifqu’il  l’avoit  trouvé  muni  de  lettres  formées  de  fon  Evêque. 


Î4  ) Hieronym.  in  catalego  cap.  f4* 
b ) Origenei  cwm  jam  media  effet  atatit 
C?  propter  Eeclcpat  Achat*  qua  plan  bat  ha- 
reflui  vexabdntur  , fuh  lepimonio  ExcUJiapic * 
tptffoU  Aliénas  per  PaUffinam  ptrgeret  à 
Ibecihffe  , CT  Alexandre  Cafarea  CT  Hierofo- 
lymerum  Epiftopis  Prtsbyler  ordinatus , Verne- 
trti  ojfendtt  anitnam  ; qui  Uni*  in  eum  de - 
baccalhut  tfl  infant*  » ttt  per  lotum  mundum 
fuper  nomine  tjut  feriberet.  Hieronym.  in  ca- 
talogo.  cap . * 4.  Ccft  donc  fans  raifon  que 
Photius  cod.  11 8 a dit  qu’Origcne  ctoit 
(orti  d*Alexandric  (ans  le  conlentement 
de  Demetre  » & que  contre  l’authorité 
d’Eufcbc  & de  faint  Jerome  , il  ajoute 
que  Thcodene  étoit  alors  Evcquc  de 
Celarée. 

( c ) Eufcb.  lt h.  6.  Cép.  t. 

(d)  Hieronym.  ubifupré. 

( r ) Euftb.  lib.  cap.  8, 

Lf)  Demtirm  . . . . C*m  eum  ( Ori- 


genem  ) profperit  fuccef.but  in  dits  augen , & 
jam  i laque  illuffrem  omnium  fermo- 
mbut  celebrari  vider  et  , humant  quidpiam 
paffitt , litteris  ad  omîtes  ubique  terrarum  Epif- 
cèpes  fariplis  facinm  tilud  Origenit  profindere 
tanquam  abfurdifjîmom  c oc  pii.  Eulcb.  Itb.  6, 
cap.  t.  Damnatur  à Dtmetrio  Fpifepo  , excep- 
tit  P a lapin  a CT  Arabia  , CT  thernici*  atquo 
Aihala  Sacerdoubm.  In  damnatioiicm  ejm  con~ 
fentit  Vrbs  Romana  ; ipfa  contra  hune  Stria- 
tum cogit  , non  propter  dogmatum  novitaum  / 
non  propter  hart/îm  , ut  nu  ne  advertùt  eum 
rabidt  canes  fmulant , fed  quia  gloriam  elo- 
que  rUt  a ejm,  CT  feiantia  ferre  non  poterant , 
CT  illo  du  ente  omnet  muti  putabantur.  Hicron. 
eptff.  lf.  ad  Paulam . CT  Rulfin.  Ub.  1.  in  Hie- 
ronym. 

( g ) Scripftt  Alexander  CT  pro  Origene  con- 
tra Demttrium  » to  CT  quod  juxta  ujhmcnium 
Demetrii  tum  Vrethyurum  conpitucrit.  Hie- 
roDym.  in  caulog.  cap.  6** 


Ce 


Digitized  by  Google 


ET  CONFESSEUR.  Ciïap.  XXXVIII. 

Ce  fut  en  (<*)  Paleftine  qu’Origene  fit  connoiflancc  avec  Jule 
Africain  , & qu’il  eut  une  conférence  fur  les  matières  de  Re- 
ligion avec  un  nommé  Bafl'us.  De  Paleftine  il  pafla  en  Achaïe 
où  il  s’acquit  ( b ) entièrement  l’eftime  & la  protection  des  Evê- 
ques de  cetre  Province.  Il  emploïa  une  partie  du  féjour  qu’il  fit 
à Athènes,  à y écouter  (f)  les  leçons  des  Sophiftes  Scdes  Phi- 
lofophcs,  étant  bien  aife  de  connoître  tous  ceux , qui  avoient  la 
réputation  d’être  fçavans.  Apres  avoir  fini  en  Achaïe  les  affaires 
qui  l’y  avoient  amené , il  retourna  à Alexandrie  & y pafla  quel- 
que temps  en  paix  dans  fes  exercices  ordinaires. 

XIII.  Mais  Demetre  , dont  la  réconciliation  avec  Origene 
n’étoitque  feinte, aïant  (d)  afiemblé  deux  Conciles  d’Evêques 
& de  quelques  Prêtres , dépofa  Origene  du  Sacerdoce  , lui  dé- 
fendit d’enfeigner  dans  Alexandrie,  l’obligea  d’en  fortir  & l’ex- 
communia. Toute  la  terre  consentit  à ce  decret  excepté  les  Pré- 
lats de  la  Paleftine,  de  l’Arabie , de  la  Phcnicie  ( e ) &c  de  l’Achaïe. 
Rome  (/)  même  afl'embla  contre  lui  fon  Sénat , non  dit  faint 
Jerome  qu’il  enfeignàt  de  nouveaux  dogmes,  non  qu’il  eût  des 
fentimens  hérétiques  , ce  que  ceux  qui  abboïoient  après  lui 
comme  des  chiens  furieux  veulent  nous  perfuader  ; mais  parce 
qu’on  ne  poyvoit  fupporter  l’éclat  de  Ibn  éloquence  & de  fa 
fcience,  & que  lorfqu’il  parloir,  il fembloit  que  tous  les  autres 
fulTent  muets.  Il paroît  qu’Origene  prévint  (g)  fa  condamnation 
par  la  fuite , puifqu’ avant  que  de  fortir  d’Alexandrie  , il  difpofa 
librement  de  fa  chaire  des  catechefes , en  faveur  d’Heraclc  le 


Î4  ) Eufcb.  hh.  C.  cap.  $3. 

b ) Kutfin.  Ub,  x.  in  Hiertnym. 

( f ) Epiplun.  haref.  6 4 num.  I. 

( à ) 11  paroit  par  Photius  ceJ.  118. 
que  le  premier  Concile  fJlcmblê  contre 
Origene , ne  le  dépofa  point  du  Sacer 
doce , mais  qu’il  lui  défendit  feulement 
d’enfeigner , avec  ordre  de  fortir  d’Ale- 
xandrie. Demetre  peu  fatûfait  de  ce  Dé- 
cret , s’affembla  une  fécondé  fois  avec 

3uelques  Evêques  d’Egypte  qui  écoicnt 
c fon  fentiment,  & rendit  avec, eux  une 
Sentence  qui  dépofoit  Origene  du  Sacer- 
doce & l’excomumnioit. 

( » ) Il  y 4 toute  apparence  que  les 
Evejues  de  Cappadocc  ne  foufcrivircat 
pas  i la  condamnation  d’Origene  \ puil- 
qu’il  fe  retira  auprès  de  Firmilicn  , un 
dej  plus  célébrés  Evêques  de  cette  Pjo- 
vince , en  j. 

(/)  Hicronym.  epifl.  xp,  ai  iWow.  nh 

T me  II. 


fufrt.  Le « Evcqucs  qui  connoiffoicnt  Je 
mérite  , la  vertu  & la  iluétrinc  d’Origcne  , 
comme  ceux  de  Paleftine  , de  Phenicie  . 
d’Arabie  3c  d’ Achaïe  , prirent  fa  défenfe  i 
Sc  il  n’y  a point  de  doute  qu’ils  ne  pnf- 
lcnt  le  faite.  Mais  les  autres  Evêques  qui 
n’aroicot  point  de  connoiffance  particu- 
lière des  affaires  traitées  dans  les  Con- 
ciles affeipblês  contre  lui  , pouvoient 
aulli  avec  quelque  ration;  ajouter  foi 
aux  lettres  de  ces  Conciles  , parce  qu’el- 
les ne  difoieni  rien  contre  l’Evangile  , Sc 
qu’elles  ne  difoient  d’un  homme  que  ce 
qui  étoit  croiable  d’un  homme , félon  1a 
remarque  de  S.  Auguftm  fur  un  fujet  à peu 
près  fciublable.  Smlvi  oiis  c.nfntntiÂ  liste- 
ris  Concitii  erediderastt  : ttifit*  enitn  ab  hcsm~ 
nib.s  ir  .lût  hmitlihu  llùjuii  incriiililt  vi- 
iebsttur  , ml  ni  tinln  Eottstplitm  creisb». 
Iisr.  Auguft.  tftft.  nnt.  BinmtJI.  c*f.  if. 

(g)  Ruffin.  ut.  iy. 

EFff 


/ 

Il  quitte  A- 
lexandric.il  j 
ell  condamné 
par  deuxCon- 
cilcs  , & ex- 
communié 
par  tout  ,1’a» 
*3>t 
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IV  pjfle  d 
PjIcUihc  en 
Cipiudoce , 
«en  l'an  13; 


• 

y$4  ORIGENE  PRESTRE, 

plus  ancien  de  fes  difciplcs.  Le  lieu  de  fa  retraite  fut  ( a ) Cefarée 
deJ?aleftine.  Theo&ifte  qui  en  étoit  Evêque  l’y  reçût  avec  beau- 
coup d’honneur,  le  conlidcrant  comme  fon  maître,  & lui  com- 
mit à lui  feul  le  foin  d'interprêter  les  écritures  & de  traiter  les 
autres  matières  Ecclcliaftiques.  Àinfi  Origene  continua  les  mê- 
mes fondions  à Cefarée  , qu’il  avoit  auparavant  exercées  à Ale- 
xandrie. Comme  il  ne  doutoit  pas  que  les  amis  qu’il  avoit  dans 
cette  ville  ne  fullent  touchés  de  fon  malheur, illeur(£) écrivit 
pour  le  plaindre  de  Dcmetre  & des  autres  qui  l’avoient  ex- 
communié, & pour  montrer  l’injuftice  & la  nullité  de  cette  ex- 
communication. C’eft  dans  cette  lettre  qu’il  fe  plaint  que  l’on 
avoit  corrompu  fes  écrits , & qu’il  défavoua  ( c ) des  erreurs  con- 
fiderables  qu’on  lui  imputoit.  Il  y diloit  encore  qu’il  laifloit  fes 
ennemis  & fes  calomniateurs  au  jugement  de  Dieu,  fe  croïant 
{d)  plus  obligé  d’avoir  pitié  d’eux  que  de  les  haïr  ; & aimant 
mieux-Jmcr  Dieu  qu’il  leur  fît  mifericorde,  que  de  leur  fouhai- 
ter  aucun  mal  ; puifque  nous  fommes  pour  prononcer  des  be- 
nedidions  & non  des  maledidions. 
c XIV.  Demetre  étant  mort  la  même  année  23 1.  la  perfccu- 
tion  contre  Origene  cefla,oudu  moins  clic  diminua  beaucoup, 
. puifque  l’on  choifit  Heracle  l’un  de  fes  difciples  pour  remplir 
le  liege  d’Alexandrie  , & que  l’on  donna  la  chaire  des  cateche- 
fcs  à un  autre  de  fes  difciples  nommé  Denys  , qui  fut  depuis 
Evêque  de  la  même  ville.  Origene  profitant  du  calme  continua 
les  explications  qu’il  avoit  commencées  fur  l’Ecriture.  Pendant 
ce  tems-là  faint  Grégoire  Thaumaturge  & faint  Athcnodore  fon 
frère  , étant  venus  à Cefarée , & y aiant  trouvé  Origene  qui  ve- 
noit  de  s’y  retirer,  ils  apprirent  de  lui  les  fciences  humaines  & 
les  vérités  de  la  religion.  Firmilien  alors  Evêque  de  Cefarée  en 
Cappadorc  , étoit  aufli  lié  d’amitié  avec  Origene  & étoit  venu 
jufqu’en  Judée  pour  profiter  de  fes  lumières  & de  fa  dottrine. 


( * ) ) lifc'x  lit.  6 cap  30. 

(b  ) H cronym.  lib.  u adv,  tiMjp»,  pa$, 
:<#«». 

( c ) Il  rejette  entre  autres  l’erreur  du 
faint  des  démons  oji'on  lui  ^mibuoit.  i*<- 
dam  Mwm  qut  !ibe-t lef  ftabent  triminati  fvo- 
ttimo%  fuot  , adfrribint  nebis  CT”  doflrina  no- 
p-  erim$n  blafphemfa  , quod  a nobit  nu/quam 
amd'urnnt  : d»  quo  tpfî  , ttolentet  objer- 

varo  mandatum  tllud  quod  dicit  : quia  male - 
Jtet  jopjtnm  tel  non  prjfdtniot  : dnenia  afft- 


rtrt  me  pattim  maliiia  O*  perdit  ionii  ronm 
qui  de  reg'  O Dei  ejiciuntttr  > id  efl  diabolnm 
rjjt  fait  andnm  » quoi  ne  altquii  quidem  mente 
mot  ut  CT*  marrijtfè  in  fan  tint  ateere  potefF. 
Origcn.  apud.  Huron^m.  Ub.  z.  eont.  Rttfîn, 

4»  J.  ...» 

( d ) Ouernm  magis  mifertri  quant  tôt  odijfe 
dtfwr.un  Cf  or  être  pro  tilts  quant  eh  maltdtcert  : 
ad  bejiedictndmm  enim  CT*  non  ad  maUditen* 
dum  creati  fmmt h*  Ibid. p*g.  4Mr 
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Il  l’avoit  meme  ( a ) invite  de  venir  dans  la  Cappadoce , pour  y 
inftruire  les  fideles  de  cette  Province.  Origene  y vint  peu  de 
temps  après.  Mais  Maximin  aïant  excité  une  cruelle  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens,  particulièrement  contre  les  Prélats  & 
les  Dodeurs  de  l’Eglife  , comme  caufes  du  progrès  de  l’Evan- 
gile , Origene  fut  obligé  de  demeurer  (b)  caché  pendant  deux 
ans  chez  une  Vierge  nommée  Julienne  , qui  lui  fournifl’oit  tout 
ce  dont  il  avoit  beloin  & le  fervoit  elle  même  ; c’eft  à ce  temps 
que  l’on  rapporte  fon  exhortation  au  Martyre,  addrcfl'ée  à Arn- 
broife  fon  ami  & à un  Prêtre  de  Cefarée  nommé  Protede,  qui 
meriterent  tous  deux  la  qualité  de  confeflèurs  dans  la  perfécu- 
tion  de  Maximin. 

X>t  Ce  Prince  aïant  été  tué  devant  Aquilée  l’an  aj8.  Ori-  Ongwie»» 
gene  profita  de  la  paix  dont  l’Eglife  jouit  fous  le  jeune  Gordien  conw- 
pour  faire  un  voïage  en  Grece.  Il  demeura  quelque  temps  à tic  Bcryiic  de 
( c ) Athènes  5 & après  être  retourné  [d  ) à Cefarée  il  alla  en  BaiUw* 
Arabie  à la  prière  des  Evêques  de  cette  Province.  Leur  motif 
étoit  de  retirer  de  l’erreur  l’Evêque  de  Boftres , nommé  Berylle, 
qui  aïant  gouverné  allés  long-temps  fon  Eglife  avec  beaucoup 
de  réputation,  étoit  tombé  dans  une  herefieqtii  nioit  que  Jefus- 
Chrift  eût  eu  aucune  exiftence  avant  l’incarnation , voulant  qu’il 
n’eût  commencé  à être  Dieu  qu’en  nailîant  de  la  Vierge  , 6c 
même  qu’il  ne  fût  Dieu  (e)  ,quc  parce  que  le  Pere  demeuroit 
en  lui  comme  dans  les  Prophètes.  Origene  s’entretint  d’abord 
familièrement  avec  lui  , pour  connoître  plus  aifément  quelle 
étoit  fa  dodrine.  Puis  l’aiant  connue , il  lui  en  fit  voir  la  faufl'etc 
avec  tant  de  force  6c  de  charité  qu’il  l’engaga  à quitter  fon  er- 


( a ) Qjumia  autem  fjwix  fnent  bine  ap- 
parel  yu'cd  FrmtiUanu. f Cxfarrx  Epifcopmt  cum 
omni  Capptdona  eum  inviiavit  O*  dm  tenait  ; 
Cr  poftea  Jub  occafone  fan/lorum  lecorum 
VaUpinam  Ve  viens  , dm  Cxfaret  in  Scripturis 
fini  lis  Ab  te  entditm  tfi,  Hieronym  i«  catal. 
cap,  *4. 

( b ) C’eft  PaUade  qui  nous  apprend 
ce  fait  dans  l’Hiiloirc  Lauûaquc  , Ub.  8. 
shap.  147.  où  il  fait  dite  à Origene  , qu’il 
avoit  trouvé  chez  une  Vierge  nommée 
Julienne  , un  ouvrage  de  'ymmaque.  Hmnc 
librum  inveni  ego  apud  Julianam  t .irgtntm  in 
Cafarea  , yt*i  apud  epfam  tram  occultai.  Vice - 
bat  autem  fe  accepifje  à Sjmmacbo  interprété 
Judaorum. 

( c ) C’eft  U , félon  Eufcbe , qu’Orige- 
ne  acheva  Ion  Commentaire  fur  Ezcchiel* 


Eufcb  Ub.é.cap.  4*. 

(d)  Eufeb.  ibid.  o*  tép,  3 J. 

( e ) "Tune  temperis  bcryllus  Eccltjiaflie** 
perteriens  régulant,  no  va  yuxdam , CF  Aliéna  À 
pde  CAtholica  indutfre  certains  eft  , aufus  ajjt - 
rere  Dorniimm  ac  fcrvainrem  nofrum  ante~ 
yuans  inier  Itomints  verfaretur  non  fubJUtijft  im 
proprix  per  fon*  dijfcrtniia  : nee  preprtam  Je  à 
paiernom  dum taxai  divinitatem  in  je  rofiJe *- 
tem  habere.  Lulcb.  Lb.  6.  cap.  33.  Saint 
Jerome  ne  met  point  ce  dernier  atticl* 
entre  les  erreurs  de  Bcrylle  j & à moine 
de  l'entendre  comme  nous  l’avons  mar- 
qué , il  faudioit  plutôt  condamner  Eulcbe 
d’arianifme  , que  Berylle  ; puifqu’il  n'v  1 
qu’un  Arricn  qui  puilfe  dire  que  le  fils  a 
une  autre  divinité , & par  coaiéqucat  une 
autre  nature  que  le  Pcre. 

Ff  ff  ijj 
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reur  à & rcconnoîtrc  la  vérité  qu’il  avoit  abandonnée.On  voir  par 
faim  (a)  Jerome  que  cet  Evêque  écrivit  depuis  à Origene  pour 
le  remercier. 

XVI.  Eufebe  dit  que  (h)  fous  le  règne  de  TEmpercur  Philippe 
on  vit  paroître  en  Arabie  une  nouvelle  do&rine , contraire  à la 
vérité.  Elle  enfeignoit  que  les  âmes  mouroient  avec  le  corps,  & 
qu’elles  refufeiteroiept  avec  lui.  Les  Evêques  de  cette  Province 
s’erant  aflemblés  fur  ce  fujet , prièrent  Origene  de  fe  trouver  à 
leur  Concile.  Il  y parla  publiquement  fur  cette  queftion,  & avec 
tant  de  force  & defalidité,  qu’il  obligea  ceux  qui  avoient  in- 
venté cette  erreur,  de  l’abandonner.  ll-(r  ) combattit  dans  le 
meme  temps  un  autre  hérétique  qui  avoit  eflaïc  depuis  peu  de 
renouveller  les  erreurs  des  Elcefaïtes  , forte  d’heretiques , qui 
outre  pluCeurs  pratiques  l’upcrftitieufes,  enfeignoient  que  l’on 
pouvoir  làns  péché  renoncer  la  foi  de  bouche  , adorer  ( cL  ) mê- 
me intérieurement  les  idoles,  & participer  aux  facrifices  abo- 
minables des  infidèles , pour  éviter  la  mort.  Ils  rejettoient  aufli 
plu fieurs  livres  de  l’Ecriture , en  particulier  toutes  les  Epîtres  de 
feint  Paul.  Origene  étoit  alors  âgé  de  plus  de  faisante  ans.  Com- 
me il  s’ étoit  acquis  une  grande  facilité  de  parler  , & qu’il  ctoit 
eonfommé  dans  la  fcience  des  divines  Ecritures  & des  vérités 
de  la  Religion  , il  ( t ) permit  que  l’on  écrivît  les  difeours  qu’il 
feifoit  devant  le  peuple , fouvent  fans  s’y  être  préparé. 

XVII  Dece  étant  monté  fur  le  trône  Tan  24p.  changea  la 
face  de  l’Eglife.  Comme  il  fçavoit  que  l’Empereur  Philippe  fan 
prédecefl'eur  avoit  beaucoup  (/;  favorifé  les  Chrétiens,  il  en 


f a ) Hicronym.  in  calai,  cap,  6oe 
I b ) 1 ufeb.  hb  é.  cap.  37, 

( c ) fcufeb.  Itt  6.  cap.  jif.  Origene  par- 
le de  ces  Hérétique»  dam  fon  Homélie 
fur  le  Pfeaumc  LZXXI!»  & marque 
leurs  erreurs  en  ces  termes  : Ex  t»»/- 
T*rfo  /ocra  Canene  qttadam  rtjtcit  , qui  bnf - 
dam  vert  utitur  ttjlimentit  tum  ex  velcre 
inflrumento  tum  ex  Fvanptli*.  Faulum  qui» 
dem  Apof.olnm  imtegram  répudiât  , doc  et  pr*. 
fores  indijjrrentem  rem  tfle  Chriflum  abne- 
%are  : C”  eum  qui  fapil  , cre  qutdem  tenue  in 
ipfo  diferimint  ntgainrum  effe,  fed  non  ex  animi 
fente» ti a . Librnm  etiam  proférant  quem  r cttlo 
deUpfnm  affirmant , eofqae  qui  aafcaUaveriut 
ÿli  tjr  crtdiderint , peuatorum  vtniam  confe- 
future*  , CT*  quidem  diverfam  ab  ilia  ptcca. 
forum-  remifjione  qaam  Jefm  Çbriflas  imper - 
tou.  Eulù>.  Lb.  cap.  38, 


( i ) Epiphan  hartf.  I num.  I,  O*  1 J. 
f t)  Eufcb.  lib.  6.  cap.  3 1 . CT*  3^. 

(/“)  On  difoit  du*  teins  d’fcufcbe  que 
l’Empereur  Philippe  avoit  étéChicticn, 
& qu’à  la  Fête  de  Pique  aiant  voulu  afii- 
fter  aux  Prières  qui  fc  failoicnt  dans  l’E- 
ghfc  * l’Evcquc  ne  voulut  point  le  lui  per- 
mettre , jufqu’i  ce  qu’il  ( c fut  confeflc  & 
mis  au  rane  des  pémtcns  î i quoi  il  s’é- 
toit  fournis  humblement , faifant  voir  par 
fies  adtions  combien  il  ctoit  touché  de  la 
crainte  de  Dieu.  Eufcb.  Itb.  6.  cap.  34. 
Eufebe  de  qui  nous  apprenons  ccs  circon- 
ftanccs , d;t  ailleurs , que  Philippe  cft  le 
premier  des  Empereurs  Romaios  qui  ait 
été  Chrétien.  Philtppm  primus  omnium  em 
Romanii  Imperatoribus  Cbrijhauus  jS/Tt',£ui«U 
in  ehnnic.  ad  an.  iqfj 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  y$7 
frit  ( a ) prétexte  de  les  perlecuter  de  la  maniéré  la  plus  violente 
que  l’on  eut  vû  jufqu’alors.  Origene  ( b ) qui  depuis  quelque 
tems  étoit  revenu  à Ccfarée  en  Palcftine  , fut  furtout  en  butte 
aux  perfccuteurs  à caufe  de  la  vie  fainte  qu’il  menoit , & de  la 
grandeur  de  fon  Ravoir.  Le  diable  arma  contre  lui  toute  fa  puif- 
fance,  & emploïa  toutes  fes  forces,  moins  pour  le  faire  mou- 
rir que  pour  l’obliger  à fuccomber  & à perdre  fa  foi  & fon  ame. 

Les  miniftres  de  la  perfécution  lui  firent  fouffrir  la  prifon  & les 
cachots , le  chargèrent  de  chaînes  de  fer  , l’cnfermerent  durant 
plufieurs  joufs  dans  des  ceps  de  bois,  où  il  avoir  les  pieds  éten- 
dus avec  violence  jufqu’au  quatrième  trou , le  menacèrent  de 
le  brûler  vif  & lui  firent  endurer  divers  autres  cruels  tourmens, 
fans  vouloir  néanmoins  qu’il  en  mourût.  Origene  (c)  avoir  mar- 
qué dans  tme  de  fes  lettres  de  quelle  maniéré  il  étoit  forti  do 
cette  perfécution  , mais  cette  lettre  n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous. 

On  peut  conje&urer  qu’étant  refté  dans  les  fers  jufqu’à  la  mort 
de  Dece  arrivée  à la  fin  de  l’an  2 y 1 . il  en  fortit  au  commence- 
ment du  régné  de  { d ) Gallus.  Quoi  qu’il  en  foit  il  ne  vécut  pas 
long-temps  apres  les  tourmens  qu’on  lui  avoit  fait  fouffrir  pour 
le  nom  de  Jefus-Chrift  dans  la  perfécution  de  Dece , il  mourut 
& fut  enterré  à Tyr  , l’an  2^3.  en  la  ( e ) foixante  - neuvième 
année  de  fon  âge  , fous  l’empire  de  Gallus  & de  Volufien. 

XVIII.  Les  Exaples  & les  Tctraples font  les  premiers  On-  Catalogue 
vrages  qu’Origene  a faits  fur  la  Bible.  Il  compofa  enfuite  le  petit  de  e> 
tome  fur  les  Cantiques.  La  lettre  à Jule  Africain  fur  l’hiftoire 
de  Sufanne  ; plufieurs  tomes  fur  les  vingt-cinq  premiers  Pfeau- 
mes , deux  livres  fur  la  Rcfurreétion  , cinq  tomes  fur  les  La- 
mentations , dix  livres  des  Stromates,  treize  tomes  fur  la  Genefe, 
quatre  livres  des  Principes,  trente- neuf  tomes  fur  faint  Jean,  le 
livre  de  la  Priere , des  tomes  fur  l’Exode  , neuf  homélies  fur  les 
Juges , autres  fur  l’Epîtrc  aux  Romains  & fur  faint  Luc , l’exhor- 
tation au  Martyre,  trente  tomes  fur  Ifaïe,  vingt-cinq  fur  Ezechiel , 
une  lettre  à faint  Grégoire  Thaumaturge , dix  tomes  fur  les  Can- 
tiques , neuf  homélies  fur  les  Pfeaumes  , vingt-cinq  tomes  fur 
faint  Matthieu,  quinze  fur  l’Epître  aux  Romains  , quarante-cinq; 


4 J Eufcb . Mb.  6.  cap.  3 
b ) Epiphan.  de  menf,  c r pend.  cap.  jg; 
C harefî  64.  num.  i.  C?  Eufcb.  lib.  €.  cap, 
%59* 

( c ) Eufcb.  ibidm 

(d)  Photius , <Wf  h* g cit&  de»  lettre» 


écrites  par  Origene  après  la  petfécutio» 
de  Dece.- 

( r)  yixit  njîfëe  ad  Galien 1 O*  Kolaf** 
num  , id  efi  nppae  ad pxaytpmum  uenu m ah$- 
tis  jua  annum  c T mortuus  efl  Tyri  , in  jm*- 
Ufbc  & fipulfm  ep.  Hicron.  in  catal,  cap.  £44 
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Homclies  fur  Jeremie  , quatorze  fur  Ezechiel , dix-fept  fur  la 
Genefe , treize  fur  l’Exode  , feize  fur  le  Levitique  , vingt-huit 
fur  les  Nombres,  trois  tomes  fur  la  première  aux  Theflalomciens, 
vingt  - cinq  fur  les  petits  Prophètes,  huit  livres  contre  Celle, 
vingt-lix  Homélies  fur  Jofué,  une  Homelie  fur  le  commence- 
ment des  Rois , une  fur  la  Pythonill'e  , deux  Homélies  fur  les 
Cantiques , neuf  fur  Ifaïc , quelques-unes  fur  les  Aéles  des  Apô- 
tres , trois  tomes  fur  l’Epître  aux  Ephéfiens , trois  livres  fur  l’E- 
pître  aux  Coloflïens,  un  livre  fur  l’Epitre  à Tite  , quelques  au- 
tres fur  l’Epîtrc  aux  Hebreux , & pluiieurs  Homelieî  fur  la  même 
Epître.  Origene  écrivit  encore  fur  le  Pfcaume  cinquantième , 
fur  les  Proverbes  , & fur  quelques  autres  parties  de  l’Ecriture 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  & diverles  lettres.  Nous  n’a- 
vons qu’une  partie  de  ces  Ouvrages  ; mais  on  lui  en  fuppofe 
plufieurs  autres  que  nous  avons  encore  , entr’autres  trois  dialo- 
gues contre  les  Marcionites  , un  livre  contre  Artemas , & les 
Theodociens  , un  de  la  fingularité  des  Clercs  > un  de  la  Péni- 
tence ou  des  lamentations  d’Origene  , des  commentaires  fur 
Job,  des  Homélies  fur  divers  endroits  de  l’Evangile  , des 
Scholies  fur  l'Oraifon  Dominicale , & fur  les  Cantiques  de  la 
fainte  Vierge  & de  Zacharie,  $cc. 

XIX.  Saint  Pamphile  {a  ) avoit  raflemblé  dans  la  Bibliote- 
que  qu’il  drefl'a  à Cefarée  , tout  ce  qu’il  avoit  pu  trouver  des 
Ouvrages  d’Origene  > & il  y a apparence  qu’ils  iubfiftoient  en- 
core pour  la  plus  grande  partie  du  temps  de  faint  Jerome , puif- 
qu’il  en  avoit  fait  le  dénombrement  dans  une  ( b ) lettre  à fainte 
Paule.  Mais  ce  catalogue  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous , non  plus 
que  celui  qu’Eufebe  avoit  inlèré  (c  ) dans  le  troiliéme  livre  de 
la  vie  de  faint  Pamphile.  Enforte  que  nous  ne  pouvons  fçavoir 
au  jufle  le  nombre  des  Ouvrages  d’Origene.  Mais  il  étoit  fi 
confiderable  au  rapport  de  Vincent  (d)  de  Lerins,  qu’aucun 
homme  avant  lui  n’en  avoit  tant  compofé  5 & que  lelon  faint 
Jerome  (*),  il  étoit  difficile  de  lire  autant  de  livres  qu’Orige- 


( 4 ) Beat  ms  Pamphtht  martyr  cum  Dîme- 
trimm  Phaltrmm  lifpramm  in  fur*  bi - 
hliolfn  c*  fludiû  Vtlitt  atjmure  , jn.eyintf^me  tn- 
g e ruer u- n tjma  %>tr*  (uns  CT"  attrn* 1 mtnumenta 
teto  erbt  feufnirertt  , tune  vel  maxtmè  Ori- 
fenû  libres  impenftus  prefenttm  , Cafarûn/î 
Htcleji*  iedicavit  Hieronym.  eptfl.  lit,  ad 
Hareellam 

(i)  Hicionym.  tfif.  if. 


( c)  Fu*eb  Uh.  é.  kifl.  cap.  31, 

(^)  Sei  credo  pansa  eeitjtr'ffit  Orients  ; 
neme  mertalium  plmra  , Ml  n.ihifma  omm a non 
Jtlùm  périt p ,ftd  ne  ir venir  1 qutdtm  p*£*  1 ’*• 
deantnr.  V inccnt.  Lirin.  Commun  it.  p*g, 
350. 

f t ) St  npturas  memoriter  ttnuii  , O"  in 
Jlndio  explmnattenu  tatum  dt.bm  drjmdae.it 
eu  nefabas,  Msüe  çr  te  ampUm  uaitaim  y** 


Digitized  by  Google 


ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  ypp 
ne  en  avoit  écrits.  Saint  ( a ) Epiphane  dit  que  l’on  en  comptoit 
jufqu’à  (ix  mille.  Ce  qui  ne  feroit  pas  incroïable,  fi  fous  le  nom 
de  livres , on  comprenoit  fes  Homélies  & fes  lettres  un  peu  con- 
fiderables.  Car  faint  Jerome  dit  qu’Origcne  avoit  prononcé  (b) 
dans  l’Eglifc  plus  de  mille  Homélies,  & compofc  une  infinité 
de  Commentaires.' 

X X.  Quoi  qu’il  en  foit , ce  n’etoit  point  par  une  envie  déme*  Motifc  qui 
furée  de  parler  ou  d’écrire,  qu’Origene  prononçoit  tant  de  dif- 
cours , & qu’il  compofoit  tant  d’Ouvrages.  Il  témoigne  (c  ) lui-  ^fDC  1 l,‘‘- 
même  qu’il  ne  le  faifoit  qu’avec  répugnance  & avec  crainte , _ . 

Sachant  la  difficulté  qu’il  y a d’expliquer  les  divines  Ecritures, 
foit  de  vive  voix  , loit  par  écrit;  & combien  il  eft  dangereux  de 
parler  beaucoup  de  Dieu , & encore  plus  d’en  écrire.  C c{d)  qui 
l’en  détournoit  encore  étoit  l’exemple  des  faints  quravoient 
vécu  jufqu’alors , dont  aucun  ne  s’étoit  appliqué  à compofer  un 
grand  nombre  d’Ouvrages. Ainiî  il  feroit  demeuré  dans  le  filence 
fi  Ambroife  fon  ami  ne  l’eût  vivement  excité  à écrire  , & par 
fes  paroles , lorfqu’il  étoit  auprès  de  lui , Sx  par  fes  lettres , lorf- 
qu’il  en  étoit  éloigné.  Il  y fut  aulfi  porté  par  les  preffans  befoins 
de  l’Eglife  , attaquée  par  un  grand  nombre  d’héretiques , dont 
quelques-uns  av oient  compole  des  ( e ) Commentaires  fur  l’Evan- 


in  Ecdefia  locutus  tfi  > edtdil.  Innumerabtlet 
praterea  lommentariot  , quoi  iffe  appellat  to- 
»»*  CF  <j»os  m me  prattreo  , no  videur  opérant 
•jus  indtCem  texere,  Quis  nofirùm  teinta  potefi 
bgere  quanta  tl!e  confiripfit.  Micron,  epifi.  41. 
ad  Fammach. 

( a ) Si  tu  in  verum  efi  quoi  de  te  ( allo- 
qniiar  Origine»  ) cclcbrit  fama  refert  qttod 
fe»a  milita  ibrorum  confiripfifit  , c 7e  Epiph. 
h are  fi  64.  nam  63. 

( b ) Hicronym.  uli  fipra. 

( c ) Origcn.  in  Pfat.  /.  Nous  mettrons 
fon  palî’agc  c: -api  es. 

( d ) Foieram  aatem  id  quod  nobis  fab 
acitm  fermons  t tnil  adhanfiens  3 ad  le  firip- 
tnra  difhtm  j fili  mi  cave  multos  hbros  con- 
fias. Ectlefi  il.  o.  ii,  Excufationis  loto  mit- 
Ure  , CF  corfrmata  rt  ex  eo  quoi  nrqae  fan  Ht 
muhorum  Itbrorum  cempofitioni fiuduersnt  t de- 
fin*  re  de  in  ceps  Jabjun^ere  comment  aria  juxta 
fa  dm  inter  nos  initum  ad  te  tran/mittendos  ; 
CF  ta  firtaffe  Mo  dilto  firtptura  commttas  , id 
mihi  in  poJUrum  ronce ffi fies.  Scd  quoniam  firip - 
tara  cttm  reffa  mente  W confiientia  excut ten- 
de faut  ....  rem  non  proiato  3 ntc  qna  mihi 
videtur  fiffragari  dejfenfionem  ajfero  ot ta  ati 
eonira  me  p°fjnfi  prcicr  paélam  aliquidfecero. 


Origcn.  tom . 5 . in  Jean.  pag.  87.  Quoniam 
non  contentât  id  abftntit  met  taufa  iibi  opéra 
fampfjje  ut  mihi  fecundàm  Deum  monitor  effet  » 
CT*  laboris  exatior  , pofiulas  etiam  ut  pro  meo 
in  te  offre i o multa  eiaborrm  : ego  laborem  fia- 
giens  , C y eo  ptrtrulo  cirtxmufius  quoi  à Deo 
tmpendet  iit  qui  ad  feribendum  in  divin  as  firip- 
tarai  fi  contahrunt , firip  tara  patrocinio  incri 
me  pofjîm  multos  libres  firibere  rectifiant  Ibid. 

( e ) Clinique  nane  fpetie  ac  prétexta  cogu i- 
tionh  alttnaram  opinionum  a fiée  la  in  fanüam 
Chrijti  Ecclefiam  injuriant , CT*  maltoram  li* 
brorttm  compofiiienes  dsvutgent  quitta  Evange- 
h arum  confi  tationum  expofitïonem  pclhcemur r 
fi  jam  filcamus  > nec  illis  filutaria  CF  tera 
documenta  apponamus  , avidat  & jtjunas  uni* 
mas  cibi  inopta  expuguabunt , ad  vttiias  CF  om- 
uino  impur  as  abominandafque  tiens  fefi  tu  antes. 
Quare  necefie  mihi  vtdetur  tfie  , eum  qui  fine 
fraude  ac  pravaricatiotse  pouf  pro  Ecclefiafiuo 
fer  mont  oratorim  fie  interponere  3 CF  eos  con- 
fiture qui  fai  faut  fibi  cognitionem  afiumu/il  y 
filtre  aiversàs  harclica  commenta  , CF  excelfi- 
talem  Evangelici  pr aconit  Ülis  oppontre  , il* 
qao  efi  plenijfima  confenfio  commuais  doHrina  y 
veteris  quoi  vocaux  cttm  novo  Ttfiamento.  Tm* 
que  iffe  adeo  eomm  penurûo  j«i  meUora  affi* 
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gile , qui  quoique  remplis  d’erreurs , ne  laifl'oient  pas  d’etre  lus 
de  plulieurs  Catholiques  : parce  qu’ils  n’en  trouvoient  pas  de 
meilleurs.  Ce  fut  donc  pour  leur  en  donner  d’ortodoxes  qu’O- 
rigene  entreprit  les  Tiens,  afin  qu’ils  y puflent  délàltercr  la  foif 
qu’ils  avoient  de  la  vérité  , fans  s’expofer  au  danger 'd’être  ré- 
duits par  l’erreur,  & de  tomber  dans  les  piégés  des  heretiques, 
comme  il  étoit  arrivé  à Ambroife. 

Ses  prfciu  XXI.  Mais  il  étoit  fi  perfuadé  que  (a)  tout  bien  vient  de 
tions  pour  Dieu  & que  fans  le  fecours  de  fes  lumières, il  eft  impoflible  à 
£;;i:  l’homme  de  découvrir  les  vérités  renfermées  dans  les  divines 
écritures , qu’il  lui  demandoit  fans  celle  & lui  faifoit  demander 
par  fes  amis  la  grâce  de  bien  chercher  la  vérité  & celle  de  ne  pas 
s’appliquer  à fon  travail  par  une  application  purement  humaine, 
mais  de  le  faire  entrer  par  le  fecours  de  fon  efprit,  dans  la  partici- 
pation de  fes  myfteres.il  avoit(6)  auffi  grand  foin  de  lire  les  écrits 
de  ceux  qui  avoient  travaillé  avant  lui  fur  l’écriture  làinte,  & 
profitoit  fans  fcrupule  de  leurs  découvertes. 


tertnt  , mm  reîioni  pugnantem  ÇT  abfuriam 
fidem  t que  tue  eral  in  Jrfum  pietat  , minime 
ferre  pojj't  t 0*  I*  9^m  fermonibus  tradideras 
quihus  fojleà  ufus  ut  ut  de  t eh  ai  que  data  tibi 
efl  pruîentià  , damnatis  difctffipi.  Hac  autem 
duo  ad  eerum  qui  ty  dictre  (yferibere  pojjùnt, 
que  tenus  mthi  apparet  > defenfontm.  Sri  C 
meam  ufus  caujem  due  , qui  non  te  inflruflu 
O*  habita , que  ejj'e  oportet  eum  qui  a Deo  fit 
ideneus  fat  ht  npvi  Teflamenti  adminifler  » 
non  lit  ter  a fed  fpiriiut  > audacim  me  ad  dicen- 
dum  projUiam  Origeo.  in  Jean,  t.}-p.  91. 

( a ) Hac  à nabis  velut  prafandi  grade 
fropofita  fient , qui  in  maximum  cerf  amen  quoi- 
que tires  nef  ras  ae  futultatem  fine  alla  dnbi - 
tatione  fuptraX  » ab  ingenti  tuo  Ambrojî  tir 
fanlhfjime  erra  littéral  fludto  coneitati  frimut  , 
©*  ni  in  illud defeeuderemus  humer itate  tuâ  ac 
moderaiione  perpulf.  Quendo  quidem  din  me 
te  m per  ta  pertcult  megniiudine  reenfantem  , non 
modo  difpntavi  de  /écris  lettons  ; fed  CT  multo 
mégis  fcribere  ac  pofleris  relinquere  » modis  om- 
nibus atque  illecebris  dtmuljtfli  » G“  ad  hoc 
qutbufdem  dnnnitetis  progreffionibvs  adduxifli 
7m  tgitur  le  fit  mthi  apnd  Deum  tris  tnm  cùm 
de  vite  mee  et  feriptis  inqniret  » quonam  eni - 
mi  conflit  ft  iflud  à me  fufcepium  ac  nen- 
vtMtiquam  quidem  veriiatem  eflequimur , non- 
Manquer»  eut  violent; us  perrumpimus , eut  di - 
erre  aUquid  videmur.  Porr'o  quoi  Jcriptum  r/7 
r rfhgavtmus  , non  ne  ut  pradari  illud  iiCium  I 
et Mtmneremus  : Cum  de  Dco  dicis  , à Dco 
judiÇjtfis.  liera  iilnd;  de  Dm  «nam  ver  a dteere  I 


médiocre  ptriculum  efl,  Quamobrtm  cùm 
nihtl  fine  Deo  efje  pofft  rgregium  , pr  a fer  t ini- 
que divin  arum  litterarum  iutelligeniia  i abs  te 
etiam  atque  tUam  pettmus  , ut  parent em  om- 
nium Deum  , pi  r Salvatorem  noflrum  ac  pon - 
tifeem  gcniium  Deum  ofeirare  vêtis  y tdquo 
ab  eo  tiobii  impttrire  , ut  imprtmis  relie  qua- 
rere  pofsmus.  Origcn.  in  Pfal.  1.  Pag.  38. 

(A)  K une  intérim  non  videbiiur  abfque 
retient  dici  , quoi  VT  pnoribus  ncflrts  quibuf- 
dem  vifum  efl  prophetiajv  quaudam  in  hoc  de - 
f gnetum  ejfe . Idem,  im  Gen.  Quidam  tant  en 
ex  iis  qui  ante  nos  interprétât!  junt  hune  lo- 
cum  , memini  quod  mortuos  digérant  cet  qui 
uimietate  fceierum  in  peccatis  mortui  intelli- 
guntur.  Idem  , Hem.  j.  in  num.  Sed  C T Ori* 
genet  qui  multorum  interprétation es  , diligents 
dsfiuffst  iniagine  , itilhvit  ,/ecutus  efl  eo  quod 
ptrftlli  anima  quef  bene  comporta  C r con* 
firmata  non  fillat.  fmbrofps  tu  Pfalm . 1 1 8. 
num.  t(>,  Origcne  n’cit  donc  pas  le  pre- 
mier des  Auteurs  Ecclefialtiaucs  qui  ait 
donné  des  Commentaires  lur  l’Ecriture  , 
comme  quelques-uns  Pont  dit , enrr’au- 
tres  Bcatus  Khcnanui  dans  une  lettre  à 
Herman  de  Cologne  11  parolt  même  par 
laint  Jérôme  , qu’  Ambroife  , pour  exciter 
Orrgçnc  i travailler  fur  1’kciiture  , lui 
propofa  l’exemple  de  laint  Hyppolue  , 
ui  étoit  alors  en  grande  réputation  In 
u jus  , Hyppoliti  , emulationem  Ambrofus  to- 
hor têtus  tf  Origenem  in  frtpturas  finbtrê* 

Hjçxonym*  in  tntal,  cap.  6 1. 

ARTICLE 
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ET  CONFESSEUR.  Cbàp.  XXXVIir.  dot 
ARTICLE  IL 
Des  écrits  dOrigene  fur  t ancien  Tejlament. 

§.  L 

De  Jes  Tetrapîes  de  fes  Hexaples. 

I.  r>  Our  entendre  ce  que  c’étoit  que  les  Tetrapîes  & les  Vcrlîon 
F Hexaples  d’Origene  , fi  célébrés  dans  l'antiquité  , il  eft  1 
neccfiaire  de  donner  une  idée  des  verfions  de  l’écriture  dont  scptantcf* 
ces  recueils  étoient  compofés.  La  première  eft  celle  que  l’on, 
nomme  communément  des  Septante,  faite  à Alexandrie  fous 
le  régné  de  Ptoloméc  PhiladelpheRoi  d’Egypte  277.  ans  avant 
Jefus-Chriû.Sans  entrer  dans  le  détail  de  l’hiftoire  que  le  préten- 
du Ariftée  nous  en  a donnée  & dont  tant  d’habiles  gens  ont  fait 
voir  (a)  la  fauflété,  il  fuftïra  de  remarquer  i°.  Que  foit  que 


( a ) Celui  qui  a écrit  cette  Hiftoirc  Te 
dit  Ariftée.  Il  l’a  compofcc  en  forme  de  ' 
lettre  ad  reliée  à Ton  frcrc  Philocratc  , 8c 
dit  que  Dcmetrius  Phalcreus  , Bibliothé- 
caire du  Roi  Ptoloméc  Philadclphe  , per- 
fujda  à ce  Prince  d'écrire  au  Grand-Prctrc 
Elcafar , pour  lui  demander  des  Interprè- 
tes habiles  pour  traduire  en  grec  les  Loix 
des  Juifs  , afin  de  les  mettre  enfuite  dans 
fa  Bibliothèque.  Ptoloméc  écrivit  8c  en- 
voi» de  grands  préfem  â Elcafar , qui  de 
(on  côté  ht  partir  aufli-  tôt  foixante- douze 
Interprètes  que  le  Roi  reçut  avec  de  . 
grands  honneurs.  Ils  achevèrent  leur  Tra- 
duction en  foixantc  - douze  jours  j puis 
c’en  retournèrent  comblés  d’honneurs  & 
de  préfens.  Saint  Juftin  , faïut  Irence  > 
(âint  Clément  d’Alexandrie , 8c  un  grand 
nombre  d* Auteurs  Ecc levait iques  , ont 
parle  de  cette  Hiftoirc  , mais  en  des  ma- 
nières fi  differentes  , qu’on  voit  bien  qu’ils 
ne  la  fçavoicnt  que  fur  des  rélations  peu 
éxaétes  8c  peu  conformes.  Par  exemple , 
laine  Juftin  dit  que  Ptoloméc  s’adrefla  au 
Roi  Herode  pour  avoir  une  verfion  des 
Livres  Prophétiques.  11  dit  encore  que 
Ptoloméc  fit  bâtir  autant  de  petites  mai- 
fons  ou  cellules , qu’il  y avoir  d'interpré- 
tes , afin  que  chacun  travaillât  fcparément 
à cette  vjerfion.  Deux  circonitances  egale- 
ment rejettees  comme  fauffes  & infoutc- 
nables.  D’ailleurs  tout  eft  exagéré  8c  mci- 
Tome  II, 


vcillcux  dam  la  narration  d’ Ariftée.  La 
defeription  qu'il  y fait  des  preiens  du 
Koi  1 toloméc  à ticafar , fem  le  Roman. 
Les  foixantc  ■ douze  demandes  qu'on  lui 
fait  faire  aux  Interprètes  ,it  leur  foixantc- 
douze  réponlcs , n’aporocheut  pas  moins 
de  la  fiéh*n.  11  en  faut  dire  autant  de* 
pièces  qui  compofeut  cette  HiRotre  ; la 
lettre  du  Roi  i Elcafar,  1a  réponfc  qu’y 
fit  ce  Grand-Prêtre , font  écrites  de  même 
ftile,  & viennent  par  confcquent  d'une 
meme  main  , ainJi  que  l’Edit  que  l'on 
prête  à Ptoloméc  , portant  ordre  i tous 
ceux  qui  avoient  des  Juifs  cfclaves  de  les 
mettre  en  liberté.  Ajoutons  que  cette  nar- 
ration ell  pleine  d’anachronifnies.  i“.  Se- 
lon Strabon  , Ptolomce  oc  s’appliqua  i 
faire  une  Bibliothèque  que  fur  la  fin  de 
fes  jours.  Or  Dcmetrius  étoit  mort  dès 
le  commencement  du  regne  de  ce  Prince, 
& n’eut  jamais  aucun  crédit  auprès  de  lui  , 
comme  il  parole  pat  le  témoignage  d’Hcr- 
mippus  , Auteur  contemporain  rapporté 
par  Diogène  Laerce  , dans  la  vie  de  De- 
merrius.  »•-  Ariltée  attribue  à Ptolomée 
Philadclphe  la  bataille  navale  que  Ptolo- 
mée fils  de  Lagus , avoit  gagsée  plufieurs 
années  auparavant  fur  Antigone.  Enfin  , 
on  ne  conçoit  pas  comment  le  Grand- 
Prêtre  Elcafar  put  fitôt  & G aifément 
trouver  dans  chaque  Tribu  fix  Vieillards 
Allés  habiles  dans  les  tangues  grecque  le 
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J"Aquil». 


<roa  OR  IGE  NE  PRESTRE, 

cette  verfion  ait  été  faite  par  Septante  interprètes  , ou  par  un 
plus  grand , ou  par  on  plus  petit  nombre  de  traducteurs  , elle 
n en  a pas  moins  d’authorité , aïant  toujours  été  regardée  dans 
lEglife,  comme  authentique  , & la  régie  certaine  de  notre  foi 
&:  de  nos  mœurs.  20.  Que  ces  premiers  Interprètes  n’ont  tra- 
duit (a)  que  la  loi,  c’eft-à-dire  le  Pentateuque  ou  les  cinq  livres 
de  Moife.  Ce  qui  n’a  pas  empêché  que  l’on  ne  donnât  le  nom 
de  verfion  des  Septante  à la  traduction  grecque  de  tous  les  li- 
vres de  l’ancien  Teftament. 

1 1.  A l’exemple  des  Septante  pkifieurs  entreprirent  de  tra- 
duire les  livres  faints.  Le  premier  que  nous  connoiffons  eft 
.Aquila.  Il  ctoit  (b)  originaire  du  Pont  & païen  de  religion. 
Mais  (r)  aïant  vû  les  miracles  que  faifoient  les  Chrétiens,  qui 
ctoient  alors  à Jerufalem  & qui  avoient  été  difciples  des  Apô- 
tres , il  en  fut  touché,  demanda  le  baptême  & le  reçut.  Heureux 
fi  en  changeant  de  religion,  il  eût  changé  d’efprit  & de  mœurs  ! 
Comme  il  fçavoir  en  perfection  l’Altrologie  judiciaire  , il  fai- 
foit  tous  les  jours  l'on  horolcope.  Les  Docteurs  de  l’Eglife  de 
Jerufalem  l’en  reprirent,  mais  leur  aïant  réfilté  avec  opiniâtreté* 
il  fut  chalfé  de  1 Eglife,  comme  une  perlonne  dont  le  falut  pa- 
roifloit  défefperé.  Aquila  regardant  cette  jufte  feverité  comme 
un  outrage  , s’aigrit  contre  l’Eglife  & de  dépit  renonça  à la  foi 
pour  embrafler  le  judaïfme.  Il  fe  fit  circoncire  , devint  profe- 


hebraïquc  , pour  traduite  exactement  les 
Livres  facrés.  11  femblc  qu’un  plus  petit 
■ombre  convcnoit  mieux  , 8c  aurait  caufé 
moins  d’embarras  & de  confufion  Voiex 
les  préliminaires  de  M.  Dupin  fur  b Bi- 
b diflerration  de  Dom  Montfau 
con  à b réte  des  Hexaples , tom  i.  p.  3 5. 

(a)  Hoc  in  ftp  tuaginta  non  habetmr  qui 
for  fit  an  Aitxandri*  fripiurat  ex  hebrana  ve- 
riUte  vertentet  timmerunt  hoc  titre  , ne  rtgem 
vtderentur  oftndere  dum  à De*  jrru- 
falrm  dtbuum  rtgr.um  tffe  te mmemorar.nt  : 
fuamijuam  trudili  folo\  ejmiuejue  libres  Moyfi 
*b  eu  interprétâtes  ejfe  pu  tant,  Hieronym  in 
CMp.  1 6 b^echicl.  v.  13. 

(b  ) AquiU  Pou  tiens.  Ircn.  lih.  cap.  14. 
( f ) Cmm  Aquila  degeret  m JerufaUm  , O* 
viieret  difcipnlos  d/ftipulomm  tpjorum  Apepo- 
kmm  forent  es  pde , C"  magnafgn*  opérantes 
fanatto-mm  CT*  aHornm  mtracuîomm  mente 
eumpuntim  Clnipusnsfmo  erediiii , Çr  c um  pe~ 
itifet  progrejfu  temporis  fgnaemum  in  ChriQo, 
tdùfum  ageanm  eft.  Cnm  auum  a primo  fno 


habita  non  difeeieret  » à credendo  vi délie  et  Ta- 
xa aprologi*  quant  ix.tflt  t de  fins  erat  , fet 
quetidie  pofiiontm  nu'.ivitatii  fux  fptflaret 
redargutufque  à Defforibut  CT  in  (repat  tu  en 
gratta  non  corriger  et  fe  , fed  potins  content  te  fe 
opporeret  C7  confiflcnti*  (O'firmaret  , fatum 
videlicei  CT*  narration  es  de  ipfo  : expuîfui  tf 
rurfm  al  Eceltfa  velnt  inmilis  ad  JaluUm . Est 
que  faflo  amarulentiam  Vtlut  ignemittià  ajfc- 
tus  mente  coneepit , <7  ad  amulationem  elatus 
ef  , C T abnegato  Chripianifmo  iffnfjno  vit* 
peofeljtus  ft  c r circumeidstnr  Judxmr.atoue  tune 
lahoriofe  fndio  traduits  feipfum  ad  iifcendnm 
Hebraornm  linguam  j CT*  ipferum  elanenta.  Ubi 
Vero  hanc  fumme  didie  fjet , interpretatm  ef  non 
reffd  rattocinatione  afin  , ftd  qna  ahqu.t  ex  ré- 
ceptif libris  perverteret  irruens  in  feptuagwt* 
duorum  lu itrprtlaiionem  • ut  tefimonia  de 
Chrifo  in  fripturit  prolata  aliter  ederet , pro- 
ptsrr  confufonem  quam  fufinuit  ob  teuserariam 
fuam  exeufationom.  Epiphan*  ^ menf.  <T 
pond,  (ap,  lSr 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6of 
lyte  des  Juifs,  & aïant  appris  avec  beaucoup  de  foin  la  langue 
hébraïque,  il  traduifit  la  Bible  en  grec  fur  la  fin  (4)  du  régné 
d’Adrien , vers  l’an  130.  dans  la  vue  non  feulement  de  décriée 
la  verfion  des  Septante , mais  encore  de  détourner  & d’obfcur- 
cir  les  Prophéties  qui  regardent  Jefus-Chrift.  Saint  Jerome  ( b ) 
ne  laifle  pas  de  dire  qu’il  avoit  trouvé  divers  endroits  dans  la 
verfion  d’ Aquila , qui  établi ffoient  la  vérité  de  notre  foi , Ori- 
gene  témoigné  qu’on  en  louoit  l’exa&itude , Sc  que  les  Juifs  ( c) 
appelaient  cette  édition  ïexaffe  par  excellence.  Car  Aquila  s’é- 
toit  appliqué  extrêmement  à la  lettre  ; jufques-là  qu’il  traduifoit 
les  mots  plutôt  fuivant  leur  étymologie  ( d ) que  félon  le  fens  qu’ils 
avoient , foit  dans  l’ufage  commun , foit  par  rapport  à l’endroit 
où  ils  étoient  emploies.  Ce  qui  rendoit  quelquefois  fa  traduc- 
tion barbare  & inintelligible.  D’autresfois  il  joint  enfemble  (e)  le 
fingulier  & le  plurier,  le  mafculinôc  le  féminin  , fans  s’embaraflet 
de  nombre  ni  de  genres.  Saint  Jerome  (/)  lui  attribue  deux 
differentes  verfions  de  la  Bible , & on  croit  que  c’eft  la  fécondé 
que  les  J uifs  appelloient  ( g ) i’exafte  & qu’Origene  a inferée  dan* 
les  Hexaples. 

1 1 1.  La  troifiéme  verfion  de  la  Bible  en  comptant  les  Sep-  verfion  4e 
tante  eft  celle  de  Theodotion.  Il  étoit  natif  de  Synope  ( h ) dans  T^odouo». 


( • ) Cstvnm  poft  hune  Aqni'am  cr  ri  ut 
interprétât  ton ewt  fœcedit  Adrianoin  regno  An - 
tournas  appellatm  Puis.  Idem  , ihii. 

(b)  Aquila  Qui  non  tonltstfio/îms  , ut  quidam 
futant  ifed  ftudiofias  irrlam  interpréta  tu*  ad 
Vrrbum.  Hicronyin  ai  Damaf.  Jam  pri-Um 
tnm  volumiutbus  Htbraorum  edttionem  AquîU 
( enfer»  , ne  qmi  propier  o<itnm  Cbrifti  (j»a- 
goga  mntartrit , C r ni  amie*  menti  fatear  , 
qu*  ad  noflram  fdem  pertinrant  roborandan 1 
p'ur*  rebtno.  Hteronym.  epift.  ai  MareAlam. 
Il  ne  Uilfj  pas  de  critiquer  ailleurs  la 
verfion  d’Aquila  comme  infidelle.  Par 
exemple  dans  Ion  Commentaire  fur  Je 
verfet  ç.  du  chap.  A9-  d’Ifuc  , qu’Aquila  a 
traduit  ainfi  : Et  l/raèl  « conrregabtiur  » il 
fait  cette  remarque  : De  Aqmla  antem  non 
tniror  quoi  home  ensAttiffimus  littgua  Hebraica 
in  boc  lof»  , ant  fimulant  imprrttiam , ont  Pha- 
fifiorum  pervtnJ»  interprétât  tout  sUeeptut  fît, 

Îni  in  trr prêt  art  vo  'ait  y (y  Ifrae  ei  congrega- 
itnr.  Hoe  eft  De 0 : cnm  verbum  btbraicnm  JLo 
•*  boc  lot 0 non  ftribatnr  per  Lamed  V l’an  , 
jnoi  fi  effet  » figmficaret  Cl  , vel  lliî , fei  per 
Lnmed  Alepk  > quoi  propnt  /orna  Don  » & 


dans  fa  lettre  1 Pammachius  : Aquila  an» 
tem  proftlytui  C T contentiofits  interpres  qui  no» 
folmm  z trba  fei  etymologias  qncqnt  verborum 
tramfirro  cenatut  eft  , jure  profit  itur  à no  bis. 

enint  pro  frumento  , V Vtno  , CT*  oie» 
pofft  lettre  vel  inteUigere  fnfiontm  pomatin» 
uemque  C T fplenientiom. 

( < ) Sic  enim  Aquila  ftebrak*  le  fiions  fit ~ 
Viens  eiidit  : qutm  Judai  suturait  filme  om- 
nium creiunt  interpretaîum  effe  Jeripturam  qnn 
maxime  uti  filent  qui  hebraicom  isaltfium 
ignorant  , ut  pote  qut  omnium  maxime  fenfum 
afferutut  effe  psstetur.  OrigCtL  rpift.  ai  Afric • 
(d)  Hîcronym.  eptft.  3 t.  ad  Pammaeh. 

? e ) Montfaucon  » tom.  1.  Exapl,  p.  4!. 
{/)  Hicronvm  iu  Eyclnel.  pag.  q\6. 
{gj  Aquila  ficunia  eiato  quant  Htbrai  4t~ 
curaiam  nommant.  Idem  ibid,. 

(h)  Epiphan.  de  meuf  c r pond.  eap.  1 7- 
Sainr  Ircnée  le  lait  natif  d’Ephcfe.  Eté» 
adolefitntula  iu  utero  eosuipie*  CT  panel  /- 
tium  9 qnemadmodnm  verterunt  Theodotion 
Ephefius  & Aquila  P**»l?Vi**  » ambo  proftiyli 
judai.  Ircn.  Upud  Eufeb.  lib.  5.  hift.  eap  tf 
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Tfoç  ORIGENE  PRESTRE, 

le  Pont , de  la  feéte  des  ( a ) Ebionitcs , du  nombre  de  ceux  qui 
pafloient  pour  Juifs  , & qui  fe  faifoient  circoncire.  Sa  verfion 
parut  fous  l’empire  de  Commode  vers  l’an  1 84.  de  Jcfus-Chrift. 
Comme  elle  avoit  plus  de  rapport  que  les  autres  à la  verfion  de* 
Septante,  qu’il  avoir  fouvent  copiée,  on  s’en  eftlervi  pour  rem- 
plir les  endroits  qui  manquoient  dans  les  exemplaires  des  Sep- 
tante : ce  que  l’on  remarque  fur-tout  dans  les  livres  de  Jofué , 
des  Juges  , des  Rois,  de  Job , de  Jeremie  & d’Ezechiel.  Mais 
f Eglife  la  fuivoit  ( b ) entièrement  dans  Daniel  ; & elle  eft  encore 
aujourd’hui  en  ufage  chez  les  Grecs , le  livre  de  ce  Prophète  ne  fe 
trouvant  plus  de  la  verfion  des  Septante,  non  plus  qu’un  grand 
nombre  d’endroits  du  livre  de  Job, que  l’on  a été  obligé  d’em- 
prunter de  la  verfion  de  Theodotion.  Il  faut  toutefois  remarquer, 
que  quoique  Theodotion  fuive  prei'que  partout  les  Septante  , 
il  y a néanmoins  des  endroits  où  il  s’en  éloigné  pour  fuivre 
Aquila.  Quelquefois  meme  il  traduit  de  l'on  chef;  mais  toujours 
d’une  manière  moins  correfte,  & moins  conforme  au  texte  ori- 
ginal , qu’Aquila  & Symmaque. 

* IV.  Ce  dernier (r)  donna  fous  le  régné  de  Sevcre  une  qua- 
trième verfion  de  l’Ecriture,  moins  littérale  que  celle  d’Aquila, 
mais  plus  claire  & plus  intelligible.  Ce  qui  l’a  fait  préférer  à 
celles  que  l’on  avoit  faites  avant  lui.  Sa  verfion  n’a  rien  de  fem- 
blable  , à celle  des  Septante.  Il  paroît  même  l’avoir  négligée 
& s’être  uniquement  attaché  au  texte  hébreu  , furtout  dans  les 
endroits  où  les  Septante  s’en  étoienr  éloignés.  On  en  voit  une 
preuve  dans  la  fupputation  qu’il  fait  des  années  qui  fe  font  écou- 


(*)  *ticjne  Thtodotion  pofî  advtnlum 
'Chrijfi  tncreduhn  fuit  , lu  et  eun.  quidam  ditam 
Bbiomum  tjui  alttro  genere  Judaut  efl.  Hic- 
TOltym.  profit.  in  Comm.  Danul.  Saint  fcpi- 
phanc  , lib.  dr  tntnf.  ty  pond.  cap.  \ 7.  dit 
qu’il  étoit  de  la  fcéte  des  Matcionitcs  j 
mais  il  vaut  mieux  s’en  tenir  à l’opinion 
elt  faint  lrenée  , qui  le  fait  profelyte  Juif. 
On  voit  en  effet  par  la  manière  dont  il  a 
traduit  la  Prophétie  de  Daniel , touchant 
le  tenu  de  la  venue  du  Mcflie  , qu’il  n’é- 
toit  point  Chrétien  , mais  entièrement 
oppolë  à la  Religion  Chrétienne  \ puif- 
qu’il  a dcguifc  cette  Prophétie,  & fup- 
prime  meme  le  nom  de  Mcflie  qui  fe  lit 
formellement  dans  l’Hcbrcu.  Voici  fa  tra- 
duction : Et  pefî  lnbdomudat  feptuatinta  dum 
mierminalitur  untho.  Dan.  IX.  lé.  au  lieu 
de  dire  » txurminabunr  usûus  x comme  a 


traduit  Aquila  *,  ou  exfindetur  Chriftus  , 
félon  Symmaque. 

( b ) Ltdvrtm  admoneo  Daniel* m non  iuxta. 
feptuajinta  Interpretn  , fd  iuxta  Tbrodctia- 
ntm  btilcfai  legtre.  Hicronym.  prafat.  c#m- 

ment.  I n Daniel. 

(<)  Saint  Epiphane  met  Svmmaque 
avant  Theodotion  : pop  Symmachnm  Théo* 
detion  PontictH  etuim  interprétât  ion  cm  tdidit. 
Epiphan.  de  mtuf.  (y  pond  cap . 17.  niait 
nous  croïon*  qu’il  n’a  écrit  qu’apres*,  lâint 
Jerome  le  dit  allez  clairement  dans  fon 
Commentaire  fur  le  chapitre  d’Kaie. 
Symmathus  in  Thtodof.onts  /cita  concèdent  , 
torqnem  pomt  : c’en  au  H 1 le  fentiment  de 
faine  lrenée , s’il  elt  vrai  qu’il  ait  voulu’ 
marquer  Symmaque  , en  di&nt  que  lc« 
Ebionitcs  ont  imité  Aquila  & Theodotion 
dam  U traduâion  de  U &oghétie  d’ifaicr 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  do; 
lées  depuis  Adam  jufqu’à  Abraham  ; car  elle  eft  toute  differente 
de  celle  des  Septante  & entièrement  conforme  à l’Hebreu.  Saint 
Jérôme  marque  deux  éditions  de  la  verfion  de  Symmaque  5 
mais  on  ne  fçait  laquelle  des  deux  Origene  reçut  d’une  vier- 
ge nommée  Julienne  , qui  l’avoit  eue  de  Symmaque  même. 

On  croit  que  faint  Irenée  a voulu  parler  de  Symmaque  , lors- 
qu’il dit  ( a ) que  les  Ebionites  ont  l'uivi  Aquila  & Theodotion 
dans  leur  manière  de  traduire  le  pafl'age  d’Ifaïe  où  il  eft  dit , 
qu’«Jir  Vieryt  concevra  & qu’ils  ont  interprété  comme  eux  le  mot 
de  Vierge  par  celui  A' une  jeune perfonne.  Car  Symmaque  foutenoit 
l’herefie  des  Ebionites  , & avoir  fait  des  Commentaires  où  il 
prétendoit  appuïerfes  erreurs  des  témoignages  de  l’Evangile  de 
faint  Matthieu.  Il  avoir  d’abord  ( b ) été  du  nombre  des  Samari- 
tains , mais  s’érant  rendu  infupportable  par  fon  ambition , il  fe 
retira  chez  les  Juifs  & fe  fit  circoncire. 

V.  Origene  ( c ) trouva  la  cinquième  verfion  à Jéricho , la  ( d)  cinquième  ; 
feptiéme  année  de  l’Empire  d’Antonin  Caracaila , de  Jefus-Chrift 
217.  Elle  y étoit  cachée  dans  des  muids  avec  d’autres  livres 
grecs  & hebreux.  L’auteur  en  eft  inconnu.  Il  eft  plus  libre  dans 
fes  traductions  que  Symmaque  , & paroît  quelquefois  avoir  eu 
pour  but  de  (e)  paraphrafer  le  texte  de  l’écriture  plutôt  que 
de  le  traduire.  Ce  que  l’on  remarque  fur-tout  dans  les  douze 
petits  Prophètes.  La  fixiéme  verfion  paroît  avoir  été  faite  par  (/) 
un  Chrétien.  Origene  ( g ,)  la  trouva  auffi  cachée  dans  un  muid 
en  la  ville  de  ( h ) Nicople  fur  le  cap  d’A&ium  dans  l’Epire , 
vers  la  feptiéme  aunée  d’Alexandre,  de  Jefus-Chrift  228.  Ces 
deux  verfions  n’étoient  pas  de  toute  la  Bible  , mais  feulement 
de  quelques  livres  » particulièrement  de  ceux  qui  font  (i)  écrits 


( 4 ) Ircn-  upud  Eufeb-  lih , j.  cap.  8.  On 
croit  même  qu’il  y a faute  dans,  ie  texte 
de  faint  Epiphanc , & qu’autrefois  on  y 
lifoit  que  Theodotion  avoit  fait  fa  ver- 
fion en  l’an  6.  de  Commode  , & Symma- 
que  en  la  neuvième  de  Scvcrc.  Montfau- 
con  , tom,  ! . Hexapl.  pag.  \ t 

(b)  Hui  us  Sevcri  temporibus  Symmachus 
quidam  Sumarita  rx  numéro  fa  fient  um  apud 
tp/et , eùm  non  refer  jfet  j idem  apud  proprtam 
yentem  1 principatùs  fudio  agrotans  , CT*  contra 
froprtam  tnbum  tndignatus  accedit  ad  Judaos 
ac  fit  profelylus , C7  circumciditur  ftcundà  cir- 
tumtifione.  Epiphan.  de  menf  cr  pond,  cap. 
*7. 

(c)  Eufeb.  lib.  6.  cap.  16. 

( d ) In  feptimo  autan  ipftus  Caracaila  in- 
9tnti  font  libri  juin  ta  cailtcnit  in  dcliii  in 
Jorichu  iccultaù  c*m  a bu  Ubfk  tUbraicis  ac 


gratit.  Epiphan  de  menf.  & pond . cap.  1 8. 

( » ) Pj r exemple , au  lieu  de  ces  paro- 
les du  chap  j.  V.  14.  d’Ofèc  : Super  tritia 
cum  CT'  Vtnum  congregali  font  » rec  effet  un  t 4 
me  , qui  rendent  rhebreu  i la  lettre , il  a 
traduit  : à voluptate  CT*  abundantta  trilici  t c T 
tnni  deftetrunt  ù me. 

(f)  Cela  paroît  par  la  manière  donc 
il  a traduit  le  t roi  lie  me  chapitre  d'Haba- 
CUC  verfet  1 j.  Eyreffus  es  ad ftbandum  popu~ 
lum  tuum  ptr  Jefum  Chrifum  Un  Juif 
n’auroic  pas  traduit  ainfi. 

f O Eufeb.  lib.  6.  cap.  te. 

(h)  In  mtdio  horum  temporum  inventa  tf 
fexta  odtiio  , C"  ipfa  in  délits  oc  cuit  ata  in  Ni - 
copoli  ad  orientent  fita.  Epiphan.  de  menf.  Ç? 
pond,  cap . 18. 

( i ) Nonnulli  veto  libri  V maxime  hi  jui 
apud  Hobraoi  verfn  compofiti  font  fret  alim- 
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ET  CONFESSEUR.  Cbap.  XXXVIII.  yo? 
recueil  d’Origene  Oâaples  , ou  de  huit , parce  qu’il  étoit  de 
huit  colonnes  » & il  remarque  qu’elles  y étoient  mifes  en  cet 
ordre.  Les  deux  textes  hebreux  à la  tête , l’un  en  lettres  hebraï- 
ques , l’autre  en  lettres  grecques , enfuite  Aquila  , Symmaque  , 
les  Septante  , Theodotion , la  cinquième  & fixiéme  verfion  mar- 
quées chacune  par  le  chiffre  de  leur  nombre.  Elles  étoient  toutes 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre,  chacune  dans  fa  colonne  particulière, 
divifées  par  petits  membres  & par  verfets,  de  la  même  manière 
que  nous  les  repréfentons  ici  *.  Origcne  avoit  placé  les  deux 


ficiost  hec  peregit  , id  quod  aliqui  ex  fludsofis 
ignorant.  Cnn»  enim  ineiduni  in  Htxapla  nul 
Oflapla  : quatuor  enim  funt  Green  quand» 
Aqutla  V Symmachi  O*  fe ptuaginta  duorum 
O”  Theotfotionii  imerpretationet  con/unfle  fut* 
tint  , ubi  autem  quatuor  ha  columna  duabus 
b eb  raids  adjtCia  fuermt  Hexapla  appe Hantnr. 
Si  t>eri>  etîam  quinta  ne  fexta  interprétai io  con- 
junü * fuerint  ad  tllas  , confequenier  O ilafla 
vocantur  : quidam  igitur  cùm  in  hos  libres  , 
ut  dixi  3 incidunt  O*  inventent  dues  » htbrai - 
eam  primant  pqftoi  , pofi  fies  veto  Aquila 
interprétation em  loeatam  t deindt  Symmachi  , 
poflta  fepttsaginta  duorum  , fofquam  Jheodotie- 
ntt  lecata  efl  , Cr  confequenier  quint  a O*  fexta , 
fuient  frimes  interprétâtes  eft  , Aquilons  ac 

* T 


Symmachum  , ante  fp-.uaginta  duos , tuxta  or - 
dtnem  location it  , id  quod  non  tfî.  Sed  Ongenes 
/tiens  feptuaginta  duorum  editionem  exatlam 
efj'e  ac  Jînceram  , ipftm  in  mtdso  lecavit  que 
htnc  atque  hinc  pefitas  interprétai iones  redarm 
gueret.  Ëpiphan.  lié.  de  menf.  O”  fend,  cap, 
10.  N*m  [ex  inttrpretationes  CT*  ht  brait  an» 
feripturam  hebrahu  démentis  atque  ifps  ver • 
bis  iu  una  columna  etmpefuit  , C r aliam  co- 
la m nam  ex  adverfo  appofuit  per  Gracai  qui - 
dtm  litteras  , Hebraicat  veto  dUitones  ad  inteL 
ligentiam  terum  qui  non  neverunt  ht  braira 
eltmenta  » qno  per  Graca  Hebraica  lingue  vm 
cognoftrent.  Epiphan.  de  menf.  V fodS.  caf% 
«7. 
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textes  hebreux  à la  tête  & les  Septante  au  milieu  , afin  qu’iïj 
fervifient  comme  de  réglé  pour  faire  voir  les  défauts  des  autres 
interprètes.  Car  fon  defl'ein  dans  ce  travail  n’étoit  pas  de  corri- 
ger les  Septante  pour  lefquels  il  avoit  une  grande  vénération  <5c 
qu’il  fçavoit  être  à l’ufage  de  l’Eglife.  C’étoit  plutôt  pour  en 
prendre  la  défenfe  contre  les  reproches  des  Samaritains  & des 
Juifs.  Toutefois  parce  qu’il  s’ctoit  glififé  beaucoup  de  fautes  dans 
les  copies  des  Septante  qui  étoient  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  pour  la  rendre  plus  correêfe , & plus  exaéle,  il  en  fit  la 
rcvifion  fur  l’hebreu , choififlant  dans  les  autres  verfions,  la  le- 
çon la  plus  conforme  au  texte  original , cpmmc  étant  la  vérita- 
ble leçon  des  Septante.  Mais  comme  il  ne  vouloir  rien  chan- 
ger ni  ôter  de  confiderable , il  marqua  par  des  obeles  *-  ce  qui  ne 
fe  trouvoit  point  dans  l’hebreu , & par  des  étoiles  ¥ ce  qu’il  avoit 
emprunté  des  autres  verfions.  Quelques-uns  ont  cru  qu’Orige- 
ne  n’avoit  point  pris  ces  précautions,  dans  la  verfion  des  Sep- 
tante qu’il  mit  dans  le  corps  des  Hexaples  , mais  dans  une 
autre  édition  des  Septante  qu’il  donna  dans  la  fuite  , & dans 
laquelle  il  mêloit  l’hebreu  avec  les  Septante.  Cependant  il  cft 
certain  par  les  témoignages  de  ( b ) faint  Jerome  & de  Rufin,  que 


( 4 ) Le  grand  cours  que  les  Hexaples 
d'Origene  eurent  dans  l'Egliic  & parmi 
les  gens  de  lettres , fut  cauie  que  dans  la 
fuite  l'édition  des  Septante  qui  en  fa ifoit 
partie,  fe  trouva  altérée  & défedueufe  en 
beaucoup  d'endroits  » par  la  négligence 
des  Copiées  qui  n'eurent  pas  foin  de  pla- 
cer exactement  ces  obeles  & ces  ctoilcj. 
C’cft  ce  qui  obligea  faint  Pamphile  & 
Eufcbc  de  donner  une  nouvelle  édition 
des  Septante  , fur  l'original  des  Hexaples 
d’Origenc  , que  l’on  confcrvoit  encore  du 
teins  de  lâint  Jerome  dans  la  Bibltothe* 
que  de  Cefarcc  en  Palcltine.  Vmde  c r ns- 
bii  cura  fuit  omnts  veteris  legis  libros  quoi 
vir  doflut  Adamanttm  in  HexapU  dtgefferat  » 
de  Cafarienfi  Bibhoiheca  dtfcripioi  > ex  ipfit 
authenticis  tmeniare  , in  quibui  Cr  ipfa  he 
braa  propriit  funt  car  a fier  tout  ver  b a defeript a 
CT  graâs  htteris  tramite  exprtffa  vaine.  Hie- 
ronym.  in  cap.  3.  epifl.  ad  Titum.  C'cft  en- 
core de  lâint  Jerome  que  nous  apprenons 
que  lâint  Pamphile  & Eufebe  donnèrent 
une  édition  des  Septante  > fur  l'original 
des  Hexaples  d’Origenc.  Alexandrin  cr 
Æ.gyptut  in  fptuaginta  fuis  Htjfychium  laudat 
autortm  , Confiant  inopolis  ufque  Antioihiam 
LucUni  Martjris  exemplaria  probat.  Media 


inter  bas  provin  cia  FaUfiints  codices  legunt  ; 
quoi  ab  Origcne  elaboratas  Eufebiui  Cr  l'am- 
pbilut  vu Igaverunt.  Hicronym.  tn  Far  ait p . 
ad  Chromatium. 

(b  ) Et  certe  Origenes  non  folùm  h ex  api  a 
eombofuit  quatuor  edttionum  , è regicne  fingula 
verba  defcribent  , ut  un  ut  difjentùns  fiatim  • 
caterit  inter  fe  confentienùbui  arguatur  : fed 
quoi  majoris  audatia  efl  , in  editione  feptua- 
giuta  Theodotionit  editionem  mi/cuit  , Aferifiis 
dtfignam  qua  minus  futrant  CT  1 rirgultt  qua 
ex  fiiperfluo  vtdebmntur  appefta . Hicronym, 
ibid.  H dit  encore  la  même  chofe  dans 
cet  endroit  que  Rufin  cite  de  lui  dans  le 
fécond  livre  de  fes  invc&ives.  Sed  cr  Ori- 
genct  Aficrifcci  facit  ex  tranfiatione  lheedo - 
ttonit  affament  ut  componeret  volumina  qna 
apptllaniur  Hexapla.  Kuhn  ajoute  : ^mis 
fréquenter  fi  difpuiaiio  accidifjet , vtl  immumta 
effe  ali  quant  a * vel  deejje  , vel  ab  and  are  in 
nofirit  ftrip taris  mentiebantwr  > vomit  Cri- 
genes  nçfirit  ofiendere  , qualit  apud  judaet 
feripturarum  UfHo  t enerttur  , O in  propnis 
pagiuit  vtl  columnit  edilionrt  eOrum  fingulas 
quafqua  dtfiripfit  i CT  ea  qua  apud  iilos  junt 
addua  vtl  dteerpta  certii  qmbufque  fignit  ad - 
ditit  3 ad  verficmlorum  capita  defiguavtt  , C T in 
aliéna  non  fuo  opéré  fuas  tantummodo  notas 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  609 
dans  les  Hcxaples  mêmes  le  texte  des  Septante  étoit  diftingué 
par  des  obeles  & par  des  étoiles , & qu’il  y avoit  mêlé  Tlieodo- 
tion  & quelques  autres  interprètes  avec  les  Septante.  Ainfi  ileft 
inutile  d’attribuer  à Origcne  deux  éditions  des  Septante  qui 
auroient  rcpréfenté  la  même  choie. 

VII.  On  ne  peut  mettre  les  Hexaples  d’Origcne  avant  l’an 
228.  puifque  la  fixiéme  verlion  qui  en  faifoit  partie  ne  fut  trou- 
vée , félon  faint  Epiphane , qu’en  la  leptiéme  année  d’Alexandre. 
Comme  Origene  y inféra  encore  la  feptiéme  verfion  qu’il  ne 
trouva  que  depuis  , & qu’il  n’eut  gueres  de  repos  depuis  228. 
jufqu’en  l’an  231.  auquel  il  fe  retira  à Cefarée  & où  il  établit 
fa  demeure  ; il  y a apparence  qu’il  ne  commença  lès  Hexaples 
qu’en  cette  année  ou  en  23 y.  pendant  fon  féjour  chez  la  vierge 
Julienne.  Mais  il  paroît  aulli  qu’Origene  avoit  dcs-lors  achevé 
lès  Tetraples  , puifque  dans  fa  lettre  à Africain,  écrite  de  Ni- 
comedie  vers  l’an  228.  il  lui  dit  qu’il  a ramalTé  avec  un  grand 
travail , les  différences  de  l’hcbreu  & des  Septante  en  les  con- 
férant l’un  avec  l’autre , & qu’il  a examiné  pour  cela  toutes  les 
differentes  verfions.  Ces  Tetraples  ou  quatre  colonnes  d’Ori- 
gene  ne  contcnoient  que  les  verfions  d’Aquila  , de  Symmaque, 
de  Theodotion  & des  Septante,  placées  comme  dans  les  Hexa- 
ples, vis-à  vis  l’une  de  l’autre,  afin  qu’on  en  pût  voir  aufli-tôt 
la  conformité  ou  la  différence.  Il  n’y  avoit  pas  fait  entrer  l’he- 
breu  ; au  moins  Eufebe  ne  le  dit  point.  Quelque  utiles  que  ces 
deux  ouvrages  aient  ( a ) été  à l’Eglife , furtout  à ceux  d’entre 
fes  Docteurs  qui  fe  font  appliqués  à l’étude  de  l’écrimre  fainte 


fixit  j ut  fin  mus  non  quid  nobis  » fed  quid 
Judxis  adversum  nos  certantibus  aut  deeffe  » 
aul  abundurt  vider  et ur.  Rufin.  Ub  1.  invefl. 
adv.  Hieronym • Origcnc  lui-  même  s'expli- 
que nettement  fur  cette  matière.  Profflo 
dij^repamiâ  qua  in  v et  tris  Tcfamenii  exem- 
fl* ri  occurrit  , Deo  annuente  rem*dium  adhi - 
here  poiutmus  s retiquis  editionibus  ufi  9 ut  ex  tir 
judicium  juteremus,  Nam  qua  apud  interprètes 
LXX  propter  exemplarité*»  varie  totem  dubia 
étant  è retiquis  editionibus  aftimaliona  fa  fin  » 
perpetuum  cum  illu  confenfum  retinuimus  § Cr 
nori'tu  la  quidem  in  Hebrao  non  extantia'obelo 
co  nf  xi  mus  , cum  ea  penitut  rejicere  minime 
fuertmus  aufi  ; aliqua  vrro  cum  aperifeis  addi- 
dimus  , ut  perfpii  num  fit  » ea  nos  è reliques  édi- 
tion tbm  Hebrao  confonanlibm  addidtfje  , cum 
in  LXX.  ioterpreübut  minime  reperirentur , 
CT  Ht  ea  mijfa  faciat  cui  libitum  trit . QligCtt- 

Tome  //, 


in  Match.  pag.  $8l. 

( a ) Les  Hexaples  d'Origene  ont  paru 
Si  utiles  . même  a fes  plus  grands  enne- 
mi. , qu’ils  n’ont  pû  s’cmpccnci  de  témoi. 
gner  publiquement  l'cllunc  qu’ils  en  fai— 
(oient.  Saint  tpiphanc  en  fait  l’éloge  , Sc 
dit  que  c’cÜ  la  feule  chofe  qu’Origcne 
ait  fait  d’utile.  Hoc  anttm  folano  Origenet 
militer  fecil.  Epiphan.  Ub.  de  menf.  V fond, 
f ag.  17J.  Saint  Jerome  en  parle  comme 
d'un  outrage  très- avantageux  à l’fcglife 
pour  rabattre  1a  vanité  des  juifs , Sc  com- 
me digne  de  ce  génie  immortel.  Htc  i»- 
mortale  illndgetiium  fno  nebu  Ubo re  donavit  al 
fi.ii  magnoprre  pniimcfcamm  fnpercilinm  Jn- 
deornm  , folalit  labia  O'  obtorlà  lingni  , t/ 
Jlridcnte  [alita  , tmà  famé  gandentinm.  HlÇ>. 
rooym,  in  cap,  }.  «pi/l.  ad  Tilum. 
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& à en  développer  les  Myfteres , ils  n’ont  pas  laiflfé  de  fubir  le 
même  fort  de  beaucoup  d’autres  précieux  monumens  de  l’an- 
tiquité qui  ne  font  venus  qu’en  partie  jufqu’à  nous.  On  trouve 
même  peu  d’ Auteurs  depuis  le  liecle  {a  ! de  Theodoret,  & de 
Procope  , qui  aient  cité  les  Hexaples  dans  les  Commentaires 
qu’ils  ont  donnés  fur  la  Bible  , encore  ceux  qui  en  ont  tranferit 
quelque  chofc  comme  Anaftafe  fécond  Evêque  d’Antioche  , 
Anaftafe  de  Nicée  , Hefychius  de  Jerufalem  , Olympiodore 
Evêque  deTricces  dans  la  Theflalie,  & Eutymius  Zygabenus, 
paroiflent  ne  les  avoir  pas  eus  tous  entiers , & avoir  quelque- 
fois tiré  ce  qu’ils  en  ont  rapporté  des  notes  marginales  de  leurs 
bibles  ou  des  Commentaires  d’Eufcbe  , de  faint  Jerome  , de 
Diodore  de  Tarfe,  de  faint  Chryfoftome  , de  Théodore  de 
Mopfucûe  & antres  anciens  Commentateurs  , qui  avoienr  les 
Hexaples  d’Origene  dans  leur  entier.  11  ne  nous  en  refte  aujour- 
d’hui que  des  fragments  , dont  on  a fait  piufieurs  recueils.  Le 
premier  eft  celui  de  Nobilius  Flaminius,  qui  les  fit  imprimer  à 
Rome  en  1^87.  avec  la  Bible.  Sixtin  Amama  les  fit  réim- 
primer ( b ) en  1622.  avec  de  nouveaux  fragments  des 
Hexaples  , recueillis  par  Jean  Drulius.  Le  Pere  Martianay  en 
trouva  aufli  quelques-uns  à qui  il  donna  place  dans  le  fécond 
volume  d«f  œuvres  de  faint  Jerome  imprimées  à Paris  en  1 tfpp. 
On  en  trouve  encore  dans  le  fécond  tome  de  la  Bibliothèque 
grecque  de  Fabricius , dans  le  fixiéme  tome  des  Polyglottes  d’An- 
gleterre , dans  le  premier  tome  des  vies  des  Peres  en  Anglois 
par  M.  Cave.  La  ( c ) plus  ample  de  toutes  les  colleftions  qu’on 
en  ait  faites , eft  celle  de  Dom  Montfaucon  imprimée  à Paris 
en  1 7 1 3.  en  deux  volumes  iit-fol.  On  y en  voit  fur  le  Pentateu- 


( 4 ) ThcoJorct  rapporte  fouvent  dans 
fes  Commentaire»  les  d tfertnccs  verrons 
dès  Hexaples , & paioit  s’etre  donné  beau- 
coup de  loin  pour  les  raifcmblcr.  Procope 
qui  vivoii  dans  k ficelé  luisant  , fcinble 
aufli  avoir  eu  en  main  une  grande  partie 
des  Hexaples  d'Origenc  ; fur  l’Oda  truque 
fur  les  livics  des  Rois  & des  Paralipomc- 
nés  , fc  fur  liait  Mais  nous  n’avons  plus 
que  quelques  fragmens  de  Ton  Commen- 
taire fur  ce  Prophète. 

( A ) Voici  le  titre  qu’il  donna  à ce  re- 
cueil : yrttrum  Inttrfrttum  Graterum  in  te- 
tmm  vrtnt  Teflltmtntum  fra  ment*  # t alité  1*  , 
jtrr/4  & nuis  illnjbat*  à Jeanne  T ru  fi 0. 

( e ) Outre  un  grand  nombre  de  firag- 
nxœ  des  Hexaples  & tks  Tctrjpics  dX)n- 


' gene  * que  Dom  Montfaucon  a raflcmblcs 
dans  cctce  nouvelle  collcttiûn  ; clic  cil 
encore  rccommand-.blc  pat  de  (gavantes 
d ll’crtations  préliminaires  qu’il  y a infe- 
téet  l'ur  les  noms  & la  forme  des  Tétra- 
ple»  & des  Hexaples , fur  le  texte  Hcbreu 
qui  en  occupoit  la  première  eolomne , 
fur  les  verfions  des  Septante,  d’Aquila, 
de  Symmaque  , de  lheodorion,  & des 
autroi  connue»  fous  le  nom  de  cinquième  y 
fixiéme  8c  leptiéme  verfions  *,  par  piulicurs 
fragmens  des  ouvrages  d'Origcne  qui 
is'om  pas  encore  été  imprimés  , par  un 
Lcxicon  Hcbreu  & Grec  pour  l’intclli-- 
gence  des  Hexaples  > enfin  par  un  diicours' 
fur  l’anc ii  nnc  manière  de  lue  & de  pro^ 
Doixct  rHcbrtu, 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIIÏ.  <fu 
que,  fur  les  livres  de  Jofué  ,des  Juges,  de  Ruth,  des  Rois,  des 
Paralipomcnes.de  Job,  desPfeaumes,  des  Proverbes, de  l’Eo 
clefiatlique , des  Cantiques  & des  grands  & petits  Prophètes. 
Mais  ce  ne  font  que  des  morceaux  détachés  , & nous  n’avons 
point  les  Hexaples  entiers  fur  aucun  des  ces  livres. 

§.  I I. 


Des  Commentaires  SOrigene  fur  le  Pentateuqne . 

I.  T Es  Ouvrages  qu’Origene  a compofés  pour  expliquer  les  Comme»- 
I j divines  Ecritures  font  de  trois  {a  ) fortes.  Des  Scholies , 
c’eft-à-dire  des  Commentaires  courts  & abrégés  ,&fans  aucune  Gencfc' va « 
liaifon  des  uns  avec  les  autres  > des  Homélies  ou  difcours  fa- 
miliers  prononcés  devant  le  peuple  ; des  tomes  ou  volumes , qui 
étoient  proprement  les  Commentaires  dans  lelquels  Origene 
expliquoit  de  fuite  & avec  étendue  tout  un  livre  de  l'Ecriture. 

Il  dédioit  ordinairement  ce  s derniers  à Ambroife,  qui  lui  four- 
nifloit  la  dépenfe  dont  il  avoir  befoin  pour  les  faire  5 il  les  rra- 
Vailloit  avec  beaucoup  plus  de  foin  qu’il  ne  faifoit  fes  Home- 
lies  , qu'il  compofoit  fouvent  fur  le  champ,  fans  préméditation,  & * 

au  lieu  que  dans  fes  Homélies  il  ne  Ce  ( b ) fervoit  que  de  l’édition 
commune  des  Septante,  ilfuivoit  dans  fes  Commentaires  celle 
qu’il  avoit  revue  & inferée  dans  fes  Hexaples , & y citoit  auflx 
quelquefois  i’hebreu.  Saint  (r)  Epiphane  dit  qu’Origerie  a com- 
menté toute  l’Ecriture , & rien  n’empêche  de  le  croire.  Les  pre- 
miers de  fes  Commentaires  font  ceux  qu’il  compofa  fur  ]a  Ge- 
nefe  vers  l’an  {d)  230.  étant  encore  à Alexandrie,  lllesdivifk 


( 4 ) UltU  branler  admoneo  ut  feins  Orige- 
nis  opufcuU  «»  omium  firipturam  tfi'e  uripli- 
eia,  Primum  eju*  excepta  quo grac è/cheli.t  nun 
tupantur , in  quibut  en  qua  fibi  videbantur 
ohfcura  aique  habere  aliqutd  dtficullatis  , fum- 
matim  brtviitrque  perfrinxtt.  Stcnndum  ho- 
pnliaticum  £***<  , de  quo  ty  profient  tnierpre- 
1a' io  efi  ejus.  Tertium  que  J ipfir  infi  riffit  tentes  , 
net  fjeluminn  pojjumus  numeupare  , in  quo  opéré 
nu  ingenti  fui  vêla  fpiranubns  venus  dédit  , 
CT  recedeut  à terra  * tn  medium  pelagus  aufu- 
fit.  Hicronym.  Prolog,  /un  inierpretntsenis 
Hem.  Origcn.  in  E^ecbiel. 

( b ) De  Adnmanito  auttm  fieu  cafus  m- 
men , fi  força  Le  et  cemp  encre  magnis  , mee 
nemine  invidtofius  efi  , qui  eum  in  Hemiliit  fuit 
qum  ad  vulgum  loqmtrn  , communes  tdslietstm 


Septuaginta  , fiqualnr  : in  ternis  id  efi  i»  dtf- 
puiaitone  majori  Hebraua  veritate  fs  pat  us  , 
CT*  fuerum  circumdntus  agmtmbus  , interdum 
ptregrino  lingua  quorit  auxitsa.  Hicronynn 
prof  in  lib.  quoft.  hebraicar.  in  G en.  Coin  ma- 
nu ifin  editio  ip/a  efi  quo  <r  feptuaginta  , fed 
hoc  inter t fi  inter  ulramque  » qued  commuait 
pre  lecis  W temperibus  , ©"  pro  volant  aie  firip- 
torum  veterum  , cerrupta  editio  efi.  Eu  a ut  cm 
y u*  habetur  in  Hexaplis  , ipfa  efi  quo  in  eru- 
dtterum  Itbrii  incerrupta  C?  bnmoculaia  firp* 
tuoginia  interpretum  tra*>fiatio  refcrvatnr.HiC* 
ronym.  eptfi.  ad  Juniam  CT  Frtirllam. 

( r ) In  fingnlos  fi  rr  pi  mro  libres  non  dubita - 
vit  dicere  que  fibi  vifa  faut.  EpiphiiEL  karefi 
64.  cap.  f. 

(^)  Eufcb .lib,  6.  cap.  14. 
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en  treize  tomes  , dont  les  deux  derniers  ne  traitoient  que  la 
queftion  de  (<*  i Caïn  & de  Lamcch,  marquée  dans  le  quatriè- 
me Chapitre  de  la  Genefe.  Car  il  paroît  qu’Origene  n’avoit 
poufte  fes  Commentaires  que  jufqu’à  ces  mots  ( b ) qui  com- 
mencent le  cinquième  chapitre  : C'eji  ici  la  généalogie  des  hommes. 
Dans  les  autres  ( c ) tomes  il  faifoit  voir  par  les  paroles-mêmes  de 
récriture , que  ce  font  le  ciel  & la  terre  qui  furent  d’abord  créés  > 
ce  que  c’étoit  que  cette  terre  informe  & toute  nue;  l’abîme  & 
les  tenebres  qui  le  couvroient  ; ce  que  c’eft  que  l’eau  & l’efprit 
de  Dieu  porté  fur  les  eaux  ; ce  que  c’eft  que  la  lumière  créée , & 
le  firmament  dillingué  du  ciel  qui  fut  créé  le  premier,  &ainfi 
du  refle.  ürigene  cite  plufieurs  fois  fes  Commentaires  fur  la 
Genefe  ; & nous  en  avons  encore  aujourd’hui  plufieurs  fragments 
qu’Eufebe  , faint  Bafile  , faint  Grégoire  de  Naziunze , Théodo- 
re! & Euftathe  d’Antioche  , nous  ont  confcrvés.  Ce  dernier 
blâme  ( d } beaucoup  Origene  pour  avoir  traité  de  fables  ce  qui 
ell  dit  du  paradis  terreftre  & des  arbres  fruitiers  qui  y étoient 
plantés.  Soer.ite  dit(r)  qu’en  parlant  de  Jefus-Chrift  dans  fon 
neuvième  tome  fur  la  Genefe,  & de  l’Eglife  figurée  par  Adam 
& Eve,  il  y montroit  auflî-bien  que  dans  tous  fes  autres  ouvra- 
ges,queJefus-Chrift  n’a  pas  moins  l’ame  que  le  corps  de  l’homme, 
Se%  Home-  1 1.  Ces  treize  tomes  d’Origene  fur  la  Genefe  font  apparem- 
ncfc  vcrsl’an  mcnt  ^ m^mc  chofe  que  fon  hexamocron  , ou  l’ouvrage  fur  la 
s ua  création  des  lix  jours  que  faint  (/)  Ambroife  a tellement  com- 
pillc,  aurapport  de  faint  Jerome,  qu’il  s’eft  néanmoins  toujours 
plus  attaché  au  fenriment  de  faint  Hyppolite  & de  faint  Bafile. 
Origene  fitaulïi  deux  livres  d’Homelies  myftiques  fur  la  Genefe , 
que  Sixte  de  (g)  Sienne  croit  être  les  mêmes  que  les  dix-fept 
que  nous  avons  en  latin  fur  cette  partie  de  l’écriture.  Il  y a 
néanmoins  lieu  d’en  douter;  car  il  paroît  qu’Origene  avoir  tra- 
vaillé à loifirles  Homélies  myftiques  qu’il  diftribua  en  deux  li- 
vres » au  lieu  que  celles  qui  nous  reftent  femblent  avoir  été 
faites  fur  le  champ  , & être  du  nombre  de  celles  qu’Origene 
permit  ( h ) que  l’on  écrivît  lorfqu’il  les  prononçoit  devant  le  peu- 


(4)  Hirronym  epifi.  115  ad  Dammf. 

(b  ) Origcn.  J16.  6.  ton  I.  Ctlfum.  p.  30p. 

( c ) Ibid. 

( d ) EuÜarhius  de  Engaftrim.  p.  39*. 
j On^enci  in  omnibus  U bru  fuis  Chri- 
ffum  heminrm  fitcium  , Mi.imâ  prcdtium  tflt 
Mgnofi i 1 : ftd  fptiiuUltr  i » no r 0 tom 0 comme»- 
Um^rarn  3**1  ffriffii  i»  Certifia.  SoCMC.  Uk» 


, hijf.eap,  7. 

(/)  K u per  fanflus  Ambrofins  fie  hexamtr- 
r*n  Urigenii  comptletvit  , ut  tnagù  Hjppolùi 

fen  entui  BafiliifpH  fetjmtrttmr.  Hicronym. 

, epifi.  41 . tsd  fammacb.  dt  errorib.  Ort^en. 

( jj)  Sut.  ScncnI.  Ub.  4*  bibUct,  faniU  ^ 
\ pag.  35*. 

1.  (A)  Ofigcn.  *fi*d.  Btsfb.  Ub.  6.  c*fi.  3#$ 


1 


Digitized  by  Google 


ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  613 
pie.  La  dix-feptiéme  eft  imparfaite  , & d’un  ftile  plus  fleuri  que 
les  autres , on  voit  par  la  neuvième  qu’Origene  avoit  deflein 
d’expliquer  de  fuite  toute  la  Genefe  dans  fes  Homélies  , Se  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  l’a  exécuté  j c’eft  que  du  temps  de 
faint  (a)  Jerôme,  on  avoit  plufleurs  autres  Homélies  d’Orige- 
ne  fur  la  Genefe  que  nous  n'avons  plus.  Ruffin  en  traduifit  en 
( h ) latin  autant  qu’il  en  trouva  ; Cafliodore  n’en  avoit  vû  que 
feize.  Nous  lifons  dans  la  dixiéme  quelque  chofe  de  ce  que 
faint  Euftathe  cited’Origenc  touchant  Ifaac  & Rebecca  J mais  on 
n’y  trouve  point  ce  qu’il  en  cite  fur  les  puits  creufcs  par  Abra- 
ham , ni  ce  qu’il  difoit  de  Melchifedech  dans  la  première  de 
toutes , où  il  prétendoit  que  c’étoit  un  Ange.  Peut-être  cet  en- 
droit fe  trouvoit-il  dans  la  première  des  Homélies  myftiques 
qu’Origene  avoit  recueillies  en  deux  livres , ou  dans  quelque 
collection  de  fes  Homélies  difterente  de  la  nôtre. 

III.  Les  Commentaires  d’Origene  lur  le  livre  de  l’Exode  ne  s«  Com-. 
font  pas  venus  jufqu’à  nous  ; & il  ne  nous  en  refte  que  deux  r£ 

ou  trois  fragmens  imprimés  dans  le  recueil  de  fes  œuvres.  Le  fes  Homélies 
plus  conliderable  eft  celui  dans  lequel  il  donne  l’explication  de  fjr  1'floJc» 
ces  paroles  du  dixiéme  Chapitre  de  l’Exode  : Mais  le  Seigneur  veu  in  *** 
endurcit  le  caur  de  Pharaon  & il  ne  voulut  point  les  laijfer  aller.  Ces  * 

Commentaires  étoient  divifés  en  plufleurs  (c)  tomes.  Origene 
en  fait  mention  dans  fes  (d)  livres  contre  Celle,  & dans  fa  pré- 
face fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  les 
compofa  avant  l’an  23 p.  auquel  on  croit  qu’il  commença  fes 
tomes  fur  les  Cantiques.  Il  fit  aufli  des  (e)  Schelies  fur  l’Exode 


( 4 ) Ce  qui  le  prouves  c*cft  que  ce 
Pcrc  die  que  dans  la  première  de  toutes 
Origene  parloit  beaucoup  de  Mc^chifc- 
dech  , & prétendoit  que  c’ctoit  un  Ange  , 
ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  celles  que 
nous  avons.  Hieronym.  epifi  $.  ad  Evange- 
lam  Rrtsbjtnum. 

(£)  Faieety  Htracli,  fréter  amantijfime,  quod 
dum  tuii  dtfîderiii  fa  11  if, itéré  cupio  , obhtus  fum 
peut  mandats  quo  pracipiiur  t onut  fupra  vires 
tuas  ne  levnvens  : quamvii  nobis  nee  in  caterit 
qua  te  infiflente  , imo  potins  penfum  divin i ope - 
ni  exigente  in  l ali  mm  ttrtimus  , de  fient  plu 
rimus  la  ber  , dmm  fipplere  cupimus  ta  qua  ab 
Origene  in  andtlorio  Ecclefta  tx  tempore  non 
tam  explanationis  quàm  adif cation  is  intentio- 
ns pérorât  a font  : peut  in  homiliis  fice  orathsn- 
cnlis  j C7  in  Exedum  fecimus  , CP  prxcipue  in 
hU  qna  in  librnm  Levilui  *b  illo  qndtm  perz 


oranii  Jlilo  dtflata  » à nobis  qna  deerant 
idtirco  fufepimui  , ne  pulfata  quafliones  ©* 
relilla  , qttod  1 n homiliatico  dicendi  généré  ab 
silo  f.tpe  fieri  filet  , Un  no  lefhri  fifltdium  ge- 
nerarenl.  Rufin,  pérorât  Comment  tn  Epifl.  ad 
Romanos.  Nam  CT  promifijjt  me  mtmini  > ut 
fi  que  fint  Adamaniii  finis  in  legtm  Moyfit 
diiia  coUigerem  atque  transfirrtm  ...  igitur 
nt  poffim  qux  injwnxtfii  explicare  contendoi 
Jam  enim  ex  omnibus  qua  lege  fer ipt a reperi  » 
fila , ut  puto  9 in  Deuteronomio  défunt  oratiun - 
emU.  Rufin,  prologo  ad  Urfatium. 

( r ) Cela  paroît  par  le  troifiéme  frag-r 
ment  qui  nous  en  reite , à la  tête  duquel- 
on  lit  : Rurfus  in  alto  tomo  in  iifdem  ad  Exo- 
dum  commentant. 

d ) Ongen.  lié,  4.  contra  Ctlf  pag.  Ijj*. 
r)  Hieronym.  apud  Ruffn.  h b.  1. 
veiltvar. 
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& plufieurs  Homélies.  CalTiodore  ( a ) n’en  compte  que  douze  ; 
mais  nous  en  avons  treize  de  la  traduction  ( b ) de  Ruffin , dans 
laquelle  il  s’eft  donné  la  liberté  d’ajouter  & de  retrancher  ce 
qu’il  lui  a plu. 

* Sut  le  Lcvi-  i y.  C’eft  aufli  de  fa  (c  ) traduction  que  nous  avons  feize  Ho- 
tiquc’  melies  d’Origene  fur  le  Levitique , connues  de  Caflïodore  ( d ) & 
de  Jonas , Evêque  d’Orléans.  Ce  dernier  cite  un  endroit  de  la 
fécondé  , qui  s’y  trouve  de  meme.  Mais  on  n’y  lit  point  ce  qui 
en  eft  rapporté  dans  le  premier  Chapitre  de  la  Philocalie.  On 
• n’y  trouve  pas  non  plus  ni  dans  aucune  autre  des  feize  les  en- 

droits où  Origene  meme  dit  (r)  qu’il  avoit  parlé  des  vête- 
mens  des  Prêtres  , de  leur  onétion  & de  leur  confecration.  Ce 
qui  prouve  que  nous  n’avons  qu’une  partie  des  Homélies  d’O- 
rigene fur  le  Levitique  , que  Ruffin  a traduite  avec  fa  liberté 
ordinaire.  Origene  marque  dans  la  rroificme  de  ces  Homélies 
qu’on  lui  avoit  confié  depuis  long -temps  la  difpenfation  de  la 
parole  ; dans  la  cinquième  il  dit  bien  nettement  qu’il  étoir  du 
nombre  des  Prêtres  ; on  voir  par  la  fixiéme  qu’il  parloit  dans 
l’Eglife  en  préfence  des  Cathecumenes , à qui  il  adrefl'e  quelque- 
fois la  parole  5 & par  la  fepriéme , que  cette  Eglife  étoit  celle  de 
■ Cefarée  en  Paleftine.  U témoigne  dans  la  huitième  qu’il  la  pro- 

nonçok  fans  s’y  être  préparé.  Dans  les  fuivantes  il  cite  ce  qu’il 
avoit  dit  en  d’autres  occafions  fur  Jeremie  , fur  la  ceinture  de 
faint  Jean-Baptifte , & fur  ces  paroles  du  Pfeaume  1 18.  P^otre 
loi  tji  une  lampe  pour  mes  pieds.  Outre  ces  Homélies  Origene 
avoir  encore  fait  des  Commentaires  & des  Scholies  fur  le  Le- 
vitique. 11  nous  y renvoie  lui-même  dans  fes  tomes  fur  l’Epître 
aux  Romains,  où  il  marque  le  fens  moral  qu’il  avoit  donné  en 
expliquant  ce  livre  aux  divers  facrifices  qui  y font  preferits  aux 
Juifs.  Saint  Jerome  (/)  en  parle  & dit  en  general  qu’Origene 
y traitoit  fort  au  long  des  animaux  mondes  & immondes. 

Sot  Uj  Nom-  V.Ilne  nous  refte  plus  rien  des  Commentaires  d’Origene  fur  le 
bres, vers  lin  jjvre  <jes  Nombres.  Nousfçavons  feulement  qu’il  les  avoit  écrits 
*34'  avant  l’an  a jp.  puifqu’illes  cite  dans  fes  tomes  fur  les  Cantiques 

commencés  vers  ce  temps  - là.  Mais  nous  avons  encore  vingt- 
huit  de  fes  Homélies  fur  ce  livre  traduites  par  Ruffin , avec  une 


( a } Cafïîodor.  U b.  6.  divin,  injfit.  c . I . 

( b S Rutfin.  ubi  f*pra. 
c ) Idem  , i bid. 

d ) Cafliodor  nbi  f*p.  Joan.  Aurelûn. 
lib.  I,  de  Infhuttonc  Laïc  ali.  cap. 


( r ) De  Imtù  fepe  jam  jam  dsflum  efl  , c? 
tune  maxtme  eùm  de  ind*mentu  Saetrdaialtbné 
dicebemui.  Origen.  in  Hem/l.  4.  i«  Luit. 
(/)  HlCrOD/m-  epiji.  t.  ad  Damajtnn . 
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fi  grande  liberté , qu’il  paroît  avoir  mis  en  un  même  corps  ( a ) 
& les  Homélies  & les  Scholies  d’Origene  fur  les  Nombres.  C’eft 
ce  qui  fait  qu’il  y a certains  endroits  dans  ces  Homélies  qui 
fembloient  n’avoir  pas  été  prêches , mais  ( b ) travaillés  à loilir  ; & 
qu’en  d’autres  on  voit,  qu’il  prêchoit  (r)  fur  ce  qu’on  avoit  lû 
dans  l’Eglife , dont  néanmoins  il  n’expliquoit  quelquefois  qu’une 
partie.  Dans  la  douzième  Homelie , il  cite  ce  qu’il  avoit  dit  en 
expliquant  la  Gcnelè , touchant  les  puits  creufés  par  Abraham. 
11  marque  dans  la  vingt-feptiéme  , qu’il  avoit  parlé  en  une  au- 
tre occafion  des  Hâtions  que  firent  les  Ifraëlites  dans  le  defert. 
Ce  qu’il  dit  dans  la  dixiéme,  que  depuis  quelque  temps  il  n’y 
avoit  point  de  Martyrs  , fait  voir  qu’il  la  prononça  fur  la  fin  du 
régné  d’Alexandre  , vers  (d)  l’an  a 3 4.  Il  y dit  encore  que  les 
âmes  des  Martyrs  ( e)  prient  pour  nous  & contribuent  à la  ré- 


( a ) Cette  conicéture  cil  fondée  fur  les 
paroles>meme>  de  Ruffin  dan*  Ion  piolo- 
gue  fur  la  traduit  on  des  vingt  huit  Ho- 
mélies d'Ongcnç  lur  les  Nombres  : £ a, e- 
cumque  in  Isiunu  rcrum  ubro  , five  homihauco 
filo  ,fve  ni* m tx  hii  qaa  exurpta  appeltan- 
Sur  , /enfla  rt  périmas  , hac  I#  perurgente  » 

( il  parle  a Urfiuc  ) Rcmaaa  ut  potmmus 
voce  ex  Jizerfis  in  u nam  ord/ni  m celle  ét*  ds- 
gfi mus.  Ruffin.  prologo  ad  Urfan*m. 

( b ) Origen.  Hom.  19.  w 2V«jw» 

Îc  ) Idem  , Homil.  6. 
d ) Ongenc  , dans  fa  douzième  Ho- 
mélie fur  Jercmic  faite  après  l'an  146. 
fcn.blc  dire  qu’il  n’avoit  pas  1 ncore  com- 
mencé à travailler  fur  les  Nombres  ; 8c 
dans  fon  prologue  fur  les  ' antiques  fait 
vers  Tan  ij#.  il  cite  ce  qu'il  a oit  fait 
fur  les  Nombres  : ce  qui  forme  une  con- 
tradiction. Mais  à bien  prcndic  les  paro- 
les , elles  ne  lignifient  autre  choie  linon  , 
que  quand  il  auroit  achevé  là  douzième 
Homelie  fur  Jercmic , on  liroic  un  en- 
droit des  Nombres  fur  lequel  il  parle roit 
encore  j ce  qui  n’cmpéihc  point  qu’il 
n’eût  déjà  fait  de«  Homélies  lur  ce  li  rc 
pluficurs  années  auparavant.  Q»*d*m  funt 
factrdotales  benedtiltonts  , de  quibus  Dre  ni- 
luente  fofl  ipius  loti  expofitiomm  , tint  ad 
Kumerorum  hbrum  ventant fuerit  difpuialimm: 
ibi  quippe  de  [attrdoiibus  quadam  fcr,pt*  faut 
Origen.  homil.  iz.  in  Jerem.  Tille  mou  c , 
tom.  3.  pag.  note  3a,  fur  Origcne , page 
77i- 

( « ) Videamui  quomodo  ipfe  Déminai  Jefas 
tum  filin  /mi  ApofioUt  falicet  & Marty  tint  | 


fuma  peccata  Sanflorum  > CT  quidem  Domina* 
nfliT  JeJus  Chrtfat  qued  vtnrrit , nt  toLeret 
fKccatum  mardi  , LT  morte  Juâ  fut  a:  a nofira 
dt le iertt  , 11  allas  qui  Chri/f 0 crédit  ignorât, 
Quomodo  aatem  & flii  ejat  au  fer  uni  prêtât* 
Sanfioram  , id  cfi  Afofioli  CT*  Martyrs  ,fi  po- 
terimus  ex  firipiuris  divinis  probare  , tentabi- 
mut.  Audi  frtmo  Vau'.um  dietntem  z.  Cor.  il. 
U ben  1er  tnim  , inquit  , ex  fend-  m & expendar 
pr*  animabus  vtprts.  ts  1.  ad  Timoth.  4.  Egê 
emm  jam  immoler  & nmpus  rtfolationis  mta 
' infiat,  Pro  iis  ergo  quibus  fcriîebat  , expendi 
Je  tr  in,  mol  art  eLcit  Apcfiolui  > hofha  aatem 
eum  immo'atur  , ad  hoc  immolaiur  , ut  torum 
pr»  qtttbus  jagulatar  peccata  purgentur.  Dr 
Martyribui  aatem  fertbil  joam.es  Apofiolus 
in  Afoca'jp/i  * quia  anima  torum  qui  jugulai i 
funt  propur  nomtn  Dominé  Jefa  , adf/fant  al - 
fari  ; qui  aatem  adfiftit  ait  an  , ofiendttur  fungi 
Saitraoii)  oflùio.  Sacetdons  auttm  ojfuum  tfl , 
pro  popu'i  fupplic  are  ptecatis  , onde  ego  vert  or 
ne  forte  ex  quo  Martyres  non  funt , C7  hofi* 
Sanilorum  non  offeruntur  pro  peicaiis  noflris 
p et  ta  torum  noprorum  umiffontm  non  merea - 
mur  , CT  tdeo  Vtreor  na  permanent, bus  in  nom 
bts  peccaits  no/lrii  , atetdat  nebis  illnd  qaod 
de  femettpftt  dkant  Judai  t quia  non  habentet 
allure  , n,qur  Itmplum  , ne  que  fa.crdcùum  , 
t?-  ob  hoc  ntc  ho/lias  offertnits , peccata  , inquit, 
nopra  manent  in  nobii  : V ideo  venta  rulla 
fMquitur.  Et  contra  , nos  dicere  debemus . 
Quia  hofia  Manyrum  non  ofirantUT  pro  no- 
bis  , idureb  manent  in  nobii  peccata  nofra  9 
non  tnim  meremur  perfeculiontm  pâli  proptet 
ChriJI.m  , BIC  men  (r.fltr  nemen  BUiDli  , 
Cft,  Origca.  Hem.  je.  /»  Num. 


Sur  le  Deu- 
téronome , 
après  i“in 
»J3« 
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milfion  de  nos  péchés  , que  nous  ne  Gommes  pas  dignes  d’être 
perfecutés  pour  Jefus  Chrift,  ni  de  mourir  pour  le  nom  du  Fil* 
de  Dieu  ; que  le  diable  même  ne  veut  point  exciter  contre  nous 
la  perfecution  publique  des  Gentils  , parce  qu’il  fçait  que  les 
fouffrances  du  martyre  méritent  la  rcmiflion  des  péchés  ; qu’il 
fçait  encore  que  quand  on  nous  amene  devant  les  Princes  & 
les  Magiftrats  pour  Jefus-Chrift , c’eft  un  témoignage  que  nous 
rendons  à fon  nom  à la  vûe  des  Juifs  & des  Gentils;  & que 
ce  que  nous  y fouffrons , nous  eft  un  fujet  de  joie  6c  de  gloire , 
parce  que  nous  en  recevrons  dans  le  ciel  une  grande  rccom- 
penfe.  Mais  peut-être  auflî,  ajoute  Origenc,  que  celui  qui  voit 
tout  j même  ce  qui  n’eft  pas  encore , prévoit  que  nous  ne  ferions 
pas  capables  de  foufFrir  le  martyre.  Néanmoins  le  Seigneur 
connoît  ceux  qui  font  à lui  , 6c  il  a des  tréfors  dans  ceux  mê- 
mes dont  on  ne  l’efpereroit  pas;  car  Dieu  ne  voit  pas  comme 
l’homme.  Pour  moi  je  ne  doute  point  que  dans  cette  aflemblée 
il  n’y  ait  des  perfonnes  connues  de  lui  feul,  qui  devant  lui  lbnt 
déjà  martyrs  par  le  témoignage  que  leur  confcience  lui  rend  , 
de  leur  foi,  prêts  à répandre  leur  fang  pour  le  nom  du  Seigneur 
Jefus , dès  qu’on  le  leur  demandera. 

VI.  Il  ne  nous  relie  plus  rien  des  expjications  qu’Origene 
avoit  données  fur  le  livre  du  Deuteronome.  Il  l’avoit  expliqué 
par  des  Homélies  étant  encore  jeune , puifqu’il  les  cite  (a  J dans 
celles  qu’tl  fit  fur  faint  Luc  peu  après  qu’il  fe  fut  retiré  à Cefa- 
rée  en  l’an  23  r.  depuis  il  entreprit  de  s’expliquer  par  des  Com- 
mentaires , comme  il  paroît  par  celui  qu’il  a fait  fur  l’Epître  ( b ) 
aux  Romains , où  il  dit  en  parlant  d’une  loi  du  vingt-cinquième 
Chapitre  du  Deuteronome  qui  ordonne  à un  homme  d’époufer 
la  femme  de  fon  frere  mort  fans  enfans  ; qu’il  l'examinera  plus 
amplement  en  fon  lieu.  Cela  fe  voit  encore  par  un  endroit  de 
fes  Commentaires  fur  faint  Jean  , écrits  vers  l’an  23  3.  dans  le- 
quel il  promet  1 1 ) de  travailler  fur  le  Deuteronome.  Mais  il  faut 
que  ce  qu’Origene  avoit  compofé  fur  ce  livre  ait  été  perdu  dès 


/ 


( 4 ) Mcmini  quondam  Deuttronemium  dtffe- 
tentem  in  eo  loto  ubi  fertptum  tft  : ne  fatuités 
emnrm  fîmilitudinem  ctnnii  animales  , dixtfjt 
me  quonîam  fpiritalis  efl  in  alioi  factre  imagi- 
m m mafeoli  : in  alioi  ftrmin*  : ikum  fimiiitw - 
dinem  hubere  volutrum  , ilium  rtptiUum  atqut 
fer pentium  CT*  alium  facere  fîmilitudinem  Des 
Hec  quomodo  i»te&&4ntm>fatt  qui  ifla  Uprit. 


Origen.  hem.  8.  in  Lue. 

( b ) Sed  hoc  plenius  in  loris  fuis  requirent 
sur.  Origen.  lib.  6 • Comment,  tn  Epifl.  ad 
Rom. 

( e ) Qu*  tjuiitm  accommodatius  in  Dent* - 
ronamio  examinabunlur.  Origen.  Hom.  31.  jj» 
7m», 
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. ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6i7 
le  temps  de  Ruffin,  puifqu’il  ne  put(<*)  trouver  que  quelque* 
petits  difeours  qu’il  e'toit  prêt  de  traduire,  fi  Dieu  lui  donnoit 
la  fanté.  Cafliodore  (b  ) parle  de  huit  Sermons  d’Origene  fur  le 
Deuteronome  écrits  avec  beaucoup  de  fubtilité.  Peut-être 
ctoient-ils  les  mêmes  que  ceux  dont  Ruffin  promettoit  la  tra-, 
du&ion. 

§.  III. 

De  ce  qu’Origene  a fait  fur  Jofué , fur  les  Juges  , fur  les  Rois 
Jur  Job  isr  fur  les  Pfeaumes. 

I.  TW  T Ous  avons  vingt-(r)-fix  Homélies  d’Origene  fur  Jofué 
1^1  & il  ne  paroît  point  qu’il  ait  expliqué  ce  livre  en  aucune 
autre  maniéré  : Ruffin  qui  les  a traduites  en  latin  dit  ( d ) qu’il  a 
fuivi  en  tout  le  texte  grec  fans  y rien  changer.  La  ( e ) Philoca- 
lie  rapporte  un  fragment  de  la  vingtième  , qui  fe  trouve  en  effet 
dans  celles  que  Ruffin  a traduites , mais  non  avec  toute  la  fide- 
lité qu’il  promet.  Ce  qui  fuffit  néanmoins  pour  montrer  contre 
les  Centuriateurs  de  Magdebourg  (/)  que  ces  Homélies  font 
d’Origene.  Il  paroît  par  la  neuvième  (g)  qu’il  y avoir  alors  une 
perfécution  ouverte  contre  l’Eglife , en  vertu  des  loix  impériales. 
Ainfi  il  faut  dire  qu’il  les  prononça  fur  la  fin  de  l’an  24p.  ou 
au  commencement  de  2jo.  lorfque  Dece  donna  fes  édits  con- 
tre les  Chrétiens  ; car  on  croit  qu’elles  font  du  nombre  de  celle» 
qu’Origene  prêchoit  fur  le  champ , & qu’il  permit  que  l’on  écri- 
vît. Dans  la  feptiéme  il  fait  (A)  un  catalogue  des  écrits  que  le# 


(4)  Jam  enim  ex  omnibus  que  in  lego 
feripta  reprrs  t fila  , mt  puto  , in  Dtutnonerr.io 
défunt  oratiuncula  quas  fi  Demi  mu  juverit , CT 
fanitatem  oculis  dtdtrit  3 cuprmm  relique  ter- 
fort  foc  tare.  Ruffin.  prolog.  ad  Urfatimm. 

( b ) ArtijM  etiam  vobrs  in  Deutcronomium 
fermons  oilo  Origenit  , in  quibus  tji  minuta 
nimit  CT  fubtilit  txpofitio.  Calliod.  lib.  divin, 
inflit,  cap  I. 

( < ) Cafliodore  ci>  compte  trente,  lib. 
iojfit.  dh>.  cap.  1. 

(d  ) Nam  Ma  qua  in  Jefu  K ave  vel  in  Ju- 
die »m  librun 1 , CT  in  tngefmum  fextum  s CT* 
in  tngefmum  feptimum  , CT  tn  tngefmum  olfa- 
vum  Pfalmum  fcnpfmm  f fmpUater  expreffu. 
mut  ut  tnventmus , CT  non  multa  cum  labere 
tranfîuhmns.  Ruffin.  pérorât.  Comment.  O ri- 
gen.  in  Epiff.  ad  Rom. 

( « ) Philocal.  cap.  l u 

Terne  II. 


( f ) Magdebourg.  Cent.  3 .cap.  10. 

(g)  Decrevcrunt  legtbut  Juis  , ut  non  fut 
Cftrtjfiani  . . . coufdimus  autem  quia  non  folum 
net  non  poterunt  oblinerc  vif  biles  inimici  O* 
adverftrü  nofri  , vtrum  etiam  velociter  Jefm 
Domine  nofiro  v inc  ente  contcrctnr  fatanas  fuir 
pedibus  fervorum  fuoruen.  Qngcn.  Hem.  9.  m 
Jof*e. 

( h ) Sacerdetali  tuba  primas  in  Evangeli $ 
fuo  Matthaus  increpuit , Marcus  que  que  , Lucas 
CT*  Joannes  , fuit  fngulis  tubis  SaccrdetahbuS 
cecinerunt.  Petrus  etiam  duabus  Epifolarum 
fuarum  perfonat  imbis.  Jacobus  quoque  CT  Jn* 
das.  Ai  dit  nüïilominut  adhuc  CT*  Joannes  tubd 
contre  per  fuas  Epifolas  CT  Apocalypfm  , ÇT 
Lucas  Apeftolorum  gtfla  defenbens  . nevijfimi 
autem  ventent  Me  qui  dixit  : pute  autem  Dtus 
not  novtffmot  Apojioles  ofendit , CT  in  qua*. 
loordtrim  Epifolarum  fuarum  fulminant  tnbié 

Ilii 


Homélies 
d’Origcne  fur 
Jofué , eu  M#. 
ou  a JO. 
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Apôtres  ont  composés.  Il  s’y  dit  ( a ) encore  Prêtre  & Prédica- 
teur, & en  cette  qualité  la  main  droite  de  l’Eglife.  Mais  il  veut 
que  l’Eglife  coupe  cette  main  & la  jette  , fi  elle  la  feandalife  en 
failant  quelque  chofe  contre  la  dilcipline  Eccleliaffique  & la 
régie  de  l’Evangile.  On  voit  par  la  huitième  qu’il  avoit  fait  dans 
une  autre  Eglile  un  lermon  fur  les  deux  femmes  jugées  par 
Salomon.  Il  y cite  aufli  fes  fermons  fur  Jeremie  > & dans  les 
fuivantes,  (b)  fon  explication  fur  le  Pfeaume  ioo.  & ce  qu’il 
avoh  dit  fur  les  Nombres.  Gratien  ( c ) cite  un  pafîagc  delà  quin- 
ziéme fous  le  nom  de  laint  Grégoire  le  Grand,  qui  apparem- 
ment 'l'avoir  pris  d’Origenc  , fans  le  nommer. 

Surtes  ju-  1 1.  Dans  fon  ( d ) prologue  fur  le  Cantique  écrit  vers  l’an  238- 
ge<,  avant  l'-«  jj  cjre  Homélies  fur  les  Juges;  ce  qui  fait  voir  qu’il  les  com- 
pofa  long-temps  avant  celles  dont  nous  venons  de  parler.  11  y 
a des  endroits  ( r ) qui  femblent  marquer  qu’il  les  avoir  pro- 
noncées fins  s’y  erre  préparé.  Peut-être  les  retoucha  t’il  depuis. 
Dans  la  lèptiéme  il  témoigne  (/)  que  l’Eglife  jouifîoit  d une 
paix  profonde  , ce  qui  peut  avoir  rapport  au  régné  d’Alexandre 
ou  de  Gordien  ; la  cinquième  explique  le  Cantique  de  Débora  ; 
il  y en  a neuf  en  tout  de  la  traduction  de  Ruffin.  Cafliodore  qui 
n’en  compte  que  huit,  dit  en  general  des  Homélies  d’Origene 
for  roüatcuquc  qu’elles  font  pleines  déloquencc.  Nous  n’avons 
rien  d’Origene  Jhr  le  livre  de  Ruth,  quoiqu’il  le  reconnoiffe  (g) 
pour  canonique , & qu’il  le  cite  dans  fes  Commentaires  fur  laint 
Jean. 

Sur  les  Rois,  III.  C’eft  encore  de  la  traduftion  de  Ruffin  que  nous  avons 
apes  lan  l’Homelie  qu’Origene  a faite  fur  le  commencement  du  premier 
livre  des  Rois.  Il  la  prononça  dans  l’Eglife  de  Jerufalem  en 
préfence  du  peuple  & peut-être  même  d’Alexandrie , dont  il  fait 
un  grand  éloge.  Rivet  (b)  qui  ne  fe  fouvenoit pas  qu  il  y eut  eu 


onwrot  Jéricho»  CT*  omnes  idolol. stria  machinas 
HT  Phi'ofopherum  dogmata  ufijne  ad  da- 
nsent* dijtcit.  Origcn  Hom . 7 . in  Jofnc. 

Ego  <2 mi  videor  tibi  manm  ejfie  des r- 
$tra  CT*  Pmhyter  nominor  > <T  Ÿ erbum  Dti 
Videor  pradicare  » fi  aliqnid  centra  Ecclefiafli- 
tam  difitplin.im  U"  Ftutngeltt  regnlam  geffero 
ita  ut  fcandalum  ni  i Ecclefia  faiiam  * in 
smo  confient*  tonfpiratts  Ecc'tfia  unrvtrfia  exii- 
dat  me  dexteram  juam  »■  CT*  projiciat  » 
Iticm  , ibid . 

( b ) Idem  , Hom.  if,  in  Jofuo-*  G T Hom 

a** 

«r  );  Gratiao.  tamfa  »3-  *J**fi-  *•' 


(d}  Origcn.  prologo  in  Cantic. 

!e  ) Origcn;  Hom.  (•  in  Jnd. 
f ) Yroptere a ergo  fraires  itpncemar  Do- 
minant » ».  . ne  nos  tradat  in  menai  cerum  qui 
dirent  : qnande  veniet  tetnpm  et  dttur  nobit 
pottfias  adverses  Chrifitanot  ? Origcn.  Hom.  7: 
in  Jmd. 

(g)  Origcn.  in  Pfial.  I. 

( h ) Q*tf  i lie  Alexandre  Papa  ? Si  primat- 
Epi/copnt  Romani»  ejns  nominis  , mttito  anti- 
qnior  cfl  i fin  ver*  Epifieopm  Alexandrin*}  » 

multo  rétention  fisc-  effit  enim  AehiiU  anno  3 1 1* 
cùm  Orsgenes  exiremnm  diem  obiijfct  annv' 
*5*,  Rivet,  Ub.  a.  critic.fieu. caf  . 13./ 
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dans  cette  Eglife  un  Evêque  de  ce  nom  du  temps  d’Origene , 
a doute  que  cette  Homelie  fût  effeélivement  de  lui , en  quoi 
il  a été  abandonné  de  tout  le  monde.  Origene  y remarque  que 
félon  les  anciens  interprètes , tous  les  Pfeaumes  qui  font  intitulé* 
du  nom  de  Choré , ne  contiennent  rien  de  fâcheux  ; mais  de* 
chofes  gaies  5c  favorables.  On  y voit  encore  que  pendant  qu’il 
prêchoit,  un  homme  fut  pofledé  & tourmenté  du  démon  ; ce  qui 
n’empêcha  pas  Origene  de  continuer  fon  difcours.  Il  paroît  qu’il 
le  compofa  fur  le  champ ,(a)  pour  expliquer  ce  qu’on  avoit  lu 
ce  jour -là  dans  l’Eglife.  En  un  endroit  il  cire  l’hebreu  5c  mar- 
que qu’il  étoit  conforme  aux  exemplaires  des  Septante  qu’il  avoit 
corrigés , & inférés  dans  fes  Hexaples.  II  y dit  beaucoup  de  cho- 
fes fur  la  priere  & remarque  que  les  Chrétiens  (6)  avoient  cou- 
tume de  prier  les  mains  élevées  & étendues  vers  le  ciel.  Noui 
avons  une  autre  Homelie  fur  le  livre  des  Rois,  donnée  en  grec 
5c  en  latin  par  Léo  Allatius  , fur  un  manufcrit  du  Vatican  5c  im- 
primée à Lyon  en  1 6 29.  in- 8°.  Le  paflage  qu’Euftathe  en  a cité, 
s’y  trouve , ôc  le  ftile  ne  permet  pas  de  douter  qu’elle  ne  foit 
d’Origene.  Il  la  prononça  en  préfence  d’un  Evêque  , de  qui  il 
reçut  (r)  ordre  étant  déjà  en  chaire  de  traiter  de  la  Pythonifle 
5c  de  l’évocation  de  l’ame  de  Samuel  pour  Saiil.  Origene  trait* 
donc  cette  matière  fans  s’y  être  préparé  , ôc  prouva  que  la 
Pythonifle  ( d)  avoit  effe&ivement  évoqué  l’ame  de  Samuel  par 
fes  enchantemens.  Les  raifons  dont  il  s’appuie  font  1 Que,  fé- 
lon l’écriture  infpirée  de  Dieu  , le  vrai  Samuel  apparut  à Saül 
5c  non  un  phantôme.  a0.  Que  le  démon  n’aïant  pas  le  don  de 
prédire  l’avenir,  il  faut  neceflairement  que  ce  foit  Samuel  qui  ait 
prédit  à Saül  les  chofcs  qui  font  marquées  dans  le  vingt-huitième 
Chapitre  des  Rois , la  mort  de  Saül  lui-même  , la  viûoirc  de* 
Philiftins,  la  défaite  des  Ifraélires.  C’eft  tout  ce  qui  nous  relie 
des  Homélies  d’Origene  fur  les  livres  des  Rois.  Mais  on  voit 
par  ( * ; fes  autres  écrits , qu’il  avoit  fait  une  Homelie  fur  les  deux 


( a ) Ego  quantum  ad  prafens  memoria  fug- 
gtrit.  Origcn.  Htm.  in  Ub.  Rrg.  Abbreviavi- 
m us  quantum  potmmut  contint  ntiam  Utkonii . 

Ibid. 

( b ) N oii  ÿulo  QHcd  fî  quis  elevaperit  vd 
ex  tendent  manut  ad  ceclum  , Ml  habitat  oran- 
timm  efjt  ftltt  , continua  facrtfcium  t b talent 
Deo.  Ibid. 

. ( i ) Arbitrât » fuo  parier»  quam  vult , pro- 
fitât Epifcoput  ut  in  1 d nojlrum  fudtum  con- 


férante». Qma  de  ventri-lcqua  narrantur  ait  » 
examinentur.  Origcn.  Hoir.,  de  Python. 

( d ) Hae  qui  certamen  minime  inire  eupit  » 
mfjrret  , Samuelem  falicet  ver • effe  tducium, 

Ibid. 

( e ) Scia  me  aliquando  in  quadam  Eccltfn 
difputanttm  de  dnâbut  meretrictbui  de  quibut 
fcripium  eji  in  tcrlia  libre  Rtgum  , qua  ad 
juduium  vénérant  Salomonis  , C7c.  OrigC*U 
Hm . in  Jofne» 

ïlii  >1 
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femmes  publiques  jugées  par  Salomon , qu’il  ( a ) avok  traité  de 
ce  qui  regardoit  Saül  & Acab,  & qu’il  s’étoit  comme  (b)  enga- 
gé d’expliquer  le  rroifiéme  livre  des  Rois  & le  fécond  des  l*a- 
ralipomenes , où  il  parle  du  Temple  bâti  par  Salomon.  Caflio- 
dore  cite  ( c ) de  lui  quatre  Homélies  fur  le  premier  livre  des 
Rois,  une  fur  le  fécond,  une  fort  longue  fur  le  deuxième  des 
Paralipomenes , & une  fnr  chacun  des  deux  livres  d’Efdras.  Ce* 
deux  derrrieres  avoient  été  traduites  du  grec  en  latin  ( A ) par 
BeUator  écrivain  du  fixicmc  ficelé. 

Sur  Job  * V Origene  cite  (e ) lui-même  fes  écrits  fur  Job  ; & faint 
avant  l’an  Jerome  témoigne  ( t ) que  fainr  Hilaire  en  avoir  traduit  en  latin 
*£*•  une  grande  partie.  11  paroît  qu’il  avoit  expliqué  ce  livre  par  des 

Homélies , & par  des  Commentaires , ou  traités.  Mais  il  ne  nous 
en  relie  qu’un  fragment  que  faint  Atiguftin  a tiré  d'une  Home- 
lie  de  làint  Hilaire  lur  le  livre  de  Job.  Car  les  trois  livres  d’Ho- 
melies  que  nous  avons  fous  fon  nom  dans  le  recueil  de  fes  œu- 
vres r lui  font  fuppofés  , comme  nous  le  ferons  voir  ailleurs. 
Vigilance  avoit  tranferit  les  traités  d’Origene  fur  Job  ; & c’eft 
en  lui  en  faifant  des  reproches  que  faint  Jerome  nous  apprend 
(g)  qu’Origene  en  parlant  du  démon,  dès  étoiles,  & du  ciel, 
diloir  des  chofcs  que  l’Eglife  n’approuve  pas.  Saint  ( h ) Eufta- 
the  en  blâme  aulli  quelques  endroits , furtout  les  explications 
qu’Origene  donnoit  aux  noms  des  filles  de  Job. 

Sc«  Com-  V.  Il  paroît  par  faint  Jerome  (*)  qu’Origenc  avoit  expliqué 

mcTiaucs  fur 


( 4 ) Origen,  tom  18.  in  Joannem. 
fi)  Idem  , tom  }<.  in  A'.aiil.anm. 

( f ) Ca'fioJor.  h />.  dtvin,  c.  X.  CT*  6. 

? d ) Idem  , ibid. 
f e ) Ongon  Hont.  f . in  F.^eebieL 

Si  hoc  crimen  efi , argudtmr  cenftffor 
Milan* s <j»i  Ffalmcrnm  interprétât  ton  cm  Ori- 
’genit  , Cf  Momifias  in  J ob  ex  Itbris  tjut  id  t fl 
ax freco  in  laiumm  .Hicronym.  tptf. 

yi.  ad  yigilantium.  S»  amhoritatem  fno  op*ri 
Jraffmebat  , ft’nu  <j*ot  f-tpaertlur  amender  e i 
habuit  in  prompt*  Hi'.artum  confrfforem  , eut 
ysadragwta  ferme  nul' ut  vttfoum  Or» finit  in 
Job,  Cf  r/almrn  tranflultt  .habuit  CT  Ambrofium 
fm*t  penè  e ni  net  librt  h*i*i  firmentbus  pleut 
f*nt.  Hieronym-  Hb.  t.  co.itra  Rujf.  pag  i . 
Saint  Jerome  marque  l'un  8c  i autre  dans 
lés  deux  en  droits  que  nous  venons  de  ci- 
ter, & dans  fa  leme  quarante  unième  d 
Pamma  jue  touchant  les  erreurs  d'Ori*- 
gcnc  AV  fumas  diftrxiorts  Htl.tr  ro  , ntt  fiie- 
tiores  y Uioritto  <j*i  Origenû  traiUtus  ...  N anf-  | 


tolérant  ; & dans  fon  tpif.  }6.  ad  figilan- 
timm. 

(i)  Aj  ••  ipfitm  veniam  : ner  traflatm 
ejm  in  Job  defirsptot  babtt  * in  quibui  contra 
dutbolum  , Cf  de  fellis  talorum  difputam  aue- 
dam  loeuins  tfl  ejua  ta  h fa  nos  reapit  ? HiC- 
ronym.  eptf.  *6.  ad  f'igtlant, 

(h)  Fulkath.  de  fylvn  pag.  1. 

f i ) St  obftura  , tj*  otnodo  t * aufnt  et  pefl  tôt 
difjerere  epuoi  illi  ex  plan  are  non  petnerant  } 
Si  mamf'Jfa  , f*p  rf**m  efi  te  difjerere  tjuod 
tllot  latert  non  potmt  , maxime  i»  «xpfanatso»€ 
Ffaltmemm  tpoct  apud  Grâces  inlerfretati  font 
muiis  volnmtmbus  , pttmui  Origene*  , feundmt 
Fefibrui  C*f  ‘Tier.fs  ....  feront  or  CT  àiterfe^ 
mm  opujeu'a  in  Pfalmos  pauros  ; J*d  nanc  d* 

intégré  Xfa^mnum  .expert  JùtmttS , apud  la- 
tines auttm  HiUtims  PUtavinpt  , C Eufebimt 
y erce!’t»f-  Epfopus , Ongentm  0 T hujtbium 
tranfultrunt  , tjiwrum  prièrent  O*  th>fer  Am- 
bref  ut  in  tptib'ttfdam  feonutos  efi,  Hlc*onYfflV 
rpifi.  t>\,  ai  Jt tgajH*- 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  tfar 
tout  le  Pfeautier  par  beaucoup  de  tomes  ou  de  volumes , &.  qu’il 
eft  le  premier  des  Grecs  qui  ait  entrepris  un  fi  pénible  travail. 
On  voit  en  effet  qu’il  avoit  déjà  commenté  les  vingt- cinq  pre- 
miers avant  que  de  fortir  (•'  ) d’Alexandrie,  c’eft- à-dire  avant  l’an 
231.  plus  de  vingt  ans  avant  fa  mort.  11  cite  lui-même  fes  Com- 
mentaires fur  les  Pfeaumcs  (b)  30.  3 1.  & fuivans  ; fur  le  47.  & 
47.  fur  le  100.  & 1 18.  Et  ce  qui  prouve  qu’il  avoit  encore  ex- 
pliqué le  8p.  de  les  onze  fuivans,  c’eft  qu’au  rapport  ( c ) de  faint 
Jerome  il  les  attribuoit  à Moïfe,fuivant  en  cela  l’opinion  d’Huil- 
le,  qui  étoit  alors  le  Patriarche  des  Juifs.  Ongene (d)  adreffoit 
cet  Ouvrage  à Ambroife  fon  ami  aux  inftances  duquel  il  n’avoit 
pu  le  refufer.  On  remarque  { e ) que  dès  le  quatrième  fiécle  de 
ÈEglife  le  Commentaire  d’Origene  fur  le  Pfeaume  126.  ne  fe 
trouvoit  pas  dans  la  bibliothèque  de  Cefarée.  Les  autres  ont  eu 
dans  la  fuite  un  fort  femblable  & font  perdus  pour  la  plupart , 
à quelques  fragmens  près  que  M.Huet  s’eft  donné  la  peine  de 
raflembler  dans  le  premier  tome  des  œuvres  de  ce  Pere.  Les 
uns  font  tirés  de  la  ( f)  Philocalie,  les  autres  de  faint  Epiphane, 
(gj  quelques-uns  del’hiftoire  Ecclefiaftique  (A)d’Eufebe,  d’au- 
tres de  l’Apologie  ( ;)  d’Origene  par  faint  Pamphile.  11  y a ap- 
parence qu’Origene  dans  fes  Commentaires  fur  le  premier 
Pleaume  traitoit  de  la  réfurreftion  des  morts,  puifque  faint  Epi- 
phane ( k ) l’accufe  d’en  avoir  affoibli  la  foi , furtout  dans  l’expli- 
cation qu’il  donnoit  à ce  verfet  du  même  Pfeaume  : C ‘tji  pour- 
quoi Us  mtebans  ne  rrJSufciteront peint.  On  croit  que  faint  Jerome 
marque  (/)  cet  endroit  lorfqu’il  attaque  les  fentimens  d’Origene 
fur  la  rélurreélion.  Il  eft  auffi  cité  par  faint  ( m ) Méthode , mais 
plus  au  long  que  ne  fait  faint  Epiphane.  Dans  le  même  tome 
Origene  faifoit  le  catalogue  (n)  des  livres  de  l’ancien  Tefta- 


(<•)  Eufcb.  /*A  4 cap.  14. 

( i ) Ürigcn  in  epifl.  ad  Roman.  417. 

U)  blcronym  lih  1,1’n  Rttffin,  cap.  3. 
f d)  Origen.  profit  t in  f faim. 

( f ) Hic  I amhilus  cum  mu  h a repererrt  t? 
mvtutorum  rubis  iadii  em  dm  lignent  » rente- 
fmi  rivtfimi  ftXli  Pf.dnti  ion;mtntarium  , con- 
fi/Jas  ef*  non  rtpertum  Non  (]k*d  inlis  tantuf- 
que  vir  (Adamantium  dmmut  j «litj  ftd  prcitr- 
tarit  t fed  qaod  ntpl-umia  poprrtoram  ad  no- 
firam  ttfîjuc  mtmoriam  non  darwerit.  HÎC- 
fonym.  epifl.  18.  ad  MarulUm. 

(f)  Miilocal,  cap.  1. 

($)  han.  hartf  44.  cap.  i. 

(.h  ) tuUb.  U b.  6.  cap, 


fi)  Pjmphil.  apefog.  fro  Ori*en. p.  1851* 
tpiphan.  hartj.  64.  cap  6. 

(.1)  Hurronym.  opifl.  38.  ad  Vantraach. 

( m j McthodlU*,  'ipud  Eptphun.  bartf  ^4. 
Cap,  II,  C7  1 6. 

( * ) Sunt  autant  duo  litri  iaxta  Ht- 

braos  m : primat  Ctntfît  Juilur,  Excdu>  JeinJty 
tentât  Levtiiius  quart  ai  Nameri,  quintas  D en- 
ter on  emium  ^fixité*  jtfui  Plias  Hâve  .ftptimuP 
Judtcet  C T Rath  , antco  volumine  ap*d  He*  rao* 
comprtlttnfi t odavat  Rt^norum  liber  primas  <7* 
ftcundas  qui  apud  «os  an/cam  vo  lumen  conflit 
In»»I  , nouas  R forant  liber  ttrUat  & quart  as 
quoi  « tiam  ipfi  ut  unum  volume*  redisant , de* 
cm  tu  VaraUpomcnon  liber  primas  CT  Jtcnn- 

Ilii  ut 


Ict  Pfiume, , 
commencé» 
avant  l'an 
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62t  ORIGENE  PRESTRE, 

nient , & il  difoit  qu’il  y en  avoit  autant  que  de  lettre*  dans 
l’alphabet  de  la  langue  hébraïque , c’eft-à-dire  vingt-deux  ; car 
ils  ne  mettoient  point  de  ce  nombre  les  livres  des  Machabées. 
Il  examinoit  dans  le  tome  lur  le  Pleaume  quatrième , la  nature 
du  bien  & du  mal.  Sur  le  Pleaume  quarantième  il  donnoit  un 
fens  myfterieux  à l’hiftoire  d’Urie.  Outre  ces  fragmens  impri- 
més dans  le  recueil  des  œuvres  d’Origene , le  Pere  de  Mont- 
faucon  en  a donné  quatre  affés  conliderables  dans  le  premier 
tome  des  Hexaples.  Dans  le  premier  qu’il  a tiré  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi , & dont  faint  Jerome  rapporte  une  partie  dans 
fa  lettre  à Marcelle,  & dans  fon  premier  livre  contre  Ruffin. 
Origene  dit  que  les  Hcbreux  divifoienr  le  Pfeautier  en  cinq  par- 
ties , & marque  combien  chaque  divifion  contenoit  de  Pleau- 
mes.  Le  fécond  fragment  tiré  d’un  manuferit  du  Vatican  , pa- 
roît  être  une  partie  du  prologue  d’Origene  fur  ce  livre.  11  y traite 
des  titres  des  Pfeaumes  & de  ceux  qui  en  ont  fait  des  recueils. 
Le  troifiéme  qui  fe  trouve  en  latin  dans  une  chaîne  fur  les 
Pfeaumes  par  Daniel  Barbarus,&  en  grec  dans  une  autre  chaîne 
furies  Pfeaumes  que  l’on  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
femble  être  une  fuite  du  précèdent , il  y traite  des  divers  titres 
le  des  differentes  éditions  des  Pfeaumes.  Dans  le  quatrième  dont 
le  commencement  explique  le  premier  verfet  du  fécond  Pfeau- 
me  , Origene  remarque  que  les  Hebreux  expriment  le  nom  de 
Dieu  (a)  en  dix  maniérés.  11  ajoute  qu’ils  avoient  autrefois  (è) 
des  cara&eres  differens  de  ceux  dont  ils  fe  fèrvoient  alors , c’eft- 
à-dire  du  temps  d’Origene.  On  dit  ( c ) que  l’on  conferve  des  ex- 
plications manuferites  d’Origene  fur  le  Pfeautier  dans  la  Bi- 


du i une  af>ud  Mot  contenti  volumine  , endeci- 
mus  B fit  et  primut  V fccendui  qui  apud  toi 
muietmt  cenficiuut  Itbrum  , duoaecimus  liber 
Tfalmontm  , décimés  tertiut  Proverbia  Salomo- 
nif  , 14.  Ecclefiafi.  1 ».  Canticum  Cent  te  or  um  , 
1 6.  I fai  ai  % XJ,  jeremiai  cum  l.amenialtonibus 
C P*  *p*flola  • in  unum  compaflut  volume»  , 18 
Daniel , ‘9.  E^echiel , 10.  job  , a*.  Efibcr  ex- 
tra horum  faut  hbri  Machabaorum.  On  ne 
trouve  point  dans  ce  dénombrement  le 
litre  des  douze  petits  Prophète*  ; ce  qui 
fait  qu'au  lieu  de  vingt  deux  livres  qu'O- 
rigene  dit  être  dans  le  Canon  des  Hebreux, 
il  n'en  compte  ici  que  vingt-  un  j Ruffin  y a 
fuppléé  dans  la  verfion  de  l'Hilloirc  d’ku- 
febe  où  cet  endroit  d’Origene  cil  rappor- 
té , en  mettant  le  livre  des  douze  petits 
Prophètes  après  le  Cantique  des  Canu* 


ques. 

( a ) Saint  Jerôme  donne  l’interpréta- 
tion de  ces  dix  noms  de  Dieu  dans  une  de 
ces  lettres  à Marcelle  : les  plus  remarqua- 
bles (ont  : De  us  fortû  » Dtus  cxertuuum  , rar- 
ctlfui  Dominui  , qui  efi  mefiabtlit. 

( b ) Efi  etiam  apud  tilot  Htbraei  » ineffabilo 
illud  nome»  letragram  maton  , td  efi  quatuor 
litteris  confiant  , .oltm  m aurea  futnmi  Saccr - 
dom  lamina  in/criptum  , quoi  apud  Gracot  per 
voeem  Dom  inus  caprimitur  , mtque  in  accuram 
liorihmt  exttnpUrtbus  hebraùti  antiquis  litlern 
irfcnbiter , non  autem  boiter nt s.  Narrant  cran 1 
Bjiram  alas  ufmm  tjje  pofi  captivitaum.  Ori- 
gen.  tout.  ».  Exapi  />«g 

(c)  Sim  le  rus  , tn  t pi  tome bthUoiheta  Gif* 
neriana,  tm  Qrtgene. 
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ET  CONFESSEUR  Chap.  XX’XVIII.  tfaj 
bliotheque  de  l’Empereur,  & quelques-unes  de  Tes  Scholies  fur 
les  Pfeaumes  écrites  en  grec.  Je  ne  fçai  fi  ces  manufcrits  font 
difterens  de  celui  que  Tritheme  fa)  dit  avoir  eu  en  main,  & 
qui  contenoir  cent  cinquante  traités  fur  le  Pfeautier.  Ce  qui 
donne  quelque  lieu  de  foupçonner  de  faufleté  le  recueil  dont 
parle  Tritheme,  deft  que  faint  Jerome  ( b)  aflure  qu’on  ne  trou- 
voir  plus  le  Commentaire  d’Origene  furie  Pfeaume  12 6.  quoi- 
qu’aflurément  il  n’eût  pas  manqué  de  l’expliquer  comme  les 
autres.  Origene  avoit  encore  fait  de  petites  explications  fur  les 
Pfeaumes,  qu’il  appelloit(c)  un  Enchiridion  ou  Manuel.  Elles 
font  (d)  citées  dans  un  ouvrage  qui  porte  le  nom  de  faint  Jé- 
rôme. 

V I.  Dans  fon  Homelie  fur  la  Pythonifle,  & dans  celles  que 
nous  avons  de  lui  fur  Jeremie,  il  cite  les  Homélies  qu’il  avoit 
faites  fur  plufieurs  Pfeaumes.  On  voit  par  la  première  Homelie 
quieft  fur  le  Pfeaume  ?7.qu’Origene  y expliquoiteequ’onavoit 
lû  , & qu’il  y parloir  à (r)  des  Auditeurs,  ce  qui  paroît  encore 
par  l’Homelie  fur  le  Pfeaume  38.  Cela  fait  voir  que  ceux-là  fe 
font  trompés  qui  ont  cru  que  Ruffin  avoit  partagé  en  Home- 
lies  les  Commentaires  d'Origenc  furies  Pfeaumes.  Ruffin  (/) 
nous  aflure  lui-mcme  qu’il  les  avoir  trouvées  toutes  partagées , 
& qu’il  n’a  fait  que  les  mettre  en  latin  , à la  priere  d’Apronien  & 
delàfœur.Quelques-uns  ont  douté  que  les  neuf  Homélies  fur  les 
Pfeaumes  imprimées  dans  le  recueil  des  œuvres  d’Origene  fuf- 
fent  de  lui,  & que  le  latin  de  ces  Homélies  ffft  de  Ruffin.  Mais  il* 
11’cnrendenr  aucune  raifon,  & ils  ont  contre  eux  le  remoignage 
même  de  Ruffin  (g)  qui  les  attribue  à Origene.  D’ailleurs  on  y 
remarque  partout  le  ftyle  de  l’un  & de  l’autre.  Les  cinq  premières 
font  fur  le  Pfeaume  3 6.  les  deux  fuivantes  fur  le  37.  les  deux  der- 
nières fur  le  3 8.  elles  font  toutes  de  morale,  félon  la  remarque  de 


( 4 ) Ortgeues  tdidit  ptn't  infinita  vo'.unina, 
de  tjutbut  latinit  tnfufa  v.di  tantum  fub- 

jtîla  in  Cent/im  Homilias  16 i»  Pjaùe- 

ttrmm  traîiatui  ljo.  Tmhem.  de  *ut.  Eccle- 
Jiap.  tium  30. 

(b)  Hicronym.  tpift.  iS.  ad  Marctllam. 
Voiez.  fon  paflage  plus  haut. 

( f ) Ptoxïme  cum  Origenit  pfallerium  tjuod 
Enchiridion  1 lie  vecakat , fîrtciu  W nettfjarin 
interprétation  tbmt  adnotatum  i n commune  le - 
geremui  , fmul  utrryue  depreUendimnt , non» 
rutila  eum  vet  pnjbixi/je  teviter  vel  intaéla 
penitns  relnjuifje,  Anthor.  Breviarn.  in  Pfalttr. 

1.  fer.  Hitronym,  pag.  xu, 


(d)  Idem  , 1 bid. 

Cr)  Std  dit  ut  far  ta  ffi  aüquis  auditorum  > 
Origcn  Hom.in  P faim.  58 

Cf)  Ideirto  tibi  t*m  ( expopiientm  ) Apro» 
niane  Jtli  cari  filme , in  novem  oratinnculaujnai 
Cran  homihat  votant  , t «lut  tn  uno  cor  port  dt- 
gtflam,in  latinum  tr  an  (luit.  Rufitn  pérorât, 
in  EpiJI.  ad  Rom. 

Comparez  la  peroraifon  de  Ruffin 
à la  fin  des  Commentaires  d’Origene  for 
l’Epitrc  aux  Romains , avec  fon  prologue 
fur  la  traduction  des  Homélies  dont  il  clE 
ici  queftion* 


Scs  Homé- 
lies fur  les 
Pfeaumes  , 
vers  l’an  14 1. 
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Rutiin , & on  fçait  qu’Origcne  avoit  coutume  de  traiter  cette 
matière  dans  Tes  Homélies.  Dans  la  première  HomeLie  fur  le 
Pfeaume  3 6.  il  parle  d’un  Empereur  qui  avoir  régné  avec  beau- 
coup d’éclat  trente  ans  auparavant.  Ce  qui  donne  quelque  lieu 
de  croire  qu'ill’a  faite  en  23.1 . trente  ans  apres  lamort  de  Severe. 
Il  marque  dans  la  fixiéme  quelque  chofe  de  ce  qu’il  avoit  dit  en 
expliquant  faint  Matthieu  : ce  qu’il  fit  vers  l’an  24y.  fous  l’em- 
pire de  Philippe.  Ainfi  on  ne  peut  pas  dire  que  ces  neuf  Homelie» 
fur  les  Pfeaumes  foient  du  même  temps.  Dans  la  feptiéme  il  fe 
met  au  nombre  des  vieillards , & dans  la  troiliéme  il  témoigne 
que  l’Eglife  jouifloit  alors  d’une  grande  paix.  Ce  qui  revient 
fort  bien  à l’an  247.  qui  étoit  le  4.  du  régné  de  Philippe  , le 
62.  d’Origene.  Saint  Jerome  ( a)  rapporte  un  paflage  d’Origene 
fur  le  mot  Diapfalma,  que  l’on  trouve  fou  vent  dans  les  Pfeau- 
mes grecs.  Mais  il  paroît  l’avoir  tiré  plutôt  d’une  lettre  ou  de 
quelques-uns  de  fes  commentaires , que  d’une  Homelie.  Eufebe 
en  cite  un  de  l’Homelie  fur  le  Pfeaume  82.  dans  laquelle  Ori- 
gene  découvrit  l’impieté  d’un  nouveau  défenfeur  de  l’hcrefic  des 
Helcefa'ttes.  D’où  il  eft  aifé  de  voir  que  toutes  fes  Homélies  fur 
les  Pfeaumes  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous.  Il  y en  avoit  beau- 
coup qu’il  finifloit  par  la  ( k ) glorification  du  Saint-Efprit. 


Des  écrits  d Origene  Jur  les  Proverbes , les  Cantiques 
Cr  les  Prophètes. 


Sot  l«Pro-  I.  T L ne  nous  refie  que  trois  fragmens  des  écrits  d’Origene  fur 
ube».  je  jjvre  jgj  proverbes.  Dans  les  deux  premiers  qui  font 

tirés  de  l’Apologie  de  faint  ( c ) Pamphile  , Origene  combat  la 
Metempficofe.  On  trouve  letroifiéme  dans  ( d)  une  chaîne  ma- 
nuferite  fur  le  huitième  Chapitre  de  faint  Luc  de  la  Bibliothè- 
que Mazarine.  Mais  on  fçait  qu’il  y a peu  de  fond  à faire  fur 
ces  fortes  de  recueils.  Sixte  ( e ) de  Sienne  attribue  à Origene 


( a ) Hicronym.  epifl.  i€.  ad MarctU,  Ce 
terme  peut  marquer  une  paufe  que  l’Au- 
teur des  Pfeaumes  falloir  quelquefois  , 
foi!  au  milieu  , foie  1 la  fin  d'un  Pfeaume  » 
en  confcquence  de  quelque  nouvelle  in- 
fpiration.  D'autres  prétendent  que  le  Dia- 
p fai  me  dénote  un  changement  d’air  , de 
fers  ou  de  mauerc  > ou  bien  qu'il  nur- 


quoit  continuation  du  même  fiijet.  Hie- 
ronym.  epifl  ad  MarctU.  de  Dtapfal. 

( b ) Ba  filins  t Ub.  de  Spirùa  S an  fit.  cap. 
19.  CeJa  oc  fc  trouve  point  dans  celles 
que  nous  avons  de  la  traduéhon  de  Rufiin. 
(r)  Pamphil.  apoltg.  pre  Origen.  I94. 

!d  ) Huet,  ertgenian.  paf.  14 1.  24t. 
e)  Sût.  SencuL  Ub.  4.  Btbliet.fac. p.  } (f, 

des 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  tf2j 
des  explications  fur  l’Eccleftaftique  , & il  ajoûte  que  faint  Mé- 
thode les  cite  dans  fon  livre  de  la  réfurre&ion.  Cependant  on 
n’en  trouve  rien  dans  les  fragmens  que  faint  Epiphane  ( <<  ) & 

Photius  nous  ont  confervés  de  cet  ouvrage , ni  dans  ceux  que 
l’on  en  trouve  dans  le  troiiiéme  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Peres  de  l’impreflion  de  Lyon. 

II.  Origene  expliqua  dans  deux  ouvrages  differensle  Canti-  Sur  les  c»*^ 
que  des  Cantiques.  11  compofa  le  premier  étant  j b ) encore 
jeune  , c’eft- à-dire  à l’âge  de  37 . ans  au  (c)  plutôt  , quelque 
temps  après  fon  retour  à Alexandrie  , vers  l’an  de  Jelus-Chrift 
230.  Car  ce  fut  alors  qu’étant  de"  retour  d’Antioche  à Alexan-, 
drie  ( d)  il  commença  à compofer  divers  ouvrages  fur  1 Ecritu- 
re, dont  les  premiers  furent  les  Commentaires  fur  1 Evangile 
de  lâint  Jean  , qu’il  appelle  ( e ) les  prémices  & la  partie  la  plus 
excellente  de  l’écriture.  Il  paroît  que  ce  premier  Commentai- 
re d’Origene  fur  les  Cantiques  étoit  très-court , puifque  la  Phi- 
localie  le  nomme  un  petit  tome.  Nous  en  avons  encore  un  frag- 
ment grec,  & un  autre  tiré  du  Commentaire  qu’il  compofa  de- 
puis fur  le  même  livre , vers  la  y y*  année  de  fon  âge , de  Jefus- 
Chrift  2$o.  Il  étoit  divifé  en  dix  tomes,  dont  il  avoit  écrit  les  cinq 
premiers  étant  (/)  à Athènes , fous  le  régné  de  Gordien  ; & le 
refte  lorfqu’il  fut  retourné  à Cefarée.  Saint  Jerome  ( g ) eilimoit 


4 ) Fpiph.  frerr/’.  64.  Photius  , eud.  134. 
b ) Cela  paroit  par  le  fragment  que 
nous  en  avons  dans  la  Philocalic  , avec 
ce  titre  : £ parvo  tomo  in  Centicum  qi tem 
adltuc  juvtnis  firipfit  Origcn.  C.  7.  ihiiocal. 
Saint  Jérôme  fut  la  meme  remarque  dans 
fes  Commentaires  lur  Abdias.  In  prologe. 

( r ) On  pourroit-cticorc  le  mettre  quel- 
ques années  plus  tard  , fans  faire  violence 
au  texte  de  ta  Philocalie , & de  laint  Je- 
rome. Un  homme  à quarante  ans  paife 
pour  jeune  , lorfque  l'on  compare  les  ou- 
vrages qu’il  a faits  4 cet  âge  là  , avec  ceux 
qu'il  n’a  compofés  qu’à  loixantc  ou  foi- 
xante-quarre  ans. 

( d ) Eufcbe  , après  avoir  marqué  dans 
le  chap.  11.  du  6.  livre  de  fon  Hiitoirc  le 
voiage  d’Origene  vers  Mammée  , & fon 
retour  à Alexandrie , ajoute  dans  le  chap. 
a } • Ex  ce  tem  port  Origines  in  divines  feriptu- 
ras  commentants  car  pu  confcribtrt.  Et  dans  le 
chap.  14.  Quinque  prives  libres  expofttouum 
in  joennis  Eve ngelium  , dum  adbwt  Altxsn- 
drie  iegneti  compefuit. 

Tome  JJ. 


(e)  Ex  quo  igitstr  trmpore  Alexandriam 
pertrenimm  quefnem  sites  e/Je  oportmt  nofira- 
rum  «Cliomtm  prirent  tes , quant  in  firiptur  arum 
pnmitiesf Origcn.  peg.  5.  in  Joen.  Andes- 
mus  sgi tur  dittre  primitif  feripturarum  om- 
nium Evangelium  ejfe  » Evsngehorum  vero  pro- 
mit tes  Evangelium  d ÿosnne  trsdstum.  Ibid* 

f*&  î-  „ 

(/)  Eufcb.  lâ> . 6.  cap.  31. 

CJî)  ^r*^fn<s  c"m  ceteris  librii  omet  et 
vie  tnt  y in  Centico  Cenlicorum  ipfe  fe  vieil . 
nam  dteem  voluminibus  explicités  que  ad  pi- 
ginti  ufque  verfnum  milita  feue  perveniunt  9 
prsmùm  feptuagiuta  Interpréta  , cleinde  Aqui - 
lam  j O*  Symmaçhum  CT  1 beodotionem  > ©• 
ad  exlremum  quint am  editionem  ite  magni- 
fier aperteque  dsflerwt , ut  inde  miht  videatur 
in  ee  compietum  «fie quoi  dscitur  : lntroduxit 
me  Rex  in  cubicufum  fuum  , crc.  Hieron. 
prolag.  ad  Demefum.  S.  Grégoire  de  Nyflo 
dit  aulïi  dans  fon  prologue  fur  les  Canti- 
ques , qu’Origcnc  a travaillé  avec  grantj 
loin  l’explication  qu’il  en  a donnée* 
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beaucoup  cet  ouvrage;  & dit  qu’il  étoit  autant  au-deflus  des  autres 
écrits  d’Origene,  qu’Origene  eft  au-deflus  des  autres  autheurs.  11 
dit  encore  qu’il  y expiiquoit  les  Cantiques  fuivant  les  Septante, 
Aquila,  Symmaque,  Theodotion  & la  cinquième  verfion.  On 
croit  avec  beaucoup  de  vrai-femblance  que  les  quatre  Home- 
lies  latines  fur  les  Cantiques  imprimées  dans  le  recueil  des  œu- 
vres d’Origene  par  Genebrard , ne  font  autre  chofe  que  les  trois 
premiers  tomes  & une  partie  du  quatrième  des  dix  dont  parle 
faint  Jerome , & que  le  prologue  qui  les  précédé  , eft:  celui 
qu’Origene  avoit  mis  à la  tête  de  tout  l’ouvrage.  On  y remar- 
que partout  le  ftile  & la  méthode  d’Origene , grand  nombre  de 
paflages  tirés  de  l’écriture  , de  ( a ) frequentes  citations  , des 
explications  données  dans  des  ouvrages  faits  précédemment, 
beaucoup  d’attention  pour  trouver  des  fens  allégoriques , pour 
en  donner  même  aux  noms  propres  , d’hommes , de  villes  & 
d’anges.  D’ailleurs  le  partage  tiré  du  fécond  de  ces  tomes  & rap- 
porté dans  la  Philocalie,  fe  trouve  dans  la  deuxième  de  ces  Homé- 
lies. 11  eft  vrai  qu’il  y eft  traduit  avec  quelque  liberté  ; mais  ne 
fçait-on  pas  que  Ruffin  avoit  coutume  de  s’en  donner  beaucoup 
dans  la  traduction  des  livres  d’Origene.  Car  celle-ci  eft  de  lui  , 
ainli  que  nous  l’apprenons  de  {b  ) Cafliodore  Se  dp  Vincent  de 
(c)  Beauvais.  Le  premier  remarque  que  Ruffin  avoit  traduit  les 
Commentaires  d’Origene  furies  Cantiques , jufqu’au  quinziéme 
verfet  du  Chapitre  fécond  où  il  eft  dit:  prenes^nous  les  petits  Re- 
nards qui  détruifent  les  vignes.  Les  quatre  Homélies  dont  nous 
parlons  finiflentau  même  endroit  ; ce  qui  eft  encore  une  preuve 
qu’elles  font  d’Origene  & de  la  traduction  de  Ruffin.  On  objeCte 
que  l’auteur  y parle  ( d)  des  Grecs  comme  étrangers  àfon  égard. 
Mais  ces  endroits  font  de  Ruffin  qui,  félon  la  remarque  de  Caf- 
liodore, s’ eft  donné  la  liberté  d’ajouter  plufieurs  chofes  à l’ori- 
ginal grec.  11  en  a agi  de  même  dïtns  fa  traduction  du  livre  (e  ) 


pientet  videnlnr-  In  prolofo.  Apnd  Crûtes  yui- 
drm  piurimi  trudttontm  t'irerum  volent  es  v i- 
1 xjtytr*  veritatts  indagtntm  , de  amorti  «attira 
mmlta  premier  un  t.  Ibid,  h * pro!c?o. 

(e)  Q*ed  latine  mundunt  dixintut  , Gratc 
h atfûf  apptllatur.  Lib.  x.  de  Prittap.  c*p.  c 
Paraclcius  , ejuod  dicitur  S périt  m Sanàm  , À 
eenfoUtione  dicitnr.  Parade  fs  enim  Ut  me  cen~ 
foUtio  appeüatur .....  utrumque  ftgmjicat  ire 
Grâce  ParacUiuStdeprecatertm  c 7 cenfelatêrtmn 
Ibul-  cap.  7. 


v * J L tuteur  y cite  les  explications 
fur  l’Exode  , le  Levitiquc  , les  Nombres  » 
Ici  Juges , & fur  le  nouveau  Tcilamcnt. 

(l>)  Q»ot  item  Oritenis  in  C an  tic  a Cem - 
enentarioi  Ruffin  ru  iutrrpra  elotjxentiffmns  ad- 
jcflis  qutbufdam  lecis  ttftjue  ad  illud  praceptum  : 
Capite  nobit  vnJptt  pujîlias  exterminantes  fri- 
neatj  tribut  Irbrit  Uttùt  explanavit.  Callio- 
dor.  lib.  divin,  in/rit,  cap  5. 

(<•)  Vincent.  Bcllovac.  IA.  1 8 . fpeculi 

de<:r-n.  cap.  4». 

C ^ ■ Citm  apnd  Grâces  atti  tntdili  etc  A- 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  €if 
des  principes  , où  il  fait  quelquefois  parler  Origene  comme 
un  Autheur  latin.  Du  refte  s’il  a cru  devoir  ajoûter  aux  Com- 
mentaires d’Origene  fur  les  Cantiques  , il  n’a  pas  craint  d’en 
retrancher  beaucoup  "de  chofes  j entr’autres  les  differentes  ver- 
fions  qu’Origene  y citoit , félon  que  nous  l’avons  remarqué  plus 
haut.  Du  temps  de  Vincent  {a)  de  Beauvais  ils  étoient  divifés 
en  trois  livres , & cette  diftribution  venoit  de  Ruffin  ; on  les  a 
partagés  depuis  en  quatre  Homélies  , ce  dont  on  ne  f<;ait  pas 
bien  la  raifon  ; car  on  n’y  remarque  ni  le  hile , ni  la  forme  des 
Homélies  ; & l’Auteur  y parle  non  à des  auditeurs , mais  à ( b ) 
des  Lcéleurs.  Il  dit  dans  le  prologue  que  le  Cantique  des  Can- 
tiques cfl  le  troifiéme  des  livres  de  Salomon;  que  chez  les  Juifs 
on  n’en  permettoit  la  lecture  qu’aux  perfonnes  d’un  âge  mûr, 

& que  c'eft  mal-à  propos  que  quelques-uns  l’ont  intitulé  Us  Can- 
tiques des  Cantiques,  puifque  dans  le  texte  original , le  titre  eft 
au  nombre  fingulier  , en  cette  forte  : le  Cantique  des  Canti- 
ques. Origene  a fait  encore  deux  Homélies  fur  ce  Cantique 
que  faint  Jerome  ( c ) traduifit  & qu’il  adrefia  au  Pape  Damafe. 
Nous  les  avons  encore  aujourd’hui  en  latin  ; le  grec  en  cfl: 
perdu. 

III.  Origene  avoit  expliqué  la  prophétie  d’Ifaïe  en  trois  ma- 
nicres , par  des  tomes  ou  traités , par  des  feholies  & par  des  Ho-  m. 
meiies.  11  fait  lui-  ^;-même  mention  de  fes  Commentaires  fur 
ce  Prophète  dans  fes  livres  contre  Celfe.  On  en  avoit  encore 
trente  tomes  du  temps  d’Eufebe;&  (f  ) cet  hiftoricn  après  avoir 
remarqué  qu’Origene  les  avoit  compofés  fous  Gordien , ajoûte 
qu’ils n’étoient  que  fur  le  tiers  ou  fur  la  première  partie  d’Ifaïe, 
c’eft -à- dire  fur  les  vingt- neuf  premiers  Chapitres,  jufqu’à  la 
vilion  des  bêtes  à quatre  pieds  dans  le  defcrt.  Le  vingt-fixiéme 
de  ces  tomes  étoit  perdu  dès  le  temps  de  faint  •/)  Jerome. 
Nous  n’en  avons  plus  aucun , & il  n’en  eft  refté  que  deux  frag- 
mens , l’un  du  premier , l’autre  du  vingtième  volumes , cités  dans 
l’Apologie  d’Origene  par  faint  (g  ) Pamphile.  Saint  Jerome  dit 
qu’Origene  s’y  promenoit  avec  liberté  dans  fes  efpaces  allego- 


( * ) Vincent  Bcllo-.-ac.  ali  fitpra. 

( A ) Su  fane  legentis  judicium.  Hom.  $.  in 
Cantuunt.  H/f  faut  intérim  ad  prafint 
nobit  ex  [cri piwris  dt  finis  oc  carrer  e pot  aérant  , 
nt  ex  bit  fapient  qaiejue  leélor  prudtntcr  pofjit 
ttnjicert  fi  apiâ  nfi  jmtm$  ex fofi tient.  Ibid. 
hom,  4, 


( e ) Hicronym.  prologt  in  Htmil.  Origenk 
in  Çanùca . 

( d ) Origen.  Ub.  7.  etntra  Celfam  » 

e ) Eufeb.  lib.  4.  eap.  jx. 

/)  Hicionym.  Praf.  Comment  in  JfataMi 
£)  Pamphll  A>olo%.  pa£.  1 36.  lis* 
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riques,&  qu’il  y donnoit  fes  [a)  propres  penfées  pour  des  myftere* 
de  l’Eglifc.  Sur  le  Chapitre  fixiéme  d’Ifaïe , il  cite  un  endroit  du 
huitième  tome  d’Origene,oùil  difoit(^)  que  fi  les  Juifs  avoient 
corrompu  le  texte  hébreu  de  nos  livres  faints,  Jefus-Chrift  & 
les  Apôtres  n’auroient  pas  manqué  de  leur  en  faire  un  crime.  Il 
remarque  (r  ) encore  qu’Origene  finilfoit  le  trentième  tome  par 
une  cxpücation  qu’il  avoir  apprife  d’Huile,  alors  Patriarche  de 
la  nation  Juive.  Ce  Pere  (d)  ajoute  qu’on  avoit  de  fon  temps 
deux  livres  fous  le  nom  d’Origcne  , addreffés  à une  femme 
nommé  Grata,  qui  expliquoient  l’endroit  du  trentième  Chapitre 
d’Ifaïe  , où  il  eft  parlé  de  la  vjfion  des  bêtes  à quatre  pieds, 
mais  qu’on  croïoit  que  cet  ouvrage  n’étoit  pas  de  lui.  Il  parle  (e) 
aufii  de  vingt-cinq  Homélies  & de  quelques  feholies  d’Origene 
fur  ce  Prophète.  11  ne  nous  refte  rien  de  ces  Scholies  , mais 
nous  avons  encore  neuf  Homélies  fur  Ifaïe,  que  l’on  croit  être 
d’Origcne  ; & de  la  traduûion  de  faint  Jerome.  Ruffin  qui  avoit 
lu  ces  Homélies, accufe  (/)  faint  Jerome  de  les  avoir  traduites 
avec  beaucoup  de  liberté  en  y retranchant  ou  corrigeant  ce  qui 
pouvoir  être  contraire  à la  foi  de  la  Trinité  & y laiflant  les  au- 
tres fautes  qui  s’y  rcncontroient.  Il  marque  en  particulier  un 
endroiroù  faint  Jerome  avoit  ajouté  une  ligne , (g  ) qui  fe  trouve 
dans  la  première  des  neuf  Homélies  qui  nous  relient.  Dans  la 
f//)  cinquième  , Origene  remarque  que  l’on  avoit  coutume  de 
celebrer  chaque  année  la  mémoire  de  la  Pafiion  du  Sauveur  en 
un  jour  de  Dimanche  qi  i étoit  apparemment  celui  auquel  on 
celebroit  la  Réfurreélion,  mais  qu’on  faifoit  mémoire  de  ce  der- 
nier myftere  une  fois  chaque  ïemaine.  11  y adrefle  la  (i)  pa- 
role aux  Cathecumenes , &au  peuple,  ce  qu’jl fait  encore  dans 


(4)  ’&UMr  > fuleamne  opm  in 

quo  tiri  rtudiufim»  fudaverunt  , Origenetn  lo~ 
quor  , C*  Efifibium  Fampfnli  ; quorum  a 'ter  li- 
htrii  éücgeri*  /patin  evagalur  » CT  interpréta^ 
fis  notnmsl.'Hi  pngulofum  , ingenium  fuum  faut 
Et  défi. e.  fucramenta.  Hicronym.  froiego  in 
hb.  s Comment,  in  ijuium , 

<*)  QuoJ  f quit  dixerit  Hcbraos  lift  os  pofl- 
M à Judais  tjje  félfatot  , audiat  Origenem I 
qnod  in  télé  Va  volumine  explanatiotrum  Sjaia 
h hic  refpondebat  qu*piun<ul*  , dfood  numqu.-m 
Dominui  , CT*  Aptpoli  ami  cetera  crimina  ar - 
guunt  in  Scribtt  & I bariU  is  de-  hoc  crimine 
qu-d  erui  maximum  retiennent,  Hicronym. 
en  cap  fi  JJa:a. 

( c ) Hicronym,  lib.  i.  in  Rufin  cap.  3; 

( /•)  Ftrunine  élit  jpb  ntmint  ejtu  do' 


ttijione  qnadrup.  dum  duo  ad  Cratam  libri  qui 
pfet-dographi  putantur  ; C 7 viginti  quinque 
Hvmt'U , QT  annotation**  quat  excepta  pofi'u- 
mut  appellare.  Hicronym.  Préfet.  Comment, 
in  lja  ïam. 

r * > ibîa: 

( /)  Ruffin.  Itb  i.  in  Hitronym» 

(g  ) La  voici  : Nec  putes  Tnaitatis  dtfi-- 
dtre  naturam  , fi  neminum  finanlur  oficia,- 
(h)  Quia  nunc  peputi  mu'titudo  tp  prop - 
ter  paruferven , c?*  maxime  in  Domintca  die 
qux  Pafiouis  Chnpi  commemoratum  */?;»#- 
que  enim  Refwrrefho  Dommi  femel  tn  anno  CT 
non  jemptr  pop  fepttm  dut  M ceitbratur  , orate 
Deum  , CTC . 

( < ) Origco.  Jfo».  4.  cr 
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la  fixicme  > ainfi  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foient  des 
Homélies,  quoiqu’elles  foient  plus  ferrées  & plus  obl'cures  que 
ne  le  font  ordinairement  celles  d'Origene.  La  neuvième  eft  im- 
parfaite. On  y a ajouté  la  fin  de  fa  neuvième  Homelie  fur  Je- 
remie.  Le  temps  de  ces  Homélies  eft  inconnu.  Ce  qu’on  en 
peut  dire,  c’eft  qu’il  étoit  ( a ) Prêtre  lorfqu’il  les  prononça  ; ainft 
il  faut  les  mettre  après  l’an  228. 

IV.  Nous  ne  fçavons  point  qu’Origctlc  (i)  eût  expliqué  Jeremie  Sur  jeremie, 
autrement  que  par  des  Homélies.  Cafliodore  en  compte  qua-  aprè*  ian 
rante-cinq , que  l’on  voïoit  encore  du  temps  (f)  de  Raban  Maure.  ,45' 

Saint  Jerome  (d)  en  traduifit  quatorze , & il  ne  paroît  point  que 
l’on  en  ait  traduit  un  plus  grand  nombre.  Ce  font  celles  que 
nous  avons  aujourd’hui  en  latin.  M.  Huet  en  a depuis  don- 
né dix-neuf,  Cn  grec  & en  latin  fur  un  manufcrit  de  l’Efcurial ; 
dont  il  y en  a 1 2.  de  celles  que  faint'Jerôme  a traduites;  la  fé- 
condé & la  troifiéme  ne  s’étant  point  trouvées  en  grec  dans  ce 
manufcrit;  les  fept autres  font  de  la  traduction  du  Pete  Cordier-,. 
qui  plufieurs  années  avant  l’édition  d’Origene  par  M.  Huet  avoir 
fait  imprimer  ces  dix-neuf  Homélies  tous  le  nom  de  faint  Cy- 
rille d’Alexandrie,  fur  la  foi  d’un  ancien  manufcrit  grec  qui  les 
attribuoit  effe&ivement  à ce  Pcre.  Michel  Ghiflerius  cn  fit  aufli 
imprimer  fept  dans  une  chaîne  fur  Jeremie  , qui  n’étoient  pas 
du  nombre  de  celles  que  faint  Jerome  avoit  miles  en  latin.  Ce 
Pere  n’aïanr  gardé  aucun  (e)  ordre  dans  la  traduction  de  ces 
14.  Homélies  d’Origene  , M.  Huet  les  a placées  autrement 
qu’elles  n’étoient  dans  l’édition  latine  de  Gcnebrard , & s’.cfk 
conformé  au  texte  de  Jeremie  & à l’ordre  qu’elles  gardoient 
dans  les  manuferits  du  Vatican  & de  l’Efcurial.  Celle  qui  eft 
la  troifiéme  dans  l’édition  de  M.  Huet,  eft  imparfaite  & n’ex- 
plique que  le  trentième  verfet  du  chapitre  deuxième  de  Jeremie. 

Dans  la  fécondé  Origene  combat  certains  heretiques  , de  la 
fefte  des  Valentiniens  qui  diftinguant  dans  l’homme  plufieurs 
fortes  de  fubftances  ou  de  natures,  difoient  qu'il  y en  avoit  une  ' 
fçavoirla  materielle,  quin’étoit  pas  capable  de  falut.  La  dou- 
zième paroît  avoir  été  prononcée  un  peu  avant  Pâque.  Origene  y 
exhorte  les  cathecumenes  à fe  preflèr  de  recevoir  le  baptême.  On 


4)  Origcn.  H<m.  C.  ^ 

b ) »dor.  i*b.  inflit.  irvin.  cap.  3»- 

c ) Ra!  an.  Prcfitt.  in  JeremUm. 
i ) $Hordeam  JitmUnt  in  Jartminm 


)am  priitm  confit fo  grime  intrrpretstw  f*m, 
Hieronym.  frologo  in  E^echielem. 

CO  Hieronym.  prohg  i » E^ecbtcL  nbo 
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voit  dans  une  ( a ) autre  qu’il  étoit  Prêtre  , inferieur  à l’Evcque , 
& élevé  au-deflus  des  Diacres.  Il  cite  encore  ce  {b)  qu’il  avoir 
dit  fur  les  Pfeaumes  1 34.  & 140.  & promet  de  prêcher  fur  un 
(c)  endroit  des  Nombres  qu’on  devoit  lire  après  fon  fermon. 
Dans  la  quatorzième  il  fe  plaint  de  ce  que  les  Chrétiens  n’ont 
plus  la  même  ferveur  qu’ils  avoient  pendant  les  perfecutions. 
Ce  qui  fait  voir  qu’il  compofa  ces  Homélies  en  temps  de  paix 
après  l’an  24f.  11  marque  (d)  ailleurs  qu’il  y avoir  des  perfonnes 
qui  examinoient  fes  difeours  pour  y trouver  quelque  petite 
faute  afin  de  la  relever  & lui  en  faire  un  crime.  C’eft  pourquoi 
il  veilloit  à ce  qu’on  n’abulat  point  de  fes  paroles , pour  lui  at- 
tribuer des  fentimens  qu’il  n’avoit  pas  , entr’aurres  celui  de  la 
Mctempfycofe.  Dans  le  dix-neuviéme  il  cite  une  tradition  hé- 
braïque qu’il  avoit  apprife  d’un  Juif,  qui  aïant  été  chafl'é  de  fon 
pais  pour  avoir  embrafle  la  Religion  Chrétienne , étoit  venu  au 
lieu  où  il  prêchoit  , apparemment  à Cefarée.  Il  ne  refte  rien 
de  fes  Commentaires  fur  les  Lamentations  de  Jcremie  ; & ce 
que  nous  en  fçavons , ( e J c’eft  qu’il  les  écrivit  étant  encore  à 
Alexandrie  , avant  l’an  231.  Eufebe  dit  qu’il  y en  avoit  cinq 
tomes  de  ifon  temps.  Nicephore  en  met  neuf.  On  ne  voit 
rien  de  lui  fur  Baruch.  Dans  fes  Commentaires  fur  les  Lamen- 
tations, il  citoit  fes  livres  de  la  réfurrcction.  Saint  Jerome  (/) 
cite  une  fort  mauvaife  explication  du  27e  Chapitre  de  Jercmie 
qu’il  attribue  viliblement  à Origene,  fans  le  nommer. 

V.  Pendant  le  féjour  qu’Origcne  fit  à Cefarée  fous  le  règne 
de  Gordien,  commencé  enl’an2j8.  il  s’y  cmploïa  (g  ) à divers 
ouvrages  fur  les  livres  faints  , entr’autres  à faire  des  Commen- 
taires furie  Prophète  Ezechiel.  Il  ne  les  acheva  pas  néanmoins  en 
cette  ville , mais  à ( h ) Athènes  où  il  fut  obligé  de  faire  un  voïage. 


( 4 ) Cltri  eor+m  non  proderunt  eis.  Hac  ante 
me  txpofuerunt  alii , CT*  cjuia  non  improho  in - 
terpretalionem  eorum  > eamdim  profite.  Ko s fui 
putamur  aliquid  effe , id  r/7  ejui  in  clericaitn 
vobis  or  dite  prafidmtm  , in  tantum  ut  quidam 
de  minoré  gradu  ad  Imnc  locum  t optant  per- 
ventre  , nojje  debetis  non  fiaiim  in  eo  effe  fo- 
eiandos  tjuia  Cleriei  fumas  : multi  enim  V 
Presbyteri  pereunt , Cr  Laici  beatifsmi  r*fe- 
tiuntur  ; fed  fi  ordtntm  Clericatui  O"  mtrea- 
mur  pariter  V habeamus  . . • . (Ht  lit  ns  cjuippe 
Clérical  us  non  in  eo  efi  , fi  aliquts  fedeat  in 
sgmine  Prtsbyterorum  4 fedfijuxta  locum  fuum 
©-  juxta  preetpta  Domini  dignus  inc  e dot  .... 
pim  à me  exigitmr  jww  à DUcono  , pins  à 


Dûtcono  tjnim  à Laico.  Qui  fera  totius  Eide  fia 
arc  cm  oblmel  pro  omni  Et  défis  reddet  ratio - 
nem.  Origcn.  Hem.  7.  in  Jertm. 

(A)  Orig.  Hom.  S.  in  Jerem.  çy  Hom.  18. 
( c ) Idem  , Hem.  14.  in  Jerem. 

( d\  Hom.  b.  CT  Hom.  1 6-  in  Jerem . 

( e ) huieb.  Ub.  6.  cap.  14. 

(f  ) Hicionym.  in  cap.  17.  Jerem . 

) P<r  tempcra  Origenes  in  lfdiam 
fimnl  C7  in  E^echielem  Commentarios  tempo- 
fuit.  Ex  ejutbus  in  E^edndtm  tjutnyme  CT*  Vtr 
ginti  vola  mina  ad  nos  perveoerunt.  fculcb.  Ub ^ 
6.  cap.  31. 

(A)  Interea  cnm  Atbenis  moraretnr  Comme»» 
taries  quidtm  in  E^ecbultm  abfolvit . IdL  ibid% 
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Ils  étoient  divifés  en  vingt-cinq  tomes  , dont  il  ne  refte  qu’un 
paflage , rapporté  dans  la  Philocalie  & tiré  du  vingtième  de  ces 
Commentaires.  Ses  Homélies  fur  le  meme  Prophète  font  pofte- 
rieures  à celles  qu’il  compofafur  Jeremie,  ce  qui  paroît  en  ce 
qu’il  (a)  cite  dans  l’onzième  fes  explications  fur  le  commen- 
cement de  la  Prophétie  de  Jeremie.  Cependant  il  les  pronon- 
ça toutes  devant  le  même  peuple  & dans  la  meme  Eglife , qu’on 
croit  être  celle  de  (b  ) Cefarée , où  depuis  long-temps  il  avoir 
établi  fa  demeure.  Saint  Jerome  traduifit  en  latin  quatorze 
Homélies  d’Origene  fur  Ezechiel , qui  font  venues  jufqu’à  nous. 
Mais  il  femble  qu’Origene  en  avoir  fait  un  plus  grand  nom- 
bre ; puifque  dans  la  fixiéme  & la  huitième  il  cite  des  endroits 
de  fes  explications  fur  ce  Prophète , que  nous  ne  trouvons  point 
dans  les  quatorze  Homélies,  de  la  tradu&ionde  faint  Jerome. 
Dans  la  cinquième , Origene  marque  fon  ( c ) facerdoce  qui  lui 
donnoit  le  droit  d’être  aflïs  comme  Prêtre;  mais  c’eft  en  trem- 
blant de  peur  que  Dieu  ne  le  puniffepour  n’avoir  pas  une  vertu 
proportionnée  à fon  rang.  Il  dit  dans  la  douzième  que  les  Prê- 
tres étoient  en  quelque  maniéré  les  premiers  ( d ) de  l’Eglife.  Il 
prononça  la  treiziéme  dans  une  afTemblée  d’Evêques  , qui  lui 
avoient  ( e ) ordonné  de  parler  fur  le  Prince  de  Tyr  Ôc  fur  Pharaon. 


( * ) £•  tempore  q»o  Jtremiam  expofuimus  , 

04  y»*  nobis  gratta  Dti  orantibms  nobii  largita 
efl  fve  certe  mt  cumq me  fcnfmms  , exponere  c#- 
uaii  fumus.  Origcn  Hom.  1 1.  in  Ezechiel. 

(ô)  Dans  La  neuvième  Homélie  fur 
Jeremie , il  die  clairement  qu’il  préchoit 
dans  la  Palcflinc  : Hat  tien  tfl  terra  quam 
pollicitus  ef  Drus , terra  fuens  lac  C3*  met  ; fui 
if  a tf  terra  de  qua  Salt-itor  dotait  dictai  ; 
Beat:  mites  , quoniam  ipfi  poffidebunt  Urram. 
Et  dans  la  première  fur  Lzcthicl , il  fem- 
ble  dire  que  la  Ville  où  il  parloit  ain/i 
étoit  Jcrufalem  : Et  ut  jnxta  nés  aliqnod po- 
tutmus  exemp'um  , tc'leUiones  if  4 non  fslùm  in 
JFJia  » non  tantum  Roma  , non  in  Alexandria  , 
fid  in  emnt  fmel  orbe  fmilitudinem  rtftrmnt  I 
fagena  qua  ex  omni genere  piftium  tapit.  Mais 
en  fuivant  ce  Cens , il  faudroit  dire  qu'O- 
rigenc  avoit  fixé  fa  demeure  à Jcrufâlcm 
pour  un  tems  confîdcrable  , puifqu'il  y 
auroit  expliqué  -leux  grands  Prophètes  ; 
ce  qu’on  a peine  à concilier  avec  rhiitoire 
de  fa  vie  D’ailleurs  , ce  qui  prouve  qu’il 
étoit  plutôt  à Cefarée  qu’à  Jcrufalcm  , 
lorfqu’il  fit  les  Homélies  fur  Jeremie  & 
fur  Êzechicl  > c’ek  qu’il  dit  dans  U dix?  I 


neuvième  fur  le  premier  de  ces  Prophè- 
tes, qu’il  avoir  appris  ce  qu’il  vcnoit  de 
rapporter,  d’un  Juif , qui  étant  chaiTé  de 
Ibn  pais  pour  la  foi , étoit  venu  où  il  de* 
meuroit.  Or  , on  lijait  que  les  Juifs  n’o- 
fbient  entrer  dans  la  Ville  de  Jcrufalcm, 
Origene  n’y  ctoit  donc  pis  alors  ? C’ctt 
ce  qui  fait  croire  à M.  de  Tillcmont  qu’il 
y a faute  dans  le  texte  latin  , & qu’au  lieu 
de  coUtéliones  ifje  non  ftlùm  in  Jf.Ua  , il  faut 
lire  : non  bit  feUan,  & non  folùm  in  Ælia.O’e. 

( < ) mibi  prodtf  quia  prier  ftdro  in 
Cathedra  reftpinus  » honortm  majoris  actipio  , 
neepofum  fmbere dignitate  meaeptra  condigna. 
Nonne  rtiajoii  ptrnâ  crmciabor  , quia  henorjufi 
mibi  ah  om t ibus  defertur  tmtn  peccator  fm  ? 

( d)  Si  autem  nés  qui  tidt  mur  Et  clef:  4 pra- 
effe , Cr.  Les  Prêtres  étoient  les  premiers 
après  l’Evêque  , qui  , félon  qu’il  le  dit 
ailleurs  » a la  principale  authorité  dans 
l’Eglife.  Arum  toi:  ms  Et  de  fa  ebtinet  EpiftOm 
pus.  Origcn.  Hum-  7.  in  Jtrtm. 

( e ) Pracipttmr  nobts  ab  F.pifiopis  difimtere 
fermenem  Vrincipis  Tyri , mt  laudes  ejus  tulpaf- 
que  dicamus  : ntt  non  puf  mm  ef  ut  d*  k bar 4**9 
Rege  dfgjpti  aliqua  traüemuf. 
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11  paroît  par  l’onzième  que  l’Eglife  croit  alors  en  paix.  Ce  qui 
marque  l’Empire  de  Philippe  fous  lequel  Origene  permit  que 
l’on  écrivît  fes  Homélies. 

Sut  Daniel,  VI.  On  voit  par  fes  Commentaires  fur  ( a ) faint  Matthieu  qu’il 

»vanti'ani4j.  avoir  fait  quelque  chofe  fur  Daniel;  mais  on  ne  fçait  s’il  l’avoit 
explique  entièrement  & dans  des  écrits  faits  exprès , ou  feule- 
ment en  paflant.  Saint  Jerome  qui  s’étoit  ( b ) propofé  de  rap- 
porter fur  le  Chapitre  neuvième  de  Daniel  , ce  qu’Africain , 
Tertullien  , Origene  & quelques  autres  anciens  en  avoient  dit 
touchant  les  feptante  femaines , n’y  cite  aucun  écrit  particulier 
d’Origene  fur  ce  Prophète,  mais  feulement  le  dixiéme  (c ) livre 
de  fes  Aromates , où  il  en  difoit  quelque  chofe.  Il  y parloit  aufll 
des  hiftoires  de  Bel  & de  SuGmne. 

Sot  les  dou-  VII.  Nous  fommes  mieux  informés  de  ce  qu’il  a fait  fur  les 
« petits  Prc-  douze  petits  Prophètes.  Il  en  avoit  déjà  expliqué  quelques-uns 
phctci , avant  iorfqU’ji  écrivit  fes  livres  contre  Celfe  (d)  & il  y témoigne  qu’il 
étoit  dans  le  defleinde  commenter  les  autres.  Eufebe  dit  qu’il 
n’avoit  ( e ) pu  trouver  que  ving-cinq  volumes  des  Commen- 
taires d’Origene  fur  les  douze  petits  Prophètes  , ce  qui  donne 
lieu  de  juger  qu’il  y en  avoit  un  plus  grand  nombre.  Saint  Pam- 
phile (/)  les  décrivit  de  fa  main,  & cette  copie  tomba  depuis 
entre  les  mains  de  faint  Jerome.  Il  ne  nous  relie  des  écrits  d’O- 
rigene fur  les  1 2.  petits  Prophètes  qu’un  fragment  peu  confi- 
derable , cité  dans  le  dix-feptiéme  Chapitre  de  la  Philocalie.  II 
eft  tiré  de  fes  Commentaires  fur  Ofée , & on  y voit  que  le  fen- 
timent  d’Origene  étoit  qu’il  ne  falloit  point  corriger  les  endroits 
de  l’Ecriture  fainte  qui  paroifiènt  s’éloigner  des  régies  de  la 
Çrammaire , & n’avoir  entr’eux  aucune  liaifon  lelon  la  lettre. 
Il  y cite  aufli  le  Pafteur  d’Hermas.  Ce  Commentaire  fur  Ofée 
n’éroir,  félon  faint  Jerome  qu’un  (g)  petit  livre  pour  expliquer 
ce  que  le  mot  d’Ephraïm  fignifie  dans  ce  Prophète.  Nous  ap- 


(«)  Origen.  traClatn  ij.  in  Matthaam. 
(i)  Hicronym.  pnlngi  in  Ut.  n.  Cm. 
manurur.  ù>  l/.ü«. 

ic  ) I4cm  , in  cap.  ÿ.  Va  nid. 
d ) Origen.  lit.  7.  entra  Crlfim  , pag. 
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(»)  El  in  JnaJetim  Fnphetat  txpef lit- 
un,  quarum  qninqne  dnmtaxal  O-  viginü  litre 
rtfrrimui.  tufeb.  lit.  6.  cap.  J 6. 

(f)  Hicronym  in  ratai,  cap.  y. 

( g ) Origtntt  partum  Je  htc  Prtpheti 
( Ofta  )/tnfJil  Uttlln m , au  tune  tilncnm  im- 


pofnit  i yuan  appellatar  in  Oftt  Eptraim  t 
talent  ojlendere  qunumque  dicnnlur  cintra 
eum  , ad  baretieirum  rtftrenda  perfonam  Et 
aliud  tûlumen  que  J ty  tapit,  , ty  fine  tant 
....  In  ipfum  Zaehariam  dns  tantum  Origen 
nu  fcrtpfit  vtlnmima  , vix  lerliam  partira  i 
printtpit  litri  ufque  ad  t'ijîcnem  qradripcmm 
titjfcreni.  Hicronym.  prolegi  in  Ofee  , V prtr. 
loti  Ctmment.  in  Zathariam.  Stripfit  in  tant 
lilram  Orignal  Jnt  tel, mina  n/qne  ai  tntiam 
parlm  litri  i pontifia. 


prenons 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII. 
prenons  du  même  Pere  qu’Origene  n’avoit  expliqué  que  les 
cinq  premiers  Chapitres  de  Zacharie , & que  fes  trois  tomes 
fur  (a  ) Malachie  n’ctoient  qu’une  explication  allégorique.  U 
compofa  tous  ces  Commentaires  fous  le  régné  de  Philippe. 

ARTICLE  III. 

Ecrits  d’Origene  fur  les  livres  du  nouveauTeJlament. 

S.  L 

De  ce  qu'il  a fait  fur  F Evangile. 

I.  T A grande  tranquillité  dont  Origene  jouit  à Cefarce  fous 
I j l’empire  de  Philippe,  lui  permit  de  commenter  non  feule- 
ment une  grande  partie  des  livres  de  l’ancien  Teftamentî  mais 
auflî  plufieurs  du  nouveau.ôc  de  compofer  même.comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite,  des  ouvrages  très-conlîderables  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  religion  Chrétienne.Ses  Commentaires  fur  l’Evangile 
de  faim  Matthieu , font  (£)de  ce  nombre , & furent  écrits  félon 
toutes  les  apparences  vers  l’an  24 y.  Saint  Jerome  qui  les  (c) 
avoir  lûs , en  compte  vingt-cinq  tomes , dont  nous  avons  en- 
core une  grande  ( d ; partie  en  grec  & en  latin,  de  la  traduûion  de 
M.  Huet,  excepté  un  fragment  tiré  de  la  Philocalie,  qui  eft  de 
la  verfion  de -Tarin,  & un  autre  de  l’hiftoire  Ecclefiaftique 
d’Eufebe  parM.  de  Vallois.  On  (r)a  une  autre  tradu&ion  de 
ces  tomes  dans  les  éditions  latines  d’Origene , qui  quoiqu’afiez 
ancienne  n’en  eft  pas  plus  fidelle  ni  moins  barbare.  Le  tradu&eut 
que  l’on  croit  avoir  vécu  dans  le  fiecle  de  Calfiodorc  , a quel- 


( é ) S cri p fît  in  hune  librum  Ortgenei  volm- 
min 4 trU  , fti  htfforiam  omnino  net*  tetigit , 
V mure  fuo  mut  i»  allégorie  interpretaiione 
ver  fat  us  efl.  Hicronym.  in  proleg.  Comment, 
in  MaUi  h sam. 

( b ) Eufcb.  lib.  6.  emp.  3 6 . 

( t ) Legt/ft  me  fateor  nuit  annos  plnrimt 
in  Maithamm  Origenii  vigirUt  tjuimjne  foin- 
mina.  Hicronym.  Proamto  Commment.  in 
Matthamm.  Dans  Ton  prologue  fur  faine 
Luc,  il  en  compte  36- ou  16.  félon  d'autres 
éditions  i mais  c'dl  une  erreur  de  chiffre. 
Ruffcn  ne  laifle  pas  de  dire  que  faine  Je- 
rome fait  mcnt; on  de  16.  tomes  d’Qri- 
gcnc  fur  (aint  Matthieu. 

( d)  L'édition  latine  de  ces  tomes  par 
Tome  II. 


Gcnebrard  eft  beaucoup  plus  ample  que 
la  Grecque  de  M.  Huet.  Le  commence» 
ment  qui  fait  l’onzième  tome  d’Origene 
fie  une  partie  du  douzième  , a été  donné 
par  Erafme.  Le  rcite  a été  divifé  par  le* 
Libraires  en  trente- cinq  Traités  ou  Ho- 
mélies , quoiqu'il  foit  certain  par  les  ti- 
tres Grecs  que  ce  font  des  tomes  fit  non 
des  Homélies.  Blefille  avoir  prié  faint 
Jerome  de  traduire  ces  if.  tomes  d’O- 
rigene  -,  mais  il  s'en  exeufa  fur  fon  peu  de 
loifir.  Ruffin.  lib.  x.  in  Hirronym. 

( « ) Elle  eft  du  moins  plus  ancienne 
que  (aint  Thomas  , qui  en  rapporte  plu- 
fieurs  palfages  fur  le  chap.  16.  de  laine 
Matthieu. 

LLll 


Comme*. 
U ires  d'Gri- 
gene  fur  l'E- 
vangile de 
S.  Matthieu  , 
sers  l'an  Hf. 
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qucfois  retranché  des  pages  entières  de  Ton  texte,  & en  a ajouté 
d’autres.  Origene  ( a ) marque  dans  le  premier  tome  les  Evan- 
giles qui  dans  toutes  les  Eglifes  éroient  reçus  pour  canoniques. 
Les  deux  paflages  que  faint  Pamphile  cite  de  ce  premier  tome 
& du  treiziéme  s’y  trouvent,  (b)  mais  avec  quelque  différence. 
La  Philocalie  en  rapporte  (c)  un  du  fécond , où  Origene  expli- 
quoit  ces  paroles  du  cinquième  Chapitre  de  S.Matthieu  : ^Bien- 
heureux font  les  pacifiques.  Cæfar  Boulanger  ( r ) en  cite  trois 
autres  dans  une  diflertation  contre  Cafaubon , fans  dire  d’où  il 
les  a tirés,  ni  qu’on  puifle  le  deviner.  Nous  lifonsdansle  vingt- 
huitième  tome  félon  l’édition  latine , que  les  Eglifes  avoient  (/) 
été  brûlées  dans  une  perfecution  ; apparemment  dans  celle  de 
Maximin  , & l’an  237.  Il  cite  dans  les  autres  fes  Commen- 
taires fur  faint  (g)  Jean , fes  Homélies  fur  faint  ( h ) Luc  , fes 
explications  de  l’Epître  (/)  aux  Romains,  & ce  qu’il  avoir  dit  tou- 
chant le  ( k ) fixiéme  jour  de  la  création  ; & fur  ( /)  Daniel.  Saint 
Jerome  (m)  attribue  encore  à Origene  vingt-cinq  Homélies  fur 
faint  Matthieu  <Sc  une  explication  abrégée  5 c’eft-à-dire  des  Scho- 
lies.  Il  ne  nous  refte  plus  rien  de  tout  cela.  On  croit  qu’Orige- 
ne  les  a voulu  marquer,  lorfqu’il  dit  dans  fa  première  Homelie 
fur  Jercmie , qu’il  avoit  explique  depuis  peu  ces  paroles  de  faint 
Matthieu  , qu’wn  Prophète  n'efi  fans  honneur  que  dans  fa  pa- 
trie. Il  y a dans  le  recueil  des  ouvrages  d’Origene  dix  Home- 
lies  fous  fon  nom , dont  fept  font  fur  faint  Matthieu , les  trois 
autres  fur  divers  endroits  de  l’Evangile.  Mais  les  plus  ( n ) ha- 


( a ) Stent  ex  traditione  accepi  de  quatuor 
JZvatigeliit  qu*  fol*  in  univerfa  Dei  Exclu  fia  qua 
fmh  cal 0 efi  aira  conlroverjTam  admsttuntur  .* 
primum  fcilicet  Evangelium  feriptum  •fi  ■» 
Matthao  , f>nus  quidem  Pnbticano  peflea  r ero 
Apofolo  Je  fa  Chrifi  , qui  illad  Hebraice  fer - 
mono  confiriptnm  Judais  ad  fdem  convtrfs 
public avit.  Secundum  futjfe  accepimus  Evan- 
gelium Marti , qui  prout  Petrus  ipfi  rxppfue- 
rat  in  lifteras  , retulit.  Atque  idiirco  Petrus 
in  Epifteta  Catholica  eu  m flium  fmum  aruofeit 
bit  verbis  : Salurat  vos  clcâa  Dci  Ecciefia , 
qax  cil  Babylone  & Marcus  Ëlius  meus. 
Tertium  Evangelium  Laça  , quoi  à Paulo  com- 
mets datur  , in  gratiam  G e ni  ilium  cenfcriptum. 
Pofremum  veto  Et tantum  Joaanis . Origcn, 
tem.  I in  Matthaum, 

b ) Orig.  t . I ù.  ifp.  1*0.  & 304.  30 J. 
c ) Origcn.  Phi  local.  cap.  6, 
i ) Marth.  cap.  5. 

ç ) ,Builingçrui  Diairiba  ypdrt.  a.  pag. 


161.  1 66.  167. 

(/)  Scimus  V apud  nos  terra  motum  fac- 
tum in  lotit  quibvfdam  Cr  fadas  fuife  minas  , 
ita  ut  qui  erant  impii  extra  fdem  , caufam  ter- 
ra motus  düeretit  Chriflianos  » propter  quod  CP 
perfecuttoncs  paffe  funt  Exclef*  tneenfa 
funt . Origcn.  tom.  18.  in  Mattb.  pag.  88.  tdit. 
Gtnebrardi . 

( g ) Origcn.  i«w.  33.  in  Maith. 

( l>  ) Origcn.  pag.  333.  tdit.  Huetii. 

( < ) Ibid.  fq.  4,4. 

(O  Cm.  JJ. 

I ) Tem.  2 9. 

m ) t*?/!'  me  ante  annos  pîurimos 
in  Malthaum  Origenis  quinque  C5  r t%iuti  vo- 
lumina  , CT*  totidem  ejus  Humilia»  commati- 
cumqne  interprétations  genus.  HicronyiU. 
prologo  tn  Malthaum. 

( » ) Huet.  fa£.  »7f . ijs.  Nous  rappor- 
terons ailleurs  les  raiTons  iju’otua  cucsdf 
les  rc  juter. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  g îS 
biles  conviennent  qu’elles  ne  font  point  de  lui , excepté  le 
commencement  de  la  neuvième  qui  eft  tiré  de  fon-Commen- 
taire  fin-faine  Matthieu. 

I I.  jfcus  n’avons  rien  d’Origene  fur  l’Evangile  de  S.  Marc , fur  Sut  S.  libre; 
lequel  il  avoit  néanmoins  travaillé , comme  il  nous  l’apprend  (a) 
lui-même.  Poflevindir  que  l’on  trouve  un  de  fes  Commentaires 

fur  cet  Evangelifte  dans  une  Bibliothèque  d’.Oxfort.  Peut-ctre  le 
même  que  celui  qui  eft  quelquefois  attribué  à Viétor  d’Antio- 
che, & à faint  Cyrille  , & qui  dans  quelques  manuferits  de  k 
Bibliothèque  du  Roi , porte  le  nom  d’Origene.  Il  fut  imprimé 
en  latin  à Ingolftat  en  i y 80.  in  8°,  L’Auteur  dans  le  premier 
& dans  le  .quatorzième  Chapitres , cite  Origene  , Apollinaire* 
faint  Chryfoftôme  & Théodore,  ce  qui  prouve  invinciblement 
.qu’il  a vécu  depuis  le  quatrième  fiecle. 

III.  Les  cinq  tomes  (b)  d’Origene  fur  l’Evangile  de  laine  Sur  s.  Lac., 
Luc  font  perdus , & des  Homélies  qu’il  avoit  faites  pour  l’expli-  ïVlnt  k* 
quer,  il  n’en  refte  que  trente-neuf  en  latin  de  la  traduction  de  13,1 
faint  ( c ) Jerome.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  en  avoit  compofé  un 

plus  grand  nombre  > c’eft  que  les  fix  dernières  ne  font  pas  k 
fuite  & la  continuation  des  précédentes  , & que  nous  ne  trou- 
vons dans  aucune  qu’il  explique  la  parabole  des  cent  brebis  laif- 
fées  fur  la  montagne  , ce  qu’Origne  ( d)  dit  avoir  traité  dans 
fes  Homélies  fut  faint  Luc.  Il  dit  ( e ) encore  que  dans  fes  expli- 
cations fur  cet  Evangile , il  avoit  marqué  de  quelle  maniéré  on 
devpit entendre  ces  paroles  du  5 J.  Chapitre  de  faint  Luc  : Je  fus 
jet  tant  un  grand  cri, dit-:  MonPere  je  remets  mon  ame  entre  vos  mains. 

Ce  que  nous  ne  trouvons  pas  non  plus  dans  fes  Homélies  fur 
faint  Luc*  mais  il  pouvoit  les  avoir  expliquées  dans  fes  tomes. 

Saint  Jerome  dit  dans  Je  prologue  qu’il  amis  à la  tête  de -la  tra-. 


( 4 ) Conférait  Mutent  nehis  jtd  trafLetum 
cjtKm  fiteimns  de  Merci  feriptura  ferme 

conferiptionu  Lœa~  Orig.  traiL  5J.  in  Matth. 
pag.  131. 

( b ) Saint  Jérôme  en  fait  mention  dans 
fa  lettre  i Paulc  & Euftochie.  Si  tjuidem 
illad  tp *od  elim  Rome  faniia  BleflU  fiagitove- 
rat,»t  af.  tomes  Origenis  in  Matthaum , CT 
^tt'tujue  altos  in  Lucam  , C7*  39.  in  Joamsem, 
nofra  Ungna  traderem  , nec  t>  irium  me  arum  , 
Htc  Otù  , nec  Uberis  «fi»  Hicronym.  epift.  lorf. 
ad  Paulam  CT  Enfiechinm, 

( r ) 11  les  traduiüt  à la  prière  de  Paule 

& d’Eullochic.  Quamehem  petifiisut  centtm- 
plis  hujufmedt  nngis  falitm  Adamantu  nefiri 


■in  Lucam  HomilUs  , fient  in  grâce  h ah  tnt  ut 
interpréter  : metefiam  tem  O"  fermente  fi  mi- - 
lem  , aliéné  m ait  Tnlhus  Stomach » , fjr  nom 
Jna  ferikerr.  Qnam  tamen  idcirce  nnne  faciam 
quia  fuklimiera  non  pefeitis.  Idc-fn.  ihii. 

. ( O a-  ad  eentum  eves  pertinent , ta  ha^ 
het  in  Hemilih  epuas  in  Lncam  confiripfimtu . 
Origen.  ï»i».  I .eptr^pag.  333  «dit.  Huetii, 

( e ) Si  ergo  inteleximui  cjutd  r/7  magnum 
vocem  clamart  , Cr  fie  emittere  fpiritum  > id  «fi 
in  manus  Dti  commtndare.  Sic  tniw  ex pof ai- 
mas fuprà  prefertntet  txpofitienem  Etangeltfié 
Lmc*.  Origen.  traff.  35  .in  Matth.  pag,  130, 
«dit»  Çtntfoaid» 

Lin  ij 
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r(3  6 ORIGENE  PRESTRE, 

duélionde  ces  Homélies  , qu’Origene  les  fit  étant  (a)  encore 
jeune,  c’eft-à-dire  vers  l’an  231.  peu  après  qu’il  fe  fut  retiré  à 
Cefarée.  On  voit  en  effet  qu’Origene  les  cite  dans  le  tre»te-deu- 
xiéme  de  fes  tomes  fur  faint  Jean , commencés  avant  rân  23 1. 
Elles  font  très-courtes , & plus  travaillées  que  celles  qu’il  com- 
pofa  dans  fa  vieilleffe , & paroiffent  avoir  été  faites  à loifir.  Dans 
la  dix-feptiéme,ilfak  mention  de  fes  Commentaires  fur  (b  ) la 
première  Epître  de  fainr  Paul  aux  Corinthiens  , qu’il  n’ expli- 
qua qu’après  avoir  fini  fes  cinq  premiers  tomes  fur  faint  Jean. 
On  peut  juger  de  l’eftime  que  faint  Ambroife  faifoit  des  Home- 
lies  d’Origene  fur  faint  Luc , par  les  fecours  qu’il  en  a tirés  pour 
expliquer  lui-même  le  texte  de  cet  Evangelifte.  Les  trente  trois 
premières  contiennent  une  explication  fuivie  depuis  le  com- 
mencement de  faint  Luc,  jufqu’au  milieu  du  quatrième  Chapitre. 
Les  fix  dernieres , font  fur  differens  endroits  des  Chapitres  10. 
12.  17.  19.  & 20  du  même  Evangile.  Il  y addreffe  fouventla 
parole  aux  Cathecumenes.  Dans  la  fixiéme  il  cite  (c)la  lettre 
de  faint  Ignace  martyr  aux  Ephefiens  ; & en  rapporte  quelques 
paroles  que  nous  y liions  encore.  L’authorité  de  faint  ( d jjerôme 
qui  a traduit  cette  Homelie,  ne  permet  pas  de  douter  qu’il  n’ait 
trouvé  cette  citation , dans  le  grec  d’Origene.  Autrement  Ruffin 
quis’eft  appliqué  à remarquertous  les  défauts  de  cette  verfion 
de  faint  Jerome , n’auroit  pas  manqué  de  lui  reprocher  d’avoir 
ajouté  au  texte  en  cet  endroit , comme  il  le  lui  a '■  e)  reproché 
pour  beaucoup  d’autres.Dans  la  vingt-cinquième  Origene  (/)  fe 


( a ) Fateer  i laque  aniequam  ille  ebiieiat  » 
in  Isis  Oregenis  traiiatibns  ( quafi  iterum  talis 
Imdtrem  'j  aha  f tint  vtrilî a ejm  , <X  alm  fe  ne  Ou- 
til Jma.  Hieronym.  epijf.  106.  *1 i Faulam  ü* 
Eufioihiunt. 

A 'mini  cum  interpretarer  illud  quoi 
ud  Cerinthiot  fcrtbtlur  : Eccltfi d Dti  que  rjt 
Cermhi  , cum  hemnibus  qui  invoetnt  enm , 
Vc.  Origen.  Hem.  17  in  Lucam. 

(f  ) Unde  élégante  r i*  eut uf dam  Marty  rit 
ejnfleU  firsptum  rtf'ti.  Ignntium  die  Epifio- 
Am  toi  ht  a f>  bp  Petrnm  fie  un  dam  , qut  in 
petfecutiene  F orra  pugnavrt  ad  beftiai  , prin- 
cipcm  Ortuli  hujus  iatuit  virginitas  Maris. 
Origen  Hum.  6 in  Lu  am 

(d)  Saint  Jérôme  fc  Hit  nettement  Au- 
teur de  cette  traduction  dans  fa  lettre  i ex- 
à Pau  le  & iuftochie,  dont  nous  avons 
rapporté  plus  haut  le*  paroles  y 6c  dans  le 
1 3f  chapitre  de  Tes  Hommes  illuftres  : ln 
Luc  a ru  Hoxmlut  tngmu  oovcni  3 Origenit 


de  frate  in  latrnnm  verti. 

( e ) Seeutus  fum  quei  te  videram  in  He- 
miltis  Jecundum  Lues  Evangelium  fecijje  : mbi 
de  Ft  lie  Dei  in  grâce  nen  redit  in  vénérai  , pra- 
îtrirrit  i in  ille  ta  e nbi  dicit  : Magnificat  ani- 
ma mca  Dominum  , & exulravic  fpiritus 
meus  in  Deo  fa  lu  ta  ri  mco  : isefii  quia  de 
anima  fit  ubt  ilia  que  fi1  tnt  dki  non  prat  métis  ; 
fed  ta  adhne  eiiam  ex  te  additif  etiam  afferlie- 
nibus  lucidités  feripferis  , ut  in  ille  lece  ; ccce 
Ht  fa&a  ett  vox  lalutationis  tux  in  attribut 
mets  , exultavit  infans  in  utero  nieo  ; ubi 
dicis  qued  nen  erat  t hoc  priDcipium  Jub- 
ilant]* ejus . de  tue  addtdtJU , arque  naturx. 
Hat  O”  mille  mlia  hit  fimilia  in  initrpreiatie - 
mbus  luis  t fitte  in  hit  sgfh  Hemtltti  > five  in 
Jeremia  . Vel  in  l/dia , maxime  a ut,  m m E^e- 
ehtele  fubtraxifii.  Kurfin  Ub . r.  mvetlitar.  tn 
Hierunym . 

(/)  Alii  veto  nefiret  trot  Ut  ut  calumnian - 
tes  j ea  fenlire  net  cnminaotur  qua  nutnquam 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  <^7 
plaint  de  ce  que  fes  ennemis  ont  corrompu  fes,  écrits  j c’eft-à- 
dire  apparemment  fes  livres  des  principes,  compofés  avant  fes 
Homélies  fur  faint  Luc.  11  finit  la  trente-feptiéme  par  la  ( a ) glo- 
rification du  Saint-Efprit , marquant  par-là  qu’il  le  croïoit  vrai 
Dieu , égal  en  gloire  8c  en  puüfance  au  Pere  & au  Fils. 

I V.  Nous  ne  fçavons  pas  au  jufte  combien  Origerie  avoir  fait 
de  tomes  furfaint  Jean.  Saint  Jerome  ( b ) en  marque  trente-neuf 
dans  fon  prologue  fur  faint  Luc  5 mais  ailleurs  il,  n’en  compte 
que  trente-{  c ,-deux , 8c  on  croit  que  c’eft  à ce  dernier  nombre 
qu’il  faut  s’en  tenir.  II  y en  avoir  beaucoup  de  perdus  dès  le  temps 
d’Eufebe,  qui  dit  n’en  avoir  vû  [d]  que  vingt-deux.  Ilne  nous 
en  refte  aujourd’hui  que  neuf,  qui  font  le  1.2.  6.  t o.  r j.  19. 
20.  28.  8c  le  32.  Dans  l’édition  latine  d’Origcne  faite  fur  un 
manufcrit  de  Venife,  ces  neuf  tomes  font  divifés  en  3 2.  Ce  que 
M.  Huet  (c)  a corrigé  dans  fon  édition  où  il  les  a donnés  en 
grec, avec  la  tradu&ion  d’Ambroife  Ferrarius,  laquelle  quoique 
meilleure  que  celle  que  Joachim  de  Perronne  avoit  donnée  au- 
paravant , ne  laifle  pas  d’être  notée  comme  dcfeéhieufe , pat 
quelque  critique  qui  l’accufe  avoir  retranché  (/)  plulieurs  en- 
droits du  texte  d'Origene  qu’il  avoit  dans  fon  manufcrit  grec. 
Celui  dont  M.  Huet  s’eft  fervi , étoit  apparemment  moins  com- 
plet, car  on  trouve  quantité  de  lacunes  dans  fon  texte  grec, qui 
font  remplies  dans  la  traduûion  de  Ferrarius.  Origene  compo- 
fa  (g)  les  cinq  premiers  tomes 8c  le  commencement  du  fixiéme 

diftribués  comme  nous  Pavons  marqué  ici* 
Cependant  pour  Putilité  & la  commodité 
Je  ceux  qui  n'avoient  que  l'édition  d’Ara- 
broife  Ferrarius  , & qui  voudraient  la  ci- 
ter , il  l’a  jointe  au  texte  grec  divifée  en 
trente  - deux  Traités  , comme  elle  étoit 
dans  les  éditions  précédentes. 

(/)  Celui  qui  l’en  accufe  eft  M.  Gal- 
lois . cité  dans  les  Journaux  des  Sçavans 
du  ii«  Juillet  8.  Cependant  Ambroife 
Ferrarius  protefte  à la  fan  de  fa  traduâion 
d’y  avoir  apporté  toute  la  fidelité  & toute 
l'exaâitude  poflible , fans  ajouter  au  texte 
de  fon  original, ni  lans  rien  retrancher.  Lee- 
tor  amie e , (c ite  m e in  hoc  libre  ter»  end  $ fmmml 
n/mm  ejfe  /de  me  diligtuuà  , ut  mhti  prvrfus  fit 
immutatum  ah  te  y»  od  fartbk  amther.  Sa  ta 
fraiera»  me-  nthil  invenijfe  in  bec  libre  quai 
videatur  Décréta  fanfla  matrii  Etelefia  adzxr- 
fart.  Nam  fi  tnveniffem  , <mt  librum  non  ver" 
tijfem  > au 1 leram  fignajfem  fufptfhtm. 

) Ongen.  ttm.  6 . in  Jean,  ©■  Eufcb> 
bb.  6.  cap.  14, 

LL11  iij. 


enji/je  m»  nevtmm».  Ongen.  Hem.  xj.  in 
Lncam . 

( a ) Sed  lequamur  CT  laudemui  Veum  in 
Faire  , ©*  Kft*  > CT  Spirlt»  Sandh  , ni  efl 
gleria  CT  imperium  in  fada  feculerum.  Ori- 
gcn.  Hom.  37.  in  Lueam. 

( b ) Hicronym.  protégé  in  Lucam  fntpifi. 
IC 6.  ad  Panlam  CT  Eufetbimm. 

( r ) C'cit  dans  la  meme  lettre , dont 
Rurfin  rapporte  un  fragment  en  ccs  ter- 
mes : Blejula  fagitaverat  ut  tomoi  . « . trigint» 
due»  injoannem  noflralingu*  traierem  Kutfin. 
Ith.  1,  in  Hterenjm. 

( d ) E*  umverfo  autan  opéré  quel  in  lo- 
fum  illui  Evangelium  ( Jeannis  ) élaborait» 1 1 
due  CT  ffFinri  libri  ad  ne»  dumtaxat  petpene* 
runi.  Eulcb.  tib.  6.  cap.  14. 

. ( e ) M Huet  a changé  l’ordre  ordinaire 
de  ccs  Commentaires,  fur  l’autorité  de 
faint  Bafilc  & delà  M» ilocal ie  , qui  les  ci- 
tent tout  différemment  de  l’édition  latine, 
& fur  un  Manufcrit  grec  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  j où  ccs  Gommeutaucs  lont 


Sur  S.  Jean, 
avant  l’an 
*)i.  & aprèa 

Lui  Hl* 
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à Alexandrie  avant  l’an  231.  Il  continua  les  autres  à Cefarée 
en  Paleftine , où  depuis  la  mort  de  Demetre , il  fe  trouvoit  allez 
de  tranquillité  d’efprit  pour  continuer  les  explications  de  l’E- 
criture , Dieu  ( a ) aïant  éteint  & rendu  fans  effet  ce  grand  .nom- 
bre de  fléchés  de  feu  que  l’on  avoit  lancées  contre  lui.  En  quit- 
tant Alexandrie  pour  fe  mettre  à couvert  de  la  perfécution  de 
fon  Evcque , il  y laiffa  le  commencement  du  fixiéme  tome  fur 
faint  Jean.  Ce  qui  l’obligea  à un  nouveau  travail  pour  ne  point 
laiffer  de  vuide  dans  fes  Commentaires.  Dans  fon  {b)  vingt- 
deuxième  tome , qui  eft  perdu,  il  parloit  de  la  perfécution  de 
Maximin  arrivée  en  233.  d’où  il  paroît  qu’il  avoit  interrompu 
le  cours  de  fes  Commentaires  fur  faint  Jean  , pour  travailler 
à quelque  autre  ouvrage , ou  pour  d’autres  raifons  que  nous  ne 
fçavons  pas.  On  ne  fçait  pas  même  s’il  expliqua  entièrement 
( c ) cet  Evangile  > car  le  trente  - deuxième  tome  que  l’on  croit 
avoir  été  le  dernier , finit  an  verfet  trente-troifiéme  du  treizié- 
me Chapitre  de  faint  Jean.  Sainte  Blefille  ( d)  avoit  prié  faint 
Jerome  de  mettre  tous  ces  tomes  en  latin  î mais  il  s’en  excufa 
fur  fon  peu  de  force  & de  loilïr.  Dans  le  cinquième  Origene 
parle  des  Epîtres  de  faint  Paul , ( t ) & marque  les  endroits  où 


( a ) N une  vero  truanda  ignita  édtersùm 
itot  fagttia  multa  vana  fuerunt  fada , Deo  illas 
txtinguente , C T ajjueta  Anima  noflra  bis  qua 
eetleflis  ferments  caufa  continuum  t ferre  cegitnr 
fin  Uns  fadat  infidia»  , velnti  akqnantum  fe- 
renitatis  naCji  » non  umpÜut  différente*  <bé lare 
volumut , qua  refiant  « Deum  magifirum  in  ani- 
ma uofira  adito  pénétrait  wfenaniem  adtjfe 
prec ante* , ut  Jidem  accipiat  fl  rué  for  a en  ar  ra- 
tion u Ev-ngtlit  ftrundum  J foannem.  Atque 
wtinam  Dent  amdiat  fret  es  nofirat  ut  corpus 
tetius  oftrti  tonjungert peff.mm  » nec  alla pofibac 
ntcejjitas  intercipiat  atque  tnierrumpat  ferip- 
tura  feriem.  Caterùm  fêtai  ex  multa  nos  prom- 
ptitudine  initium  fexl»  terni  denuo  faeere , eu 
quod  antea  interprétait  fueramut  Alexandrie 
nef  cio  que  patio  noltfcem  allât  a nen  fuerunt.  Me- 
liut  emm  ratm  fum  , ne  intérim  etiam  bec  oput 
eum  ignavia  intermitteretur  , qua  refiabant 
profequi , quam  dam  incertus  fum  inveniendi  , 
qua  interprétait  feeramus  expedare . Origcn. 
tom.  6.  in  Jean.  pag.  94.  edit.  Huetii. 

( b ) Huj u)  perro  perfecutionis  ( qua  Maxi- 
mi»*  Imper  ante  ateidit  ) temput  indical  Ori- 
fenei  lum  in  fecundo  CT*  vigtfimo  Ubro  expom 
Grc  item  in  Joannis  Evangelium  ytum  in  ds- 
perfii  cpijlolu.  fcufeb,  Ub.  6,  cap ♦ 3 S. 


( c ) Il  paroît  par  le  pa&ge  que  nous 
venons  de  rapporter  , qu'Orjgene  avoit 
avoit  eu  dcilcin  de  commenter  l'Evan- 
gile de  (aine  Jean  tout  entier  : Ut  eerpus 
totimi  opéra  cenjungere  peffimus. 

( d ) Micron)  m eptfi.  106.  ad  Panlam  & 
Euflcchtum. 

( e)  ls  erro  quem  Deus  t don  eum  reddidit 
qui  nets  Tefiajneitti  mini  fier  efjet  > nen  lilterà  C T 
Verbti  lent»  j ,•  ftd  fpiritut  ipfiut  ; Paul  ut  fetiie  et 
qui  ab  Jerefolymis  CT  fininmtt  lacis  ufque  ad 
Wjruun 1 Evangelium  adimplevit , nen  omnibus 
Et  défit  quai  aoeuerat  feriifit  » ftd  (T  ut  qui - 
bus  fcripjtt  a paucas  admedum  hneas  exaravtt • 
Petrut  autem  qui  tanquam  fundamento  fuper- 
firuda  efl  Eeelefa  Cbrifii  » unam  dumtaxal* 
omnium  eenfenfu  reeeptam  reltquit  epifiolam 
c en  et  dam  us  veto  CT*  f et  un  dam  tjul  efje  : de 
bac  tnim  ambigitur.  Jam  vero  quid  dieendum 
CT  de  te  qui  in  fin » Cbrifii  rttubuit  Jeanne  ( 
Qui  quidim  unum  rehquit  Evangelium,  Seripft 
praterea  revelatientm , jufjm  filtre  , nec  fepttiu 
tonitruum  vocet  perfiribere.  Scripfil  etiam  epi - 
fiolam  admedum  brevtm , Sed  tencedamut  fi 
plaça  , <T  fecwndam  , (T  teritam  ab  tUofcri- 
ptas  effe  i neque  enim  bas  genumas  iUiut  tffe  » 
misa  anfinimi  9 amba  tayten  t me  «mum 
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cet  Apôtre  a prêche  l’Evangile  ; il  y parle  aullides  deux  Epîtrea 
de  S.  Pierre , & dit  que  la  première  étoit  reçue  de  tout  le  monde 
fans  aucune  difficulté , mais  que  quelques-uns  en  formoient  fur 
la  fécondé.  Quant  à celles  de  fairtt  Jean , il  partit  les  teCOnhoî- 
tre  toutes  trois , mais  il  avoue  en  même-temps  que  l’ondoutoit 
que  les  deux  dernieres  fuffcnt  de  lui  5 il  lui  attribue  l’Evangile 
qui  porte  fon  nom  & l’Apocalypfe.  En  parlant  dans  le  fixiéme, 
de  la  vertu  du  Baptême , il  reconnoîr  pour  principe  de  toute  pu- 
ret é,la  ( a ) divinité  de  la  T rinitè  adorable. C’eft  dans  le  même  tome 
qu’il  parle  des  Martyrs  Ôc  de  ceux  qui  pour  foulager  leurs  freres , 
étoient  morts  dans  (b)  une  pefte.  Il  y dir  encore  que  la  cou- 
tume de  laver  les  pieds  ( c ) n’étoit  plus  d’ufage , que  parmi  les 
perfonnes  les  plus  Amples.  On  voit  par  fes  Commentaires  fur 
faint  Matthieu,  ( d ) qu’en  expliquant  l’Evangile  de  faint  Jean  il 
avoit  examine  fi  les  ondions  des  pieds  de  Jefus-Chrift  ont  été 
faites  par  une  même  femme  ou  par  plufieurs.  Cet  endroit  eft 
perdu.  Il  de  voit  être  au  commencement  du  vingt -neuvième 
tome.  Origene  cite  fes  tomes  fur  faint  Jean  dans  ( e ) fes  autres 
écrits.  Ils  font  auflt  cités  dans  la  (/)  Philocalie , pat  faint  ( g ) 
Pamphile  , par  ( h ) Eufebe  & par  faint  ( i ) Bafile.  Comme  il  les 
avoit  compofcs  à la  priere  d’Ambroife , c’cft  à lui  qu’ils  font  ( k ) 
addreflèz. 


Vtrfns  continent  Origcn  tom.  f . in  Joan.  pag. 
SS.  Origene  mlrquoit  enfui  te  les  écries 
des  Prophètes  , 8c  des  autres  ApoCrcs  « 
mais  cet  endroit  cil  perdu. 

( 4 ) aqua  lavacrum  fgnipeat 

purgationem  anima  ub  omnibus  malitia  fordi- 
bui  ablata  » nibilo  lumen  minus  , CT"  per  fe 
ipfum  ei  qui  ftipfum  prsbet  divinitaii  adoranda 
Trinitatii  i p<r  tirtutem  tnvocaiionum , gra- 
liarmm  principium  ac  fontem  hubti.  Origcn. 
apud  Bufl.  lib.  de  Spirit.  Sanfl.  cap.  îy. 

( b ) Kotum  atijue  tePatum  cum  ftt  apud 
C inities  , multos  cadi  pro  communi  hornumm 
faiuie  Jîtipfos  tradidiffe  * cùm  pefHlentei  morbi 
fuam  p atrium  invaf fient.  Origcn.  tom.  9.  in 
Jean,  pag.  143.  Cateràm  mulium  immorati 
fumut  de  Martyribus  verba  facientet  $ atque 
•narrantes  de  bis  qui  periernnt  ob  peflilentes 


conpitutiones  , ut  rideremw  cxceUentiam  illiat 
yui  duc  lus  ep  velut  ovit  ad  cadrai . Idem  , 
ibid.  Cette  pelle  n’cfl  point  marquée 
dans  l'hilloirc  j on  croit  qu’elle  arriva 
vers  Pan  13s. 

( c ) Qui  mes  quidem  crut  yfed  nunc  non  fit 
nip  fupra  modum  rarigime  , V apud  admodnm 
fmplices , rufitciorejqoc.  Origcn.  tom.  3».  in 
Joan.  pag.  39I. 

( d ) Origcn.  tom.  35.1»  Matth, 

(#)  Origcn.  in  Matth . pag.  43*.  ediu 
Huet ii , C?*  tom.  y.  in  Epip.  ad  Roman. 

(f)  Philocal.  cap.  4.  CT  $. 

(g  ) Pamphil.  apolog.  pro  Origene  , p.  184* 
h ) Hulcb.  lib , 6.  htp.  cap . x)9 
• ) Balîl.  lib.  de  Spiritn  S un  Ho.  cap.  lfl 
k ) Origcn.  in  Jean,  in  prologo,  pag.  gj- 
CT*  5.  €7*  alibi. 


é+o  ORIGENE  PRESTRE, 

§.  I I. 

Des  écrits  f Origene  fur  les  ailes  1?  fur  les  Entrés 
• de  Joint  Paul. 

I-  T L ne  paroît  par  aucun  endroit  qu’Origene  ait  fait  autre  chofe 
i«j;  X que  des  Homélies  fur  les  attes  des  Apôtres  5 encore  ne 

font*eIles  point  venues  julqu’à  nous.  La  quatrième  eft  citée  dans 
la  ( a ) Philocalie , & l’on  voit  par  le  fragment  qui  y en  cft  rap- 
porté, qu’Origene  expliquoit  dans  cette  Homelie  , ce  que  le 
Saint-  Efprit  avoit  ( b prédit  par  la  bouche  de  David  touchant 
Judas;  comment  uti autre  devoit  prendre. fa  place  dans  l’Epif- 
copat.  C’eftàcette  occafion  qu’Origene  remarque  que  c’eft  tou- 
jours le  Saint-Efprit  (c)  qui  parle  dans  les  Prophètes , foit  qu’ils 
parlent  au  nom  de  Dieu , ou  en  celui  de  Jefus-Chrift,  ou  de 
quelque  Peuple.  Antoine  du  Verdier  dit  dans  fon  fupplément 
à la  Bibliothèque  de  Gefner , qu’il  y a à Gonftantinople  une 
explication  d’Origene  fur  les  Aétes  & fur  les  Epîtres  de  faint 
Paul  ; mais  il  ne  marque  point  en  quoi  elle  confifte , ft  ce  font 
des  Homélies  ou  des  Commentaires  , ni  combien  il  y en  a. 

Sur l*Epître  1 1.  Origene  cite  fes  Commentaires  fur  l’Epîrre  aux  Romains 

Romain»1  aUI  ^ans  *e  dix-feptiéme  tome  de  ceux  qu’il  compofa  fur  l’Evan- 
avant  Taà  gile  de  faint  Matthieu  (d)  vers  l’an  24.J.  Il  y a néanmoins  ap- 
parence  qu’il  travailla  à ces  deux  ouvrages  prefque  en  môme- 
tems,  puifqu’en  parlant  (e  dans  fon  Commentaire  fur  l’Epître 
aux  Romains , des  difficultés  qu’il  y a fur  la  Genealogie  de  no- 
tre Seigneur  rapportée  par  faint  Matthieu  , il  ajoute  qu’il  les 
traitera  en  fon  lieu.  Caffiodore  (f)  compte  vingt  livres  des 
Commentaires  d’Origene  fur  cette  Epître  5 Rufïin  n’en  mai- 


(4  ) rhi1ocal.  cap.  7. 

( b ) PMm.  tod. 

(c)  Rtrfinai  fingit  Spintmf  Sanflm  in  Pr*~ 
pht  : ’ CT  fî  perfiuam  indmxtTtt  Dei  , nen  efl 
Dts)  epmi  } fed  Spiritm  Sanfhu  ex 

perfo >■*  Dit  eymitwr.  Si  Chrifam  induxmt , 
*0*  cft  Chrift  1*1  , ami  leymitnr  » fed  Spiritus  San- 
tlms  ex  per  fin  t CbriPi  lo^mitmr,tta  txfi  prrfinam 
frepbeia  exbsbuerii  , tel  hnins  a»t  itlims  pop  ml i , 
ejuameum^me  tandem  per  fi  nam  introduit  » 
Spin  tus  Soutins  efl  *fui  emntt  iiiat  per  fin  ai  fi»- 
fit.  Ongeiui»  AM.  Apefl.  pag.  411. 

( d ) Ongcn.  in  Mauh.  pag.  474.  Flmnw 


à nobis  ad  h mue  locum  ditla  font  emm  in  rto- 
Jtru  t»  epifoUm  ad  Romanes  Cemmtntariit 
ipfnm  itUerpretartmmr 

( e ) Cujas  rei  dsffertto  non  efl  nmne  nobit 
in  tranfit » pmlfanda.  In  fno  enim  lace  jnngetur. 
Origeti*  Ub.  1.  »»  epsfi.  ad  Roman,  pag 
eiit.  Genebrardi . 

(/*)  Origmet  Epiflelam  ad  Romanes  ©*- 
ginti  librti  grâce  ferment  déclarant  ^mot  ta - 
mtn  Rmjfinns  in  decem  libres  r éditent , adhme 
copies è tranflulit  in  Uiinam.  Cafilodor.  Ub. 
infiit.  dtvia.  cap . 9, 

que 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII. 
que  ( a ) que  quinze , dont  il  nous  a donné  lui-mcme  une  tra- 
dudion  li  infidelle , qu’on  (b  ) lui  dit,  lorfqu’cllc  parut,  qu'il  au- 
roit  dû  mettre  Ton  nom  à cet  ouvrage , plutôt  que  celui  d’Ori- 
gene.  On  ne  pouvoir  en  effet  traduire  avec  une  plus  grande 
liberté  ; car  outre  qu’il  a fuppléé  en  plufieurs  endroits  au  texte 
d’Origene  qu’on  ne  trouvoit  plus , il  l’a  tellement  abrégé  dans 
le  rege , que  de  quinze  ou  vingt  livres  il  en  a fait  dix.  Ruffin 
entreprit  cette  tradudion  à la  priere  d’un  nommé  ( c ) Hera- 
dius  , qui  l’a  lui  avoit  demandée  : mais  Toit  par  modeffie , ou 
par  quelqu’autre  motif  que  nous  ne  connoiflbns  pas , il  ne  fe 
nomma  point  dans  le  prologue  qu’il  mit  à la  tête  ( d ) de  l’ou- 
vrage ; d’où  les  Auteurs  de  l’édition  de  Balle  en  i y 7 1 , ont  pris 
oeçafion  d’attribuer  cette  tradudion  à faint  Jerome , fur  ce  que 
lbn  nom  fe  trouve  dans  le  prologue  du  Traducteur,  & qu’on 
^fy  lit  point  celui  de  Ruffin  : erreur  dans  laquelle  ils  ne  feroient 
point  tombés  s’ils  euflent  pris  garde  que  le  nom  de  Jerome  (e) 
n’y  eft  mis  que  comme  un  nom  emprunté  ; & que  le  véritable 
Auteur  de  la  tradudion  de  ces  Commentaires  d’Origene  eft 
le  même  que  celui  qui  fe  dit  (/)  dans  la  Peroraifon,  le  Tra- 
dudeur  des  Homélies  d’Origene  fur  laGenefe,  fur  l’Exode,  fur 
le  Levitique,  fur  Jofué  , fur  les  Juges,  & des  Récognitions  de 
faint  (g)  Clement.  Or  , tout  le  monde  convient  que  toutes  ces 
traductions  font  de  Ruffin , & non  de  S.  Jerome.  D’ailleurs , ( b) 
Calfiodore  dit  en  termes  exprès  que  c’eft  Ruffin  qui  a traduit 
& abrégé  les  Commentaires  d’Origene  fur  l’Epître  aux  Ro- 


( 4 ) Ruffin.  Protogo  interprétations  C#m- 
tntnt.  Üngtn.  in  Ep>fi-  *d  Rom. 

( b ) A: uni  enim  mihi  : m ha  q ua  fertbis  , 
quomam  plurima  in  en  tut  operis  babentur  , 
tttulum  nomtnis  lui  i Ruffin.  peroratton e in 
epifi.  ad  Rom. 

fc  J Ruffin.  in  prologo, 
d ) Quelque  motif  que  Ruffin  aie  eu 
de  ne  pas  le  nommer , il  avoue  qu*il  l’a 
fait  à clelTein.  ferum  ego  qui  plus  confiiez- 
tU  me  a quàm  nom  mi  deftro  , etiamfi  aider  e 
a tiqua  xj idt or  ©*  explere  que  défunt  aut  b ru- 
pture que  longa  funt , fur  art  tamen  titulum 
ejus  qui  fundamentum  operis  jccit  , o*  con- 
flruendi  édifiai  maieriam  prxbuit , reclum  non 
futo-  Idem  , in  peroratiene. 

( r ) Ceux  qui  difoient  à Ruffin  de  met- 
tre Ton  nom  à la  tctc  de  fa  traduction  , 
ajoutoient  que  l’on  y auroit  pu  mettre 
celui  de  Jerome  , s’il  en  eût  été  i’Au- 

T me  11. 


tcur  , félon  la  coutume  des  Ecrivains 
prophancs  , qui  intitulent  leur  tradudion 
du  nom  du  Tradudeur  , & non  de  ce* 
lui  dont  on  traduit  les  ouvrages.  Da  titu • 
lum  nominis  tui  çr  feribe  : Huronymi  verbi 
gratin  in  epifiolam  ad  Romanos  expUnathnum 
Itbri  , fieut  C?*  apud  auiherts  inquiunt  fecula- 
res  , non  illius  qui  exgraco  tngtfiatus  eft  * fed 
illius  qui  tranfiulit  nomen  tiiuûu  tenet . Ruf- 
fin. peroration e in  epifi . ad  Rom. 

/)  Idem  , ibid. 

g ) P* fi  hoc  fané  nos  vocal  o£us  quoi  olim 
quiarm  injunflum  eft  , fed  nunc  a beato  Gau- 
dentio  Epifcopo  vehementer  perurgetiur  , Cle» 
mentis  faite  et  Epifi opi  Romani  Apoftolorum 
comitis  quorum  ut  fuccefforibus  dartm  togni- 
tionem  , libri  à nobis  in  latinum  pertuntur . 
Idem  , ibtd . 

(a)  Nous  avons  rapporté  £on  témoin 
gnage  uo  peu  plus  haut. 

MMmm 


* 
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Sur  les  au- 
tres Epîtrcs 
de  S.  Paul. 


g 42  ORIGENE  PRESTRE; 

mains.  Noos  avons  une  partie  du  premier  & du  neuvième  tome 
des  Commentaires  d’Origene  fur  l’Epître  aux  Romains  , dans 
l’Apologie  de  faint  Pamphile  , & dans  la  Philocalie  , qui  font 
voir  combien  Ruffin  a changé  le  texte  d’Origene  en  le  tradui- 
fant.  Socrate  dit  que  dans  le  premier  tome  de  ces  Commen- 
taires Origene  montroit  fort  au  long  comment  ( <*  ) la  Vierge 
eft  Merede  Dieu.  Saint  Bafile  ( b ) en  cite  aufli  un  endroit^our 
la  divinité  du  Saint-Efprit. 

III.  Saint  Jerome,  dans  ( e ) fa  lettre  à Pammaque  , met 
Origene  au  nombre  de  ceux  qui  ont  expliqué  fort  au  long  la 
première  Epitre  de  faim  Paul  au  Corinthiens.  Mais  ces  Com- 
mentaires ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous  , non  plus  que  les 
cinq  volumes  , les  Homélies  & les  Scholies  qu’il  avoit  faits  fur 
FEpître  aux  Galates.  Ils  fubfiftoicnt  ( d ) encore  du  tems  de  feint 
Jerome , de  qui  nous  apprenons  qu’Origene  avoir  encore  ex-, 
pliqué  cette  derniere  Epitre , mais  en  abrégé , dans  le  dixiéme 
livre  de  fes  Srromates.  Ceft  de-là  que  ce  Pere  rapporte  un  paf- 
fage  d’Origene , dans  fon  Commentaire  fur  le  troifiéme  chapi- 
tre de  cette  Epître.  Nous  avons  aufli  perdus  les  trois  (?)  tomes 
d’Origene  fur  l’Epître  aux  Epheficns  , excepté  un  paflage  du 
troifiéme  livre  que  feint  Jerome  nous  a confervé.  Il  avoue 
meme  s’être  beaucoup  fervi  des  Commentaires  d’Origenc  fur 
cette  Epitre.  On  cite  encore  un  (/)  partage  du  troilicme  livre 
d’Origene  fur  l'Epître  aux  Colofliens  ; un  autre  du  troifiéme 
tome  (g  ) de  fes  Commentaires  lur  la  première  aux  Theflalo- 


£ a ) Sed  CT*  Origene»  in  prime  t6mo  Ccm- 
mtmaricmm  in  Epifl  elam  ad  Romane*  txpo- 
ntni  qui  rat  une  dicatmr  deipara  , eam  quaflio- 
nem  Ulijjtmè  pertraüavit.  bocrat.  lib.  7.  eap. 

( & ) R u r/m  s in  commentariis  quitus  expe- 
jut  Epiflolam  ad  Remanos  -,  /aéra , inquit  , t*r- 
tuiti  capote»  /Âk  ünigeviti , V Sauf  h Sptri- 
tui  dutatii  Bafü.  hb.  de  S pin  t h Sanflo.  cap. 

(f)  Hicronym.  epifl.  51.  ad  Pammaeh. 
Origene  cite  lui-même  fes  Commentaires 
fiir  ccüte  Epître.  Traihum  13.  in  Mauh.  CT 
Bemil  17 . in  Lncam. 

( ) Q™n  p«tmt  in  ce  mt  mihi  vtdem  , rou- 
tier atque  li  midi  or  quoi  hnbeeilUtaum  vrrivm 
meorrnm  feutrent , Origine*  commtntarios  /mm 
feqmmtus.  Striffit  enim  il  U trir  in  Epifleiam  ai 
Calatas  quinqne  profita  votmmina  , O*  deci- 
wmm  firamainm-  /mer***  litmm  > cemmatif 


/•fer  ex planatione  tjm $ fermant  complétait  trac» 
faims  quoque  varies  , ty  excerpta  qma  zti foin 
pefflnt  fmflieere  , eompo/mil.  H le  ion)  m.  prtlego 
ta  Epifl.  ad  Galatas. 

( 0 ) lllmd  qmeque  in  prefatiene  cem monte  : 
mt  feiatis  Origenem  tria  velumma  in  banc  tpi - 
flolam  ( ad  Epht/ios  ) coufiripf/fe  , qmem  O* 
nos  ex  parte  feernti  fumai.  Hicronym.  prologo 
in  Epifl.  ad  Ephef  U paraît  même  que  l’on 
reprocha  à faint  Jerême  de  s’ette  trop 
attache  aux  opinions  qu*»l  y avoir  trou- 
vées. Neqtse  tnim  flétri  potefl  mt  im  ei/dem  ad 
Epbefies  librh  > quoi  mt  audio  eriminatmr  > CT* 
b tnt  V male  dut  mm  , CT  de  eedtm  fonte  imlce 
amarmmque  proeefferit  ; mt  qui  iota  opéré  dam- 
naverim  eos  qmi  credmnt  animas  *x  Angola  cen- 
ditas  ; flobilo  me*  ebUimi  , id  dtfenderem  quoi 
antèdamnavi.  Hieronym.  Itb.  1.  tout.  Rn/fm^ 
Pamphil.  p*g.  1 16. 

Origines  in  tertio  veùminc  elmtmbr+s 
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niciens  , où  Origene , félon  la  remarque  de  faint  Jerome  , ex- 
pliquoit  beaucoup  de  chofes  avec  une  grande  fagefle.  Il  avoir 
fait  au ili  un  livre  fur  l’Epître  à Tite , dont  on  trouve  quelques 
partages  dans  faint  Pamphile  { * ).  C’eft  encore  à ce  faint  Martyr 
que  nous  fommes  redevables  de  quelques  fragmens  du  Com- 
mentaire d’Origene  ( b ) fur  l’Epître  aux  Hebreux.  Eufebe  nous 
en  adonne  (t)  un  autre,  tire  d’une  Homelie  d’Origene  fur  la 
même  Epître , où  il  dit  qu’on  n’y  remarque  point  le  ftile  de  faint 
Paul , & qu’elle  eû  écrite  avec  beaucoup  plus  d’élegance  que 
celles  de  cet  Apôtre  5 qu’il  eft  perfuade  néanmoins  que  le  fens 
& les  penlees  font  de  faint  Paul , mais  que  le  choix  & la  dilpo- 
fition  des  termes  font  d’un  autre , qui  a voulu  étendre  & expli- 
quer ce  qu’il  avoit  appris  de  fon  Maitre  : c’eft  pourquoi , ajoute 
Origene . on  ne  doit  pas  blâmer  les  Eglifes  qui  croient , qu’elle 
eft  de  faint  Paul , parce  que  les  anciens  ne  la  lui  ont  pas  attri- 
buée fans  fondement.  Je  croi  cependant  qu’il  n’y  a que  Dieu 
qui  en  connoifle  l’Auteur,  que  quelques  Ecrivains  ont  crû  être 
Clement  Evêque  de  Rome , & d’autres  faint  Luc  , qui  a écrit 
l’Evangile  & les  A des  des  Apôtres. 

IV.  En  expliquant  faint  ( d ) Matthieu,  il  promit  de  commen- 
ter aufti  l’Apocalypfc  : mais  nous  n’avons  pas  d’autre  preuve 
qu’il  ait  exécuté  fapromefle,  que  ce  que  dit  laint  Epiphane  [e), 
qu’il  a commenté  l’Ecriture  toute  entière. 


Sur  I*Apo2 
calypfc  > âpre* 
l'an  Mf-i 


tionum  Epiftola  Pauls  ai  TbcffUlonucnfci  prima 
poft  nrnlta  que  varia  pruiemique  fermant  dif- 
férait , hacintnlit.  Hicronjrm.  eptft.  y.  ad Mi- 
nervium  O"  Alexandrum. 

( a ) Paraphil.  in  apolog.  pro  Origene  pag. 
17*.  ‘77-  I9«. 

(b)  Pamphil.  ibid.  pag.  \79.  184. 

( c ) Stilut  epiftola  que  inferibitur  ad  hé- 
bétés , caret  ilù  fermonis  rufticitate  qua  pro- 
pria  eft  Apoftoli , quippt  qui  raient  atque  tm- 
pertsum  feft  c enfle  tur  in  fermone  , id  eft  in  for- 
ma ac  ratione  dicendi.  Perùm  epiftola  ilia  in 
Verbatim  compofnione  majorem  prafert  graci 
fermonis  eleganttam  , ut  fatebitur  quifquis  Je  ftiii 
diffèrent  ia  petite  judicar*  pot  eft  , CT*  pr  alerta 
fententias  commet  admirables,  nec  feriptis  apo- 
folicis  allait nm  inférions.  Atque  id  veriffmum 
a/fe  affèntientur  quicumque  Apoftolorum  ferifta 
atlenic  per  légers  nt . . . . ego  zéro  ita  unfto  , 


fententUs  qmdtm  ipfas  Apoftoli  effè  , diO.ionem 
autem  compoftiontm  verborum  tjfe  aliénas 
cujufdam  qui  dicta  Apoftolo  commm.&rare  , O * 
quafi  tn  commtntanos  rt digne  voluerit  ta  que 
a magiftro  amdurat  .Proinde  ft  q* a E<  clef  a hanc 
epiftolam  pro  Vaulina  habet  eo  nomme  laudetur. . 
Kequc  enim  temera  majores  eam  YaulsjtfJe  tra- 
diderunt.  Quts  autem  révéra  ilLtm  fripferit  foli 
De§  netum  efte  opiner.  Sed  Scriptores  quorum 
monumenta  ad  nos  ufque  pervenernnt  , partitn 
Clement i Romana  urbts  tpifeope  eam  adfiribunt9 
partim  Luc  a qui  Evangelium  , CT*  Achts  Apofto- 
lorum It  tiers  s prodidit.  Origcn.  apud.  Eufeb. 
Ub.6.eap.i{. 

( d)  Omnia  hac  exponere  fgillatim  de  ca~ 
pilibus  feptem  draeonis  ....  non  eft  tempori * 
hujus.Exponetur  autem  tempore  fuo  in  révélation 
ne  Joannis.Qtigçp.  tom.  30*»»  Matth.p.  94. 

(O  Epiphan.  haref.6 4.  nom  3. 
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<5*4  ORIGENE  PRESTRE; 

ARTICLE  IV. 

De  divers  autres  Ecrits  cT Origene. 

§.  ï. 

- De  la  Lettre  d Origene  à Jule  Africain  , touchant  IHiJîoife 

de  Sufanne. 

lettre d’O-  I.  VT  O os  avons  déjà  remarqué  qu’Origene  s’ctant  trouvé  à 
câm"e  écrire  1^1  Nicomedie  dans  le  cours  du  voïage  qu’il  fit  en  Achaïe 
en  n8. Quel-  en  228.  il  y avoit  eu  une  conférence  fur  les  matières  de  Reli- 
ci£o/Ut  1o£*  8‘on  avec  un  nommé  Battus.  Il  arriva  pendant  la  difpute  qu’O- 
rigene fe  fervit  de  l’autorité  de  l’hiftoire  de  Sufanne.  Jule  Afri- 
cain qui  étoit  prefent , & qui  ne  reconnoifl'oit  point  pour  au- 
thentique cette  partie  de  la  Prophétie  de  Daniel , n’en  témoi- 
gna rien  alors  ; mais  quelque  tems  après  il  en  écrivit  à Origene 
pour  lui  marquer  fou  fentiment , & les  raifons  qu’il  avoit  de 
regarder  cette  piece  comme  faufle  & fuppofée.  Nous  avons 
encore  cette  lettre  en  grec , & la  réponfe  qu’y  fit  Origene.  Elles 
font  l’une  & l’autre  un  témoignage  du  fçavoir  & de  la  modé- 
ration de  leur  auteur  , & peuvent  fervir  de  modelé  de  la  cha- 
rité chrétienne  avec  laquelle  on  doit  fe  conduire  dans  les  dis- 
putes qui  naiflént  de  tems  en  tems  dans  l’Eglife,  fur  divers 
points  de  critique  & de  difeipline. 

1»  knreV*-  ^ I-  La  lettre  d’Africain  eft  fort  courte;  celle  d’Origene  eft 
fnc  a in  a o..-  beaucoup  plus  longue.  Il  l’écrivit  à Nicomedie  où  il  fut  obligé 
j*enc , telon  Je  fajre  quelque  féjour.  Les  railons  dont  Africain  fe  fert  pour 
ikiiccn  1*74.  montrer  que  l’hiftoire  de  Sufanne  eft  un  récit  fabuleux,  font 
AM'»»,  tfi/i.  » Que  Daniel  n’a  jamais  prophétifé  par  infpiration,  mais  tou- 
Origm.  jours  par  vifion  ; au  contraire  dans  l’hiftoire  de  Sufanne  on  le 
Pag  no.  fajr  prophétifer  par  infpiration  : car  il  y eft  dit , que  lorfque  l’on 
conduiloir  Sufanne  à la  mort,  le  Seigneur  fufeita  l’cfprit  d’un 
•jeune  enfant  nommé  Daniel , qui  cria  à haute  voix , que  la  fen- 
tencc  prononcée  contre  elle  étoit  injufte.  2".  Que  la  maniéré 
dont  il  reprend  les  vieillards  qui  avoient  acculé  & condamné 
cette  femme  , ne  relient  point  la  gravité  de  l’Ecriture.  j°.  Que 
l’allufion  ou  le  jeu  de  mots  qui  lé  trouve  dans  ce  récit, eft  une 
preuve  qu’il  a été  écrit  originairement  en  grec  & non  en  he- 
ui,  breu;  qu’aiiili  il  ne  peut  avoir  lieu  parmi  les  livres  de  l’ancien 
Teftament , qui  tous  ont  été  traduits  d’hebreu  en  grec.  40.  Qu’il 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6p 
eft  hors  d’apparence  que  les  Juifs  aient  eu  pendant  la  captivité 
le  droit  de  juger  à mort  .fur-tout  la  femme  de  leur  Roi  Joacim. 
j o.  Qu’on  ne  conçoit  pas  non  plus  d’où  vcnoit  à ce  Roi  les 
vaftes  jardins  & les  grands  édifices  dont  il  eft  parlé  dans  l’hi- 
ftoire  de  Sufanne.  6°.  Que  cette  hiftoire , ni  celle  de  Bd  & du 
dragon  , ne  font  point  dans  les  exemplaires  des  Juife.  7“.  Que 
ce  qui  y eft  cité  du  livre  de  l’Exode , prouve  fufïifamment  qu’elle 
n’eft  point  de  Daniel , parce  qu’on  ne  trouve  en  aucun  endroit 
de  l'Ecriture . qu'un  Prophète  fc  foit  fervi  des  propres  termes 
d’un  autre  Prophète  qui  auroit  écrit  précédemment.  8°.  Enfin, 
que  le  ftile  eft  different  de  celui  de  Daniel. 

1 1 1.  Quoiqu’Origene  ne  fe  trouvât  pas  afTés  de  loifir  à Ni- 
comedie  pour  examiner  à fond  toutes  les  difficultés  que  Jule 
Africain  lui  propofoit  dans  fa  lettre , il  ne  laifla  pas  de  les  trai- 
ter toutes  dans  là  réponfe , & d’en  faire  voir  le  peu  de  folidité, 
fans  néanmoins  s’aftreindre  à l’ordre  des  obje&ions  d’Africain. 
Il  répond  à la  première,  que  (rf)  Dieu  aïant , félonie  témoi- 
gnage de  S.  Paul , parié  autrefois  a nos  Peres  en  diverfes  occafions  & 
en  differentes  maniérés  par  {b)  un  chacun  des  Prophètes , c’cft-à- 
dirc  , tantôt  par  vifion , tantôt  par  infpiration  ; on  ne  doit  pas 
être  furpris  11  la  même  chofe  eft  arrivée  à Daniel.  Origene  ré- 
pond à la  fécondé  par  une  répréhenfion  charitable  qu’il  fait  à 
Africain,  en  lui  dilant  que  la  manière  dont  il  l’avoit  propoféc 
ne  fentoit  pas  allés  la  gravité  d’un  Chrétien , & le  rcfpcct  qu’il 
doit  à ce  qui  eft  reçu  dans  l’Eglife  *►&  que  s’il  étoit  permis  de 
traiter  avec  raillerie  ce  qu’elle  nous  propofe , il  y auroit  plus  de 
fujet  d’en  ufer  ainfi  à l’égard  de  l’hiftoire  des  deux  femmes  qui 
difputoient  pour  un  enfant  devant  Salomon.  Quant  à latroifié- 
me  qui  eft  fondée  fur  l’allufion  qu’il  y a entre  les  deux  mots  ( c ) 
grecs  , dont  l’un  marque  l’arbre  fous  lequel  un  des  Vieillards 
difoit  avoir  trouvé  Sufanne,  l’autre  le  fupplice  auquel  ce  ca- 
lomniateur fut  condamné,  Origene  la  refont  en  difànt , que 
l’interpretc  Grec  a donné  en  fa  propre  langue  les  mêmes  rap- 
ports , que  ces  termes  avoient  dans  l’hebreu  ou  dans  le  chal- 
déen  5 ce  qu’il  confirme  par  d’autres  endroits  de  l’hebreu  où 
l’on  trouve  de  femblables  allufions.  Il  cite  à cette  occalion  fes 


( a ) Ai  Hebr.  f. 

( b ) Non  modo  in  omnibus  illis  Tro- 
fhtiii  , fed  & in  fïngulis.  iV<i»  fi  attendis 
savantes  » iifdem  fan  (In  êbtigiJJ'e  tum  divin  a 
infomnia  , tum  afp4ritwna  fngtlsau  , tum 


in/firsticnes.  Origcn.  ad  Afritan.  f>a».  13  y , 
('  c ) Il  y a *iin>  le  grec  vne  . . • 

r#^n  y if  ÜyytMf  ti  #ii  OJiVif  n psiff.  Sthinom 
cil  i'aibrc  que  nous  appelions  un  Leutifftr, 
& Schtfii  figntfÿ  , il  vous  coupera, 

MMmm  iip 


Analylë  de 
la  réponfe 
d'Ongese  à 
la  lettre  d’A- 
fricain , félon 
la  même  édi- 
tion. 

Pas-  l3fi 
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pjg.  i4î-  Hexaples.  Il  réfout  la  quatrième , en  faifant  voir  qu’il  n’y  a au- 
M4.  cune  abfurdité  de  foutenir  que  les  Juifs  obtinrent  permiffion 
du  Roi  de  Babylone  de  juger  leurs  criminels  félon  la  Loi , com- 
me ils  l’ont  obtenue  depuis  des  Empereurs  Romains , dont  ils 
croient  fujets  & tributaires.  Il  dit  comme  ( a)  témoin  oculaire, 
que  de  fon  tems  les  Juifs  avoient  un  Chef  ou  Etnarquc,  dont 
le  pouvoir  ctoit  très  - grand  par  la  permiffion  de  l’Empereur  i 
& qu’ils  condamnoient  quelquefois  à mort.  On  voit  auffi  que 
pendant  la  captivité  plusieurs  Ifraëlites  joniffoient  de  grands 
biens  , & occupoient  des  places  & des  emplois  confiderables 
dans  l’Etat , entre  autres  Tobie , Achiacarus  , Mardochce  & 
Nehemie  5 ce  qui  fert  de  moïens  à Origene  pour  réfoudre  la 
cinquième  objection  ; n’y  aïant  pas  plus  de  difficulté  à croire 
que  les  Princes  étrangers  aient  accordé  un  grand  jardin  à Joa- 
cim,  que  de  grands  emplois  à d’autres  de  fa  Nation.  Il  traite  la 
ut.  ffidéme  objection  avec  plus  d’étendue,  parce  qu’elle attaquoit 
***.  non  feulement  l’hiftoire  de  Sufanne , celle  de  Bel  & du  dragon, 
hs,  mais  encore  plufieurs  (i)  autres  parties  de  l’Ecriture , particu- 


( 4 ) Ctrl è nunc  temporii  Romanis  tmptran-  tium  , ( juxtA  nennulla  qua  verfanlur  in 

tibus  çr  Jutfxit  didratmmn  ipfit  pendent  tbut  ,*  flrit  Ecclefiii  exemplaria  J hoc  erat  : Prccaba- 

quanta  ptrmtffu  Caftris  PrafeFhu populi  apud  tur  Ananias  , & A z aria  s & Milaêl , & lap- 

iUos  pefjit  : ut  non  aUier  vivant  quàm  dmm  darunt  Dominum  : xsfque  ad  ta  xerba  • Bc- 

regnaret  illt  pepulut  , id  expmi  fs, mu j.  Fiant  ncdicitc  omnes  qui  colitîs  Dominum 

aux em  interdum  judtcia  clàm  fecundùm  Itetm  3 Dcum  deorura  : canitc  6t  confiteminj  , 

ut  cendemneniur  nennulli  ecrum  ad  mJhcm  / quoniam  in  feculum  mifericotdsa  cjus  , 

non  eqmdan  etm  omni  emnin'o  ad  hoc  lieentia  9 $ in  frai  la  ix'culorum  Et  fadum  cft  cura 

«»er  iamtn  clanculstm  CT  inftio  eo  qui  régnât.  rex  illos  caneiltcs  audirct  ac  vider  et  COS 

Jd  quod  cum  in  regione  hujut  rentis  longo  tem-  vi  ventes.  Ax  fttundùm  al  sa  exensplarta  : & 

pore  ejfemus  cammerats  , dtdicimu  tr  certo  ambuiarunt  in  media  fia m ma , Dcum  hym- 

perfuafi  fnmus.  Quamvis  fut  Romanis  dua  tan-  no  célébrantes  , & benediccntcs  Domino  : 

tùm  tribut  feranimr  efft  , Juia  nrmpe  atque  ufque  ad  lue  verba  : Bcncdicite  omnes  qui 

Bcujamin.  Origen.  «pif»  ad  Afruan.  pag.  colitis  Dominum  Deum  deorum  : cantate 

^4$.  144.  & confitcmini  -,  quoniam  in  Crculum  mi- 

(A)  Scias  ixaque  ad  hac  , quid  nabis  agen-  fcricordia  eju  t.  Cenneüêbaïur  autem  in  ht - 
dum  , non  falùm  in  iis  qua  de  Sufanna  , in  Un-  brait  hac  : Et  très  ilii  viri  , Scdrach  , Mi- 

gua  graca  fecundam  Grâces  » per  totem  Chrifii  faefa  , Abdcocgo  , cccidcrunt  in  medium 

JBcclefiam  circumfcmntur  , qua  tamtn  in  hebrao  ignem  vindi  : £7  tflnd  : Rcx  Nabuthodo- 

pofita  non  font:  nec  filom  de  duabut  aliis  fec-  no  for  miratus  cil  , It  furrexit  citb  } Sc 

fions  bus , ut  iicis  » cire  a finem  Isbri  > nimirum  rcl'pondcns  dixit  magnatibus  fuis.  Sic  enim 

de  BeleÇy  dracout , cenfignaüs  ; qua  pariter  in  Aquilas  hebraica  diflieni  ferviens  edtdit,  ( quem 

hebrao  Danielis  textu  non  funt  fctipU  ; fed  Judas  henerifeè  pra  altis  trtdunt  interpréta - 
O*  de  aliis  plurimis  , qua  pro  mediocritate  ne-  tum  effe  feripturam  ; cujus  verfieni  maxime 
/Ira  , dam  exemplaribm  hebrais  compararemus  ajjâelifunt  iis  qui  hebraa  dialcflo  ipfi  uti  ne- 
tusjfra  , plunbni  in  lecis  invenimut.  Nam  in  fciunt  , tanquam  it  omnium  maxtm  'e  ftnfum  af- 
ipfo  Danielis  , obi  de  cantine  ardente  , illud  fecutut  fucrit,  ) Sed  nefra  txemplaria  , quorum 
compedibus  conüridi  , inoenimus  : fed  in  etiam  vecei  expofui , aherum  état  juxta  LXX, 
nefhrit  exemplaribm  s prêter  ea  qua  in  hebrai-  Interprètes  ; alterum  fecundum  Thtedetienem  t 

fit  abondant  terfus  non  fJkci  : quorum  ini • O*  jiçM  nfud  utrofque  pofxtnm  rcperitbatttr 
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lierement  du  livre  d’Efther,  qui  fe  trouvent  dans  les  exemplai- 
res grecs  de  toutes  les  Eglifes  de  Jefus-Chrift , & ne  fe  lifent 
point  chez  les  Hebreux.  Prenons  donc  garde , dit-il  à Africain  , 
qu’en  fupprimant  ces  paflages  , nous  n’impolions  une  loi  à nos 
freres  de  rejetter  des  livres  facrés  reçus  généralement  dans  les 
Eglifes , & de  flatter  les  Juifs  en  donnant  à croire  qu’ils  font  les 
feuls  en  état  de  nous  donner  les  Ecrimres  pures  &c  exemptes 
de  toutes  fables.  La  providence  de  Dieu  qui  a donné  à toutes 
les  Eglifes  de  Jefus-Chrift  le  moïen  de  s’édifier  par  les  Ecritu- 
res faintes , auroit-elle  refufé  celui  de  les  lire  dans  leur  pureté , 
lui  qui  les  a rachetés  par  un  aufli  grand  prix  qu’eft  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ? Dieu  ne  dit.il  pas  aufli  dans  fes  Ecritures  ? Vous 
ne  changerez  feint  Us  bernes  itemclles  qui  ont  été  pofccs  far  vos 
reres.  Ce  n’eft  pas , dit  Origene , que  je  refufe  d’examiner  les 


Sufanne  , quod  dieu  , figmenium  ; mnà  cum  ni - 
timis  in  Demc'e  fifhoiubus  ; ita  quoque  ifie  t 
Vtrfibns  ( ut  conjetlur e dicam  ) ducentis  CT* 
ai  i quoi.  Itemque  in  multts  elüs  fendis  libris 
mien, mus  , ut  eljcubi  qutd  m pinte  apud  nos 
00c tar<*t  y qu dm  apud  Htbraos  ; eltcubi  vero 
peut  tore.  Exempii £Téttià  , imm  non  omuta  pofi 
fint  fimul  comprchendt,  pâme  estpontmus  ; vide- 
Ut  et  ex  Itbro  Efibere  ubt  net  prêtes  Merdetbei  , 
net  Efibere  ( qt ut  legentem  edtficere  poffunt  , 
*P*d  Hebreos  hebtntar.  Sed  net  eptfiole  vtl 
A mm. mi , de  de'.edioue  Judaice  gentil  jiripte  , 
Tel  Mar  dot  b et  , fuh  nemine  Arlexrrxti  eun- 
dem  popuLm  4 morte  abfolvens.  Sic  K?  injeloy 
eb  bu  vetbis  : Script um  cft  ipfuin  refurrcc- 
turum  cum  cpiibus  Docnuvuv  icfurgic  ; *f- 
que  mi i finewt  , quetumque  feqjomnUsr  drjûnt 
apud  Hebreos.  Que  pr  opter  net  apud  Aqutlam 
extern  ,ftd  apud  LXX.  CT  Tbeodotionem , que 
inter  fe  convenimnh.  Item  eUa  piurtme  enve- 
nimas in  jobo  , tnm  dtfitUssUey  mm  redundan- 
tia  in  nef  ris  extwiplenbus  , prêter  MU  Judoo- 
rum.  Dtfit  sentie  qui  de  m in  sis  : CÙIO  furgens 
manè  obtulit  pro  eu  ùcrifkia,  (ccuodùni 
numerum  iplorum  , vitulum  unum  pro 
pcccatis  , pro  ammabus  corum.  Et  cùm 
accéderont  Angcii  Dei , ut  liaient  coram 
Dco , venit  quoque  diabolus  cura  illis  : 
Hoc  : Circumiens  terram  fie  pcrambulans 
eam.  Pretereè  pofi  bec  verbe  : Do  minus  dc- 
dit , Dominus  aiüulit  : epud  hebreos  non 
erent  i Sicut  Domino  placuit,  fie  fadum 
eft.  Plnre  autem  in  nofiris  » fréter  hebree  > 
font  ; attendu  dixtt  Jobo  1 ixor  ejus  , 4 b tllo  • 
quoukjuc  perfeverabis  dicendo  : eccc  ma- 
aebo  adhuc  parum  expcâaos  fpcm  fiUuûs 


me*  : ufqne  ed  bec  verbe  : ut  requiefean» 
ab  xTumnis  fie  doloribus  mtis , auar  me 
nunc  conttringuut-  Nem  in  btbreieo  bec  ten~ 
tnm  verbe  mulieris  ftripie  /uni  : Die  vcrbui» 

contra  Donmium  fie  mnltm 

qu»que  eju/modt  deprthendimm  in  Jercmie  : in 
quo  frequentes  trenfpoftiones , C*  fermuietio- 
nés  y eticmiomm  , invenimas.  Et  in  Ceneft  rl- 
Ind  : vidic  Deus  quod  bonum  : cùm  feflnm 
fntjjèt  expenfnm  » apud  Hebreos  non  referitnr. 
Et  quefio  efî  epud  judeos  non  vul^eris  , fuper 
bec  re.  Sh  CT*  elte  invemmntur  ru  Gestefi  , quia 
bus  fffse  eppofuimms  » obell  è Gretis  dsfle  , nJ 
nobis  loti  seles  t nnotefent.  Front  rursùm  A ftc- 
ricos  illis  verbts  ejfynavimm  » que  in  bebreûn 
qmdtm  exlent  i non  auto m apud  nos  invemiun- 
tnr.  Quid  dicem  porto  de  Exodo  ? ubi  que  de 
tebernetulo  , C7*  enla  ejus  , LT  4 rte  . & refit* 
mentis  fument  Secordolis , CT*  teteromm  Sacer- 
dotum  bebentur  J edeo  multifariem  immntatm 
font  t ut  neqne  fenfn  convenir  t tideenlnr.  Vide 
^mrr  ( etrnmfi  non  latent  nos  ) bec  tel  Le  hrri» 
te  fecere  exempta  ne  , que  in  ExcUfui  nofirh 
bebentur  j c?*  fetribm  Itfrm  fit* n , mm  fepo - 
nondi  fat  roi  libre*  epud  ilios  ufitatos , tum  JT#» 
deis  blendiendt  (7  Jeadendi  , ut  nobis  pures  Çjr 
smilusn  Jïgmenium  commentes  libre i traders tm 
An  vero  providentie  qnoque  divine  in  fe * 
tris  firipmm  , ( ques  iüe  omises  lergkn  e?y 
in  Et  défis  Chrtfii  edtfcalionem  non  cssrevst 
illorum  qui  prtlio  empli  fnnt  ; pro  qui  b us 
Cbrifus  mortuu*  efl  ; cui  quamvis  filins  effet 
non  pepereù  Drus  ipfe  chantes  fed  quem  pro 
nobis  omnibus  tredidit , ut  cum  ipfis  nobis  omni* 
gratifie aretur»  OrigCQ,  ed  Afrken.  pe%.  %iq. 
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Ecritures  des  Juifs,  & de  les  conférer  avec  les  nôtres.  Je  l’ai 
fait,  fi  je  l’ofc  dire,  autant  que  perfonne  , difcutant  toutes  les 
éditions  & leurs  différences  ; examinant  en  même-tems  autant 
qu’il  eft  polfible  la  verfion  des  Septante,  de  peur  qu’il  ne  Péni- 
ble que  je  veuille  impofer  à toutes  les  Eglil'es  qui  font  fous  le 
ciel , & donner  prétexte  de  calomnier  les  exemplaires  com- 
muns & célébrés.  Nous  nous  exerçons  aufli  à ne  pas  ignorer 
les  Ecritures  des  Juifs,  afin  qu’en  difputant  avec  eux  , nous 
puilïions  leur  citer  les  partages  lelon  leurs  exemplaires , & qu’ils 
n’ aient  plus  de  prétexte  pour  méprifer  les  fideles, Gentils  d’ori- 
gine , & fe  moquer  d’eux  comme  ignorans  la  vérité  qui  cft 
Pag.  il*  dans  leurs  Ecritures.  Origene  ajoute  que  l’hiftoire  de  Sufanne 
& des  Vieillards  qui  l’avoient  calomniée,  n’étoit  pas  inconnue 
*}»•  aux  Juifs , & il  montre  par  plufieurs  endroits  de  l’Evangile  de 

»Jl>  Paint  Matthieu  , de  l’Epître  de  Paint  Paul  aux  Hébreux , & des 

Aétes  des  Apôtres,  que  les  Juifs  avoient  connoiflfance  d’un 
grand  nombre  d’autres  faits  qui  ne  font  point  écrits  dans  les 
»}4-  livres  de  l’ancien  Tcftamcnt.  D’où  il  conclut  , qu’ils  les  en 
avoient  retranchés  , pour  faire  perdre  la  mémoire  des  faits  qui 
leur  étoient  les  plus  honteux , entre  autres  l’hiftoire  de  Sufanne, 
les  meurtres  qu’ils  avoient  commis  en  la  perfonne  des  Prophè- 
tes , dont  aucun  n’avoit  échappé  à leur  cruauté.  Origene  ré- 
*44-  pond  à la  feptiéme  objection , en  témoignant  être  furpris  qu’un 
homme  aulfi  habile  qu’Africain  , n’ait  pas  remarqué , ce  qui 
n’eft  pas  ignoré  même  des  plus  fimplcs , que  fouvent  un  Pro- 
phète emprunte  les  paroles  d’un  autre  Prophète  ; & il  en  ap- 
porte plufieurs  exemples  tirés  des  Prophéties  d’Ifaïc , de  Mi- 
ellée , de  Jeremie  & du  livre  des  Pfcaumcs.  Pour  réfuter  la  hui- 
ticme  il  ne  dit  autre  chofe  finon,  que  le  ftile  de  l’hiftoire  de 
Sufanne  ne  lui  paroît  point  different  de  celui  de  Daniel.  A la 
ma  fin  de  fa  lettre  il  dit  qu’Ambroife  étoit-  alors  avec  lui , qu’il 
l’avoit  aidé  à la  compofer , qu’il  l’avoit  relue  & corrigée.  Il  falue 
Africain  de  fa  part,  de  Marcelle  fa  trcs-fidelle  compagne,  de 
leurs  enfàns  & d'Anicets  & le  prie  de  faluer  aufli  de  la  fienne 
le  Pape  Apollinaire , qui  étoit  apparemment  l’Evêque  de  Nico- 
ple  en  Paieftine , où  nous  avons  dit  qu’ Africain  faifoit  fa  réfi- 
dcnce  ordinaire. 
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S.  I L 

Du  Periarchon  ou  Livre  des  Principes. 

I.  E fut  à Alexandrie  (a)  & avant  î’an  2jt.  qu’Origene  Livre  lu 
V j compofa  l’Ouvrage  intitulé  : Periarchon  (b)  ou.  des  Pnn-  Principe» , 

< ipes  ; parce  qu’il  prête  ndoit  y établir  les  principes  de  ce  qu’ü 
faut  croire  en  matière  de  religion.  Nous  ne  l’avons  plus  en 
grec  * ni  même  de  la  traduction  que  faint  Jerome  en  avoit  faite  » 
nous  n’avons  que  celle  de  Ruffin , qui  pourroit  paffer  pour  un 
fécond  original.  Car  outre  qu’il  fait  entendre  dans  fon  prologue 
fur  cet  Ouvrage  qu’il  l’a  corrigé  autant  qu’il  lui  a été  poflïblc , 

& qu’il  en  a retranché  ce  qui  lui  paroiûoit  contraire  à la  doc- 
trine de  l'Eglife , il  y a ajouté  ce  qu’il  a cru  neceflaire  pour  l’in- 
telligence du  texte  de  fon  Autheur.  La  raifon  ( c ) que  Ruffin  eut 
d’en  agir  avec  tant  de  liberté , fut  celle  que  certains  heretiques 
s’étoient  donnée  de  corrompre  le  Periarchon  en  y inférant 
leurs  erreurs  pour  les  authorifer  du  nom  d’Origene.  Mais  quel- 
que précaution  qu’il  ait  prife  pour  purger  cet  écrit , on  y trouve 
encore  des  opinions  hardies  & fingulieres  , fur  la  préexiftence 
des  âmes , fur  la  pluralité  des  mondes , fur  la  nature  des  affres . 
fur  la  durée  des  peines , fur  le  falut  des  mauvais  anges  & autres 
femblables  , qui  n’étant  point  fondées  fur  la  tradition  de  l’E- 
glife  ont  été  rejettées  de  tout  le  monde.  Il  y avoit  néanmoins 
de  l’injuftice  à les  attribuer  toutes  à Origene  , puifqu’il  s’en 
plaint  lui-même  que  l’on  avoit  corrompu  lès  écrits,  & qu’il  ne 
propofe  ces  fentimens  finguliers  que  comme  des  queftions  pro- 
blématiques , foumettant  le  tout  au  jugement  du  Ledeur.  Saint 
Pamphile  f d ) cite  fouvent  le  livre  des  principes  dans  l’Apologie 
qu’il  a faite  pour  Origene.  On  en  trouve  des  endroits  confide-, 


( é } Eufeb.  lîb.  e cap.  14.  Dans  le  fé- 
cond livre  du  Periarchon  chap.  y Origene 
cire  le»  explications  qu'il  avoir  données 
aux  premières  paroles  du  livre  de  la  Ge- 
nefc , & dans  le  1.  liv  c.  j.  fon  explication 
fur  ce  qui  eft  dit  enfuitc  : CE/prit  Je  Die» 
vieil  perle/»»  les  eaux.  Mais  il  marque  dans 
le  fécond  chap.  du  meme  livre  , qu’il  n’a- 
voit  pas  encore  expliqué  ces  aucres  paro- 
les : faifam  l'homme  0 notre  image.  Ainfi  il 
faut  meute  les  livres  des  Principes  aptes 
Tome  II. 


les  deux  ou  trois  premiers  tomes  fur  la 
Gencfe  ; car  le  ctoifiéme  étoit  fur  l’ouï 
vrage  du  quatrième  jour. 

(é)  Eufebe  ne  marque  pas  lp  nombra 
des  livres  des  principes.  fiirei  item  Je  fri 1— 
eifiit  unir tpaam  ak  tnbe  e&lcte/utJri»  JifceJeret 
contrefait,  lié.  «.  cap.  14.  mais  faint  Jerome 
en  compte  qiutrc  : hrtarchen  likm  jeuluor. 
eftÇt  le.  ai  VanUm. 

(r)  Ruffin.  prologe  in  hk.  t.  Feriarthm, 
(dj  Pampiul.  inapoltogta  frt  Ongtme^ 
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iffo  O R I G E N E P R E S T R E , 

râbles  dans  la  Philocalie  ( a ) & dans  la  lettre  ( b ) de  l’Empereur 
Juftinien  au  Patriarche  Mennas.  Eufebc  en  ( c ) cite  les  premiers 
mots,  & faint  Jerome  meme  (d,  depuis  qu’il  fut  devenu  enne- 
mi d’Origene  renvoïoit  faint  Paulin  au  livre  des  Principes  pour 
s’y  inftruire  fur  des  queftions  importantes,  Photius  en  parle  aufli, 
& marque  ( t ) en  abrège  ce  qu’il  contient, 
fltjalyfc  dej  1 1.  Le  Periarchon  eft  divifé  en  quatre  livres  à la  tête  defquels 
deux  prc.  Origene  a mis  un  prologue  où  l’on  trouve  en  abrège  tous  les 
des  Principes,  articles  qu  il  traite  fort  au  long  dans  le  corps  de  1 ouvrage.  Dans 
félon l’éduion  le  premier  livre  il  fait  voir  contre  les  Valentiniens , les  Mar- 
* Lib“ lf,l>  c*on*tes  & ^es  Bafilidiens  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu , feul  principe 
de  toutes  chofes , bon  & immuable  de  fa  nature,  que  ce  Dieu 
Cap.  ».  cfl.  incorporel , qu'il  a un  Fils  éternel  comme  lui , né  de  lui,  & 
*•  de  fa  propre  fubftance  , non  comme  les  hommes  ou  les  ani- 
maux naiflent  les  uns  des  autres , mais  d’une  manière  ineffable , 
«*-  fans  commencement.  Ce  Fils  eft  appelle  Sagefle, & quoiqu’elle 
foit  éternelle, l’Ecriture  ne  laiffe  pas  de  la  nommer  créée,  non 
qu’elle  le  foit  en  effet  , mais  parce  qu’elle  eft  le  principe  de 
toutes  les  créatures.  Jefus-Chrift  eft  ce  Fils  Sc  cette  Sagefle,  l’i- 
mage du  Pere,  la  fplendeur  de  fa  gloire  & le  carattcre  de  la  fub- 
ftance , félon  fa  nature  divine , car  il  eft  Dieu  & homme  tout 
j.  cnfemblc.  L’Ecriture  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Tefta- 
Lw.  x. cap.  t.  ment  t rend  témoignage  au  Saint-Efprit,  éternel  comme  le  Pere, 
& procédant  de  lui  égal  en  dignité  & en  puiflance , fi  on  ne  l’in- 
voque nommément  dans  le  Batcme , qui  doit  fe  donner  au  nom 
de  la  Trinité , ce  Sacrement  n’eft  fuivi  d’aucun  effet.  Toute  créa- 
ture raifonnable  eft  capable  de  louange  ou  de  blâme,  & fi  entre 
les  Anges  les  uns  font  fupericurs  aux  autres , cela  ne  vient  point . 
de  ce  qu’ils  font  d’une  nature  plus  excellente  , mais  de  leurs 
mérités.  Il  en  eft  de  meme  des  mauvais  anges.  C’eft  par  leur 
propre  malice  qu’ils  ont  été  réduits  à l’état  où  ils  fe  trouvent. 
Lib.  j.  cap.  Comme  il  eft  au  pouvoir  de  l’homme  de  fe  rendre  heureux  en 
Lib.  i.  cap.  vivant  bien,  ou  malheureux  en  s’abandonnant  au  mal.  Dieu 
«p!  »4 * &y.  b *’  crt^a  avant  les  corps  un  certain  nombre  d’efprits  égaux , qui  la  plu- 
part ont  péché,  & félon  les  degrés  de  leurs  fautes  ont  été  atta- 
chés à divers  corps , créés  exprès  pour  les  punir',  cnfortc  que  de 
purs  efprits  ils  font  devenus  âmes , ou  d’anges , ou  d’aftres  ou 


(4)  Philncal.  «/>.  ai.  f jj.  jo.  <7  ©■ 
«P-WX-*  o- 

(b  j T cm  j.  Cette,  ta"».  pap.  S Jf 

{ r j)  Euüb.  fe r.irn  Merullutn  À.'.J rAnilm  , 


Ub.  K.  cép.  4. 

(rf)  Hicronym.  epip.  ijj.  adFtulùt. 
( .)  Photiua,  eti.  S.pjj.  5. 
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ET  CONFESSEUR  Chap.  XXXVIII.  <îyr 
d’hommes.  Car  Origenc  enfeigne  que  les  anges  font  compofés  Lib;ii  ^ j; 
d’ames  & de  corps  très*rubtilcs , & que  les  aftres  font  animés  , L'lb' ap.  7. 
mais  par  des  efprits  moins  coupables  que  ceux  qui  habitent  ce  Lib.  ».  c.  «. 
monde  inferieur , qu’il  diftingue  du  monde  où  font  les  bien- 
heureux.  Celui  de  tous  les  efprits  qui  des  le  commencement  de  *• 
fa  création  s’eft  attaché  inféparablement  à Dieu  par  une  charité 
plus  parfaite,  a mérité  de  lui  être  uni  d’une  maniéré  plus  excel- 
lente, pour  n’en  être  jamais  fcparc  : & c’cft  l’ame  de  Jefus-Chriffc 
dont  il  dit  lui-même:  que  perlonne  ne  la  lui  peut  ravir.  Cette 
ame  eft  incapable  de  pechc  ; mais  il  n’en  eft  pas  ainli  des  autres 
efprits.  .Us  peuvent  changer  de  bien  en  mal , & de  mal  en  bien- 
La  félicité  dont  ouiflent  les  bienheureux  ne  les  rend  pas  impec-  Lib.  ».  «f. 
cables,  depeur  qu’ils  ne  s’attribuent  à eux-mêmes  leur  bonheur  î-& 
plutôt  qu’à  Dieu , & les  mauvais  anges  céderont  d’être  ennemis  Lib.  i.tap .6. 
de  Dieu,  afin  qu’il  foit  tout  en  tous.  Mais  cela  n’arrivera  qu’a- 
près  une  longue  fuite  de  liedes.  Car  après  ce  monde  il  y en  Lib.  j.  cap.  j; 
aura  plufieurs  autres , comme  il  y en  a eu  avant  que  celui-ci  fût 
.créé.  Il  n’y  a même  jamais  eu  de  tems  fans  monde, & il  n’y  en  aura 
jamais , de  peur  que  Dieu  ne  foit  oifif.  Cependant  les  corps  ré-  Lib.  u c.  ia$ 
fufeireront,  & chacun  recevera  au  jugement  de  Dieu  la  récom- 
penfe  de  fes  bonnes  aftions,  ou  la  peine  due  à fes  péchés.  Le 
corps  aulïi-bicn  que  l’amc  aura  part  à la  gloire  ou  aux  tournions. 

Outre  le  feu  qui  tourmentera  les  méchans  lans  les  confumer,  ils 
en  fouffriront  un  autre  propre  à un  chacun,  c’eft  à dire  le  re- 
mord  de  leur  çonfcience.  Quant  aux  bienheureux  ils  paiferont  ■». 
par  differens  deux  avant  que  d’arriver  à la  fouveraine  félicité»  L&  S-up  *• 
& dans  chaque  ciel  ils  feront  inftruits  de  ce  qui  regarde  la  fitua- 
rion  & le  mouvement  des  altres. 

1 1 1.  On  trouve  à la  tête  du  troifiéme  livre  une  fécondé  pré-  Anaiyfc  a» 
face  de  Ruffin  dans  laquelle  il  avertit  qu’il  a traduit  le  troifiéme  'rr°‘j^c  *•' 
& quatrième  livre  des  prindpes,  avec  la  même  liberté  que  les  opei'*  Pl>*z 
deux  premiers,  c’eft-à-dire  en  y ajoutant  ce  qu’il  jugeoit  à pro- 
pos ; & en  retranchant  ce  qu’il  y trouvoit  de  contraire  à la 
faine  doftrine , & qu’il  croïoit  avoir  été  ajouté  par  les  héréti- 
ques; ou  même  certaines  chofes  qui  avoient  déjà  été  dites  dans 
les  livres  prcccdens.  Dans  le  troifiéme , Origene  prouve  folide-  Lib.  f.aj.u 
ment  & par  la  raifon  & par  l’authorité  de  l’Ecriture  » le  libre 
arbitre  de  l’homme.  Comme  on  lui  objc&oit  ces  paroles  de 
l’Exode  : J’endurcirai  le  cœur  de  Pharaon  , celles  de  l’Epitre  aux 
Romains,  Dieu  fan  mifeticoide  à qui  il  lui  fiait,  & il  endurcit 
qui  il  lui  fiait , (j'-c.  & cet  endroit  du  Prophète  Ezechiel  : }’ ôterai 
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tfya  ORIGENE  PRESTRE, 

leur  cœur  de  pierre  & j*  h**  donnerai  uné  cœur  de  chair.  Il  fait  voir 
qu’aucun  de  ces  palfages  n’eft  contraire  à la  liberté  > que  lors- 
qu'il eft  dit  que  Dieu  endurcit  le  coeur  de  l’un , & qu’il  fait  mi- 
fericorde  à l’autre  , cela  ne  veut  dire  autre  chofe  finon , que 
X)ieu  différant  de  punir  les  pécheurs , les  uns  abufent  de  fa  pa- 
tience , en  commettant  de  jour  en  jour  de  nouveaux  péchés  3 
les  autres  au  contraire  en  profitent  pour  faire  pcnitence  & fe 
convertiffenr.  Quant  aux  paroles  d’Ezechiel , elles  fignifient  que 
ceux  qui  font-  appelles  au  falut  ne  peuvent  y parvenir  par  les 
feules  forces  de  leur  volonté , qu’ils  ont  de  plus  befoin  du  fe- 
cours  de  la  grâce  de  Dieu.  En  répondant  à ces  paroles  de  faint 
Paul  : b homme  qui  êtes-vous  pour  conte  fier  avec  Dieu  ? un  vafe 
d'argile  dit-il  à celui  qui  ta  fait , pourquoi  m’avez^vous  fait  atnfi } 
Il  dit  que  chacun  eft  deftiné  à êne  un  vafe  d’honneur  ou  d’i- 
gnominie félon  fes  mérités  ou  démérites  précedens  ; ce  qui  fe 
fait  toutefois  de  telle  forte  que  dans  les  choies  mêmes  qui  dé- 
pendent de  notre  libre  arbitre , nous  avons  befoin  du  fecours  de 
Dieu  ; de  même  que  Dieu  n’opere  pas  dans  nous  le  bien  qui 
• dépend  de  lui , fans  que  nous  y coopérions.  Origenc  enfeigne 
eniuite  que  l’homme  a au-dedans  de  llii-même  un  principe  de 
péché , que  Dieu  ne  lui  donne  pas  toûjours  de  faire  le  bien , mais 
quelquefois  feulement  le  pouvoir,  laiflant  à notre  libre  arbitre  de 
profiter  du  fecours  de  fa  grâce , ou  de  n’en  pas  profiter.  Que 
comme  les  bonnes  penfées  nous  font  fuggerées  parles  bons  An- 
ges , ainfi  les  mauvais  nous  en  infpirent  de  mauvaifes  ; que 
quoiqu’il  foit  en  notre  pouvoir  de  leurréfifter,  nous  ne  pouvons 
néanmoins  furmonter  leurs  attaques  fans  la  grâce  de  Dieu  ; enfin 
qu’il  ne  fe  fait  rien  de  bien  fans  que  Dieu  le  fafie  , ni  de  mau- 
vais qu’il  ne  le  permette.  Il  met  le  fouverain  bien  de  l’homme 
dans  la  refTemblance  avec  Dieu,  qui  eft  la  fin  derniere  de  tou- 
tes les  créatures  raifonnables  ; & il  prétend  que  notre  corps  ne 
nous  fera  point  un  obftacle  pour  parvenir  à cette  refTemblance, 
parce  qu’apres  la  réfurreétion  il  fera  changé  & exempt  de  tou- 
tes les  infirmités  aufquelles  il  eft  préfentement  fujer. 

I V.  Dans  le  quatrième  livre  Origene  prouve  l’infpiration  des 
Ecritures  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament.  1°.  Parle  con- 
fentement  unanime  de  toutes  les  Nations.  20.  Par  l’accompliflc- 
ment  des  Prophéties  qu’elles  renferment.  3°.  Par  le  fang  dont 
les  Martyrs  ont  fcellé  la  foi, qui  y eft  enfeignee.  q.’.  Parce  qu’on 
n’y  remarque  rien  que  de  divin.  Il  diftingue  trois  fens  dans  l’E- 
criture, le  littéral  ou  grammatical,  le  figuré  ou  allégorique,  & 
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Tanagogique  ou  myftique,  & montre  que  plufieurs  fe  font  écar- 
tés de  la  vérité , pour  avoir  pris  trop  à la  lettre  des  expreiïion* 
figurées , ou  pour  avoir  voulu  trouver  des  myfteres  partout.  On 
trouve  enfuite  unerécapitulation  (a)  de  ce  que  l’Autcura  dit  dans 
les  livres  précedens  fur  le  Myftere  de  la  Trinité;  puis  un  écrit 
ou  plutôt  un  libelle  diffamatoire,  compofé  par  quelque  ennemi 
d’Origene , & intitulé  les  lamentations  d'Ortgene.  C’eft  une  piece 
fort  mcprifabie.  Le  Pape  Gelafe  l’a  mife  au  rang  des  apocryphes, 

§.  IIL 

Traité  de  la  Prière’. 

I.  TkT  O u s avons  fous  le  nom  d’Origene  un  traité  de  la  Priere 
imprimé  en  grec  à Oxfort  en  1686.  in- 12.  furune  copie 
fort  défeélueufe  d’un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  Cambrige. 
La  traduction  latine  qui  fe  trouve  enfuite  du  texte  grec  n’eft  pas 
moins  infidelle.  Rodolphe  Wcftcin  fils  , en  corrigea  quelques 
endroits  dans  la  réimprelfion  qu’il  en  fit  à Bâle  en  1 dpq. , in- 
Au  relie  on  ne  lailfe  pas  de  remarquer  dans  ce  traité  le  ftile  d’O* 
rigene , furrout  l’humilité  ( b ) & la  crainte  refpeétucufe  qu’il  fait 
paroître  dans  tous  les  endroits  de  fes  écrits  îr)  oit  il  s’eft  agi 
de  parler  de  Dieu.  D’ailleurs  il  eft  certain  parle  témoignage  {d) 
de  faint  Pamphile  qu’Origene  avoir  fait  un  traité  de  la  priere  , 
& on  ne  trouve  dans  celui  - ci  aucune  marque  de  fuppofition. 
Origene  le  compofa  à la  prière  d’Ambroife,  & peut-être  encore 
de  Tatienne  fa  fœur;  car  il  TadrelTa  à tous  deux.  Il  y cite  ( e ) 
fes  commentaires  fur  le  troificme  Chapitre  de  la  Genefe  , & 
promet  (/)  d’expliquer  le  livre  de  l’Exode.  Ce  qui  montre  qu’il 
n’écrivit  fon  traité  de  la  priere  qu’après  ( g ) l’an  231.  mais  avant 
l’an  2<yo.- 


(<»)  Scultet.  tom.  1.  ntedulU  patrum  paç. 
130.  croit  que  cette  récapitulation  cil  de 
Ûint  Pamphile  ou  de  Rumn  , mais  il  n’en 
donne  point  de  railon. 

( b ) Origen.  lib  de  crat.  pag.  J. 

(«•)  Voïcz  ce  que  nous  avons  dit  au 
commencement  de  l’article  de  fes  Com- 
mentaires fur  l’tcriturc. 

(J)  De  nique  tn  tant  mu! lis , V tam  di  ter- 
fs  ejut  Ubris  nuiquam  omntn'o  invenitur  unm s 
ab  eo  liber  praprii  de  anima  canfcnptm  » fient 
habet  v*l  de  martyria  , t ni  de  arasent , vel  de 


rtfarrefhane.  Pamphtl.fi*  apoieg.  pag.  491. 

( e ) Qucmodo  ver  à fecurrdum  i Us  tntrrra- 
gahai  yiii.in.vm  dirent:  Ubi  et  } Vtràm  de  hii 
plus  faits  difftruimm  , ipa  qma  apnd  Gentfim 
expirantes.  Origen.  lib.  de  oral  pag,  Stf. 

( 1 ) Majfts  à lltaraone  ex  urbe 

telendit  ma  nus  ad  Dotnmum.  fcxodi.  8.  10. 
Quare  autem  nan  dicitur  : t?  arabat  , ynemad- 
utedam  fuperim  habetur  » fed  tetendit  mantts  ad 
Deminum  , alibi  opartunius  inquirtndum.  On- 
gen.  lib.  de  oral.  pag.  u. 

($)  Nous  avons  montre  plus  haut 

N N sx  n iij. 
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6 s 4 ORIGENE  PRESTRE, 

1 1.  Le  premier  deflein  qu’Origene  Ce  propofa  en  compofant 
ce  traite  fut  de  répondre  aux  faufles  raii'ons  de  quelques  impôt- 
tcurs , gens  inconnus  & fans  authorité  ( a ) qui  foutenoient  que 
la  priere  étoit  inutile  & Tuperflue.  Us  alloicnt  encore  plus  loin  , 
ne  voulant  rien  d’exterieur  dans  la  religion , pas  même  de  Ba- 
tême  ni  d’Euchariftie.  Mais  pour  le  rendre  plus  utile  il  entreprit 
en  même-temps  de  marquer  la  manière  dont  on  doit  prier,  ce 
qu’il  faut  demander  à Dieu , les  heures  les  plus  convenables  à la 
priere  , & d’expliquer  en  détail  la  formule  d’oraifon  que  nous 
trouvons  dans  l’Evangile.  11  répond  d’abord  aux  objedions  de 
fes  adverfaires  dont  la  première  étoit  : Puifque  Dieu  a tout  prevu 
& tout  ordonné  & que  nos  prières  ne  peuvent  rien  changer  à 
fes  décrets  éternels,  il  eft  inutile  de  prier.  Ils  difoient  encore: 
ou  un  homme  eft  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  a çhoifis  avant 
la  création  du  monde  J ou  il  n’en  eft  point.  S’il  en  eft , il  n’a  que 
faire  de  prier,  & moins  encore  s’il  eft  du  nombre  des  réprouvés. 
Pour  réfoudre  la  première  de  çes  deux  objedions,  Origenc  dit 
i°.  Que  l’experience  ne  laifle  aucunlieu  de  douter  que  l’hom- 
me n’ait  le  libre  arbitre.  2°.  Que  la  préfcience  de  Dieu  n’eft 
point  la  caufe  de  tous  les  évenemens , principalement  de  ceux 
qui  dépendent  dp  notre  volonté.  Au  contraire  que  fes  décrets 
fuppofent  & enferment  la  prévifion  de  nos  prières,  enforte  que 
Dieu  ne  fe  détermine  à accorder  ou  à rebuter  nos  demandes 
qu’apres  avoir  prévu  fi  elles  font  de  nature  à être  exaucées  ou 
rejettées.  3 0 Qu’en  conféquence  de  cette  prévilion  Dieu  donne 
à ceux  qu’il  fçajt  devoir  prier  dignement , un  bon  Ange  pour 
leur  aider  à prier  ; fie  un  efprit  de  fang  à ceux  dans  lefquels  il 
prévoit  des  difpofitions  toutes  contraires.  Il  répond  à la  fécondé 
objedion  en  difant  que  la  predeftination  fc  faifant  en  vue  de 
nos  mérités  futurs,  & la  réprobation  en  vue  de  nos  démérites, 
ni  l’une  ni  l’autre  ne  détruit  la  néceftïté  de  la  priere.  Il  en  prouve 
l’ufage  par  les  livres  de  Tobie , de  Judith , d’Efther  & de  Daniel , 
& fait  voir  par  l’hiftoire  des  Machabées  que  les  faints  prient 
pour  nous.  Il  feroit  même  ridicule , ajoûte  Origene , de  croire 
que  les  Saints  qui  ont  reçu  la  perfedion  de  la  lcicnce  , n’aïent 
pas  auflï  reçu  la  perfedion  des  autres  vertus  dont  une  des  prin- 
cipales eft  la  charité  du  prochain. 


Îu’Origene  commença  fes  Commentaires  I mes  far  les  Cantiques  écrits  vers  l'an  140Ï 
iir  la Genefc avant  141. 8c  que  ceux  qu'il  ! (a)  Otigcn- Ul.  it  n i«t 

» faits  fut  l'Exode  fout  cités  dans  les  to-  [ 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII. 

III.  Il  veut  que  l’on  prie  en  peu  de  paroles , l’cfprit  tran-  Difpofitionj 
quile,  le  cœur  exempt  de  haine  ou  de  colere  , la  confcience  Pout  Pr*«; 
pure,  & comme  en  la  prélence  du  Seigneur  ; que  l’on  prie  au  J^s0“‘1r“t1. 
moins  trois  fois  le  jour  , le  matin  à midi,  le  foir  & encore  la  « qu’on  doit 
nuit  j ce  qu’il  authorife  par  l’exemple  de  Jefus-Chrift,  du  Pro-  dc™indcr- 
phéte  Daniel  & de  l’Apôtre  faint  Pierre.  Les  biens  de  la  terre 
& les  chofes  de  peu  de  conséquence  ne  doivent  point  être  l’ob- 
jet de  nos  prières  ; & nous  n’en  devons  demander  que  de  ce? 
leftes  & de  grande  importance.  Celui  qu’il  faut  prier  eft  le  Perc, 
le  Dieu  de  l’Univers , fans  y joindre  aucune  autre  perfonne , pas 
même  Jefus-Chrift,  qui  nous  a lui-même  enfeigné  de  nous  ad- 
drefler  au  Pere.  Cet  endroit  pourroit  faire  de  la  peine  fi  Ori- 
gene  ne  s’expliquoit  enfuite.  Mais  il  témoigne  ne  s’être  exprimé 
ainfi  que  dans  la  crainte  que  l’on  n’adreflàt  la  priere  au  Pere, 

& au  Fils  en  nombre  pluriel,  comme  fi  c’ctoient  deux  dieux. 

C’eft  pourquoi  il  ajoute  qu’on  ne  doit  pas  prier  l’un  fans  l’autre , 
mais  prier  le  Pere  , par  le  Fils , fuivant  la  pratique  ancienne  & 
univerfellc  de  l’Eglife , & fuivant  ce  qu’il  dit  dans  le  cinquiè- 
me {a)  de  les  livres  contre  Celfe  : que  tous  nos  vœux , nos  pneres , 
nos  demandes , nos  actions  de  grâces  doivent  s’addrefier  à Dieu , qui 
eft  Seigneur  de  toutes  chofes  , par  le  fouverain  Sacrificateur  , qui 
»fi  au-dcjfus  de  tous  les  Anges , le  Verbe  vivant  & anime,  qui  efi 
Dieu  lui-même  ; & encore  : Nous  rendons  l’hommage  de  nos  prières 
i un  feul  Dieu  & à fon  feul  Fils , qui  efi  fon  Verbe  & fon  Image, 

Je  veux  dire  que  nous  offrons  nos  vœux  au  Lieu  de  l'Univers  pur 
fon  Fils  unique. 

I V.  Origene  donne  enfuite  l’explication  de  l’Oraifon  Domi- 
nicale qu’il  croit  être  differente  dans  faint  Matthieu  & dans  faint  dc  rônifon 
Luc  , & diétées  par  Jefus-Chrift  en  differentes  circonftances , Domi“calc« 
quoiqu’elles  aient  entr’elles  un  grand  rapport  : fur  la  première 
demande  , il  remarque  que  bien  que  Dieu  foit  appelle  Pere 
dans  l’ancien  Tcftament,  on  ne  voit  pas  néanmoins  qu’on  l’ait 
nommé  ainfi  dans  les  prières  qui  étoient  alors  en  ufage  ; que 
lorfque  nous  difons  qu’il  eft  dans  le  ciel , nous  ne  devons  pas 
nous  imaginer  qu’il  y eft  comme  les  corps  font  dans  les  lieux 
qui  les  contiennent,  autrement  il  faudroit  dire  que  Dieu  eft 


Explication’ 


«8. 

so- 

rt. 


»*« 


«4i 


(a)  Ub.  5.  (ont.  Ctlfitm.  pajr.  235.  H dit 
la  meme  chofc  dans  fa  douzième  Homé- 
lie fur  Ezcchiel  : Ut  numqnam  ad  radices 
ncflreu feenrii  ponatur  , cjua  in  Evangtlio  pr*- 

dkétvr  , Jefnm  ChriJUm  Dcmnum 


nojtrnm  cum  Pâtre  fuo  precemur.  Voïez  aufli 
l’Homclic  4.  in  Jerem.  l’Homclie  1 J.  18.  C7* 
3$.  in  Lucam.  Au  commencement  du  qua* 
trijme  livre  contre  Celle  * il  adrcÛc  lui* 
xneme  fes  priçres  i Dicy  par  J,  Gj 
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O kl  GENE  PRESTRE.* 
plus  petit  que  le  Ciel,  dans  lequel  il  eft  corporel,  divifible,  ma- 
teriel , corruptible  ; ce  qui  eft  impie.  C’eft  pourquoi  il  veut  que 
l’on  donne  un  fens  fpirituel  à tous  les  endroits  de  l’écriture  qui 
femblent  attribuer  à Dieu  un  corps  ou  quelque  choie  de  mate- 
riel. Par  la  fécondé  demande , nous  prions  Dieu  de  nous  don- 
ner fa  fainte  grâce , perfuadés  que  fans  fon  divin  fecours  nous 
ne  pouvons  operer  notre  falut.  Il  y enavoit  qui  fous  le  nom  de 
pain  que  nous  demandons  à Dieu,  entendoient le  pain  materiel 
qui  fert  de  nourriture  à notre  corps.  Origene  rejette  cette  ex- 
plication comme  fauffe , & foutient  qu’on  doit  entendre  ce  pain , 
du  pain  qui  eft  defcendu  du  Ciel , & deftinc  à nous  fanétifier  & 
à nous  donner  les  forces  pour  parvenir  à l’immortalité.  En  ex- 
pliquant c es  paroles  : Remettez,  nous  nos  offenfes  , comme  nous  les 
remettons  à ceux  qui  nous  ont  ofenfez-  H dit  que  tous  nont  pas  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés,  mais  ceux-là  feulement  à qui 
Jefus-Chrift  l’a  donné , comme  aux  Apôtres , lorfqu’il  fouffla  fur 
eux  & leur  dit  : Recevable  Saint-  E/prit , les  fichés  feront  remis  À 
ceux  à qui  vous  les  remettrez , & Us  feront  retenus  à ceux  à qui  vous 
les  retiendrez „.  Ce  pouvoir  toutefois  regarde  les  péchés  commis 
contre  Dieu.  Au  lieu  que  chacun  de  nous  peut  & doit  remettre 
les  offenfes  qu’il  a reçues.  Il  fe  plaint  de  ce  que  quelques-uns 
accordoient  le  pardon  pour  les  crimes  d’idolâtrie , d’adulterc  & 
de  fornication,  & femble  dire  que  cela  n’eft  pas  meme  au  {a) 
pouvoir  des  Prêtres.  Par  la  derniece  demande  nous  prions  Dieu , 
non  de  nous  délivrer  de  toutes  tentations , ce  qui  ne  paroit  pas 
poftible , la  vie  de  l’homme  étant  une  tentation  continuelle j mais 
de  ne  nous  laiffer  point  fuccomber  à la  tentation.  Nous  ajoutons  : 


( a ) Ai  quidam  ntflto  quomodo  flki  ajflu- 
wk» tn  qua  SactrdttaUm  dipùtaiem  rxcctUnt 
V fortajjti  b#b  prebi  callrulti  fiim liam  Sa- 
cerdetalcm  , fe  idtiola  tri*  veniam  factrt  pojjt 
fforiaulur  . adulierium  quaqut  V formeatto- 
n<m  reminnt , ac  fl  if  forum  prcabui  qui fat 
ptrptiravtrant  drmmrrttur  f-ccaium  quad  rfl 
ad  marirm.  Origen.  dt  oral.  pag.  1)1-  Mais 
tn  comparant  cet  endroit  avec  ce  4U 
rigene  dit  ailleurs  de  la  difcipline  que  1 1- 
clife  obl'ervoit  i l'égard  des  pécheurs  cou- 
pables de  grands  crimes  , on  soit  quu 
reconnoiüoit  le  pouvoir  de*  clefs  dans  les 
Mituftrcs  de  l'tgüfc  pour  toutes  fortes 
dè  péchés  ; mais  que  conformément  a l et- 
prit  de  l'Egtifc,  «t  i la  dtfeipline  de  cp 
tems-là , il  ne  croioit  pas  qu’on  put  ab- 
jôu&ç  les  pcciï^uxs  qu’apte*  une  longue  « 


finccrc  pénitence.  Voici  comment  il  s’ex. 
plique  dans  le  troificme  de  Tes  livres  con- 
tre Cclfe  , pag.  14a.  Jam  erra  peccantes  quant 
fevera  eft  dtfdplina  » précipita  contaminâtes  li - 
bidtne  , quoi  t fua  communiant  rejetant  nef  ri  , 
quantumvis  Ce  fus  eût  nugacibui  finulatoribut 
f miles  faciat  ? Et  Pylbagoraorum  quidem  vene- 
randa  fola  pontbat  cenotaphia  difciplsna  fua 
dcferlonbut  , ntmirum  auod  habertt  ta  pr • 
m or  suis  : hi  verè  ni  perdita  , Dcoque  mortuot 
logent  ta  qui  libidine  aliece  fmili  mata  vifli 
fuerint  : ac  rurtùm  refpifcentet  , haud  fecùt 
quam  redivivos  recipiunt  tandem  pof  longio- 
rrm  mêlions  mentis  approbatientm  quam  cùm 
primum  ad  rtltàonem  dxfcendam  admittarentup 
e a tamtn  contbtifne  , ut  quuniam  lapfi  faut  % 
ex  éludant  or  in  pofernm  ab  omnibut  dignitaii^ 
bm  O*  m*pfr*hb»i  HtUfitf  icU. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  tfy? 
Délivrcz^nous  du  mal.  C’eû-à-dire  ; faites-nous  vaincre  notre  en- 
nemi, en  furmontant  les  efforts  qu’il  fait  pour  nous  perdre. 

V.  La  pofture  la  plus  convenable  pour  prier , eû  de  le  faire  Pofture  que 
les  mains  étendues  & les  yeux  élevés  au  Ciel.  Mais  fi  on  ne  ^ ^ 
lepeut  à caille  de  quelque  circonftance  particulière  , ou  pouc  Priete, 
caufe  de  maladie,  il  eft  permis  de  prier  allis,  ou  couché,  fi  ce 
n’eft  lorfque  l’on  demande  à Dieu  la  rcmiffion  de  fes  péchés. 

Car  alors  on  doit  prier  à genoux.  On  peut  prier  en  tout  lieu. 

Mais  il  étoitd’ufage  dès  le  temps  d’Origene  de  préférer  les  lieux 
deftinés  auxafièmblées  des  fideles , parce  que  l’on  croïoit  que  les 
Anges  y alfiftoient , & quelles  étoient  fanétifiées  par  la  vertu 
de  notre  Sauveur  & les  mérités  des  Saints , tant  vivants  que  dé- 
funts. Origene  femble  dire  que  les  Anges  que  Dieu  a donnés 
pour  nous  garder , prennent  un  foin  particulier  de  ceux  qui  vien- 
nent à l’Eglife  pour  y rendre  gloire  à Jefus-Chriû  ; mais  qu’ils 
n’en  ufem  pas  de  même  à l’égard  de  ceux  qui  y vont  avec  le 
même  efprit  que  dans  les  aüemblées  où  l’on  ne  traite  que  des 
affaires  de  négoce  & purement  humaines.  C’étoitaufli  la  coû-  P*g-»îi. 
tume  de  fe  tourner  du  côté  du  fôleil  levant  pour  prier  * l’Orient 
érant  la  plus  excellente  de  toutes  les  régions  du  Çiel.  La  priere 
fe  doit  commencer  par  la  Doxologie , en  rendant  gloire  au  Pere 
par  Jefus-Chriû  dans  le  Saint-Efprit  s enfuite  l’a&ion  de  grâces  Uf. 
pour  les  bienfaits  qu’un  chacun  a reçus  i puis  la  confeffion  des 
péchés  que  l’on  a commis  contre  Dieu , accompagnée  de  dou- 
leur très-vives  après  quoi  chacun  doit  demander  à Dieu  fc« 
dons  celeftes , prier  tant  pour  fes  propres  befoins  que  pour  ceux 
de  fes  amis  & de  tout  le  monde  î & terminer  fà  priere  par  la 
glorification  du  Pere,  du  Fils  (c  du  Saint-Efprit.  A la  fuite  du 
texte  grec  du  traité  d’Origene  fur  la  priere  , on  trouve  une 
courte  paraphrafe  grecque  de  l’Oraifon  Dominicale , fans  nom. 
d’Autheur,  imprimée  à Paris  dès  l’an  idoi.  par  Morelie, 


$.  I V. 

Traité  d’Origene  fur  le  Martyre. 

A ^DROlSEam>  d’Origene,  & Prototeûe  Prêtre  de  I’Egli-  T«iié  fer 
XJL  fe  de  Cefaxée  en  Paleftine,  aïant  été  arrêtés  pour  la  foi 
dans  la  perfecution  de  Maximin , qui  dura  depuis  l’an  23  y.  juf-  »jj. 
qu'en  238.  Origene  compofa  un  traité  pour  les  animer  l’un  & 

1 autre  au  Martyre.  Quoiqu’Ambroife  ne  fût  que  Diacre  , il  le. 

Tome  JJ.  O O o P. 
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Cy  8 ORIGENE  PRESTRE, 

nomme  cependant  avant  Prototeéle , dans  une  efpece  d’Epîrre 
Dedicatoire  qui  leur  eft  commune  de  il  s’addrefle  principale- 
ment à lui  dans  tout  l’ouvrage  Toit  par  reconnoiflance  des  bien- 
faits qu’il  en  avoit  reçus , foit  à cauie  qu’aïant  une  femme,  des 
enfans  & de  grands  biens , toutes  ces  attaches  pouvoient  le  dé- 
tourner du  Martyre.  Origene  ( a J nomme  Germanie  le  lieu  où 
Us  dévoient  fouftrir , & l’on  trouve  en  Orient  quelques  villes  de 
ce  nom  ; mais  il  n’eft  pas  impoflîble  que  l’Empereur  Maximin 
les  eût  fait  amener  dans  la  grande  Germanie , c’cft-à-dire  dans 
l’Allemagne  où  il  étoit  alors.  Cet  écrit  n’eft  prefque  qu’un  tiflii 
de  paflages  tirés  de  l’Ecriture , Origene  ne  jugeant  rien  de  plus 
propre  pour  exciter  des  Martyrs  à donner  leur  vie  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité , que  les  paroles  même  de  la  vérité.  On  croit 
qu’il  le  compofa  à Cefarée  en  Cappadoce  où  il  fe  retira  pendant 
la  perfécution  de  Maximin , & où  il  demeura  caché  durant  deux 
ans  chez  une  Vierge  nommée  Julienne. 

11  II  les  exhorte  d’abord  à compter  pour  rien  les  travaux  de 
cette  vie  , & à fe  fouvenir  pendant  tout  le  temps  de  leurs  com- 
bats , de  la  récompenfe  deftinée  dans  le  Ciel  à ceux  qui  fouf- 
frent  pour  la  juftice.  Enfuite  il  leur  fait  voir  qu’il  eft  neceflaire 
au  falut  de  confefler  la  foi  de  bouche  aufli-bicn  que  de  cœur, 
& que  ceux-là  fe  trompent  qui  fe  perfuadent  qu’il  fuffit  de  croire 
de  cœur  pour  être  juftifié.  11  ajoûte  que  pour  rendre  la  confef- 
fion  de  la  foi  complette,  il  faut  pendant  tout  le  temps  de  l’exa- 
men & de  la  tentarion,  ne  donner  aucune  prifefur  nous  au  dé- 
mon qui  nous  follicite  par  de  mauvaifes  penfces  à renoncer,  ou 
à douter  de  la  vérité  de  notre  foi  5 ne  dire  aucune  parole  qui 
s’éloigne  delà  confeflion  ; fouftrir  toutes  fortes  de  mauvais  trai- 
temens  de  la  part  de  nos  adverfaires , les  moqueries  , les  rifées , 
les  mépris,  la  compaflion  qu’ils  témoignent  de  l’erreur  & de  la 
folie  qu’ils  nous  attribuent  ; de  plus  n’être  point  emportés  par 
l’afteftion  naturelle  pour  des  enfans , pour  une  femme  & pour  les 
autres  perfonnes  qui  d’ailleurs  nous  font  cheres;  ni  par  l’attache- 
ment aux  biens  ou  à la  vie  i mais  être  détachés  de  tout,  & unis 
entièrement  à Dieu  & à la  vie  qui  eft  dans  lui , & dont  nous  de- 
vons jouir  avec  fon  Fils  unique.  Il  ne  faut-  ( c ) pas  feulement 


(4)  Paulus  tfjuidem  dirai  : ft ftcundùm  ho- 
«r/fft-m  cum  btfiin  pngnavi  Ffhtfi:  i»w  t/rà  di- 
tamus  : f fuundùm  / fitnimm  intertmtut p*m  in 
Gerrranin,  Orfgcn.  dt  ixbori.  Martyr.  /■.  107. 
Cfl  F icarp  Hift.  £r cl,  frru  *./«£  i il. 


( f ) £l  v*ro  nm  tantint  ctrtandum  tjf  n$- 
qui  t «bntgtt  , fi  J C T ne  n*ox  ab  initia  pudort 
nu  fondât  ur  , du* n exif  maint  ab  hoflibui  Dri 
■ 1 u dort  digna  fait  : atqut  id  maxim't  fi  teltbrm- 
1 fi  fotris  n m htmrc , <7  fofctpm  0 flnrium  » 
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combattre  pour  ne  pas  nier  ; mais  encore  pour  ne  pas  fuccom- 
ber  dès  le  commencement  à un  premier  mouvement  de  honte 
que  l’on  reflent  lorfqu’on  fe  voit  traiter  indignement  par  les  en- 
nemis de  Dieu , furtout  après  avoir  été  honoré  & reçu  en  pla- 
ceurs villes.  Ce  qui  s’addrefle  à Ambroife , qui  avoir  eu  de  gran- 
des charges.  Il  avoit  auffi  une  femme , des  enfens , des  freres  & 
des  fœurs  & de  grands  biens.  Origene  en  prend  occafion  de 
l’animer  davantage  au  martyre,  parce  qu’il  fera  d’autant  plus 
glorieux  qu’il  aura  préféré  Jefus-Chrift  à tout  ce  que  l’on  peut 
aimer  fur  la  terre.  Puis  il  ajoute  parlant  de  lui-même  : Je  fou- 
haiterois  en  poflèdant  autant  de  biens  & plus  même  que  vous 
n’en  poflèdez,  mourir  martyr  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift,  afin 
de  recevoir  dans  le  Ciel  à proportion  de  ce  que  j’aurois  quitté  ici 
bas  , & de  pouvoir  devenir  le  pere  d’une  nombreufe  & fainte 
troupe  d’enfans,  par  la  grâce  de  celui  de  qui  procédé  toute  pa- 
ternité. Comme  il  eft  juûe  que  ceux  qui  n’ont  point  paffé  par 
l’épreuve  des  tourmens , cedent  aux  autres  dont  la  patience  à 
paru  fur  les  chevalets  dans  les  différentes  tortures  & au  milieu 
des  feux  ; auffi  quand  nous  mourrions  martyrs  nous  autres  qui 
fournies  pauvres,  la  rail'on  nous  obligerok  de  nous  rabaifler  au- 
defl'ous  de  vous  , puifque  vous  auriez  foulé  aux  pieds  pour  l’a- 
mour de  Jefus-Chrift  les  grands  biens  que  vous  poflédiez  , les 
enfans  que  la  nature  vous  rendoit  fi  chers , & cette  gloire  trom- 
peufe  du  fiecle  qui  eft  recherchée  avec  tant  d’empreflement  par 
les  hommes. 

111. Origene  fait  enfuite  refl'ouvenir  Ambroife  & Prototeékede* 
promeflès  qu’ils  ont  faites  à ceux  qui  lesinftruifoient  pour  le  Bap- 
tême , & leur  montre  que  la  liberté  qu’ils  avoient  alors  de  choi- 
fir  le  vrai  Dieu  préfcrablement  aux  dieux  étrangers  des  Arnor- 
rhéens  Sc  autres  peuples  idolâtres , eft  devenue  pour  eux  une 
neceffité  par  l’engagement  qu’ils  ont  pris  en  répondant  à leurs 
Cathechiftes  : Nous  fervirons  le  Seigneur , car  il  eft  notre  Dieu. 
Il  leur  propofe  la  joie  que  les  Anges  recevront  en  leur  voïant 
confefler  le  nom  de  Jefus-Chrift  , la  confiance  d’Eleazar  & 
des  fept  freres  , dont  le  martyre  eft  décrit  dans  les  livres  des 
Machabées  ; le  précepte  que  Jefus  - Chrift  a fait , non  à fes 
ennemis , mais  à fes  amis , de  boire  le  Calice  de  fa  paflion  5 l’e- 


têvitatiim.  Si.’üli  l»  mine  lemptrii  triumphdl  , 1 prafdet  dUpte  Rr»,l  : «K  ift'  *»i  utmm  iln  fdn 
ttUeni  encan  mjtri  , Jtfd  fanât  Ambrtf . if-  l citnt  , idem  ot  tibi  det  C-  fapientiam  . tTCt 
iwney+t  fanai  , j a,  dnen  infar  frtaitl  ad  | Otigcn.  Ub.  J»  txhtr 1.  martfr  pdf.  100. 

OOoo  ij 


Pig.  tôt: 
ioj.  17*. 
ni- 
iff- 


I ni 


*ji- 


*7». 

181.  St  feqi). 
J?*, 


Digitized  by  Google 


Pag.  101. 

toj. 

X04. 

“î- 


*10. 

III. 

•II. 


W,  3.  1 5 


*15. 


or- 

il  8. 


ïtfo  ORIGENE  PRESTRE, 

xemple  du  Sauveur  qui  pour  avoir  fouffert  la  mort  fur  la  croix, 
eftaÜis  à la  droite  de  Dieu  5 l’avantage  qu’Ambroife  pourra  pro- 
curer à fes  propres  enfans  , en  priant  pour  eux  après  fon  mar- 
tyre > la  gloire  dont  les  fouftrances  feront  récompenfées  > le  dan- 
ger que  nous  courons  fi  fouvent  de  mourir  d’un  genre  de  mort 
commun  à tant  d’autres  5 enfin  la  volonté  du  Seigneur  qui  n’a- 
voit  peut-être  prolongé  leur  vie  que  jufqu’au  temps  de  la  per- 
fccution , qu’afin  qu’ils  fuflent  lavés  dans  leur  fang  & purifiez 
de  tous  leurs  péchés. 

IV.  Quelques-uns  regardoient  les  facrifices  offerts  aux  idoles 
comme  une  chofe  indifférente  : d’autres  difoient  que  les  noms 
étant  d’inftitution  humaine  , ilimportoit  peu  de  dire  : j’honore 
Jupiter,  ou  Apollon,  ou  Diane,  ou  Cerés.  Mais  Origene  réfute 
ces  faux  préjugés  & foutient  que  ces  noms  ont  quelques  vertu» 
particulières  pour  attirer  les  démons  5 qu’il  n’eft  permis  de  don- 
ner au  vrai  Dieu  que  les  noms  que  lui  ont  donnés  Moïfe , les  Pro- 
phètes & Jefus-Chrift  ; fçavoir , Sabaeth , Adonaï , Sadda'i , le 
Dieu  d’Abraham,  d’Ifaac  & de  Jacob.  Car  c’eft-la,  dit  Dieu 
lui-même  dans  le  livre  de  l'Exode , le  nom  que  j’ai  dans  toute 
l’éternité , & le  nom  qui  me  fera  connoîrre  dans  la  fuite  de 
tous  les  fieelcs. 

V.  La  demicre  raifon  dont  Origene  fe  fertpour  exciter  Anr- 

broife  & Frotote&e  à fe  hâter  d’aller  à Dieu  par  le  martyre  , eft 
tirée  dudefirque  notreamea  naturellement  de  s’unir  à lui,  com- 
me à un  être  avec  lequel  elle  a quelque  rapport,  étant  de  même 
que  Dieu  raifonnablc  , intelligente  & invifible  de  fa  nature. 
Pourquoi , donc  ajoûte-t’il , appréhendons-nous  de  nous  débaraf- 
fer  de  ce  corps  corruptible  qui  appefantit  l’amc , abat  l’efprir par 
la  multiplicité  des  foins  qui  l’agitent , & l’empêche  d’aller  jouir 
avec  Jefus-Chrift,  du  repos  qui  doit  nous  rendre  heureux,  & 
des  délices  du  paradis.  11  conclut  ainfi  ce  traité  : Je  fouhaite 

» que  mes  avis  vous  foient  utiles  pour  le  combat  que  vous  avez 
» à foutenir  ; mais  fi  l’étar  où  vous  êtes , & la  connoiffance  plus 
» abondante  des  myfteres  de  Dieu , vous  les  fait  regarder  com- 
»>  me  puériles  & méprifables , j’en  ferai  ravi  ; mon  defléin  n’étanr 
» pas  que  vous  arriviez  à la  couronne  du  martyre  par  mon  mi- 
» niftere  ; mais  que  vous  y arriviez  de  quelque  maniéré  que  ce 
« foit  ; & Dieu  veuille  que  ce  qu’il  y a de  plus  divin  & de  plus  ex- 
» cellent  vous  y conduire  : je  veux  dire  le  Verbe  de  là  fagefle  Dieu. 
Ambroife  & Prototeéfe  ne  fouffirirent  pas  néanmoins  lè  martyre 
dans  cette-  perfecution  , & ils  n’y  acquirent  que  la  qualité  de 
Confdlfcurs. 
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§.  V. 

Des  huit  tivres  iOrigene  contre  Celfe. 

I.  T 'Histoire  fait  ( a ) mention  de  deux  Celfes  qui  fuivoient  Li„ei<fOi 
I .f  l’un  & l’autre  la  Philofophie  d’Epicure.  Le  premier  vi-  rigene  contre 
voit  fous  le  regne  (b)  de  Néron  > le  fécond  fous  celui  d’Adrien  5,cir?.’ écrit* . 

_ . t ^ * 0 k ■_  * ven  1 no.  t^a 

& des  Empereurs  fuivans.  On  croît  (r)  avec  beaucoup  de  vrai-  à quelle  occ^ 

femblance  que  c’eft  à celui  - ci  que  Lucien  adrelfa  le  dialogue  G®0* 
intitulé  le  faux  Prophète , qu’il  compofa  fous  l’empire  de  Com- 
mode après  la  mort  de  Marc-Aurele  qui  y eft  appelle  Dieu.  Ce 
Celfe  avoit  ( d ) écrit  deux  livres  contre  les  Chrétiens , differens 
de  ceux  qu’Origene  réfuta.  Il  en  avoit  encore  compofé  plufieurs 
aiutres  contre  la  magie  , & un  à qui  il  avoit  donné  le  titre  de 
difeours  [e)  véritable  -,  ce  qu'Eufebe  (/)  appelle  un  titre  vain  & 
infolent.  Ce  difeours  étant  tombe  entre  les  mains  d’Ambroife  ,• 
il  l’envoïa  à Origene  , le  priant  en  même-temps  de  le  réfuter. 

Origene  ne  s’y  engagea  qu’avec  répugnance,  confiderant  d’un 
côté  (g)queJefus-Chrift  dans  fa  paffion  étoit  demeuré  dans  le  filen- 
ce  5 perfuadé  que  tout  le  cours  de  fa  vie  & les  a étions  qu’il  avoit 
faites  au  milieu  des  Juifs  le  juftifioient  pleinement  ; de  l’autre 
qu’il  n’étoit  gueres  ( h ) poflîble  que  les  calomnies  de  Celfe  impo- 
falfeiit  ï quelques  perfonnes.  Craignant  ( i ) néanmoins  qu’il  ne 
s’en  trouvât  d’aflez  foibles  parmi  les  fimples  fideles  pour  fe  laif- 
fer  ébranler  par  les  paroles  de  Celfe  & entraîner  par  fes  raifon- 
nemens  ; ne  voulant  d’ailleurs  donner  aucun  lieu  ( k ) de  croire 
qu’il  refiifa  d’executer  les  ordres  d’Ambroife  , il  entreprit  de 
réfuter  les  calomnies  de  Celfe  contre  la  Religion  Chrétienne , 

& adrefTa  fon  ouvrage  à Ambroife.  Il  eft  divifé  en  huit  livres , que 
nous  avons  encore  en  grec.  Eufebe  en  parle  dans  fon  hiftoire  ( /) 
Ecclefiaftique  & y renvoie  dans  fes  livres  contre  Hierocle , tous 
ceux  quf  aimant  la  vérité,  voudront  connoître  ce  que  ( m ) c’eft 


( a ) Origcn.  lib.  I.  tvnt.  C*lf.  P*t*  8. 

( b ) Idem  , ibüL 

( < ) Tillemont.  tom.  i.pag.  J7f-Lucian. 

F/eÙJomantit.  psg.  498. 

( d ) Origen.  lib . 4.  eont.  Ctlf  pag,  186 s 
( • ) Idem  » lib . l . psg.  3*. 

(/)  Eufeb.  in  Hmclrm.  pag.  434J 
(g  ) Oneen  i»  profit.  /nj. 

U>)  Ibid. /'.g.  3, 


( » ) Ibid. 

( 0 Ibid./Mg.  ». 

( l ) I ufeb.  lib.  6 cap,  j<. 

( m ) In  tjuibai  tibris  caufat  omntt  (y 
meut 4 complexut  vtr  illt  , emnis  ftimtl  yus- 
aimymr  f»ptr  tarai  jwjMm  , V<1  Jiflt  fmnt . 
vtl  iittntur  pcflhoc  ù>  dijjtltü. 

Eufeb.  in  Hintclm.  p. j.  43}.  4)4. 
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que  le  Chriftianifme,  & la  faufleré  de  tout  ce  qu’on  a dit  pour 
le  décrier  & le  noircir.  Il  eft  cite  avec  cloge  par  faint  ( a ) Jerome , 
& on  en  trouve  des  fragmens  confiderables  dans  la  Philocalie 
de  faint  Bafile  & de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Comme  Celfe 
admettoit  l’autorité  de  l’Evangile  quand  il  croïoit  quelle  lui 
lui  fourniffoit  des  preuves  à fes  accufations  contre  les  Chré«- 
tiens  , Origene  s’en  fert  aulïi  pour  le  combattre  & pour  détruire 
fes  calomnies.  Il  y avoit  déjà  long-tems  ( b ) que  Celfe  étoit 
mort  lorfqu’Origene  écrivit  contre  lui  ; il  avoit  lui-même  alors 
plus  de  foixante  ans.  Ainfiil  faut  mettre  fes  livres  contre  Celfe 
en  24p.  fous  Philippe,  puifque  dans  le  tems  qu’il  les  compofa, 
l’Eglife,  félon  le  témoignage  (c)  d’Eufebe , jouilfoit  d’une  pro- 
fonde paix , ce  qui  convient  au  regne  de  ce  Prince.  On  voit 
cependant  par  un  endroit  (d)  du  troifiéme  livre  , que  lorfqu’O- 
rigene l’écrivoir  , il  y avoit  de  grands  mouvemens  dans  l’Em- 
pire ; mais  il  ne  paroîr  point  que  l’Eglife  en  ait  été  troublée , 
& on  peut  l’appliquer  à la  rébellion  de  Dece , qui  avoit  été 
précédée  par  [e)  celle  de  Jotapien  dans  la  Syrie,  & par  celle 
de  Matin  dans  la  Pannonie. 

AnalyTe  du  1 1*  La  première  açcufarion  que  Celfe  formoit  contre  les 
premier  livre  Chrétiens , étoit  au  fujet  de  leurs  affcmblécs  fecrettes  , c’eft- 
fclonl’Sition  ^‘^‘re  > de  leurs  Agapes , qu'il  dit  être  contraires  aux  loix.  On- 
de Cambnge  gene  répond  qu’on  ne  doit  point  trouver  mauvais  que  ceux  qui 
en  connoiflent  la  vérité  falTent  des  alfemblées  pour  fes  interets, 

Pag.  4-  fulfcnt  elles  défendues  par  les  Loix  , qui  dans  ce  cas  doivent 
s ■ être  regardées  comme  impies.  Car  de  même  que  fi  un  Tyran 
s’étoit  rendu  maître  de  quelque  Republique  , ceux-là  feraient 
dignes  de  louanges  qui  s’alfcmbleroient  en  fecret  pour  confpi- 
rer  contre  lui  5 ainfi  les  Chrétiens  en  méritent , puifqu’ils  ne 
s’aflemblent  que  pour  fecouer  le  joug  d’un  cruel  Tyran  qu’ils 


( 4 ) Scripfettust  cotstr A nos  Ce  but  atyue 
Porphyrius.  Priori  OrigtnfS  , 4 Ueti  Methodius  , 
hufcbtui  CT  Apollinam  fortiffme  rrj pondèrent. 
Hieronym.  epift,  83. 

(h)  Qui  C cl  fus , ne  cemmunem  auitLm  ©»• 
tant  inter  hommes  vient  , fed  jures  dudùm  de • 
funfîus  cjf.  Origcn.  lit  t.par.  3. 

( C ) Qtio  tempere  cum  fies  nepra  , ut  par 
erat , augtrelar  in  dits  , & doflrina  Chripia- 
ttcrujn  fummà  ubnjue  libtrtaSe  fruerciur  , Ori~ 
g:»  es  jam  fxagenario  major  .....  télo  libres 
(i,wpo/uit  advenus  Itbrum  cjuttndam  Celft  Epi- 
curci  contra  Chrijltanvs , qui  de  ver  a dottrwa 
inferibitur • Üufcb.  hb.  6,  cap . 3 6. 


( d ) Dénué  atlumniatorts  noflri  caufam  taitm 
torum  mot 00m  cjnibus  nunc  Romane  res  ap- 
tantur  in  mulntudinem  fdelium  c onferunt . 
Origcn.  Ub  3.  cent . Ctlf,  pag.  tzo. 

( e ) Quom  autem  perturl aliènes  eodtm 
tempare  ( fub  Philippe  ) flores  acciderenf  in 
repuhlica  : Orientales  quidtm  frevincie  partir» 
tnbutorstm  exafliotsibus  gravai*  , partir n yuod 
Prifcm  iis  nalionibui  cum  tmptrio  praeffe  juffus  t 
intolerabiiss  omnibus  effet  » nouas  res  molita  , 
Papianum  ad  fummam  rerstm  everserssnt  , >«-. 
{Lmqiu  M^forvm  V Fdnneniordm  nr^otta  Md-, 
rinum  fifeJctTMIU.  Zououu.  Ub.  J.  hijl.  fdg. 
Î4». 
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Comment  le  diable , & pour  travailler  au  faluc  de  ceux  à qui 
ils  peuvent  perfuader  d’en  faire  de  même.  Celfe  ajoutoit  que 
la  dodrine  des  Chrétiens  étoic  barbare  dans  Ton  origine , vou- 
lant dire  qu’elle  venoit  des  Juifs  ; que  les  Grecs  étoient  beau- 
coup plus  propres  pour  former  à la  vertu , & que  c’étoit  à eux 
à perfectionner  ce  que  les  Barbares  inventoient;  car  ils  ont  cela 
de  bon , difoit  Celle , qu’ils  font  capables  d’inventer  des  dog- 
mes. Origene  profite  de  cet  aveu  & en  conclut , que  fi  quel- 
qu’un clevé  fous  la  difcipline  des  Grecs  & inftruit  de  leurs 
fciences,  venoit  parmi  nous,  non  feulement  il  jugeroit  notre 
Dodrine  véritable , mais  il  donneroit  aux  preuves  qui  en  éta- 
blirent la  vérité , tour  ce  qui  femble  leur  manquer  pour  être 
une  démonftration  félon  les  réglés  de  l’Ecole  Grecque.  Il  y a 
plus,  c’eft  que  la  Religion  Chrétienne  prouve  fes  principes  par 
une  efpece  de  démonftration  qui  lui  eft  particulière,  c’eft-à-dire, 
parles  effets  fenfiblesde  l'efprû  & delà  puiffance  de  Dieu,  comme  i,  cvr.ij.^ 
parle  l’Apôtre  ; les  effets  de  tefprit  font  les  Prophéties  qui  ren- 
dent témoignage  à Jefus-Chrift , les  effets  de  la  puiffance  font  les 
Miracles  qui  ont  été  faits  pour  preuve  de  la  vérité  de  cette 
Doctrine  , comme  il  s’en  fait  encore  quelquefois  parmi  les  (a  ) 
véritables  Chrétiens.  La  Religion  prouve  encore  fes  principes 
par  la  victoire  que  les  Chrétiens  ont  remportée  fur  le  monde 
entier , malgré  les  Arrêts  du  Sénat  de  Rome , les  perfécutions 
des  Empereurs  en  divers  tems , la  fureur  des  foldats , la  haine 
des  peuples,  & les  embûches  de  leurs  proches-mêmes , qui  les 
auroienr  accablés  s’ils  n’avoient  été  foutenus  contre  tant  d’af- 
lauts  par  une  puiffance  divine. 

III.  Celfe  objedoit  que  les  préceptes  de  morale , chez  les  h 
Chrétiens , n’avoient  rien  de  fingulierni  de  nouveau  5 qu’ils  ne 
rceonnoiflôienr  point  pour  divihitez,  celles  qui  étoient  fabri- 
quées de  la  main  des  hommes;  que  tout  le  pouvoir  qu’ils  fem- 
blent  avoir  lorfqu’ils  conjurent  & chaflent  des  efprits  malins  , 
leur  vient  des  noms  & de  l’invocation  de  certains  démons  ; que 
Jefus-Chrift  n’a  fait  des  miracles  qu’avec  Iefecours  de  l’art  ma- 
gique. Origene  ne  fait  aucune  difficulté  de  rcconnoître  que 
Dieu  qui  a donné  aux  uns  par  fes  Prophètes  & par  Jefus-Chrift, 
les  réglés  de  bien  vivre , a accordé  à tous  les  autres  des  lumie- 


Ç*)  t'irlttt  mi . fit  frtJlp*  ipmféCla  mwH/'uM  vtimUtrm  Mat.  Lit.  I,  naSl' 
trtdimm  , tmm  orgitmtnits  aisés  , tmm  ejuia  f+-  ! Ctlf.  fat.  j.  ' 
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Pag res  qui  leur  font  connoîrrc  leur  devoir  , afin  que  tous  foient 
7.  inexcufables  au  jour  du  Jugement.  11  avoue  de  meme  que  les 
Chrétiens  ne  mettent  point  les  idoles  au  nombre  des  dieux , & 
dit  que  le  culte  d’un  feul  Dieu , eft  une  de  ces  vérités  impri- 
mées dans  le  cœur  des  hommes  : mais  il  foutient  qu’on  ne  peut 
fans  une  calomnie  manifefte , accufer  les  Chrétiens  d'agir  par 
la  vertu  des  démons.  Si  les  Chrétiens , dit-il , ont  quelque  pou- 
voir, ce  n'elt  point  par  l’invocation  de  ces  efprits  malins,  mais 
du  nom  de  Jefus  , & du  récir  de  quelques  aûions  de  fa  vie. 
C’eft  par  ces  moïens  qu’on  les  a vus  fouvent  contraindre  les 
démons  de  fortir  des  corps  de  ceux  qu’ils  pofiedoient , fur-tout 
lorlqu’ils  prononçoient  ce  faint  nom  avec  une  confcience  pure 
& une  foi  ferme  j car  le  nom  ( a ) de  Jefus  a tant  de  force  con- 
tre les  démons  , qu’il  eft  meme  arrivé  quelquefois  , qu’étant 
prononcé  par  des  méchans , il  n’a  pas  laiffé  de  produire  fon  effet, 
m.  Ce  que  Jefus-Chrift  a marqué  en  difant  ; plujicurs  me  diront  en 
s*.  ce  jour-là  : Seigneur , n'avons  nous  pas  chafjé  les  démons  en  votre 

nom  , & n’avons  nous  pat  fait  des  miracles  en  votre  nom.  A l’égard 
de  Jefus  - Chrift  , quand  il  feroit  vrai  que  nous  ne  pourrions 
montrer  par  quelle  vertu  il  faifoitdes  miracles,  il  n’en  feroit  pas 
moins  confiant  que  les  Chrétiens  n’emploïent  ni  charmes , ni 
conjurations , & qu’ils  ne  fe  fervent  que  du  nom  de  Jefus , y ( t ) 
ajoutant  feulement  quelques  autres  chofes  qu’ils  croient  fur  l’au- 
toritc  de  l’Ecriture.  11  fait  voir  enfuite  que  c’eft  mal-à  propos  que 
Celfe  veut  faire  pafler  pour  une  deflnne  cachée , la  doûrine  des 
Chrétiens , beaucoup  plus  connue  dans  le  monde  que  celle 
qu’enfeignent  les  Philofophes.  Qui  eft -ce,  en  effet,  qui  n’a 
point  oui  parler  de  Jefus  né  d’une  Vierge  & mort  fur  une  croix  j 
de  fa  RcfurreÛion,  qui  eft  l’objet  de  la  foi  de  tant  de  perfon- 
nes  ; du  Jugement  à venir,  où  les  méchans  recevront  la  peine 
due  à leurs  crimes , & les  bons  la  récompenfe  qu’ils  ont  méritée 
parleurs  vertus? Le  myftere  de  la  refurrcâion des  morts  n’eft-il 
pas  connu  de  tous  , quoique  les  incrédules  en  fàffent  le  fujet 
de  leurs  railleries?  Si  les  Chrétiens  ont  quelques  points  de  doc- 
trine qui  ne  font  pas  connus  de  tous  le  monde  , il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  feéles  de  Philofophes  , où  il  y a certains 
4-  dogmes  que  l’on  répand  moins  dans  le  public  : & on  a toujours 


(m  ) Tanta  fait  v i nomini  Je  fa  inrfl  con- 
tra éart-outt  » ai  nonnum^aam  etiam  a nalu 
manmaium  fl  tjficax.  Ibid.  fxgt  J. 

(b)  Confiât  tamta  Cbrtfluueai  aailé  exer- 


cert  iatat  fomenta  , Je  fa  tfnmmxat  m mina  ce» 
tt  aie»  , < T iitta  alih  ejuitat  ftcandmat  Jacra 

fcrifiuram fia  adbibfior.  Ibid.  fag.  7- 

obfervc 


Digitized  by  Google 


ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  66% 
obfervé  un  grand  fecret  dans  tous  les  myfteres , foit  des  Grecs , 
foie  des  Barbares , fans  qu’on  y ait  trouvé  à redire. 

I V.  Celfe  vouloit  qu’on  ne  reçût  aucuns  dogmes  qu’après 
avoir  pris  confeil  de  la  raifon , & en  avoir  fait  lé  fujet  de  fon 
étude  & de  fa  méditation.  Mais  ni  les  neceflités  de  la  vie , dit 
Oxigene , ni  les  infirmités  des  hommes  ne  permettent  qu’à  un 
fort  petit  nombre  de  perfonnes  la  difeuflion  des  Dogmes  de  la 
Religion.  Si  la  voie  d'examen  étoit  neccflàire , la  plûpart  de- 
meureroient  dans  leur  corruption  j au  lieu  qu’un  grand  nombre 
de  Chrétiens  conduits  par  une  foi  toute  fimple  & toute  nue , 
ont  changé  leurs  mœurs  & corrigé  leur  vie.  N’arrive  - fil  pas 
fouvent  qu’entre  diverfes  feftes  de  Philofophes , on  en  choifit 
une  préférablement  aux  autres,  fans  en  avoir  auparavant  exa- 
miné les  principes, uniquement  parce  qu’on  la  croit  la  meilleure, 
fur  l’autorité  feule  de  l’auteur  de  cette  feûe?  N’eft-ilpas  plus 
jufte  d’avoir  la  même  dcfcrence  pour  Dieu  ? ce  qui  toutefois 
n’empcche  point  que  nous  ne  nous  iêrvions  des  lumières  de 
la  raifon  pour  établir  folidement  notre  croïance  , par  les  preu- 
ves convaincantes  qui  fe  prefentent  d’elles-mêmes  , ou  qu’une 
éxafte  recherche  peut  nous  fournir.  Il  fe  moque  de  Celfe  qui 
fe  vantoir  de  tout  fçavoir , & d’étendre  fes  foins  à tous  les  hom- 
mes ;&  parce  qu’il  avoit  falfifié  un  palfage  de  faint  Paul,  pour 
avoir  lieu  d’accufer  les  Chrétiens  de  fuivre  cette  maxime  : la 
fayejfe  de  la  vie  eft  un  mal , il  lui  en  fait  des  reproches , & dit 
que  l’Apôtre , & les  Chrétiens  avec  lui , ne  croient  point  que 
la  fageflfe  foit  une  "folie  devant  Dieu,  mais  la  fagefTe  de  ce 
monde  5 entendant  par  là  toute  cette  vaine  philofophie  qui  doit 
être  détruite.  Enfuite  Origene  lui  demande  pourquoi  il  reçoit 
comme  des  vérités, ce  que  les  hiftoires  des  Grecs  & des  Bar- 
bares racontent  de  l'antiquité  des  autres  Peuples  , tandis  qu’il 
rejette  comme  des  fables  ce  que  Moïfe  & les  autres  Prophète* 
de  la  nation  Juive  nous  ont  laiffé  par  écrit  ? quelle  raifon  peut-il 
avoir  de  foupçonner  ceux-ci  de  fraude  , plutôt  que  les  autres  ï 
& de  rejetter  le  témoignage  des  Ecrivains  Juifs  , comme  de 
perfonnes  qui  n’avoient  pas  le  fens  commun  , lorfqu’il  reçoit 
celui  des  autres  comme  de  gens  fages  & éclairés  ? Quoique 
cette  difiindfion  ne  fût  fondée  que  fur  la  préoccupation  de  Celfe 
contre  les  Chrétiens  , Origene  ne  laifle  pas  d’en  faire  voir  le 
ridicule , & de  montrer  que  Moïfe  mérite  mieux  le  titre  de  fage 
qu’Orphée  , que  Pythagore  , & tous  les  autres  Ptophanes  qui 
fe  font  appliqués  à donner  des  Préceptes  de  morale , foit  parce 
Tome  II,  PP p p 
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pJg.  ij.  que  plufieurs  d’entre  les  Grecs , convaincus  par  les  écrits  de 
Moïfe , ont  embraffé  la  Religion  des  Juifs  ; foit  parce  que  dans 
les  cinq  livres  qu’il  nous  a laiffés , il  y inftruit  également  tous 
les  hommes , au  lieu  que  les  Sages  du  Paganifme  fe  font  peu 
mis  en  peine  du  commun  de  ceux  qui  pourroient  lire  leurs 
ti.  écrits; foit  parce  que  l’Efprit  divin  dont  Moïfe  étoit  rempU.l’a 
fait  parler  de  la  Divinité  avec  beaucoup  plus  de  clarté  & d’évi- 
dence , que  n’en  ont  parlé  ni  Platon , ni  tous  les  Sages  d’entre 
17.  les  Grecs  ou  d’entre  les  Barbares.  11  ajoute  que  la  Circoncifion 
n'eft  point  pafl'ée  des  Egyptiens  aux  Juifs,  mais  d’ Abraham, 
qui  cft  le  premier  de  tous  les  hommes  qui  ait  été  circoncis  * 
que  la  plupart  de  ceux  qui  conjurent  les  démons  , mettent  ces 
mots  : le  Dieu  d' Abraham , dans  le  formulaire  dont  ils  fe  fervent  » 
& fouvent  encore  ceux  d 'Jftac.de  Jacob  & d'Jfrael. 
tt,  V.  Quelques-uns  difoient,  & Celfe  étoit  de  leur  fentiment , 

qu’il  importoit  peu  quel  nom  l’on  donnât  à Dieu , foit  qu’on  l’ap- 
pellât  Jupiter  ou  autrement.  Origene  réfute  ce  fentiïnent  en  di- 
i*.  fhnt  que  c’eft  une  chofc  confiante  qu’il  y a des  noms  qui  ont 
naturellement  une  certaine  vertu.  Tel  eft  le  nom  de  Jefus  qui 
charte  les  démons  des  corps  & des  âmes  ; tels  font  encore  ceux 
dont  fe  fervent  les  Samanées  & les  Bracmannes  parmi  les  Phi- 
lofophes  Indiens  & les  mages  des  Pcrfes  dans  les  operations  de 
leurs  arts  ; qu’au  rapport  de  ceux  qui  fçavent  l’art  de  conjurer, 
ces  noms  prononcez  en  leur  langue  propre  ne  manquent  pas  de 
produire  leur  effet  ; au  lieu  qu’ils  n’ont  aucune  vertu  fi  on  les 
change  en  ceux  de  quelque  autre  langue  que  ce  puiffe  être. 
&b.  Par  exemple  fi  en  invoquant  Dieu,  ou  en  jurant  par  lui,  on  le 

nomme , le  Dieu  d’ Abraham , le  Dieu  ijfaac  & le  Dieu  de  Jacob , 
on  fera  certaines  chofes  par  ces  noms , dont  la  nature  , ou 
la  vertu  eft  telle  , que  les  démons -mêmes  cedent  & fe  fou- 
mettent  aux  perfonnes  qui  les  prononcent.  Mais  fi  l’on  traduit 
ces  noms  en  une  autre  langue,  en  difant  ,1e  DieuduPere  élu  de 
la  mer  bruïantc , le  Dieu  du  Ris  & le  Dieu  du  Supplantateur , 
ces  noms  n’auront  pas  plus  d’effet  que  ceux  qui  n’ont  aucune 
»>  vertu  ; que  le  nom  de  Sabaoth , ou  celui  tfAdonaï  que  l’on 
donne  à Dieu,  lui  appartiennent  par  des  raifons  fecrettes  &myf- 
cerieufes  ; enfin  que  Platon  s’eft  fait  admirer  par  l'on  rcfpeét  ex- 
trême pour  les  noms  des  dieux. 

D,r«.  rer.  31.  VI.  Il  prouve  par  ces  paroles  de  Moïfe  : N'aiex.  nul  commerce 
avec  les  magiciens  , que  Celfe  accufoit  à tort  ce  Legiflateur  d’a- 
**•  voir  appris  aux  Juifs  à s’addonnex  à la  magie.  Il  ajoute  qu’il 
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n’a  voit  pas  plus  de  raifon  de  décrier  la  do&rine  de  Jefus-Chrift, 
comme  n’aïant  rien  de  noble  ni  d’élevé  ; puifque  le  grand  nom- 
bre de  fçavans  & d’ignorans  qui  l’ont  embralfée  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  la  terre,  & qui  aiment  mieux  mourir  que 
d’y  renoncer,  ce  qu’on  ne  lit  pas  que  perfonnc  ait  jamais  fait 
pour  aucune  autre  doétrine,  eft  une  preuve  que  celle  des  Chré- 
tiens vient  de  Dieu  j que  la  pauvreté  de  la  mere  dont  Jefus  eft 
né  & le  lieu  de  fa  naiflance , font  des  preuves  que  les  Prophé- 
ties ont  été  accomplies  en  lui  î que  l’adultere  de  la  mere  de 
Jefus  avec  un  foldat nommé  Panthère,  eft  une  fiéhon  pour  di- 
minuer la  croïance  de  l'operation  miraculeufe  di^.  Saint  - Efprit 
dans  la  conception  de  Jefus,  n’y  aïant  aucune  apparence  que 
celui  qui  n’a  rien  oublié  pour  régler  les  a&ions  des  hommes 
fur  la  volonté  du  Créateur  de  l’univers , ait  eu  la  plus  honteu- 
fe  de  toutes  les  naifiances.  Il  reproche  à Celfe  de  ce  qu’aïant 
rapporté  plufieurs  endroits  de  l’Evangile  qui  regardent  la  naif 
fance  de  Jefus,  comme  l’apparition  de  l’étoile,  il  n’a  pas  dit 
un  mot  de  la  prophétie  d’Ifaïe , qui  s’y  trouve  en  ces  termes  : 
Une  Vierge  concevra  & enfantera  un  fils , k qui  on  donnera  le  nom 
£ Emmanuel , c'eft-k-dire  Dieu  avec  nous.  En  même-temps  il  re- 
marque que  le  mot  aima , que  les  Septante  ont  traduit  par  celui 
de  Vierge  dans  le  texte  d’Ifaïe  , fe  trouve  aufti  emploie  pour 
fignifier  une  Vierge  dans  le  livre  du  Deutéronome , où  il  eft  dit  : 
Si  une  fille  Vierge  étant  fiancée  à un  homme  , eft  trouvée  dans  la 
ville  avec  quelqu'un  qui  la  déshonore , vous  les  fer et^  fort ir  tous  deux 
4 la  porte  de  leur  ville  où  vous  les  lapiderez^.  Il  ajoure  que  la  fuite 
du  texte  d’Ifaïe  demande  neceflairement  qu’on  traduite  le  terme 
Alma  par  celui  de  Vierge.  Autrement  quel  ligne  & quelle  mer- 
veille feroit-cc  qu’une  jeune  fille , qui  neteroit  point  vierge  mît 
un  fils  au  monde  ? & ne  convenoit-il  pas  mieux  à une  Vierge 
pure  & charte,  qu’à  une  femme  qui  auroit  conçu  à la  maniéré 
ordinaire , de  mettre  au  monde  Emmanuel,  c’eft-à-dire  Dieu  avec 
nous  > 

VII.  Vous  prétendez,  difoit  Celfe  qu’un  fantôme  d’oifeau 
vint  fondre  d’enhaut  fur  Jefus  , au  bord  du  fleuve  où  Jean  le 
baptifa  : Quel  témoin  digne  de  foi  pouvez  - vous  produire  de 
cette  vifion/  C’eft  ainfi  qu’il  fait  parler  un  Juif,  pour  combattre 
l’apparition  du  Saint-Efprit  à notre  Sauveur  fous  la  forme  cor- 
porelle d’une  colombe.  Mais  avec  toutes  fes  lumières , il  n’a  pas 
pris  garde  , dit  Origene  qu’il  fait  faire  fon  objc&ion  par  un 
homme  à qui  les  écrits  des  Prophètes  ont  perfuadé  une  infinité 
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de  chofes  beaucoup  plus  furprenantes  que  n’eft  l’apparition  de 
la  Colombe.  Comment  en  effet  un  Juif  pourroit-il  prouver  que 
Dieu  ait  dit  à Adam,  à Eve,  àCaïn.àNoé.à  Abraham,  à Ifaac 
& à Jacob  toutes  les  chofes  que  les  Ecritures  marquent  qu’il 
leur  a dites , finon  par  le  témoignage  des  Prophètes  ? Comment 
fçait-il  que  les  Cieux  furent  ouverts  à Ezechiel,  & qu’il  eut  une 
vifion  dans  laquelle  lui  fut  repréfentée  la  gloire  du  Seigneur  ; fi 
ce  n’eft  parce  qu’Ezechiel  lui-même  l’a  écrit  ainfi  ? Il  en  eft  de 
même  des  vifions  d’Ifaïe , dont  le  témoignage  ne  mérité  pas  plus 
de  croïance  que  celui  de  Jefus  qui  a fait  éclater  fa  vertu  & fa 
puiffancc , non  feulement  pendant  qu’il  a paru  fur  la  terre  re- 
vêtu de  notre  chair  , mais  encore  après  fa  mon  par  les  mira- 
cles que  fes  Apôtres  ont  faits , & que  font  encore  les  Chrétiens 
de  nos  jours , en  qui  il  refte  des  traces  de  cet  efprit  qui  parut  en 
forme  de  Colombe.  Car  ils  chaflent  les  démons  , il  gueriffent 
diverfes  maladies  ; ôc  par  les  lumières  qui  leur  viennent  de  Dieu , 
ils  pénètrent  quelquefois  dans  l’avenir.  Origene  ajoute  : quand 
Celfe  où  fon  Juif,  devroient  s’en  mocquer,  je  dirai  qu’il  y en 
a eu  plufieurs  qui  fe  font  faits  Chrétiens  comme  malgré  eux;  un 
efprit  fecret  faifant  tout  d’un  coup  fur  le  leur  une  impreftion  fi 
vive  & fi  puiflante , foit  en  fonge , foit  en  vifion , & produifant 
en  eux  un  tel  changement,  que  d’ennemis  du Chriftianifme , ils 
en  devenoicnr  les  défenfeurs  & les  martyrs.  Nous  en  avons  vû 
divers  exemples , & fi  nous  voulions  les  rapporter,  nous  à qui 
la  vérité  eft  connue  par  le  témoignage  de  nos  propres  yeux , 
nous  nous  expoferions  aux  railleries  des  infidèles  qui  ne  man- 
queroient  pas  de  dire  que  nous  prenons  plaifir  à conter  des  fa- 
bles. Il  montre  enfuite  que  Jefus  eft  le  feul  en  qui  fe  foient  ac- 
complies toutes  les  prophéties  touchant  le  Meftie  ; celle  de  Mi- 
chée  qui  met  fa  naiffance  en  Bethléem  ville  d’Ephrata  ; celle  de 
Jacob  qui  le  fait  defeendre  de  la  race  de  Juda  ; celle  d’Ifaïe 
qui  marque  que  les  Gentils  croiront  en  lui , & qu’il  fera  mené  à 
la  mort  à caufe  des  iniquités  de  fon  peuple  ; que  ce  qui  trom- 
pe les  Juifs  5c  tous  ceux  qui  ne  croient  pas  en  Jefus,  c’eft  qu’ils 
ne  fijavem  pas  que  les  Prophètes  parlent  de  deux  a\  enemens 
du  Chrift  ; le  premier  où  il-  devoit  paroître  dans  la  baffelfe  6c 
s’affujettir  à toutes  les  infirmités  des  hommes  ; afin  que  vivant 
avec  eux  il  leur  enfeignât  la  voie  qui  conduit  à Dieu  ; le  fécond 
glorieux  6c  divin  fans  aucun  mélange  des  foibleflès  humaines  ; 
que  fi  quelques  - uns  d’entre  les  hommes  font  nommés  enfans 
de  Dieu  * ce  n’eft  que  par  adoption  6c  parce  qu’ils  aiment  la. 
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vertu;  au  lieu  que  Jefus  eft  véritablement  Fils  de  Dieu,Iafource 
& le  principe  de  tout  le  bien  qui  eft  en  eux  ; qu’à  fa  naiffance 
tout  l’art  & tout  le  pouvoir  des  démons  fut  déconcerté  . leurs 
preftiges  rendus  vains,  & leurs  forces  détruites  ; que  les  Mage 
ne  le  vinrent  adorer  que  dans  la  perfuafion  qu’il  étoit  Dieu , plus 
puiflant  que  les  démons  & que  tous  ces  efprits  qui  avoient  ac- 
coutumé de  leur  apparoître.  Il  croit  que  l’étoile  qui  leur  appa- 
rut étoit  d’une  nouvelle  efpece  , à peu  près  de  même  nature 
que  les  cometes , & les  autres  feux  qui  paroiflent  de  temps  en 
temps  , tantôt  fous  la  figure  d’une  poutre  , tantôt  fous  celle 
d’un  tonneau , tantôt  avec  une  longue  chevelure  , tantôt  fous 
d’autres  formes. 

VIII.  Origene  juftifie  enfuite  le  choix  que  Jefus  - Chrift  a 
fait  de  gens  fans  lettres , dont  quelques-uns  étoient  même  cou- 
pables de  grandes  fautes  , pour  en  faire  des  Apôtres , & dit 
i°.  Que  fi  l’on  confidere  avec  un  efprir  non  prévenu  qu’ils 
étoient  les  Apôtres  de  Jefus , on  fera  contraint  d’avouer  que  le 
fuccès  avec  lequel  ils  ont  prêché  le  Chriftianifme,  ne  peut  être 
que  l’effet  d'une  vertu  divine.  Car  ce  n’ étoit  ni  par  la  force  de 
leur  éloquence  , ni  par  la  netteté  de  leur  méthode  , ni  par  les 
autres  artifices  de  la  Rhétorique  & de  la  Diale&ique  qu’ils  fe 
rendoient  les  maîtres  de  l’efprit  de  leurs  Auditeurs , & qu’ils  les 
engageoient  à embraffer  une  doftrine  qui  étoit  fi  éloigné  des 
anciennes  coutumes  de  leurs  ancêtres.  2°.  Que  fi  Jefus-  Chrift 
avoir  choifi  pour  Prédicateur  de  fa  doctrine , des  perfonnes  qui 
euffent  dans  le  monde  une  grande  réputation  de  làgelfe  & dont 
les  difeours  euflent  été  capables  de  plaire  au  peuple  , on  auroit 
pu  douter  avec  raifon  que  fa  doürine  eût  le  carariere  de  divi- 
nité qu’il  lui  attribuoit  étant  alors  foutenue  par  tout  ce  que  l’art 
a de  plus  propre  pour  perfuader.  30.  Que  Jefus  voulant  mon- 
trer à tous  les  hommes  combien  font  puilfants  les  remedes  qu’il 
leur  offre  pour  la  guerifon  de  leurs  âmes , il  n’eft  pas  furprenant 
qu’il  ait  pris  des  gens  addonnés  au  vice  & les  ait  fait  devenir 
des  exemples  déroutés  fortes  de  vertus  à ceux  qui  embrafloient 
FEvangile  par  leur  miniftere.  11  le  juftifie  encore  fur  fa  fuite  en 
Egypte , difant  qu’étant  venu  au  monde  à dclfein  d’y  vivre  com- 
me un  homme  , il  ne  devoir  pas  s’expofer  à contre -temps  atr 
danger  de  mort,  non  qu’il  ne  pût  l’éviter  d’une  autre  maniéré 
mais  parce  qu’il  falloit  que  fa  vie  fût  ménagée  avec  un  ordre 
convenable.  Puis  venant  à fes  miracles , que  Celfe  attribuoit  à. 
la  magie , il  dit  que  la  veau  & la  force  de  Jefus , s’eft  allez  fait 
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connoître  par  toute  la  terre  où  font  répandues  les  Eglifes 
de  Dieu  qu’il  a formées  , après  avoir  retire  tous  ceux  qui  les 
compofent  d’un  nombre  infini  de  vices  & de  défordres  5 que 
fon  nom  foulage  meme  encore  ceux  qui  ont  l’efprit  troublé , 
qu’il  chafle  les  démons  & guérit  les  maladies  5 qu’il  n'y  a rien  de 
comparable  à la  modération  , la  retenue , la  douceur  que  fa 
do&rine  produit  en  ceux  qui  en  font  fincerement  profeflîon  5 
que  bien  éloigne  de  la  vanité  des  magiciens  qui  fe  font  une 
vaine  parade  de  leurs  preftiges  , & n’ont  jamais  pour  but  de 
changer  les  mauvaifes  habitudes  de  ceux  qui  les  admirent , il 
P*g  î4>  n’a  rien  fait  d’extraordinaire  qu’en  vue  de  corriger  les  mœurs  de 
ceux  qui  étoient  les  témoins  de  fes  miracles  : il  foutient  que  la 
naiflance  de  Jefus  étant  telle  qu’elle  eft  décrite  dans  nos  livres 
faints , on  ne  peut  nier  que  fon  corps  ( a ) n’ait  quelque  chofe 
de  plus  divin  que  les  autres,  & ne  puifle  meme  en  un  fens  être 
appelle  le  corps  d’un  Dieu. 

Analyf*  |ju  I X.  Dans  le  fécond  livre  Origene  fait  voir  contre  Celfe  que 
contre  Ccifc.  ceux  des  Juifs  ont  cru  en  notre  Sauveur  , n’ont  pas  pour 
Pag.  i«.  cela  abandonné  la  loi  de  leurs  peres , puifqu’ils  l’ont  obfervée 
ir.  9.  depuis.  On  voit  en  effet  par  l’Epître  de  faint  Paul  aux  Galates, 
que  faint  Pierre  obfervoit  les  coutumes  preferites  par  la  loi  de 
411.x- 1-  Moïfe,  & dans  les  Aétes  des  Apôtres,  qu’il  obfervoit  encore  la 
diftinélion  des  viandes  en  pures  & impures,  lorfqu’il  fut  envolé 
à Corneille.  Saint  Paul  allégué  la  loi  de  fes  peres  dans  tous  fes 
il.  difeours.  En  auroit-il  agi  de  la  forte  s’il  l’eût  abandonné.  D’ail- 
ff.  leurs  il  eft  certain  que  les  ceremonies  de  la  loi  & Ifcs  écrits  des 
Prophètes  fervent  d’introduûion  au  Chriftianifme  : & que  c’cft 
ItMi.xTi.tf.  par  leur  moïen  que  l’on  parvient  à la  connoiflance  du  myjiere 
qui  étant  demeure  caché  dans  tous  les  fiecles  pafflrz^,  dans  les  oracles 
des  Prophètes , a été  découvert  par  la  manifefiation  de  Jefus-Chrift 
ju*.  ».  4<.  notre  Seigneur.  Il  difoit  lui-même  à ceux  qui  le  rejettoient  : Si  vous 
croïiet^Moïfe , vous  me  croiriez aujjt  .car  il  a écrit  de  moi.  Et  faint 
*»,  Marc , l’un  des  Evangeliftes , commence  fon  Evangile  en  citant 
les  écrits  du  Prophète  Ifaïe  : montrant  par-là  que  les  écritures  des 
Juifs  font  le  commencement  de  l’Evangile.  Comment  fe  pouvoit 
faire  ,demandoit  Celfe,  que  les  Juifs  Sachant  qu’il  devoit  venir 
un  Juge  au  monde  de  la  pan  de  Dieu,  pour  punir  les  médians. 


( 4 ) N»  ijiw rim  létmen  tjuei  fi  tjttidtm , I dam  finfia  Dti  urfml.  Origen.  IA,  I,  entré 
itM  ml  fcriiitér  , éétws  efi , fajfrt  tffe  tarfai  J»»*  I Çtlf.  fa£.  J 4. 
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feuflent  traité  fi  indignement  à fa  venue?  C’eft,  répond  Ori- 
gene , que  conformément  aux  oracles  des  Prophètes , il  ont  vû  Pa8‘ 
Jefus-Chrift  fans  le  connoître , & qu’ils  l’ont  entendu  fans  com- 
prendre que  les  chofes  qu’il  leur  dil'oit  étoient  des  preuves  de  la 
divinité  qui  étoit  en  lui.Mais  pour  l’avoir  maltraité  il  ne  leur  refte 
plus  rien  de  ce  qu’il  y avoit  autrefois  d’augufte  dans  leur  reli- 
gion. Ils  n’ont  plus  ni  Prophètes  ni  miracles  , comme  on  en 
voit  chez  les  Chrétiens  ; ils  font  bannis  de  leur  Ville  Capitale 
fans  avoir  la  liberté  d’y  aller  rendre  à Dïèu  le  culte  qui  y étoit 
particulièrement  attaché.  11  apporte  enfuite  plufieurs  preuves  des  «j.  80.  li.  »», 
deux  natures  en  Jefus-Chrift,  & dit  qu’on  ne  doit  pas  fcparer  le 
Fils  de  Dieu  d’avec  Jefus  : parce  que  depuis  le  myftere  de  Fin- 
carnation,  le  corps  & l’ame  de  Jefus  ont  été  très-étroitement 
unis  au  Verbe  pour  ne  faire  qu’un  tout  avec  lui.  Il  ajoute  que  «• 

les  Prophètes  avoient  prédit  la  trahifon  de  Judas , & les  perfé-  tj : 

cutions  que  l’on  a fait  fouffrir  à Jefus  & à fes  difciples  ; qu’il  a tt, 
prédit  lui  - même  que  fon  Evangile  feroit  prêché  dans  tout  le 
monde , ce  que  l’on  ne  peut  nier  être  accompli , puifqu’il  n’y  a (a) 
aucune  forte  de  perfonnes , ni  Grecs  ni  barbares , ni  fçavans , ni 
ignorans , qui  n’en  ait  eu  connoiffance , & n’en  ait  fuivi  les  ma-  tfi  -a 
ximes,  que  fa  prophétie  touchantla  ruine  entière  de  Jerufalem, 
s’eft  trouvée  accomplie  fous  l’empire  de  Vefpaficn,  dont  le  fils 
Titus  ruina  cette  ville  de  fond  en  comble  ; que  les  païens  mê- 
me , entr* autres  Phlegon  dans  fes  Chroniques , attribue  à Jefus- 
Chrift  la  connoiffance  de  quelques  évenemens  futurs  , & lui 
rend  témoignage  que  les  chofes  étoient  arrivées , comme  il  les 
avoit  prédites.  A l’occafion  des  miracles  de  Jefus  - Chrift  que  80.  »i.  J*. 
Celfe  traitoit  d’illufions,  voulant  qu’on  les  attribuât  à l’art  ma- 
gique & à l’operation  des  démons  , Origene  foutient  qu’en  ad-  *■ 
mettant  quelque  puiffance  au-deflus  de  la  nature , s’il  y en  a une 
mauvaife , il  faut  qu’il  y en  air  une  bonne  encore  fuperieure , Sc 
par  conféquent  s’il  y a de  faux  miracles  dont  les  démons  foient 
auteurs , il  y en  a de  vrais  qui  viennent  de  Dieu.  Les  régies  qu’il 
donne  pour  difeerner  les  vrais  des  faux  miracles,  font  les  mœurs 
de  ceux  qui  les  font,  leur  doârine  & les  effets  qui  en  fuivent. 
Jefus-Chrift  n’a  donné  aux  hommes  que  des  préceptes  utiles  , <fij 
la  do&rine  qu’il  leur  a enfeignée  a eu  la  vertu  de  les  détourner 
des  péchés  aufquels  ils  s’abandonnoient , & il  a pratiqué  le  pre- 


( 4 ) ^mnem  rnim  hmnanum  natmam  vieil  ullnm  genui  heminum  * que  h*t  Jtflrin*  r*2 
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Lib.  i.p.  «lier  ce  qu’il  a enfeigné.  Le  fruit  de  fes  miracles  a été  le  falut 
des  âmes.  Comme  Moïfe  a formé  une  nation  entière  gouvernée 
par  des  loix  faintes  & des  mesures  pures  ; Jefus-Chrift  a rafTem- 
blé  toutes  les  nations  dans  la  connoiü’ance  du  vrai  Dieu  & dans 
pu  te  91.  la  pratique  de  la  vertu.  Tous  deux  ont  eu  befoin  de  miracles , 
Moïfe  pour  faire  reconnoître  fa  vocation  , & établir  le  culte  de 
Dieu  ; Jefus-Chrift  pour  prouver  fa  divinité  , & faire  recevoir 
l’Evangile  dans  tout  le  monde.  A qui  perfuadera-t’on  que  pour 
donner  force  à des  loix  qui  nous  détachent  non  feulement  du 
culte  des  démons  , mais  meme  de  l’amour  de  tous  les  êtres 
créés  pour  nous  élever  jufqu’à  Dieu,  ils  aient  l’un  & l’autre  eu 
recours  aux  preftiges , aux  charmes  de  la  magie  & au  pouvoir 
lib.  i.p.  j4-  des  démons  ? Les  Charlatans  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  cor- 
riger les  mœurs  de  ceux  qui  les  admirent , & ils  n’en  font  pas 
capables , étant  eux-mêmes  très-corrompus.  Leurs  preftiges  ont 
eu  peu  d’effet.  Theudas  ne  fut  pas  plutôt  mort,  que  ceux  qu’il 
Ltb-r-p<44‘  avoir  féduits  fe  difliperent.  Un  certain  Judas  de  Galilée  quiavoit 
d’abord  attiré  à fa  fuite  un  grand  nombre  de  Juifs  aïantété  puni 
pour  les  avoir  féduits,  demeura  prefquefans  difciples.  Ceux  de 
Simon  abandonnèrent  fa  doûrine  après  fa  mort , & je  crois , djt 
Origene , qu’à  peine  en  trouveroit  on  aujourd’hui  trente  dans  le 
monde. 

ts-  te  fi.  X.  Quant  à la  refurretfion  du  Sauveur , elle  ne  peut  être  foup- 

çonnée  d’aucun  artifice.  Il  a été  crucifié  aux  yeux  de  toute  la 
Judée  , & fon  corps  ôté  de  la  croix  en  prefence  d’un  grand 
nombre  de  témoins , a été  mis  dans  le  fépulchre  ; il  en  eft  forti 
vivant  félon  que  les  Prophètes  & lui -même  l’avoient  prédit, 
*37-  & a apparu  à Pierre  comme  au  premier  des  Apôtres , puis  à 

tous  les  douze , puis  à cinq  cens  Difciples  tout  à la  fois.  Tho- 
mas , l’un  des  douze , n’ajoutant  point  de  foi  au  rapport  de  ceux 
qui  avoient  vu  Jefus,  ce  Sauveur  lui  apparut,  & î’aïant  appelle 
Jm».  xx.  n-  par  fon  nom  lui  dit  : Portez^ ici  votre  doigt , & cenftderez^  met 
mains  : approche aujji  votre  main  & la  mettez ^ dans  mon  chté , 
& ne  foiezjas  incrédule  mais  fidele.  Enfin  il  fe  fit  voir  aufli  à Paul. 
!»•  II  eft  vrai  que  depuis  fa  Réfurreûion  il  ne  fe  montra  pas  en  pu- 
blic , ni  indifféremment  à tout  le  monde  comme  auparavant. 
Il  n’étoit  pas  même  continuellement  avec  fes  Difciples,  & quel- 
quefois il  ne  leur  apparoiffoit  qu’après  huit  jours  d’intervalle. 
’fti  Mais  ce  n’eft  pas  à nous  à approfondir  les  raifons  qu’il  a eues 
de  ne  fe  pas  faire  voir  de  même  maniéré  devant  & après  fa 
Refurre&ion.  Nous  ne  dpvons  pas  non  plus  demander  pour- 
quoi 
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quoi  il  n’a  pas  difparu  étant  fur  la  Croix  ; ce  n’eft  pas  à nous  à Pag.  10». 
prefcrire  à Dieu  comment  il  doit  faire  fes  miracles.  D’ailleurs , 
aïant  bien  voulu  être  attaché  à une  croix , & y mourir  comme  lot. 
un  homme , la  fuite  des  chofes  demandoit  qu’il  fût  aufli  enfe- 
veli  comme  un  homme.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  fi  les 
Difciplcs  de  Jefus-Chrift  ne  l’avoient  vû  reffufcité , & n’avoient  t ih,  . f ^ 
été  perfuadcs  de  fâ  Divinité , ils  ne  fe  feroient  jamais  mis  dans 
l’efprit  d’affronter , & de  méprifer  tous  les  périls  qui  les  mena- 
çoient  d’une  fin  pareille  à celle  de  leur  Maître , & d’abandonner 
leur  patrie  pour  aller  prêcher  par  tout  fuivant  fon  ordre  la  Doc- 
trine qu’il  leur  avoir  enfeignée.  Us  n’étoient  ni  des  fages , ni  ^.1.^.4*. 
des  fçavans , mais  des  publicains  & des  pêcheurs  qui  n’avoient 
aucune  teinture  des  lettres.  Car  c’eft  ainfi  que  l’Evangile  nous 
les  décrit,  & qu’ils  fe  prefentent  eux-mêmes.  D’où  leur  venoit 
la  force  de  difputer  contre  les  Juifs  & contre  les  Gentils,  & la 
vertu  de  gagner  leurs  efprits , finon  de  la  puiflance  divine  de 
celui  qui  en  les  appellant  à J’Apoftolat  leur  avoir  dit  : Suives  tutti,  fr.  », 
moi,  &je  vous  ferai  des  pécheurs  d'hommes  ? Jefus  Chrift  étoir  donc  ju». 

plus  qu’homme , puifqu’il  a répandu  fa  Doârine  & fa  Religion 
par  toute  la  terre , malgré  l’oppofition  des  Rois  & des  Princes, 
du  Sénat  & du  Peuple  Romain,  & généralement  de  toutes  les 
puiffances  du  monde. 

XI.  Celfe  obje&oit  aux  Chrétiens  que  leur  difpute  avec  les  Anaijrfe  du 
Juifs  étoit  impertinente,  puifque  convenant  les  uns  & les  au- 
tres  que  Dieu  avoir  prédit  qu’il  viendrait  un  certain  Sauveur, 
ils  np  difputoient  plus  que  fur  le  fait,  Ravoir  fi  ce  Sauveur  pré-  Ufm 
dit  eft  venu  ou  non.  II  ajoutait  que  de  même  que  les  Juifs  fe 
révoltèrent  contre  les  Egyptiens , à qui  ils  étoient  redevables 
de  leur  origine  ; ainfi  l’efprit  de  fédition  a porté  une  partie  des 
Juifs  à fe  féparer  des  autres  pour  fuivre  Jefus  : que  c’eft  donc  ut, 

l’efprit  de  fédition  qui  a fait  le  premier  établiffement , tant  des 
anciens  Juifs  que  des  Chrétiens  5 que  les  Chrétiens  eux-mêmes,  tic 
depuis  qu’ils  fe  font  multipliés , fe  font  divifés  en  diyerfes  fec- 
tes , & qu’ils  ne  fe  font  d’abord  unis  enfemble  que  par  l’amoux 
du  défordre , que  par  l’avantage  qu'ils  y trouvent  & par  la  crainte 
d’être  opprimés.  Comme  tomes  ces  accufations  n’avoient  au- 
cune apparence  de  vérité  , Origene  les  réfuté  en  peu  de  mots,' 

& dit  i°.  Que  quand  on  accorderait  par  fuppofition  que  Jefus 
n’eft  pas  celui  que  les  Prophètes  ont  defigné.il  y -aurait  toû- 
jours  de  l’utilité  à chercher  le  vrai  fens  des  Prophéties , afin  de 
fe  faire  une  idée  bien  ddbnétc  du  Sauveur  qu’ elles  promettent» 

Tome  JJ.  QQqq 
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de  Ravoir  quelles  font  les-  qualités  & les  a étions  qu’elles  lui* 
attribuent , & de  connoître  s’il  étoit  polïible , en  quel  tems  il 
devroit  venir.  2 Que  ceux  qui  fortirent  d’Egypte  avec  Moïfe 
n’étoient  pas  Egyptiens , mais  defcendus  d’ancêtres  Hebreux , 
puifqu’ils  en  confervoient  la  langue  jnfque  dans  les  noms  de 
leurs  enfans  i que  ce  font  les  Egyptiens  eux  - mêmes  qui  ont 
donné  aux  Juifs  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  , y 
étant  néanmoins  contraints  par  diverfes  plaies  dont  Dieu  les 
avoir  frappés  pour  avoir  outragé  les  Hebreux.  30.  Qu’il  eft  hors 
de  toute  apparence  que  les  Chrétiens , qui , par  leurs  Loix  font 
obligés  à le  laiflcr  égorger  comme  des  brebis  plutôt  que  dé- 
mettre à mort  leurs  ennemis  , fe  foient  établis  par  la  fédition 
au  milieu  du  peuple  Juif.  Jefus-Chrift  n’avoit  pas  befoin  d’u- 
fer  de  violence  pour  fe  former  une  focieté  : la  douceur  de  fes- 
difcours  étoit  telle  qu’elle  attiroit  non  feulement  les  hommes,- 
mais  auiïi  les  femmes , qui , malgré  la  foiblelle  & la  retenue  de 
leur  fcxe,  le  fuivoient  dans  le  defert.  Il  n’y  avoir  pas  jufqu’aux 
enfans  qui  ne  s’y  lailfaffent  conduire  avec  joie  , foit  par  ceux  à 
qui  ils  dévoient  la  nailTance , ou  attirés  par  la  vertu  de  fa  Divi- 
nité. 40.  Que  comme  il  y a eu  parmi  les  Juifs  quantité  de  fec- 
tes  à caufe  des  differentes  interprétations  qu’on  a données  aux 
écrits  de  Moïfe  St  des  Prophétcs,il  y en  a eu  aufli  parmi  les  Chré- 
tiens, plutôt  par  le  defir  qu’ont  eulesfçavans  d’entre  eux  d’eiv 
approfondir  les  myfteres , que  par  aucune  fuite  de  querelle  ou 
de  fédition  •,  que  s’il  y en  a eu  d’autres  qui  aient  entièrement 
renoncé  à Jefus-Chrift , comme  celles  des  Ophitcs  & des  Cai- 
rotes, nous  n’avons, dit  Origene , rien  de  commun  avec  elles, 
pas  même  le  nom  de  Jefus;  y°.  L’amour  du  déreglement  ne 
peut  être  le  nœud  d’une  Religion , dont  la  dôétrine  a pour  bur 
de  corriger  les  mœurs  , & de  purifier  les  antes.  L’union  des 
Chrétiens  n’cft  pas  non  plus  l’effet  de  la  crainte  d’être  oppri- 
més , puifquc  depuis  long-tems  ils  jouiflént  en  repos  des  chofcs- 
neceflaircs  à la  vie.  Au  refte , bien  loin  de  cacher  leurs  princi- 
pes , comme  Celfe  les  en  acculoit , ils  s’efforcent  d’en  mettre 
lés  beautés  dans  tout  leur  jour  : car  la  première  chofe  que  nous 
fâifons,  à l'égard  de  ceux  qui  fe  convcrtiffent , c’eft  de  leur  in-- 
fÿirer  du  mépris  pour  les  idoles.  Après  cela  nous  élevons  leur1 
efprit  jufqu’à-  la  connoiffance  du  vrai  Dieu  , leur  montrant' 
qu’il  n’cft  pas  permis  de  rendre  à des  créatures  le  culte  qui: 
n’eft  dû  qu’au  Créateur  ; enfuite  nous  léur  faifons  reconnoître 
le  Meüie , leur  expliquant  à cet  effet  le-  grand  nombre  d’oracles  - 
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des  anciens  Prophètes  qui  l’ont  prédit  ; & s’ils  font  allés  forts 
pour  cela  , les  écrits  des  Evangeliftes  & des  Apôtres. 

XII.  Origene  fait  voir  enfuite  que  ce  que  les  Chrétiens  di- 
foient  de  la  vie  future  & de  l’enfer , étoit  également  connu  des 
Juifs  & des  Grecs;  qu’ils  n’ont  point  de  Temples  qui  appro-  P^.  ut. 
client  de  la  magnificence  de  ceux  des  Egyptiens , que  ce  qu’ils 
ont  de  grand  , c’eft  le  Dieu  qu’ils  adorent , ce  font  les  Prophé- 
ties & les  Ecrits  des  Apôtres  qui  renferment  de  grandes  cho- 
fes  fous  dos  paroles  communes,  & où  il  y a de  quoi  exercer  les  ***; 
j>erfonnes  les  plus  éclairées  aulfi  bien  que  les  plus  fimples  ; 
qu’ils  ne  doivent  adorer  ni  Hercule , ni  Efculape , ni-Caftor , ni  *M* 
Pollux  , qui  ne  font  que  des  hommes  honorés  fans  raifon  du 
nom  de  Dieu  ; au  lieu  que  la  puiftancc  divine  deJefus-Chrift  s’eft 
fait  reconnoître  par  un  nombre  infini  de  Grecs  & de  Barbares,,  ***: 
dont  queIques-uns,pour  montrer  queleur  foi  produit  en  eux  quel-  »**• 

•que  chofe  d’extraordinaire , guériflent  les  malades  fans  y em- 
ployer d’autres  moïens  que  l’invocation  du  grand  Dieu  au  nom 
de  Jefus,  avec  le  récit  de  l’hiftoire  de  l’Evangile.  Car  nous  en 
avons  vû  nous  mêmes  plufieurs  qui  ont  été  ainfi  délivrés  d’acci- 
dens  facheux»comme  d’égaremens  d’efprit,  de  manie  & d'une  in- 
finité d’autres  dont  niles  hommes,  ni  les  démons  n’avoient  pû  les 
foulager  ; que  tous  les  miracles  que  les  Poëtes  attribuent  à Ariftée, 
qu’ Apollon  fit  mettre  au  nombre  des  dieux,  à Antinous  & aux  au- 
tres divinités  dupaganifme  ne  font  que  des  fiéfions  ; mais,  ajoure- 
>t’il , ce  n’eft  pas  une  troupe  d’impolleurs  qui  par  déference  pour 
les  ordres  d’un  Empereur  , ou  par  complaifance  pour  les  defirs  *Ji* 
de  quelqu’autre  Prince , aient  entrepris  de  faire  palier  Jefus  pour 
Dieu  : c’eft  le  Créateur  même  de  l’Univers  qui  l’a  déclaré  digne 
de  recevoir  lés  hommages  , non  feulement  des  hommes  qui 
voudraient  fe  convertir , mais  aufli  des  démons  & des  autres 
puiflances  invifibles.  Comme  les  miracles  qui  rendoient  témoi- 
gnage à la  divinité  de  Jefus-Chrift,  n’étoient  que  trop  fouvent 
.conteftés  par  les  Païens , Origene  en  prouve  encore  ici  l’authenti-  «Jf* 

cité  , faifant  voir  que  ceux  qui  les  ont  mis  par  écrit  ne  peuvent 
être  foupçonnés  de  menfonge.  C’étoient  des  perfonnes  fince-  VU 
res, leur  pieté  & leur  candeur  fe  remarquent  dans  leurs  écrits, 

& on  n’y  découvre  rien  qui  fente  le  déguifement , l’artifice , la 
fourberie  ou  l’impofture.  Des  efprits  comme  ceux  des  Evange- 
liftes , qui  n’avoient  pas  été  formés  dans  les  Ecoles  des  Grecs 
pour  y apprendre  les  fubtilités  de  l’art , n’étoient  pas  capables 
d’inventer  des  chofes  fi  propres  d’eUes-mêmes  à nous  infoirg* 
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avec  la  foi  qu’ils  nous  demandoient , la  réfolution  d’y  confor- 
mer notre  vies  & il  y a tout  lieu  de  croire  que  Jefus  n’a  em- 
ploie de  tels  Hérauts  à publier  fa  Doélrine  , qu-’afin  qu’on  ne 
pût  foupçonner  qu’elle  fe  foutint  par  l’illufion  de  quelques  fo- 
phifmcs.  D’ailleurs  , les  principes  de  notre  foi  s’accordent  par- 
faitement avec  les  premières  & les  plus  communes  idées  de  la 
nature , qui  nous  enfeigne  que  Dieu  n’eft  pas  une  matière  cor- 
ruptible , & qu’il  ne  fçauroit  être  honoré  dans  ces  chofes  in- 
animées , fous  lcfquelles  les  hommes  prétendent  le  reprefenter  > 
que  les  idoles  ne  peuvent  pas  être  des  dieux , ces  ouvrages  de 
la  main  des  hommes  n’étant  pas  à comparer  avec  le  grand 
Dieu  qui  a créé , qui  foutient  & qui  gouverne  tout  l’Univers. 
L'âme  faifant  aulïi  reflexion  fur  ce  qu’elle  eft , & reconnoiflant 
l'affinité  qu’elle  a avec  Dieu , fe  fent  naturellement  portée  à l’ai- 
mer, & par  une  fuite  de  cet  amour  elle  s’attache  fortement  à celui 
qui  a le  premier  appris  à tous  les  peuples  ce  qu’ils  dévoient 
croire  de  Dieu  & de  fon  Roïaumé,  c’eft-à-dire,  à Jefus-Chrift , 
Dieu  lui-même  & le  Fils  de  Dieu,  la  propre  parole , la  propre 
fâgefle  , & la  propre  vérité  de  Dieu. 

Pag.  >57-  XIII.  Un  autre  chef  d’accufation  de  Celfe  contre  la  Reli- 
gion Chrétienne , c’cft  qu’on  n’y  admertoit  que  des  ignorans , 
*|M  des  fous  & des  étourdis.  Nous  les  recevons,  répond  Origene, 
parce  que  notre  doétrinc  promet  de  guérir  ceux  qui  font  dans 
ce  mauvais  état  : mais  nous  y invitons  aufli  les  fçavans,  les  fa- 
ges  fle  les  prudens  , perfuadés  que  le  fçavoir  & les  autres  belles 
qualités  de  l’efprit  ne  font  pas  un  obftacle  à la  connoiflance  de 
Dieu  , mais  qu’elles  fervent  plutôt  à l’acquérir.  Plus  refervés 
*4*.  que  les  Philofophes  quidifeourent  en  public  fans  choifir  leurs 
auditeurs",  lès  Chrétiens  examinent  avec  foin  le  cœur  de  ceux 
qui  demandent  d’être  du  nombre  de  leurs  difciples  5 & avant 
que  de  les  recevoir  dans  leurs  aflemblées , ils  les  fortifient  par 
diverfes  exhortations  dans  le  deflein  de  bien  vivre.  Quand  ils 
lès  voient  dans  l’état  où  ils  les  défirent  , ils  en  font  un  ordre  à 
part , car  ils  en  ont  deux  differens  parmi  eux  : l’un  des  initiés 
qui  ne  le  font  que  depuis  peu,  & qui  n’ont  pas  encore  rcqû  le 
fceau  de  leur  purification  , c’eft-à-dire,  le  Baptême:  l’autre  des 
perfonnes  qui  ont  donné  toutes  les  preuves  poflîbles  de  leur 
ferme  réfolution  dans  la  profelfion  du  Ghriftianifme.  C’eft  d’en- 
tre ces  derniers*que  l’on  en  choifit  pour  leur  confier  le  foin 
d’examiner  ceux  qui  fouhaitent  d’être  admis  dans  l’aflcmblée. 
Jls  pleurent  j.commc  morts  à Dieu f ceux  qui  fe  laifient  vaincre- 
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par  quelque  pèche  confiderable , & s’il  leur  arrive  de  donner  des 
marques  fuffifantes  d’un  férieux  retour,  ils  les  regardent  com- 
me rcfliifcirés  d’entre  les  morts } mais  ils  font  beaucoup  plus 
long-tems  à les  recevoir , qu’à  admettre  ceux  qui  Ce  préfentent 
la  première  fois.  Ils  leur  ôtent  même  pour  l'avenir  toute  efpc- 
rance  d’avoir  part  au  gouvernement  de  l’Eglife  de'Dieu,  parce 
qu’une  telle  chute  les  en  rend  indignes.  N’eft-ce  donc  pas  une 
calomnie  évidente , conclut  Origene , de  nous  mettre  comme 
Celfe  fait , au  rang  de  ces  feelerats  qui  font  métier  d’amufer  le 


peuple  dans  les  places  publiques  ? Car  nous  ne  négligeons  rien 
pour  que  nos  aflémblées  ne  foient  compofées  que  de'  perfon- 
nes  prudentes  } & dans  les  difeours  que  nous  faifons  en  public, 
nous  n’expliquons  ce  qu’il  y a de  plus  fublime  6c  de  plus  divin 
dans  notre  Do&rine , qüe  lorfque  nous  avons  des  auditeurs  ca- 
pables de  l'entendre.  Nous  le  taifons  & nous  le  cachons  à ceux 
qui,  félon  le  langage  de  l’Apôtre  , ne  font  pas  affés  forts  pour 
fe  nourrir  de  viandes  folides  & ont  encore  befoin  de  lait  ; y 
aïant  pour  l’ame  des  plus  avancés  une  nourriture  plus  parfaite, 
que  pour  les  perfonnes  nouvellement  initiées.  Nous  donnons" 
aux  enfans  des  préceptes  proportionnes  à leur  âge.  Nous  en- 
feignons  aux  efclaves  le  moïen  de  devenir  libres  , par  les  no- 
bles fentimens  que  notre  Religion  leur  infpire  ; & nos  Doûeurs 
déclarent  hautement  qu'ils  font  redevables  aux  Grecs  & aux  Bar- 
bares , aux  fxgcs  & aux  femples.  Nous  prêchons  à tous  le  mépris 
des  chofes  fenfibles  & périffables,&l’amour  des  biens  fpirituels  & 
invifibles , leur  faifant  envifager  l’union  avec  Dieu  & avec  les 
liens , comme  le  fouverain  bonheur.  Nous  exhortons  les  fem- 
mes à n’être  ni  infidelles , ni  facheufes  à leurs  maris  & à fe 
défaire  de  la  folle  paillon  des  fpedacles.  Nous  nous  oppofons 
auflï  aux  defordres  des  jeunes  gens  , & nous  reprelèntons 
aux  uns  & aux  autres , non  fealemenr  ce  que  le  péché  a de  hi- 
deux en  lui-même,  mais  encore  les  châtimens  que  les  pécheurs 
auront  à fouffnr  en  l’autre  vie.  Enfin  , nous  faifons  tous  nos 
efforts  pour  obliger  ceux  mêmes  qui  font  imbus  des  ma-imes 
de  la  Philofophie  à fervir  Dieu  comme  nous  , leur  montrant 
l’excellence  & la  pureté  de  notre  culte.  Pour  répondre  à Celfe 
qui  non  fenlement  faifoit  palfer  les  Dodeurs  de  la  Reli-ion 
Chrétienne  pour  des  gens  grofliers , mais  qui  les  accufoit°en- 
core  de  n inviter  à leurs  Myfteres  que  des  pécheurs.  Orieene 
continue  : 11  y a de  la  différence  entre  préfenter  à des  âmes  in- 
firmes les  remedes  dont  elles  ont  befoin,  & appeiler  lés  efprits 
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bien  fains  à la  connoiflance  des  chofes  divines.  Nous  exhortons 
d’abord  tous  les  hommes  à chercher  leur  guérifan  dans  notre 
do&rinc.  Nous  promettons  aux  pécheurs  qu’elle  leur  apprendra 
à ne  plus  pecher;  aux  ignorans  qu’elle  leur  donnera  de  la  fcien- 
ce , aux  Amples  qu’elle  les  remplira  d’une  prudence  confom- 
mée , & à tous  qu’elle  les  conduira  à la  béatitude.  Nous  n’ini- 
tions à nos  Myftcres  que  les  perfonnes  faines  & pures , celles  qui 
n’ont  rien  à fe  reprocher  depuis  iong-tems,  ou  qui  aïant  profité 
de  nos  exhortations , tâchent  férieuiement  de  reformerleur  vie, 
XIV.  Les  Chrétiens  ne  croïoient  point , comme  Celle  les 
accufoit,  que  Jcfus-Chriû  ne  fut  venu  que  pour  les  pécheurs# 
mais  ils  difoient  que  Dieu  le  Verbe,  comme  Médecin  des  âmes, 
a été  envoie  pour  les  pécheurs  > & que  comme  Do&eur  des 
divins  Myfteres , il  a été  envoie  pour  ceux  qui  font  déjà  puri- 
fiés & qui  ne  pechent  plus  , quoiqu’ils  aient  péché  auparavant  s 
car  il  n’y  a point  d’homme  qui  n’ait  péché,  &il  fift  impoiïible 
même  qu’il  y en  ait,  à la  réferve  de  celui  qui  a paru  en  la  pcr- 
fonne  de  Jefus-Chrift , lequel  n’a  jamais  commis  de  péché.  Il 
n’eft  pas  poflîble  non  plus  que  l’homme , appui'é  fur  fa  propre 
vertu , s’élève  vers  Dieu  ; & pour  qu’il  en  obtienne  mifericor- 
de , il  eft  necelfairc  qu’il  s’abbaiffe  devant  lui  par  le  fcnrimcnc 
de  fes  crimes  paflcs , joint  à une  vive  douleur  de  les  avoir  com- 
mis , & à la  refolution  de  pratiquer  toutes  les  vertus.  Au  refte , 
quelque  enfoncé  que  l'homme  fait  dans  le  péché,  fa  converlion 
n’eft  pas  impoftible  à Dieu,  elle  ne  lui  eft  pas  même  fort  diffi- 
cile ; & il  étend  fa  mifericorde  à tous  ceux  qui  pleurent  fince- 
, rement  leurs  fautes,  & ont  un  defir  fincere  de  changer  de  vie, 
X V.  Origene  continue  dans  le  quatrième  livre  de  répondre 
aux  calomnies  de  Celfe  contre  la  Religion  Chrétienne , & mon- 
tre que  le  deflein  de  Dieu  en  defeendant  fur  terre , n’a  pas  été , 
comme  le  difoit  cet  Epicurien  , d’y  apprendre  ce  qui  fe  pafi 
foit  parmi  les  hommes , mais  de  ramener  au  troupeau  les  bre- 
bis perdues  de  la  maifon  d’Ifraël , & d’ôter  aux  Juifs , à caufe  de 
leur  incrédulité , ce  que  l’Ecriture  appelle  le  Roiaume  de  Dieu , 
pour  le  donner  aux  Chrétiens.  II  n’a  pu  , difoit  Celfe , defeen- 
dre  parmi  les  hommes  fans  changer  de  bon  en  mauvais , d’heu- 
reux en  malheureux , ce  qui  ne  convient  pas  à Dieu.  Origene 
répond  qne , comme  Dieu  demeurant  immuable  en  fon  eflen- 
ce , ne  laifle  pas  de  s’abbaifler  par  fa  providence  & par  fes  foins 
jufqu’aux  chofes  humaines s ainfi  le  Fils  de  Dieu  n’a  fouffert  au- 
cun changement  en  fa  nature  divine  en  defcçndant  fur  la  terre. 
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Il  avoit,  dit-il,  la  forme  de  Dieu,  mais  fon  amour  pour  les 
hommes  l’a  porté  à s’anéantir , afin  qu’ils  pufl'ent  le  compren- 
dre. Ce  n’eft  pas  qu’il  foit  changé  de  bon  en  mauvais  , car  il 
ne  commit  jamais  aucun  pechc , ni  que  fa  félicité  foit  changée 
en  mifere , puifqu’il  s’eft  rabbaiffé  volontairement  fans  cefler 
d’être  heureux  5 & que  demeurant  toujours  Dieu  immortel  & 
toujours  Verbe  de  Dieu  en  fon  efience , il  n’a  rien  fouffert  des 
foiblcfles,  ni  des  peines  aufquelles  il  a bien  voulu  aflujettir  le 
corps  mortel  & l’ame  humaine  qu’il  a pris  pour  l’amour  de  nous. 
Après  cela  Origene  fait  voir  que  Moïfe  étant  plus  ancien  qu’Ho- 
mere  & les  autres  Ecrivains  prophanes  , on  ne  peut  l’accufcr 
d’avoir  emprunté^ d’eux  ce  qu’il  a écrit  de  la  création  du  monde, 
du  déluge , de  l’embrafement  du  monde , de  la  confufion  des 
langues , de  l’hiftoire  de  la  tour  de  Babel , de  la  deftruélion  des 
Villes  de  Sodome  & dfe  Gomorrhe  ; que  la  comparaifon  que 
Celfe  faifoit  des  Chrétiens  avec  des  chauve-fouris , des  fourmis 
& des  vers  , eft  ridicule  & infoutenable , leurs  lumières  & leur 
pieté  les  mettant  beaucoup  au-deflus  des  Païens, qui  doivent 
bien  plutôt  être  regardés  comme  des  vers  & des  fourmis , puis- 
qu’ils n’ont  point  de  connoiflance  du  vrai  Dieu  , qu’ils  n’ado- 
rent que  des  brutes,  5c  fe  plongent  dans  toutes  fortes  de  vices î 
qu’il  n’y  a pas  plus  de  raifon  de  comparer  les  Juifs  à ces  vils 
animaux , eux  qui  ont  fait  voir  dans  leur  conduite  une  image 
de  la  vie  celefte , ne  reconnoifi'ant  d’autre  Dieu  que  le  fouve- 
rliin , ne  foufFrant  parmi  eux  ni  Peintres  , ni  Sculpteurs , crainte 
de  donner  lieu  à l’idolâtrie  , bannilfant  de  leur  Etat  toute  occa- 
fion  de  débauches  , choififfant  pour  exercer  la  Juftice , les 
perlonnes  dont  les  moeurs  étoient  les  plus  pures , s'occupant 
les  jours  de  Sabbat  & d’autres  Fêtes  à s’inftruire  dans  la  Loi, 
& gardant  un  ordre  merveilleux  dans  leurs  Sacrifices. 

X V I.  Celfe  tournoit  en  ridicule  l’hiftoire  du  ferpent  qui  fc- 
duifit  Eve  5 la  fécondité  de  Sara  dans  un  âge  avancé  j les  moïens 
dont  Rebecca  fc  fervit  pour  faire  tomber  fur  Jacob  la  bénédic- 
tion qu’Ifaac  deftinoit  à Efaii  ; l’incefte  de  Loth  , & plufieurs 
autres  circonftances  rapportées  dans  nos  livres  Saints  , qu’Ori- 
gene  ne  juftifient  qu’en  foutenant  que  la  plupart  doivent  s’en- 
tendre dans  un  fens  allégorique  , 5c  en  faifant  voir  que  ce  que 
les  Poètes  racontent  des  dieux  & des  héros  du  Paganifmc , mé- 
rite beaucoup  plus  la  cenfure.  Il  prouve  enfuite  que  Dieu  eft 
également  le  Créateur  du  corps  & de  l’ame , mais  qu’il  n’eft 
point  l’auteur  du  mal  > que  fi  l’Ecriture  lui  attribue  quelque- 
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paflion  humaine,  comme  la  colere  contre  les  impies,'  cela  ne 
doit  pas  s’entendre  à la  lettre , mais  d’une  certaine  conduite 
dont  il  ufe  pour  châtier  plus  rudement  ceux  qui  ont  commis 
de  grands  pèches , ou  pour  les  engager  à fe  corriger. 

XVII*  Celfe  ne  vouloir  pas  que  l’on  crût  qu’un  Dieu , ni 
un  Fils  de  Dieu  fut  defeendu  fur  la  terre , ni  qu’il  y defeendîp 
jamais.  Pour  le  convaincre  du  contraire  , Origcne  le  renvoïa 
aux  Prophéties  qui  marquent  la  venue  du  Melfie , & à ce  que 
,}4.  les  Chrétiens  difent  de  Jefus-Chrift.  Celle  ajoutoit  que  les  Juifs, 
tw.  xx.  3.  fans  contrevenir  à leurs  Loix , adoroient  le  Ciel , les  Anges  , le 
gfirmfJ  foleil , la  lune  & les  étoiles.  Origene  répond , que  la  Loi  défen- 
dant ces  fortes  de  culte,  ceux  qui  l’ont  obfervée  n’ont  jamais 
adoré  que  Dieu  feul  5 que  s’il  y en  a eu  qui  fe  foient  laiflcs  aller 
au  culte  fuperftitieux  des  anges  & des  aftres , ils  ont  par  là  attiré 
la  colere  de  Dieu  fur  eux  & fur  toute  leur  Nation.  Il  fait  voir 
enfuite  par  les  oracles  des  Prophètes , que  Dieu  fera  palier  tous 
les  hommes  par  le  feu  ; que  ce  feu  n’épargnera  que  ceux  qui 
feront  parfaitement  purifiés  dans  leur  do&rine  , dans  leurs 
mœurs  & dans  leur  entendement  ; mais  qu’il  brûlera  ceux  qui 
n’ont  pas  vécu  d’une  maniéré  conforme  à ce  qu’exigeoit  d’eux 
une  nature  formée  à l’image  de  Dieu,  chacun  à proportion  de 
leurs  péchés.  11  ne  s’étend  pas  beaucoup  à prouver  la  réfurrec- 
tion  des  morts , parce  qu’il  avoir  traité  cette  matière  dans  d’au- 
tres écrits. 

X V 1 1 1.  Celfe  prétendoit  qu’il  ctoit  utile  aux  Juifs  comme 
à tous  les  autres  Peuples,  de  fuivre  les  coutumes  de  leurs  païsj 
que  les  Chrétiens  au  contraire  , qui  ne  font  point  comme  les 
Juifs  un  corps  de  nation , av oient  eu  tort  d’abandonner  les  leurs 
pour  fuivre  la  doarine  de  Jefus.  Origene  détruit  ce  principe 
par  l’abfucdité  des  conféquences  qui  en  fuivent  naturellement, 
& dit  qu’en  le  fuppofant  on  ne  peut  fe  difpenfer  d’approuver  la 
coutume  des  Scythes , qui , félon  les  loix  de  leurs  pais , font 
mourir  leur  propre  pere  ; & celles  des  Perfes , qui  permettent 
à un  homme  d’époufer  fa  mere  ou  fa  fille.  A l’égard  des  Chré- 
tiens , il  en  eft  d’eux  à peu  près  comme  des  Philofophes , qui 
aïant  appris  à s’élever  au-deffus  des  opinions  vulgaires  & fuper- 
Ritieufes , les  quittent  fans  fe  mettre  en  peine  fi  les  loix  de  leurs 
pats  les  autorifent.  Au  refte , ajoute  Origene , il  y a deux  Loix  : 
la  JLoi  de  nature  , dont  Dieu  eft  l’auteur  i & la  Loi  écrite , par 
laquelle  les  focietés  politiques  fe  gouvernent.  11  eft  jufte  que 
tant  que  la  Loi  ccritf:  n’eft  point  f pnt»ite  » 1»  Loi  do  Dieu , 
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elle  Toit  obfervée  par  ceux  qui  compofent  une  focieté  , & qu’ila 
ne  s’en  éloignent  pas  fous  prétexte  de  quelques  loix  étrangères. 

Mais  lorfque  la  Loi  de  la  nature , c’eft-à-dire , la  Loi  de  Dieu, 
ordonne  des  chofes  contraires  à la  Loi  écrite,  la  raifon  veut  JS  tî’ 
que  l’on  obéifle  à Dieu*  ïl  fait  l’éloge  de  la  Religion  des  Juifs  t<». 

avant  la  venue  de  Jefus-Chrift,  & les  juftifie  fur  certains  repro-  »«?• 

ches  que  Celfe  leur  faifoit, -comme  de  fe  croire  plus  faints  que  *«t- 
les  autres , parce  qu’ils  fe  faifoient  circoncire.  En  accordant  à 
Celfe  que  Jefus-Chrift  n’eft  ni  le  feul , ni  le  premier  qui  ait  été 
envoïé , il  en  tire  cette  confequence  qu’il  a donc  auffi  été  envoie 
de  Dieu  comme  les  autres  ; il  avoue  encore  que  les  Chrétiens 
& les  Juifs  reconnoiflent  un  même  Dieu  ; qu’ils  confeffent  éga-  *r». 
iement  les  uns  & les  autres  que  les  livres  qu’ris  nomment  fa- 
ciès , font  l’ouvrage  de  l’Efprit  de  Dieu  ; mais  qu’ils  different 
entre  eux  dans  l’explication  de  ces  livres,  & dans  leur  maniéré 
de  vivre.  Il  ne  nie  pas  non  plus  qu’il  n’y  ait  diverfes  Eérefies 
parmi  les  Chrétiens  : mats  bien  loin  , dit-il , de  traiter  indigne-  mj. 
ment  ceux  qui  ont  des  fentimens  contraires  aux  nôtres , nous 
faifons  notre  polïible  pour  les  ramener  à la  vraie  Doârine.  S’ils 
■s’obftinent  dans  leur  erreur,  nous  obièrvons  l’ordre  {a)  qui 
nous  a été  donné  à leur  égard  : Evitez,  celui  qui  eft  hérétique , 
après  F avoir  averti  une  & deux  foisi  fçaehant  que  quiconque  eft 
en  cet  état , eft  perverti,  & qu'il  peche  étant  condamné  par  Jon  propre 
jugement.  s , 

X I X.  Le  fixiéme  livre  eft  un  paralelle  des  écrits  de  Platon,'  Amfyre  d 
avec  ceux  des  Prophètes  & des  Apôtres.  Origeney  fait  voir  que  “**éme  livre 
fi  les  écrivains  facrés  ne  fe  font  point  fervi  d’un  ftile  auffi  fleuri 
& auffi  étudié  que  celui  de  ce  Philofophe,  c’eft  qu’ils  n’ont  pas 
eu  feulement  en  vue  de  dire  des  chofes  véritables  ,ils  ont  voulu 
auffi  les  dire  d’une  maniéré  propre  à attirer  la  multitude  , afin 
qu’étant  ainû  gagnés  & attirés,  un  chacun  pûtenfuite  s’élever,  fç* 
ion  fes  forces , aux  myfteres  caches  fous  la  fimplicité  de  la  lettre  î 
<}ue  quoique  ce  Philofophe  ait  eu  des  penfées  affés  nobles  de  la 
puiflance  éternelle  de  Dieu  & de  fa  divinité,  il  a ignoré  la  ma- 
niéré dont  on  doit  l’adorer;  que  ce  que  Moïfe  & les  Ptophé-  *?»• 
tes  ont  dit  de  Dieu,  ils  l'avaient  appris  de  Dieu-même  , & non 
.des  livres  de  Platon,  écrits  long-temps  après  eux;  qu’il  n’eft  pas 
vrai  que  les  Chrétiens  exigent  de  ceux , qui  dejîrent  de  fe  con- 
vertir, une  foi  fans  examen  ; mais  nous  infirmions  , dit-il,  un  **». 
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chacun  fuivant  fa  ponce  & fa  condition.  Il  y en  a que  nous  nous 
contentons  d’exhorter  à croire  , parce  qu’ils  ne  font  pas  capa- 
bles de  plus  5 d’autres  que  nous  tâchons  de  convaincre  par  des 
démonftrations , apportant  fur  chaque  point  de  notre  doûrine 
T»g.  »So-  ieJ  raifort  les  plus  fortes.  11  reproche  à Celfe  d’avoir  à dcflein 
paffé  fous  filence  un  endroit  de  la  lettre  de  Platon  à Hermée  & 
à Corifque  , où  ce  Philofophe  difoit  : Vous  en  prendrez témoin 
le  Dieu  de  P univers , P arbitre  des  choses  pré  fentes  (jr  futures , avec  le 
Fere  & le  Seigneur  de  cette  première  & fouv  t raine  caufe  ; lequel 
nous  connaîtrons  tous  clairement  autant  que  des  hommes  bienheureux 
en  peuvent  être  capables  , ft  nous  nous  appliquons  comme  il  faut  à 
jos.  p étude  de  la  Fhilofophie.  Il  fe  fert  ailleurs  du  même  pafl'age  pour 

montrer  que  Platon  a reconnu  pour  fils  de  Dieu , celui  qui  a fait 
Puni  vers. 

X X.  Celfe  reconnoiffoit  qu’il  y avoir  parmi  les  Chrétiens  de 
la  modeftie  & de  l’humilité.  Origene  répond  , que  l’humilité 
dont  les  Chrétiens  font  profefïion , ne  con lifte  pas  à s’abaifl'er 
d’une  maniéré  ab]ecbe  ûc  indécente , à fe  traîner  fur  les  genoux , 
lè  profterner,  porter  un  habit  fale , & fe  couvrir  de  poufliere  > 
s’il  s’en  trouve  d’affés  Amples  pour  mettre  l’humilité  dans  cet 
extérieur,  c’eft  qu’ils  n’ont  pas  bien  compris  la  nature  de  cetre 
vertu , mais  qu’elle  confifte  à s’abaifler  fous  la  main  toute  puil- 
fante  de  Dieu , & à méditer  les  vérités  de  la  Religion  qui  font 
“***  véritablement  nobles  & grandes.  Il  fe  moque  de  Celfe  qui  di- 
foit que  Jefus-Chrift  avoir  puifé  pluficurs  points  de  fa  doélriné 
dans  les  écrits  de  Platon  :entr’autres  cette  maxime , il  c fi  plus  aijé 
qu'un  chameau  pafie  par  le  trou  d'une  aiguille  , qu’un  riche  entre 
dans  le  Roïaume  du  ciel.  Comment  Jefus  , qui  ctoit  né  & avoit 
été  élevé  parmi  les  Juifs  , & qui  bien  loin  d’être  inftruit  dans 
les  lettres  grecques  , ne  l’étoit  pas  même  dans  les  fciences  de 
***’  &n  païs  i atiroit-il  lû  les  livres  de  Platon  ? Les  Prophètes  n’ont 
»>'•  rien  emprunté,  non  plus  de  ce  Philofophe , puifqu’ils  ont  vécu 
avant  lui , & qu’ils  ont  dit  des  chofes  beaucoup  plus  excellen- 
l><‘  tes  que  celles  que  l’on  trouve  dans  fes  écrits.  Origene  fait  enfuite 
une  peinture  des  myfteres  de  certains  hérétiques  , nommés 
A •*'  Ophites  , à caufe  qu’ils  prenoient  la  défenfe  du  ferpent  qui  fe- 
duifit  Eve,  & dit  que  l’on  ne  peut  fans  injuftiee  leur  donner  le. 
nom  de  Chrétiens,  puifqu’ils  ne  reçoivent  perfonne  dans  leur 
afiemblée  qu’ils  ne  lui  aient  fait  prononcer  des  imprécations 
9>c.  contre  Jefus  - Chrift.  Il  s’étend  fur  la  lignification  du  nom  de 
dt.iUe  y fur  les  qualités  que  doit  avoir  l’antechriû  » puis  venano 
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aux  objeétions  que  Celfe  faifoit  contre  l’hiftoire  que  Moïfe  a Pag 
écrite  de  la  création  du  monde,  de  la  propagation  des  hommes , & fc<yi. 
de  leurs  péchés  , des  châtimens  dont  Dieu  les  a punis , il  fait  voir 
qu’elles  n’ont  rien  de  folide  , non  plus  que  celles  qu’il  pro* 
pofoitau  fujet  de  la  naiflfance  corporelle  de  Jefus-Chrift,  de  fa  In- 
forme extérieure  & de  fa  million.  Sur  ce  dernier  article,  il  dit  n*. 
que  fi  Jefus-Chrift  n’a  paru  que  dans  un  petit  coin  du  monde , 
comme  le  difoit  Celfe  , c’eft  qu’il  devoit  paroître  parmi  ceux 
à qui  le  Melfie  avoit  été  promis,  qui  lifoient  les  prophéties , qui 
«voient  la  connoiflance  d’un  feul  Dieu  i que  cela  n’a  pas  empê- 
ché que  ce  foleil  de  juftice  ne  répandit  fes  raïons  dans  toutes 
les  parties  de  l’univers,  fur  les  âmes  de  tous  ceux  qui  ont  ou- 
vert les  yeux  à la  lumière. 

XXI  Dans  le  feptiéme  livre  Origene  dit  que  de  l’aveu  mê-  An»]yfe  du 
me  d’Ariûote , d’Epicure  & autres  lages  du  Paganifme,  les  ora-  {^me 
clés  que  la  Grece  adrairoit , n’avoient  rien  de  réel  ni  de  folide  > 
qu’une  preuve  que  leurs  prétendues  Prophétefles  n’étoient  pas 
animées  d’un  efprit  divin , c’eft  que  lorsqu'elles  prononçoient 
leurs  oracles  , elles  ne  fe  connoifloient  plus  & paroiffoient 
comme  pofledées.  Mais  il  n’en  éroit  pas  ainfi  des  Prophètes  du 
peuple  Juif.  Eclairés  par  l’Efprit  divin,  ils  voïoient  beaucoup  U* 
plus  clair  que  de  coutume , dans  le  moment  du  commerce  étroit 
qu’ils  avoient  avec  Dieu.  Ainii  leur  ame  étoit  toute  penetrée  de 
lumières  5 & leurs  corps  même  étoient  comme  morts  à ce  qui  fe 
nomme  parmi  nous  les  penfées  & les  fentimens  de  la  chair. 

D’ailleurs  ceux  dont  Apollon  & les  autres  divinités  dupaganifi  jjt- 
nie  fe  fervoient  pour  rendre  des  oracles,  étoient  des  gens  de 
mœurs  déréglées.  Au  contraire  Moïfe  , Jeremie  & les  autres 
Prophètes  des  Juifs,  étoient  des  hommes  fages  avant  que  d’être 
infpirés  de  Dieu  , & ils  n’ont  été  choifis  pour  être  les  dépofitai- 
res  des  faints  oracles  qu’à  caufe  de  la  fagelfe  de  leur  conduite , 
de  leur  fermeté  inimitable  & de  leur  intrépidité  dans  les  plus 
grands  périls  & à la  vue  de  la  mort  même.Ce  font  là  les  Prophètes  »r. 

qui  prophétifant  de  la  part  de  Dieu , ont  prédit  ce  que  devoit  être 
Jefus-Chrift , & une  infinité  d’autres  chofes  , plufieurs  années 
avant  qu’elles  arrivaient.  Ils  propofoient  ouvertement  & fans  *!*• 
voile . tout  ce  que  leurs  auditeurs  avoient  intérêt  d’entendre 
fur  le  champ , & qui  pouvoit  fervir  à la  correction  de  leurs 
mœurs  5 mais  pour  les  chofes  myfterieufes  & plus  fublimes  qui 
demandoient  une  intelligence  au-deflus  du.commun , ils  les  ont  ,5* 
propofees  fous  des  énigmes  & fous  des  allégories , qui  ne  peu* 
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vent  être  développées  que  par  ceux  qui  font  fages  & fçavans  em 

Jefus-Chrift. 

Pag.  i<«.  XXII.  Pour  afloiblir  la  force  de  l’argument  que  l’on  droit 
dés  Prophéties  en  faveur  de  la  réligion  Chrétienne  , Celfe  di- 
lbit  : fi  les  Prophètes  avoient  prédit  que  Dieu  dût  être  efclave 
ou  malade,  ou  qu’il  dût  mourir,  faudroit-il  que  pour  juftifier  fa 
î*>«  divinité  il  fût  efclave  ou  malade , ou  qu’il  mourût?  Origene  ré- 
pond que  cette  fuppofirion  eft  abfurde  , parce  qu’elle  établit 
pour  vrais  deux  raifonnemens , dont  les  conclurions  fe  contre- 
difent  l’une  l’autre.  Car  il  ne  fe  peut  que  les  Prophètes  du  vrai 
Dieu  ne  difent  pas  vrai  : & il  eft  également  impoflible  que  ces 
chofes  arrivent  à Dieu,  quand  même  de  véritables  Prophètes  les 
mi.  auroient  prédites.  D’ailleurs  les  prophéties  touchant  la  Paftion  & 
la  mort  de  Jefus-Chrift,  ne  regardent  que  fonhumanité&  non 
l4j.  fa  nature  divine.  Celfe  inlïftoit:Le  Dieu  des  Juifs  leur  ordonne 
par  Moife  d’amaflër  des  richefl'es  , d’étendre  leur  empire  , de 
peupler  la  terre , de  faire  pall'er  leurs  ennemis  au  fil  de  l’épée. 
Jefus  établit  des  loix  toutes  oppolées.  Auquel  des  deux  faut-il 
-,44.  & f<N)<}.  s’en  rapporter?  Origene  leve  cette  contrariété  apparente,  en  di- 
fant  qu’011  ne  doit  pas  s’arrêter  au  fens  littéral  de  la  loi  & des 
Prophètes , mais  en  chercher  un  plus  fublime  caché  fous  l’écorce 
delà  lettre;  enforte  que  par  les  richefl'es  que  l’on  doit  recher- 
cher, il  faut  entendre  les  vertus,  & par  les  ennemis  que  Dieu 
nous  commande  de  détruire , nous  devons  entendre  les  vices 
que  chacun  de  nous  doit  faire  mourir.  Car  de  croire  par  exem- 
ple que  Dieu  ait  promis  des  richefl'es  temporelles  aux  gens  de 
bien,  ce  feroit  une  iilufion  vilïble,  puifque  c’eft  une  chofe  conf- 
ronte que  les  plus  faims  d’entre  les  Juifs  & les  Prophètes  mê- 
me , ont  vécu  dans  la  dernicrc  pauvreté  , qu’ils  ont  été  per- 
fécutés  & abandonnés.  Il  avoue  néanmoins  que  dans  les  cho- 
14».  fes  eflënticlles  au  gouvernement  de  la  République  des  Juifs, 
là  loi  de  Moïfe  étoit  differente  de  celle  des  Chrétiens.  Ainriils 
avoient  droit  de  faire  la  guerre  à leurs  ennemis,  de  combattre 
pour  leur  patrie  & de  punir  foit  de  mort  ou  autrement  les  adul- 
térés, les  meurtres  & autres  crimes  femblables.  Autrement  ç’eùt 
été  les  expoferà  une  entière  & inopinée  deftru&ion,  & donner 
lieu  à leurs  ennemis  de  venir  fondre  fur  eux , comme  fur  des 
gens  que  leur  propre  loi  empcchoit  de  fe  défendre.  Au  lieu 
qu’il  n’eft  point  permis  aux  Chrétiens  de  tuer  leurs  ennemis , 
ni  de  condamner  au  feu  ou  dë  lapider  ceux  qui  pour  avoir  violé- 
ije.  Si  leur»  |oix  lëroient  dignes  de  fuppiiees.  11  prouve  par  l’authoxit4 
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des  écritures  que  le  féjour  des  bienheureux  eft  dans  le  ciel , où 
eft  aufll  la  Jerufalem  celefte,  dont  celle  qui  étoit  dans  la  Judée 
n’étoit  que  la  figure  ; que  quoique  notre  amc  qui  de  fa  nature 
eft  immatérielle  & invilible,  n’ait  pas  befoin  de  notre  corps  pour 
connoître  Dieu , puifque  ce  n’eft  pas  l’œil  du  corps  qui  connoît 
Dieu , mais  l’entendement , ce  corps  ne  laiflera  pas  après  la  ré- 
furreftion  d’être  revêtu  de  l’incorruptibilité  3c  de  l’immortalité  > 
qu’une  preuve  fenfible  que  la  morale  que  nous  ont  prêchce  les 
Prophètes,  Jefus-Chrift  & l’es  Apôtres  eft  plus  excellente  que 
celle  des  Philofophes,  c’eft  que  les  Chrétiens  mènent  une  vie 
plus  pure  que  les  païens.  Il  ajoute  que  s’il  étoit  vrai , comme  le 
difoit  Celfe , que  les  Chrétiens  euflent  fait  glifler  dans  les  vers 
de  la  Sibylle  des  choies  avantageufes  à l’honneur  de  Jefus  , il- 
feroit  aile  de  les  en  convaincre  en  produifant  d'anciens  exem- 
plaires non  altérés. 

XXIII.  Les  Chrétiens,  ajoûtoit  Celfe,  ne  peuvent  fouffrir 
ni  temples , ni  autels , ni  idoles.  Origene  en  convient , 3c  dit 
qu’ils  en  ulènt  ainli  non  par  aucun  intérêt  ou  refpeét  humain, 
mais  pour  obéir  aux  ordresde  Dieu  qui  défend  tout  autre  culte 
que  le  lien.  Us  vont  même  courageufement  à la  mort  quand  il  le 
faut , plutôt  que  de  fe  fouiller  par  aucune  aftion  indigne  de 
Fidée  qu’ils  ont  du  Dieu  de  l’univers.  Ils  ne  veulent  pas  non 
plus  qu’on  limite  par  des  figures  la  forme  de  Dieu  , qui  eft  un 
être  invilible  3c  materiel , 3c  dont  la  refl’emblancc  ne  fe  trouve 
que  dans  Pâme  raifonnable  formée  à la  vertu.  Et  ils  font  fi  éloi- 
gnés d’adorer  les  démons,  qu’ils  les  chafl’ent  hors  des  âmes  des 
hommes,  des  lieux  où  ils  s’étoient  établis,  3c  quelquefois  des 
animaux. 
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XXIV.  Celfe  rcprochoit  au?  Chrétiens  qu’ils  rendoient  à Analyre  dii 
Jefus-Chrift  le  même  culte  qu’ils  rendoient  à Dieu.  Origene  ré-  j’nitlime 
pond  par  ces  paroles  de  Jefus-  Chrift  : Mon  Pere  & moi  r.om  fom - 
mes  unt  mime  chofe.  Mon  Pert  eft  en  moi , & je  fuis  dans  mon  Pert.  i*r- 

Et  après  avoir  remarqué  qu'on  ne  pouvoir inferer  de  ces  paflages  x‘ 
l’unité  des  perfonnes , non  plus  que  de  celui  des  aclcs  des  Apô-  }se. 
très  où  il  eft  dit:  ftjue  toute  lu  multitu  de  de  ceux  qui  croioit  nt  n étoit  Alt.  ir.  314 
qu’un  coeur  & qu’une  ante.  Il  ajoute  : nous  adorons  donc  un  fenl 
Dieu  le  Pere  3c  le  Fils.  Nous  adorons  le  Pere  de  la- vérité,  6c  le 


Fils  qui  eft  la  vérité,  les  confiderant  comme  deux  chofcs,  par 
rapport  à leur  fubfiftance  ou  perfonne,  mais  comme  une  feule 
& même  chofe  à l’égard  de  leur  accord  , de  la  conformité  de 
leurs  fentimens  & delà  parfaite  union  de  leur  volonté.  De  forte 
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ftekr.  I. }.  que  celui  qui  a vu  le  Fils  , qui  ejl  U fplendeur  de  la  gloire  de 
Dieu  & le  catafierc  de  fa  fubftance , a vû  Dieu  en  voïant  celui  qui 
Fag.  5*7.  eft  l’image  de  Dieu  ; qui  étant  engendre  par  le  Pere , eft  pour 
cet  effet  nommé  fon  Verbe  & fa  fagelfe,  la  vérité  & la  juftice. 
js*.  Un  tel  Fils  ne  peut  avoir  qu’un  Pere  éternel  ; mais  nous  fomme* 
bien  éloignés  de  croire  que  le  Fils  foit  plus  puiflant  que  le  Pere. 
Il  lui  eft  inferieur,  félon  qu’il  nous  l’a  appris  lui-même , en  difant: 

S xiv.  X*.  Mon  Pere  qui  m'a  envoie  eft  plus  grand  que  mois  & il  n’y  a per- 
fonne  parmi  nous  qui  ait  perdu  le  fens  jufqu’à  dire  , comme 
Celfe  nous  en  accufe,  que  le  Fils  de  l’Homme  foit  le  Maître  de 
Dieu. 

XXV.  Origene  montre  enfuite  que  les  temples  des  Chré- 
5»o.  tiens,  leurs  autels  & leurs  parfums,  c’eft-à-dire  le  cœur  de  cha- 
tfi.  que  Chrétien , leurs  prières  formées  dans  une  confcience  pure , 
l’emportent  infiniment  fur  les  temples  bâtis  de  la  main  des  hom- 
in.  mes  pour  le  culte  des  chofes  infenfibles  ; que  les  fêtes  que  les 
païens  ont  inftituées  en  l’honneur  des  dieux , n’ont  que  le  nom  de 
fêtes  ; que  l’on  ne  peut  y participer  (ans  fe  rendre  coupable  ; que 
les  véritables  fêtes  confiftent  à s’aquitter  de  fon  devoir , à prier 
fans  ceffe,  à offrir  continuellement  à Dieu  des  vidimes  non  fan- 
glantes  ; que  quoique  les  Chrétiens  fe  falfent  un  devoir  les  jours 
de  Dimanche,  de  Parafccve  , ou  de  Vendredi , de  Pâque  & de 
Pentecôte , de  vaquer  à certaines  pratiques  de  dévotion , tous  les 
jours  de  l'année  ne  laiflent  pas  d’être  des  jours  de  Dimanche 
pour  le  parfait  Chrérien , qui  par  fes  paroles , fes  aftions  & fes 
»7j.  penfees  eft  uni  à Dieu  ; que  fçaehant  qu’il  faut  celebrer  la  Pâ- 
que, en  mangeant  la  chair  du  Verbe,  il  n’eft  jamais  fans  faire 
cette  fête  , 6c  celle  de  la  Pentecôte  , lorfqu’il  s’applique  à la 
priere  pour  fe  rendre  digne  de  participer  aux  dons  de  Dieu  ; 
que  fi  les  Chrétiens  refufent  de  prendre  part  aux  facrifices , ôc 
*»}•  de  manger  des  viandes  immolées  aux  idoles  , c’eft  qu’ils  font 
>»«•  perfuadés  qu’on  ne  peut  le  faire  fans  crime  & fans  communiquer 
9 17-  avec  les  démons  ; que  par  une  femblable  raifon  ils  s’abftiennent 
des  viandes  étouffées  , foit  à caufe  de  la  défenfe  que  les  Apô- 
tres en  ont  faite , foit  parce  qu’on  tient  que  le  fang  des  animaux 
eft  l’aliment  des  démons  5 qu’au  refte  ils  ne  croient  pas  qu’il  faille 
B’abftenir  de  la  chair  de  tous  les  animaux  , ni  que  les  chofes 
neceffaires  à la  vie,  nous  foient  fournies  par  les  démons , mais 
U*.&fcqq.  parles  faints  Anges,  établis  pour  avoir  infpeôion  fur  toutes 
chofes , pour  donner  la  fécondité  à la  terre , régler  la  tempéra- 
ture de  l’air,  & le  cours  des  eaux  : les  démons  n’étant  emploie» 
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qu’à  tourmenter  les  hommes  par  la  famine , la  pefte  3c  les  au- 
tres fléaux,  dont  Dieu  les  rend  les  miniftres , foit  pour  éprouver 
les  juftes,  foit  pour  corriger  les  méchans. 

X X V I.  Un  autre  reproche  que  Celfe  faifoit  aux  Chrétiens , 
ctoit  de  ce  qu’ils  fe  fervoient  de  termes  barbares  dans  leurs 
prières,  & de  ce  que  leur  Dieu  ne  s’étoit  point  vengé  des  tour- 
mens  qu’on  lui  avoit  fait  fouffrir.  Origene  répond  que  les  Chré- 
tiens dans  les  prieres-mêmes  qu’ils  faifoient  à Dieu.n’emploïoient 
pas  les  propres  ternies  dont  la  fainte  Ecriture  fe  fert  pour  le 
défigner  par  fon  nom  ; que  chacun  le  louoit  & le  prioit  en  la 
langue  de  fon  pais  , les  Grecs  en  grec  , les  Latins  en  latin  & 
ainfi  des  autres.  Dieu  qui  eft  le  maître  de  toutes  les  langues  en- 
tendant ceux  qui  le  prient  en  quelque  langue  que  ce  foit.  Qu’u- 
ne preuve  que  Jefus-  Chrift  avoit  vengé  la  mort  que  les  Juifs 
lui  avoient  fait  fouffrir  félon  fa  nature  humaine  , c’eft  que  la 
ville  où  ils  avoient  commis  ce  crime  fut  attaquée  peu  de  tems 
après,  prife,  faccagée  & détruite  de  fond  en  comble,  & fes  ha- 
bitans  ainfi  que  le  refte  des  Juifs  livrés  à leurs  ennemis.  Les 
autres  objeétions  de  Celfe  ne  font  pas  confiderables  3c  ne  font 
prefque  que  des  redites.  On  peut  feulement  remarquer  qu’Ori- 
gene  prouve  l’authenticité  des  oracles  attribués  aux  Prophètes 
dans  nos  livres  faints  & la  vérité  des  miracles  opérés  par  les 
Apôtres  3c  les  autres  Prédicateurs  de  l’Evangile,  dans  la  con- 
verlion  des  infidèles , parla  pureté  de  l’intention  de  ceux  qui 
les  ont  faits,  & par  les  bons  effets  qu’ils  ont  produits  î que  les 
Chrétiens  aimoient  mieux  mourir  que  de  jurer  par  la  fortune 
de  l’Empereur,  qui  eft  fon  démon,  ou  par  le  nom  de  quelque 
fauffe  divinité  j qu’ils  ne  faifoient  aucune  part  aux  Anges  du  culte 
qui  eft  dû  à Dieu,  n’adreflant  qu’à  lui  feul  3c  à fon  Fils  unique 
leurs  hymnes  3c  leurs  louanges;  que  les  faints  qui  vivent  dans 
le  fiecle  font  le  fel  qui  conferve  le  monde  en  l’état  que  nous  le 
votons  ; que  le  fecours  que  les  Chrétiens  donnent  aux  Princes 
en  demandant  à Dieu  qu’il  dérruilè  les  puifïances  ennemies,  eft 
beaucoup  plus  efficace  que  celui  des  foldats  qui  vont  à l’armée 
& qui  tuent  autant  d’ennemis  qu’ils  peuvent  ; qu’ils  travaillent 
pour  le  bien  commun  3c  le  fervice  de  leur  patrie,  non  feule- 
ment parleurs  prières,  mais  encore  par  la  fainteté  de  leur  vie  & 
en  enfeignant  aux  autres  à méprifer  les  voluptés,  3c  à fervir  re- 
ligieufement  le  Dieu  protecteur  de  tous  les  états  ; que  s’ils  re- 
fufent  de  porter  les  armes  3c  d’exercer  les  Magiftratures , c’eft 
pour  fe  réiervex  à des  devoirs  plus  divins  3c  plus  neceflaixes* 
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qui  regardent  le  fervice  de  l’Eglife  & le  falut  des  hommes.  Suf 
ià  fin  de  l’Ouvrage  Origene  prie  Ambroife  de  cherche:  & de  lui 
envoïer  l’écrit  que  Celle  avoit  promis  pour  montrer  de  quelle 
maniéré  il  fàlloit  vivre  félon  ces  régies  > afin  dit  Origene  que 
nous  renverfions  les  faux  dogmes  qu’il  pourra  contenir,  & que 
s’il  s’y  trouve  quelque  chofe  de  véritable  , nous  y foulçrivions 
fans  conteftation. 

ARTICLE  IV. 


T) es  lettres  d Origene,  de  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  qui  [ont 
perdus , <3"  de  ceux  quon  lui  a attribués. 


tettttid'O-  I.  N trouvoit  encore  dans  le  quatrième  fiécle  de  l’Eglife 

rigcne.  un  grand  nombre  de  lettres  d’Origene.  Eufebe  en  re- 

cueillit plus  de  cent  ( a ) qu’il  diftribua  en  plufieurs  livres,  de 
j>eur  qu’elles  ne  fe  difiîpalTent,  & il  témoigne  (b)  que  c’eft  de 
là  qu’il  avoit  tiré  une  partie  de  l’hiftoire  de  Ja  vie  d’Origene. 
Il  ne  nous  en  relie  que  deux , l’une  adreffée  à Jules  Africain 
• dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ; l’autre  à faint  Grégoire  Thau- 
maturge , dans  ( c ) laquelle  il  l’exhorte  à l'étude  de  l’Ecriture 
fainte  & à demander  à Dieu  par  de  ferventes  priexes  l’intelli- 
gence des  endroits  qui  lui , paroîtront  obfcurs  & embarafles; 
Nous  avons  un  ( d)  fragment  d’une  autre  lettre  d’Origene , où 
il  parle  de  l’ardeur  qu’Ambroife  avoit  pour  l’étude;  deux  autres 
de  celle  qu’il  écrivit  à fes  amis  d’Alexandrie  vers  l’an  231.  ou 
232.  pour  fe  plaindre  (r)de  ce  que  l’on  avoit  corrompu  fe* 
écrits , & qu’on  lui  en  avoit  fuppolc  un.  Eufebe  rapporte  {/)  ua 
fragment  d’une  autre  lettre  d’Origene,  où  il  fe  juiÙfioit  contre 
ceux  qui  le  blâmoient  d’avoir  emploie  trop  de  temps  à étudier 
la  Philofophie.  Il  en  écrivit  une  vers  l’an  236.  au  Pape  (g)  Fa- 
bien & à d’autres  Evcques  pour  leur  faire  voir  la  pureté  de  fa 
foi  ; une  à ( h ) Berylle  Evêque  de  Boftres  vers  l’an  244.  une  à 
l’Empereur  ( » ) Philippe  & à l'Imperatrice  Severe,  vers  l’an  24y. 


À 


(*)  Ex  qui  but  /jvoicumque  fparfm  apnd 
varies  ajfrtvatas  rt  per  ire  totuimm  fterfum  in 
proprus  libres  , ne  iterum  Atftpartrum , digtflt- 
mus.  S mit  autem  ilU  numéro  fapra  centam. 
Eufeb  lib.  6,  cap.  \6. 

(b)  Idem  j lib  6.  cap.  u 
(O  PhilocaJ.  «y*  ij. 

(i)  SuidiJ , in  Orient , fd£.  ifo.ijl. 


( « ) Ruffin.  it  nJnhntiii  librh.  Origcn; 

f.g.  1 y j.  i,6.  çr  Hicrony  m.  US.  X.  in  R»jf. 

ctf.  j. 

(/)  Eufcb.  US.  6.  ( tf . t,. 

7 1 i dc/11 , US.  6 . rnf.  3<. 

(h)  Hieronym.  in  tnuii.  tnf.  ta. 

( i ) bujeb.  Ut.  6.  c»f.  j i. 
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une  à ( a ) Tryphon  fon  difciple , & quelques-(  b )-unes  où  il  fai- 
foit  une  relation  exaûe  des  fupplices  qu’on  lui  avoit  fait  fouffrir 
durant  la  perfecution  de  Dece.  Ses  autres  lettres  font  perdues , 
& nous  n’en  fçavons  ni  le  fujet,  ni  le  nom  des  perfonnes  à qui 
elles  étoienr  adrefiëes. 

1 1.  Origene  nous  afTure  ( c ) lui-même , qu’il  avoit  fait  un  traité 
fur  le  libre  arbitre.  Saint  Anatole  (d)  de  Laodicée  lui  en  attribue 
un  autre  fur  la  Pâque  dont  il  rapporte  un  paflage , ajoutant  que 
l’auteur  étoit  très-verfé  dans  la  fcience  du  calcul.  Ces  deux  ou- 
vrages ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous  non  plus  que  1 cMonobiblia, 
(f)  ni  l’explication  (/)  des  noms  propres  du  nouveau  Tefta- 
ment  que  faint  Jerome  compte  parmi  les  ouvrages  d’Origene. 
L’Auteur  des  (g)  queftions  aux  Orthodoxes  dit  qu’il  avoit  auffi 
donné  une  explication  de  toutes  les  mefures  marquées  dans  l’E- 
criture, peut-être  que  cet  écrit  n’etoit  pas  different  de  celui  où 
Origene  expliquoit  les  noms  propres  du  nouveau  Teftament. 
Il  ne  l’avoit  entrepris  que  pour  achever  celui  dans  lequel  Philon 
donnoit  des  explications  des  noms  propres  de  l’ancien.  Saint  [h  ) 
Pamphile  5c  faint  Epiphanc  difent  qu’Origene  a confondu  tou- 
tes les  herefies  par  fes  écrits  : Theodoret  dit  la  même  chofe  5c 
remarque  en  particulier  qu’il  a écrit  contre  Simon  5c  Menandre , 
contre  Bafilide,  contre  Valentin,  contre Hermogene, contre  les 
Encratites,  contre  Marcion , contre  les  Nazaréens,  contre  les  El- 
cefaïtes,  contre  les  Nicolaïtcs.  Mais  il  n’eft  pas  aifé  de  juger  fî  ces 
Peres  attribuent  à Origene  des  traités  exprès  contre  chacun  de 


m ) Hicronym.  in  catal.  cap.  57. 
h ) Eufeb.  lib  6 cap.  39. 

( c ) IlUd  fine  iubio  contradUlio  if! a moli» 
tur  , tjuod  infin  Itbtrus  arbiirii  » tue  habtat 
mnmfijH  fi]»*  potefiatem  fui , ut  falvetur  Mut  pe- 
rçût. De  tfmbmt  piemus  à mbit  in  eo  libellé 
mbi  de  arbarü  Ubertate  dt/Jeruimui  , pré  r tri- 
bu fi-pUt  tjmatpu  difinfiM  funt.  OrigCD.  lib. 
7.  in  eptfl.  nd  Rem.  cap.  9.  pag.  377.  tom . %. 
Geneb. 

( d ) Sed  CT*  Origenet  omnium  eruditifp- 
mns  , C T cmlcmli  componendi  Çrrfpicaciffimns  , 
libellant  de  l‘*t f l> a Incnlentiffime  edtdù.  Afiatol. 
Alexand-  prafat.  ad  Can.  Pafih.  pag.  449. 

( c ) Kultii  nofccre  quanta  ingenti /ni  rtli - 
pétrit  monumenta  l Styucns  titnlut  ofiendit  • 
Jcripfit  in  Gentfim  Uhrot  trededm  . . . , item 
monob&li*  , de  principtit  libroi  tjnatnor  , de 
rtfitrreüiont  hbro  1 dmos  , CT  aliot  de  rtfitrrtc - 
tien»  dialoçoi  dnot.  Hicronym.  epifi.  iv.  ad 
1 fanlam.  On  croie  que  par  le  terme  de 
To/pe  II. 


monobilUa  , faint  Jerome  entend  diver 
ouvrages  qui  n’étoient  pas  afl'és  long* 
pour  être  divifez  en  pluheurs  tomes- 
(/*)  Ac  ne  forte  ionfummato  adificio  qnafi 
ex  tréma  deejfet  mantu , nyvi  Tefiamenti  verba. 
CT  nemtna  interprétait <n  fam  , imltari  volenê 
ex  parte  Origenem  » tjttem  poj}  Apofiolos  Et  cle* 
fiarum  magtflrum  , nemo  nifi  imptritnt  negat. 
Inter  eatera  enim  ingenii  fai  praclara  mon»* 
menta  , etiam  in  hoc  laboravit , «I  <]uod  Phtl» 
eptafi  Jndam  omiferat , hic  Ht  Chriflianiu  t tm 4 
p 1er  et.  Hicronym.  prafi  ad  lib.  nominnm  ht* 
braie.  E’Autcur  des  queftions  aux  Orto*^ 
doxes  , cite  le  même  ouvrage  d’Ongenc  > 
quxlt.  8a.  9c  8 6. 

a)  Juftin.  ad  Ortodex.  71 ta  fl.  $6. 

) Pamphil.  in  apolog.  Epiphan.  harefi 
64.  num.  5.  Thcod.  haretic.  fabnlor.  lib . 1. 
cap.  x.  4. 19.  ai.  aj.  & lib.  a,  cap.  a,  7,  ©» 
hb.  3.  cap.  it 
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ces  heretiques.ou  s’ils  parlent  feulement  de  divers  endroits  de  fe* 
écrits  où  il  les  a combattus.  Theodorer  remarque  ( a-)  encore  que 
l’on  attribuoir  à Origene  un  livre  contre  Artemas  & les  Theodo- 
tiens,  intitule  le petit  Labyrinthe  5 mais  il  ajoute  que  le  ftile  fai- 
foit  afles  voir  qu’il  n’en  croit  pas.  Nicephore  (b ) eft  le  feul  qui 
ait  dit  qu’Origene  avoit  compofé  des  traites  particuliers  pour 
réfuter  un  certain  Marcelle  de  Galatic  & Porphyre.  Nous  ne 
dirons  rien  de  la  conférence  qu’il  eut  avec  Baillas , parce  qu’il 
n’eftpas  certain  s’il  l’a  mis  par  écrit.  11  écrivit  celles  qu’il  eut 
avec  un  hereliarque  (r)  de  la  Paleftine  ; & avccBerille  Evêque 
{d)  de  Boftrcs  ; mais  elles  font  perdues,  de  même  que  le  dialo- 
gue (e)  où  ildifputoit  contre  un  nommé  Candide,  de  la  fe&e 
des  Valentiniens.  On  dit  ( / ) que  l’on  confervc  à Florence  un 
traité  d’Origene  contre  toutes  les  herelies  ; mais  qu’il  eft  impar- 
fait. Nous  avons  aufll  perdu  les  dix  livres  de  Stromates , qu’il 
avoit  compofcs  à l’imitation  de  lainr  Clement  d’Alexandrie. 
Saint  Jerome  (g)  mer  cet  ouvrage  entre  ceux  qui  renfermoient 
le  plus  d’erreurs,  principalement  fur  la  Rcfurreétion  , ce  qui 
étoit  caufc  que  perfonne  n’ofoit  le  traduire.  Origene  y ( h)  com- 
paroit  les  dogmes  de  la  Religion  Chrétienne  avec  ceux  de  la 
Fhilofophic , & confirmoit  toutes  les  maximes  du  Chriftianifme 
par  des  paflages  tirés  de  Platon , d’Ariftote , & des  autres  Philo- 
sophes célébrés.  Dans  le  dixiéme  livre  il  donnoit  une  explica- 
tion abrégée  de  la  Prophétie  de  Daniel , touchant  le  temps  de 
la  venue  du  Meflie  , & de  l’Epîtrc  aux  Galates.  Saint  Jerome 
rapporte  ces  deux  endroits  l’un  dans  fon  Commentaire  fur  le 
neuvième  Chapitre  de  Daniel , l’autre  fur  le  cinquième  de  l’E- 
pître  aux  Galates.  11  cite  un  endroit  du  cinquième  livre  fur  le 
Vingr-deuxicme  Chapitre  de  Jeremie , & un  autre  du  (ixiéme 
fur  le  menfonge  dans  fon  premier  livre  contre  Rufïïn.  Origene- 
écrivit  fes  Stromates  à Alexandrie  (/)fous  le  règne  d’Alexan- 


(4  ) Contra  iflomm  ( Theeieti  Artitnr  ) 
hartflm  coiifi riptws  tfl  parvm  Lhyrinthu>  ejtum 
tonrtmlü  Ongtn n opus  tjjt  purent  , ftd  toi  tjui 
h*c  du  mi  fi  lus  rtdér^miu  Theodorct.  I b.  x. 
$4Véttc*r.  fa  bel.  p 1 ro. 

( b ) InJnant  hoc  t]U4  OWgrfft*  md  GeU- 
tnm  Marctüum  lompofuit  , C T ed  Pcrphy. 

rium  autnt  dixièmes  Imulenter  refivipflt  liotln 
de  Tenus  ejufctmodi  editii , fjmibnt  fropt,  r f*- 
pltrm  vérberum  veritetit  tffuii , ut  illi  tjuei 
evniradirertnt  ne»  haberent.  Niccphor.  bifl> 
JUelef  Ub,  lo.  leta.  i..  p*£,  SS. 


< ) Pamphil.  m upeîef,  /r*  Origeu, 

d ) kufeb.  lib,  6.  cap.  JJ. 

( e ) Habiter  dialogm  mpmd  Grâces  Origenit 
CP"  Candtdt  Prale>nii,iana  h art  [ce s dcflenjvtis  , 
in  q dms  Andahaiet  dig’adiantts  inttr  fe 
fpitiajje  me faieor.  Micron)  m»  Ub,  1.  tenir* 
Puffin. 

( f\  Mûbill.  ixtr  II  élit.  pag,  1 6S. 

( f ) Hicronym.  epifl.  38.  ad  Pammecbi 
( h ) Idem  , epifl.  83.  ad  Ma£» s 
(•  ) tukb.  lib,  4. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  6?x 
dre  entre  les  années  22a.  & 251.  Il  compofa  dans  la  même 
Ville  (a)  deux  livres  fur  la  Réfurredion.  Il  les  citoit  (è)  dans  fe* 
tomes  fur  les  Lamentations  , & il  en  tranfcrivit  quelque  chofe 
dans  fes  ( c ) iivres  des  principes , écrits  avant  l’an  231.  Saint 
Pamphile  rapporte  (d)  quelques  paflages  de  ces  deux  livre* 
pour  juûifier  la  dodrine  d’Origene  fur  la  réfurredion.  On  en 
trouve  aufli  quelques  - uns  dans  faint  ( e ) Méthode  , qui  aïant 
remarqué  dans  ces  deux  livres  des  fentimens  peu  conformes  à 
la  vérité , leur  en  oppofa  deux  autres  qu’il  intitula  aufli  de  la 
Réfurredion.  Origene  écrivit  (f)  encore  deux  dialogues  fur  la 
même  matière.  C’cft  apparemment  au  deuxième  de  ces  Dialo- 
gues que  S.  Jcrôme  fait  allufion , lorfqu’il  (g)  cite  le  quatrième 
livre  d’Origene  fur  la  Réfurredion.  Car  nous  n’en  connoiflons 
point  d’autres  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Il  rapporte 
au  même  endroit  divers  fentimens  d’Otigenc  fur  la  Réfurrec- 
tion  , qu’il  dit  être  tirés  de  fes  livres  fur  la  Réfurredion  , de  fou 
Commentaire  fur  le  premier  Pfeaume , & de  fes  oeuvres  mêlées. 

Origene  femble  ( h ) promettre  dans  fon  fécond  tome  des  Com- 
mentaires fur  faint  Jean,  un  traité  de  l’ame  où  il  avoit  deflein 
de  parler  de  fon  origine  & d’examiner  à fond  ce  que  l’on  difoit 
fur  fa  propagation , fur  la  Metempfychofe  & fur  plulieurs  autres 
queftions  touchant  cette  matière.  Mais  il  neparoitpas  qu’il  ait 
exécuté  ce  projet  , & faint  Pamphile  dit  en  ( i ) termes  exprès 
qu’Origene  n’a  fait  aucun  traité  de  l’ame. 

III.  Nous  avons  parmi  les  œuvres  d’Origene  trois  Dialogues 
contre  les  Marcionites , fous  le  nom  d’Adamance.  Celui  d’O-  Marcionite» 


( 4 ) Eufeb-  idem , ibid . 

( b ) Ibid. 

Sc  ) Lib.  1.  princip.  cap,  10. 
d)  Apolog.  Pampbil,  pag.  48S.  lMi.li 
Ç entbrar. 

( e ) Epiplun.  haref.  64. 

(/)  Hicronym.  epifi.  if.  ad  Paulam. 

( 1 ) Idem  , epifi.  38.  ad  I ammach. 

( h ) Pracipuè  veto  ataue  dlio  itmpore  in - 
quirenda  efi  diligentint , diutiofque  vidaganda 
ratio  de  fubfianita  anitrid  , deque  principio  fior- 
mdiiontt  ejut  , atque  ingreffu  ipfiut  in  corpus 
hcc  ttrrtum  . . . . indagandum  ctiam  qutd  in - 
juntlum  fit  vit d nniufcujufque  anime  , atque  de 
et  ut  receffn  ex  hdc  vite  > CT*  an  continuât  illam 
dtnub  in  cor  put  , 4»  non  , çr  eàdem  période  , 
CT  eàdem  difpofitione  , nec  ne  ; C7  num  in  eo- 
dtm  corpore  an  in  dlio  » quoi  fi  in  eodem  , 
utrnm  manente  eodem  fiecundùm  fitbjeéhtm  W 
qualitatem  , V uum  fimper  eodem  corpore  » 


fuppolé  i 

ufitr.i  fil  » an  immolai  or  a illud.  In  qttibtu  etiam  OrlgCUC- 

illud  quid  propriè fit  tranfeorporatto  , quidque 

hoc  différai  db  incorporation  e , indagare  necefje 

ntt  , V num  fequatur  ut  qui  afiruit  mutanda 

cor pera  , fervet  mundum  wcormptibiUm . Jm 

qmbus  necefiario  ponencLe  erunt  rat  ion  et  eorupo 

qui  volant  ed  feripturdrum  duthoritdte  t ut  ani - 

ma  fimul  eum  corpore  fieminetur  , C qua  fie * 

quuntur  ipfiat  : V mi  fiemel  dicam  oralto  4 • 

anima  copiofia  ahoqui  CT*  dd  interpretandum 

difficile  . fi  nndequaque  colligt  debeat  ex  hit 

qua  fiparfim  pofita  font  in  [criplurù  , proprinn » 

requirit  opus.  OrigCQ.  in  Joan.  pag.  108.  Jcj». 

X.  Huet, 

( i ) Denique  in  tam  mollis  iT  tam  diver* 
fit  ejui  ( Origeuit  ) librit  nufquam  cmnino  1»- 
venitur  unut  ab  to  liber  propnè  , de  anima  con- 
ficriptut  , fient  habet  vel  de  marlprio  , vel  do 
oratione  , vel  de  refuneflione.  PailiptuL  i» 
apolog.pag,  441.  lom,  I.  Genebr . 

iSS s»  ij 
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ORIGENE  PRESTRE, 
rigene  ne  s’y  trouve  en  aucun  endroit , fi  ce  ne  n'eft  dans  la 
Préface  de  l’Ouvrage  où  l’Auteur  remarque  qu’Adamance  fe 
nommoit  aufli  Origene.  Mais  (a)  on  convient  que  cette  Pré- 
face eft  une  piece  ajoutée  après  coup , aufli  n’eft-elle  pas  de  la 
même  maniéré  dans  tous  les  manuferis,  & il  y en  a où  on  ne  la 
trouve  point  du  tout.  C’eft  ce  qui  donne  fieu  de  juger  que  l’Au- 
teur de  ces  Dialogues  eft  different  d’Origene.  Ce  qui  le  prouve 
beaucoup  mieux , c’eft  que  cet  Adamance  témoigne  ( b ) qu’il 
écrivoit  fous  le  régné  d’un  Prince  qui  gouvernoit  avec  plus  de 
prudence  que  fes  prédeceffeurs,  qui  aimoit  ceux  qu’ils  avoient 
haïs , qui  relevoit  ce  qu’ils  avoient  abbatu , qui  ruinoit  les  tem- 
ples 3c  les  idoles  qu’ils  avoient  adorés.  Or  de  tous  les  Princes 
qui  ont  régné  avant  Conftantin  , il  n’y  en  a ancun  à qui  cet  éloge 
puiflè  convenir.  Car  quoique  l’Empereur  Philippe  fût  très-favo- 
rable aux  Chrétiens,  on  n’a  aucune  preuve  certaine  qu’il  les 
ait  aimés  jufqu’à  rétablir  leurs  Eglifcs  ( c)  brûlées  durant  la  perfé- 
cution  de  Maximin , ni  qu’il  ait  renverfé  les  temples  & les  idoles 
des  faux  dieux.  Il  eft  vrai  qu’on  fit  dans  les  aétes  de  faint  (d) 
Ponce,  que  l’Empereur  Philippe  aïant  été  converti  parle  moïen 
de  ce  faint  Martyr.il  détruifit  plufieurs  temples  des  idoles  3c 
bâtit  des  Eglifes.  Mais  il  n’eft  pas  difficile  de  montrer  que  ces 
a&es  font  faux  6c  abfolument  infoutenables , au  moins  dans  la 
plûpart  de  leurs  circonftances.  Peut-on  par  exemple  ajoûter  foi 
à ce  qui  y eft  dit , que  la  mere  (e)  de  faint  Ponce  qui  avoit  foupiré 
vingt-deux  ans  après  ce  Fils  unique  , ait  voulu  l’étouffer  dans 
fon  ventre  3c  le  tuer  après  qu’il  fut  né , parce  qu’étant  entrée 
dans  le  temple  de  Jupiter,  un  des  Prêtres  poffedé  tout  à coup 
du  démon , avoit  dit  que  l’enfànt  qu’elle  portoit  dans  fon  fein 
briferoit  les  Dieux  des  Romains  ? que  faint  Ponce  étant  encore 
enfant  3c  n’aïant  aucune  connoiffance  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , fe  foit  jetté  aux  pieds  du  Pape  Pontien  pour  les  baifer?  que 
lui  3c  un  autre  enfant  foient  entrés  dans  le  lieu  où  l’on  celebroit 
les  faints  Myfteres,  contre  la  difcipline  de  l’Eglife,  qui  n’en  ac- 
cordoit  pas  l’entrée  même  aux  Cathécnmenes  ? qu’il  ait  appellé 
fon  (/)  pere  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes?  que  fix  mois 


( a ) WcÜcnius  net.  in  dialeg.  AJUmnnt. 
fag.  6. 

( £)  Mtlius  trtim  O*  contra  quant  illi  Re- 
, hic  Hm  Imprrat.  que  enim  illi  diffiparunt , 
rtpaorai  ifle  , quoi  ederunt  iJH  diliçit  ijfe  , qua 
HH  fié  nu  CT  idoh$  in  honore  hahucrunt  hac 
•fit  fnhttniu  Adunugt.  fd J.  i .diulog.  p.  30. 


c ) Origcn.  Hem.  18  m 
( d)  Baluf.  tom.  1.  Mtlccllan.  fa»,  133. 
CT  Bolland.  ad  ditm  14  Maii. 

(f)  Baluf.  ihid  1x4.  IXÇ.  c r fcqq.. 
( /)  **  p^erfum  in  cultura  da- 

monumfuentm  ttfc  ultra  omnet  homintt * Ibid» 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  XXXVIII.  tfpj 
apres  la  mort  de  fon  pere  qu’on  fuppofe  avoir  etc  Sénateur  Ro* 
main , des  Soldats  foient  venus  l’enlever  & l’aient  contraint  de 
venir  prendre  place  dans  le  Sénat,  quoiqu’il  n’eût  alors  qu’en- 
viron  vingt  ans  ? Ce  que  ces  aûes  ajoutent  de  la  converfion  de 
l’Empereur  Philippe,  & des  fuites  qu’elle  eut  dans  l’état  n’eft 
pas  plus  authorifé.  Il  y eft  dit  ( a ) qu’elle  fe  fit  en  un  feul  jour , & 
que  fon  fils  qui  n’étoit  encore  âge  que  de  douze  ans , fe  con- 
vertit aufli  ; que  toute  la  Ville  de  Rome  en  eût  une  joie  ex- 
trême } que  tout  le  monde  couroit  au  baptême  & qu’on  bâtit 
des  Eglifes  fur  les  ruines  des  temples.  Cependant  il  eft  certain 
par  le  témoignage  ( b ) d’Eutropc  , que  les  Philipes  pere  & 
fils  furent  mis  au  nombre  des  dieux  par  les  Romains , & Golt- 
zius  rapporte  ( c ) deux  Médailles  de  leur  Apothcofe.  Leur  au- 
roit-on  rendu  cet  honneur  à Rome,  s’ils  y euffent  été  connus 
pour  Chrétiens  ? Il  faut  encore  ajouter  que  l’Auteur  des  Aéles 
de  faint  Ponce , commet  une  faute  infoutenable  touchant  l’an- 
née de  la  converfion  de  ces  deux  Princes.  Car  il  la  met  ( d ) 
au  temps  de  la  folemnité  de  l’an  mil  de  Rome  , & dit  que 
Philippe  régna  encore  quatre  ans  depuis.  Or  cette  folemnité  ne 
fe  fitauplûtôt  qu’en  247.  & il  eft 'certain  d’ailleurs  que  Philippe 
fut  tué  par  Dece  ( e ) avant  la  fin  de  l’an  24p.  Une  troifiéme 
preuve  que  l’Auteur  de  ces  dialogues  eft  different  d’Origene  , 

& qu’il  a même  écrit  depuis  le  Concile  de  Nicée,c’eft  qu’il  fe 
fert  ( / ) plufieurs  fois  du  terme  de  confubftanriel.  Jufques-là  peu 
d’écrivain»  s’en  étoient  fervis  , & faint  Athanafe  ( g ) ne  l’avoit 
trouvé  que  dans  les  écrits  de  faint  Denys  d’Alexandrie  contre 
Sabellius,  dans  fes  lettres  à faint  Denys  Evêque  de  Rome,  & 

• dans  les  Hypotypofes  de  Theognoftc.  11  ne  laiffe  pas  de  (A) 
citer  Origene  pour  prouver  que  le  Fils  eft  éternel  eft  de  la  mê- 
me fubftance  que  le  Pere  ; mais  il  ne  dit  nulle  part  qu’il  ait  em- 
ploié  le  terme  de  confubftantieL 

IV.  On  objefte  que  faint  Bafile,  & faint  Grégoire  de  Nazianze  Réponffe 
ont  attribué  cet  Ouvrage  à Origene  , & la  preuve  qu’on  en  °biec- 
donne  , c’eft  qu’ils  en  ont  mis  un  grand  paffage  dans  le  recueil  qufVouu'n* 


C « ) Ibid.  («)  Aurclius  Viftor  O*  Eucropiui , in 

( b ) Amba  inJt  ab  txertil»  inttrftSîi  funl  , vtla  yhtiippi. 

ftnitr  Philippin  Orront,  Kum*  jamvr  , inter  (/)  Adamant . » dialsg.  fi{l.  l-pag.  J. 
dira  urne»  rtUn  faut.  Eutiop.  invita  thi.  Cr  iecl.  f pag.  iÇÿ.  cr  Ko. 

Upp'.  ( r ) Athanafius , i»  rpijlcla  dt  Dttmit 

il  ) Golrzius  , fag.  107.  O'  le».  SjmmU  Nicvna. 

d ) Biluf.  ubi  fupra pag.  1 34.  ' (S)  lbld. 

S S ss  iij 
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qu’ils  ont  fait  de  divers  endroits  de  fes  écrits  , fous  le  titre  de 
Philocalie.  Mais  il  faut  ( a ) remarquer  premièrement , que  ce 
paflage  y eû  cité  , non  d’Origene  comme  les  autres  , mais  du 
feptiéme  livre  d’Eufebe  de  la  préparation  Evangélique.  D’où  il 
y a même  lieu  de  conclure  que  laint  Baille  & làint  Grégoire 
n’ont  point  connu  les  dialogues  d’Adamance,  ou  n’ont  pas  cru 
qu’ils  fuflent  d’Origene  , puifque  dans  un  recueil  entièrement 
compofé  de  fes  paflages  , ils  n’auroient  pas  tiré  celui  - la  feul 
d’un  autre  Auteur,  le  pouvant  tirer  de  lui-même.  Secondement 
que  le  paflage  rapporté  dans  la  Philocalie  eû  tellement  conforme 
à celui  qu’on  lit  dans  les  dialogues  d’Adamance , qu’il  en  ( b ) eû 
néanmoins  allez  different  pour  les  exprelïions.  En  troifiéme  lieu, 
que  la  note  qui  fe  trouve  à la  fin  du  vingt- quatrième  Chapitre 
de  la  Philocalie  , & où  il  eû  dit  que  ce  paflage  efi  tranferit  du 
feptième  livre  de  la  préparation  Evangélique  d'Euftbc  ; mais  qu’ileji 
de  (c)  Maxime,  comme  Eufebe  mime  le  dit,&quon  trouve  la  mime 
chofe  en  propres  termes  dans  le  Dialogue  d’Origene  contre  les  Mar- 
tionites.  Que  cette  note  qui  vifiblement  n’eû  pas  des  Auteurs 
de  la  Philocalie  , prouve  bien  qu’il  y a long-temps  que  les  dia- 
logues d’Adamance  font  attribués  à Origene  > mais  non  que  faint 
Baille  & faint  Grégoire  l’aient  cru  , puifque  comme  nous  l’a- 
vons dit , ils  avoient  tiré  le  paflage  d’Origene  même  & l’avoient 
mis  fous  fon  nom.  C’efl  donc  en  vain  que  l’on  allégué  l’autho- 
rité  de  ces  deux  célébrés  Ecrivains , pour  attribuer  à Origene 
un  ouvrage  qui  n’eû  pas  de  lui , & qu’ils  paroilfent  n’avoir  pas 
même  connu.  Il  y a même  lieu  de  s’étonner  de  ce  que  tant  d’ha- 
biles gens  fc  font  emprelfés  de  lui  en  faire  honneur  5 car  quoi- 
que cet  écrit  ne  foit  pas  à méprifer , il  eû  néanmoins  vrai  de  dire  . 
qu’il  n’a  rien  qui  approche  de  la  force  & de  l’érudition  que  l’on 
remarque  dans  les  traités  de  Controverfe  faits  par  Origene. 


( a ) Tillcmont , r»m.  J.  bip.  EtcUf  pt j. 
yfo.  7«i.  7<i. 

(4)  Rodolphe  vreftein  en  convient  : 
Inilium  hwjui  fegmtnli  fuit  dt  vrrba  ad  vtr. 
bu m traufumptum  : reliqua  veto,  pari  fenfu, 
aliis  tantum  rerbit  adhibentur.  Prafa t.  in 
iialug-  Adamant.  pag-  17.  On  n'y  trouve 
par  non  plus  les  noms  des  perfonnes  que 
l’on  introduit  dans  le  Dialogue  d’Ada- 
mance. 

( c ) r ufebe  cite  le  palfage  de  Maxime 
pour  prouver  cjue  la  matière  n’cft  pas  in- 
wééç,  Ce  Maxime  Scutit  loua  Çoromodc 


St  fous  Severe.  Il  écrivit  fur  la  queflioa 
célébré  en  ce  tems-li  : d’où  vient  le  mal , 
St  pour  montrer  que  la  matière  clt  créee. 
Mais  lôn  ouvrage  n’cll  pas  venu  jufqu’i 
nous.  Origene  pouvait  en  avoir  eu  con- 
noiflance  , puitqu’il  croit  contemporain 
de  Maxime  ; mais  on  ne  perfuadera  à per- 
fonne  qu’il  ait  emprunté  les  paroles  St  Ica 
penfées  de  cet  Authcur  pour  en  compoler 
une  partie  du  dialogue  dont  il  eit  ques- 
tion. Il  avoit  trop  de  fçavoir  & d’érudi- 
tion pour  recourir  à d’autres  . lotfqu’il 

u’en  avoit  aucune  raifon  paiticulicrc. 
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L’Auteur  faute  fans  ( a ) celTe  de  queftion  en  queftion , n’ap- 
profoirdit  rien , ne  prefle  point  fon  adverfaire , le  J ai  (le  échap- 
per lorfqu’ilaleplusbeau  jeu  à le  poufler,  & quitte  une  queftion 
elfentielle  à moitié  traitée , pour  s’amufer  à ce  qui  ne  lui  fert  de 
rien.  Enfin  puifqu’il  eft  confiant , par  le  témoignage  de  ( t ) Tbeo- 
doret  , qu’un  Adamanee  different  d’Origene  a combattu  les 
Marcionites  , pourquoi  ne  pas  lui  attribuer  un  Ouvrage  qui 
porte  fon  nom , & qu’on  ne  peut  faire  palier  fous  le  nom  d’Q- 
rigene  que  fous  de  très  foibles  conjeÛures. 

V.  Rodolphe  Weftein  fit  imprimer  le  texte  grec  de  ce  dia-  idée  de  c« 
logue  , à Bade  en  1 674  , divifc  en  cinq  parties  , qu’il  nom-  D,aIoSu«î 
me  Séchons  } au  lieu  que  dans  les  exemplaires  de  Trithé- 

me , il  étoit  divifé  en  cinq  üvres.  D’autres  divifent  ce  dialogue 
en  trois.  On  le  trouve  en  latin  fous  le  titre  de  /j  véritable  foi  en 
Dieu  dans  l’édition  de  Paris  de  1619.  de  la  rraduftion  de  Joa- 
chim Perionius.  Dans  l’édition  grecque  de  Balle,  il  a pour  titre  : 

Dialogue  contre  les  Marcionites  , apparemment  parce  qu’il  y eft 
parlé  plus  au  long  des  dogmes  de  ces  heretiques  , car  on  y ré- 
fute aulfi  ceux  des  Valentiniens  ; mais  avec  plus  de  prccifion. 

Les  noms  des  perfonnes  qu’on  y introduit  pour  fourenir  l’erreur 
des  Marcionites , font  Marc  & Megece.  Ceux  qui  prennent  le 
parti  des  Valentiniens  font.Marin  & Droferius.  Adamance  combat 
par  tout  pour  la  vérité  i & Eutrope  qui  avoit  été  pris  pour  Juge 
décide  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne.  On  prouve  dans  la 
première  partie  qu’il  n’y  a qu'un  Dieu  Créateur  & Sauveur  du 
monde  * dans  la  fécondé  que  l’on  ne  peut  admettre  deux  prin- 
cipes, un  bon  & un  mauvais  5 dans  la  troifiéme  que  Dieu  n’eft 
pas  auteur  du  mal , & que  le  mal  n’a  d’autre  caufe  que  le  libre 
arbitre  des  créatures  raifonnables  ; dans  la  quatrième  , que  la 
matière  n’eft  pas  éternelle  ni  l’origine  du  mal,  & que  le  Verbe 
a pris  une  véritable  chair  dans  le  fein  de  Marie  > dans  la  cin- 
quième, que  nos  corps  refufciteront. 

V I.  Nous  avons  dans  les  éditions  latines  des  ouvrages  d’O-  Commea- 
rigene  deux  Commentaires  fur  le  livre  de  Job.  Le  premier  qui  fu'rcSfë*r  ^°b* 
eft  divifé  en  trois  livres  , n’en  explique  que  les  deux  premiers  OrJgea*,* 


(*)  Tillcmont.  tom.  3.  hif.  EccUf.  pag 
7*i. 

( b ) Plmrimi  fane  rentra  banc  impietaiem 
( Marc  enit  ) frnpftrunt.  fnflinm  , iherphtlms  3 
À’itiochtnus Origenet  , C7  h hodvn  O* 

Jdamamittt,  Tbcodotct.  htrtUf.frtM.  cap. 


PaX  ll1,  Anticjmat  perre  hartfmm  fabulai 
ex  antujmti  Et  il* fa  Drtienbus  collent , juftma 
Martyre  , tT  Irtnxe  . CT  Ongene , CT  Enfebiù  f. 
CT  Adamantin  , CT  Rhodone.  Idem  » M 
ptndw  harttit.fabular.  p*g. 
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chapitres,  & une  partie  du  troifiéme.  Le  fécond  eft  une  expli- 
cation entière  du  livre  de  Job  , mais  fort  abrégée,  & comme 
une  efpece  de  paraphrafe.  Tous  deux  portent  le  nom  d’Orige- 
ne , & on  cite  ( a ) un  manuferit  qui  marque  que  ce  font  ceux 
que  faint  Hilaire  traduifit  de  grec  en  latin.  Cependant  il  eft  cer- 
tain qu’ils  ont  été  écrits  long-rems  apres  Origene.  Ce  qui  paroît 
en  ce  qu’il  y eft  fait  mention  de  faint  Lucien  (b)  Martyr,  qui 
n’a  foufferr  que  dans  le  quatrième  fiecle  de  l’Eglife  l’an  312. 
& des  Manichéens  ( c ) dont  la  fette  n’étoit  pas  connue  du  tems 
d’Origene.  Il  y a mente  des  endroits  qui  font  voir  que  l’Auteur 
ccrivoit  après  la  naifl'ance  & la  condamnation  de  l’herefie  Ar- 
rienne,&  qu’il  étoit  lui-même  Arrien.  Sonftileeft  encore  dif- 
ferent de  celui  d’Origene.  11  eft  figuré  , mais  fans  élévation. 
Dans  le  premier  ( e ) de  ces  Commentaires , on  attribue  le  livre 
de  Job  à Job  lui-même  , ou  à quelques-uns  de  fes  amis  : dans  le 
fécond  (/) , il  eft  attribué  à Moïfe,d’où  on  peut  conclure  que 
ces  deux  ouvrages  font  de  deux  Auteurs  diflferens  , qui  ont 
écrit  tous  deux  depuis  le  Concile  de  Nicéc.  Erafme  (g  ) attribue 


( 4 ) Très  libri  in  Job  apud  Origenem  vml- 
gati  , cum  prajaùone  cujnt  initium  , pcritorum 
jiios  cil  mcdtcoruni  iin  Monaferu  Ladohro- 
ne  n fi  s manu  fripto  infcrsbuntssr  : libri  quos  de 
grxco  inlatinum  Hilarius  kpifeopus  vcrlit. 
Voûtant.  prof  in  nov.  Hilarti  edit.  pag.  8. 

f b ) /fit  loujummatui  eft  beatns  atqne  ?lo- 
riojus  Lucianos , lue  1 Jus  vu  à , Inc  i dus  C7*  fie  , 
lucidus  etiam  tolérants a confnmmatione.  Ob  hoc 
enim  Luciu/ms  cognominatus  efl  , tasiqnam  lu- 
es dus  , a ni  frropr.o  lamine  fsbifulgens  , uni  al  us 
Incens.  Hic  nam  que  beulns  dnodtcim  dubus  fn- 
f>ra  tefiut  polUntas  exterfns  > tertià  deamà  die 
ef  cenfnmmatsu  , aüiqne  innumtri  fasslli  Mar- 
tyres et  dent  mode  mortim  Iran  fumes  confum- 
mati  fnnt.  Llb.  1.  in  Job.  pag.  Ify.  tom.  X. 
Genebr 

( r ) Hac  antem  ait  non  qnod  rrfurrtfUonem 
improbet  » nt  Maniehai  pntaVtmnt , C7T.  Com- 
ment. in  lib.  Job.  pag.  çi8.  tom.  1.  Genebr. 
germen  antem  Caria  dédit  , »»»  **  femel  con- 
temnal  CT  nihili  facial  \lauichaernm  CT ‘falfo- 
tum  conti’  rritium  f ntentias  > C 7c.  Ibid.  p.  5 *9» 

( d ) Tria  Cornna  fecit  diabolut  in  Typum 
al  que  fguram  trionyma  illins  fefla  , triumqne 
olcorum  bar  eft  qna  untverfum  orbim  terra  in 
modnm  tenebrarnm  reflevtl  \ qua  Pétrins , CT 
h hum  , CT*  Spirussm  Janflum  , a’iqnando  tan- 
qnam  très  co, 'il  , nonnnnquam  nn»m  adorai  » 
goemadmediem  Gucontm  ling na  memorainr  * 


tri  a du  , vel  Omoonfion.  IJtam  ergo  Triai  ta  tit 
feéiam  CT*  hrrefm  atqne  infidclitatem  jam  olim 
de  longe  drjîgnaut  verfntijjimus  il/e  diabolos  , 
tria  cornna  mtfn  ad  Job  depradandum.  Sie 
siamque  etiam  nunc  mentor  J ta  trionyma  bore- 
fs  , prafirlim  pradatur  , at<jue  expugnat  Eft  le* 
fam.  Lib.  1.  in  Job.  pag.  14  { . A ’ee  vero  ver • 
hum  efl  nt  vox  , nec  Dent  qnafl  principio  careat , 
fed  vtrbnm  tfl  quidem  qn od  fine  media  , Çr  nt 
ita  dicam  immédiate  natns  efl  , fo'untate  O* 
tirtnte  générât  us , non  natura  aff.tisone  , non 
dn  ifîome  effentia . Qui  enim  enm  gennit , is  in- 
terne non  pot  efl , ut  qni  immortahs 
neque  rrgo  Omoufon  a’iqnid  ejns  efl , id  efl 
ejufdem  effentia  ....  . ne  que  Omo*fon  campa-4 
rart  enim  non  potefl.  Comment,  in  Job.  p.  f j g. 

(e)  Item  veto  a ins  Inc  et  conflantia  atqnn 
tolerantia  vehemgntmm  dolorum  , fient  admira- 
bslit  Job  » cujns  fan  ita  virtutts  irfgnia  qnrt 
edicere  , Vel  f'nxta  meritnm  proferre  , vel  ad- 
mirari  valent , quo  feripta  font  Sjrrorum  lin- 
guâ  tfve  al  ipfo  Job  , fv*  ab  amie  1 s ejns.  Lib. 
i.  in  J b par.  nj. 

C /)  f V*"  4*emt  , librum  Job  , non 
ejfe  Mofs  , fed  ipfns  Job  i is  ex  nobis  inte!iiga$ 
eum  non  fmfje  ofîrntatorem  neqne  landatoresn 
foi ... . neceffxrtè  igilnr  Mofs  , Job  virtutem 
mandat  liiterts  Prolog  Comment,  in  Ub.  J.4. 

t*t  t '*■ 

($)  Apa  Httimm.  1. 3.  Ongtni.ntr.m  f.x 75. 

le 
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le  premier  à Maximin  Evcque  Arrien , qui  dilputa  contre  faint 
Auguftin  vers  l’an  428.  M.  Huet  ( a ) foutient  au  contraire  qu’il 
efta’un  Auteur  Grec.  Quoiqu'il  en  foit,  l'Auteur  (£  ) témoigne 
qu’il  avoit  encore  écrit  fur  la  Genefe.  Joachim  Perione  tradui- 
fit  le  fécond  en  latin  fur  un  manufcrit  grec  de  la  Biblioteque  du 
Roy.  Les  quatre  homélies  fur  Job  que  l’on  avoit  imprimées  fous 
le  nom  d’Origene  dans  lapremiere  édition  de  Genebrard,  ont 
été  retranchées  dans  la  fécondé , parce  qu’on  a remarqué  qu’el- 
les étoient  de  S.  Chryfoftome.  On  ( c ) cite  encore  fous  le  nom 
d’Origene  de  petites  notes  fur  Job  ; mais  on  convient  qu’elles 
font  d’un  ftylc  & d’un  genie  different. 

VII.  Quelques-uns  lui  ont  ( d ) attribué  le  livre  intitulé  de  l* 
finguUrité  des  Clercs , imprimé  parmi  les  œuvres  de  faint  Cy- 
prien.  Ils  en  donnent  pour  raifon  que  l’Auteur  ne  défaproüve 
pas  ceux  qui  fe  mutiloient  volontairement  ; mais  c’eft  plutôt 
une  raifon  de  dire  que  cet  ouvrage  n’eft  pas  de  lui.  Puifqu’il  eft 
certain  ( e ) qu’Origene  s’eft  repenti  d’être  tombé  dans  cette  faute, 
qu’il  en  a détourne  les  autres  , comme  d’une  aélion  contraire  à 
l’efpritde  l’Evangile.  On  croit  (/)  avec  plus  de  vraifemblance 

3u’il  eft  d’un  Auteur  Latin , le  ftyle  en  eft  dur  & mal-poli,  mêle 
e quantité  de  termes  barbares  & prefque  inintelligibles.  Il  y a 
un  endroit  qui  favorife  l’erreur  des  Arriens.  Le  deflein  de  ce 
traité  eft  de  montrer  que  les  Ecclefiaftiques  doivent  fuir  la  fa- 
miliarité des  femmes.  Les  dix  homélies  fur  divers  endroits  de 
l’Evangile  n’ont  rien  du  ftile  ni  de  la  méthode  d’Origene , & 
paroi  dent  être  d’un  Auteur  (^)  Latin.  La  fécondé  fait  mention 


( * ) Huerius  , ibid. 

( b ) Idctrco  fmüus  terra  arme  il  le  ( dilu- 
▼îi  ) ntque  gcrnnnatcruiu  , nique  (revnunt  , 
neque  mature  ferre  cemprobati  funt  , faux  inGt - 
tjsm  jcribentei  ajjermmus.  Lib.  J.  in  Job. 
pag.  »3o. 

(r)  Laurcntius  Humfridus  , epift.  ad 
Anconium  Canum. 

(d)  Vincent  Bellovac.Pameliua  & alii. 
Apud  Huer.  lib.  3.  Origcnian.  pag.  177. 

( * ) N«  dubitaruut  certè  ah  qui  • jui  nobis 
anteceffirunt  , caufam  fcriptii  fuit  dure»  r um 
fropter  tu  Lrum  regnum  tertiam  caflrationtm 
nonnulli  y priori  bu  s duabut  f milan  fati  uuf  funt; 
«soi  ant,m  qui  Chrifum  Dti  Vtrbum frcundùm 
tarnem  <7*  ficundùm  lituram  olim  novimut  » 
9Mt€  ont  cm  ntn  ampliùs  nofeentet  tvrurn  inter- 

Tome  II. 


prêtât  ionem  non  prob.tmui  , qui  «xleflii  regni  ob- 
tint nAi  causa  tertium  ftbi  c nilration  an  int  nie- 
ront » net  tantum  in  f cenjutando  qui  rmium 
trmtbifinum  ita  mt  priera  duos  » eorporalcm  ejje 
vult  itmporii  trivijjamts  , mfi  ait  quoi  Ulud  au- 
fri  vidijjanui  O"  noonulloi  etiam  ependijjêmut. 
Origcn.  traâ.  7.  in  Mate.  pag.  368.  3 69. 
edit.  Huet. 

( /)  On  le  voit  par  ce  fragment  de  la 
cinquième  homélie  : Cùm  ager  qued  in  eu 
aliquid  agatur  , t el  villa  à cireumvallatione 
limitis  nom  en  acceptât  » &C. 

(f  ) Ne  fine  quii  put  aret  Manie  hcr  a harefis 
c enfin  mundutn  corpereil  ftnfibm  fuceumberaem 
a diabolo  fiijje  erratum  , C?*  non  à Creator  $ 
omnium,  fubneflit  , &C.  Hom.  1.  in  divcriot 
p.  17 p,  edit*  Gcnebrardi 

T ttt 
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des  Manichéens  qui  ne  font  venus  qu’après  la  mort  d’Orige- 
ne.  Il  eft  dit  dans  la  première  que  Marie  enfanta  fans  rompre  le 
fceau  de  fa  virginité.  Origene  enfeigne  le  contraire  ( a ) dans  une 
de  fes  homélies  fur  faintLuc.  Le  commencement  de  la  neu- 
vième eft  tiré  du  trente-quatrième  traité  d’Origcnefurfaint  Ma- 
thieu , le  milieu  eft  du  huitième  livre  de  faint  Jerome  furlfaïe  , 
le  refte  du  cinquième  des  morales  de  faint  Grégoire  le  Grand. 
C’eft  encore  fans  raifon  que  l’on  a mis  le  nom  d’Origcne  à la 
tête  d’un  commentaire  fur  faint  Marc , puifqu’Origenc  lui-même 
V eft  cité , & faint  Chryfoftome  qui  n’a  vécu  que  long-rems  après 
lui.  Nous  avons  montré  ailleurs  que  l’écrit  intitulé  : jQucl  riche 
tjl  fauve , étoit  de  faint  Clement  d'Alexandrie  & non  d’Origene, 
comme  quelques-uns  l’ont  crû.On  ne  peut  non  plus  lui  attribuer 
les  notes  ou  feolies  fur  l’oraifon  dominicale , & fur  les  canti- 
ques de  la  fàinte  Vierge,  de  Zacharie  & de  faint  Simeon,  tra- 
duits du  grec  en  latin  par  Morel  à Paris  1601  , 8®.  elles  font  à 
ce  qu’on  croit  ( b ) de  Pierre  de  Laodicée  qui  étoit  Evcque  de 
cette  Ville  vers  l’an  700.  de  Jefus-Chrift. 

Antres  ou-  VIII.  On  a aufli  imprime  fous  le  nom  d’Origene , un  livre 
fe  iOngcnc"^3115  lcquel  l’Auteur  rapporte  les  différons  fentimens  des  Philofo- 
phes , pour  les  réfuter  enfuire.  Ce  n’eft  qu’une  partie  d’un  ouvra- 
ge plus  confiderable , où  il  s’étoit  propofé  de  réfuter  de  meme 
toutes  les  hcrefies,  en  montrant  qu’elles  avoient  tiré  leur  ori- 
gine des  dogmes  des  Philofophes.  Gronovius  l’a  inféré  dans  fou 
recueil  des(r)  antiquités  grecques,  & foutient  qu’il  eft  d’Ori- 
gcne ; mais  il  eft  vifible  qu’il  n’en  peut  être  ; car  l'Auteur  ( d ) 
déclare  qu’il  éroit  Evêque  & chargé  de  veiller  à la  garde  de 
FEglife.  Nous  ne  répéterons  pas  ce  nue  nous  avons  dit  plus 
haut  du  livre  de  la  pénitence  ou  des  lamentations  d’Origene, 
que  l’on  regarde  avec  raifon,  comme  l’ouvrage  de  quelque  im- 
pofteur  (f  ) ignorant  qui  en  vouloit  à la  réputation  d Origene. 


(*)  Origen.  hom.  14.  in  Lucam. 

(b)  lluetius  Iib.  3.  Origcnianor.  pag. 
176. 

( r ) Tem.  10.  pag.  1 $7.  tdit.  1701.  Gro- 
Bovius  s' eft  lirvi  Ju  manuferit  de  Floren- 
ce. Dont  Montfaucon  en  a vu  un  autre  à 
Rome  dans  la  iiiblioicquc  liarberinne  , 
dont  U promet  donner  les  Jinlrcntcs  le- 
çons. Menfantcn.  Diariumltalitum  tpag.  llo. 
(d)  IU i tuHitn  ma  alias  (targsees,  junni  uadi- 


kl)  in  ta  Spiritns  fanilas  ; ejaem  tim prrmilai  «- 
cepijjiut  Apofluli,  iis  commanicarant  cjui  relit  de 
Vto  J'tntitbanc  : quorum  nés  cùm  fueftjjtresji- 
mns  V ejufdem  gratie  participes  , neenen  !pt[- 
cepatas  O-  Alagifterii  w Cnfledes  IxcUJie  r cpte- 
tatj  , mil  eculis  per  ficcrdians  drrrrilabimas. 

( e ) L'hilloirc  de  l’apoftafïc  d'Origene 
rapportée  par  faint  Epiphane  a pu  donner 
occafîon  i ce  livre  do  lamentations.  Ce 
Peic  raconte  que  l'cminencc  de  la  pieté 
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Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’on  lui  fuppofa  même  de  fon  vi- 
vant une  conférence  ou  un  dialogue  rempli  d’erreurs.  L’ Auteur 
(*)  de  cette  impoflure  étoit  un  hérétique , qu’Origene  avoit  vû  à 
Ephefe,  & avec  lequel  il  avoit  fouhaitê  d’entrer  en  conférence 
fijr  les  matières  de  Religion.  Cet  homme  s’en  défendit;  mais 
ayant  depuis  compofé  une  conférence  entre  Origcne  & lui,  il 
l’envoya  à Rome  & dans  beaucoup  d’autres  endroits , enforte 
quelle  tomba  entre  les  mains  de  pluneurs  Catholiques.  Origcne 
s’étant  trouvé  à Antioche  où  étoit  aufli  cet  heredque , il  lui  de- 
manda raifon  de  fa  fourberie  en  prefence  de  beaucoup  de  per- 
fonnes.  Celui-ci  la  foutint  avec  la  dernière  impudence.  Mais 
Origene  l’ayant  fommé  de  produire  fon  écrit  devant  tous  ceux 
qui  étoient  prefens , il  n’ofa  jamais  apporter  fon  livre  ; ce  qui 
convainquit  tout  le-monde  qu’Origenc  croit  innocent  des  er- 
reurs qu’on  lui  imputoit , & que  celui  qui  l’en  accufoit,  étoit 
un  calomniateur. 


ARTICLE  V. 

DoSlrine  d Omette.  ' 

O 

I.  TL  fuppofe  partout  comme  une  chofe  inconteftable  que Doftrined'O- 
X les  Ecrivains  facrés  n’ont  été  que  les  Organes  du  faint  Ef-  ■ 

prit,  & que  toute  l’Ecriture,  foit  de  l’ancien,  foit  du  nouveau 
Teftament,  jufqu’à  la  moindre  lettre  (b)  a été  divinement  infpi- 


& de  la  fcicnce  d’Origenc  lui  ayant  fu£ 
cite  beaucoup  d'ciuricux , & anime  con- 
tre lui  les  Puiflanccs  du  fieele , on  le  me- 
naça de  l'abandonner  à un  Ethiopien  a 
s’il  rcftifoit  d’offrir  de  l'encens  aux  idoles» 
qu’Origcnc  s’étant  écrié  qu’il  aimoic  enco- 
re mieux  offrir  de  l’cnccns  » les  uns  di- 
foient  qu’il  l'avoit  fait  effcâivcmcnr , les 
autres  qnc  les  Payent  lui  avoient  mis  de 
l’encens  dans  la  main  , & l’obligèrent  de 
force  à le  répandre  dans  le  feu.  Saint  Epi- 
phanc  ajoute  : Tout  le  monde  lui  repro- 
chant cette  faute  dans  Alexandrie  , il  s’en 
vint  à Jcrufalem,  où  i’eftime  que  l’on  avoit 
pour  lui  fit  qu’on  le  pria  d'inllruirc  le 
peuple.  11  s’en  défendit  lonp,-tcms  , St 
Comme  on  continuoit  à le  prcflcr  3 il  fe  le- 


va , prononça  cette  parole  du  Pfetunic  4p.’ 

Le  Seigneur  a dit  an  petheur  t pourquoi  atuion- 
Ct^Vout  meiprectptcs , pourquoi  ouVret^ùcms  ta 
bouche  peur  parler  de  mon  Alliance}  Aum-tot  il 
fc  rallie  en  pleurant , & fit  pleurer  tous  les 
aflîAans  avec  lui. EpiphAn*  /;««.  64.  n.  a.  Ce 
Pcrc  raconte  beaucoup  d’autres  choies 
d'Origene  queBaronius  & pluficurs  autres 
habiles  critiques  regardent  comme  peu 
dignes  de  foi. 

('4  ) Ruffin.  de  adultérât,  lib.  Origen» 
pag.  191.196, 

(6)  Qmd fi fetio  refpendendum  ef  a d epi - 
nient m Ctlfi  ertdenlii  nef  idem  de  St  nplurn  fcn~ 
tire  qued  Judai  ftntiunt , dicam  tcnf  ejjum  ejjs 
afud  uirefque  , Jacrti  Itbrci  feriplH  efè  ditiuA 
Spirit»  ,jtd  de  tutelle  fl»  torum  r en  <onfen/itr$ 
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rce.  Selon  lui  les  Prophètes  ne  perdoient  point  l'ufage  ( a ) de 
la  raifon  en  prophetifant , ils  le  faifoient  avec  une  entière  li- 
berté fans  y être  contraints  par  l’Efprit  faint  qui  les  animoit.  U 
n’y  a rien  ( b ) d’inutile  dans  l’Ecriture,  & on  n’en  doit  rien  (c) 
rejetter.  Pour  la  bien  entendre  il  en  faut  ctudier  (<f)  le  fens 
avec  beaucoup  de  foin , & diftinguer  ( c ) les  perfonnes  qui  y 


ttoi  ; quando  nec  vivimus  ut  Judai  ; quod  non 
fspiamus  jnxts  extirnam  Ltgii  /jffCTMfff.Orig.  1. 
5.  cont.  Cell.  pag.  271.  Jucundum  efl  autem 
ftnftnfum  tntelUgerc  , ctism  tires  conVcnientia 
duorum  Tefléimtntorum  ; in  quo  tnim  T efl  am  enta 
duo  cenveniur.t  fibi , ut  mllus  fit  inter  es  dtjjcn- 
fus  eorum  inveniatur  ors 1 10  de  omni  re  accrptabi- 
lit  Veom  Si  autem  i7  tertium  congregatorem  duo- 
runt  reqmiris  « non  te  figeai  dittre  : piritum  ejje 
fsncium  : quonium  ferment t ftp:  tutu*  tu  ,fve  sn- 
te  advenium  > five  iu  ipfo  adventu  , five  pofl 
sdventum  , funt  qu.ifî  flimuli  i funt  quafi  fxo- 
tii  iinflajiuti  , daii  ab  uno  i spore.  Orig 
trad.  6 in  Math.  pag.  \p.  coin.  x.  Gcneb. 
Si  autem  cloquia  Domini  cloquia  cafta  > 
Scc.  exqHtfiitÿétnà  cura  <7  fiudio  » Spin  lui  ftn- 
ilus  fer  minières  Vcrbi  ifls  fûbjecit  , ne  un- 
5<w*  nabis  latere  piffîl  ratio  , Jtcundum  quant 
divins  fifientia  «muent  feripturam  divimtm  da- 
tant Vil  ad  unam  u/que  Itlierulam  sttigit  ; CT* 
frofnereà  fertaffè  ferV.it or  î Iota,  inquu , un  uni, 
▼cl  «nus  apex  c lege  non  prxtcrcat  donec 
onmia  fiant. Qnemsdmodum  enim  in  mundi  epifi- 
fin  art  divins  non  fliten  tn  tal»  <7  in  file , <7 
lutta  CT*  sflrir  afparet , for  tua  ilia  corpora 
ferment:  i ; fed  ettam  in  terra  , inn.neria  Vtlio - 
re  hoc  iffttm  effet  it  , ut  ne  que  ab  artifice  » mi- 
fi  tmorum  etiam  animale ulorum  corpora  net  le  fl  s 
fut.  • • • ha  nos  cenfemut  de  omnibus  ex  af- 
fûta fmfli  Spiritns  feriptis , tanquam  iUa  qus 
Jap  i entions  humons  Jupcrtortm  tradit  , magna 
frovidentia  per  divinas  lit  ter  ai  hominum  gê- 
ner 1 [élut arts  documenta  inftrucrit  , C 7 fingu- 
lis,  ut  /tadieam  lilttru  , qmad  unaquaque  ca- 
fere  fottfl  veJHgia  fapientiâ  imprefferit.  Orig. 
in  plalm.  pag.  tara.  x.  Huet. 

( 4 ) Admirobar  quondam  Ifaiam  , ante- 
quam  compararem  E^ethieli  K7  ohflupefccbsm 
cpeomoJo  dicertt  : Audite  fermonem  Domi- 
ni Principes  Sodomorum  •>  arrcndicc  Lc- 
gctn  Dci  Principes  Gomorrhar  : mihi 

multiïudincm  làcrificiorurn  vcftronim.  di- 
CÎt  Dominas  ? Dicebat  enim  hac  , cùmpofjèt 
dicere  vel  taccre  ; neque  enim  at  quidam  fufpi- 
tantur  , mime  exe idehant  Frophtts,  C7  ex  ne- 

trji-tstt  SfiriiM  loquebatüur.  6i  jftü  , inqw 


ApoftoUs  y revcbtum  fueric  fedenti , prior 
taccat.  Ex  que  eflenditur  pottfîattm  habere 
eum  qui  loquatur , tmm  veht  dicere  , C 7 cùm 
Ve  lit  tac  en.  Et  ad  Balaam  dicilur  : Vcfumta- 
men  Vcrbum  quod  immitto  in  os  tuum  , 
hoc  oblcrva  loqui  : L^*if  pohflaUm  habente 
eo  ni  acapto  Dei  Vtrbo  , dicertt , feu  lacer  eu 
Orig.  in  Ezech.  pag.  401.  tom.  x.  Gc- 
ncb. 

( b ) Neque  mirandum  efl  , fi  quodeumque 
t'erbum  emiittbant  Prophets  i opus  ejjicielst 
Vcrbis  conversion  4 fed  <7  arbitrer  amnem  mira - 
b don  Inter am  Juter  divins  oraculs  perferiptam 
efficere  , neque  unum  iota  effe  au  1 uitum  api- 
cem  in  firiptura  qui  (fus  fuum  non  ejj.dat  im 
his  qui  virtute  litterarum  ult  fciuut  ....  Her- 
banus  enim  efr , ut  iis  dicam  , vir  fsnflnt  C7 
fpiritalis  , filigem  c fscris  Scripturis  quodhbet 
iota , <7  qttodltba  obvium  clone  ni  uni , C7  L'ttera 
Virtutem  inl'tnitns  , <7  qu<m  ad  ujum  accom- 
modari  pofjit , < 7 nihil  ifjt  in  Scripturis  fuper- 
vacancum.  Orig.  in  Hiercm.  pag.  Iyy.  tom. 
1.  Huet. 

( c ) Sei  neque  unqnam  prophcticam  pafio- 
nem  conculcemus  nos  , neque  aquatn  legitimam 
turbenms  , cùm  Verv  peccent  al' qui  in  tvange- 
licam  papionem , ut  ex  et' ange  lie  1 s qusdatn  pro- 
culcent  , aliqua  ut  botutm  herbam  depafeantur  » 
C r ex  apcflclieis  Vel  cmnis  ejiciant , Vel  qus- 
dam  jeligant,  aliqua  terè  abuciant  ; nos  et'an- 
gelia  onmia  depafeamur  » C7  uthil  ex  ipfit  etn- 
cuh  en  ui,  Ç7  êpimia  apoflolica  bibentts , quan- 
tum pojfimm  » squara  nolis  appefitam  , hac  cm- 
flodiamus,  Orig.  in  Ezcch.  pag.  201.  tom. 
K Huet. 

(d)  Omni  ratio  ne  eonandum  efl  in  nofirs 
corde  colligere  > animsdvertendo  sd  lefhonem  , 
iuvocationem  (7  doflrinam  , C7  in  lege  Do- 
mini meditando  die  ac  node  , non  Jolùm 
nova  Efangclioruns  , Apofitdorum  C7  ecrurn 
apocalypfeos  oracula  i fed  < 7 antiqma  L*gi*  * f*~ 
turorum  bottorum  mmbrsm  wliJMWi  * Ircphe— 
tarutnque  qui  pijf  hic  futurs  prad:xtrunt.  Orig. 
in  Match,  pag.  2x0.  tom.  I.  Huet. 

( c ) ffui  non  pcrctfcrit  propnetatem  per/i- 
tMtrnm  divins  Script nr*  » tnm  94(*m  qus  lu- 
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parlent  d’avec  celles  à qui  elles  adreflent  la  parole  ; car  elle 
eft  obfcure  (a)  en  plufieurs  endroits , ce  qui  ne  ferait  point  fi 
nous  avions  plus  de  force  & de  pénétration  ( b ) d’efprit.  La 
connoifTance des  lettres  humaines  eft  (c)  utile  pour  Pinteiligen- 
ce  de  l’Ecriture  ; mais  rien  n’eft  plus  propre  à la  mériter  que 
la  prière  accompagnée  d’une  foi  ferme.  Sur  ^ 

II.  Origene  diftingue  trois  fens  de  l’Ecriture  (d) , le  littéral  renjfcmde* 
ou  hiftorique , le  myftique  ou  allégorique , & le  moral.  Ses  com-  l'Ecriture, 
mentaires  fontplcins  d’explications  allégoriques  j & quoiqu’il  n’y 
négligé  point  le  fens  moral , il  eft  aifé  de  remarquer  qu’il  le  re« 


quuntur  tum  ad  quas  l erba  fiunt ,multùm  iili  per- 
turbât ioni  s afjerunt  qua  dicuntur,  quxrenti  que- 
narn  fit  per  fin*  luquens,quxnam  ea  ad  quam  ferme 
fit ; cur  defterit  ptrfona  qua  loquebatur  i t uni  [api 
cui  Verba [uni  refervetur  ,0"  aUa  cum  ta  ipja  h- 
quatur.vel  ta  ai  quam  erat  firme  non  ampliitt  au- 
ditait, fid  altéra  difla  excipient ; cùm  nihtbmi - 
nas  maneat  que  loquebatur.  Am  b * interdam  mu- 
tamur  ,KJ’  ta  qua  dicit,Gr  cm  dicitar , vel  cum 
ut  raque  diutiùs  montât  , non  apertè fignificantur 
mature  ; quid  autem  opm  rfi  berum  fingulorum 
exempta  quarerc  , cum  Errpbctarum  /« ripta  , 
ipfirum  copia  rt  ferla  fini  \ Qu  caufa  cfi  non 
fane  levis , car  obfcuritas  diflormm  non  dtjudi- 
cetur.  Efl  autem  it  firipturx  mot  , ut  ab  une 
ferment  ad  al:um  illico  profitai  ; tdqut  ebfcuri 
oc  confiai  admodum  l'ropbet a faciunt,  Orig. 
în  Cane.  pag.  j i.  tom.  i.  Huet. 

fa)  Sunt  autem  in  creatione  quadam  qua 
natura  bumana  dijficulter  , Vil  nulle  mode  it: ve- 
ntre pojfit.  Neque  idcirco  accufandut  efl  omnium 
tfleflor  Peut  ; V-  g.  cum  non  invenimui  cauj.un 
cur  creati fini  baflici  ».  CT*  alia  Vencnata  ani- 
mait* : Hmc  enim  fan  Hum  efl  canfcium  imbtciUi- 
t.ttn generis  neflri , quoique  dit' ma  artit  ratio- 
ntt  quantalibit  maxima  e ai  diligent ia  Jucrmus 
contemplati , percipere  non  pojjtmus  , ad  unum 
Deum  horum  cognitionetn  njtrre  , qui  nobii 
fofleà  » fi digni  }udiamur , bac  ipfa  aperiet  qua 
illi  pie  permtfimut.  SU  igitur  CT'  m divints  lii- 
ttrit  videndum  efl  , muha  in  illis  retondit*  ejfe, 
quorum  nvbis  efl  pcrdifjialif  explicatif . Orig. 
in  plaint,  pag.  4 ex  tom.  1.  Huet. 

(b)  ConfiJera  itaque  feripturas  ad  hune  lire- 
dum  , tanquam  oirnes  berba  fini  , aut  unum  per 
feflum  oraiionii  corpus  : fi  Veto  ne  que  Hrrb.tr  sus 
ei  feripturarum  , vequ;  dijjtflor  prophétie,  rum 
firmonum  j ne  tdcircà  txifiitnu  in  firipsnrh  qui  J - 
piam  redundare  » fid  tapjùm  jolum  pttiH.quam 
Hueras  fatras  attifa  , or  m rationem  eorun,  qua 
fai  fl*  fum  mm  invmis . Orig-  in  Hicrcoi* 


pag.  i99-  tom.  1.  Huef. 

( r ); Gaude  in  Deo,Domine  mi  fanfliffime , O* 

multùm  venerabjlts  fit  Gregeri  , ab  Prirent 

ego  omni  ingtnii  CT*  animi  cou  eut  une  te  uti 
Velebam  quoi  finem  attinet , ad  Cbriflianifmum, 
fid  O’  quoad  efft&iontm • idcirco  cupiebam  ( 
phtlofipbia  Gracorum  ea  te  aecipere  qua  ad 
chrifltanam  doflrinam  circulares  dijcipltn à , tel 
pr*ludia  ejfi  poflunt;  qurque  ex geonietria  , rbf 
torica  CT*  aOronomia  l'hilofopbi  prédiront  , tan - 
quam  pbilofipbia  ficiis  CT*  adjutricibus  , id  nos 
de  philofipliia  ad  chrifltanam  religicnem  dira - 
mus.  Et  frf  tan  taie  qn  idfgnifical  qued  in  Exo - 
do  feriptum  efl  , ut  jubeanturjilii  Ijracl petere  d 
vietnts  C/  contubernalibus  va  fa  argentea  CT* 
ourea  CT’  Vtfles , ut  fpoliatis  Ægjtiis  , muteriam 
habeant  ad  ea  orr.anda  qua  ad  divtnunt  eu  hum 
pertinent.,..  Tu  igitur  Domine  fli , praeipuè 
incombe  in  lefücnem  divin a Scriptura  : Incun.be, 
inquam  , multa  enim  attuitiene  tpunf}  , ne  in - 
C vnfidir.it it» s aliqua  efjutiamus  aut  [miamut  : 
ai  que  animum  advertens  ad  Lfliomm  divtno— 
rum  librorum  , cum  fidcli  C 7*  Deo  accepta  prx- 
notioue  , pul/aque  in  iis  claufa  fient , CT*  ape- 
rientur  tibi  à jatt itéré  de  quo  dixit  Jefut  : 
Huic  janitor  aperit  : Et  attendent  ad  divinam 
leâionem  refit  inquire  , CT*  cum  fi  de  in  Deum 
immeta  , eam  que  multis  abfcendita  efl  , divi • 
n.iru/n  mentent  Luerarum.  Sed  non  tantùm  fulfis 
l?  inquire  : Cùm  primis  enim  necejjaria  efl  ad 
r et  divin  as  imMigtndas  precatio  ad  quam  nos 
adlfcrtc.lHS  Servatcr  . non  folùm  dixit  : Pullàte 
& aperictur  vobis;  c^  : quxrite  & invcnic- 
tis  ■ fid  cr*  : petite  & dabitur  vobû.  Orig. 
Pbiloc.  pag.  41.  45. 

( d ) Triplicem  tn  Scripturis  di  vint  s,  intelli- 
gei.lia  inVeniri  fipe  dixit  nus  medutn,  biflorieum  » 
n; or. .Uni  C,'  wi yflicum  ; unde  O*  c.rput  ine[e  ri 
CT*  an  imam  ac  fpiritum  inulltximus.  Orig» 
hom,  V.iaLcvxt.  pag.  7«*  tom.  i.  Gcnck 
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gardoit  comme  beaucoup  au-dcflbus  du  myftique.  Son  applica- 
tion à recueillir  toutes  les  verfions  de  la  Bible  , à les  comparer 
avec  le  texte  hebreu , & à en  expliquer  les  endroits  difficiles, 
prouve  allez  qu’il  aimoità  s’inftruire  du  vraifens  delà  lettre,  3c 
s’il  fe  lai floit  Couvent  aller  au  goût  qu’il  avoit  pour  l’allegorie, 
ilfçavoit  auffi  fe  fervir  avantageufement  du  Cens  littéral  de  l’E- 
criture , lorfqu’il  ctoit  queltion  de  foutenir  la  vérité  des  dogmes 
de  notre  Religion.  Nous  en  avons  donné  des  preuves  dans  l’a- 
nalyfe  de  Ces  livres  contre  Celfe.  On  voit  encore  par  une  de 
(a)  Ces  homelie?  fur  les  Nombres  , qu’il  étoit  de  fentiment 
que  l’on  devoir  interpréter  félon  la  lettre  les  endroits  de  l’E- 
criture , qui  dans  leur  fens  littéral  ne  laidcnt  pas  d 'être  propres  à 


( a)  Sunt  qui  ita  dicant  quia  fi  aliquid  Domina 
elfervandum  efi  fiecundùm  litteram  , car  ne»  CX 
c uni  fa  ferventur  ; fi  vero  ad  fpiritaUm  intelli- 
gent iam  que  Lex  c ont  inet , refercttJa  fini  , nihil 
emnino  jicundùm  litteram  , fid  fpiritaüter  de - 
htm  univerfia  dijèerni.  Nos  autem  ueriufque  of- 
fert ioni  s infieltntiam  tempérantes  , qu alu  régula 
in  hujuficemodi  Legit  fiermonibus  objêrvaiafa  fit 
ex  autltoritale  divinarum  Scripturarum  proferre 
tentahimus.  Scrîptum  efi  in  oéiavo-deeimo  pfiul- 

mo  ; Lex  Domini  irreprchcnfibilis  , cxc. 
Prxceptum  Domini  lucidum , c rc.  Jufti- 
tix  Domini  rectx  , cxr.  Judicû  Domini 
▼en  , C“r.  Nifi  ergo  eflent  fi  ngulu  ifia  à fie- 
tnetipjis  diverfia  » nunquam  mique  proprias  nni- 
eu:  que  Seriptura  dteina  dijjtrtntias  indidijfiet , 
ut  aliud  de  Lege  Domini  diceret,  aliud  de  man- 
dé! to  j altud  de  lufiificationibut , aliud  dejudi- 
eits.  Efi  ergo  ut  ex  hit  ofiendimus , aliud  lex  , 
aliud  prxceptum  » aliud  ttfiimcniutn  » aliud  ju- 
pijicatio  , altud  judicium.  Sed  CX  in  ipfia  lege 
evidentior  horum  dijjerentia  defignxiur  uhi  diti- 
tur  , hxe  efi  lex  CX  mandata  » CX  jufiifieationel 
CX  pracepta  j CX  tefiimonia  CX  iudicta  quxprx- 
tepii  Dominât  Moifi.  dm  ergo  hxe  ita  Je  h obéré 
CX  hit  à fie  invictm  di JJ  erre  difiinü  tombas , le - 
gis  ipfiut  tefiimonih  approbtntur , dtligentiüs  dé- 
tonas intendere  iis  que  reeilantur  in  lege.  Qti fi- 
iubi  Jcribitur  V.g.  hcc  ejjt  mandatant , non  con- 
tinue mandatum  lex  accipunda  efi,...  fi  ergofieri- 
ptum  legimatjquialex  umbram  habeat  fmturorum 
bonorum ,ncn  continue  eliam  mandatum,  veljujli- 
tix  , veljudicia  , de  quibut  hoc  non  tfi Jiriptant , 
ambra  eJJ'e  credenda  junt  futur  or  «m  henorum.  De- 
nique  ut  ex  empli  gratta  , unum  panamas  ex 
mültis,rton  tfijeripium  , hoc  efi  mandatum  Yafi- 
<ha  , fied  bac  efi  lex  Pafieh*.  kl  quia  lex  ambra 
efi  fueurorum  bonorum  » Itx  fin*  dubio  Pafieh*  , 


ambra  efi  futur  arum  bonorum.  Cùm  ergo  Venio 
ad  locum  tllum  qui  de  Pajeha  fie  ri  plus  efi  , in 
agno  illo  corperalt  debeo  intell itéré  umbram  eJJ'e 
futur i boni  , CX  hoc  fie  ut  ire  quod.  Fafcba  nofirum 
immelasut  efi  Chrifiut.  Simili  modo  inventes 
etiam  de  dfymii  CX  de  cateris  fiefiorum  dierum 
obfiervantiis  Jcriptum  . • . . fingula  que  ttequa- 
quam  penitut  fiecundùm  liiteratn  objirvanda  di- 
eu Apofivlus , int  entes  omnia  fierè  apud  Mofitm 
Jûb  legistitulu  dtjignari.  fiant  Vero  in  ee  quod 
diat  : Non  oteides  > non  adulierium  Janet  > nen 
juraberis , C7  r cliqua  hurufimodi , nen  inventes 
quoniam  legis  titulum  in  iis  pr  Ami  fient  j fied  mu- 
gis hxe  mandata  v identur  , KJ'  ideo  non  exina - 
nitur  apud  difiipulvs  Evangelii  ficriptura  ifia  » 
fied  adimphtur , quia  t ut  aixi , non  mandatum* 
fied  lex  habere  dieitur  umbram  fiuturorum  bono- 
rum , C"  ideo  hxe  nobis  fiecundùm  litteram  eu - 
fiodievda  fiant,  lient  alibi  : fiufiè  , inquit  fiedatt 
quod  jujlum  efi,  Iduid  oput  efi  in  his  allégerions 
quxrere  , cùm  édifices  etiam  littera  • • nunc 
rtquiro  Ji  junt  aliqua  que  O"  fiecundùm  litteram 
qutJem  fiarc  pojjmt  , nectjjario  tome»  in  iis 
etiam  allegoriam  requirendam,,..  Apcfiolus  dicte 
quia  Abraham  duos  habuit  JUios , unum  de  au  al- 
la CT*  unum  de  libéra  ; qui  s dubii.it  hxe  Jêcuts- 
dùm  l.iuratn  fiare  debere  ? Cirtum  efl  entm , 
quia  CX  Ifiaac  de  Sara , CX  Ifimael  de  Agar  filii 
jùerunt  Abraha  ; addit  lumen  sis  Apofiolus  CX 
dtett  : Hxe  autan  Junt  allégorie*.  Origcn. 
Conclue!  : Ofiendimus , ut  opiner , automate 
Seriptura  divine  , ex  iis  que  in  lege  Jcripts 
Junt  , aliqua  penitirs  refugienda  ejjt  CX  caven - 
da  , nejecundum  litteram  ab  EvangeUi  dijii • 
palis  obfiervemur  : Quxdam  vero  omnitnede  , ut 
Jcripta Junt  obtiuenda  : ali a autan  habere  qui • 
dent  Jecuttdam  litteram  , teritaUmfiui  3 rtc t per e 
tamen  militer  CX  uccejjario  etiam  edUgoncum 
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édifier  les  Lecteurs , & donner  un  fens  moral  ou  fpirituel  aux 
autres  paflages  qui , pris  à la  lettre , ne  pourraient  exciter  à la 
pietc.  Pour  engager  les  fidelesàla  leûure  des  divines  Ecritures, 
il  leur  reprefente  que  c’eft  un  moyen  de  s'affermir  ( * ) dans  la 
vertu  ; & dit  que  fi  une  fois  on  en  pénétré  le  fens,  on  fera  peu 
furpris  de  la  bafleffe  ( b ) du  ftyle , & des  fautes  que  l’on  y trouve 
contre  les  réglés  de  la  grammaire  , fur  tout  lorfqu’on  fe  iou  vien- 
dra que  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  déclarent  eux-mêmes  qu’ils 
n’ont  point  employé  les  difeours  perfuafifs  de  la  fageffe  humai- 
ne, mais  les  effets  feniibles  de  la  vertu  de  Dieu. 

III.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu’Origene  comptoit  (f  ) 

l'ancien  Tc- 

fenfum.  Orig.  hoin.  U.  in  Num.  pag.  130  Mi  noneffem  verfati  ,profitentur  heutione  fi  tffi 
tom  I . Ceneb.  idiot  ai  , non  intcUigcniia  : Exifiimandum  tnim 

( a ) Summa  militas  ab  et ufmcdi  U chine  ad  efl  id  nen  à Vau  lu  jolum  , fid  à reliants  Apofle- 

eos  pervertit  , qui  ver  a m terra  diflributicnem  a lis  dici  : Nos  a ut  cm  , CTc . item  illud  : Thc- 

JeJu  it  ave  fabam  film  lfrael  inlelhgere  poflunt , fturum  hune  habemus  in  tcftaccis  Va  fi  S , 

CT*  ad  eum  qui  potuit  afeendere  in  ierram  fan-  Ut  fit  CXUpcratio  potcftatis  Dci , Sc  non  à 

fiant  veram  CT.  Vert  bonam  , CT  ex  affelia-  no  bis  acetpirrms  ; quafi  ThcfaUfUS  dicatur 

tient  eoruni  qua  dicuntur  diverfis  firtientibns  , qui  ait  an  de  defumptus  efl  , lhefaurus  cognitionit 

tjux  de  diverfis  lobs  memeraniur  , accommedare;  CT  ftp  uni  U recondita  : Fighnis  Va  fl  S , Immi- 

Jed  quant am  difficile  tfl  invtnire  qui  tantum  li  CT*  apud  Ethnicot  dejpeéid  fer  iptur  arum  diciio- 

e apiani  militai  il  , adhortari  vois*  mu  s audit  me  s ne,  vert  deiLor.ttà  exfuperantia  divma  Pvtefla- 

ne  animum  inter  legettdum  dejpjndcant.  Quod-  lis  : Pottterunt  emm  veritatis  myfleria  CP*  vir- 

nam  igitur  folatium  fit , ne  fuceumbat  qui  et  le-  tus  firmenum  , nihil  obflante  tenuitate  di  II  tenu, 

flioni  inurefl  , dietndum.  Qurmudmcaum  igi-  ad  fines  terra  pervnure  , CT  Chrtfli  deflrina, 

tur  carmin a trim  habent  quandam  infitam  , ut  non  fatua  filùm  mundi  , fid  C T fapientes  ÎNter- 

que  imprudent  aliquid  à ( arm  me  accipit , que  dum  fubjungere  ....  Si  enim  eleganttam  CP* 

incantatur  , ea  ntmirum  efl  natura  fonoruut  car-  I dtClionu  apparatum , ut  firipta  ilia  qua  Graeit 
minis  , five  in  dam  num  , five  ad  famtatem  cor-  admirations  fient  divinx  huera  habuifjent  i exi- 

puris  trel  animi  fui  : fie  Velim  exiflimes  omni  flimafjet  aliquîs  , nou  hommes  vicijje  Verilatem, 
carminé  patent  lerem  ejje  fignificaiionem  nenti-  fed  apparentem  emfecutionern  C?*  di  flioni  s fplen- 
r.um  dit' ma  beripiura.  Sunt  enitn  quadam  in  dorem  audiences  proie  baffe , CT  i liée  «bris  dtli- 
nobis  facultates , quorum  qua  nul  tore  s fient  , nitos  eircumvenijfe.  Orig.  PililoC.  cap.  4. 
ftr  hec  veluti  car  mma  , cum  ipfis  cognai  a at - pag.  24. 

que  affines  fint , aluntur. . . Ha  veluti  fini-  (c  ) Sunt  auum  viginti  duo  libri  jnxta  Ho» 
tionc  animas  noflras  CT  curpcra  p effilent,  qua  brxos  , tri  : Primus  , qui  à nobt,  Gcnefts  dibtur: 

fi  fonda  fini  , lebione  firiptura  juvantur  CT  Exrdus  deinde.  Tertius , Lavi tient,  Quart**, 

Validions  fiant  ; etfi  mens  nofira  fruflum  non  Xsemcri.  Quintut , Deuuronvmtum.  Sextus  >Jcfi» 

fintiat.  Orig.  in  Joiue  pag  17.  tom.  I.  films  Nave.  Septimus  , Judices  CT  Rmb  , unico 
Huet.  Volumine  apud  Hebraos  eomprelrenfi,  ObaVut, 

(b)  Qui  dividit  apud  fie  Vafem  CT  fignifica - Regnorum  liber  primus  CT  fitunefus,  qui  apud  toi 

la  CT  res , pro  qutbus  nettones  pcuuntur  , non  unicum  volume n ewfhtuunt  qu*d  dtettur  ■amuth 

impinget  ad  fiUcifmurn  vocit  , cùm  perferuta-  Konus,  Regrurum  liber  tertius  CT  quitus , quos 
tus  res  qui  bus  fignifieandis  voce  s adhibentur  , ipfi  etiam  tn  unutn  volumen  redigunt.  Damnes, 
fanas  CT  i ut  t gras  invenerit  : maxime  vero  cùm  Paralippomenon  liber  primus  CT  fecundue  , uno 
frfiteantur  Viri Jantli , fcrmonem  fuum  8(  apud  ilhs  content!  Velùmine.  Vndecmms,  Efdras 
przconiuin  non  in  perliiafione  fapientix  primus  CT  ficundus , qui  apud  eos  unicum  ron- 

verborum  , lcd  in  dcmonllratione  Ipintûs  ficiuut  Ubrum.  Duodecimus  , hier  IfaUnorum „ 

ic  potcllatis  elfe.  Std  Apepoü  qui  non  igno-  Dec  insus  tertius , Vrcverbta  Salement  1.  Dcermu* 

tarent  ad  qua  imfmgertnt , CT  in  qutbus  fin-  quartus  f EscUfiafitt.  Dcamu»  yemius  , Ca*r 
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vingt-deux  livres  de  l’ancien  Teftament , félon  le  nombre  des 
lettres  de  la  langue  hébraïque.  Il  attribue  les  cinq  premiers  à 
(a)  Moyfe,  même  le  dernier  chapitre  du (6)  Deuteronome, 
où  il  eft  parlé  de  fa  mort  & de  fa  fepulture.  Il  dit  Job  ( c ) plus 
ancien  que  Moïfc  ; mais  il  ne  s’explique  pas  fur  l’Auteur  du 
livre  qui  porte  fon  nom  5 feulement  on  lit  dans  les  commen- 
taires lur  Job,  qui  lui  font  attribués , que  Motfe  (d)  en  écrivit 
le  premier  chapitre  & une  partie  du  fécond  , & qu’il  traduifit 
le  livre  entier  du  fyriaque  en  hebreu  ; on  y voit  encore  que  dans 
letems  que  ce  Commentateur  écrivoit,  on(r)  lifoit  le  livre  de 
Job  dans  les  affemblées  des  fideles  aux  jours  de  jeûnes  & de 
Hâtions.  Origene  attribue  onze  pfeaumes  à(/)  Moïfe , fçavoir 


ticum  Canticorum.  Decimm-fextns  Efaïas.  De- 
timui  feptimut,  Jeremiat  tum  lamentatiunibui  CT* 
eftftila  , inttnum  cotrp.it  (us  Vohmitn.  Decimus- 
oéiavus  , Daniel.  Dccsmus-nenm , E^eehtel.  Y i- 
gefrmus  , Job.  f' igefîmus-primm  , hfthtr.  Extra 
horum  e enfumfuns  libri  Machabaorum.  Nous 
avons  expliqué  en  parlant  des  Commen- 
taires «TOrigene  fur  les  Plcaume* , pour- 
quoi il  ne  marque  ici  que  vingt-un  livres 
de  l’ancien  Teftament , quoiqu'au  com- 
mencement de  ce  meme  pallagc,  il  en 
compte  vingt-deux.  Orig.  in  ifalm.  fag. 
47.  tenu  1.  H»tt. 

( a ) vero  reprebendet  quod  ad  plurafcri- 
henda  we  accingam  » Mofem  talent  ac  ta/  tum 
virum  yuitttjua  folos  libres  relajuiftc  dicet. 
Orig.  in  Joan.  pag.  88-tom.  i.  Huet. 

( b ) Qutd  fgiturves  ( Jlldms  ) et  ( Moifi) 
conciliai  n } An  quia  de  obitu  fuojcripfl fît  : Et 
menuus  eft  ibi  Mofes  jutrulus  Dcmini  in  terra 
Mvabitarum  per  verbum  Don.ini  , ftpultuftjue 
eft  in  ea  terra  ptxia  édem  Ibegorss  : nec  tjutj- 
ejuam  nuVJt  fepulthrun;  tint  in  nunc  ujyue  diem. 
Jîcue  enim  Judens  calurvniatur  ipfum  Cltriftum 
pradixijje  Juam  refurnlisoncm  part  modo  dcMcje 
licet  dieere  , ipfum  ftripdfte,  cjni\enim  eft  etiam 
Deutcrcnomium,  fuum  fepulchrum  nemtni  cogni- 
tum  ejjir  in  Imnc  uf<jue  diem.  Ong.  cont.  Ccll- 
lih.  1.  pag.  5>j. 

( c ) Sed  apertiffmè  apud  Job  ttm  Mefe  ipfe 
etniquiertm  feribitur  diabolos  adftare  Dee, /c- 
tem  contra  httnc  Jobum  peteftaton  ut  eum  invA- 
vat  , calant it as i but  gravijftmis.  Orig.  ibid. 
lib.  6.  pag.  305. 

( d ) Diiit  bcatifftmus  Job  : tjuis  dabit  ut 
ftribansur  ftmenes  tr.ei  ponant ur  in  Itbro  in 
perpauum  ? interprétai a aman  fuit  hoc  4 ma- 


gno  illo  vire  Mofe  in  hebraicatn  linguam  , at- 
yoe  filin  Ifrael  tradita,  yued  ofttndit  ipfafcrip- 
iura  Job  dicent  : bine  interprétâtes  eft  ex 
nrum  Itbro . A <f*c  interprétais**  ? Manifeftum 
eft  (ptod  à Mofe  in  bebraum  , item  terè  à J eptnar 
g tnt  a ImerpTtiibm  ex  bebrao  in  grtcum  trunfa- 
tnj  eft.  In  Agypto  feiliett  clîm  Mufti  ilium  ex 
Sjro  in  bebraum  tranftulit . Item  inAgypto  etiam 
Jeptuaginta  fub  Vtobmao  ex  bebrao  grecum  il - 
lum  tranftuUrun t , CT  inde  ex  Agjptoper  uni- 
Verfas  gentes  beati  Job  Jcrif  tara  divulgata  eft 
0 ...  . trot  nimimm  pridem  (ÿriace  ex  parte 
ftripta , non  ita  diligenttr  ne^uc  itaVigilanter 
<jutmadmodum pwfted  à Mofe.  Sola  enim  refpon~ 
fiones  éttyue  replicationei  à primordio  fcnpta 
font.  I\»4m  <j*i>  illcrum  poterat  nojfe  •juomodè 
venerint  Angeli  ut ftarent  ante  Denm  , Vel  yuo- 
mod*  di abolu t venait , Vel  yuid  dixeril  , vel 
ijuid  re  pondent  ? Xullui  ilhrum  poterat  hoc  nef- 
je  , Vel  l»oc  ijuod  diabolus  ad  Deum  hentui  fnc* 
rit  , nid  fanClui  Mofes  Spiritùi  fanéii  révélât  so- 
rte. Lib.  t.  in  Job.  pag.  117*  tom.  x*  Gc- 
ncb. 

( e ) Simili  ter  mtem  ü*  in  cenVentn  Eccle/ia, 
in  diebut  faillit  legitur  pajj.»  Job  , in  ditbns 
jejnnii , in  diebut  abftinentia  » in  dtebns  in 
ijuibus  tanyuam  compatiuntur  ii  <jni  jetunant  (J* 
abftinent , admirabilt  illo  Job  , in  diebus  in  <jui- 
but  in  r<  unio  C?  abflintntia  fttnflam  Dominé 
noftri  Jefn  Ümfli  pa\J;onem  fcÔamur.  Ibid. 

(f)  Arbitrabar  in  libre  ifalmorum  unumftt 
inferiptum  eft  e : Oratio  Moifis  hominis  Del. 
Sed  de  inde  tjuaftioncm  mutent  de  tjuibnftiam  Des 
eraculis  Julio  Patriarche  (y  cmdam  apud  Jn- 
daet  fapietttis  famam  habenti , audsvi  1»  univer- 
fo  VJalmcrum  libre  à prtnto  V fa  un  do  If  aime 
tes  qui  apud  Hsbraes  injcrifliene  (tirent  > vel 
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le  quatre-vingt-neuvicme  & les  fuivans  jufqu’au  centième.  Aux 
fils  de  (*  ) Cote  & à ( £ ) Afaph  ceux  qui  portent  leurs  noms; 
les  autres  qui  font  fans  nom  (c)  aux  auteurs  des  Pfeaumespré- 
cedensj  1 e ( d ) foixante-onziéme  & les  (r)  Pfeaumes  graduels 
à Salomon , quoiqu’on  ne  convînt  dans  l’Eglife  que  de  trois  li- 
vres écrits  par  Salomon,  (/)  fçavoir  les  Proverbes , l’Ecclefiafte 


! 

i 

► 

i 


infer iptionem  quidem  habentfed  non feriptoris  no- 
mtn  i ad  eum  feriptorem  pertinere  cujus  n+- 
'l  me n fertur  in  pricedenti  primo  Pfalrno  qui  no- 

mtn  feriotoris  habit.  Hit  autem  de  rebut  verba 
fan  tnt  t primo  die  e bat  trrdeeim  effe  Moyfts 
pj aima.  Cum  autem  ex  iit  qua  audicr.tm  repe- 
nert™ ipfi  i tndteim  tantum  effe  : percontatut 
deimdè  eum  qui  apud  illot  tapieru  audit  bat , 
tdidici  effe  reverà  undteim , quorum  otfagefimi 
JT T noni  initium  erat  : Domine  refugium 
faâus  es  nobis  in  gencrationc  & genera- 
tionc  y fequentit  Vtro  qui  apud  ntt  nonage- 
fimut  fertur  inilium  trot  : qui  habitat  in  a d- 
jutorio  Altiffimi  , quem  ttiarn  dietbat  t jfe 
Moy/îi.  Imo  etiam  eum  qui  inferiptionem  qui- 
dem  habtt  » fed  fine  friptoris  nomiitt,  nempt  no- 
nagefmum  prtmum , fie  infer iptum  : Pûlinus 
cantici  in  diein  fabbati.  Mcyfis  effe  dicebas  , 
fumt  initium  : Bonum  cft  confircri  Domino. 
Infer iptione  autem  carerc  eum  qui  nonagefnus 
fécondas  fertur  , cujut  initium:  Dominas  rc- 
navit,  decorcm  induit.  Qem  Cf  ipfum  dice- 
ai  effe  Mayfiift  militer  que  nomigefimum  tertiutm: 
cujus  initium  , Deus  ultionum  Doininus.  Et 
nonagefimum  quartum,  cujus  initium  : Vcnicc  , 
CXultcmusDominoZl  nonagcfmum  quiutum  , 
eujm  initium  : Cantate  Domino  canticum 
novum  : cantate  Domino  omnis  terra.  Et 
ttonagtfmum  fexium , cujus  initium  : Dominas 
régna vit>exultabit  terra.  Et  nonagefîmum  flp- 
timum  qui  m/criptus  tantum  iPlalmus.iVarfl 
iliud  Davidi  qued  in  quibujdam  exempl.iri- 
bus  babttur  , ne  que  in  hebraico  , ntque  in  reli- 
quis  editiontbut  haberj.  Hujus  autem  initium 
erat  : Cantate  Domino  canticum  novum, 
quia  mirabilia  fccit.  Nonagefnms  item  ocfa- 
Vus  ipfus  fariier  effe  dittbatur  , cujus  initium 
*fl  : Dominus  regnavit , irafeantur  popuii. 
Etiam  que  nonagefmus  no  nus  , iuferiptus  : Plàl- 
mus  in  confeiTioncm,rNr«j  initium  : Jubiiate 
Dco  omnis  terra,  l'ofl  hos  autem  undecim  in - 
feript  um  haberi  tum  in  hebraico  , tum  apud  ont- 
nes  > Davidi  Pfâlmus.  Us  ui  nntefimus  non 
ultra  Moyfts  effet . Orig.  tom.  |.  bciapl* 
fag.  79- 

Tomt  II. 


( 4 ) Quod  Jî  e v et  tri  feriptura  très  prodto^ 
cendi  funt  qui  Juper  terrons  eoufenferiut  » ita  u€ 
in  medio  ecrum  fuerst  verbum  > à quo  i»  unum 
conjunili  juta  , inferiptionem  Pfalmorum  conf do- 
ra , illam  verbi  gratis  Pfslmi  quadragtfmi 
primi  que  tslis  efl  : In  finem  intellettûs  filii# 
Corc.  Cum  enim  très  offent  fllii  Cor»  quorum 
nomma  in  exodo  rcperimui  , Afer  , Hcleans  , 
Ab  i afaph  , prophétie  minims  divijs  funt  , fed^ 
ab  una  Voce  CT*  uno  Jpirltu  , in  uns  anima  vert 
emeord ster  opérante  » C/"  enuntiate  Cf  confcrip - 
ta  funt  y Cf  quaft  unus  très  id  efocuti  faut: 
Qucmadmoduin  defiderat  ccrvus  ad  fon- 
tes aquarum.  Qmn  Cf  i»  Pfalmo  4}.  in  nu- 
méro plurali  dicunt  : Deus  auribus  no  (Iris 
auuivimus.  Orig.  in  Math. pag.  338. tom. 
1.  Huet. 

( A ) Quin  Cf  Afaph  indiesns  probUmatm 
Cf  parabotas  effe  hiftorist  Exoh  Cf  Xumcrorum. 
mtmtrr.it us  tas  » in  Pjalmis  fie  frafatur  : At- 
tendue , popule  mi,  legem  mcam , Cfe. 
Plàlm.  77.  Orig.  cont.  Cclf.  lib.  4.  pag. 
iy7* 

( e ) Orig.  tom.  i.HcsapI.  pag.  7 9-  loc. 
citât. 

(d  ) Deus  judicium  tuum  Régi  da,  c Tel 
A perte  Salomoni  inferiptus  hic  Pfalmut  deClnri- 
ffo  prephetat.  Orig.  in  Joan.  pag-  x 9.  tom* 
1.  Huet. 

(e)  In  lib.  Pfalmorum  , in  contint  grs- 
duum  qui  S aiorr.cn is  effe  referuntur  , ImC  modo 

feriptum  efl  : Nifi  Dominus  xdiHcaverit 
domum  , C^r.Orig.  lib.  3.  deprincip.  pag. 
433  tom.  i.Gcnob. 

(/)  Tentemus  primum  de  eo  requirere  quid 
iliud  fit  1 quod  cum  cria  Velmnins  Ecclejîs  Des 
s Salomone  feripta  fuflrperit  > primus  ex  ipfi 
Preverbiorum  liber  fofitus  fît  ; fecundus  il  qui 
Eccltfiafles  sppelUtur  ; tertio  •Vtro  in  leco 
Cantici  Canttcomm  volume n habeatur.  Orig. 
in  Cantic.  pag.  31X.  tom.  1.  Gcncb. 
Ne  iliud  quidem  remontât  in  nobis  cmijjum  quod 
quibufdsm  tequirtudum  vifum  efl  sdhuc  de  ipfs 
sttitulatione  ac  jùperjcript-ofse  isbrt  , qus  ita 
habitue;  Canticura  ç*nricorum,  quod  efl  ipfi 

Vuuu 
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6c  le  Cantique  des  Cantiques  5 plufieurs  néanmoins  lui  attri- 
buoient  encore  la  ( * ) Sagefle  & {b)  l’Ecclefiaftiquej  & Ori- 
gene  les  cite  ordinairement  fous  fonnorn.  Il  reçoit  pour  divins 
îes(r)  livres  d’Efther,  de  Judith,  deTobic,  de  la  Sagefle,  & 
cite  comme  Ecriture  ceux  des  ( d ) Machabées  , (<)  l’Ecclefiafti- 
que  & (/  ) Efüras.  Il  foutient  que  le  Cantique  (g)  des  trois  jeunes 
hommes  dans  la  fournaife , l’hiftoire  de  (h)  Sufanne , de  Bel  6c 
du  Dragon  font  partie  de  la  prophétie  de  Daniel  ; mais  il  re- 
marque que  de  tous  les  livres  de  l’Ecriture , les  Saduccens  ( / ) 
n’admettoient  que  le  Pentateuque. 


Stlomomi.  àtc  tmm  uciipiunt  , quaft  canticum 
hoc  ejje  dixerit  canucorum  Salomonis  , »$  tx 
plurimii  Juu  car* iris  bac  un  uni  ejje  fignaverit  ; 
f*d  ms  quomodo  rtapiemut  l>u;ujmodi  inuUi - 
genliam  , eu  tu  ne  que  Le  clefi a Des  ulU  extrinfe- 
tus  Salomonis  Canin u legtnda  fufeeperit  ; ne^ue 
apud  Ht  bru  a s , à qui bus  eleqmia  liai  ad  net 
Vidintu;  ej]e  transat  a , altqutd  praur  bai  lus 
libellas  SaLmonii  , qui  O"  apud  nos  fient  , am- 
pli»* habeutur  in  eanone  ? Ibid.  pag.  JO  J. 

(4)  Sapientiam  autem  & dilciplinam 
qui  abjicit , infelix  cft , & vana  fpes  ejus, 
éc  la  bures  cjus  infenfati  , Si  inutilia  opéra 
ejus  , ait  fapientia  qua  titule  iu/enbitur  Salo- 
manit  Sap.  3.  Orig.  in  Hier.  pag.  370. 
tom.  1.  in  Gencb. 

(4)  ln  libre  qui  apud  nos  quiditn  inter  Salo- 
menis  volumina  baberi  j'alet  C?-  EaUfiaffitut 
diei  y apud  G rat  os  terv  fapientia  jefu  Jilii  Si - 
rat  h appt  Hat  ur , firiptum  tfl  : Omnis  lâpien- 
tia  a Deo  cft.  Ecdtfiaflic  i l.  Orig.  hoin.  8.  in 
Nuin.  p.ijz.  tom.  1. Gencb.  Sed & fitubi in 
*lio  loto  Jcrtptum  forte  mai  tria  n*»ien  cfi  , nuf 
yuan  , us  ego  arbitrer , hoc  de  quo  uunc  qua- 
tim us  /ignare  inveuietnr,  nifi  lantum  mode  in 
fapientia  qua  dicitur  Salomonii  , y ni  utique  li- 
ber non  ab  enmtbns  in  autvritate  habtiur,  Ibi 
tant  en  feriptum  mvenimu j ; non.  enim  detrat 
omnipotent i manui  tua  qua  creaVerai  mundum 
•x  'n  for mi  materia  t immittert  eh  fimilitudiium 
Ut  forum  , 1 ici  feront  le  omet.  Ong.  de  Prin- 
c*P-  Pag  474  tom.  i.  Gcneb. 

( c ) Ad  fimdstudir.tm  corporalii  axent  pli  efi 
aliqmkui  etiam  in  verbo  Dei  cibus  latlit  -,  aper- 
tior  fi  ilicnftmplu  tordue  dotlrina  , ut  de  ntora- 
libut  efie  felet  qua  praberi  confuevit  iis  qui  ini- 
tia babent  in  divin  il  (ludiit  , Ü*  prima  crudi - 
tient  s raiionabitis  de  me  ut  a ncipiunt.  Ht  s rrgo 
eum  refit  aiur  tait  aliqua  divininrum  voluninum 
ledio  , tn  qu.i  non  videatur  obfturum , lîbenter 
ateipiunt  ,v.  g.  ut  efl  libellai  Ejfher , aut  Ju- 
éuk,  ont  tuant  labia , ont  mandata  fapieptu. 


Ong.  u\  Num.  pag.  171.  tom.  1.  Gencb. 
tx.n  p L pajj.m  occummt  infaeris  Strifturis  . • . 
Ai  na  fi  ri  lit  < rat  ion  il  acf.diijua  jrudum  tulit 
Sam  u,  Lm  . . . Cùm  ex  bdidie  quod  ntnan  injt- 
divi * protêt uferat  internai  ni  deflinala  ijjtt  Ju- 
daorum  ratio  » jejut.io  pr.cibujuue  Mardachoi 
fûtium  ut  idem  ipfe  in  que  nefcidtndi  ejjeUt  dits 
in  Jefum  cejjtrii.  Judith  imparato  Dti  auxilie 
dtvifit  Hloferrum....  Ananiat  , Avarias  C T 
Mijad  e tmdiit  ignibut  cx.iuaiti  Vtnium  rorit 
fiant,  ni  que  extufa  cral  fiant». a vit  aeciperi 
mtrmrunt  , ttiam  O"  qui  in  lac»  BabjLnico 
erant  , lemum  ora  precibut  Du uitlii  conclufa 
fient.  Origcn.  lib.  de  orat.  pag.  4ï- 

( d ) Ut  autem  ex  Stripturutum  auicritate 
bac  ita  fie  habtre  doccamut , audi  quetnodo  Ma - 
chabaorum  libris  » ubi  mater  j tpi  cm  Martyrum, 
unum  tx  J lin  cJwnaiur  ad  toltranda  tormenea  , 
ait  ei  : Kogo  te  , Üli  , relpicc  coclum  & 
terrain , c rc.  Lib.  ».  Machab.  7-  i8. 
Ong.  lib.  ».  de  Princip.  pag.  433.  tom* 
I.  Gencb. 

( f ) Orig.  hom.  8.  in  Num.  pag.  if  z. 
tom.  1.  Gcneb.  i oc.  citât. 

(y  ) Adbuc  autem  Çj-  in  ftcundo  librû  Efdr*t 
ubi  i obi  as  Ammonites  inpediVrt  adtj  catùnem 
corum  qui  de  caf  trzii taie  reditrant  ut  adijua- 
rent  C r tttrplum  C?  nmrum , ait  ad  Allophy- 
lot  : irun  quid  ifii  facrificabunt  aut  conn  deni 
immoluta  in  hoc  loca  ? i\«.nt  afeendunt  vulpet 
t?  dtfirueni  vr.urum  ip forum  quem  ex  lapidibug 
adifitam  ? Hac  jura  qma  ai  prafent  nobit  ex 
Jcripturit  divinit  octurrere  petturunty  CT'r.  Ong. 
in  cant.  pag.  348.  tom.  I.  Gencb. 

(g)  illud  quod  babetur  in  libre  Daniel  proue 
ext.a  .tpud  interprétés  fiptuaginta  : Bcncdicite 
fpiriciis  & anima:  juftorum  Domino  \ fptri- 
int  anima  dijftrurtium  cxfrtn.it.  Orig.  în 
Matth.  pag.  30 6.  tom.  1.  Huet. 

(,b  ) Vçyer  le  patfage  dans  l'article  de  II 
lettre  d'Origcne  à Jules  Africain. 

(0  t'tl  h aman  ta  , Vtl  Sadutai  qui 
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IV.  Quant  aux  livres  du  nouveau  Teftament , Origene  té-  Sur  lf5  L',Pe* 
moigne  que  dans  toute  l’Eglife  on  recevoit  d’un  confenteraent  ™°nouv"« 
unanime  ( * ) les  Evangiles  de  faint  Mathieu , de  faint  Marc , de  Teftameut. 
faint  Luc  5c  de  faint  Jean  : Le  premier  écrit  en  hébreu  en  fa- 
veur des  Juifs  convertis , le  troiftéme  en  faveur  des  Gentils  & 
approuvé  par  faint  Paul.  Il  ne  marque  pas  que  l'on  ait  conteftc 
les  ades  des  Apôtres  à faint  Luc,  ni  à faint  Paul  les  treize  Epi- 
très1  qui  portent  fon  nom  ; mais  il  nous  apprend  que  l’on  étoit 
partagé  fur  l’auteur  de  l’Epitre  aux  Hebreux  , que  plufieurj 
Eglifes  fondées  fur  le  témoignage  des  anciens  l’attribuoient  à 
fkint  Paul , d’autres  à Clement  Evêque  de  Rome  , & quelques- 
uns  à faint  Luc(é)  ;pour  lui  il  paroît  perfuadé  que  le  fens  & 
les  penfées  font  de  l’Apôtre , mais  que  le  choix  Ôc  la  difpofi- 
tion  des  termes  font  d’un  de  fesdifciples  qui  a voulu  étendre  fle 
expliquer  ce  qu’il  avoit  appris  de  fon  maître.  Origene  parloir 
ainfi  dans  le  cinquième  tome  de  fes  commentaires  fur  faint  Jean, 
écrits  avant  l’an  231.  Mais  dans  fa  réponfe  à AfFricain  compo- 
fée  vers  le  même  tems,ilfemble  vouloir  ( c ) réfuter  ceux  qui 


files  Meyfit  libres  rteipiunt  > dicant  m Mis  pro- 
phetatum  de  Clsriflo.  Orig.  cont.  Cclli  lib.  1, 
Pag.  J 8. 

( 4 ) Sicut  ex  traditions  aecepi  de  quatuor 
ev  ange  lis  s que  fcLt  in  univerfa  Dei  Ecclefia  que 
Jub  celo  efl  eitra  controverfiam  admittuntur  : 
prit ntm  ffilicet  Evangelium  feriptum  'SJ'  i 
Aîathao  j prius  quidem  l ublicano  , pope 4 Vtr'o 
Apofl°lo  JeJu-Otrifli  , qui  illud  hebraïco  fermone 
Ccnfiriptum  Ju  Un  adfidim  1 cuver  fît  public  aVt. 
Seeunditm  fisijjè  aecepimus  Evangelium  Marti 
qui  prout  Petrus  ipfi  expofnerat  in  Titterat  retulit. 
Atque  idc  ire  0 Ptirus  in  Eptflola  tatholica  eum 
/ilium  fmm  agnfeit  hit  verbit  : Salut at  vosele- 
fla  Dei  Ecclefia  que  eflBahylone  , W Marcus 
filtus  meus . Tertium  Evangelium  Luc  a quod  4 
Paulo  ccmmendatur  , in  gratiam  Gentilimm 
ctnfcnpium.  Poflrcmnm  vero  Evangelium  Jean- 
mis.  Orig.  in  Math.  p.  103.  tom.  i.Huct. 

( b ) Stylus  epifloù  que  infirtbitur  ad  He- 
breoi  , caret  illà  ferments  ruflicitate  , que  pro- 
pria efl  apopoli , quippe  qui  rudem  .tique  impe- 
ritum  ftjt  cmjitttur  in  fermone  , id  efl  , in  forma 
ai  ratione  du  ends.  ï'erum  epifkU  ilia  C7  in  Ver- 
borum  compofitione  , maiertm  prafert  Greci  fer  - 
******  élégant  sam  » ut  faiebitur  quifquis  de  fljli 
different  ia  perite  judicare  pouf.  Et  préparé* 
fenumias  tantinet  admirabiles , ntt  feriptis  apo- 
Jlalifis  ulUunùs  inferùm.  Asque  id  veriffmmm 


ejje  affentientur  quicumque  Apfiolorum  feript * 
attente  perlegerint . . . Ego  Vero  ha  cenfeo,  [en- 
tent i as  quidem  ipfas  Apofldi  effe  i diflionem  an- 
rem  CT  compoftionem  verborum  ejje  alteriut  tu- 
p*f dam  qui  difla  Apofloli  consmtmorare , G?"  qua- 
fi  in  eommtntariotredigtre  voluerit  ea  que  àMa- 
giflro  endive  rat.  Proinde  fi  que  Ecclefia  banc 
epifiolam  pro  Paulina  habit  , eo  nom  i ne  lande • 
tur.  Nequt  enim  icnterè  majores  eam  Pauli  ejje 
tradiderupt.  Qui  s autem  reVer  à illam  fcripftrit » 
fitli  Deo  notum  tjfe  opiner  ? Sed  fcripiores  querum 
monument  a ad  nos  ufque  perVenerunt  , partira 
Clemtmti  Romaue  Urbit  Epifcopo  camadferibunti 
panim  Luca  qui  Evangelium  aflus  Apoflole- 
rum  Utterit  prodgdit.  Orig.  in  Epiil.ad  Hcb. 
pag.  430.  tom.  a.  Huet. 

(r)  Inquiramus  de  quo  dicatur  : DilTe&i 
funt.  Hcb.  II.  37»  Nimirùm  quia  traditio- 
nés  dicuntfefhtm  Efiù'am  Prophetam  , C7*  in  quo- 
dam  apocrypho  ifiud  habciur  , qui  forte  fiudto  4 
Judais  dépravants  efl  , dùm  vocet  nonnuUat 
impertinentes  feripto  illi  interferuenmt  , ut 
toti  non  crederetur.  Sed  probabile  fit  aliquem  * 
preffum  demonflratione  fuper  his  ufitrum  fen - 
tentiâ  eorum  qui  refieiunt  hane  Epifiolam  , oc 
fi  4 P auto  non  fuiflei  fcripta  : ad  ver  sut  que  m 
aliis  rasions  bu  s peeuliariter  indigemus  ad  demon- 
flrandum  banc  ejje  Pauls  Epifiolam  Orig.  rc(p. 

ad  Atiriu  pag.  13  a. 
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nioicnt  que  cette  Epitre  eût  été  écrite  par  S.  Paul  , & il  la  cite 
(*  ) prcfque  toujours  fous  fon  nom  dans  les  ouvrages  qu’il  a faits 
depuis.  On  reccvoit  auffi  dans  toutes  les  Eglifes  la  première  Epitre 
de  ( b)  faint  Pierre , qui étoit  appcllée  ( c ) Catholique  , & la  pre- 
mière de  faint  ( d ) Jean;  quant  aux  cinq  autres  , fçavoir  la  fé- 
condé (e)  de  faint  Pierre  , la  fécondé  & la  troifiémc  de  faint 
(/)  Jean,  celles  de  (g)  S.  Jacques  & de  (A  ) faint  Jude,  elles 
foudroient  encore  alors  quelque  contradiction.  Origene  les  ( / ) 
reçoit  neanmoins  & les  attribue  aux  auteurs  dont  elles  portent 
le  hom;  il  reçoit  { A ) auffi  l’Apocalypfe  qu’il  dit  être  de  l’Apô- 
tre faint  Jean.  Il  cite  l’Epitre  de  (/)  faint  Barnabé  qu’il  appelle 
catholique  comme  celle  de  faint  Jude  > il  fe  fert  auffi  du  li- 
vre du  (»)  Pafteur,  mais  avec  quelque  referve  , remarquant 
qu’il  n’étoit  point  reçu  de  tous  pour  divin.  Selon  lui  il  n’y  a pas 


( a ) Si  autan  CT  A ngelorum  linguas  1 uma- 
uis  eomparaVcris  liuguis  , CT  Jdtrîs  quia  ifle 
major  fit  At.gelts  fient  leflatus  efl  de  eo  Apvflolus 
in  epiflola  Jua  quart)  ficribit  ad  Hebraos.  Orig. 
in  Math.  pag.  58.  rom.  1 . Huet.  & in  Joan. 
pag.  140.  lôz.tom.  x.  Huet.  & alibi. 

(A)  betrus  auttm  cni  tanquam  Jnndament 0 
fiuperflrufla  efl  Etcltfia  Cbrifli  adl'trsùt  quant 
nec  ipfia  infier orum  porta  prevalitmr a junt  , 
nnam  duntax.it  omnium  conjenju  receptam  reli- 
rait epiflolam.  Comtdamus  tefo  & jicundatn 
tins  rjjè  , de  bac  tnim  ambsgttur.  Orig.  in 
Joan.  pag.  88.  rom  x.  Huet. 

(r)  Orig.  in  Math.  pag.  103.  tom.  1. 
Huet,  loco  citât. 

( d ) J am  verr  tjuid  dicendum  CT*  de  eo  qui 
in  fi  un  Cbrifli  rttubust  Joanne  i Qmi  qui  de  m 
unnm  relirait  liante  b utn  , lamtlfi  fateatur 
lot  fie  Itbroi  fertbere  potuijje  quod  nec  or  bis  ipfie 
terrarum  continere  poflet.  Scripfit  pretercà  reve- 
taliouem  t jujjus  filtre , nec  fiepitm  tonitruum  vo- 
tes perficribere.  Seripfit  et  sam  epiflolam  admodum 
bret ’em  ; fied  concedamus,  fi  plant , Cr  fiecmdam 
CT*  tertiam  ab  illo  ficriptai  efje  ; ne  que  bai  gênai  - 
nos  illins  cjje  omntt  confient  mm.  Atr.be  tamen 
vix  etninm  verjus  continent.  Orig.  in  Joan. 
pag.  88.  tom.  x.  Huet. 

( « ) Loc.  citât. 

(fi)  Loc.  citât. 

\g)  A%  vero  qui  moritur  in  peecotis  finis» 
gtiamfi  dicot  fie  Cbriflo  crtdere  ; quantum  ad 
Vetiiatem  ipfi  non  credidit  ; nam  fi  die  a - 
fur  fides  » fied  fit  fine  operibus  » bujufitnodi  fides 
rnortua  tfl  t ut  legimus  in  epifloLt  que  Jacobi 

mmine  csr/umjennr-  Orig.  in  Joan.  pag. 


184.  tom.  1.  Huet. 

( h ) i ^ucdfi  qnis  Juda  qucqne  epiflolam  ad- 
mittat  » viJeat  quid  ex  bac  iequatur  eUttrina 
propur  illad  : Angclos  verô  qui  aon  ferva- 
verunt  luum  principarum , c?v.  Jud.  6. 
Orig.  ia  Math.  pag.  488.  tom.  1.  Huet. 

( i ) tsioe  Joins  bat  bautus  in  fini»  htt  tri  s 
ficribit:  auds  CT  Jaevbum  firatrem  Dtmini fimi- 
Ita  protiflantem  , cum  dtcii  : Qui  Volucrit 
arnicas  cû‘c  hujus  feculi  , inimicus  Dei 
conftituctur  Jacob.  4.  Orig.  in  cpift.  ad 
Rom.  pag^3?7-  tom.  *•  Geneb.  Dtntque  cr 
Jacobus  Apoflolns  ita  dit  h : Reiîftitc  Diabolo 
& ftigiet  à vobis  , Crc.  Ibid.  Quonwde  aie m 
quod  Judas  Aptflolas  in  epiflola  caibolua  dicit 
poterit  ixplanan  ? Ait  etiim  ita:  Angeles  quo- 
que  qui  non  fervaverunt  principatuin  luum, 
ire.  Orig.  ibid.  pag.  344. 

(^)  Orig.  in  Joan.  pag.  88.  tom.  x. 
Huet.  loc.  citât. 

( / ) ixtat  fané  in  Barnaba  epiflola  catJtcllea 
fiertpium  ( unie  fioriafije  Ctljus  occafionem  arri- 
puit  ut  Apoflotos  infiatni  s Cf  ntquijjimos  diteret 
Jclum  ad  apoftoücam  fundioncm  degiile 
hominc»  omni  iniquitate  iniquiorcs .... 
Quid  igiiur  abfiurdi  » fi  Jefius  cflendere  Volent 
bumano  genert  quantum  e; us  medicina  contra 
pefles  animarum  polleat»  infiames  CT  nequtfl  mot 
• legit . Orig.  cont.  Celf.  lib.  1.  pag.  4y. 

( m J Si  libre  uti  audtbimus  qui  tn  teelefia 
qnidem  circunijcttur  » fied  ab  omnibus  pro  Jivma 
non  habetur  , tllud  adbibeanius  quod  in  Isbru 
Fafloris  de  quibufidam  traditur , C'r.  Orig» 
in  Math,  pag.  361,  tom.  x.  Huet. 
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une  fyllable  ( *)  dans  lesEpitres  de  feint  Paul  qui  ne  renferme 
quelque  myftere. 

V.  Origene  cite  quelquefois  dans  fes  écrits,  de  certains  ou- 
vrages que  nous  appelions  apocryphes  , mais  ordinairement  Ü 
remarque  qu’ils  n’ont  aucune  autorité  5 entr’autresun  livre  ( b ) 
d’exorcifmes  fous  le  nom  de  Salomon , une  prophetie(e)  fauf- 
fement  attribuée  à Ifaïe  , les  livres  intitulés  U (d)  doctrine  ôc 
Y Evangile  (e)  dejaint  Pierre,  le  livre  (/)  d’Enoch , un  {g)  de 
Jertmie , un  de  ( h ) f/tmnes  & de  M ambre , un  du  Prophète  ( i ) 


( 4 ) v»de  appartt  in  Paul,  liiltri,  ne  unam 
quidtm  Jÿllabam  l ac  art  mjflcriii.  Orig.  in 
epift  ad  Rom.  pag.  }4J.  tom  x.  Geneb. 

, ( ' Jtfum  imperanl.m 

dctmonibu, , fitd  niam  pottflatem  dantem  Difici- 
putil  finisfiuptr  mnia  dxmmia , CT  ut  infirmi- 
tatti  Janarent  ; dirtl  queniam  mn  tfl  fie  tundùm 
pettflaltm  dalam  a Salvalere  , adjurare  dama- 
ma  ijndaicum  tfl  tmm.  Hcr  , ttfi  aliquandu  à 
tujln,  ,alr  atiquid  fiat  , /imite  fit  ci  quud  à 
Sait, mont  firiptis  adjuratimibus  filent  dament, 
adjurari.  Sed  tpfi  qui  utuntur  adjura, ien, b»,  U- 
ttl , aliquutii,  nie  ideneii  comhluti,  libril 
muntur.  Orig.  in  Math.  pag.  uo.  lom.  i. 
Geneb. 

( O Ifàiamferra  dijjiüum  fuijfit  traditum  tfl. 
S,  quu  veru  htfiariam  banc  mm  admittat  , quud 
ta  m apucrjphu  Ifiaia  rtfieraturi  iis  tredat  qua 
in  epiflela  ad  Hebrac,  ita  Jcripta  faut  : Lapi- 
dati  funt , feâi  lùnr  : tentati  font.  lUud  mim 
ictti  lunt , adlfiaiam  refimur.  Orig,  in  Math, 
pag.  nj.  tom.  t.  Huet. 

Siveri  Tis  Vtlit  nabi,  prtftrre  ex  eu 
libelle  qu,  Pétri  dut  Irma  af pilla, ur  , ubi  Salva- 
ter  videtur  ad  dificipulu,  dterre  ; Non  fum  dee- 
momum  incorporcum  : Prime  rtlpendendum 
efl  ei  queniam  ilte  liber  inter  libn , Ecclefiaflice, 
mm  babetur  , CT  efîcndendum  quia  nique  Pari 
tfl  ipfia  feriptura  , ne  que  ait, nul  cumfquam  qui 
Jpiritu  Dei  fut rit  infpiratus.  Orig.  lib.  |.  de 
princip.  pag.  4»i.  tom.  t.  Geneb. 

( « ) Putabant  jV/inr  Mum  tffit  Joi.phi  CT  Ma- 
ria filium  ....  ad  id  fieilicet  adducli  traditUne 
Evanrelii,  qmd  ficundum  Petrum  inferibitur  , 
•elUbri  Jatebi.  Orig.  in  Math.  pae.  ut 
lom.  i.Huet.  6 5 

(f>  Sganqmtn,  Inc  valdi  cunfi.,1  talumma- 
ter  ( Cellus  ) lequnur  in  bac  d.fiquifitimt  d, 

1 ""11“  brmines  , ut  qui  tbfiuri  inau- 
d,v:t  nejciu  qmd  ex  Emchi  litleri,  quq,  ntt  le- 
g‘IJe  Vtdetur  , net  flirt.  Quud  an  marna  fit 
earum  auteritat  in  Ecctafiis  : Unde  fionaj],  illmd 
flmp, un,  eflfexagan  (Tfip,ua£tnt,  dcficcndi/J, , 


I nique  male,  reddtte,.  Orig.  cerne.  Cllj.  ùb  fi 

I tV  l67-  Q“»  fecit  multitudinem  ficlla- 
ruin  , ait  Proplnta , omnibus  cis  nomsiia  vo- 
cat.  De  qutbu,  quidem  nominibut  plnrima  in 
libellit  qu,  appelle, itur  Enaeh  ficreta  cemintn- 
,ur  CT  area, , a ; fld  quia  Lbelli  ifli  mm  Vide»- 
tur  apud  Htbrao,  in  alternai,  babtri,  intérim 
"une  ta  qua  ibi  nemiiumur  , ad  e xemttlum  vu- 
car  t d, fl  trama,.  Orig.  in  Nuin.  pag.  178. 
tom.  1.  Geneb. 

Ig)  Sed  queniam  quud peft  bac  dicit  Evan- 
gel, fiai  Tune  iinplctti in  c(l  quod  diâun» 
tucrat  per  Hiercmiam  Prophctana  dicen- 
tem  , &c.  Inter  ta  qua  firipta  fiant  , nu  n inve- 
nteur bue  Hicrtmia,  alicubt  prupbnafie  in  librii 
Jut,  qui  vil  in  Ecclefii,  l,£umur  vil  apud  J*. 
dxu,  rtferuutur:  Si  qui,  putefl  flirt . 

uflnda,  ubifit  Jcript.m  : fiulpicur  au,  errer. m 
tfle  feriptura  , CT  peu  Zacbaria  prfitum  Hitrf 
mtam  , ont  tffe  aliquam  fiée  ritam  Hicrtmia feri- 
pturam  in  qua  flribitur.  Ta!,,  .,u„4,  „„u, 

apud  Zacbariam  Pnphnam:  Et  dicam  ad  COK 
Si  bonum  eft  in  conlpeAu  vcftro  , date 
mercedem  meam  aut  abnegate  : & Aarue- 
runt  mercedem  meam  triginta  argenteoi  , 

&C.  Si  autem  bac  dicent  atlqui , exiflimat  fit 
ofltndere  , vide aine  alu  ubi  in  fècretis  Hic- 
retmx.  Hue  prupbttatur  , fient  queniam  CT 
dpufluln,  flnptura,  qnafidam  fiertturum  prufin  . 
fient  dicit alicubi  : Quod  oculus  non  VJ  du  , 
ncc  auris  audivit.  In  nulle  enim  rtruUri  li. 
bru  bec  pu/,, um  invenitur , „ifi  in  fccretis  He- 
hxProphetx.  Item  quud  a,,.-  Sicut  Jamne* 
& Mambrcs  rcftircrunt  Mcyfi , nuninvem- 
tur  tn  pub I,  ci,  fier, pturi,  , fied  in  libre  fier,»  qui 
fipra  finbiiur  : Jamnct  & Mambrcs  über 
Vndt  auf,  Jun,  quidam  tpifhUm  ad  Timutheum 
nptllcre  quafi  habemem  in  fi,  lexlum  alieufiu 
fierai  , Jed  rum  potuerunt.  Orig.  in  Math, 
pag.  n4.  tom.  a.  Geneb. 

(.b)  Ibid. 

(0  Ibid 
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£li cJes  (4)  récognitions  de  falnt  Clement,  lafctnfion  (b)  de 
Moyfc  , l’Evangile  ( c ) des  Hebreux , un  livre  ( d ) intitulé  le 
Teftament  des  douze  Patriarches  , un  autre  (?)  la  prière  de 
Tofeph,  enfin  un  livre  de  faint  Jacques,  & quelques  autres  qui 
ctoient  fans  nom  d’auteur.  Il  croit  quel’hiftoire  de  (/)  Zacha- 
rie que  laint  Mathieu  dit  avoir  été  mis  à mort  par  les  Juifs  en- 
tre le  temple  & l’autel,  n’eft  point  tirée  des  exemplaires  auten- 
tiques  de  l’Ecriture  , mais  de  quelques  livres  apocryphes.  En 
general  il  reconnoît  que  les  Apôtres  ont  inféré  dans  leurs  écrits 
quelques  circonftances  qu’ils  avoient  tirées  des  livres  apocry- 
phes, & foutient  qu’éclairés,  comme  ils  étoient, des  lumières  du 
Sjjint'-  Efprit , ils  l’ont  jpû  (g)  faire  fans  danger  de  fe  tromper, 
mais  que  n’ayant  pas  le  meme  fecours  qu’ils  avoient , nous  ne 
devons  point  nous  fervir  de  l’autorité  de  ces  fortes  de  livres.^ 

Il  eft  encore  à remarquer  qu’un  auteur  plus  ancien  qu’Ori- 
gene,  expliquant  cet  endroit  delaGenefe:  Les  enfnns  de  Dieu 
voyant  que  les  filles  des  hommes  ctoient  belles, ils  frirent  fourfcm~ 


) El  Clemem  Remanm  Fetri  Apcfieli  iif- 

tipulut  in  h ont  puafiiencm  V [.Mention,  eam 
paire,  Looiieex  , in  cirenilicmbni  loentni  alifuid 
maxime  tuçefixrinm  in  fine  hnjnfinodi  fermetmm 
nÿttt  > te  iii  fin  al  artu  cvcnifi'e  t iirntnr  cra- 
,um  dttimi  Ijnanj,  nli  fie  palet  S:  ignofio 
inihifli  ,<rt-  Rccognit.  lib  10.  num.  10. 
Ori»  Philcc.  cap  tjpag-  *>• 

( k)  ln  Gentfi  fripent  tiam  feinxtfit  ief- 
tritimr  , te  J»*  » » alccnfionc  MnyG  . ( 
put  tilelli  meminiz  in  epifiela  fna  A poftoha  .?**' 
h ) Militait  Areliangelnl  mm  diabolo  dtpn- 
lam  de  mrpere  Mtfrt  , ait  JiebAo  infptratem 
ftrpentem  eanfam  txtitiffe  prayaricainmil  Ado 

t r Ev*.  Orig.  lib.  1.  de  princip-  pag.  4Î7- 
tom.  i.  Gencb. 

( r ) Qjf’d  fi  Huil  tvangeUum 

préférai , in  <jao  Sen  tier  iffr  hae  iieit  : Modo 
acceprt  inc  mater  mea  fanétus  Spintus , 
uno capilloruin  meoruin.flt  me  in  montera 
magnum  Thabor  portavit , &c. 

( d ) Sri  tir  in  alu  ijaedani  libella  pni  dp’ 
pell  ,mr  tejlamenlnm  dmeiecin i Patriareharam  , 
nuamlil  mm  haheetnr  in  camnt  , talirn  I airnn 
juemiam  frnfnm  invcnirr.nl  , epned  per  finguLt 
peicanlei  finguti  Sathana  inttlligi  debeanl, 
Orig.  hom.  1 J.  in  jofuè , pag.  u»7.  tom. 
I.  Gcneb. 

( « ) Quoi  fi  tjnii  aimittat  preeatienrm  Je- 

frph  infrriptam  i n bit  Lbrti  ynt  <f 1 ni  Htlrati 


Jicnntnr  apeeriphi,  mtx  hae  degma  etiam  opine 
ehtlnm  iode  fnmptnnu  efl.  Orig.  in  Joan. 

p.  77.  tom.  ».  Huet. 

(/)  11W:  ln  occuionc  gladn  mortui 
funt , ai  Zaehariam  refrrtur  eccijum  inter  um- 
plnm  Cr  altare  fnt  Servan  t démit  ■ nfiimenit 
fn»,  opiner  , tenfirmatu  feripmram  in  cemmn- 
nihni  pnidem  V pMnii  librû  vix  iivnlgatam  t 
in  apoeryphii  anlem  librit  ntt  veeifintile  tjl  ex - 
Oanteni,  Orig  in  Math.  pag.  1»$.  tom.  I. 
Huet. 

(.g)  Op.refnm  efi  anlim  , C prêtai  ab  opé- 
ré propofite,  fi  Velimui  n une  injoirire  yuan t 
mallerum  librenm  ïampieireraiiefial  in  divin  il 
Striptneii  , pmi  ldi»  unUanebiiemniniijt 
tradita . Sed  nitjne  apad  Juiai  1 liabtri  tjmdtm 
ufnm  lin  ufimodi  reperimm  Uihanim  , y a a fivr 
pre  ee  ijacd  aligna  fapra  Immanam  ii  lelligtn- 
liam  caininebar.tr  plat  ait  Spirllni  frnOo  aajern 
i,  nreiio  , five  tpmd  efi.nl  de  Seriptarn  bip  .J an 
appellantnr  apoetypha  , pre  eo  Ija.d  natta  in  ail 
cerrupta , CT*  contra fiiem  ver am  inVenim.tur  à 
maenlml  traiila  , non  plaint  eil  dari  Ut  am  , 
necadmitti  ad  aatcrital.m  .Japra  liai  ,fi  pif 
nantiare  de  taillai  , .liai  lamt"  pnlam  efi  n ul- 
lavelal  ApeflalitVel  ab  EvargUlfiil  mmpla 
ejfrpr datée-  nova  lefiamcnle  infrrta  7»*  in  hn 
firitturit  pe.11  crinonieat  habrmnt  , nanpaarn  le- 
limai,  in  apecryphit  tarnen  irvmianear,  V evi- 
itnttr  ex  tpfit  vident  or  afinmpla.  itd  ne  fie  pat- 
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mes  toutes  celles  i'erstr' elles  qu'ils  evoient  choiftes  , l’entendoit  (a) 
du  defir  que  les  âmes  avoient  eû  d’ctre  unies  à des  corps.  Ce  qui 
eft  une  preuve  qu’Origene  n’eft  pas  le  premier  qui  ait  crû  la 
préexiftence  des  âmes  avant  les  corps  5 que  félon  Origene  les 
exemplaires  hebreux  font  plus  dignes  de(  b ) foi  que  les  autres; 
que  les  Juifs  en  ont  néanmoins  corrompu  (c  ) quelques-uns; 
que  dans  l’endroit  de  l’Evangile  de  faint  Jean,  où  nouslifons: 
Ces  chofes  fc  pajferenten  Béthanie , il  faut  Üre  ( d)  Se p afferent  en 
Bethabar*  ; que  le  lieu  où  les  porcs  fe  précipitèrent  dans  la  mer; 
n’etoit  pas  dans  le  Pays  des  Gcrafeniens  où  il  n’y  a ni  mer  ni  étang, 
ni  dans  celui  des  Gadareniens,  mais  dans  celui  des  ( e ) Gerge*. 


dem  locus  apeeriphts  dan  du  s efl:  non  enim  tran- 
fiundi  font  terminé  yuos  flatuerunt  patres  noflri. 
Pu  fuit  enim  fi  tri  utApofluli  vtl  Evangclifle,  fan- 
flo  Spirilu  repieti  firvtrint  yuid  ajjumendum  ex 
illis  ejjct  Jtrspturi»,  quidve  rejutandum:  nobit  au- 
tem non  tfl  abfljue  periculo  aiùjuid  taie  prejû- 
tnere  , tjmbus  non  efl  tant  a Spsritùs  abondant  ta. 
Orig.  pr°I°g.  in  Cane.  pag.  31J.  toin.  1. 

Gencb. 

( 4 )Sed  interpretemur  ejns  didum  t and  t dits  s, 
y “•'/*/> c 1 jui  vidimus  , <juod  ille  non  Vidit  in  Ge- 
**/•  feripinm , viderunt  Hlii  Dci  rilus  homi- 
nuin  quod  cflc.it  pulchrz  * acccpcruntque 
flbi  uxorcs  leleaas  ex  omnibus  : NihiLmi- 
fos  , ijni  valent  inttüigere  mentent  prophé- 
tie am  admonemns  , etiam  anse  nos  tjuendam  l>ac 
TttultjJè  ad  animas  cupidas  vtVcndi  in  rorpore, 
eut  ateb.it  votât  as  per  figurât  am  locutionem  Ji- 
lias  hominum.QÛÇ,  COnt.Cclf.  lib.  Ç p.  867. 

( b ) Jjf  hit  rcro  yuc  e xenpl.tr  i a t en or  a 
font  CP'  cum  Habreis  confinant , habetur  : Non 
debui  ncque  debuit  mihi  quifquam.  Oportet 
iguar  Ca*  id  yuod  in  ufu  efl  atyue  in  Ec  défit  s 
legitur  , exponere  , é?  hae  tjuod  in  hebrais  co- 
dicibus  inveuitur  intadum  non  prêter  ire  ....  J 
y ai  a autttfi  ali  a nobit  expofitio  refdua  efl 

propter  exttnpLiria  eertioraàn  yutbus  eonlintlur: 
Non  debui  neque  debuit  mihi  quilquam  , 
CT  hune  l*<um  conflderenms  » C Te.  Orig.  hom. 
il.  in  Hicrcm.  pag.  380.  tom.  1.  Gcncb. 

( * ) Pcccatum  Juda  confcripcum  cft  fty- 
Io  ferreo  , in  unguc  adamantino  fculptum 
fûpcr  pedus  cordis  comm.  ooniam  difficile 
afl  alujuem  fi  nialum  confit  cri  « tdcb  Judei  qui 
exemplaria  non  nul!  a falfarunt  , etiam  in  hoc  loco 
pro  pcccato  Jnda  » pcccatum  corum  po- 
fucrunt.  Ori£€nt  hom.  11.IQ  Hicrcm.  pag.  I 
loin.  1.  Gcocb.  ‘ j 


( d ) Hxc  in  Bcthabara  fada  funt,  trant 
Jordancm  tibi  crat  Joanncs  baptilan*.  i >uei 
in  omnibus  ferè  exempt  an  bus  ponatur  : h*c  in 
Bct  h ans  a facta  [mit  » non  ignoramui , C?  l ii- 
deiur  hoc  etiam  anteà  fadum  fuiffe  : undè  apud 
HcracUonem  etiam  Bethaniam  Itfimus.  Sed 
perjuafi  fumas , non  Belhania , fia  Btihabar* 
léger  e , c uni  ad  loea  perVentJJenm s utjeju  ai  fit - 
pu  hrutnijug  ejus  ac  trop  lut  arum  Vtfligia  infpi- 
cen mus.  Belhania  natmjue  , at  ipfe  induit  tvan- 
gelifi.t , patria  L a^ari  , Maria  tr  Martha  • 
yutndcctm  fiadiis  a Jercfitymis  dijlat  , yua 
J or  dont  t flavius  lato  computo  abtfl  Jladiis  circi • 
ter  odeginta  fupra  centum  , fid  neyste  Lent  efl 
être  à Jordancm  ywr  nernin  commune  habeat  cum 
Bethonia.  Dtcur.t  autem  oflendi  cire  a tumulot 
Jordanis  Bcthabara  , ubi  hiftoric  du  uni  Joart- 
nom  bapti^afje  , tjiefue  nom  i ni  s inierprtlatio  con- 
fiant ns  bapufmaiis  préparants  domino  p.pulum 
inflrudum.  tfl  enim  Ji  ii.ttrprcteris  donna  in- 
fl  rué  bonis . Bahania  Ver'c  dumus  obedientia • 
Orig.  in  Joan  pag.  130.  tom.  a.  Huet. 

(e)  Dtpe/iJuSio  nantjue  cire  a portos  r rupe 
précipitât  os  , CT  m mari  juff  oc  alos  a damonii/0 
Jiriptum  efl  fuijjC  in  l»co  Gcrajtnomm.  G trafic 
autem  urbs  efl  Arabie  t ncyue  mare  . netpua 
flagnum  tu  prrpm^uo  habens . JVrf  mti-dacium 
adto  apertum  , yuodyst*  facile  redargui  poflel9 
dixijjent  Evangchfle  , viri  diliginur  .ign^j ren- 
tes regiontm  J* die  , ym. niant  vtre  in  posait 
txev planbus  iuVtntn.uê  in  locum  G adarenorum* 
ad  hoc  etiam  efl  dimtdum  , (,adoram  tjuidem 
cit’iiaum  effi  Judea  i area  yuam  ecUbemmm 
baùua  funt,  haud^ua^uam  hrb  in  eu  e^e fla- 
*num  vd  mare  précipita»  adactus.  At  Gerge  fa» 
a sjua  Gerge; Ai  » urbs  tfl  ^nti^ua  tuxta  flagnum 
ystod  nune  liberiudi i Vocan. us  » juxta  tjuam 
rupet  tfl  flagsio  adjacent  , e *ju*  oflinditur portée 
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fiens  ; que  l’Apôtre  faint  Paul  fuit  la  verfion  des  feptante  (*)  dans 
fes  Epitres  ; que  les  Epitres  aux  Corinthiens  font  ( b ) anterieures 
. à celle  aux  Romains,  & qu’il  écrivit  celle-ci  de  ( c ) Corinthe. 

S»  maxime?  V ^ctoit  *a  coutume  (J)  dans  l’Eglife  de  lire  l’Ecriture 
fur  !a"?cew'  fainte  tous  les  Dimanches.  Les  Chrétiens  s’aflembloient  donc 
de  l'Ecriture  en  ce  jour.  Mais  Origene  fe  plaint  de  plufieurs  qui  ne  venoient  à 
manière  de  l’Eg,ife  qu’aux  jours  ( t ) folemnels  .moins  encore  pour  s’inllruire 
l'étudier,  que  pour  fe  relâcher.  Il  fe  (/  ) plaint  aufli  de  ceux  qui  fortoient  de 
l’Eglife  auflt-tôt  après  avoir  oüi  la  ledlure , fans  en  conférer  erv 
femble  & fans  interroger  les  Prêtres  ; & de  quelques  autres  qui 
. n’attendoient  pas  que  la  leêlure  fût  finie,  ou  qui  pendant  qu’on 

faifoit  laleélure,  s’entretenoient  de  toute  autre  chofe  dans  un 
coin  de  l'Egide.  Il  reproche  (g  ) aux  Chrétiens  leur  attache- 


* damant  bus  tu  preeefs  dtUtos  fuijj’e.  Interpre- 
tetur  autetu  Gtrgefa  , habitatio  ejieientium  , 
fart  a fse  c-giomemum  frtita  prophétie*  illiut 
rti  quart.  locerstm  civet  erga  SerVatorem  ftee- 
ntnt , objectantes  eum  ut  è fnibus  fuis  ereede- 
ret.  Orig.  in  Joan.  pag.  131.com.  z.  Huet. 

(a)  l'ota  die  expandi  ma  nus  mcas  ad 
populum  non  crcdcntem  , fed  contradi- 
centem  . . . Sed  ne  hoc  guident  a nobts  conve- 
mt  ignerari  j tjucd  in  e xenpl.tr  t bus  Hcbrecrum 
mn  habetur.  Et  contradiccrtcm  ; A pofolut 
autem  ftcutus  ef  feptuaginta  Interpretum  varie- 
tatem  in  fuit  feriptis  t jtemt  illi  interprétât!  font 
exponit.  Orig.  in  cpiH.  ad  Rom.  pag.  384. 
Com.  z.  Gencb. 

( b ) Ex  tus  er-nibut  colliritur , quia  non 
folum  prima  ad  Corinthios  » fed  Cf  fécond*  ante 
feripta  ef  , quant  hec  ad  Rcmanos  quam  habe- 
mm  in  mauibus.  Orig.  ibid.  pag.  4 °9- 

( c ) His  igitnr  frew  potuintus  de  fenfu 
ejus  in  hac  epifola  jam  perjctlicre  conceptis , 
etiam  illud  h.iud  abftrdè  admonebimui  . quod 
Videtnr  hotte  cp  i f c lam  de  Corintho feribere  > Cf 
altis  quidem  pturtlus  indit  iis  } evidentiui  lamen 
ex  eo  quod  dicit  : Lltt.mtndo  autem  l'obi  s tha- 
ben  fur  or  cm  nef  ram  , Minrfram  Ecclcfa  •]**  tfl 
Chencris.  Oteneris  tnim  dicitur  locus  Corin - 
t ho  vie  inus  , immo  portas  ipf us  Corintbù  Et 
ex  hoc  rrgo  apparet  de  Corintho  feripta  , C?*  ex  eo 
quod  dicit:  Salut at  Vos  Ceins  hujpts  meus.  De  quo 
Caio  feribens  Corinthiis  comn.cmorat  dicens  : 
Gr.tti.ii  4*0  Deo  mto  quod  neminem  vtfrum 
bapti^aVi  nifi  Çrifpum  CT*  Caium.  Simile  Cf 
deinJe  datmr  indicium  ubi  dicit  : Falutat  Vos 
Erafus  Arcarius  civitatii.  De  quo  Erafo  ad 
Ttmotheum  featndam  fribens  dixit  : Erafus 
rtmanft  Carinthi • Ex  quibus  omnibus  tolligi 


Ccrtijfima  Videntur  truite ia  , qurd  de  Cerintîto 
feripta  ft.  Orig.  prxf.  in  epiih  ad  Rom. 
pag.  3?  5.  coin.  1.  Gcncb. 

( d ) ln  ttofra  Dominica  die  , ferrper  Demi» 
nus  pluit  marna  de  tolo  ; fd  Cf  Irodic  ego  dico  9 
quia  pluit  Dominas  marina  de  cola.  Cale  fi* 
nam  que  Junt  thquia  if  a que  rubis  Ut  la  juot  t 
Cf  a Deo  defenderunt  vtrba  qui  nobis  récitât 4 
faut  , Cf  ideo  nos  f élut  s qui  taie  rnanna  fujcipi- 

mus.  Hom.  7.  in  Exod.  pag.  4 9.  tora.  1. 
Gencb. 

(f  ) f^ercor  ne  adhue  in  trifitia  C?  gémit* 
Ecclcfa  fliospariat.  An  nen  ef  ei  trifitia,  O* 
“cmiius  t curn  vos  non  cont'enitis  ad  aadtc/rdum 
üei  verbam  , Cf  vix  Fefis  diebus  ad  Ectlefam 
proc  édités}  Et  hoc  non  tant  dtfdcriotcrbi  , quant 
fladio  folemnitatis , Cf  public g quvdan  modo  re- 
mijfcnts  obtentu.  Hom.  10.  in  Gcn.  pag.  10. 
rom.  1.  Gcncb. 

(/)  Ff  quid  conquerimurf  quod  non  dieè- 
mus  , ignorants»  s ? ali  qui  Vtfrum  ut  rt  ci  tari  au - 
dierint  que  Itguntur  ,faiim  difeedunt  , nulle  ex 
his  que  ditla  fant  inqutffio  ad  invictm  , nu  lia 
eùllatio  , nufquam  menton  a mandats  tliius , quo 
te  dtvina  lex  con.mcnet  : wurroga  patres  tuos , 
Cf  décent  tibi  , Preibyterot  tuos  Cf  annuntiabunt 
tsbi.Alti  ne  froc  ipfurn  quidtm  patienter  expebiant 
ufquequo  htltçncs  in  Ecclcfa  recitentur.  Alii  ve- 
rb  ntc  f recitentur  fciuist  » fed  in  rtmtUoribus 
Dominé câ  dotuùs  lacis  fecularibus  jabulis  occu- 
pante. De  quibus  ego  anfus  fum  dieere  , qui* 
cùm  le^itur  Moyfts  , jam  non  Vtiamtn  fuper  cor 
eorum  fed  paries  quidam  Cf  muras  ef  pcftus . 
Hom.  1 z.  in  Exod.  p.  6i.tom.  1.  Gcncb. 

( f ) ighd  igitur  ego  faciam  , cas  difpenfatb 
Verui  crédita  ef}  ^ui  Iteet  imstilis  Jervusfm  , 
accepi  lumen  ë Dominé  difribuendam  f»*  ilia 
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ET  CONFESSEUR,  Chap.  XXXV  III.  7tj 

ment  aux  affaires  temporelles,  & le  peu  defoinqu’llsavoientde 
s’inftruire  dans  la  Loy  de  Dieu,  tandis  ( a ) qü*ils  faifoient  de  gran- 
des dépenfes  pour  devenir  habiles  dans  les  lettres  humaines  ; il 
exhorte  (b)  les  fideles  non-feulement  à venir  entendre  la  le- 
âure  des  Ecritures  dans  l’Eglife  , mais  encore  à les  lire  eux- 
mêmes  dans  leurs  maifons.  Ses  maximes  fur  l’étude  de  l’Ecri- 
turefainte,  font  remarquables.il  veut  <jue  ceux  qui  enfeignent 
dans  l’Eglife  ne  difent  rien  'd’eux-memcs  ( c ) , mais  qu’ils 
prouvent  tour  par  l’Ecriture , à l’exemple  de  faint  Paul  qui  la 
citefouvent  , quoiqu’infpirc  de  Dieu;  que  les  Interprétés  fui- 
vent  ( d ) non  leur  propre  fens , mais  celui  du  faint  Efprit  ; 
qu’on  fe  défie  des  Heretiques,  quand  ils  citent  l’Ecriture  ; qu’on 
la  refpcûe  jufques  (<)  à y laifler  les  folcciûnes  , fans  y rien 


Dominiez  tritici  menfuram.  Sed  vide  quid  ad- 
dit  ferma  Demini  difribuendam  , inquit , in 
tendre  tritici  menfuram.  ÿuid  ergo  Jaciam  ? 
Vbi  vel  quando  vejlrum  tempos  invenium  > plu- 
rimum  ex  Iroc  imo  penè  tatum  tempus  munda- 
ttii  occupai i oni bus  teritis  in  foro , aliud  in  nego- 
tiatione  confumitis  : alius  agro  , alius  lui  bu  s vu- 
eut  » C T ad  audiendsun  Dei  ver  hum  , nento  uut 
pauci  admodum  vacant.  Hom.  io.  in  Gcn. 
pag.  zo.  rom.  i.  Gcneb. 

( 4 ) Tu  ergo  fi  volueris  flium  tuutn  f cire 
lifteras  quas  liberales  vacant  ,/ive  gramma- 
luatn  , vel  rbetaricam  difeiplinum  , num - 
quid  non  ab  omnibus  eum  vacuum  C T liberum 
reddù  ? Kumquid  non , omijjis  cauris  , huic  uni 
Jludio  dore  opiram  facis  ? l'adagogos,  nut" tjlros  , 
libres,  impatfas , nihil  prorsut  dttjje  facis  quead- 
ufjue  ptrfeffum  propojiti  ftudii  opus  reporte». 

noflrum  ita  fe  ad  divine  legis  fludia  con- 
vertit ? iji lit  ncjlrùm  ita  operam  dédit  ? Quis 
tant » Jludio  ac  labore  divina  quant  fludia  quau- 
lb  quafivit  Intnt  anu.  Hom.  il.  in  Exod.  pag. 
6 o.  tom.  i.  Gcncb. 

( b ) Optumus  ut  Vel  bis  audit is  operam  dé- 
fis , non  folum  in  Ecclefa  audire  verbe  Dei , 
feder  in  damtbus  vcjlris  exercer i , CT  médita- 
ri  in  lege  Domini  die  uc  noSe  , ibi  enim  Cbri- 
ftus  ejl , CT”  ubi que  adefi  quarentibns  fe  , pnqte- 
TCét  nan-que  manda1  ur  in  lege  » ut  meùrumur 
tant  tom  imus  in  via , CT  cum  fed*  mus  in  do- 
nc > & jacemus  in  cubili , CT  cùm  c surgi  mus 
....  Si  vert  ad  Ecclejîam  fréquenter  veni.u , 
unrem  htterii  divinis  admtVeas  * explanalivnetn 
mandatorum  ealcJUum  captas  » fruit  cibis  CT 
deliciis  euro , ita  Jpir  tins  verbis  dtvuùs  convu- 
lejcet  as  fcnfilms , c T robufiior  ejftdus , earnem 
fib»  parer»  cngei  , ac  fuis  legibus  çbfcqui.  Nu- 

Tome  II.  # 


triment  a igitur  fpiritùs  funt , divina  letlio  , erra * 
tiones  ujj'dua  , ferma  de  Urina.  Hii  ulitur  cibis  . 
bis  convalejcit  , bis  viflor  eflicitur.  Hom.  9-  in 
Levit.  pag.  96.  tom.  1.  Gcncb. 

(c  ) Pofl  bac  erg 0 dicit  Taulus  : Quia  cau- 
fat»  fumus  Judaros  & Grarcos  omnes  fub 
peccato  Cfle.  Pefi  bac  vero  , ut  ei  meris  ejl , de 
Jcripturis  f midis  volt  afj’rmare  Quod  dixerat  : 
fimul  <T  DoUortbui  Ecclefa  prabet  exemplum  , 
ut  ea  qua  loquuntur  ad  papulum  , notf  propriit 
prafumpta  jenteniiis  » fed  divinis  munit  a tefii- 
moniis  proférant.  Si  enim  ipfe  lantus  ac  talit 
Apy folus  autoritatem  diüorum  fmsrum  fofficert 
pcjje  non  crédit  » nifr  doceat  in  Lege  CT  Prophè- 
tes feripta  ej]e  qua  ditit  : quanta  mugis  not 
minimi  boe  obfervare  debemus  > ut  non  nojhras 
eum  docemus  , (ci  fanéii  Spin  tût  fententias  pro- 
feramus.  Lib.  3.  in  epift.  ad  Rom.  pag.  3 10. 
tom.  z.  Gcncb. 

( d ) Si  quis  ea  qua  Jefus-CbriJlus  Domimt 
locutus  cfl  t ipfa  a que  doceat  non  de  carde  fit*  , 
fed  de  Spiritu  fancla , loqttitur  fermants  Eilii 
Dei  Jtfu:  Si  consentit  fusil  t Spiritùs  Voluntati  > 
ejns  qui  in  Apoflvlu  locutus  ejl , non  de  <ordt 
praprio  h quitter  , fed  de  corde  Spimtns  fanSli  > 
qui  ejllmutus  in  Paulo  > qui  ejl  locutus  in  Petro  , 
CT  in  cateris  Aprftolls  cfi  locutus.  Si  quis  verà 
legens  Evangelium  » preprium  fnjum  aftat 
Evangtlio,  non  ita  intelligent  ut  De  minus  locutus 
tft  , ijle  faljus  frepbetu  c p , loquens  de  corde 
praprio  in  Evangelto.  Hom.  I.  in  Ezcch.  pag. 
3y 3 . tom  1.  Gcneb. 

( e ) Quantum  qua  im  feripturit  foUxcifmi 
formant  b Usent  , d ai  taire  ipsà  legeutem  confun- 
dunt  , utfufpicciur  tien  rtflr  , neque  ut  fe  bubenl fe 
ita  fcripias  efje  divinas  lifteras  : ut  CT  uudeane 
aliqui  eus  emendutionis  prsuxtu  immutarc . 
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corriger  ; qu’on  s’impute  f /»  ) à foi-même  ce  qui  y paroît  de 
choquant  ; au’on  ne  fe  lafle  ( b ) pas  de  l’écouter , quoiqu’on  y 
trouve  del’oDfcurité  , n’étant  pas  merveilleux  que  nous  n’enten- 
dions pas  les  paroles  de  celui  dont  nous  ne  comprenons  pas  les 
ouvrages.  Pour  bien  prendre  le  fens  d’un  paflage , il  faut  (<■) 
examiner  tous  ceux  où  il  eft  parlé  de  la  meme  chofe , ou  dans 
lefquels  le  même  terme  fe  trouve  employé  5 il  faut  en  premier 
lieu  ( d)  chercher  le  fens  littéral , puis  le  fpiriruel.  Comme  la  pré- 
dication étoit  ordinairement  fuivie  de  la  célébration  de  l’Eucha- 
riftie,  Origene  dit  queperfonnenedoitoüir  la  parole  de  Dieu 

Su’il  nefoit  ( e ) fanctific  de  corps  & d’efprit  : car  ajoute-t-il , il 
oit  entrer  peu  après  au  feftin  nuptial , manger  la  chair  de  l’A- 
gneau , & boire  la  coupe  du  falut. 


tircuntfjîtam  iis  qua  cfhfitCHtionem  habere  vi~ 
dent  *r  Vtrbii  intelligentiaxt  tranfponcre  ; un  de 
fùm  hic  t.tle  quidpiam  necefiario  incident  , 
quantum  e locutione  in  propofitis  vtrbii  conjicere 
liât  lateutem  in  ipfisfientemiam  videamus  , CAc. 
Philoc.  cap.  8.  pag.  31. 

( 4 ) iï  quando  legens  ficripturam  , inet  dut 
in  fententiam  in  qua  fit  lapis  ojfenfionù  CT* 
petru  min* , accula  leipfium  , ne  que  non  credas 
lapident  hune  ojjenfionis  h obéré  fin  fa  ilia  » ut 
fiat  quod  diélum  eft  : Cè“  qui  crédit  non  tonfun - 
detur.  Frititum  crede  » C A inVtnict  fub  hoc  ofi- 
fenduulo  plurintùm  fané  U utilttatis.  Ibid.  cap. 

10.  pag.  37* 

( b ) Non  igitur  anima  tangue  amu  s , cùm 
audimus  feripturai  qu.ts  non  tntelligimus , fed 
fiat  nobis  fecundùm  fidem  noftram  , q» a CA 
credimus  , quia  emnis  ficriptura  dtvinitùs  miffit 
milit  eft.  Aller  um  ettim  e duebut  admit tere  te 
oPjrtet  in  in  feripturis  ; Vcl  non  tffe  divinitms 
du  as  y fi  qnidein  utiles  non  J uns , ut  fufpicetur 
aliquii  infidelis  , Vcl  ut  f de  lis  admitte  , quia 
mites  [uni  , divinitm  efje  datas.  Ibid.  cap. 

11.  p.  40.  Oportet  eum  qui  femel  admiferit 
•pif  tis  mundi  has  ejje  ficripturas , animum  que- 
que  induc ere  quacumque  de  creatione  occurrutu, 
ittius  rattonem  quarentibus , hac  eadem  de  fitrip- 
luris  ouurrert.  Sunt  autem  in  creatione  qua— 
dam  qua  natura  humant  dijficulter , vel  nullo 
modo  invertir e pofjit  : neque  idcirt'o  aceufitndut 
efl  omnium  efftelur  Dem  . • . Sic  igitur  & in 
divinis  litteris  vidersdum  eft  , multa  in  illis  re- 
c endit a ifi  , quorum  nobtt  eft  perdifificilit  ex- 
p lie  ai  io.  Ibid.  cap.  x.  pag.  13.  6c  14. 

(«  ) Omnibus  médis  (onandmn  eft , ut  <en- 


gregemus  in  corde  noftro  attendent  es  Udioni  , 
exhortations  C*  doflrin*  : CA  in  lege  Dei  medi- 
tando  die  ac  mêle , nom  fiolùm  nova  Evange- 
liorum  oracula  Apoftolorum  V /sérum  expla- 
nationes , verumetiam  vetera  legis  umbram  har 
btntis  futurorum  bonerum  , ac  l'rophetarum  qui 
hit  confient  Ane  a pradixerunt.  Hac  autem  Colli - 
gentur  , cùm  Ugerimus  CA  intellexerimut  , 
<3“  memores  hcrum  fpirituaUa  fipiritualibus  tem- 
pe fi  ivt  cemparaverimus  » non  incomparabilia 
inter  fie  comparantes  , fed  comparabili*  quan- 
dam  fiemtonis  fimiUludinem  idem  dcclaraixisha- 
bentia  tum  in  fieufibus  , tum  in  dogmatibus  » ut 
in  ere  duorum  triumve  ont  plurium  tefiium  è 
firiptura  citatorum  , fin nd émus  CT*  corfirmemut 
emne  Verbum  Dei.  In  Matt.  C3p.  13.  pag.  7. 
tom.  1.  Gcncb. 

( d ) Ineipientes  de  area  difjerert  i primi  om- 
nium vide  a mus  qua  de  ea  fiecundnm  li  itérant  rt- 
fieruntur  , •W  quaftiones  propênmlei  qua  objici 
à pluribus  fiaient , et  i uni  abfiilulionts  earum.  Ex 
his  qua  nobis  fiunt  À majoribus  tradtta , requira- 
mus  , ut  cùm  hujufcemodi  fnndamenta  jecerimus, 
ab  hifioria  textu  pojfimus  aficendere  ad  fipirita- 
lis  intclligentia  myfticum  V allegoruum  fienfiùm , 
CT*  fi  qutd  in  eis  arcanum  centinetur  , aptrire  , 
Domino  nobit  verbi  fui  ficientiam  revalante. 

Hom.  1*  in  Gcncf.  pag.  5.  tout.  1.  Gc- 
ncb. 

( e ) Si  quis  eft  qui  ad  audiendum  verbum 
Dei  conveniat  % audiat  quid  pracepit  Dominas  » 
fanflificatus  t entre  débet  ad  audiendum  verbum » 
(avare  debet  veftiment*  fiua.  Si  enim  fiordida 
hùc  detuleris  veft intenta  » audies  CA  tu  , amice  » 
quormdo  hùc  uslrufii  rxv  habens  vtfiem  nup - 


% 


Digitized  by  Google 


r 


ET  CONFESSEUR,  Chap.  XXXVIIL  7iy 

VIL  C’eft  fur  l’autorité  de  la  tradition  Ecclefiaftique  qu’Ori-  Sur  b tradi- 

Sene  veut  que  l’on  décide  de  la  vérité  des  ( a ) Ecritures  & t‘on• 
es  dogmes  ( b ) de  la  Religion.  Mais  par  cette  tradition  il  en- 
tend celle  qui  eft  venue  de  main  en  main  depuis  les  Apôtres  juf- 
qu’à  nous. 

VIII.  Il  diftingue  (c)  trois  Perfonnes  en  Dieu,  le  Pere,  le  Sur  1,  Trinité 
Fils  & lefaint  Efprit  ; mais  ilfoutient  (d)  que  les  trois  Perfonnes 
ne  font  qu’un  feulDieu.  Car  quoique  le  Pere  & le  Fils  puifient  être  rUnto  defub- 
confiderez  comme  deux  choies  à l’égard  de  leur  hypoftafe,  ils  ne 
font  néanmoins  qu’un  par  rapport  à leur  fubftance.  Le  Fils  eft 
coéternel  ( e ) à fon  Pere  & de  même  fubftance  que  lui  ; l’image 


— * 

fialem.  Nemo  ergo  pou  fi  audire  verbum  Dei , 
ni  fi  prias  fiuerit  fandifieatus  , id  efi  , nifi  fiuerit 
fondus  cor  pore  CA  jpiritu  , nifi  vtfiimenta  fua 
laver it.  Ingrejjùrus  efi  tnim  paulo  pofi  ad  ca- 
nam  ttopti.il  cm  , nianducaturus  efi  de  c ami  bus 
Agni  , ptaturus  efi  poculum  fa  lut  are.  Hom. 
il.  in  txod.  pag.  6 o.  rom.  i.  Geneb. 

(4  ) ÿuoniam  ergo  molli  ex  bis  qui  Chrifio 
credere  fie  profitent  or  > non  fiolùm  in  parvis  CA  mi~ 
ni  mi  s dt fie  or  dam  , ter  uni  etiam  in  magnis  CA 
maximis  : id  efi  de  Deo  , 1 tel  de  Domino  Jefiu 
Cbrifio  , vel  de  Spiritu  Jantlo  , non  fioL'im  autem 
de  bit  y fied  de  aliis  erearuris  , id  efi  * Vel  de  Do- 
minationibus  , Vel  de  f^irtutibos  fiant  iis  : propter 
boc  necejjarium  videtur  t priai  de  bis  omnibus 
certam  lineam  » manije  liait:  que  regolam  panera 
tum  etiam  deinde  de  ceteris  q uarere . Sicut  enim 
moins  apud  Oracos  CA  Barbares  pollicentsbus 
vtritatem  , defiuevimas  apud  cm  rte  s eam  qoarere 
qui  eam  falfis  epinionibui  ajferebant  , pefita- 
quam  credidimus  t ilium  Dei  ejjè  Chrifium  , CA 
ab  tpfit  ttabis  banc  dijeendam  ejjè  perfiuafimus  : 
Ita  cùm  muhi  fini , qui  fie  puttnt  finttire  que 
Cbrifii  junt  , CA  noimuUi  earum  dtVerfia  à prio- 
ribus fientiaat  , fiervetur  vero  ecclefiafiica  prékJi- 
catio  per  fiuccejfionis  ordintm  ab  Apoflolis  tradiia , 
CA  ufique  ad  prefiens  in  Eeelefiis  permanens  : 
ilia  fila  credenda  efi  veritas  , que  in  nullo  ab 
ecclefiafiica  dificordat  traditione.  Lib.  X.  de 
princip.  pag.  404.  tom.  1.  Geneb. 

( b ) ^uoties  canemcas  profiteront  (cripturas 
( hzrctici  ) in  quibus  omnis  Cbrifiiarms  con- 
fierait CA  crédit  , Vident  or  dicere.  Ecce  in  domi • 
bus  verbum  efi  veritatis.  Sed  nos  tilts  credere 
non  debemus , nec  exire  à prima  CA  eccltfiafii - 
ca  traditione  , me  aliter  credere  : nifi  quem - 
adniodum  per  juccefj.ottem  Ecclcfia  Dei  tradide- 
runi  nuits  ....  Veritas  enim fimilis  efi  fulguri 


l egredienti  ab  oriente  CA  apparent i ufique  ad 
occidenltm.  ualis  efi  Veritas  t (défia  Des  : ab 
ca  enim  fiola  Janus  in  omnem  terram  exi  fit , 
V infines  orbis  terra  verba  eorum , CA  1 clo- 
uter omit  fiola  vere  veritas  Dei.  Origcn.  in 
Matth.  pag.  ya-  tom.  a.  Geneb. 

{c)  Efi  ergo  bac  trium  difiintiio  Perfina - 
rom  in  Pâtre  CA  EiUu  CA  Spiritu  fiantlo  , que 
ad  ploralem  puteorum  nom  iront  rtVvcatur.  Sed 
frorum  puteorum  unus  efi  Jons.  Una  enim  efi 
fiubfiantta  <3  naturalrinitath.  Origcn.  hom. 
xa.inNum.  pag.  x35.com.  x.  Gencbrard. 
iYeJ  autem  qui  très  Perjonas,  Patrtm  CA  Et  hom 
atque  Spiritum  fiant lum  efje  credimus  , CA  inge • 
nitom  ntbil  prêter  l’air  cm  efje  nobis  perfuafimust 
Spiritum  font  lum  CA  iis  omnibus  que  per  / er- 
bum  fiat  la  finit  , CA  ordine  iis  omnibus  que  4 
Pâtre  per  Chrifium  condita  font , prefiantio- 
rem  ej]e  , ut  ptum  CA  t erum  concedimus  CA  ap- 
probamus.  Origtn.  tom.  a.  injoan.  pag. 
56.  cdic.  Huetii. 

( d ) i^ood  fit  id  quod  apud  Efidiam  ficriptum 
efi,  ait  Servator  uojlcr  , Je  à P titre  mijjum  ejjè, 
CA  tib  ipfiut  Spiritu  * refipondendum  efi  etiam 
IkcIoco  mijjum  efje  Cbrijiuni  a .Spiritu  , non 
quod  natora  dijfcrat  , fied  propter  Eilit  Dei  Coin* 
firvatoris  mfitri , qui  fie  infra  ton:  minuit , in 
b oman n ale  fumeuda  » difpenfationem . Orig. 
ibid.pag.  57  Ümm  igitor  Deum  fient  ra* 
tiauem  redàidimui,  Patron  CA  Fihum  coltmus  . . . 
Pair.m  veritatis  CA  Verbatim  Fihum  , duc  1 
quidem  fuhf fient ia  , uuum  Vero  concord  1 à , con- 
Jtnfiu  . vduntatijqoe  idcr.titata.  Orig.  lib.  8. 
cont.  Ccihpag,  386. 

( e ) S^uod  autem  verbum  ab  eternitate  fit  cum 
Votre  , nec  alterius  qoam  Vains  fiubftantia  vel 
Irypofiafits  proprtos  fit  , ut  dalaravit  Sjnodus  , 
liceat  vos  iterùm  à laborioo  Orig  cm  audire. 
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invifible  de  Dieu  invifible , fon  Verbe  , lafagefle  étemelle  , la 
vie  j la  fplendeur  de  la  gloire  du  Pere , à qui  il  eft  égal  ; le  Pere 
s’étant  communiqué  avec  ( » ) toute  fa  grandeur  à fon  Fils  uni- 
que qui  eft  aufti  le  premier  né  de  toutes  les  créatures  , & par  qui 
il  a (d)  créé  toutes  chofes.  Le  Fils  n’eft  ( c ) point  feparé  du  Pere, 
c’eft  pourquoi  il  dit  dans  l’Evangile  : Quiconque  me  reçoit , reçoit 
telut  qui  tri a envoyé.  Il  eft  même  dans  ( d ) le  Pere,  & il  en  eft 
forti  pour  venir  vers  nous  fous  une  forme  vifible , le  Fils  de  Dieu 
étant  (r)  invifible  de  fa  nature , (/)  incorporel  & un  (_j)  pur  efpri». 


Nam  qua  il le  velut  inquireis  CT*  diffutans  firif- 
fit  non  tu  actif  tend  a junt,  quia  fie  iffe  femirtly 
f<d  ex  torum  mente  qusbuftum  dijpntat  ; at  qua 
fl  denier  définit  Cr  affirmât , hcc  lier  a tf  viri 
hujHS  ferquam  fludsafi  [culeun  a.  Laque  foft  ca 
que  excrcilétiftoii gralià  ad  hareticos  dixit.fta- 
tim  frofriam  iffe  nu niem  hit  Vtrbis  txfumi  : Si 
*ft  imago  Dei  invifibilis , invifibilis  queque  eft 
if  fa  imago.  etiam  addere  ai  fin.  , tùm  fit 

fin:  dit  ado  Pair  ti , non  fvQt  feri  , ut  al:  quai,  do 
non  Juerit.  inonde  enim  Dent  quem  Jeanne» 
lucem  affellat  , nam  Dent  lux  ef,  frefria  glcric 
fph.ndi.rt  caruit  , ni  qui  s amical  frinctfinm  txi- 
ftndi  Filio  i rtbuere , qu.fi  fcilictt  anled  non 
Jnijjet  ? S^nandonam  Veto  mm  erat  Verbum  , 
Vtrbmn , iwjiwm , qued  P air  cm  eegnofeit , 

O"  eft  carat  ier  ac  imago  tjnfdem  fubflanlia  > 
qua  digne  nee  txfrimi  ,nt<  tiominari  , nec  fro- 
frrri  pojj.t  / Inteihgat  enim  qui  Autre  audet  , 
fuit  aliquando  cnm  non  effet  Filins , sdtm  cjje  ac 
fi  dictrti:  fafienlia  aliumatidc  non  erat  » Verbum 
non  erat  , Vita  non  erat.  idtm  rnrsus  ita  alibi 
Lqnitur  : f'erùm  ne  fus  eft  , nee  fericnlo  vacat 
fr  opter  noftram  inflrmiiatem  Ptam  , quant  mm  in 
nebis  eft  , nnigemto  prit: are  ferbe  , quod  fem- 
per  eu vt  illo  finit  , O*  HU  erat  fafienlia  qua 
dtleflahatnr.  Aliequin  en m non  fen  per  juifje  de- 
lei  latum  initUigendum  erit.  Orig.  apud  A tha- 
tul  lib.  de  Décret.  Nie.  Syuod.  loin.  i. 
par.  13a. 

( a ) Juxta  nef  ram  diflrinam  non  foins  uni- 
Ver forum  Detu  CT*  Pater  magnat  eft  : temnmmi- 
tAt'il  tnim  Juant  magnitvdfiiivi  mm  nnigenito 
tr  frimogemto  creatnra  lotim  i ut  cnm  invifi bi- 
ps Pei  fit  imago  , magntindine  y moque  imagi- 
nerh Patris  referai  ah  «qui  non  habilnra  erat  ima- 
go tllins  invfibilis  Dei , fuit  hrum  ni  ita  laquer 
frofortienem  , nifi  magnitude  etiam  accéder  et . 

Origcn.  lib.  6 . contra  Ccll'um  , pag.  313. 

( è ) tft  enim  contemplant  difficiles  Dent 
fer  hum  , difficilis  & fafienlia  , fer  quant 


Drus  creavit  emnia^  Orig.  lib.  6,  Cout.Cclf. 
pag.  313.  % % 

( c ) Deinde  vero  cnm  a Filin  Pater  non 
fefaretur  , afud  eum  eft  qui  Filimm fnfcefmrit:  nn- 
de  ditl uni  efl  » Lnca  IX.  48.  C?'  quiconque  me 
receftrit  , récif  it  eum  qui  me  mifii.  OrîgCtl. 
in  Matth.  tom.  1.  pag.  3x5.  cdit.  Huctii. 

( d ) quand*  Filins  in  Pâtre  ift  , 

amtquam  fetfjum  e xinaniat  » vtluti  locus  sf- 
fins  eftDens.  Ongco.  in  Joan.  pag.  30 6.  c«Ut. 
Huctii. 

( e ) Fvrmam  nam  que  ferti  aictfit , <T  cùm 
iffe  tnvifibilii  fit  nature  , utfete  a quali  s Patri  , 
habitum  tan, en  Vifibilem  JuJcefit . Orig  CO. 
Homel.  4.  in  Gcnclîm , pag.  1 x.  edit.  Gc- 
ncbrardijtom.  x. 

( /)  terri  Peu  s ptxta  noftram  cftrienem  3 
cnm  fit  incerf  ereus  , eft  tnlfbilii  ; cettcnfla- 
tivis  tan:  en  bon:  t ni  bus  corde  , id  eft  mente , ccr- 

nitur Fatemur  ettam  Deum  cont.rvfUtu 

difficile™  ; fed  non  folnm  tmo  C / eju s umgeni- 
mm.  tft  enim  difficilis  contenfLan  Peu»  fer- 
bum  , difficilis  CT*  fafientia  ftr  quair  P cm  rrea- 
vit  emnia . Orig.  Ub.  6.  cont.  CcL£  p.  3x3. 

( g ) t\.on  eft  enim  cerf  ns  juxta  loflram  do- 
t binant  ffiritus , fient  nte  ignis  il  h cerf  ns  eft  , 
qui  Dtus  ejje  dicitur  afud  eum  , qui  dieit  .... 
Dent  nefter  ignis  c enfumer,  s.  Kam  hac  emnia  fi- 
gurait dicumur , ut  fer  corferea  eonfmtaque  ne- 
mina  tndicetur  natura  iUn  intelligibdis.  ...  ad 
difterentiam  fenfibihum  t feriftura  fêla  inulli- 
gtbilia  Vot  are  ffiritus  » V ffirituaha  , ut  cnm 
tanins  die  il  : fed  fnÿicientia  noftra  ex  Deo  eft 
qui  nos  feeit  ideneoi  miniftres  nevi  Tcftamenti  » 
non  littrra  fed ffiritus  » nam  liilcraeccidit  , ffi- 
ritus vivificat.  Ubi  Lt  tirant  stem  in  aV  il, cùm  jure- 
ta  ftnfnm  divinas  listeras  nccifimus , Jfiritnm 
veri  cùm  juxta  intelUttum.  ha  quod  ad  Denm 
ffiritum  atlmet , qneniém  Samaritain  Judaïque 
cor  for  aliter  V juxta  figuras  mandata  Legis  eb- 
firvabant  3 dixit  Sertator  ad  Sam+ntanam  . 
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ET  CONFESSEUR,  Chap.  XXXVIII.  7i7 

Quoiqu’envoyc  par  le  Pere  3c  par  le  faint  Efprit , il  n’en  eft  point 
( a ) dépendant , & n’eftpas  d’une  autre  ( b ) fubftance.  Les  diffe- 
rentes fondions  des  Perionnes  de  la  Trinité  ne  caufant  aucun 
changement  ( c ) dans  leur  nature , qui  eft  ( d ) une  en  trois  Per- 
fonnes.  Le  faint  Efprit  eft  la  ( t ) troifiéme.  Il  ne  paroît  pas  que 
les  Juifs  en  ayent  eu  connoiflance  , ni  qu’ils  aycnt  (/)  de- 
firé  de  le  recevoir.  C’eft  néanmoins  le  faint  Efprit  qui  parloit 
par  les  Prophètes , 8c  qui  a été  envoyé  par  le  (g  ) Pere , pour 
operer  le  falut  des  hommes,  conjointement  avec  le  Fils.  C’eft 
lui  encore  qui  nous  ( h ) remet  nos  pechez  , de  même  que  les 
autres  Perfonnes  de  la  Trinité,  quoique  l’Ecriture fainte  donne 
cette  prérogative  à Jefus-Chrift  j comme  elle  attribué  ( i ) au 


De**  fpiritus  efi,  CT  qui  tum  adorant , infpiritu 
CF'  Verital*  dtbthl  advrore.  ^mibus  Ver  bit  dot  u:t 
non  combiner  ado.  t/je  De  un-,  f*d  fpintu. 

Ipfinn  e/je  fpiritum  ttiiim  inde  eolligiiur  quo- 
nia m aque  pcllet  , fi  quis  eum  m (pin tu  Cr  in- 
tell gibiliter  (olat.  Orig.  Üb.  6 . contra  Cdf. 
pag.  Juxta  nofiram  dotirinam  qua  CT*  ra - 
tioraLm  ai.inam  em:atur  ofhndere  prufiantio- 
rtm  (,mni  ratura  eorporço  , ut  jubfiuntiam  invifi - 
bilan  , G r inc  rf  \>rt.m> , Dent  t'erbum  corpus  cjje 
non  pvttfi.  Orig.  ibici.  pag.  313. 

( a ) Hec  putes  nature  c.i.tumeliatp  fi  Filius 
à Patn  nittitur.  Orig.  hoiml.  1.  in  tiatam  » 
tom.  1.  Gcncb.  pag.  3 50. 

( b j Rejpoudendum  tfi  mifjum  e/fi  Chrifium 
et  Spirttu  t imtu  quod  nature  dtjjerat  , Jet  pnpter 
ti ht  Dei  ConjtrVmivrts  noffri  , qui  fie  infra  tum 
minuit  in  hum anitalt  fumer Js  , dilptnjatieuem. 
Orig.com.  x.  in  Joan.  p.  J7-  edit.  Huet. 

( c ) i^ua  fient  if} a duo  Séraphin  ? Dominas 
meus  Je  jus  CT'  Spiritus  fantius  : ntc  putes  Tri- 
nitatis  naturam  dtjtrere  fi  nommum  ferVantur 

officia.  One.  in  Hlaiam  , tcun.  i.  Gcncb. 
Pag  3Î°- 

( d ) De  ni  que  ut  unitatem  Deitatis  in  Trini - 
I aie  cognofias  »filus  Or  fias  tn  prafenti  Liiiont 
uuuc  petcata  dunsiiii  CT  lumen  certain  eft  a 
Triait  aie  ptecata  dimitti,  Orig.  lbld- 

(r  ) Orig.  bom.  ix.  in  Numéros,  pag. 
135.  ubi  fupra.  F.c  tom.  x.  in  Joan.  pag. 
56.  ubi  fupra.  Perre  alii  legentes  : Milton  Vo- 
bis  Advotatum  Spirimm  verintis  , nolunt  intel - 
ligtre  ur  liant  Per  jouons  à Pâtre  Kjr  filio  CT*  di- 
vittom  futlimemque  r aluram  j fid  Apofiolum 
Paulum.  Origen.  kom.  X4.  in  Lucam,  tom. 
a.  Gcncb.  pag.  ifo. 

(/)  Qu*$  s ta  defideravit  Detem  fie  ut  ditauSê- 


tivit  anima  me  a ad  Deum  vivnm}Qnis  ita  fini  vit 
ubera  petra  } tetra  autem  erat  Chrijhes.  ^ ui$ 
ita  jîiivit  >p  tri  tum  fonilum  fie  ut  dit  ai  : m- 

.uhnedum  dtfiderat  eervus  od  fontes  aquarum  / 
ita  défi  tit  rat  anima  me  a od  te  De  us.  >.  ifi  h. jet 
très  fontes  aquarum  fitiverimus  > nul  Lan  fouit  m 
aquarum  rtperiemusa  p'idebantur  Judai  filtre 
umeum  fontem  aquarum  Deum  ; jitd  quia  Clrri- 
f}»m  O*  Spiritum  fauflum  minime  fititbant,  de 
Deo  quoque  libère  non  potuerunt.  tïdcbaniur 
item  hantiei  filtre  Oirifium  Je/um  ; fid  qmié 
non  fitiverunt  Poirtm  , qui  efi  Ltgis  at  Prophe- 
tarum  Deus  » tdcirco  ntc  de  Jtjit  Chrifio  bibunt. 
Sed  qui  a nam  quidem  j triant  Deum  , fid  ton - 
lt  muant  prtfhetias,  non  ftivcrutit  Spiritum  fan- 
Oatn  qui  loqaitar  in  Prophetis.  Orig.  hom  1 8. 
in  Jcrcnuam , tom.  1.  p.  173.  edit.  Huer. 

( g ) Pater  etiam  ut  Princeps  filium  mittens  , 
una  Jptritum  quoque'miltit , quint  ctrto  un  pere 
dcjttnjurum  ad  Dei  Filium  C r una  hominum  fa • 
l*ittn  operaturum  tjfeduru nique  fr  frifiro». 
Origen.  in  Joan.  tom.  x.  pag  jH.  edit. 
Huctii. 

( h ) Vnus  autem  etc  Séraphin:  Dun.inus  meus 
Je  fus  Chrifius  ejl  , qui  ad  aufirtnda  peceata  no- 
flra  à Paire  mi/jus  efi  CT*  Jicit  : tccc  ai  ftuii 
iniijuitatcs  tuas  & pcccata  tua  rircummutt* 
davi.  • . . Denique  ut  umiatm;  Deitatis  in  Tri- 
nitate  tegnojeas , jvlus  Chrifius  in  prafinti  U- 
ilione  h une  peceata  dimittit , CT  tamen  certum 
efi  a Trimtate  peceata  dim.tti.  Origen.  hom. 
i. in Efaiam , pag.  350.  tom.'  1.  edit.  Gc- 
nebrardi 

(i)  Pcrro  autem  in  Trinitate  ni  h il  maint 

Iminujie  dieendum  efi  , qucniam  unui  D limi- 
tât i s finit , vtrbo  at  ration* fua  tentât  univerft » 
fpitilu  Vero  ont  Jui  qua  digua  fient  jatuiijta- 

Xxxx  iij 
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7x8  ORIGENE  PRES  TkE, 

Pere  la  création  de  l’Univers , au  Fils  de  communiquer  la  rai- 
fon , au  faint  Efprit  la  fan  édification.  On  voit  par  faint  Balile  ( *) 
qu’Origene  finilfoit  beaucoup  de  fes  entretiens  fur  les  pfeau- 
mes  par  la  glorification  du  faint  Efprit , & que  dans  fes  expofi- 
tions  fur  faint  Jean  il  reconnoifloit  en  termes  formels  la  Divi- 
nité delà  Trinité  adorable.  Ce  témoignage  & quelques  ( b ) au- 
tres que  nous  lifons  encore  dans  les  écrits  d’Origene  le  mettent 
à couvert  des  erreurs  qu’on  lui  a imputées  fur  ce  myftere. 

Sur  l’incarna-  j X.  Il  n’cft  pas  moins  orthodoxe  fur  celui  de  l’Incarnation 
vi'mf le  Je- du  Verbe  de  Dieu.  Car  il  enfeigne  que  le  (c)  corps  que  le 

fus-Chrifl. 

tient  fanflificet , peut  in  pfalmis  feriptum  efi  : Je  Spiritu  , qui  quidem  in  fexto  ni  f aller  libre 

Verbe  Domini  cali  firmati  funt  U*  Jpiritu  cris  enarratisnum  in  Evangelium  Juatmiiyttiam  ado* 

ejut  omnis  virtus  forum.  Efî  etiam  quadam  ino-  randum  Spiritum  evidenter  pronuntiatiita  fcri~ 

peratio  Dei  Patrit  frteipm*  prêter  tUam  quam  bats  a d verbum : quoniam  aquà  Ltvacrum  figni- 

ommbut  ut  cjfcnt  naturaliser  praflittt.  Efi  CT  ficat  purgationem  Anime  ab  omnibus  malitia  for* 

Domini  Jeju  Otrifii  precipuum  quod  dam  mt'nifie - dibus  aUuta,nthi  lot  amen  minés  , <J"  per  Jcipfum 

num  , in  eos  quibus  natur.il:  1er  , ut  rationabiles  et  qui  feipfum  prabet  divinisait  adorandaTrinita- 

fint,  cenfert  , per  quod  ad  haC  q»A  funt  , prefi.r  lis» per  Vtrtutem  invocationum gr.üiarum prittei- 

tur  eis  ut  bene  fini.  Efi  O"  a ha  quoque  ettans  Spi-  pium  ac  juntem  babet.  Ac  rurtus  in  commentariis 

ritm  fanfli  gratia  que  dignis  prafiatur,  minifira - quibus  exponit  epiflolam  ad  Romanes , fana  > in - • 

ta  quidam  per  Otrifiw»  , imper  ata  autem  à qnit  . vinutes  capaces  faut  unigtniti  fanflut 

Pâtre  fecundùm  merilum  eorum  qui  eapaees  effi-  Spiritus  Deitatit.  Ad  hune  modum  op inor  ira- 

eiuntur.  ibtod  manifefîè  indieat  Apofolus  , unam  ditionis  vit  /dpi  compatit  hommes  ttiam  fuis 

eamdimque  virtujem  Trinitatit  exportons  in  eo  ipfornm  dogmatibus  t ontradiccre.  Bâillais  , Lib. 

cùm  dieu  : diviponef  donorum  font  « tel  don  a-  de  Spiritu’fando  , cap.  19» 

tic  num  , idem  autem  fpiritut  : CT  divijiones  (b)  Origcnc  dit  ailleurs  qu*on  doit 

fiunt  minifieriorum  , idem  vero  Dominât  : CT*  di - prier  & louer  DlCU  dans  le  Pcrc  > le  Fils 

Vijîones  funt  operatiormm  , idem  autem  Deus  qui  & le  faint  Efprit.  Iropterea  Domini  miferi - 

cperatur  omnia  in  omnibus,  Unieuique  autem  cordiam  deprteemur , ne  nobis  tacentibus  lapides 

dasur  manifep,t$io  fpiritùs  fecundum  id  quod  elamitent , fed  loquamur  CT*  laudemus  Deum 

exptdit.  Ex  quo  manifcftijjimè  defignatur  quod  <»  Pâtre  O'  Filio  CT*  Spiritu  fan  fl  o.  Origcn. 

. nulla  efi  in  Trinitate  diferetio  , fèd  hoc  quod  Item.  37.  in  Luearn  pag.  IJ  8.  tvm,  Z.  tdil . <?#• 

de  num  fpiritùs  Dei  minifiratur  per  Fihum  , C?*  nebrardi.  Ht  encore  : que  le  faint  Elprit  de 

inoperatur  per  Deum  Patrem,  Omnia  autem  ope - meme  que  le  Fils  , reçoit  toute  la  iplcn- 

ratur  unus  atque  idem  fpiritùs  di  vident  ftugu-  deur  de  la  gloire  de  Dieu.  C*terùm  quoi,  tan 1 
lis  prout  vult,  Orig.  lib.  I.  Periarchon,  cap.  in  hune  locum  decenimus , ubi  Deus  per  Cbri - 

3.  Ego  autem  exifihno  Spiritum  futffum  , ut  ita  P<*m  glorifie  atm  , appofue  quaremus , quomodo 

dicam  , maxeriam  gratiarum  qua  à Deo  profit  if-  etiam  per  Spiritum  fanilum  glorificetur  ; atque 

euntur  fuppedttare  iis  qui  per  ipfum  ejufque  arbitrer  ego  quidem  totiut  gloria  Dei fplendorem 

tommunionem  fut  fl  i funt , dum  maieria  quant  eje  Filium , ut  à Paulo  traditum  efi  die  ente  : 
dix  1 , charifmatum  à Deo  quidem  operatur , à Qui  CÙm  fit  fplendor  glorix  ; Pervenire  ta- 

Chrifle  autem  minifratur , per  Spiritum  vero  men  particulares  fplendores  ab  hoc  fplcndore 

fanilum  exifiit.  Orig.  tom.  i.  in  Joau.pag.  totius  gloria  ad  rcliquam  naturam  rationis  ca~ 

J 7.  edit.  Huctfi.  paecm.  Alioqui  non  arbitrer  pcrc ipere  aliquem 

( 4 ) y, tm  vero  O*  Ortgenem  multis  in  lo-  pojje  emnem  fplmdorem  tdius  gloria  Dei  , nifi 

eis  expofitiottmm  quas  in  pfalmos  edtdit  , depre-  Filium  Dei • Si  eo  addas  etiam  ejus  Spiritum , 

hendimus  , cum  fan  fia  Spiritu  grattas  agent  em  optimè  tu  quidem  certe  O"  abjoluliflime  de  Deo 

Deo  » vitum  qui  non  omnino  fanas  habet  in  om-  CT*  die  es  C*  fenties.  Origcn.  in  Joan.  tom.  x, 

nibus  de  Spiritu  opinionet  : nihilominùt  C?  hic  pag,  4i<*.  edit.  Huctii. 

r mm  lus  coufuctudinis  rolur  . pias  votes  emifit  ( e ) «imr  efi  fimile  quod  nos  predica - 
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ET  CONFESSEUR,  Chap.  X XXVIII.  71* 

Verbe  prit  dans  le  fein  delà  Vierge,  étoit  un  corps  materiel» 
fujet  aux  bleflures  & à la  mort  comme  celui  des  autres  hom- 
mes. Enforte  qu’on  ne  peut  douter  de  la  ( » ) réalité  de  fa  chair, 
qu’il  s’eft  aufn  uni  à [b)  une  ame  humaine  , d’une  union  très- 
intime  pour  n’en  être  jamais  féparé  ; qu’il  y a deux  natures  ( e) 
en  Jefus-Chrift,  l’une  divine,  l’aytre  humaine,  unies  en  une  (d) 


mus  Je  Jefu  ejufque  virtute  , quod  enim  ex  Vir~ 
gine  natum  efi  corpus  -,  erat  confions  ex  humana 
mai  cri  a vulneribus  montasse  obnoxium.  Orig. 
lib.  3.  conc.  Cclfum,  pag.  125. 

( a ) Alii  i gisur  Celfo  concédant  non  fniffe  il- 
ium ( Chriitum  ) mutatum  ,fed  illufiffe  oculis 
videntium  : nos  quibus  perfaafijfimum  efi  non 
putative  , fed  Vert  , mont fefit  que  adveniffe  Je- 
fum  ad  homines  , aliéné  fumas  ab  ohjedo  per 
Cclfum  crimine.  Orig.  lib.  4.  cont.  Cclf.  pag. 
17*. 

( b ) Quod  autem  tanlo  Dei  Filio  anima  Jefu 
die  itur  unita  per  fummam  partie ipationcm  nu/»- 
quant  ab  eo  feporando  ; nil  mirum  tfl.  Xorunt 
enim  facri  divin  arum  litierarum  fermants  Cf 
alla  , qua  , duo  cùm  fint  nattera  , in  unum  con- 
juinl a reputantur  Cf  funt  : quale  tfl  iUud  de 
mai  ito  C T nxore  dictum  , non  ttmpliùs  funt  duo 
fed  caro  una  : Cf  de  virv  perfedo  , qui  ogglu- 
iinatur  Veto  Domino  , Verbo  , Kf  fapittttU,  <f 
Veritati , quod  aggiulinatus  Dumino  umts  tfl 
fpiritus.  Quod  fi  ii  qui  Domino  agglutinante  , 
unus  e/l  fpiritus , quauto  magis  Jefu  anima  ag- 
glutinata  Vomit 10  , ipfi  Verbo  , ipfi  fapiatlia  , 
ipfi  Veritati,  ipfi  jufiitia  } Al  que  ita  non  funt  duo 
anima  Jtfu  Cf  Deus  Verbum  totius  creatura  pri - 
mogenhut.  L.  6.  cont.  Cclf.  pag.  308.  & 
30  9 

( c ) Qued  igitur  al  fur  dam  fi  is  qui  femel  bo- 
rne faflus  tfl  bumano  more  ducat  ur  ad  vn an  do 

fericula nam  nimia  novitas  auxilti  , 

fupraque  modum  illufiris  non  conveniebat  ei  qui 
vellet  oflendere  fe  bominem  à Deo  tefiimonium  ba- 
bentem  , oc  culture  quiddam  divinités  fui  humana 
fpecie  , id  quod  erat  proprie  Dei  Filius  , Deus 
verbum  , poteutia  » fapientiaque  Dei  qui  Voca- 
tur  Cbrifius.  Non  efi  autem  hum  temporis  de 
fie  compefito  , Cf  ex  quibus  confiabat  hemo  fa- 
flus Jefus  differtre . Orig.  lib.  l cont.  Cclf. 
pag.  5 2.  Non  pradixeru.it  Propbeta  Deum  cru- 
tijigendum , quand 0 de  mortem  affumtnte  fie  lo- 
quuntur.  Hidimus  eum  , non  habentem  jpeciem  , 
me  pulc hritudinem.  . . . Homo  in  plaga  eonfli- 
tutus  CT*  dolore  3 vide  ut  aporie  bominem  nomi- 
nent  qui  humana  paffus  ofl . Et  ipfe  Je  fus  bene 
fiions  quod  morûurum  erat  ej]e  hotmnem  , ait 


fuis  infidiaioribus  : Nunc  autem  quarritis  me 
interficcre:  bominem  qui  veriiatem  vo- 
bis  locutus  fum  quam  audivi  i Dco.  Quod 
fi  quid  in  hoc  quem  per  fe  bominem  inttlligi- 
mus  droinitatis  incral , id  quod  erat  Unigenitus 
Dei  CT*  primogenitus  creatura  tains , eut  us  ver- 
ba  funt , ego  lum  Veritas  , C fc.  alia  de  bot 
eptfque  efjentia  eonfideratio  efi  , ftorsùm  ab  eo 
quem"  in  Jtfu  inUlligimus  homme,  quamolrem 
ne  fimplicijjimus  quidtm  Onr  tfl  i anus  CT*  iuexerci - 
talus  in  dodrina  txquifitiorc  diceret  obiifje  Vert - 
totem  , oui  vitam  t oui  v/om  , oui  vivutn  pattern 
qui  defeendit  de  caL  ...  ncc  ullus  nofirum  ita  in- 
J Unit, ut  die  al  nwrsua  efi  vita,..  igitur  in  quantum 
cogiutmur gefi a Jefu  qua  in  eo  potravit  Deitas  , 
pia  fuiti  y sue  aliéna  à fendis  de  Deo  cogitatie- 
nibus  : in  quaninm  oui  cm  h*>mo  erat , fupra 
onhies  hùtmtus  ornât  us  porticipotione  ipfius  Ver- 
bi  ipfius  fopientia  , fmfinuit  ut  fopitns  Cf 
perfedus  , quidquid  op^ricbut  fupLu.ro.  Ni! il 
nvn  faeientem  pro  gc»ere  hvttw.um  fivt  rolio- 

naliutn.  Origcu.  lib.  7.  cont.  CdT  pag. 

341* 

(d)  Hac  autem  non  eo  à nobis  dida  finit  quod 
feparemus  à Jefit  Filium  Dei,  unita  efi  enim 
poj ? tüfpenfiu io/le m anima  Jefu  corpufque  cum 
Verbo  Dei  : nam  fi  juxta  Pauli  dodrinam  di - 
cent  i s : Qui  cohercc  Domino  unus  cft  (pi 
ritus;  qui  [qui s intilligit , quid  fit  eohertre.  Quo  ti- 
que ei  cohertns  unus  fit  cum  eo  fpiritus  : quemedo 
nuii  multo  dicinius  Kf  prafionlius  Utium  efi  id 
quod  cum  Dei  Vtrho  efi  eompofitum.  Orig.  lib. 
2.  cont.  Cclf  pag  6 4.  Sed  ubi  venit  plcnitu- 
do  temporum  Cf  adolevit , atque  unigenitum 
fuum  Pater  Spirilu  fond»  undum  mifit  in  hune 
mundum  oderata  fponfa  d&ini  onguent  i fragratt— 
nom  , ftutienfque  quod  ilia  omnia  arsmata  qui - 
bus  prius  ufa  videbatur  longe,  inferiora  fint , ad 
comp  or ot  t cnem  fuavi  totit  novi  bujus  Cf  c défis 
unguentiotit -Odor  unguentoruin  tuorum  fu- 
per  omnia  arowata;  c f quoniom  Cl/rifius  idem 
fponfus  atque  idem  l'ontiftx  dicitur:Pontiftx  qui - 
dem  fecundùm  hoc  quod  mediator  efi  Dei  Kf  bo- 
ni inum  omnifque  creatura  pro  qua  C f propitié- 
tio  faflus  femetipfum  offerens  bofiiam  Pro  pec- 
cato  mundi  : Sponfus  Vcro  fit  undum  ftte  quod 
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feule  Perfonne.  Jefus-Chrift  eft  donc  vrai  ( a ) Dieu  & vrai 
Homme  tout  enfemble  ; & fa  Divinité  étoit  tellement  reconnue 
des  Chrétiens  des  le  tems  d’Adrien , que  les  Payens  ( h ) leur  en 
faifoient  un  crime,  & que  les  Chrétiens  reprochoient  (r)  dès- 
lors  aux  Juifs  de  ne  l’avoir  pas  crue.  Une  autre  preuve  de  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift  eft  que  les  Chrétiens , non-feulement 
ceux  qui  vivoient  dans  la  pietc,  mais  ceux  même  qui  me- 
noient  une  vie  déréglée,  chaiToicnt  ( d)  les  démons  du  corps 
des  poffedez  en  prononçant  le  nom  de  Jefus-Chrift  & recitant 


Ecclefia  jungitur  non  habenti  maculant  ont  ru- 
gam  , au t aliquid  Irorum  : confideremus  ne  forte 
unguentum  iUud  pontificale  quod  in  Exode  com- 
poni  tubetur  or  te  pigment  uni  > ifliut  unguenti 
quod  nunc  oder.ua  Jponfa  miratur  , teneat  ra- 
tionem ....  p'uieamut  ergo  qunmodo  compofi- 
tum  fit  illud  unguentum,  Et  locutusefi , irsquit 
ad  Moyfen  : Accipe  tibi  fiarem  myrrha  eleda  . 
O'c.  Hac  in  lege  qui dem  referri  audierat  fponfa; 
fed  rationem  torum  , veritatemque  nune  perfpi- 
cit.  Vide  ergo  quod  ifta  quatuor  fpecies  onguent i 
ifiius  » formant  senebant  Incarnation!  s V troi  Dei 
quod  ex  quatuor  élément is  compaginatum  corpus 
ajjumpftt,  in  que  cor  pore  myrrhe  ilia  mortii  ejus, 
quant  five  ut  Pmtifex  pro  populo  . five  ut  fpon- 
fus  pro  fponfa  fufetpit , fervat  indit ia  ....  fed 
hac  ontma  oleo  puro  eolliguntur  , per  quod  ofien- 
ditur  vel  miferitordia  , Vtl  f aluni  coûta  fuiffe 
quod  it  qui  erat  in  forma  Dei  » formant  fervi 
fufeeperit  » Vel  ea  qua  ex  materiali  fubflantia  in 
Chrifio  fuerant  affumpta  , per  Spiritum  fandum  . 
redada  in  unum  fuijj'c  > atque  in  unam  fpeciem 
qua  efl  perfina  medi.it uri s tffeda.  Orig.  honi. 
i.  in  Cant.  pag.  318.  tom.  1.  Gcncb. 

( A ) Uupu  fi  t.tlit  erat  Jefu  vita  , quis  fana 
mentis  ccnjerat  eum  cum  praihgiatorum  pmpo- 
fito  , ac  non  pmius  credat  juxta  vratula  Deum  efij'e 
confpcdum  in  humano  curpore  , ut  in  nofirum  ge- 
mut  exereeret  bénéficiai; am.  Orig.  lib.  I.  cont. 
Ccll*  pag.  J 4.  Venerunt  igitur  ( Magi  ) i» 
Judaum  , dodijam  natum  ej]t  Regem  quemdam. 
eaterum  ignart  cujufdam  regni  au  1 oit  nam  nata- 
liumesus  fit  locut  » ferentet  don  a compofito  ( ut 
fie  loqu  tr  ) ex  mvrtal ; CT"  De*,  aurum  in  fignvnt 
potefiaiis  regia  » ut  morituro  myrrham  » ut  Deo 
thut.  Ibid.  pag.  d 6. 

( h ) Rojl  hac  autem  firtaffu  ali  qui  s putabit 
ms  reprthendi  prohabiliter  , dum  iLcit  Ctlfus  : 

Si  milium  alium  üti  prjrtcr  unum  Dcum 
colcrcnt , videri  poterant  meritô  altos 
contcmncrc.  N une  cùm  rcccns  exortum 
hune  immcnlis  cxtolhut  honoribtis,  crc- 


dunt  Te  nihil  pcccarc  in  Dcum  quod  mini- 
ftro  cjui  rcvcrcntcr  ferviant.  Ad  quod  rcfpon- 
dtndum  fi  Ctlfus  intellex  tjfit  iUud:  F.gO  &PatCf 
unum  (uiliusj  C?*  iliud  in  preeatione  didum  à 
Fitio  Dei  , ficut  ego  & tu  unum  fumus  -,  non 
putaffet  notC 7 altum  ccltre  prater  Dtûfc  univer- 
J'orum  Domtnum.  Orig.  cont.  Cclf.  lib.  8. 
pag.  385. 

( c ) Pratereà  dicil  ( CcUus  ) hcc  Chridi 
fideltsjudais  objieere  quod  non  credant  Dei  Filh» 
•pua  de  re  jam  fuperiùt  refpondimut  , fimulquo 
uj  fendirent  s quomodo  eum  Deum  0 piuemur  , CT* 
quai e ruts  extfiimtmut  homintm.  Lib.  I.  Cont* 

Cclf.  pag.  6 1. 

(d)  iduod fi  Celfut  eredet  Evangeliii  quo- 
liet  ti  videntur  centra  Chrijfianot  facere  » eifdem 
afjrrentibus  Jefu  diVinitatem  nollct  credere  : 
dicemus  et  > heut  tu  ! aut  in  univerfum  eit  non 
crtde  C r criminari  define , aut  fi  crédit  omni- 
bus qua  continent  admirare  ferme tiem  Dei  fa- 
dum  /sominem  eo  eonfilio  , ut  prodefj’et  univer- 
fo  humano  geueri.  Magnificum  vero  Jefu  opus 
extat  ho  die  , dum  hodieque  male  afiedi  fanon- 
tur  ejm  nomme  quos  Dtui  fanari  vult.  Orig. 
lib.  cont.  Cclf.  pag.  80.  Ne»  inCautationibut 
poÜcre  videntur  ( Cnriiliani  )/ ed  nominejefu 
eum  eemmemoratione  ejtti  fadorum:  nam  hit  ver - 
bis  jdpè  numéro  pnfiigati  finit  dam.nes  ex  horui* 
ni  bu  s pracipue  quoi  tes  qui  enuut  i ont  ea  »,  fa- 
ne afftdu  CT*  integra  fi  de  proférant.  Tanta  err- 
tè  vis  nomini  fieju  inefl  contra  d amené  s ut  ne»- 
numjuam  ctiam  à malis  nominatum  fit  cjficax  i 
quod  doctm  Jcfiii  diielntt  : Multi  diccnt  milii 
in  die  ilia , in  nominc  tuo  djtmonia  ejeci- 
inus  & virtutes  (ccimus.  Ibid.  lib.  1.  pag. 
7.  Tantum  abefl  ut  cot  ( dzmones  ) trererr- 
mur  . ut  prciibus  V facrarun.  L sur  arum  r.  ci- 
tât ione  prefligemur  ect  ex  obfejj-s  Lvnumbus , C r 
ex  locis  fibi  dieatit  , inter  dum  ctiam  ex  aniirra- 
Ubus  nouitiinquant  emm  ut  hac  queque  U dam. 
cperaniur  dianene s.  Ibid.  lib.  6.  pag.  }7b. 
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quelques  parties  des  Evangiles.  S’il  a été  fujet  à la  triftefle , aux 
autres  pallions  & à la  mort  même , c’étoit  comme  ( * ) hqmme 
& non  comme  Dieu.  Le  motif  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu 
a été  le  falut  ( b ) des  hommes.  Car  quel  autre  pouvoit  fauver 
l’ame  de  l’homme  & la  conduire  à Dieu,  finon  le  V erbe  de  Dieu 
qui  étant  en  Dieu,  au  commencement  s’eft  fait  chair , pour  ceux 
qui  étoient  attachés  à la  chair , & qui  étoient  devenus  comme 
chair  : afin  qu’ils  pulfent  le  recevoir,  eux  qui  ne  le  pouvoient 
voir,  en  tant  qu’il  étoit  Verbe  & en  Dieu  & Dieu  lui-même.  Au 
relie  ç’a  été  volontairement  ( c ) & non  par  contrainte  qu’il  a 
fouffert  les  outrages  qu’on  lui  a faits  , & qu’il  s’eft  livré  à la  mort 
pour  ôter  les  pechez  au  monde.  C’eft  par  Jefus-Chrift  ( d ) feul 
que  nous  devons  aller  au  Pere  , & c’eft  ( e ) par  lui  que 


(4)  Si  trgo  aliquis  défendent  pajjiones  huma- 
ins profert  nobi,  citant  if  fit  m trifiatum  fùijje  Je- 
futn  , audi.it  qseoniam  qui  t entai ui  efi  per  cntnia 
Jecundum  firtiilitudinem  prêter  pcccatum,  hic  non 
ejl  trifiatus  trifiitià  pajjionit  ipfiut  » fed  f a fi  ut 
oj}  fecundum  Immanam  naturam  tantum  in  ipfio 
principto  trifiitià  CF  panorit , ut  ofiendat  difei- 
pulis  fuit  prafctuibut  maxime  Petro  magna  de 
fe  exiflimanti , rebut  ipftt  quod pofieà  eit  dixit: 
cjuia  (piritus  promptus  cil , tare  autem  in- 
firma ....  ergo  cocfit  quidem  trijiari  Jecundùm 
humanam  naluram , qua  talibut  paffionibus  fiub- 
dita  efi  , non  autem  fetundùm  divinam  Vtrtu - 
lem  qua  abhujufmodi  pajfione  longe  remota  efl. 
Orig.  traâ.  3 y.  in  Math.  pag.  1 1 y.  tom.  a. 
Gcncb.  Detncept  autem  putant  ( Cclfus  ) 
non  corpus  Jejit  extenfum  CF  cruciatum , non 
Deitatem  ejus , dieere  Dei  Filium  ; CF  in  quan- 
tum extendebatur  ac  cruciabatur  Deum  eredere : 
Tutti  vero  , inquit  » Dctim  przfentem  qui 
diftendcrunt  & cruciaverunt  nihil  inali 

paffi  futtt.  Qu_a  de  re  quontam  fuperiùs  diximus 
multa  nunc  data  opéra  latum  hum  filentio  pr. 1- 
tertbinrnt,  Orig.  lib.  8.  conr.  Celf.  pag. 
404.  VojftT^ plus  haut  les  témoignages  tou- 
chant les  deux  natures  en  Jcfus^Chrift. 

(b)  Quaprefter  fi  nos  Celjut  interregaverit 
quomodo  putemut  nos  eognofeere  Deum  , CF  per 
ilium  falutent  acquirere  : Refpondebimus  idoneum 
efi  Dei  verbnm  ut  ingrtjjum  quarentibus  fie  » 
lummque  adventum  expefiantibus  , Patrem  ré- 
vélés , qui  terni  non  potefl  nifi  per  prxcedensem 
adventum  Filii.  Quis  enim  aUus  valent  fervare, 
tF  ad  Deum  optimum  maximum  huma  nam  ani- 
mant addueere  , quant  Veut  verbnm  ? Qui  cùm 
in  principio  apud  Deum  effet  i pr  opter  ( arni  co- 

Tomc  IJ.. 


hxrentts  CF  earnales  caro  fafius  efi , ut  eapere 
tut  ab  eit  à qui  bus  alioqui  ne  videri  quidem  pt.m 
terat  in  quantum  verbum  erat  , CF  apud  Deum 
erat , C7*  Deus  erat.  Orig.  lib.  6.  conl.  Cclf. 
pag.  3 a a. 

( e ) Itaque  pius  Pater  efi  Jefu  pater  » qui 
proprio  Filio  non  pepcrcit , i'ed  pro  nobis 
omnibus  cum  tradidit,  agnum  fuum  , ut  pee- 
catum  mundi  tolleret  Agnus  Dei  , pro  univerfo 
n;un do  menuets  t quapropter  nen  confins  , fed  vo- 
lent ac  fiiens  pertulit  quidquid  in  eum  fibi  per - 
ntifit  fceleratorum  audacia.  Orig.  lib.  8.  cont. 
Celf.  pag.  405. 

( d ) ' A feendrt  autem  ad  fiummum  Deum  it 
qui  cum  injeparabilittr  CF  indivifibilittr  colit 
per  Jefum  Dei  Filium  » cujus  fiolius  dufiu  ad 
Patrem  perverti  uni,  qui  per  verbi  Dei  CF  fiapicn- 
tia  conttmpUtionem  tam  de  China  quàm  cpe - 
ribus  CF  cogitationibms , Deo  rerum  omnium  con- 
ditori  modis  omnibus  annituntur  cône  ils  ari.lbuL 
pag.  ?8x. 

( e ) Unum  Deum  CF  unum  ejut  Ftutrm  ad 
Verbum  imqgimmque  quantum  poffumus  , fup- 
plicasionibus  CF  Itouoribus  veneranmr  offert  met 
Deo  umverforum  Domino  preees  per  fuum  uni- 
genitmn  » eut  priât  eas  adhibtmus  » rognâtes  ut 
ipfie  » qui  efi  pnpitiater  pro  peecatis  nofiris  , 
digne  tur  tanquam  P ontifex  preecs  nefiras  , CF 
facrificia,  CF  intereejjumet  ojjcrre  Deo  oftimo 
maxirro.  Ibid.  pag.  386.  OrnniaVeta  , omnet 
interpellât  ienet  » deprecatioues  CF  gras  i arum 
afiionet  défi  inonda  junt  ad  Deum  verum  om- 
nium Domina  m , per  majorem  Angelif  fiummum 
Pontifie  cm  vit  uni  p'erbum  CF  Deum.  f'erbum 
illud  deprecasuri  fiunms  » interptllabimut , CF 
et  gratins  agenrns  , frteet  etiam  offeremut  : 
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nos  aûions  de  grâces  6c  nos  prières  doivent  s’adrefier  au  Pere, 
ce  qdi  n’empêche  pas  que  nous  ( * ) n’invoquions  auffi  le  Fils 
6c  le  faint  Efprit.  Avant  fa  ( b ) refurretlion  il  dcfcendit  dans 
les  enfers  pour  délivrer  les  Saints  qui  y croient  enfermés.  Ori- 
gene  ( c)  cft  de  fentimentque  l’on  doit  prendre  à la  lettre  ce 
qui  eft  dit  dans  Ifaie  touchant  la  forme  extérieure  du  MelTie, 
Ravoir  qu’il  devoit  paroîtredans  le  monde  fans  s’y  faire  remar- 
quer par  une  beauté  éclatante  ni  par  des  grâces  extraordinaires. 


voir»  i>  tilltg.wius  yu «mode  bac  accipiantur  , 
vclabupve,  vtl  frofriè,  Orig.  lib.  y cont. 
Cclf.  pag.  i 3 3 Soins  ailcraudu,  efl  DiMief  ti- 
nt* s maximui  , pneti  ont em  offerendo  unige- 
mut  Dei  P'erbo  , primogenito  c rtatur « tôt  i us  » 
qui  nt  t viuifcx  ea>  ad  Deunt  fuum  CP*  ad  Deunt 
noflrum  perforât , CP*  l'atran Jmmn  otyue  omnium 
juxta  i erbum  ejus  vivent  tum.  Lib.  8.  cont. 

Cclf.  pag.  3 91. 

( 4 ) ai  trto  Enct  Cr  Meyfes  CP*  Admit  CP 
Samuel  tuVocabant  Dtmiuutn  Cr  ipje  ex  audit  but 
eut  tfitc  aubtv  Cbriflum  JeJum  Dominant  invota- 
b uni  3 CP  fl  inVocme  Domti.i  nom  en  C ? a J or  arc 
Dcum,  unum  atyue  idem  tfl,  peut  ittVocaturCbri - 
fus  , C?*  ador.otdus  efl  Cbnflus  , CP*  peut  ofjeri- 
mut  Deo  Patri  primo  omnium  or  au  ont  i , ita  CP* 
Domino  Jefu  Cbriflo  : CP*  peux  oflerimus  pifluU- 
tiones  Patri  , ita  oflerimus  poflulatimes  CP*  Pille, 
CP  peut  oflerimus  gratiarum  ad  ion  s s Deo  , ita 
gratias  oflerimus  SalVatori  , unum  nurrujuc  utri- 
*jue  hvncrcm  de fc rendant . id  tfl  Deo  Patri  CP"  Fi- 
lio  div inus  dot  et  ferma  , tùm  dicit , ut  heno- 
ttfletnt  F ilium  ,peut  benorifleant  Patnm.  Lib. 
8.  in  epift.  ad  Kom.  pag.  381.  tom.  t. 
Ciencb.  Cùm  autem  plcnicodo  gennum 
introierit , tune  omnis  llracl  fâlvus  crit , 
& fict  unus  grex  & unus  Paftor , dotent  in 
commune  pvpulttm  Juum  magnipeare  omnipotcn- 
tem  Dont  1 nom  eum  Chnfo  jefu  , on  tfl  florin 
Cr  imperium  infatula  ftcuLram.  Orig.  nom. 
4*  in  Hicrcin.  pag.  74.  tom.  1.  Huet.  Ut 
uunyuam  ad  radias  noflras  ponatur  pturis  yua 
in  Evangelio  pradieatur  atteutsùi  Jtfum  Cbri- 
fium  Domimm  noflrum  eum  Pâtre  fuo  preetmur. 
Orig.  hom.  u.  in  Ltechicl.  pag.  415. 
toin.  1.  Gcncb.  Ut  ig iiur  CP*  nos  pontes  in 
umplo  , CP*  intentes  Dei  Filium , an plt Xante f~ 
yue  eum  , d/gui  remiflione  V pnfefiune  ad  me- 
liora  fimn* , orernu * ornnipotentem  Dtum  , ore- 
mm  CP*  ipfum  parvulnm  Jefum  yuem  allcyui  CP* 
CP*  tenere  depdtranms  in  braehiis . Hom.  IJ. 
m Luc.  Quia  igitur  Salvator  Creatoris  efl  Filius, 
m commuise  Pairem  Filiumyue  Isudemus  , cujus 


lex  , cuius  CP*  templum  tfl.  Hom.  18.  in  Luc. 
pag.  146.  tom.  l.  Gcncb.  1 roptercà  Dominé 
mtjericordiam  de  preetmur , ne  nuits  taetntibus 
Lipides  c Limitent  ,pd  Ivyuamur  , Cv  lande  mus 
Deum  in  Pâtre  CP*  Filio  CP1  Spiritu fanflo.  Hom. 
37.  in  Luc.  pag.  158.  tom.  1.  Gcncb. 

(i)  l/purtct  autem  nojje  yuuniarrt  CP”  at.tetjuam 
corpus  apunuret  , ad  Sandcs  queynt  dépendit: 
i CP*  pofl  banc  p refera  tant  arpur  aient  ad  calos  Vi- 
ctor afcendir.s  rur> ù*  ad  noi  Veniet.  Origcn. 
hom.  y.  in  Hicrcin.  pag.  101.  tom.  1. 
Huet.  Dépendit  Urripus  ad  inftros  non  ian- 
yuatn  fervus  corum  yui  tbi  trant  » fed  tauquam 
Dominas  dtctrtaturus . . «.  Igitur  Salvator  dep 
lettdit  ut  Lieront.  Orig.  1»  lib.  Rcg.  pag. 
32.  tom.  1.  Huet. 

( c ) Pat  i mur  priptum  de  Jefu  eorpore  dep 
ptcabUi  t yuamvis  m n babcatur  aprrtc  adjertp- 
tum  , pMxmm  juif  je  ae  vtle.  Efl  autant  brus 
apud  Ej, liant pradicenttm  letdururti  1 uni  ucn  fu- 
pra  modum  décora  jpteie  , nec  cxtcUenti  pulehri- 
tudine.  Domine  , quis  crcdidit  auditui  no- 
ftro?  tt  brachium  Domini  cui  revclannn 
cft  > Annuntiavimus  in  conlpcdu  cjus  fî- 
cut  infantulus  , fient  radix  in  terra  fiti  fqua- 
lida  : Non  cft  tpceics  ci , nec  décor,  fed 
ipccies  cjus  fine  honore  > & dtficiens  fu- 
pra  filios  hominum.  H*e  trgo  Cilfas  auc.ivit  » 
•jucd  putarct  profe  tfle  « C ? ad  aciuj*ttonem 
Jefu  fatere  ; ucn  item  ilia  t I Jalmo  ijuadragep- 

mo-uu  orto  tjuenrod»  du  antur  : Accingcre 
gladio  tuo  üipcr  femur  tuum  potentilfime  , 
fpccic  tua  & pulchritudinc  > & intende  , 
prolpcrarc  & régna.  Sed  foc  eum  non  Lgifji 
banc  propbetiam  ; oui  leg rjft  tjuidem  , JeduCiutn 
tamen  à malts  ituerpretsbus  non putare  ijuicyuam 
eam  ad  Cbriflum  perfintre  : yutd  die  et  de  Ll'an- 
ge lio  ) ubi  confeenjo  excella  monte  tran*Jormotus 
efl  coram  Difetpulu  CP*  %'ifus  efl  ingl  ria  , yuan- 
dé  C P*  Moyfis  CP-  EL  ai  in  glana  vif  (elle  quel an- 
tur  de  ippus  exitu  con.pUnJo  in  Jcrufabm  ? .... 
\"n  mirum  efl  n at criant  fuafte  tiatura  Verii- 
1 btlt  m , aliitabibm  , in  quidyuid  cottditori  fU~. 
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Mais  il  ajoute  ( a)  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  avoit  la  préroga- 
tive de  paroître  aux  yeux  de  ceux  qui  le  regardoient , tel  qu’il 
falloit  qu’il  leur  parût  félon  la  portée  & le  befoin  d’un  chacun; 
& que  la  reflemblance  qu’il  y avoit  entre  lui  & faint  Jean  a 
donné  lieu  à quelques-uns  (6)  de  prendre  faint  Jean  pour  Je- 
fus-Chrift, & Jefus-Chrift  pour  faint  Jean.  Il  croit  que  le  Sau- 
veur n’a  prêché(e)  que  pendant  un  an  & quelques  mois  ; qu’il 
fouffrit  la  mort  ( d)  quarante-deux  ans  avant  la  ruine  de  Jeru- 
falem  ; que  la  ( e ) deftruélion  de  cette  Ville  & la  difpcrfion  de  la 
Nation  Juive  furent  la  peine  des  crimes  dont  les  Juifs  fe  rendi- 
rent coupables  envers  Jefus-Chrift.  Il  remarque  que  Phlegon 
(/)  un  des  Ecrivains  prophanes,  faifoit mention  de  lcclipfe  & 
du  tremblement  de  terre  arrivés  à la  mort  de  Jefus  - Chrift  ; 
qu’il  lui  attribuoit  la  connoiflance  de  l’avenir  ; qu’il  recon- 
noiflbit  que  les  chofes  étoient  arrivées  comme  Jefus  les  avoit 
prédites  : mais  qu’il  confondoit  Jefus  - Chrift  avec  faint  Pierre. 


cet  mutobilem  , CT*  cuufiumque  qualitatif 
quam  ei  toluène  fit  h s opifex  aidere  capacem  » 
modo  talem  habere  qualitatem  fuxta  quam  di- 
catur  non  habuiff’e  fpeeiem  vel  pulchritudi - 
nem  ; modo  tam  gloriofam  , mirandam  , /?»- 
pendamque  , ut  in  faciem  procidertnt  fpellato- 
rct  t»tm  excellent  ii  pulchrituimis  : dico  fret  il  las 
jtpofîoles  qui  una  cum  Jefu  montem  afeende - 
tant.  Orig.  lib.  6.  cont.  Ceji'.  pag.  317. 
& 318. 

( a ) J tfitt  mtuf  eum  effet  nen  uno  modo  co- 
gitari  foterat  , CT*  ait  infpicientibus  non  fitr.ili- 
ter  videbatur  ab  omnibus  ....  quod  autem  ab 
infpicientibut  nontodtm  modo  videbatur  ub  om- 
nibus y fid  prout  capote  a erant  ; manifeflum 
erit  hit  ‘J ut  fciunt , cur  transf  ormat urui  fe  in  ex- 
celle monte  ne  Difcipulos  quidem  emnes  affump- 
ferit , fed  fblos  Ferrum  , Jacobum  , Joannem , 
ut  fjiti  fait  cap  ace  i effènt  tam  gUrioff  fpeOaculi» 
poffcntque  in  ilia  c tarit  aie  Moyfim  O*  EJ  tant 
confsderare  , audircqu*  illorum  ccllaquia  , ac 
etiam  Vocem  calitus  débitant  in  nubibus.  Orig. 
lib.  1.  cont.  Celf.  pag*  99- 

(b)  Prias  Je fu  Mater,  f mu  laïque  ilium  con- 
ctpit  , ad  Joannis  matrem  , eansque  uterum  fe- 
rentem  pergit  , quand'o  qui  formatur  accuratio - 
rem  formationem  douât  ei , qui  formabatur,  c en- 
for  mem  ilium  efficient  fna  gloria  ; adeo  ut  ob 
formam  communem  Joannes  crederetur  effi  Cf/ri- 
ffus , (7  item  Clmffus  Joannes  effe  à mort  ni  t 
excri  us  putaretmr  apttd  eot  > qui  non  difcernunl 
inter  imaginer»  C T inter  eum  qui  eff  ftcundàm 
imaginent.  Orig.  tO«.  9.  Ül  Jojn.  pag.  138. 


tom.  1.  Huet. 

( c ) Cert/jjimum  argumentum  diffufe  gra- 
tta in  labiis  ipfius  hoc  eff  , quod  cum  pauto  tem- 
pore  docuiff'et  , annum  enim  CT*  menfes  aliquot 
docuit  , ut  river  fus  or  bis  doflrinâ  tjut  CT'  Dei 
cultu  per  ipfum  impletut  eff.  Orig.  Philoc. 
cap. 1 . pag.  4. 

( d ) i^uadraginta  duo  anrti  non  anpliùs , opi- 
ner , intcrccfferunt  inter  Jefu  crucem  O*  de  l et  a 
Jerefiljma.  Lib.  4.  Cont.  Celf.  pag.  174. 

(«)/</  unum  ex  argumeutis  eff  , divinum 
aliquid  CT  faerum  fuiffe  Jefum  » que  lafo  Judai 
tôt  (y  1 antis  malts  afffiguntur  tam  longo  tempo • 
re  : Çy  audt  mus  dicere  , nuuquam  fore  ut 
tuantur.  Scelus  enim  commiferunt  fupranrodum 
impium  , per  iufidias  oppreffo  fervatore  humant 
generis  in  ea  urbe , ubi  facra  Deo  faciebant,  ma- 
jus  mjflerinm fgnifeantia»  Itaque  ncceffe  fuit 
eam  urbem  in  qua  hac  Jefus  pafjus  eff  deleri 
funditùs , CT*  Judaorum genttm  expellifuis  fe- 
dthut , CT*  alios  vocari  ad  Dei  beatitudinem. 
Ibid. 

(f}  De  de ft  fin  autem  felis  fubTiberio  Ca- 
fare  , quo  imper  ante  Jefum  confiai  crucifixum  , 
de  que  magnis  ejtu  temporit  terra  metibus , etiam 
Phlegon  fcripfft  in  dccimo-tertio,  aut , ni  fallor, 
dei  i me -quarto  ehrmicorum  fuorum  t saturnine. 
Lib.  z.  cont.  Ccin  p.  80.  Phlegon , ceriè  in 
dccimo-tertio,  aux  , ni  fallor  , in  decimo-quarto 
chrome  arum  fuorum  volumine  * fatetur  ingénue 
0triffum  prafeiviffe  futur  a , confundent  Petrum 
c N tnj  efu  ,t  t futur  que  eveniffe  quidquid  pradillum 
f uer ai . nilÀluminùi  illic  quoq»f  vel  profiter  banc 
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ORIGENE  PRESTRE, 


Sur  la  virgi- 
nité de  M j rie j 
& la  manière 
dont  elle  con- 
nut & enfanta. 


Origene  paroît  ( a ) perfuadé  que  cette  éclipfe  ne  fut  pas 
generale , non  plus  que  le  tremblement  de  terre  & les  autres 
prodiges  qui  arrivèrent  alors  5 il  ( b ) rapporte  que  ceux  qüe 
l’on  condamnoit  à mourir  fur  la  croix , n’y  expiraient  qu’au  bout 
de  deux  ou  trois  jours , d’où  ( c ) il  inféré  cjue  le  Sauveur  étant 
mort  le  meme  jour  qu’il  y avoir  été  attache  , fa  mort  doit  être 
regardée  comme  miraculeufe. 

X.  Jefus-Chrift  eft(d)  né  d’une  Vierge,  qui  l’avoit  conçût 


prafcicntiam  peut  invitas  fatetur  , non  f-if'  Ji- 
VWa  V initie  vacuum  fcmionem  quem  accepinus 
a majoribu  1.  Orig.  ibid.  pag.  69. 

( 4 ) Arbitrer  ego  fi  eut  cetera  figna  qua  fat  la 
finit  in  pafiiene  ipfius  , in  Jerufialem  tantummo- 
do  jafld  J'unt  : fie  KJ  tembra  tantum  modo  fiuptr 
amnem  terrant  Judaam  funt  fat} a ufque  ad  boram 
nouant.  Qme  autan  duo , inj éruption  tant  un  mo- 
de* bac  fallu  funt , tjuod  Vélum  templi  feifium  efi, 
quod  terra  contre nmit , tjuod  pttra  dirupla  funt  , 
tjuod  monumema  aperta  j'unt , nec  enim  extra  Ju- 
d*am  petra  dirupta  finit , aut  monument  a aperia 
funt  alia,  nift  ta  tantum  qua  inJerufaUm  étant , 
aut  forte  in  terra  Juiaa.  Kec  alia  terra  tremuit 
tune  nifi  l errajerufalem  : nec  enim  refertur  alicu- 
bi  quod  ont  ne  elementum  terra  tremuerit  in  tem- 
pore  illo  > ut  fentirent , V.  g.  KJ  qui  in  Ætbiopia 
étant , KJ  in  India  Ç J in  Scjthia  ; quod  fi  fa - 
fl  un*  fuijfet  , fisse  dubio  invtniretur  in  h if  or  Ht 
ah  q ut  bu  s torum  qui  in  thronicii  feripferura  no- 
va aii qua  fafla.  Orig.  trad.  37.  in  Math, 
pag.  118.  rom.  ».  Gcncb. 

( b ) Secundùm  aller um  autem  trodum,  quo- 
niàiiv  fjrie  prafiare  Volent  Pilatus populo  umverfo 
qui  dixerat  , crucifige  , crucifiée  eum  , KJ  li- 
ment populi  totim  1 umultum,  non  jufiit  fecundùm 
Cvnfuctudinem  Romanorum  de  bit  qui  cructjigun- 
tur , percuti  fub  nias  déports  Je f»  : quod  fa- 
eiunt  aliquando  qui  etndemnant  eot  qui  in  ma- 
jor ibnt  Jceltribus  funt  inverti  i.  Quoniam  et  go 
majorent  fufiinent  crueialum  qui  non  perçut  :un- 
tur  ptfi  fixionem  , fed  vivant  cum  plurimo 
crue  tu  aliquando  autem  CJ  tôt  à nulle  i KJ"  ad- 
Luc  poff  eam  iota  die  : Jefm  ergb  eùm  non  W 
fet  percujjus , C T fperarelur  diu  pendent  in  trace 
majora  pat i tormenta  , oraOitPatrem  KJ"  txau- 
d.tus  efi  , KJ  fiatim  ut  clamavit  ad  Patrem  re- 
cep lui  efi  : aut  ficus  potefiatem  habebat  ponendi 
animant  fuam  , pofuit  eam  quando  Volait  ipfe  , 
quod  prodigium  fiupuit  Centurie»  faflum  , KJ 
dtxit  : vere  bit  hemo  Filius  erat  Det.  Mira- 
eulum  enim  erat  » quoaiam  pofl  très  borat  rt- 
teptut  efi  qui  forte  biduùm  vi  Aurai  erat  in  trutt 


1 fecundùm  confuttudincm  forum  qui  fufpendun- 
ti tr  quidem  , non  autem  perçut iuntur  » ut  vi • 
deretur  bénéficiant  Dei  Juifie  quod  expiravit  , 
KJ  meritum  orationis  ejui  mugis  quant  viclen- 
lia  crue  il.  ULud  t liant  quod  ia  Jequenttbus  ex- 
port it  Mareui  , cum  JoJeph  intranet  ad  P il.uum 
KJ  p "tiifiet  corpus  Jefu  , hcc  ipfunt  fgnifeat.  Sic 
enim  dicit  , quonia».  Pilatus  mirât  us  efi  fi  jam 
tuvrtuut  efiit,  KJ  Vocani  Cer  tnrioncm  interroga- 
Vit  eum  fi  jam  mcrtuus  efjet  ? KJ  cum  audijjet  à 
Centurion*  , denavit  fer/’» J ejusjofipb  ; fi  enim 
confnetudo  qua  apud  Romanes  fuerat  de  crues- 
fixii  atque  percufjis  , in  Cbrtflo  fcrVata  fuijjet  » 
quomoiib  mhratmt  fuijjet  Pilatus  fi  ;arr  n crtuut 
eff  l yide  ergo  nid  novum  demenfirat  miraeulum 
quod  jam  morluus  erat , KJ  quod  vccavit  Catu~ 
rioncm  Pilatus , KJ  intevrogaVit  fi  jam  nonuus 
efi.  Trad.  35.  in  Mat.  p.  13 1.  t ».  Gcncb. 

(/•  ) Ori^en.  corn.  35.  in  Matth.  pag. 
1 31.  tout,  oeneb.  ubil'upra. 

( d ) Et  ad)ccit  Pominus  loc^ui  ad 
Achax  diccns , pctc  tibi  lignum  a Do- 
mino Dco  tuo  , c rc.  Eccc  Virgo  conci- 
pict  & parict  Filium , 5c  vocabit  non.cn 
cjus  Emmanuel  qnod  interpretatur  nobil- 
cum  Dcus.  Ifai.  7’  v.  10.  tjuod  fi  Judeus  Vo- 
cabula  excutieus  » ueget  feriptum  » CCCC  virgo. 
fed  CCCC  adolefcentula  , dicemus  ibi  legl 
vocem  aima  quam  feptuaginta  Interprètes  Ver- 
termit  Virginem  , alii  veto  adoleftentulam.  Ex, 
ut  aiunt,  etiam  in  Deuteronomio  Itvitur  infignt- 
ficato  Virginia  , in  bis  verbis  : Quod  fi  puel* 
Iam  virginem  dcfponfatam  viro  nadns  ho- 
mo  in  urbe  conCubucrit  cum  ca  , educcn- 
tur  ambo  ad  portain  civiutis  fuar , lapi- 
dabunturque  & nccabuntur  , adolclccntu- 
la  câ  rationc  quod  non  cxdamavit  in  urbe» 
hoino  ci  raiione  quod  humiliant  uxorem 
proximi  fui ...  . Sed  ne  fideamur  ex  htbrxi- 
ca  Itflione  bot  demuUere  qui  minus  complefli 
anime  po fiant , utrum  fit  illi  afientiendum  nec- 
ne  , cùm  propbetam  dixifie  afiruin  us  Jefum  eu 
yirg  tue  nafiiturum , i n cujus  ortu  KJ  iU»d  afie- 
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non  à la  maniéré  ordinaire  des  femmes  , mais  par  l’operation 
(s)  du  S.  Efprit , fans  perdre  fa  (b)  virginité  ; & il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  la  nature  divine  fe  foit  fouillée  en  prenant  un 
corps  dans  le  fein  de  la  Vierge , la  naiffance  de  ce  corps  ayant 
été  exemte  de  toute  ( c ) corruption.  Origene  croit  que  Marie 
enfanta  ( d ) de  même  que  les  autres  femmes , mais  d’une  ma- 
niéré beaucoup  ( e ) plus  pure,  & qu’elle  fouffrit  quelques af- 
foibliflemens  (/)  dans  fa  foi  à la  paflion  de  Jefus-Chrift , qui 
fans  cela  ne  feroit  pas  mort  pour  les  péchés  de  fa  mere  , ft  elle 


titur  , nobifeum  Dcus  : Age , CT*  ex  ipfis  ver- 
bis  confideremus  fenuntiam.  D «minus  firibitur 
dixijje  4 d Achal  : Pctc  tibi  fignum  à Domi- 
no Dco  tuo  ta  profundum  > vtl  in  4 hum. 
Ae  mex  fubjieitur  Jignum  quod  datur  : LcCC 
Virgo  ex  utero  habebit  & parict  Filtum. 
Quale  autan  Jignum  effet  adolefcentulam  , non 
Virginem  parère  , CT*  tari  magis  convertit  gi - 
gntre tuimanueUm,  quod  efi»  nobîfcum  DCUS, 
malienne  coiium  paffâ  CT*  more  fœminarum 
gravide  , an  para  ac  cafia  Virgin i ? Certè  hanc 
doc  et  parère  talem  proUm  qu.i  nata  dicatur  no- 
bifeum  Detis.  Orîg,  lib.  I.  cont.  Cclf. 
pag  17.  & 18. 

(a  ) Detnde  Ce  If tt  s fie  loquitur  : Non  poteft 
enim  efle  Dei  corpus  quod  fie  lâium  fît  ut 
tu  iâtus  CS.  pion  ignorons  lumen  quod  fi  y ni  de  m 
ita  ai  firibitur  natus  ejl,  f effet  eff*  corpus  quoque 
ejus  dtvinius  cet  cri  s $ ai  que  etiam  in  quodam 
[enfin  Dei  corpus  ; verum  non  crédit  ficripturit  de 
cenceptione  ipfias  è fané lo  Spirita  » malemt  è 
Panthère  cam  virgine  comrtfim  nutum  credere. 
Orig.  lib.  I.  cont.  Cclf.  pag.  54.  Hacergo 
duU  fiant  nebts  d e eo  quod  obfervavimus  ficrip- 
I mm  , quia  non  fiuperfiud  aâdidit  Legifiator , mu- 
lier  fi  coaceperit  fierhen  O*  pepererit  filium  : fied 
effe  exceptionemmyfficam  , que  fielam  Mariant 
à reliquis  mmlieribms  Jègregaret,  enjus  portas  non 
ex  conception e fieminii  , fied  ex  prefientia  fiantii 
Spiritm  , V vmate  altijfimi  fiuerit . Hoiu.  8. 
in  Levit.  pag.  8y.  tom.  1.  Gcneb. 

( b ) AdJt  quoque potefi  quod  lex  iffa  $ que  de 
jmnmnditia  ficribitmr  ad  ntuliircm  periimet.  De 
Maria  amtem  dicitmr  quia  Vtrgo  C*  concepit  O* 
peperit.  Ibid. 

( e j Dcindè  itérant  as  que  iterùm  répétons 
( Celfus  ) qmafi  non  ante  a muliis  cav  Hiatus  fit 
in  nativhatem  Dei  ex  P irgiue , fie  loquitur: 
Quod  G v.oluit  Spiritum  ex  le  emittcrc  , 
quid  opus  erar  inlpirarc  in  uterum  ferminz» 
poterat  cuun  ut  qui  jam  Iciebat  hommes 


fingere  , huic  quoque  corpus  affingere  ne 
proprium  Spiritum  in  tantam  contamina- 
tioncm  mittcrec , arque  hoc  pado  è fupc- 
rius  prolatus , hociplo  plus  fibi  conciliaflet 
tidei.  Hoc  dix  il  > quia  neficiebat  parant  C7* 
virgine  am  , incprraptamque  nul  ivi  totem  cor  po- 
rts , cajas  miniflerio  fierv,tndum  erat  humanmm 
gênas.  Lib  f.  cont.  Cclf.  pag.  3 a 6» 

( d ) (unique  de  utero  effufium  murent 

dixeris  , non  fie  aperit  tmlvam  matris  fiua  % ut 
Dominas  Je  fus , quia  omnium  mulierum  non 
portas  infantis , fied  Vtri  coïtas  Vulvam  référât • 
Matris  Ver»  Domini  eo  tempere  vulva  referai 4 
efi  » que  V partus  éditai  , quia  fanOum  uterum t 
CT*  omni  dignatione  vénérai  Unis  vtnerandum  » 
ante  nativitatem  Chrifii  , mafculus  omni  ni  non 
tetigit.  Hoin.  14.  in  Luc.  pag.  14a.  coin, 
a.  Gcneb. 

( e ) Omnis  ergo  borne  in  pâtre  O'  in  matra 
pellutus  tft  , foins  vero  Je  fus  Dominas  meut  , 
in  bac  generatiene  mandas  ingreffus  eff  , in 
maire  non  efi  poliatus , ingreffus  efi  enim  cor- 
pus incontitminaium  .....  non  efi  ergo  con- 
taminât us  in  matre  , fi  d ne  in  pâtre  quidtm . 
Kihil  enim  Jofiepb  in  generatiene  ejus  prêter 
minifieriam  prafinu  CT  aff'efhtm.  Hom,  la.  in 
Levit.  pag.  10 3.  toin.  1.  Gcneb. 

( f)  ? Putamus  qued  fcandali^atit 

Apoftclis  , Mater  Domini  à feandalo  fiuerit  im- 
mumt.  Si  ficandalum  in  Domini  paffione  non 
MT«  efi  , non  efi  marinas  Jcfus  pro  peeeatis  et  us. 
Si  autem  omnes  peecaverunt  , Kf  egent  florin 
Dei  , fufiificati gratià  ejus  CT*  redempti  , atique 
CT  Maria  ille  tempere  ficandali^ata  efi.  Et  hoc 
efi  quod  nom  Simeon  prephetat  ditens  : V tuant 
ipfias  animam  , qua  ficis  abfque  vire  poperiffe 
te  yirginem  , que  audifii  4 Gabriele  : Spiri- 
tm fianOus  venus  fuper  te,  CT*  V trias  altijfimi 
oh  ambrai  il  tibi  , pertranfibit  infidélités  gla- 
dius  1 CT*  ambiguitatés  muctvne  fer  i cri  s*  H OBI. 
17.  in  Luc.  tom.  a.  Geneb. 

Y y y y iij 
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n’en  avoit  commis  aucun.  Il  foutient  qu’elle  eft  toujours  demeu- 
rée ( a ) Vierge  & qu’elle  n’a  eu  d’autre  enfant  que  Jclus,  qui 
n’eft  nommé  Charpentier  ( b ) que  dans  des  livres  apocryphes  > 
& remarque  qu’au  fentiment  de  quelques-uns , ceux  qui  dans 
l’Evangile  font  appelles  freres  de  Jefus-Chrift  .ctoient  ( c)  fils  de 
Jofeph  , nés  d’un  premier  mariage. 

X I.  Il  enfeigne  que  les  Anges  font  ( d ) Incorporels  , d’une 
nature  plus  excellente  que  (r)  l’humaine,  & differente  de  (f  ) 
celle  cfes  démons  ; qu’ils  ont  des  noms  ( g ) conformes  à leurs 
emplois  > que  c'eft  par  leur  miniftere  ( h ) que  Dieu  nous  four- 


( 4 ) Ditebant  autem  ii  qui  admit  abantur  , 
ignorante*  ipfum  virginis  effe  fi  hum  , ntc  id 
quidem  credtntei , etiamfi  iis  diceretur  , fid  fi- 
lium  Jofeph  Fabri  exifiimanttt ....  Putabant 
igitur  ilium  effe  Jofephi  Cf  Mari*  f ilium  ,* 
jratres  4 ut  cm  Jtfu  , flics  effe  Jofephi  ex  prier  e 
eonntge  q uam  ipfe  ante  Mari 4m  (luxent , affir- 
mant numutli  > ad  id  filial  addudi  tradition e 
Evangelii  quod  fecundum  Pctrum  infinbitur  » 
vel  libri  J ac obi.  {Jui  v ero  id  dictent , Maria  dsg- 
rsitatem  in  virginitate  . id  fincm  ufque  t citent 
eonfirvare  , ne  corpus  illud  eleflum  ad  mini- 
firandum  y'erbo  dicenti  : Spiritus  fendus  fuper • 
Ven  ici  in  te  > Cf  virtus  Altiffimi  vlumbrabit 
tibi  , viri  concubitum  eogmfitrel , pflquam 
in  illarn  fupcrvenrr.it  Spiritus  fondus , Cf  vir- 
tus Altiffimi  illi  obumbram.  Ac  exiJUrr.o  ratio- 
ns conjentancum  effe  Virorum  quidem  mundisiet 
qux  in  caf  ilote  tft  , printitias  juiff'e  Jefum  ; mso- 
lierum  autan  Mariam.  Inpium  enim  efi  olii  oc 
illi  prirnitias  virginitatis  ottriluere.  Orig.  in 
Marth.  pag.  1x3.  tom.  1.  Huet. 

(A)  Deinde  ( Ccllil*  ) cav illis  in  lignum 
ludens , ait  : Ejus  crebram  mentioncm  fieri, 
▼cl  quia  Magiftcr  nofter  cruci  fit  affixus , 
▼cl  quod  artein  cxcrcucrit  materiariî.  \on 
Vidais  lignum  vit a in  Mofaicis  reperiri  liiteris, 
nec  animadvertens  nufquam  in  Fvangeliis  ah 
Eccltfia  réceptif , legs  Jefum  ipfum  Fabrum 
foiffi,  Lib.  6.  cont.  Celfi  pag.  199. 

( C ) Origcn.  in  Match,  pag.  1x3.  tom. 
I.  edit.  Huctii.  ubifufra. 

( d ) Iduare  lice  bit  per  nos  Stoiets  ut  defia- 
gratione  ab fumant  omnia  ; nos  stullam  inc'rpo- 
ream  fubflantiam  fmus  effe  cremabilem  , nec 
tgnibus  abftmi  homiuis  animam  aut  Angtlcrum, 
Thronorum  , Dominotionnm  , Principotuum  , 
Foteflatum  fubfiantiam.  Lib.  1.  Cont.  CclC 

Pag- 

C € ) Jam  veto  ccmfdtra  an  Angelorum  ge- 


nus  utpote  majoré  honore  digmtm  , primum  effe 
ac  praffantijimum  , prx  hamatum  a qui  pofîre- 
p;i  fient  3 généré  dieere  pofiîs.  Quemadmodum 
enim  in  Job  feriptum  efi  : Quan  do  Ùda  funt 
ailra,  Liudaverunt  Dcum  omnes  Angeli 
ejus  ; quafi  non  hem i ne  filùm  antiyteiores  O"  Iso- 
neriitiorei,fid  V rehaut  nrnndi  poff  illot  cortdilo 
opifeiê  i audaéïcT  afjirrt. a plurintos  Angeles  qui 
heminibus  prure > tront , quibu/Jam  homimbm 
fi  cri  pofierivres  : hontines  tterô  complures  , qui 
nttura  A tige  lis  p'  fieri  ures  finis , Angelis  qusbuf 
dam  in  primo  gradu  confiions  , ad  eertas  ob 
eaufas  ad  pifirtma  redaclis  priores  evadere. 
Origcn.  in  Matth.  pag.  3 9b.  tom.  1.  Huet. 

( f)  CJtrifiani  qui  fiiunt  aternam  vitam 
cenfifere  in  eoguùüne  unius  t»* ri  Dei  > C“  ab 
illo  miffi  Jefie-Chrifi  ; Cf  qui  didicerunt  om- 
nts  deos  gemiiem  effe  dttmonia  , vidimarum 
erusris  atiàa  , verfimtsaque  cire  à nidores  hu - 
jufm.Ji  ad  dec .piendos  quotquot  non  habent 
apndtotiustreatura  Deum  , rejugium  i cêterùm 
Angelot  Dei  tàm  naturd  quan  vclusstate  plu- 
rimum  differre  d terrenis  a crm  embu  s , quod  que 
hi  paeecis  admodum  hominibut  n?ti  funt , pru- 
denter  ae  diligenter  talia  ptrquirentibus  ; mu 
patienter  fibi  obtrudi  JvVtm  aut  Apollinem  , nec 
aliiem  ullum  requin  ut  cm  nideret  atque  cruenta 
fiscrfiiia.  Lib.  3.  cont.  Celf  pag-  133. 

{g)  L>ui  autem  pctuirit  de  neminum  fien- 
tes retient  philofiphari , wolta  facile  iuveniet 
Cf  de  appdlxtitnibus  Angtlorum  Dei , quorum 
alius  Michael  < ttlius  Gabriel  , aliut  Raphaël 
ncminaiur  , nom  inc  quifque  conveuienti  fm 
miniftrio  , «ct'c luntate  Du  qui  univerfie  rtrum 
nature  prafidet.  Lib.  1.  cont,  Celf.  pag.  xo. 

(A)  Fat.nmr  ncnahfque  prafidio  invifibi - 
Hum  y ut  ita  loqutr  j agrinlarum  ac  difpenfai* - 
rum  alicr um  non  folum  terre  frugel  pr abêti  no- 
bis  , verum  etiam  fluctsta  aquarum  omnium  , 
ipfs  cnraniibns  tenus , aquas , atrtm  proferre 
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nit  les  chofes  neceflaires  à la  vie;  qu’ils  préfident  aux  élemens, 
aux  plantes  , aux  faifons  ; qu’ils  ( a,  ) connoiflent  tout,  même  nos 
penfees;  qu’ils  nous  afliftent  (b)  dans  nos  devoirs  de  pietc  ; qu’ils 
portent  nos  ( c ) prières  dans  le  Ciel , les  offrent  ( d ) à Dieu 
par  JeCus-Chrift,  joignent  ( e ) leurs  prières  aux  nôtres  , & nous 
communiquent  (/ ) les  grâces  dont  il  plaît  à Dieu  de  nous  favo- 
rifer  ; que  les  Anges  connoiflent  l’avenir  (g  ) par  le  moyen  des 


m mitioris  vit x ufum  alimenta  , fontes  featere  , 
un dit  ultra  na  cemibus  , CT'  acre  cuba  rigari 
tempefiivis  imbrtbus  , eundemque  fer  fpiracula 
reciprocatum  vitam  rtfrigerando  eonfirvare:  ne- 
gamus  tamtn  poufiates  illas  invifibiles  ejje  doc- 
menas.  . ..  Itaque  non  à dvemonibus  aectfiimus 
fingula  viciai  ruajj.tr  ia  , prafirtim  tjui  eil 
dr tenter  mi  diditimus  ; nuque  cum  demtonibus 
epuUntur  qui  fruuntur  jrugibus  , vino  , arbo~ 
mm  JrudiLus  , aquis , aère  : ftd  parus  bac  Ait- 
gelis  Dei  ferimus  accepta  , qui  quodammodo 
invitantur  intra  frotntnts  pii  domflicos  pari  des» 
praceptum  illud  tenait! s : fivc  editis  > five  bi- 
bitis  , omnia  in  gloriam  Dci  facite  *,  ac 
rur>um  alibi  ; Omnia  in  noimne  Dci  facite. 
D»m  igitur  inghriam  Dei  edirnus  , bibimus , 
fpiramus  , Cr*  cetera  eâdim  ration*  facimms  , 
non  epulanur  cum  ulio  doemone  ,fed  cum  Ange- 
lis  Dei.  Lib.  8.  cont.  Cell»  pag.  jy8.  & 
3 99- 

( 4 ) Caterum  in  eit  Verbii  , inquit  Hera- 
clcon , boneRe  Samaritidem  falfant  JuijJc  que  Jibi 
Jejus  dixijjtt  : folius  enim  Fropbtta  , inquit 
H.rachon,  e fi  omnia  cerner  e : usrobiqu*  men- 
tion , cum  ttiam  Angels  buufmods  ecmere 
jurant  , CT*  I'rophet  a non  vident  omnia.  Orig. 
m Joan.  pag.  aoy.  tom.  i.  Huet.  Angel i Dei 
ajt  cndunt  if  deftcndmit  ad  Filium  bominis  » 
ferquirunt , Cf  carton  egunt  quid  in  unoquo- 
mu.  nofirum  inventant  quod  ofj irait  Dec/,  k i- 
dent  if  perfirutantur  uniujeu  ufque  lofirùm 
mentent  fi  habeat  ait  qui  d 1 ale  , fi  i..m  fat. Hum 
aliqud  cagitct  , quod  Deo  trertaiur  off.rri.  tn- 
tu entur  if  conflueront  , fi  bis  auditis  ccrrigtrc 
cogitas  vias  fitas  , if  oblivifii  prétérit. t , ac 
prep.tr  are  fe  ad  future-  Orig.  hom.  fin  Lc- 
▼it.  pag.  97-  tom.  1.  Gcncb. 

( b ) fi  rrultorum  ttiam  favor  eaptan- 
dus  tfi  , dijcimus  in  nvflris  litieris  , quod  millia 
millium  ajjiflcbant  ei  , if  Myriades  Myriadum 
ntiuijhabaus  ei.  Que  multitude  cum  vidtt  homi- 
nes  erga  Deum  pictatem  imitantes  , adrut.it  eus 
fontendentes  ad  Jalutem  , <f  Deum  inVocantes: 
inter  dum  appartml 9 prêtants  b us  , non  indignas» 


rem  confient  fi  eis  aures  prebeat  , atque  ex 
confienju  in  terris  Verjetur  ad  gratifie  and um  ca- 
le  fit  s numinis  invocaturibus  » cui  if  ipfia  pro- 
cès ojjcrre  non  définit . Ümnes  enim  ht  Junt  ad - 
mimfiral'.ru  fpiritus  , tn  minifier tum  mijji profi- 
ler eos  qui  beredhatem  capient  falntis.  Lib.  8. 
cont.  Cclf.  pag.  400. 

( c ) Fan-mur  quidem  if  Angeles  cBc 
miniflratorios  quofdain  fpiritus , crebro  mit- 
tente  Deo  connneaittes  ad  eos  hommes  quos  ma- 
sse t Joint: s ht r éditas  : bofqut  modo  afctnder e 
ad  purijjima  Dca  calcfiia  » Cf  pariera  eliam 
fiofior  caleflia  , oblaiurcs  prêtes  hvminmn  , modo 
rursum  dtjeendere  ad  bomines  report  ando  i II  inc 
ahud  tn  ufium  ftnguhrum , ut  qui/que  dignuo 
efi  bénéficia.  Orig.  lib.  J.  cont.  Cclf.  pag. 
153’ 

( d ) Angélus  ejus  ( Chriftiani  ) perpetuo 
factum  cteLfiit  l'a  tri  s a/pieiens  , fan  per  frecet 
ejus  in  culum  offert  pir  unie  uni  Fontificenrjum - 
nto  Deo  , ipfc  quoque  pro fibi  commiffo  dtpro- 
c.ms.  Lib.  8.  cont.  Cclli  pag.  401. 

(e)  Ibid. 

( f)  Lib.  5.  cont.  Cclf.  pag.  133.  ubi 
fupra.  Hos  fpiritus  Assgilos  ex  vjfuio  fuo  noms s 
nare  docli  iuvemmus  profiter  div.nitatem  quan - 
dam  interdtitn  Deos  V.<  art  a f. ter  a Jcriptura  s 
Jêd  non  fie  ut  tube  an  ur  eos  adorare  ans  dttinit 
bononbus  coUro  » quan.vis  dtna  Dei  nabis  ajfe- 
rant.  Ibid. 

{g  )3‘l™  Vtre  q**»>‘iam  banc  in  Deo  prenaf- 
cends  vim  certis  adhuc  argumenta  oflendimus, 
fuverit  deineefis  quemadu  edum  afira  fign,  rum 
loco  infittuiajint  , explicare  Stasuendum  igttur 
imprtmis  efi  e}ufmods  J:  d tribu  s afiignatum  , ac 
d fini  tum  ejje  metum  , ut  que.  errant  i a Vulgb  di - 
cuntur  viam  fixis  ilia  aiqut  confiantibiis  plane 
contrariam  Une. tnt.  ld  qstod  eo  conflso  jaCium 
efi  , ut  ex  Varia  afirorum  fin,  e or  uni  que  partim 
fingulis  , partim  in  mnVerfum  evtrjum  , figna 
quidam  bauriant , non  ram  famines  frite  qui- 
dem ( ex  tUa  enim  fidtram  converfionc  , quid- 
quid  oui  fatluri  fnguli  fini , aut  pajjuri  , lero 
ac  certo  undligt te  , opéra  t(l  bumanat  vire* 


Digitized  by  Google 


728  ORIGENE  PRESTRE, 

aftres  ; que  les  noms  ( * ) que  l'on  donne  aux  Anges  ne  mar- 

3uentpas  leur  nature , mais  leurs  differens  offices  ; que  les  (b) 
emons  n’ont  aucun  pouvoir  de  nuire  à ceux  qui  font  confacrés 
à Dieu , puifqu’outre  qu’il  les  protégé  lui-mcme , il  donne  en- 
core à chaque  fidèle  un  Ange  particulier,  afin  que  ni  les  Anges 
contraires,  ni  leur  Prince , qu’on  appelle  Prince  de  ce  fiecle , ne 
puifie  rien  contre  ceux  qui  (ont  confacrés  à Dieu;  que  les  bons  (c ) 
Anges  ne  font  jamais  aucun  mal  aux  hommes , pas  même  aux 
plus  méchans  ; que  Dieu  fe  fert  toujours  des  démons  pour  exé- 
cuter fa  jufticc,  & pour  punir  les  hommes;  qu’il  yades(d) 
démons , qui  font  attachez  par  des  enchantemens  ou  qui  s’atta- 
chent par  leur  propre  malice  pendant  des  fiecles  entiers  à certains 
lieux  & à certains  édifices;  que  la  raifon  pour  laquelle  ils  fouhai- 
tent  qu’on  leur  offre  des  animaux  en  facrifice  (e) , c’eft  qu’ils  pren- 
nent plaiftr  à fentir  la  fumée  des  victimes , & qu’ils  s’en  repaif- 


longe  multumque  fuperantis  : ) [ci  nature  ilU 
fuperiores  , quM  plori  bus  fini  Je  caufis  cam  in 
Cognnionem  * cuire  necejje  eft  > uti  de,  mips  pro 
capta  noflro  deimnflr abîmas.  Hommes  au tem 
quod  nonnalla  id  gênas  , Vel  obfervationibus  , 
Miel  Angtlorum  qui  cù m fuos  ipf  fines  tranfilie - 
tint  j tam  generis  in  noflri  pernidem  if  a docue- 
tint  » information*  didicerint  i eoram  fimul 
quorum  fignific  al  ioncm  iis  feriptura  tribuil , ao- 
t/tores  illos  ejfe  put  avérant , a qui  bus  ta  fe  per* 
Cipere  figna  credtbant»  Origen.  in  Gc.i.  pag. 
7.  coin.  1 . Huet. 

(a)  Qu  in  etiam  qui  hoc  exifimat , dicet , 
quoi i ut  homines  Voeux  i faut  Angeli  ; apud  eos 
quos  palans  cerner  e efl  ejfe  hommes  , quemadmo - 
dum  Z. u h art  as  dieens  : Angélus  Dci  ergo 
robifcuin  fum  dicit  Docnmus  oranipotens  *> 
Cl"  J canne  s , de  qao  firiptum  efl  : Ecce  CgO 
mitto  Angclum  meum  ante  faciem  tuam  *, 
fie  etiam  qui  Dei  fiat  Angeli  , hoc  Vocabulo 
nuncupati  propter  officions  qui  non  faire  Vocati 
hommes  propter  naturam.  Orig.  in  J O ail.  pag. 
69*  tom.  1.  Huet. 

(b)  l'rvinde  Celfus  fua  t en  ic  niant  enta  au  fer  ai 
minitans  malum  à doemonibus  quos  nos  contemni- 
mus  : nihil  enim  nvbis  contempti  dtemones  p faut 
tffiiere  , cùm  dicati  ftmus  « , qui  unus  Juccur- 
rcre  pottf  dirais  omnibus  ; nihilominus  tut  or  es 
pii  s addensfuos  Angeles  » ut  nec  contrarii  Angeli , 
nec  eoram  pr inceps  > qui  C r hujus  ftculi  pr  inceps 
dicitur , quicquam  valeat  contra  Deo  d motos 
hom i, u$.  Lib.  8.  cont.  Ccll‘.  pag.  401»  & 
40». 


(e  ) Fallu  ur  Ce  l/us  ; veri  Satrape  » Trafics  9 
Duces  » Prtfcuratorefque  Dei  Angeli  non  ledunt 
contumeliofos  hommes , quos  fi  qui  ladunt , font 
ex  numéro  malorum  illorum  quos  etiam  Celfitt 
imaginai  us  efl  , qui  nullam  Sot  r api  an:  procura - 
tionemve  commijjam  habent  à Deo.  l.edunt  au~ 
tem  fibi  obnoxios  qui  fe  iltis  ultro  fubmi feront 
tanquam  Domiris.  Hoc  efl  enim  opinor  , cor  eer* 
tis  in  regienibus  cibis  vetitis  vt je  entes  yfi  fubditi 
faut  il  doemonibus , non  imfunc  ferunt  : quod  (i 
aliénas  idem  faciat  » qui  fe  non  fubjicit  eorum 
dominio  , i mm  uni  s efl  a piaculo  , jubens  Voler? 
illos  dirmonas  : ut  enim  cet  cri  per  ignorant  iam 
eis  devoti , ohnoxii  fini  eorom  injuriis  ; cent 
chriflianus  , qui  vtrè  chriflianus  efl  , dicatut  uni 
Deo  , vcrboqne  ipfius  » non  polefl  ladi  à danumi- 
bus , uipotit  illis praflantior.  Ibid.  pag.  401. 

( d ) Quale  s ej]e  fpiritus  eos  eenfendom  efl  , 
qui  tôt  integris  faculis  » five  aliquibus  incama- 
1 toni  bu  s , five  fiuaptc  mal  nia , finit  alligati  cer- 
tis  locis  0“  édifiais  , ho  s omnes  ratio  jubet  ha- 
beripro  malis , CT1  or  te  divin  Mort  a , que  qui- 
dem  efl  indiffèrent  abotentibus  ad  decipiendot 
hommes , O*  abflrahendos  à fer # num  trie,  c oit u- 
que  hujus  purijjimo . Lib.  7.  cont.  Ccli*.  pag. 
334 

( e ) Chrifliani  qui  fiant  eternam  Vitam 
c on  fs  fl  cr  c in  cognitijne  unius  veri  Dei , CT*  ab 
illo  mijji  Jefu-Chrtfli  ; C7  qui  didicerunt  om- 
nes deosgemium  ejfe  dttmonia  vifltmarum  c rno- 
ris  avida  y verfiamiaqu*  cire  a nidores  hujufmodi 
ad  decipiendot  quotquvt  non  habent  apud  tetios 
créature  De»m  refugium  ....  non  patient  or  fibl 

fent; 
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fent.  Que  ce  qui  engageoit (a)  plufieurs  perfonnes  à prefen- 
ter  des  enfans  à Jefus-Chrift , afin  qu’il  leur  imposât  les  mains; 
c’eft  qu’ils  étoient  perfuadés  qu’il  pouvoit  par  fon  attouche- 
ment les  prémunir  contre  les  embûches  que  les  démons  drcflent 
ordinairement  aux  hommes.  Que  ce  font  eux  qui  dirigent  (b  ) 
les  forts  & les  augures  ; qu’ils  font  la  caufe  ( c ) des  fami- 
nes , des  pertes  , des  fterilites  & autres  fléaux  qui  affligent  les 
hommes  & les  bêtes  ; mais  qu’ils  n'en  ufent  ainfi  que  com- 
me exécuteurs  de  la  juftice  de  Dieu  , qui  permet  ces  cho- 
fes  , foit  pour  punir  ou  convertir  les  pécheurs , foit  pour  fai- 
re éclater  la  confiance  & la  pieté  des  Juftes  ; qu’ils  n’ont 
( d)  pas  le  pouvoir  qu’avoit  Jefus-  Chrift  , & que  les  Chré- 


obtrudi  Jovem  a ut  Apolline m , ntc  alium  ullum 
requirtntem  ni  dore  i atque  c ruent  a facrificta. 
Lib.  3.  cône.  C cl  f.  pag  133. 

( a ) FortajJè  etiam  front  je  habet  Scriptura 
contextus  , hoc  état  forum  confiltum  qui  infan- 
tti  G“  pnerot  Jejh  ojferebant  , ii  mmirùm  Ani- 
ma prias  fut  arum  judua verant , ut  poflquam 
infantes  O*  pueroi  setigijjet  Jefus  » CT*  virtufem 
/nom  hoç  co/ttaün  in  tôt  infudifl'el  , mtUus 
pojjet  tajm  ihVudere  , ne  que  deentonium  , nec 
altud  quidvii , quem  ipfejemel  tetigifjet.  Qno- 
mam  autem  ne  fart*  pot  efl  aies  quant  plurima  , 
in  Variés  anima  hum  an*  flruendts  ab  initie 
infidiis  occupuntur  ; froptereà  qui  Servatori  in- 
fantes oj fj .rebâtit  » perjpetia  anteà  virtnte  ip - 
/lus  ac  posent ia  , id  fectjjê  exiflimo  , ut  per  ma- 
nttum  ipfus  impofitioncm  , Ci r orationem  pro 
parvnhs  infant  1 (nu  fufam  » contaflus  ope 

mala  abigerentur  , eximia  autem  Vtrtus  in  tôt 
infufa  utpote  iontaflui  adverfariorum  repellendi 
roborc  pollens  , ad  r cliqua  fujjiceret.  Orig.  in 
Matth.  pag.  373.  tom.  1.  Huet. 

( b ) Hac  ergb  omnia  , id  efl , ftve  augura- 
tio  , five  exnfpicium  , flve  qualibet  immelatio  , 
ftve  etiam  furtitio  , aut  quicumque  motus  avinm , 
Vel  pecudum  , vel  infpttlio  quacumqua  fibra- 
rum  , ut  aliquid  de  futur  i s videantur  oflendere  , 
in  operatione  doemonnm  péri  non  dubito  » diri- 
gentium  vel  avium  , vtl  pecudum  , Vel  fi- 
brarum  motus  ans  fottium , fecundum  ea  fi- 
gna  qua  docuerum  iidem  dawones  obferv/iri 
ab  iis  t quibus  artit  hujus  feitniiam  tradiderunt. 
Hom.  1 6.  in  Num.  pag.  147.  tom.  1. 
Gencb. 

( e ) Si  terùm  proferendum  efl  libéré  , que- 
nam  fini  hvrum  ( dœmonum  ) opéra  , dictnms 
famés  CT*  flersl.tates  liuctorutn  ac  arborum,fiç - 

Jomc  JJ, 


citatefqne  nimias  Udendis  fmgibus , iuterdum 
etiam  peflilentiam JaVtentem  tum  in  bruta  , tum 
in  Itomims.  Hac  omnia  dtrmottme  opéra  funt,  feu 
carnifitum  , judicio  que  dam  divino  poteflate** 
hanc  habenttum  eertis  temporibus  , five  ad  cou - 
Vtnendos  hommes  , O"  eohibendvt  ab  tffufa  vi- 
liorum  licentia  , ftve  ad  exercendum  genm  ho- 
minum  ratione  utentium , ut  medtis  in  adverfita- 
tibus  p tet  aient  confia  nier  colemes  , C Ta  virtnte 
non  difeedentts  conjpicui  fiant  ob  praflantiam 
Jpe&atoribus  vifibtùbus  CT*  invifibilibus  ; illt 
Vero  contrarii  quarentes  viti&mm  latebras , 
per  calamitates  arguantm  quelles  fini  , CT  ad  fè 
redeant  per  fpeti Mores  , ut  ita  dicam  , tr.tdu- 
fli*  Te  fiat  ur  divinorum  bymmrum  Jidicen  , 
qnod  trifliores  Dei  Jnditis  frntentias  exe - 
qnantur  quidem  malt  Angels , ubt  dicit  : Im- 
mific  in  cos  iram  furoris  fui , furorcm , 
iram  & aftiictionem;  immilliones  per  An* 
gelos  malos.  An  autem  etiam  alta  prêter  hac 
faciant  darmones  quando  permittitur  , ( femprr 
quidem  noccndi  cupidi  , fed  non  femper  V. den- 
te s ladere  eo  qubd  prohibe antur  i ) qui  petefl 
examinct  divina  judicia  » quantum  honuni 
lie  et  3 imaginons  , queues  multa  jimul  anima 
ilia  Vol  illà  via  de  lata  ad  mortem  feparantur  à 
corporibus.  Origcn.  lib.  8.  cont.  CdL  pag, 
3»8. 

( d ) Arque  tntmici  quidem  dicentei  ipfum 
( Chriftum  ) habere  dtrmonium  , illi  vider  mut 
nos  vero  illi  eredamut  ditenti  : Ego  deemo— 
nium  non  habeo.  Keque  enh»  potefl  dtemo- 
nium  cacorum  oculos  aptrire  » Vel  hac  fi- 
gna  facere  qua  feripta  funt  1 quorum  etiam  ve- 
fhgta  W reliquia  tvel  ufque  in  prafens funt  in 
Ecclefiis , in  ntmine  Demi  ni.  Orig.  in  Joan* 
pag.  318.  tom,  »,  Hucc. 
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tiens  ont  en  fon  nom  de  faire  des  miracles  , en  particulier 
de  rendre  la  vûë  aux  aveugles  ; que  l’orgueil  ( a ) a été  le  prin- 
cipe de  la  chute  des  Anges.  Origene  défend  en  ( b ) quelques 
endroits  d’adorer  les  Anges  ; ce  qu’il  faut  entendre  d'un  culte 
femblable  à celui  que  nous  rendons  à Dieu.  Il  dit  encore  ( c ) 
qu’on  ne  doit  pas  les  prier  ; mais  apparemment  il  n’entendoit 
autre  chofe  , finon  que  nos  prières  doivent  s’adreffer  princi- 
palement à Dieu  par  fon  Fils , fans  exclure  abfolument  l’invo- 
cation des  Anges , puifque  lui-même  dans  une  (d)  de  fcs  ho- 
mélies fur  Ezechiel  invoque  l’Ange  du  Baptême. 
d“rrîm"T&  °riêene  remarque  que  Poncroyoit  dans  l’Eglife  que 

réut  où  elle  l’ame  de  l’homme  fubuftoit  ( e ) après  etre  feparée  du  corps , 
cftaprètCt  ic-jc  ne  mouroit  pas  avec  lui  ; qu’étant  ( f)  douée  du  libre  arbi- 

paration  da-  A 1 w ' 

tcc  le  corps*  — — _ 


( 4 ) Quod  ergo  r/7  peccatum  ma  jus  omnibus 
peccasti  ; mi  que  illud  profiter  quod  CT  dtaboim 
corruit . Quod  efl  hoc  peccatum  in  quo  tanta  fis- 
hlimitas  cecidit , ni  datas  in  judietum  incidat 
diabeli  : Inflatio  » fuperbta  » arroganlia  pecca- 
tum dut  boit  efl  : CT  oh  Inc  délie  la  ad  terrai  mi- 
grant d<  arlo.  Orig.  in  Lzcthiel.  hom.  y. 
ptg.  408.  tom.  1.  Gcneb. 

{ b ) Hos  fpiritus  Angeles  ex  officio  fit»  no- 
min»tre  docli  invenimus  pr opter  divmttattm 
quandam  inter  dont  drot  revocari  à Jacra  àcrip- 
tura  ; ftd  non  fie  ni  mbeamnr  tes  adtrare  , aut 
divinis  hunoribui  cotere  , quamvti  dvna  Dei  no- 
bii  afférant  : Umnia  enim  vota  , omnes  inter - 
pdlationes  » deprecaticnes  , CT  gratiarum  actio- 
net  deflinenda  Jitnt  ad  Deum  rerum  omnium 
Dominant , per  majorent  omnibus  Angels  s fum - 
mum  toeuificem  , vivum  Verbum  C^"  Deum. 
Lib.  5.  Cour.  Cclf.  pag.  133.  Etiamfi  Jet  amas 
non  dcrmonxi  fed  Angeles  praejfe  frugmn  pro- 
venu bai  , CT"  fatum  animalium  ; pradicanrns 
tes  t*t  beat  a qutbus  à De»  comtnijfa  funt  mili- 
tâtes homtnum  ; non  s amen  honorent  fUi  De o dé- 
bitant hii  reddimm , nam  nec  Dent  hoc  voit , 
tsec  ipfi  quibus  hac  cominijja  funt.  Ibid.  Üb.  8* 
J*ag.  4i*.  ^ 

( c ) Angelot  invotare  abfque  etrum  cogni- 
tione  cujus  hovto  capax  non  efl  , non  videtur  ra- 
tioni confentaneum.  Ai  que  ut  demies  ab  Itomine 
eemprehendt  mi  ram  CT  arcanam  earutrt  notitiam » 
offictorumquc  quibus  funguntur  finguli  : h»c  ip- 
fum  cohibebii  ne  qui*  audeat  preces  ofjtrre  nifi 
fils  Domino  De»  , qui  anus  omnibus  ai  un  de  fufi 
fuit  t per  Servatorem  nofirum  Dei  f ilium , 
i 'trbum  , fapientiam  , veritatem , CT  quidquid 
de  eo  Irophe  forum  , Apoflolarumque  Jcju  lu  tara 


pradicant.  Ibid.  lib.  f.  pag.  133. 

( d ) Omnia  Ange  lit  flena  funt  : veni  An - 
gelc  , fufiipt  firmene  cont  er fum  ab  et  ri  re  pri- 
flino  a dochrtna  dxmonioruni  » ab  iniquitate  in 
altum  Lquente  : CT  fifeipiem  eum  quafi  mé- 
dit us  bmiius  c on  fixe  atque  infime  , parvulut  efiy 
hodie  nafiitur  fenex  repuerajetm  : t?  JmJctf  • 
tribuent  ei  baptifmum  ficuuda  régénérât ionti  : 
CA  advoca  tibi  altos  ficus  n.inijhrii  lui  » ut 
cunfli  part  ter  têt  qui  altquando  dexcpli  fient  , 
trudiatis  adfidem.  Origcn.  hom.  x.  in  Éze- 
chiel.  pag.  3*1.  tom.  1.  Gcneb. 

( e ) J'orrb  perjuafum  liaient  , net*  filùnt 
Chrifiiani  V judai  > verùm  etium  aliimulti  , 
tam  Craci  qutrm  Harbari  > qutd  fieperfil  CT 
Vivat  p»ft  difiejjum  4 corpore  hum  an  a anima. 

Lib.  7.  coût.  Cel£  pag.  334. 

(y  ) Pefîhac  jam  quod  anima  fubfianiiam  % 
Vitanuftee  habens  preprtam  cum  ex  hoc  n undo 
difcejjerit  » CT  pro  fuis  meritis  difpenfabit  « 
five  Vtta  atema  ac  beamtudinis  hereditate  po- 
Jstura  , fi  hoc  ei  fua  gefia  prefiiterim  ; five 
igné  atemo  a c fuppliciis  niant tp and. t , fi  in  h»c 
eam  fcelrrum  culpa  detorferit  i ftd  CT  qnia  trit 
tempus  rejurrecltoms  tnortuerum  , cùm  corpus 
hoc  quod  in  corruptione  feminatur  , fnrget  in 
incerruptione  i CT  quod  feminatur  in  tgnominia » 
fierget  ingloria.  Efl  CT  iüud  définit  un:  inecile- 
faflua  pradicatione  : omnem  antrram  rat iv na- 
bi le  m ejje  libtrt  arbitrai  CT  veluntatis  : ejje  que- 
que  ei  c en  amen  advenus  diabolum  CT  angelot 
ejut  , contrariafque  virtutes  » ex  eo  quod  illi 
peccatis  eam  entrare  c entendant  ; nos  ver 0 fi 
rtclè  c enfuit  t que  vivamus  , ab  humfinodi  nos 
exuert  concmur  un  de  confequens  efl  intelligere  , 
non  nos  nectjjuaii  ejfe  fisbjUlot , ut  omuimodo 
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tre  elle  recevra  félon  fes  mérités  des  recompenfes  ou  des 
peines  éternelles  î qu'elle  eft  d’une  fubftance  differente  de 
celle  du  corps , & qu’elle  a aufli  une  vie  qui  lui  eft  propre  > 
ce  qu’il  explique  plus  clairement  ( * ) ailleurs  , en  difant 
qu’elle  eft  railonnable  , d’une  nature  beaucoup  plus  excel- 
lente que  les  êtres  corporels,  une  fubftance  invifibfe  & imma- 
térielle ; qu’elle  eft  faite  ( b ) à l’image  de  Dieu  ; qu’elle  eft  ( c ) 
naturellement  le  temple  de  Dieu  , qu’elle  a dans  elle  les  fc- 
mences  ( d)  de  la  venu.  Mais  il  ajoute  que  l’Eglife  ( e ) n’avoit 
encore  rien  décidé  touchant  l’origine  de  i’ame  , enforte  qu’il 
étoit  incertain  fi  elle  étoit  engendrée  avec  le  corps  5c  par  le 
même  principe  , ou  fi  elle  avoit  un  autre  commencement. 
Pour  lui  il  paroît  admettre  (/)  la  préexiftence  des  âmes  , 5c 
croire  avec  quelques  anciens  que  Dieu  a créé  avant  le  corps 
un  certain  nombre  d’efprits  égaux  deftinés  ( g ) à être  unis  à ai- 


ttiamp  nolimus  , vel  mala  vel  botta  agert  r«* 
gamur.  Orig.  proœmio  in  Periarcn.  pag. 
410.  tom.  i.  Geneb. 

( 4 ) Juxta  noflram  dodrinam  ( que  C*  ta - 
tionalem  animant  conatur  oflendere  , prtflantio- 
rem  omni  naturà  corporea  , Ht  fubflantiam  in- 
vipbilem  CT  incorpoream  ) Deus  f'erln*m  corpus 
efle  non  poteflm  Lib.  6.  contra  Ccl£  pag. 

3M- 

( b ) Itaque  non  folum  primi  hominii  Anima, 
fed  CT  mtiver forum  ad  imaginent  cr  pmilitudi- 
netn  Dti  fada  rjf,  C7  antiquior  efl  bac  imago 
qua  Dti  efl,  imagine  Zabnli  , quam  pope  à nobit 
induitrms  ob  ptccatum.  Orig.  hom.  a.  in  Hier, 
pag.  fj.  rom.  x.  Huer. 

( r ) Haud  feens  ac  Ecclepa  naturaliser 
templum  Dei  efl  univerfa  natura  ratione pr édita, 

ad  id  errata  ut  copiât  gloriam  Dei . . 

qui  ergo  peçcatis  additli  faut  CT  eegitatieni- 
ous  qua  latronum  pmi  in  fini , replet  i font , iis 
ail  Jefut  : Scriptum  eft  : Domus  mca  do- 
mus  oradonis  vocabitur  > vos  autem  fc- 
ciftis  illam  fpeluncam  latronum.  Origeiu 
in  Matib.  pag.  444.  rom.  I.  Huet. 

( d ) Si  ad  proprietatem  ruvurarum  referont 
Q»»d  efl  didum  . Non  poteft  arbor  mala 
frudus  bonus  proferre  , diront  nifi  bonitatem 
aliquam  fpiret  , C 7"  fi  non  perfede peut  debuit 
couver fu s , fuit  Judas  hoc  ipjitm  quoi  remit 
triginta  argente 01  i unie  efl  quoi  dicit  cognof- 
eens  peecatum  juum  : Peccavi  tradens  fangui- 
nern  juftum>  mp  ex  bona  pLmtatione  mentis. 


CT  ex  feminatione  virtutis  , que  feminata  efl  m 
omni  rationabili  anima  , quam  non  eoluit  Judas, 
C ? ideo  ceci  dit  in  taie  peecatum.  Orig.  irad* 
35.  in  Matth.  pag.  nj.tom.  x.  Geneb. 

( e ) De  ,tnima  vero  urrum  ex  femine  tra- 
ducis  duc.ttur  , ita  ut  ratio  ippus  vel  Jmbflautia 
inferta  ippt  feminibus  corporaltbus  habtatur  , 
au  vero  aliud  haheat  imtium , CT  hoc  ipfum 
initium  p genitum  efl  > an  non  genitum  : vel 
certr  p intrinfecjp  cerpvrt  inditnr  neene  , non 
pais  manifefla  pradicatione  diflinguiutr . Orig. 
proœmio  in  Pcriarch.  pag.  410.  tom.  1. 
Geneb. 

(/)  At  quoi  è Pfalmit  propofuimus , de  c la- 
rare  mihi  videtnr  , animarum  nobiUum  défera - 
Jum  que  venerint  in  banc  vitam  , cum  faluta  • 
ribus  feminibus  queque  invite  fere  venerint  fuf 
pirantes , fed  redierint  cum  exultatione  , eo 
quoi  egregiè  laboraverint , CT  auxerint  CT 
multiplicarint  cum  quibus  Vénérant.  Orig. 
in  Joan.  pag.  136.  tom.  i.  Huet. 
fes  commentaires  fur  faint  Jean  , tom.  j. 
pag.  75.  mm  2.  Huet,  où  il  traite  au  long 
cette  queftion  en  expliquant  ces  paroles 
de  l’Evangile  : Ü y eut  un  homme  envoyé'  de 
Dieu  qui  s’appelloit  Jean. 

(r)  Vidcrunt  filii  Dei  filias  hominum, 
quod  eflent  pulchrx  , C Te.  Admonnr.ua 
niam  ante  nos  quemdam  bac  retuhjje  ad  atumat 
cupidat  vivendi  in  corpore  , eas  aiebai  vocatat 
per  pgmaxam  ‘locution on  plias  bumitmm.  Lib. 
5.  coût,  CcU.  pag.  267. 

Zzzz  ij 
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vers  corps.  Il  prouve  l’immortalité  de  l’ame  ( a ) par  le  confen- 
tement  des  Chrétiens,  des  Juifs  & des  Barbares  , & par  les 
ombres  des  morts  qui  parodient  ( b ) auprès  des  tombeaux. 
Ces  ombres  marquent  les  âmes  fouillées  ( c ) , que  le  poids  de 
leurs  péchés,  attache  tellement  à la  terre , qu’elles  n’ont  pas  la 
force  de  pouffer  même  leurs  foupirs  vers  le  ciel  ; au  lieu  que 
les  antes  nettes , & qui  ne  font  point  chargées  du  fardeau  des 
péchés  s’élèvent  au  plus  haut  des  airs,  laiffanr  ici  bas  les  corps 
grolliers.  Le  féjour  de  ces  antes  pures  eft  (d)  le  ciel.  Il  y en  a 
d’autres  qui  à caufe  de  leurs  péchés  paffent  par  le  feu  ( e ) avant 
d’entrer  dans  la  gloire  ; cai  le  feu  (f  ) n’épargnera  que  ceux  qui 


( 4 ) Vorro  cùm  perfuafum  habeant  non  fo- 
Inm  Chrifiiani  <J~  Judxt  , vtritm  etiam  alii 
muhi  i.tm  Craci  quant  Eurb.iri  , quod  fvptrft 
V*  viv.it  pop  difeeffum  4 corpure  humana  anima, 
O*  rations  confir.taneum  fit , quod  quacmmqu* 
pura  efi  , ntc  matai*  quafi  plumbeis  gravai  a 
gLbit , fublmtis  eVvlal  ad  pnriora  leca  aliter  is , 
reliclis  crajji  (orporii  fordibus  : contre  qu*cum- 
que  mal 4 efi  CT  in  terrant  dtprefja  peccatorum 
•ntre  , fine  rejpiratione  agitatnr  , CT*  volutatur 
kne  G?'  illuc  , quxdam  cire  a monument*  ubi 
etiam  un.br of a quxdatn  anitrarum  fpidlra  inter - 
dum  confpiciumur  , ait*  être  à terram  pajjiru  Vo- 
ulantes , Lib.  7.  cont.  Cclf.  pag.  3 3 4. 

(b  ) Moxque  ( Cdfus  ) ai  fi  fjjet  impojfi- 
bile  hotuimm  moriuum  apparere  vivat lis  Jpcde, 
nt  Epicureum  agnofeas  : A Ut  frnqut  > alioqui 
lbinniator  fuaptè  fponre  delufus  fpedns 
inanibus  iJ  quod  f jcpè  innumeris  accidit. 
}ioc  tametfi  Vtltemtnttr  diiium  ipfi  videtur  nt- 
hilominus  neceffarto  iude  colligitur  fupertfle  de - 
funflorum  animai  , ntc  lemere  immoriaUtaten 1 
car  khi  aut  ccrtc  pcrpituitatem  it  credidtt , qui 
hoc  dogma  fufetperit  , ut  llato  tradit  in  librv  de 
anima  : Imagines  umbrarum  fpccic  circà 
monumenta  quibulHam  confpcftas.  Erg* 

/pair*  ifia  larvarum  non  de  uihito  apparent  , 
Jed  quia  defunélorum  quoque  anima  fuum 
tjuoddam  corpus  habent.  Lib.  l.  Contra  Cclf. 
pag  9 7- 

(c)  Ibid.  lib.  7.  pag.  334.  ubi  fup. 

( d ) Ibid.  Synibolice  Judxx  0“  Jcrufalem 
uotbra  efi  qnadom  illius  terra  pur* , qu*  bon*  0“ 
magna  in  culo  purofta  efi  , in  qu*  efi  caltfiis  j 
Jerufdem  ; de  qu*  diffèrent  Aptfiolus , ut  refuf 
titatm  cum  Chrifio  CT"  fupema  qutrens , mon- 
temqite  confie  ut  U s nullii  addiflam  Judaicis  fa- 
bula fie  ait  : Sed  aeceffifiis  ad  mentem  Sion  , CT* 
civitattm  Dci  viventis , cteltftem  Jtrofoljmam  , ( 


CT*  ad  ctlebri totem  Angelorum  multorum  mil- 
liunt.  Origcn.  lib.  7.  cont.  Cclf.  pag.  Jfl* 
Origcnc  dit  ailleurs  que  les  âmes  des 
Saints  vont  aufli-tôt  après  leur  fcparation 
d’avec  le  corps  dans  un  lieu  que  rLcriture 
appelle  Paradis.  Taie  cr*o  ahqttid  etiam  de 
atrta  fitdc  dicendum  efi.  l'nto  enim  qnod  Sar.fli 
qui  que  dificdentti  de  hac  vita  pcnn.meant  in  loco 
aliquo  in  terra  pofif  , qutm  paradifum  dicit 
firiptura  , divin*  V dut  in  que  dam  érudition  if 
Léo  > CT*  ut  tta  dixerim  audit  or  i»  Vcl  fchcla 
animarum.  Orig.  lib.  1.  de  principiis  , cap. 
la.pag.  449.  edit.  O^nebrardi,  tom.  1. 
Si  quis  fané  mandas  corde  CT"  purior  mente  CT* 
excrcitaiior  fenfufuent  » ViioduPprificiem  ci  10 
ad  acris  locum  ajeendet  , C?*  ad  ctrU  rum  régna 
perVeniet  per  locorum  fir.gulorum  ut  ita  dixenm 
manfionts.  Origcn.  ibid  pag.  449. 

( * ) Sunt  fortojfii  alûjua  peccat*  qu*  fi  pro - 
p.fito  at  t tluutate  comw.tiinms  » fmmicidos  nos 
facinnt  : funt  ali a qu*  fi  ignorar.ter  adrriltt- 

nus  decernitur  nobit  , credo  , CT*  pr*paratur  ex 
praapto  Dei  aliquis  locus , ubi  ad  certum  um- 
put  habit  are  debeamm  ; fi  qui  non  volant  aria 
peccat  a commifimut  : fi  tamen  mundi  inventa - 
mur  CT*  alieni  ab  ih  peccat  it  qu*  vduniate 
commiffa  funt.  Orig.  hom.  18.  in  Nom.  pag. 

1 19  tom.  Gcneb. 

Cf)  Ita  que  hac  deflrin*  felos  immunes 
ab  inetndio  fore  fcUicctur  , qui  ineerruptas 
opiniones  , mores  pures , memem  denique  tgugiè 
puram  confirvarint  , riliquis  a tient  h^rum  dtjp- 
mtlibm  , qui  ignis  cafiigatione  pro  meritis  difi 
penfenda  opus  habent  , ad  certum  ttrr.pui  infè- 
re ndum  efi  , quod  in  eos  Deo  convertit  inftrre  , 
qui  ad  imaginem  divint  uatur * faiïi  » contemp* 
ta  Dei  voluntate , non  fluduerunt  ut  vit  a refpon- 
deret  eidtm  imagini,  Lib.  5*  cont.  Cclf. 
Pag*  Mi- 
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feront  parfaitement  purifiés  dans  leur  doctrine,  dans  leurs  mœurs 
& dans  leur  entendement  ; d’autres  enfin  qui  feront  condamnes 
à des  ( « ) peines  éternelles.  Si  pendant  leur  union  il  arrive  qu  el- 
les fe  fouillent  par  le  pcchc , elles  méritent  d’ètre  abandonnées 
de  l’Ange  ( b ) à la  garde  duquel  elles  croient  commifes  , & 
d’être  données  en  garde  à un  autre;  mais  il  n’eft  pas  vrai  que 
l’ame  après  être  fortie  d’un  corps  paffe  dans  un  autre  félon  la 
doctrine  (c  ) de  la  metempfycofe. 

XIII.  C’eft  encore  un  article  de  foi  dans  l’Eglife  , que  l’ame  Sur,c  nbre 
a été  (d  ) créée  libre  , capable  de  faire  le  bien  & le  mal  ; car  arbitre  & fcr 
fi  l’on  ôtoit  à la  vertu,  la  liberté  du  choix,  on  lui  ôteroit  fon  h Stace- 


( 4 ) Nos  (jonque  ante  omnia  raltombus  illis 
innumeris  quibus  ipfi  ad  tbrifttanant  pietatem 
perditili  fan: ut  , conamur  omnes  que t que t pojfu- 
mus  eèdem  addutere  : ubi  ver*  invenimns  pra- 
occupatos  calutmsiis  quitus  Chrtfliani  grava- 
mur , ita  ut  imaginai  ione  chrifliana  impietatis 
ne  auref  qnidem  adbibere  fitjli  néant  bis  qui 
divinam  banc  doflriram  pollicentur  1 ibi  huma- 
nitati  flndentcs  , quoad  ejus  fieri  pettfi  , dam  us 
eperam  ut  fa  Item  tllud  de  impiorum  aternis  par- 
ais dogma  perfuadendo  reddamus  idoneos  ad 
pcrcipiendam  banc  doclrinam , etiam  tes  qui 
nolunt  OrrifUani  fitrt.  Lib.  8.  COIU.  Cclf. 
pag.  4 1 1 . Qui  recédant  ab  Jefu  , décidant  in 
ignem  atemum  qui  aller im  generit  efl  ab  hoc 
igné  quem  habemus  in  nfu. ....  Æiernus  au- 
tan ignis  efl  ille  de  quo  CT*  Efatas  dieit  in  fine 
prophétie  fna  : ver mis  eorum  n<-n  moriciur  t O* 
ignis  torum  non  extinguitur»  Fetfitan  talis  fub - 
fi  rntia  eft  , ut  invifibtlia  comburat  ipfe  invtfibi- 
Us  confit  ut  us  , fecundum  quod  ait  Apofhdus  : 
quoniam  que  videntur  temporalité  faut , qui  au- 
1 em  non  videntur  aterna.  Si  que  videntur 
temporalia  fient,  que  autan  non  videntur  aterna 
font  ; ne  >.  effe  efl  fi  vifibilis  efl  ille  ignis  V tnn- 
p or  ali  s fit.  Si  autan  eternus  efl  , Cr  inviftbilit 
efl  quo puniuntur  qui  rece  ?unt  à Salvatorc. T ra&. 
34.  in  Mare.  pag.  107.  rom.  i.Gcneb. 

( b ) Iduefivcrit  autem  aliquis  an  humana 
anima  conjux  , O'  ci  prafeflus  Angélus  ipfinf- 
que  imperium  gèrent  cum  quo  eam  regenle  con- 
fuetuJinim  babet  ilia  , Vit  tropieè  diei  que  as  ; 
adeo  ut  unu  fquifque  juxta  id  anintam  qu.t  divin i 
Angeli  tntel.un  mérita  fuerit , légitimé  ducat , 
at  pofl  longtvn  confiuetudinem  CT*  diuturnum  com- 
mercium fieri  pojjit  ut  faditas  aliqua  in  anima 
repma  » canfam  f rebeat  , cur  gratiam  coram 
Angelo  rdhre  fiuo  ac  duce  non  inventai.  . • 
$ ad  id  emollitndum  libro  uti  audebimus  qui  in 


Ecclefia  quidem  circumfertur , fed  ab  omnibus 
pro  divino  non  habetur  , illud  adbtbeamus  quod 
in  litsre  Fafioris  de  quibufdam  traditur , qui 
ftatim  aique  fidem  amp  le  xi  fiunt , Michaèli  fub- 
jiciuntur  , fed propttr  voluptatss  fiudium  , illiu» 
tuiela  ac  p.ttrocinio  excidunt  > CT*  ei  qui  luxui 
CT*  dtliciit , deindè  vero  akeri  qui  pana  ac 
fuppliciis , atque  ei  pcflmodum  qui  panitenlia 
prafeflus  efl  , fubdumur.  Orig.  in  MaCth.  pag* 
361.  rom.  1.  Huet. 

( c ) Non  ab  animant ium  tantum  efu  , ve- 
rùmetiam  cujufcumque  rei  debtmus  abflinere  > 
fi  abfque  peccato  non  liett  edere.  . • . Qstamvii 
proeul  abfimus  ab  opinione  de  anima  mutante 
corpora  cerporibut  ; CT*  prolapfa  ufque  in  brutes 
pecudes  ; ne  rtiu  Ijthagor eorum  abfiineamus  à 
camihus  parantes  animalibui.  Lib.  8.  cont* 
Cclf.  pag,  397 

( d ) Efl  CT*  illud  definitum  in  Ecelefiafîica 
predicativnc  omnem  animam  rationabilem  effe 
liberi  arbilrii  O’  Voluntatit  : ejjê  quoque  ei  cer- 
tamen  adverses  diabolum  V angelo  s ejus  , con - 
trariafque  Virtules  ; ex  eo  quvd  itU  peccaxit 
eam  onerare  contondant , nos  vero  fi  refit  con - 
fultèque  t ’it  amus  , ab  hu-ufmedi  nos  exuere 
conemur.  Vndè  CT*  confiqnens  efl  iniclhgere  > 
non  nos  neceffitati  effe  fub’ c cl  os  ut  omntmodo 
ttiamfi  nolimus  vcl  mala  , t'el  bona  agereco- 
gamur.  Si  enim  uefiri  arbttrii  fumus  , infligare 
fertafie  pofjunt  aliqua  virtutes  ad peccatum  , V 
alia  juvare  ad  falutcm  : non  ta»  en  neeefftate  co- 
timwr  , tel  agere  rtflè  Vtl  mal*  : quod  fieri  ar- 
l-  trais tur  quiflcllarum  curfum  C“  motus  canfam 
dicunt  humanorum  effe  geflorum  , non  eorum  qua 
extra  arbilrii  accidunt  libert.itcm  , ftd  eorum 
que  in  nofira  (uni  pafîta  pot  efl  aie.  Orig* 

proccm.  in  Pcriarcn.  pag.  410.  corn.  1» 

Gcncb» 
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( » ) eflënce.  Toutes  les  âmes  raifonnables  font  de  même  nature, 
& aucune  d’elles  n’eft  fortie  ( b ) vicieufe  des  mains  du  Créa- 
teur. C’eft  par  le  péché  qu’elles  fe  font  réduites  en  ( c ) fervi- 
tude.  Mais  il  n’eft  pas  impoftïbleà  Dieu  de  vaincre  la  corrup- 
tion qui  devient  quelquefois  naturelle  à certaines  perfonnes  qui 
fe  font  une  habitude  du  péché  5 elles  peuvent  même  fe  {d  ) tirer 
du  bourbier  des  vices , pratiquer  les  ( r ) Commandemens  du 
Seigneur,  mais  avec  le  fecours  de  la  grâce  , dont  la  force  eft  11 
puiiunte  qu’elle  nous  fait  en  quelque  façon  violence  (/)  pour 
nous  attirer  au  fàlut , & qu’elle  n’invite  pas  feulement  ceux  qui 
veulent  venir  ( comme  d eux-mêmes  ) mais  qu’elle  attire  auifi 


( 4 ) Nefiio  quantum  < orretliomm  Ce  l fin  dé- 
fidtr  ans  fie  fierait  quarere  : Brgo  non  crat 
poflibüc  divini  virtutc  corrigere  j nifi  mit- 
terctur  ad  hoc  natus  aliquis  ? Fort  af si  pefiu- 
Ubai  iflt , Ht  Dcus  , prafens  bominibus  apparent 
fiemtl  omnium  maîitiam  eximeret , Cr  pro  ta 
Virement  iufertrel ; qua  de  re  mérite  dubtureiur, 
foffetne fini.  Sed  fat  poffi  i ubi  tum  erit  uoflra 
voluntas  i Ubi  laudabtlis  erga  veriiaUm  credtUi- 
tat  , W probunda  aVtrfatio  mendacii  f Sed 
quant  umc  un  que  J ont  ni  ut  hoc  fnrjfibile  » atque 
décorum  etiam  eadem  opéra  quijpiam  fimilis 
Ctlfi  yuxrerct  , (juin  potiùt  divina  pettntia 
taiet  fiecerat  hommes  , ta  ne  cerretlicut  qus- 
dtm  oput  effet , bonus  ai  que  perfeclos  jatu  ittde 
ab  initie  , tmüà  admifsà  malitia  ? hujufmodi 
togitationet  imper itit  facile  obrepunt , fied  non 
ftem  naturam  renom  confideranabus,  quod  virent 
mfi  fpontaneafit , ne  vin  us  qui  dtm  ntt,  Lib. 
4.  cont.  Cclf.  pag.  1 6 y 

(b)  Celfim  quidem  à fiua  fiententia  non  difice- 
drn  s , concludit , naturam  , omnino  mutarc 
elfe  per  difficile  : Ne#  Vero  ( qui  fiimus  nnatn 
effe  naturam  ornais  raUunulü  anima  , ne e ullam 
enalam  r reatam  à Conduire  omnium  . fied  pie • 
rofque  cum  t due  aligne  ipfa  , tum  aiiorum  com- 
méré io  , tirrn  his  que  audiendo  peneperint , dé- 
pravâtes , ita  ut  malitiam  in  naturam  verfiam 
habere  videantur  ) créditons  eam  pofie  divine 
verbo  muuri  t V -quidem  fiatis facile»  Lib.  3. 
cont.  Cclf.  pag.  153. 

( e ) Qmd  ergb  ait  ( Apoftolus  ) un  tu  s 
delUio  mers  rtgnavit  per  unum  : Ofiendi  quia 
fer  delithtm  rtsorii  regnutn  Jatur  . uec  potefi  re- 
gnare  in  aliquo  , mfi  jus  regni  acetpiat  eu  deli - 
flo  ; per  quoi  indicari  videiur  , quoi  cùm  libéra 
à Deo  errata  fit  anima , ipfa  fie  in  fervitmem  rt - 
digat  per  (Uliftum  , ir  9 flm  chjrograptra  im • 


menalitatii  fisa  que  à Creatore  fut  acceptent  • 
«en#  tradat.  In  epift.  ad  Rom.  pag.  347» 
tom.  a.  Geneb. 

( d ) Iuetdere  per  extenfim  fiunem  fublimem 
in  medio  theatro , non  fine  grafibus  giflant  im- 
bus pelcfi  qui  afin  fiudioque  1 mprobo  banc  fiaeul- 
tatem  fibi  parut  it  : C?*  virtueisfindium  erit  irri- 
tum  , aui  rmpojjibile  videri  débet  homini  utrum- 
que  dépravas 0 tngenio  ? yide  qui  bac  dicis , ne 
Crcatorem  ralienalis  animait}  incujes  mugit 
quàm  créât uram.  Kifi  forte  ad  cjfictenda  tjfyt 
operofia  quidem  ,fied  nulh  utilia  Vtm  nature  hu- 
mant indidti , Cr  negavit  quantum  fiais  efi  ad 
quarendam  bcatâudiuem.  Lib.  3.  Cont.  Cclf. 

W-MJ- 

( e ) i'etrus  qui  exifiimavil  mendacem  pofie 
fiaeerr  veritatem  non  tantum  jcandali^atus  eff  t 
fied  tliam  dcrelidus  efi  propter  nu  datera  fuam 
promiffonem  , juxta  jiandalum  et  sam  dette- 
gavit  per  hoc  a aient  inflruimur  , ut 

nunquam  fine  et mfideratione  aliquid  promit - 
tamus  jkper  habitué trum  nofiram  humanam  , 
quafi  qui  VaUamm  Cbrifii  implere  confejjsonem 
ex  nabis  , aut  aliquid fraceptorum  Dei.  Trad. 
34.  in  Matth.  pag.  114.  corn,  a.  Ge- 
nebrardi. 

(/)  ***** 9 Catheeumeni , in  EccUfia  con- 

gregavit  i Qui*  fiimulus  impulst  ut  reliftis  demi - 
but  in  hune  canon  eoeatisïXeque  emm  nos  demus 
Veflrai  figitlaSim  circuivimus , fied  omnipotent 
pater  pirtute  invifibili  fubjicit  cordibus  Vefirit , 
quoi  feil  effe  dignes . hune  or  d or  cm  , ut  quafi 
inviti  CP*  retraçantes  veniatu  ad  fi  dtm  , maxi- 
me in  exordio  religiamt  » cùm  veluti  trépida 
C/  pavent  es  , falutis  jtdtm  cum  timoré  fiuficipius. 
Hom.  7.  in  Luc.  pag.  13g.  tom.  a. 
Geneb. 
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ceux  qui  ( <•)  répugnent,  leur  faifant  quitter  (b)  la  haine  qu’ils 
portoient  à l’Evangile  , & les  fortifiant  de  telle  forte  qu’ils  font 
prêts  à mourir  pour  la  Religion.  Perfonne  n’a  jamais  fait  au- 
cune ( c ) bonne  aêtion  fans  la  grâce , & fans  elle  nous  ne  fem- 
mes pas  ( d ) capables  de  chercher  Dieu  ni  de  le  trouver  ; elle 
nous  eft  encore  neceflaire  pour  ( e ) croire,  car  la  foi  eft  un  don 
de  Dieu  î fi  lesjuftcs  vainquent  (/)  les  démons,  c’eft  avec  le 
fecours  de  la  grâce , & ils  ne  s’attribuent  jamais  la  gloire  d’au- 
cune bonne  a&ion , parce  qu’ils  fçavent  que  c’eft  de  Jefus- 
Chrift  que  leur  (g)  vient  la  victoire.  La  prédication  feule  ne 


( a ) Ipft  Unigenitus , ipft  , intimant  , Filins 
Dci  adefl , ipft  défendit  , ipfe  cufiodit  > ipft 
nos  ad fe  trahit.  Audi  quomodo  ipft  dicit  : CT* 
tcce  ego  Vobifeum  fnm  omnibus  diebus  ufque  ad 
eenjnmmuiifinem  faculi . Sed  nec  fuffictt  eum  •fi 
nobifcum  , fed  qucdammod'o  vim  nobis  faeit , ut 
nos  pcrtrabet  adfalutem.  Ait  enim  in  alio  leco  : 
Cnm  autem  exaltatus  fuero  , omnia  ad  ntt  tra- 
itant» Vides  quomodo  non  folùm  invitai  Volen - 
tes , fed  C 7 c une  hua  es  trahit.  Hotn.  10.  in 

Num.  pag.  158.  tom.  i.  Geneb. 

( b ) lr  rident  lit  et  Cclfti  quod  dicetur  , aut 
introdailus  ab  eo  , JucUus  , diettur  tamen 
nsuUùt  peste  invitas  attrados  ejje  ad  chrifiianam 
religiouetn  , fpiritu  quodatn  repente  mutante 
intèlUtlum  ttrum , ab  odio  , que  erga  verbum 
detinebantur  , ita  ut  ipfius  gratià  non  cunda- 
rentur  mortem  oppetere  , pofl  vif  unes  oblatas 
"s  •ffi>  » vel  dormientibui  , vel  vigilanlibus  : mul- 
f a enim  talia  vidimus  que  fi  menwrartmus 
duntax.it  gefia  in  nofira  prafimia  , eachiimum 
tôlier  tnt  infidèles  » rats  nos  quoque  fient  illos  de 
qui  bus  male  fnfpicantur  , fingere.  Teflis  autem 
efl  Deus  nofira  confie  ientia  , conari  me  , non  fal- 
fis  narrait  une  uh  s , fed  Variis  exemplis  contnten- 
dare  divinam  Je  fin  doéirmam.  Lib.  I*  CO  lit. 

Celf.  pig.  3 j. 

( e ) Xibil  unquam  inter  hominet  boni  ge- 
fium  efl  , nifi  Dei  verbo  uni  mis  eorum  pr eft  nie, 
quantulocumque  ttmpore  capacmm  tjus  tnergte. 
Lib.  6.  cont.  Celf.  pag.  319. 

( d ) Dichrms  non  efije  fuflicienttm  humanam 
natur.vn  ad  quomodocumque  querendum  Deum  , 
eumque  pure  mveniendmn,  nifi  adjuvetur  ab  ip- 
fo  qui  quaritur  i qui  inverti tur  à fatentibus 
prêter  Juutn  conatum  , opus  fie  habere  ipfius  an- 
ftilio  , oftendentis  fit  bis  quos  hoc  I nmore  dtg  natur , 
quale  nus  vel  natura  Deipvtefi  innottficert  boni* 
ni  , vel  ! sonnais  anima  Valet  in  eorpore  ma- 
ment  Deum  cogmfctre,  Lib.  7.  tout.  CcJf 


pag.  160. 

( * ) Confiderantes  dthgenter  quidem  quid 
fil  proprit juxtà  illud  diclum  : Omnis  t]ui  cré- 
dit quod  Jefus-Chrifttis  ctt , ex  Dco  geni- 
tus  eft.  Stntientefque  quantum  abfimus  ab  boC 
credendi  modo  , bec  refpvndtamm  : obfecrairtes 
medicutn  oculorum  anime , ut  fuà  ipfius  tum 
fapientià  > tum  attiore  , que  genut  humanum 
projtquitwr , omnia  faeiet  , quo  eftrianxur  ocu- 
li  nefiri  adhuc  claufi  ab  ignominie  nofira  » 
propter  t ilium  juxta  illud  : Coopcruit  nos 
îgnominia  noftra  ; C eonfitentibus  nobis 
exaudientur  confie , cur  nondmm  credamus  , C?* 
quafi  malè  afieClts  , atque  medico  egemtbus 
opem  ferons  Dominas  , cooperabttur  nobis  ad 
percipiendum  donum  credendi  , tertio  loco  apud 
iaulurn  pofitum  , dum  rteenfet  doua  ; nimirùm 
pofl  donum  fapientia  ; C*1  p*>fl  donum  feitntia  » 
qui  bas  fubpmgit  ; Alii  hdrj  per  eundem 
lpintum  : de  que  dono  <J-  alibi  snquit  : à Dcü 
nobis  donatum  eft  > non  lolùm  ut  in  ipliiin 
crcdasnus,  verumerum  ut  proipfo  paria- 
mur.  Orig.  in  Joan,  pag.  314.  tom.  1. 
Huet. 

(/)  Morts  ftnflerum  efl,  ubi  adverfarius 
vincitur  , tanquam  qui  fiant  non  fud  Virtut  e, 
fed  Dei  gratta  v tel or  sans  fadom  , bjnnum 
Deo  gratulationis  offerte.  Hom.  6,  »n  Exod. 
pag.  45.  tom.  1.  Gcncb. 

(g  ) fub  Jefu  militât  , ineolstmis  débet 
redire  de  prelio  ; nec  ufquam  debet  ex  laculit 
maligni  ignitis  vulnus  ateipere . non  in  corde 
pollui  , non  in  cogitation*  maculari  , non  per 
iram  , non  per  cupiditatem  , non  per  alsam 
quand  tbit  occafiomm  dctmtniacis  vulncnbus 
locum  dore  .....  . De  viiloria  nemo  fe  ja- 
(lat , nemo  fue  virtut  i , quia  Jùperavit  , ad- 
Jcribil  : Sc tentes  quia  Jefut  efl  qui  vifhsriam 
tribut  t.  Hom.  xi.  in  Jofue  ,pag>  iya.  toui. 
1.  Geneb. 
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fuflît  ( * ) pas  ; nous  devons  de  plus  demander  à Dieu  qu’il  verfe 
fur  nous  l’eau  de  fa  grâce  , afin  de  faire  fructifier  la  femence  de 
la  parole  que  nous  avons  reçue;  la  voix  de  Dieu  étant  de  telle 
nature  qu’elle  n’eft  entendue  {b)  que  de  ceux  à qui  Dieu  veut 
la  faire  entendre.  La  grâce  nous  abandonne  ( c ) quelquefois. 
David  (d)cn  fut  abandonne  lorfqu’il  pécha  avec Berfabce  , & 
il  apprit  par  fon  expérience  que  les  biens  qu’il  trouvoiten  foi 
auparavant,  ne  venoientpas  tant  de  lui  que  de  Dieu , qui  eft  la 
fource  de  toutes  les  venus.  La  grâce  nous  eft  necelfaire  pour 
connoître  ( t ) Dieu  & vaincre  (/  ) les  tentations.  Origene  ne 
laiffe  pas  de  donner  beaucoup  au  libre  arbitre  & à la  nature.  Il 
diftinguc  (j- ) deux  fortes  de  foi,  l’une  qui  vient  de  nous  ,&  que 


( 4 ) Omnipatentis  Dei  mifericordiam  depre- 
emiur  , qui  nos  non  folum  aud  stores  vtrbi  fut  fa- 
cial i fed  CT  faflores  ; CT*  indue  ai  fuper  ncjb.il 
quoque  tournas  diluvium  aqua  fua  ; C T débat  in 
nobis  qua  feit  ejje  delemla  , CT1  vivipett  aux 
juche  ai  ejje  vivipeanda  pt t Chripum  Dominum 
C r per  Spiritum  fuum  Jandum.  Hom.  x.  in 
Gcn.  pag.  8.  iom.  x.  Gcncb. 

(b  ) faits  tfl  Dei  vox  , ut  à fotis  audiatur  , 
quoi  ipft  audirt  illam  tult  : ne  intérim  dicam 
Dei  Voce  tu  de  qua  Inc  Jiripiura  bqustur  non  ejje 
percujjum  aerem  , oui  percujpenem  aeris  aut 
quidquid  oliud  de  Voce  dic,turt  t déchut  mon 
sjh  J'eufîli  audit u , fed  lenfe  prep  antior e , divi - 
niorequt  penipitC ? quittes  tpje  qui  loquitur  non 
ab  omnibus  eam  exaudiri  vuh  , eo>  , qui  ex  irritas 
illdi  aura  habent  , audire  Deum  ; qui  veto  au - 
ri bui  anima  abfurduerunt  , Mon  J eut  ire  Jermenem 
Dei.  Lib.  x.  cont.  Ccll.  pag.  105. 

( c ) Et  advtrftm  quidam  ilium  priorem 
populum  ( JuJaicum  ) corporaltt  injurgt- 
haut  hop  es  » tum  dihquiffet  ; advertum  nos  au- 
lan  qui  ifrarl  fumus  jetut.dum  jpiruum fpirsta- 
lii  , fine  dubio  hop  il  injurgit  : CT  eum  manda- 
ta Dei  negligimus , cum  Chripum  contemni- 
tftUi  , validité  advenu m nos  manus  dvmonum 
ejpcitur  C?”  tradimui  et iatn  nos  immun  , cùm 
deferimur  J gratta.  Hom.  7.  in  Jlltliccs  , 
tom.  1.  Gcncb.  p,  217. 

( d ) lentatus  ef  ( David  ) Ca*  nudatus 
auxiho  , ut  vident  quid  humana  pojjit  infirmi- 
1 41.  Recrdente  quippeprapdio  Del , iüetaflijji- 
mus  fille  admirabilis  m pudicitia  , qui  audit  rat: 
Si  mundi  funt  pueri  , maxime  <i  mulitre  . CT* 
ateeptrat  kutharipiam  quaft  mundut  , non  po- 
tmit  perfeverare  , fed  tn  eo  reptrtus  efl  crimine  • 
in  que  pbt  quafi  ce  rainent  applaudebat . Si  qui  s 


ergo  confettis  puritain  fua  feipfum glarifeaCerit, 
non  habent  memoriam  iUim  difli  : quid  autem 
h abc  s quod  non  ateepifti  ? Si  autem  acctpipi  » 
quid  gloriaris  quafi  non  acctperis } Reiinquitur, 
<7*  dercllihu  dàfcit  expérimenta , quia  m hit 
bénit  quorum  phi  confins  erat , non  tant  ipfe  fui 
extiiû  caufa  quàm  Dtus  , qui  virtutum  omnium 
fous  ep.  Hom.  9 • m fczcch.  pag.  410.  10m. 
1.  Gcncb. 

(#)  Lib.  7.  cont.  Cclf.  pag.  }6o.  ubi 
fiipra. 

(/)  baquene  nos  qnidem  negamus  multos 
ejje  in  terra  dumones , Jldfatcmureisej]e,p*)}e - 
quemmhurn  m malos.propter.torum  mal-tijmftd 
nihilpofjc  in  tôt  qui  Je  indutrunt  ormatura  Dei  , 
.Kccpcni.n que  rebut  ad  refpendum  circumv entre 
Je  cmsaiiti  diab.L.  Lib.  8.  cont.  Ccll.  pag. 
400. 

( ) Ijuid  ep  quod  home  offerat  Deo  ? hoc 

ipjum  quod  in  Irgejiriptum  : muntra  me  a , hoc 
eji  dota  mea.  toc  iis  er^e  q»a  Dm  dédit  erfjf- 
runt  nthilominus  Deo.  dédit  Deus  hutnir-i  ? 

Agnitionem  fui.  i^uid  erg*  ofert  Dec  ? Fidem 
fuam  CT  ajfeÛum.  Hoc  cp  quod  ixpelit  ab  ho- 
mine  Deus. . . • Smut  er?o  qua  deuaur  4 Deo  . 
C/  funt  qua  prebentwr  au  homme.  / erbi  gr,.tiat 
in  homine  fuit  mi  un.t  mna  facertt  iLcem  mnxs» 
C7  unu  mua  J'aceret  qumque  mnaf.  fix  Üco 
autem  fuit  ut  haheret  butin  mnatn  t ex  qua 
facere  pojjct  decem  muas.  Cum  aultm  oltuht 
ex  fe  decem  mitas  % dtctpit  runns  . t Dce  » non 
jam  pteuniam  , Jed  pu tcf  al em  regi  um  de - 

rrn  civi latum.  Petit  Deus  ab  Abraham  » ut 
oflerret  ei  ifaac  fliumjuum  , tn  monttm  quem- 
t unique  cflendijjd  et.  übtulit  Abraham > intrepi - 
dus  unigenitum  impofutt  fufer  a ram  , tteltrum 
cduxtt  ut  jurularet  , inhibetur  continue  , Gr 
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nous  devons  offrir  à Dieu  comme  le  profit  que  nous  avons  fait  de 
la  connoiflance  naturelle  qu’il  nous  a donnée  de  lui-même  ; 
l’autre  qui  eft  un  don  du  faine  Efprit , ou  comme  la  recompenfe 
de  la  première.  Il  en  eft  de  meme  des  vertus.  Les  unes  font 
l’effet  de  notre  propre  travail } les  autres  nous  font  données  de 
Dieu.  Il  faut  donc  avant  toutes  chofes  travailler  à acquérir  les 
premières.  Mais  fçaehant  qu’elles  ne  nous  feront  d’aucune  utilité, 
fi  Dieu  ne  met  à leur  place  celles  qui  viennent  de  fa  grâce  , nous 
devons  nous  humilier  fous  fa  main  toute  puiffante , élevant  vers 
lui  des  mains  innocentes,  le  prier  de  perfeétionner  ce  qui  eft  en 
nous,  & de  nous  rendre  lui-même  parfaits  5e  agréables  à Dieu. 
C’eft  apparemment  fur  ce  principe  qu’Origenc  dit  en  quelques 
endroits  que  la  predeftination  ( * ) fe  fait  en  vûë  de  nos  mérités  ; 
& en  d’autres , que  Dieu  nous  donne  gratuitement  fa  grâce  & 
fa  gloire  ( b ).  Il  ajoute  que  la  préfcience  en  Dieu  n’eft  pas  la  eau- 


/tries  ei  pro  filio  datur  ad  vi  fl  imam.  Vides  er- 
go  quia  qua  Deo  ojferimus  nabis  marient  : fed 
ad  hoc  expetimur  ut  in  iis  ajfeflui  nofler  erg* 
Deum  prohetur.  Et  jides.  Hac  pro  eo  quod  dixi- 
mus , proftfîos  effie filios  Ifrdel  a puleo,  CT*  venijje 
in  Mathanaim  juod  interfrntainr  mariera  eorum. 
A Mathanaim  autem  Vcnimus  in  Kalraliel  , 
quod  interpretatur  ex  Deo.  H*id  ex  Deo  ? poflea- 
qu.tm  ohuUrimus  nos  jua  ex  nabis  funt  veni - 
mus  ad  hoc  ut  confetjuamur  ea  tjua  ex  Deo  funt. 
Gsm  enim fidem  nvfham  CT*  ajfiffumobtmltri- 
iw us  ei  , tmne  CT*  iffe  largiiur  divtrfa  don a Spi~ 
Titus  fan  fl  i de  (juibus  die  il  Apoflolus  ; Omni a ex 
Deo  ywtf.  Hom.  il.  in  Num.  pag.  136.  tons. 
1.  Ctneb.  Omni  habenti  dabitur  , & abun- 
dabit  , 8k C.  ut  put*  Jidem  habenti  que  efl  ex 
uobis  , dabitur  gratiajidei  qua  eft  fer  fpiritum 
fidti  , CT*  abundabit.  Et  quidquid  habuerit  » 
qui  ex  rtaturali  créât ione  , cum  exeresserit  cum  > 
accipii  iiipjum , CT*  ex  grati a Dei , ut  abnndet  , 
O*  jirmior  fit  tn  co  ipfo quod  habet.  Non  enim 
de  fapientia  fol a , fed  do  omni  virtute  intelli - 
gendum  efl  su/bis  quud  .fit  Salomon  : Et  fi  fue- 
rit qui  s perfeflus  inur  filios  homimtm  , fi  ab~ 
fuerit  ab  illo  fapientia  tua  * in  nihilum  reput  a - 
bitur.  Sic  CT*  qui  perfeclus  fuerit  in  caftitase , a ut 
in  jnfiitia  , aut  inventait  , ont  pi  et  ose , non 
fuerit  autem  ei  aut  cafiitas  > aut  juflitia  » aut 
virlits  , a us  pi  et  a s tjua  venil  ex  Dei  gratia  , 
in  nihilum  repntatur  humfmodi  homo.  Iroptcreà 
fi  volunuss  ut  detur  nabis  virtus  perfeflier  , CT* 
abundet  in  nobts  quod  perftflum  efl  inter  homi- 
1 tes  j per  diligentiam  omni  modo  acquiromus. 

Tome  II. 


CT*  pofltjuam  acquifirrimus , quafi  intelligente  % 
quoniam  in  nihilum  hac  repuiantur  fine  gratta 
Dei  y humiliemns  nofmetipfos  fub  manu  valida 
Dei  , CT*  oremus  fine  ira  CT*  dtfcept.it  une  , le- 
vantes paras  manu  s . ut  omnium  btrnorum  qua 
funt  in  nobis  perfeflio  detur  ex  Deo  , CT*  fada t 
nos  per ft  fies  CT"  acceptabiles  Deo  quafi  filios  Deim 
Trad.  33.  in  Matth.  pag.  ioj.  &.  10 6, 
corn.  i.  Gcncb. 

( a)  Deus  qui futurorum  feriem profpexit , O* 
libertasis  noflra  propeufiontm  cognovit  » CT*  ali- 
quorum  ad  pictatem  impetum  , ajfiflumque  pofl 
liane  propenfionem  ; quodque  ii  fe  lotos  virtuti 
daturi  Jint  , ipfis  pranovil  : eognofeens  qui  dent 
prafentia , profitent  Vero  futur a , CT*  quos  it * 
pranovil  futuros  ton forme i imaginé  filti  fui,  pra - 
defîinavit.  In  epift.  ad  Rom.  pag.  424. 
tom,  x.  Huet.  Dignus  erat  ( Paulut  ) qui 
fegregaretur  in  Evangelium  Dei  , non  pr opter 
excellente m aliquam  naturam  , CT*  qua  ita  effet 
comparai  a , ut  cas  qui  taies  non  funt , longe  fit • 
peraret  : Sed  ob  profitât  priùt  .tel ione  1 , qua 
pofleà  fafla  funt  ex  apoflolica  quadam  inftit#- 
tioHt.  Ibid  pag.  426. 

(b)  Cùm  nondum  nari  fuilTent * aut 
ali  qui  d boni  egi  tient  aut  mali  > &c.  Hac 
omnia  eo  fpe fiant  , ut  illud  probet  Apoflolms  , 
quod fi  t >el  Ifaac  Vel  Jacob  pro  hit  meritit  tle • 
fli  fuiflent  ad  ea  qua  in  came  pofiti  quafierant , 
CT*  per  opéra  carnis  juflificari  merui fient , poffet 
utique  meriti  eorum  gratiâ  ad  pofl  cri  totem  car - 
nit  qstoque  C**  fangusnis  périt nere.  K une  Vero 
cùm  eUclio  eorum  non  ex  op  tribus  fafla  fit , M 
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73*  OR1GENE  PRESTRE, 

fc  de  tous  les  évencmcns  , fur  - tout  de  ceux  qui  dépendent 
{*)  de  notre  volonté;  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  ( b)  plufieurs, 
& qu’il  feroit  mort  pour  tous  les  hommes,  fi  tous  avoient  crû  en 
lui;  qu’il  n’a  ( c ) prié  que  pour  les  élus  ; que  Dieu  a révélé  certai- 
Stirlc  tel  é nesvcr't^s  (<0 aux  Phifofophes. 

‘originel  le  XIV.  Origene  enfeigne  en  plufleurs  endroits  que  tous  les 
aâuet  hommes  naiffent  avec  le  (r)  péché  originel,  & il  en  apporte 


tx  propofto  Dei  , tx  vocantis  arbitrio,  pr  canif - 
fionis  gratia  » non  in  filiis  carias  implctur  , Je  J 
iu filets  Dei  : Hoc  eft  qui  Jîmtliter  ut  ipft  txpro- 
pcfîto  Doi  eligantur  adoftentur  in  filios,  In 
epiA.  ad  Rom.  pag.  377.  tom.  i.  Gcncb. 
Juflaia  Dei  per  /idem  Jefu-Chrifii  ad  omnei 
peruenient  qui  crtduni,  five  judai  five  Greci  , 
purgatos  eos  à prionbus  jeelcribus  tuflificat  3 CT* 
capaces  faeitgloria  Dei  : C7  hoc  non  ex  mentis 
ecrum  , nec  pro  op  tribus  Jacit  » fed  gratis  glo- 
riam  praflat.  Ibib.  pag.  314* 

( 4 J i'rajiientia  Dei  non  eft  futurorum  om- 
nium eau  fa  » prafertim  iflorum  qt ta  libéra  Volnn- 
tai  efteélura  eft  , prout  impttus  iu  nobis  excita - 
bitur.  Orig.  lib.  de  orat.  p.  X4*  edit.  Oxon. 

( b ) Eli  an  if  ftlio  hominis  exbibitum  Jit  mi- 
nifterium  , quando  Angeli  accejjerunt  V mini - 
ftrabant  ei  , Cf  rursùm  mintflravit  ei  Martba  i 
non  tanien  ad  id  Ce  ntt , ut  ipft  mimflrarettrr  » 
fed  inter  Itomtnum  genus  conVerfatus  eft  ut  mi- 
niftrartt  , Cf  eoufjue  Jaluti  deferviens  procéde- 
ra » ut  animam  fuam  pro  ntullii  qui  tn  je  cre~ 
diderant , redemptionn  pretium  dura  , CE  fi  > ut 
hoc  ponamus,  otnnts  in  eum  credidtjjent,  animam 
fuam  utique  redemptionis  prttium  pro  omnibus 
dediffet. Orig.  in  Matt.  p.  411. tom.  i.Hucr. 

( c ) Siamus  mn  pro  foribns  , tp  crient  es  pen- 
sif crm  neftrum  cummorantem  intra  font  la  fan- 
élorum  1 id  eft  apud  l’atrem  , V ex oranlem  pro 
peccatis  eorum  qui  fe  expédiant , mn  pro  omnium 
peccatis  exoranten 1 ; non  enim  extral  pro  hit , 
qui  in  fortem  vatiunl  tmt  Irirci  qui  emittitur 
in  defertum.  Pro  illis  ex  orat  tantum  qui  Junt 
fors  Dcmiui  » qui  eum  pro  foribus  expédiant  • . • 
&u°d  auttm  dutmus  de  forte  , non  fie  accipial 
auditer  > quafi fors  tais  ah  qua  dicatur  , qua  in- 
ter hommes  cajn  <J"  non  jltdicio  agi  filet-  Sors 
Demi  ni  na  acctpitnda  eft  , tanquam  fi  diceretur: 
elcilio  Demtni  > Ce l pars  Domini  ; O"  rursùm, 
fin  eus  qui  in  alertmm  miltitur,  accipienda  eft , 
Vtlutt  pars  ilia  qua  pro  mdignitate  fui  à Dctr.ino 
fpcrmtur  C T abfüiiur,  Hom.  9.  in  Lcvic.  pag. 
91  • 8c  96.  tom.  1 . Gencb. 

(d)  In  quibus  ttsam  efltnàis  Apftdus  quoi  ta 


quidom  qua  ad  fapientes  facuh  de  t eritatis  feien - 
tta  pervcncrmnt  , Deo  recelante  perreneruns:  fed 
dum  au  van*  glotte  ftudent , a ut  adulateur  a ro- 
rt  bus  Vituftts  • aut  metu  I ritaipum  refr+natitur, 
damnai ionu  jua  ipft  ,udices/  m,t.A  quibus  veritas 
quam  Léo  recelante  u-gn  Cirant , aul  txclusà  li- 
bertate  contegtiur . aul  giftvrum  iniquitate  dtne- 
gaiur.  In  cp.  ad  Rom.  p.jc  1 . tom. 1. Gcncb. 

( e)  i^uod  autem  dua  (CeUill)  H xc  impiè 
Mofcm  conhnxiHc«()uuDcuni  mox  à prin- 
cipio  faciat  infirmum  , non  valcntcm  icr- 
varc  hominetn  qticin  iplc  condi  Jcrat  • Refi 
pondemus  hoc  ptrinde  ejje  , ac  fi  qui  s ripre- 
hemtat  admt^am  efjc  in  res  humât  as  maliitam 
quant  Veut  ne  ab  um  quidam  h%mine  antre 
poiuent , ut Jahent  umts  ems  cjjet  expers  tel  i » 
prima  rerum  origine.  ï\>.m  fit  ut  ad  hcc  Jatit 
rejpoi.Jum  eft  a patrocinantilus  proVidtntia  , 
nec  paucis  nec  comcmntndis;  ita  Cr  de  Ada- 
mo  e'ujque  peccato  phiUjrphabuntur  qui  fciunt 
Adan.i  cocabulo  y habra  s fgxifctrt  Iromintm  i 
C/  in  his  , qua  de  Ihk  Aicjti  prodidit , dtferi- 
bi  naluram  hominis.  i\am  , ut  ail  Scrip'lura  : 
in  A dam  o omnes  moriuntur,  c r damnati 
funt  in  fimilitudine  pravaricatienis  Ad  ami.  Kec 
tamen  de  untquoptam  quant  de  tolo  humane 
genere  feriptura  ai  vil- a ioquitur  : nam  rualedi- 
llio  qua  Adamo  inft.it  la  eue  i sur  , t cm  muni  i eft 
omnium  y ficut  qua  mulitn  mn  ad  tam  jolam 
peninet.  Lib.  4.  cont.  Cclf  pag.  i^o.  iftod 
fi  placet  audire  quid  etiam  alii  fa»  éii  de  ifta  na- 
tiviiate  fenjerint  » auds  David  dicti.um  : In 
iniquitatibus , inquit,  cor.ccptus  fum  , & 
in  peccatis  peperit  me  mater  mea  : Cften- 
dens  quod  quacumque  anin.a  in  carne  nafcitur  : 
iniqutuus  peccati  for  de  polluttur  : & pre - 
tercàaUtum  ejje  illud  , quoa  jam  Juperius  me- 
moTacimus , quia  newsc  mourus  a Jorüe  y mec  fi 
unius  din  fit  cita  ejrn.  Addi  his  etiam  illud 
pueft  ; ut  requiratur  cur  confia  fil , cum  baptif- 
ma  Et  clef,  a in  rtn  tjj.or.em  ptnaUtum  daur  , 
fecundum  Edifié  oLjtrconiiam  , etiam  partis- 
lis  buptifmum  dari  : Cum  nique  fi  r thii  ijiet 
inpatvulis  quvd  ad  rtmijjmntm  de  béret  <r 
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pour  preuve  le  baptême  des  enfans.  Il  diftingue  deux  fortes  de 

f )eches , les  ( /»  ) péchés  légers  que  nous  appelions  veniels , 6c 
es  péchés  plus  confiderablcs  ( b ) que  nous  nommons  mortels. 
Les  premiers  n’empêchent  pas  que  l’ame  ( c ) ne  vive  à la  grâce. 
Les  féconds  caufent  la  mort  à lame  6c  font  incompatibles  avec 
la  vie  de  la  grâce.  On  ne  doit  pas  ( d ) négliger  les  péchés  légers  : 
mais  on  périt  en  tout  tems  en  faire  ( e)  penitence  6c  les  rache- 
ter à toute  heure.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  péchés  mortels , 
dont  on  ne  peut  fe  délivrer  que  par  (/)  une  pleine  6c  entière 
fatisfa&ion.  Les  péchés  que  nous  commettons  font,  pour  ainfi 
dire , gravez  (g  ) fur  notre  ame;  6c  paroîtront  avec  nous  devant 


indigent  iam  pertintre  , grau  a baptifmi  fuper- 
P*  videretur.  Hom.  8.  in  Levit.  pag.  yo. 
tom.  x.  Gcncb. 

( a ) il»od  inequalia  fine  peccata  Jcripturif 
Utentibus  nulii  dubium  efl.  Alla  quippe  magna  , 
ali a minora  ab  iis  ej]c  dicnmur.  Hom.  y.  in 
Ezech.  p a g.  408.  tom.  1.  Geneb. 

( b ) Se  a CA  Dominas  in  Evangeliit  dicit  i 
qutd  tnim  p rode  fl  hcmini  fi  univcrfum  mundum 
lucre  fur , nu  imam  Jitam  perdat , a»t  dam  nam 
facial  ? Vnde  vidttur  0 (lendi  quod  quedam ptc- 
tai.t  ad  damnant  guident  pertineant , non  tamtn 
ad  intérim  ni  : quia  qui  darrnum  pafius  futrh  » 
if  je  tamtn  fitlvari  dicitnr  , Iket  per  irnem. 
Vnde  credo  CA  ] vannes  Àpoflolas  in  epiflola  fua 
dicit  qnadam  e fie  peccata  ad  mon  cm  ; que- 
dam  non  efie  ad  mortem  , que  autem  fini  fpecies 
peccatorum  ad  mortem  , que  V ero  non  ad  mor- 
tem t fed  ad  dan; nu m , non  puto  facile  à que- 
quant  beminum pofie  difcerni.Woïtl.lO.  intxod- 
pag.  57.  tom.i.  ücncb. 

^ c ) Si  autem  vivat  anima  * hoc  efi  fi  non 
habet  in  fe  n ort.de  peccatum  , tune  Chrijlus 
qui  efi  vite  , vevit  ad  animam  viventem , 
quia  fient  lux  non  potefl  efie  cum  tentbrit  » nec 
cum  iniquitate  jufiitia  » ita  ne  e vite  potefl  efie 
cum  morte.  Et  idto  fi  quis  fibi  confins  efl  quod 
habeat  intra  fit  peccatum  3 ne  que  id  i fe  per 
perniteniiam  plenijjime  fatisfadionit  abjicit  » 
non  fpertt  quod  mirai  Chriflus  ad  animam  ejuit 
qui  ad  er mem  animam  defnnclam  non  in- 
trat , quia  magma  Sacerdos  efl.  Hom.  Il*  in 
Levit.  pag.  ioa.  tom.  1.  Gcncb- 

( d ) Sed  ne  content  nas  etiamfi  parVam  vi- 
der i s intra  te  fermentari  malitiam  , quia  modi- 
cum  fermerai  totam  mafiam  cormmpit  : CT*  ideo 
ne  que  de  p.irvo  peicato  ne?  liras,  quoniam  ex  une 
feccato gtneratur  CA  aliud.  HoiXl.  23.ÜI  Num. 

pag  164.  tom*  1.  Gcncb. 


( e ) Si  farte  alicui  Ltpfut  accident  > fent- 
per  efl  rteuperandi  fie  allas  , ut  Vcrbi  gratta 
dicamus  ; fi  nos  aliqua  culpa  moralii  i me- 
ner it  j que  non  in  crimine  mort  ali  , non  in 
blafphemia  fidei  que  muro  ecclcfiaflici  CA  Apo- 
flolici  dogmatis  cinfla  efl  » fed  1 tel  in  ferm.oni - 
bus  » Vel  in  morum  vitio  confiflat  : hoc  efl  Ven- 
didifi'e  demum , que  in  agro  efl  vel  in  vice 
eut  murus  non  efi  : Hac  ergo  vendit io  hujujle- 
modi  culpa  femper  reparari  potefl  , net  ait  quan - 
do  tibi  interdit îtur  de  commijjis  hujufmodi  pee- 
ni  inclinent  gerere.  In  gravioribus  enim  crimini - 
bus  , fetnel  tantum  paniteutie  conceditur  locus, 
Ifla  verb  communia  » qui  fréquenter  incurri - 
mus  femper  panitentiam  recipiunt , CA  fine  in- 
termifiione  remitlutttur . Homil.  15.  in  Levit. 
pag.  109.  tom.  I.  Geneb.  Dans  quelques  édi- 
tions, au  lieu  de  culpa  moralis  , on  lit  cul- 
pa mort  al  ts.  Mais  on  convient  que  c’eft 
une  faute  , & qu’on  doit  lire  culpa  moralit, 
faute  journalière  * comme  on  lit  dans  les 
éditions  de  Baile.  La  fuite  du  dil’courc 
d’Origcnc  le  demande  ainiî. 

(/)  Hom.  ix.  in  Levit.  pag.  toi.  tom. 
X.  Gcncb.  ubi  fupra.  Fectfli  homicidium  , di *• 

boli  pecuniamfufçepifli.Adultenum  , dt aboli  pé- 
tunia efl.  Dr  aboli  enim  in  to  imago  efl  CA  fuper- 
feriptio . Commififli  adulterium  , accepifli  diaboU 
n ami  [ma  ; furtum  , falfum  1 efl  tm  onium  , tapa- 
citas  » violcntia  * hoc  omnia  diaboli  cenfut 

efl  t CA  diaboli  thefaurus CA  tameu  fi 

quit  forte  hujufcemodi  pecuniam  à diabolo  de- 
ceptus  accepit  > non  ufjuequaque  defier et  , 
mifericors  enim  efl  CA  miferator  Dominas , CA 
créature  fiée  non  vult  mortem  » fed  ut  conver- 
tatur  CA  vivat,  l’ccnitendo  , fende  , filisfa- 
ciendo , deltat  quod  admifium  efl.  Hom.  6.  in 
Exod.  pag.  47.  tom.  x.  Gcncb. 

(g)  El  fi  quidem  effet  peccatum  mtltm 
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le  tribunal  du  fouverain  Juge.  La  fource  de  nos  péchés  font  lej 
mauvaifes  ( * ) penfées.  Ils  nous  font dcchcoir  ( b ) delà  reffem- 
blance  que  nous  avons  avec  Dieu  , & perdre  le  ( c ) mérite  de 
nos  combats  & de  nos  travaux.  Quoique  Dieu  nous  ait  don- 
né (</)  differens  moyens  pour  racheter  nos  péchés,  il  y en  a 
neanmoins  ( e ) qui  n’en  obtiennent  la  remiflion  ni  en  cette 
vie  ni  en  l’autre  5 tels  font  ceux  qui  pechent  contre  le  faint  Ef- 
prit , félon  ce  qui  eft  dit  dans  l’Evangile  : Si  quelqu'un  parle  ton- 
tre  le  Fils  de  l'homme  , il  lui  fera  remis  ; mais  s'il  parle  contre  le 
faint  F [prit  , il  ne  lui  fera  remis  ni  en  ce  fiecle  ni  en  l'autre.  Ori- 
gene  ( f ) entend  par  le  blafphême  contre  le  faint  Efprit , la  re- 
chute dans  le  péché.  Il  dit  que  (g)  lorfque  l’on  doute  fi  une 


atrammto  conficriptum  , for  fis  an  de  1er  cm  illud  ; 
nune  aut.m  flripium  efl  in  flylo  ferre 0 , C?  in 
rtJumar.tisto  , fculptum  efl  fuper  palus 
rdu  moi  , us  mecum  ad  tribunal  Veniat  CT* 
CjtnpLuiur  illud  quod  à Chriflo  prophetatum  efl: 
Nihil  abfconfum  quod  non  manifcilabi- 
tur  , gare.  Hom.  1 6.  in  Hiercin.  pag.  157. 
toin.  1.  Huet. 

( 4 ) Font  t toque  CT*  omnis  peecati  peine ipsum 
finit  nsala  cogisasiones  , nifi  enim  ha  vuirices 
ftnrint  , ne  que  hernie  idia  futur  a funt  , nec 
adu  ter  ta  , nec  aliud  quid  finit  le  : b' r opter  ta 
unujqutjque  omni  tuflodia  fuum  cor  f en  are  dé- 
bet. In  Matth.  pag.  154.  tom.  1.  Huet. 

( b ) Morsuus  efl  enim  Jefus  ut  menais  etiam 
domineiur  , atque  quamdiu  ViVtt  h c rue  isonge- 
tit  imaginent  urrtni , fed  cùm  moritnr  , interfi- 
ci turque  al  hom  fada  silo  ( diabolo  ) twm  per- 
dit Dei  imaginem  , tum  recipii  imaginent  terre- 
ni  v maettfeatur.  Orig.  iu  Joan.  pag.  317. 
tom.  1.  Huet. 

( c ) Si  pofî  lu  fiant  0“  eertamina  récidivant 
fat  taris  CT  pecces  , omnts  tabures  tut  venerunt 
in  manu  s I\u buclrodenofor . {fuomodo  omîtes  la- 
bores  tus  abibunt  tibi  * fi  ceeidens  peflquam 
flurima  laborafli  pro  veritate  , tanta  artamina 
in  Vanum  fufUnmfh  ? prafertim  qui  confiai  fibi 
funt  muliorum  labo-ru m pro  virtuu  exantlatorum 
timere  debent  ne  forte  lober t ipfvrum  > fi  fafli 
fiMi  1er ufalem  peccato  alujuo  admifio  , accipiat 
Nabùthedonofvr  rex  Baby lents.  Ut  autem  cla- 
rius  videas  quo  paflo  labores  JerufaUm  pec- 
cant t s accipiat  Kabuc  hedonofor  , fimul  Mar  iis 

nin  feriputra  E^echielis  feripta  funt  , fic  fie 
tnt  t bus  : Juftus  cjinliber  fi  fc  avcrtcric  à 
juftitiis  fuis  ,3c  feccrit  deliftuni,  non  rc- 
cordaoar  jufticiarum  ej us  quas  fccit.  Honni, 
»8,  in  Jercmpag.  17^,  tom.  1,  Huçc. 


( d ) Audifli  cjuanta  fint  in  lege  facrifieia  pro 
peccatis  ; audi  nunç  quanta  fint  remijjunes  pec 
catorum  in  Evangelsis.  Efi  ifia  prima , qua 
bapti^amur  , in  rcmijjionem  peccatorum.  Secun- 
do remijjîo  efl  jn  pajjione  martyr ii.  Tertio  efl 
qua  pro  eleemolyna  datur,  {{uarta  nobis  fit  re- 
mijjio  peccatorum  per  hoe  quod  CT  nos  rtmitti - 
mus  peccata  fratnbm  noflris.  Quiuta  rtmiffi*  pec- 
caturum  efl , cùm  convertira  qui  s peccatcrem  ab 
errer  e via  fua.  Sexta  quoque  fit  rtmijjio  per 
abundantiam  chariiatis.  Efl  adhut  C T fiplima  , 
lices  dura  CT  lober io fa , ptr pamitentiam  peccato - 
rum,cùm  lav.it  percuter  in  lacrymis  flratum  fuum, 
CT*  fiant  ei  lacryma  fua  panes  die  ac  nef  le  , 
Cr  cùm  non  erubefeit  Sacerdoti  Dominé  indicare 
peccatum fuum  , C/  quarcre  medicinam . Hom. 
i.  in  Levir.  pag.  6 7.  & 68.  rom.  1.  Gc- 
nebrardi. 

( e ) Kovi  autem  qucfJam , qui  non  folùm 
in  hoe  fieculo , verùm  etiam  in  fùturo  à pro  fri  a 
peccato  detineantur  , Veluti  iflos  de  quibus  filial 
imqutt  Dei  : {fui  blafphtmaverit  in  Spiritum 
fan  f htm  , non  habet  remijjlontni  ne  que  in  pro- 
ftnti  faeulo  , meque  in  fùturo.  Orig.  in  Joan» 

pag.  2.7$.  tom.  x.  Huet. 

( f ) Et  fortajfc  non  proptereà  ei  qui  in  Spiri- 
tum  fanflum  peccaVerit , non  ignojdiur  quod 
* ipji  Orriflo  fit  honorât  ter  , eique  anteponatur » 
fid  quod  omni  a in  qui  bus  efl  ratio  , Orriflo  par- 
ticipant , quibus , tùm  à ptecatis  difieiunt  , Vt- 
nia  datur  ; ecs  autem  qui  fias,  flo  Spiritu  digui  ju- 
dicati  funt,noU  cenfèntaneutn  fit  vtniam  confie  qui, 
cum  tante  ac  tali  inflinflu,V>  ut  ita  dicam,  in- 
fpiration e in  malum  iterùm  relabentes , CT'  con- 
fit a Spiritus  fan  fl  i , qui  in  ris  ineft  t refputnles. 
Orig.  in  Joan.  pag.  57*  tom.  1.  Huet. 

(g)  Hjtod  fidtfignandi  funt  ii  qui  juxta 
Evangelium  impurs  funt  esbi , dstemtss  faits  tjfi 
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aûion  eft  mauvaife , on  doit  s’en  abftenir , & qu’excepté  Jefus- 
Chrift  , il  n’eft  aucun  ( a)  homme  exempt  de  péché. 

X V.  L’Eglife  eft  auffi  ancienne  ( b ) que  le  monde.  Jefus- 
Chrift  qui  ctoit  l’cpoux  de  la  Synagogue  ( r ) , l’a  abandon- 
née pour  s’unir  à l’Eglife  dont  il  eft  l’ame  ; car  de  même 
( d ) que  l’ame  anime  le  corps , & lui  donne  le  mouvement  ani- 
mal , qu’il  n’a  pas  de  lui-même  : ainfi  le  Verbe  agiflant  dans 
tout  fon  corps,  qui  eft  l’Eglife  pour  lui  donner  les  mouvemens 
convenables , fait  auffi  mouvoir  chacun  des  membres  qui  la 
compofent.  Ainfi, félon  la  penfée  d’Origene  , on  peut  définir 


illos  qui  ab  avarhia  fubmimftrantur  , ©•  turpis 
lucri  fluJio  ampuruntur  CT  fr*  Voluptaie  fu- 
muntur  , O'  ideirto  quod  honorutum  ventretn  pro 
Dco  A abeamm  : qtumdo  vûleiictt  ipft , tjujqut 
uppéttms  j non  ratio  anima  nuftra  dominateur i 
ftd  O"  Je  tentes  dtrmoniii  ufum  aliqutm  fuijje  Vtl 
non  (ognofeenus  quidem  , fufpicanles  autem  > O* 
«a  de  re  dubit  antes, Ji  tait  but  utamur^non  ad  Dei 
£ lorj’am  iiiii  uf  fatum  , ne  que  in  nomine  Chrifti, 
cnm  non  ipfa  foliuts fujp û 10  tibes  idolts  immo- 
lât ot  ejje  comt de, u cm  t*ndemnet,fed  O*  de  ea  re 
dubitatio  : qui  Cniin  duiùtac  tuxta  Apoftelum, 
n inanducavcric , damna  tu  s eft  quia  non 
tx  ndc  : omne  autem  quod  non  ex  fide 
pcccatum  eft.  Orirtn.  in  Matth.  pae.  ito. 
tom.  1.  Huet.  * 

(*)  S*  Celfui  dicit  immunes  à peccatis  qui 
peceare  déferont , ad  bot  quoque  bruator  rtojhr 
ntijjus  eft  , jed  non  ut  Méditas,  i^uod  Ji  per 
immunes  à peecaiofignijicat  eos  qui  nuuquam 
tetcavrruni  ; réponde bimut  impoJJibiU  ejje  in- 
Veniri  hominem  4 peccato  immunem  , utique 
ineofenfujilo  excepta  homme  qutmjefus  afi 
fumpf't  qui  pcccatum  non  Jectt.  OrigCtJ.  lib. 

3.  cont.  Cclll  pag.  14^. 

( A ) tgtma  jundatntnia  congregationis  Ec- 
tlejtaftatim  ab  initie  [uni  poJita,unde  O-  Apofto- 
l»»s  dieu  adijicari  Ecclefiam  non  folùm  juper 
Apoftci  ru, a fundament*  » fed  tfiam  l r.pfn- 
larunt.  Inter  crophtias  autem  numtr.uur  CT* 
Adam  t quia  magnum  myfttriam  propbetavit 
in  Omfio  O-  in  Etd.fi*  tien,  : Proptcr  hoc 
reîinquet  Homo  patrem  fuum  St  inatrem 
fuarn  & adhxrcbit  uxori  fua?  , & erunt 
ambo  in  Carne  una.  Evident,  enim  d.  hit 
dtfl.'i  tju  1 dttit  Apofiolut  , quia  myfierium  Ut 
Magnum  fit  a ego  autem  ilico  in  Chrifto  & 
tn  hcdelîa.  Std  CP*  idem  Apofiolut  cnm  dicit  : 
Ht  taim  Ecclefiam  dcUxu  ni  fitmetipfium  tra- 


duit pro  f a fiant  ifi tant  lavaero  aqux;  non  utiqu, 
oftendil  cnm  priai  non  fiuijfia  i quomodb  mim  Ai- 
lexifiei  tant  que  non  frai  ? Std  eam  fine  dnbta 
djitxil  tjo*  irai  : Eral  autem  in  omnii.l  Jàndit 
qui  ab  initia  fiaeuli  jutrunt  fafli.  Oriç.  hom. 
a.incanticum  camic.  pag.  331.  tom.  1. 
Geneb. 

( t ) Std  qmniam  ApofiUui  dt  Chrifio  Cf 
Ectlefia  iddtelum  tjje  vult  : tt  crunt  duo 
in  came  una  , dicendum  « fi  non  aiiam  otr 
taufiam  , prièrent  ni  ita  apptlltm  tcn/ugtm  ipfim > 
prierait  nt tripe  J]na*cgam  Juifle  répudiaient  . 
Oiriflo  tUud  fitrvartt  : quos  Dcu$  conjun- 
xit  . homo  non  feparet , quam  quod  à mala 
vitiata  liât  mulior  fimitata  eft , c r tum  ta  in- 
fiidiai  vira  fine  fitruxit  , eumqutneti  dédit  dieem: 
I olle  cjufinodi  hominem  de  tetra  , cruci- 
hgc  , crucifigc  cum.  Ilia  sgniir  dijeejjit  ptntùt 
quam  vir  eam  repudiatatn  dtmifit. ....... 

Dominai  quidem  qui  vir  eft  , prof  ter  Ecclefiam 
patrem  reliquit  quem  inttubatur  cùm  in  for- 
ma Dei  clfct , relirait  tari  «y  malrem . 
cum  Jnptrna  Jerufialem  filial  efiit  V fia a,  qua 
bue  tcctder.il  uxori  adhafit  , (y  duo  in  tue  no 
una  hic  ejjecit  Jtuai  nam  pr.ptir  eam  euro  c r ipfiâ 
fadui  tft  Origen.  in  Mattli.  pag.  3 5 7.  tom. 
1.  Huctii. 

( d ) L#  aunm  perfiu adeamui  acquiefittnti 
dopmattbut  , nier  fi  conjentienubm  , V eiui 
militait  confitlamui  , décimai  tx  automtatejana 
Senptura  nrpiti  Cbrifii  quod  tft  Eeelefia  Dei 
pro  amena  tjji  Dei  Etlium , membre  auttm 
umvtrfi  tirpirii  ejje  quofiumque  fiddet. 
niam  fient  anima  vivifient  <y  r osai  torpui  . 
quod  ex  iiipfio  Vil mm  nn/lum  men  habit  : ita  ver- 
bum  iltnd  mira  Inerte, a torpui  Jimm  imitant 
ad  ea  qua  débet  fiaeere , niuvel  fimul  m-irbra 
Ectlefia  fingulx  mhil fine  ralione  fiaeitm.  Ort- 
gca.  ub,  èi  cont.  Celf.  pag.  30V. 
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l’Eglife  le  corps  de  Jefus-Chrift,  animé  parle  Fils  de  Dieu,  & dire 
que  les  particuliers  qui  croyenr , font  les  membres  de  ce  corps, 
confideré  comme  un  tout.  Elle  eft  fondée  fur  tous  les  ( * ) 
Apôtres  & fur  les  Saints , non  en  particulier  fur  faint  Pierre  $ 
comme  ce  n’eft  pas  (b)  à lui  feul  qu’ont  été  données  les  clefs  du 
Royaume  du  Ciel.  Cependant  faint  Pierre  tenoit  le  premier  ( c ) 
rang  entre  les  Apôtres  comme  le  plus  honorable  de  tous  5 & Ori- 
gene  le  reconnoît  ailleurs; (d)  pour  la  pierre  très-folide  fur  la- 
quelle Jefus-Chrift  a fondé  fon  Eglife.  Hors  de  (e)  l’Eglife, 
il  n’y  a point  de  falut.  Ainfi  les  (/)  heretiques  n’en  doivent  point 
çlperer  tandis  qu’ils  perfeverent  dans  leur  erreur.  Elle  renferme 
neanmoins  dans  fon  fcin  les  mauvais  (#  ) Chrétiens  , & ceux- 
mêmcs  qui  ayant  abandonné  (h)  la  foi  dans  leur  cœur,  ne 


( a ) Si  verb  fuptr  ilium  wium  folummodo 
Tetrum  totam  Ecclefiam  à Deo  adifcari  arbi- 
trais , qusd  de  Jeanne  tottitrui  filio  , 0“  uno- 
mmoque  Apoflolorum  dixcris  ? Altoquin  an  as*de- 
himus  d itère  portas  inferi  fpeciatim  advenus  Pe- 
truir.  non  pravalituras  > pravalituras  autem 
adverfms  reliques  Apofloles  O*  prâfeOos  f Nonne 
erre  O"  in  omnibus  0“  in  his  fingulit  Jit  ifiud 
qued  fufra  iiÙum  efi  : Port*  inferi  non  prx- 
valcbunr  adverfus  eam  ; c-  illud  quoque  : 
Super  hanc  Pctrara  xdificabo  Ecclcnam 
mcam  ? An  tuant  foli  Petro  dantur  à Domino 
claVes  Regni  calorum  , net  quifquam  beato- 
rum  ali  m tas  accipiet  ? quod  fi  ü'  ali  h id 
commune  tfi  : Dabo  tibi  elaves  regni  catlo- 
runi  i quomodo  CP*  non  ea  que  précédant  com- 
munia font , C T que  fubneiluntur  tan  quant  in 

Petrum  dicU . Orig.  in  Matth.  pag.  17  5 . 
Coin.  x.  Huer. 

( b ) Ibid. 

( c ) Quod fi  epm  efi  feripturam  perferutari 
ufque  ad  ea  que  minime  tffi  patenter  , qua- 
rts aliquis  cur  tandem  cum  in  numerandis  Apo- 
fiolis  primum  locum  oblintat  Petrus,  fort  afin  quia 
ceteris  honorabilicr  , quoniam  etiam  Verè  om- 
nium ultimes  Judas  ob  malum  ajjeclum  in  ulti- 
mum  locum  projefhts  j4**f.Orig.  in  Joan.  pag. 
38a.  rom.  a.  Huet. 

( Vide  magne  illi  Bcclefie  fundamento, 
O*  petra  folidijjhna  , fuper  quant  O >r  tfi  es  fun- 
davit  Ecclefiam  3 quid  dicatur  4 Domino  : mo- 
dica  fidei quart  dubitafii  ? Orig.  hom.  5.  in 
Exod.  pag.  4ç.  tom.  i.  Geneb. 

( e ) Nemo  fibi  perfuadeat , ntmo  femetipfmn 
decipiat:  extra  hanc  domum  , id  efi  extra  Eccle- 
fiam  nemofiiliaiur.  Katn  fi  quis  feras  oocierit , 


mertis  fut  ipftfit  reus.  Hom.  3.  in  Jofuc  pag. 
183.  tom.  1.  Geneb. 

(/)  Sicut  hi  qui  fomicationibus  CT*  immundi- 
citiit,atqee  tmpudicitiis  C T iddnrum  exhibas  ma- 
culait funt,  regnutn  Del  non  pojfidebuut,  ita  CP* 
hi  qui  in  harefim  dtdinaVttint.  Orig.  apud 
PampbyUn  apolog.p.  481. tom.  1.  Geneb. 

(g  ) Nune  autem  confiasum  ex  vivis  laptdi- 
bus  templum  Ecclefiam  eJJ'e  exifiimo  , in  eaque 
nonnull.  s efie  qui  non  quafi  in  Ecclefia  vivant , 
fed  quafi  Jecundùm  carnem  militent  > quiqut 
croit onis  ex  vivis  lapidihns  conlfruclam  domum 
ftr  fuam  ntquitiam  latrvnum  Jpeluncam  fat  tant  : 
quis  enint  poflquam  peccata  in  Ecclefiis  qutbttf- 
dam  ab  iis  commijja  ptrfpexerit ....  tantum 
illud  Ecclefia  myfierium  laironum  fpeluncam  •fi 
faftam  non  fateatur.  Orig.  in  Matth.  pag. 
440.  & 441.  tom.  x.Huet. 

( h ) Si  tut  ergo  in  Evangelio  permittuntur 
^i^aria  /î ni  ni  cum  tritico  crefiere  , eodern  modo 
etiam  hic  in  Jerufalem  , id  efi  in  Ecclefia  funt 
quidam  J ebufai , ifii  qui  ignvbiUm  CJ"  dege • 
ncrem  vitam  durant  , qui  CT*  fidt  afli- 
lus  f CT*  omni  eonverfatioue  fuà  peroerfi  funt * 
Ne  que  enim  pojjibile  efi  ad  liquidnm  p urg.tr  i 
Ecclefiam  duin  in  terris  efi  , ita  ut  neque  im- 
pies in  ea  quifquam  , neque  peccator  refidere  vi- 
deatur  , fed  fini  in  ea  omnes  SarMi  CT  Beati  » 
in  qutbutnnllaprorsùs  peccati  macula  deprehen- 
datur . Sed fi  eut  dititur  de  Tfi^aniis  ne  forte  era- 
dic  antes  ^i^ania,  fimttl  cum  tUis  eradicetis  ©* 
trtucum  : ettam  fuper  iis  dici  potefl  in  qui  but 
Cel  dubia  , vcl  et.  ulta  peccata  funt . Neque 
emm  duimus  de  iis  qui  mantftfle  C?*  evidenter 
cnminoft  funt , ut  non  de  Eulefia  expdlanturm 
Hom.  2 t.  in  Jofuc,  p.  103.  tom.  1.  Geneb* 
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laiflenr  pas  d’en  faire  profeffion.  C’eft  encore  à l’Eglife  feule 
( * ) qu’appartient  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés.  Les  hé- 
rétiques ( b ) ne  l’ont  pas  ; & les  facrifices  que  l’on  offre  à 
Dieu  foit  dans  f c ) le  lchifme , foit  dans  l’herefie , font  des  fa- 
crifices  prophanes.  L’Eglife  efl(  d ) vifible , & une  ( e ) , quoique 
( /)  répandue  dans  toutes  les  parties  du  monde  depuis  le  le- 
ver julqu’au  coucher  du  foleil.  Car  dès  le  teins  d’Origene  la  Re- 
ligion chrétienne  étoit  établie  partout  , jufques  dans  la  grande 
(g)  Bretagne  & dans  la  Mauritanie  qui  s’accordoient  en  la 
la  Religion  d’un  feul  Dieu.  Il  remarque  neanmoins  qu’il  y (h) 


( 4 ) Nos  autem  quarimus  , an  profiter  illud: 
Ecçc  Agnti$  ülc  Dei  qui  tollitpcccatum 

mundi  > interpréter i debeamus  mundum  ffiiri- 
tw aliter  ejfe  Ec  défiant  , abtatione  fieecatorum 
eireumclusà  in fila  Ecclefia.  Orîg.  in  Joan. 
pae- 147.  tom.  1.  Huet. 

( b ) Ctrtum  efl  qi iod  remijfionem  fieecatorum 
mtllus  accipiat , nifi  dttulern  intégrant,  probant 
CT  fondant  fidem , per  quant  mercari  ficjjit 
orietem  : cujm  nainra  bac  efl  ut  pcccata  credentis 
obfiergai.  Et  hic  efl  ficlus  fantht* , prob.tt. 1 <LT 
fincera  fidet , id  efl  ubi  nullut  perfidie  dolus , 
nulle  haretica  calliditatit  perverfitas  admifee- 
f*r  , ut  finceram  fidem  eflerentes  pretiofi  Chrifli 
Cattguine  , tan  quant  immaculata  hoflta  dilua - 
mur.  Hom.  3.  in  Levit  pag.  71.  tom.  1. 
Geneb. 

( c)  Talit  ergo  ifle  mafculus  , CT*  talit  vir 
quantité  qui  carnet  fané  las  pejjit  cerne  être  , CT 
tomedere  non  ùt  quoeumqut  loco  » jtd  in  leco 
fantlo  , intra  atrium  tabemaculi.  Audiant  bac 
qui  feindunt  Ec défiant  Qr  peregrinut  ac  prat'at 
hsduoenut  doébinas  , put  a ni  fi  facrat  carnet  ex- 
tra templum  Dei  U*  extra  autant  dominicain 
pojje  cemedert . Prophana  juin  eerum  Jacrtficta  , 
qna  contra  mandati  legem  geruntur.  In  hco 
fanélo  edi  jubentur  » intra  atria  tabemaculi 
teflimenii  fiat  » qua  fidei  mmut  ambu  *fpei  c da- 
mna fiufpendunt , c ! tarit  ai  is  amfiliiudo  diUtat.  L'bi 
hac  non  funt , carnet  fonda  me  hjbtn  poflunt 
me  cttmtdi.  Hom.  4.  in  Levit.  pag.  75. 
tom.  1.  Genebrardi. 

( d ) Ir.ptercd  non  de  b anus  attendere  cit 
qui  dicunt  : ecce  hic  Cltriflus , non  autetn  efl  en- 
dura eum  in  Ecclefia  qua  filma  efl  fulgore  ab 
oriente  ufijue  ad  occidentem  , qua  filma  efl  lu - 
mine  veto  , qua  »fl  edumna  CT  firmarntntum 
Veritatis , in  qua  iota  te  tut  efl  adventus  Filii 
hominit  , dutniit  omnibus  qui  ubique  funt  : 
JE (te  ego  Vobifium  fut»  omnibus  diebnt  Vit  a uf- 


que  adcoufummationem  fieculi.  Trad.  30.  in 
Matth.  pag.  93.  tour.  a.  Geneb. 

( * ) Petrut  cùm  vellet  eis  tria  facere  taber- 
nacula  , imper  ma  nctatur  , tanquam  qui  nef- 
ciret  quid  diccret.  Legi  enim  CJ*  Prophetii  v 
Evangelio  non  tria  Jtd  unum  efl  tabemaculum 
qua  efl  Ecclefia  Dei.  Hom.  6.  in  Levit.  pag. 
81.  tom.  1.  Geneb. 

(/)  Q**s  item  non  mirabitur  afiendent 
contemplât ione  ad  illud  vatietnium  : Przdi- 
cabitur  Evangelium  hoc  in  univerfo  mun- 
do  , in  teftimonium  ipfîi  & gentibuj  ; 
cum  videat  fuxta  illam  pradidionem  tant  pradi - 
catutn  in  omnibus  qua  fub  coda  funt  terris , Cra- 
corum  Barbarorumque  tum  fapienlibut  tum  infi- 
pienttbus  : Otnnent  enim  humanam  naturam  v i- 
cit  firmo  pradicatut  cum  potenùa  , nec  efl  Vide- 
re  ullum  genus  Uminum  , à quo  hac  dctlrina 
rcccpta  non  fit.  Eib.  x.  cont.  Cclliim  , pag. 
e8.  Y 6 

( X ) neceffe  efl  dicere  de  Apoflolis  Gr 
Vrofihetis  . cùm  de  Domini  adventu  fer ip tum  fit: 
Omnit  terra  clamai  cum  Ut  ni  a : confi tentur  O* 
mij  erabilet  Judai  hac  de  Chrifli  prafintia  pradi - 
cari  , fidfluhè  ignorant  perfinam  . cùm  Vide  ont 
impleta  qua  dicta  funt,  i^uando  enim  terra 
hritanniet  ante  adventum  Chrifli  uniut  Dei  con- 
finfit  rdigienem  t ^ uando  terra  Maurorum  ? 
quando  tutus  femel  orbit  ? nunc  Vero  prêter 
Eectefias  qua  mundi  limites  ttuent , unrverfa 
terra  cum  latitia  clamai  ad  Dominum  lfiracl  » 
& cap ax  efl  boncrum  fecundùm fines  (nos.  Hom. 
4- in  Ezech.  pag.  398.  tom.  i.  Geneb. 

( h ) i\ondum  efl  pradicatum  Evangelium 
regni  loto  orbe  : non  enim  fertur  pradicatum 
efije  Evangelium  apud  cmnes  Ælhitpat , maxi- 
me apud  eos  qui  funt  ultra  flmmen  ffid  nec  apud 
Serai  » me  apud  Orienum  auditrunt  Chrtjha- 
nitatis  fermenem.  £/ nid  autem  dicamus  de  Bri- 
tannit  ont  Qcrmannit  qui  funt  area  Octanum  « 
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avoit  quelques  Nations  à qui  l’Evangile  n’avoit  pas  encore  etc 
prêché;  entr’autres,  ceux  des  Ethiopiens  qui  étoient  audelà  du 
Nil;  les  Seres  qui  habitoient  une  partie  des  Indes  delà  le  Gan- 
ge ; plufieurs  des  Bretons  & des  Germains  vers  l’Océan , des 
Daces , des  Sarmates  & des  Scythes.  Ce  fut  pour  faciliter  la 
prédication  de  l’Evangile  par  la  paix  & la  liberté  du  commerce, 
que  la  Providence  réiinit  la  plupart  des  Nations  fous  un  feul  Em- 
pire du  tems  ( * ) d’Augufte.  Par  le  mot  d’Eglife  Origene  ( b ) 
entend  la  feule  focieté  orthodoxe  , environnée  des  hcrefies, 
comme  le  lys  entre  les  épines;  5c  dit  qu’elle  doit  durer  (c) 
jufqu’à  la  confommation  des  fiecles. 

Sur  1«  diffe.  XVI.  Parlant  des  differens  ordres  de  l’Eglife , il  dit  ( d ) que 
rens  ordres  Jefus-Chrift  en  eft  le  chef,  les  Evêques  les  yeux , les  Diacres  3c 
del'Eglife.  autres  miniftres  les  mains , le  peuple  les  pieds.  Outre  les  Evê- 
ques (r) , les  Prêtres  3c  les  Diacres  , il  y avoit  encore  d’autres  mi- 
niftres. On  diftinguoit  aufG  les  (/)  vierges  3c  les  veuves  entre 


9el  apud  Barbares  , Dacos  CT'  farmathas  CT*  Sey- 
%h*i  , quorum  plurttni  nendum  audierunt  EVan- 
gtlii  verbum  , audit  art  fit  ni  autem  in  ipfa  fa- 
culi  (onfummatione . Traft.  »8.  in  Matth. 
pag.  88.  tom.  ».  Gencb. 

( 4 ) Exorta  efi  in  diebus  ejw  ( Chrifti  ) 
jufittta  , CT*  mulutudo  pâtis  fada  efi  mox  ex 
q»?  notas  efi  , préparante  Deo  gentes  ad  tins 
dofhinam , ut  omnes  parèrent  uni  Romanontm 
Régi  t net>e  pr opter  multitudinem  regnormm 
interruptis  Gentinm  commérais  , difficiles  fie- 
rté Jefio  Apofiolis  iUnd  mandat*™  ipfims  : cuntcs 
doc  etc  omnes  gentes.  Cunpat  autem  Augufio 
régnante  Jefum  naium  , qui  princeps  fjna.fi  font- 
p lanal  :t  pleraque  trrrarum  uno  re»  no  indnflo. 
fuijjêt  enim  impcdimtntum  quominus  difinbuere- 
tur  défit ina  difiipuiorum  Jefu  in  omnem  orbem  , 
fi  mal  ta  régna  fuijjent  , nonfolùm  ob  pr  edi  fiat 
eanfas  3 fia  quia  propter  belle  militandum  fuiffet 
omnibus  pro  fua  cmique  patrie.  Lib.  t.  Cont. 
Celf.  pag.  79. 

(b)  ±*od  ergo  ait  : Sicut  liiium  in  me- 
dio  (pinarum , ita  proxima  mca  in  medio 
hliarum  , accipirmus  Fcclefiant  Gentinm  dtei: 
quod  Vrl  t medio  infidelium  CA  non  credentium, 
quafi  ex  fipinit  tmerferit  9 vel  pro  hrreticorum 
eiratmfirc pentium  re  morfibnt  in  medio  (pinarum 
fofita  duatur.  Hum.  $.  in  cant.  pag.  jjf. 
tom.  i.  Gcneb. 

( f ) Ex  que  eonQ'ivta  efi  Ecclefia  in  no- 
mme Chrifit  ad  confinent*  ationem  ufijut  fiaculi 


perfeverat.  Orig.  in  Matth.  pag.  443*  t0Bl* 
i.  Huet. 

(d  ) Chrifium  autem  Ecclefia  caput  efle  , non 
ego , fed  Apoflolus  intellexn.  Sacerdoces  autem 
rationabiiiter  poflunt  dits  Ecclefia  oculus  , juo- 
niom  CT*  fpeculatores  habeotur . Diaconi  autem 
ceterique  Minifiri  » marms , quoniam  per  toi 
opéra  fipiritualut  nniverfa  geruutur;  p pulum  au- 
tem efle  peder  Ecclefia  , quibus  omnibus  parcert 
non  oportet  , fi  fcandalmm  Ecclefia  fuerint  faüi. 

Tra a.  f.  in  Matth.  pag.  37.  tom-  t.  Gc- 
nebrardi. 

( e ) Si  audafler  expedit  loqui  feriptura- 
rum  finfint  fiqnenli  , fer  fingoLii  EteUfir,  bi- 
ni  font  E fifr.fi  . rliul  vtfibilii  . oltnl  inVlfibitil. 

Hom.  13  in  Luc.  p.  i4>  tom.  »•  Gcncb> 

(/)  Similiter  ontem  V ci duo  fi  ftrmtmM 
in  ernlimibul  dit  <u  nUit  . C r Ujrcr*icnib.l  il- 

Infrat  minifltrimm  vidnitntit  Si  vtrbft  tnlit 
tfyJtm  AprftUu  mt*t,  oti.fi,  vtrb.fn>  <T  no» 
film  verbofa  , fid  V nri.fi  , loqutni  qnt  net. 
oportet  , fed  in  dtlictit  de^rnt.  vivent  m.rtun  , 
l/re  detlionoravit  V non  ilUfteovil  minifltrimm 
vid.itrtit  fit.  Ecdrm  en.de  eiitm  viepo  cnn- 
fier  tir  Dr.  . non  illnfbtt  min/ficrinm  virgini- 
lotit  fit  > net  iUnflrM  Umpadem  fiom  > fid  e 
ton trori.  lumen  nnt  txtin^uitur  , V eflùilnr 
un a de  infifirntibut  vie^imbnt.  Lib.  8.  tn 

Epift.  aJ  Rom.  pag  ;88.  tom.  a.  Ge- 
ntb.  Prêter  htc  Ctri  qut  generoUo  fini  t eft 
dtbttnm  vidnt  qno  ob  Ecclefio  uflentotne,  Jthud 
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îes  laïques.  Dans  l’ordination  d’un  Evêque  , outre  le  choix  de 
Dieu  , la  prefence  ( * ) du  peuple  étoit  neceffaire  , afin  que 
tous  fu  fient  afiurés  que  l’on  élifoit  pour  le  Sacerdoce,  celui  qui 
étoit  le  plus  excellent  entre  tout  le  peuple , le  plus  do&e , le  plus 
faint , le  plus  éminent  en  toute  vertu.  Il  ne  faut  donc  pas  être 
furpris  de  l’éloge  qu’Origene  fait  des  Evêques  de  fon  tems  dans 
fes  livres  ( b ) contre  Celfe  ; Sc  s’il  y dit  qu’il  y en  avoit  plufieurs 
entr’eux  qui  meritoient  de  commander  dans  une  Ville  habitée 
par  des  Citoyens  divins  , s’il  y en  avoit  une  dans  le  monde , 
& que  les  mœurs  des  moins  avancés  en  faintetc , étoient  plus 
pures  & mieux  réglées , que  celles  des  Magiftrats  politiques.  Il 
ne  laifloit  pas  d’y  avoir  des  perfonnes  qui  fe  donnoient  des 
mouvemens  pour  devenir  (c  ) Diacres,  quoiqu’ils  en  fuflent 
très-indignes , enfuite  pour  arriver  à la  Prêtrife  ou  à l’Epifcopat , 


Ter  fi  Diaeoni  , O ali  ml  Presbyseri  , nccncn 
gravijfinmm  Epifcopi  debitum  , quvd  exigit  to- 
tius  Ecclefia  Salvator  , O*  nifi  reddttum  fit, 
vimLcabit.  Orig.  lib.  de  orat.  pag.  125. 
«dit.  Oxon. 

( 4 ) Requirisur  in  ordinando  Saterdote  CE 
frafentia  popuh , ut  friant  en, nés  CE  certi  fini , 
q »ia  qui  prafl  antior  cfl  ex  »mni  populo , qui 
doilior  , qui  fan  ri  i or  , q mi  in  emni  virtute  émi- 
nent i or,  ille  citait  ter  ad  facerdcttnm  , CE  bvc  ad- 
liante  populo  , ne  qua  pyflmodum  retrariati»  cui- 

2 nom  , ne  ‘jnis  fcrupulus  rtfiderti.  Hom.  6.  ia 
cvic.  pag.  81.  tom.  1.  Gcncb. 

( b ) Ai  Dent  , qui  fe/um  mlferat , fine- 
jlratus  deemonum  infidias  , effet  it  ut  per  uni  ver- 
fum  orbem  ad  corner  tend*  s corrige  ndofque  ho- 
minet  pr  avaler  et  ejttt  Evangelium  , CE  ubique 
mefinuerentur  Ecrit  fia  , cum  ratione  vivendi 
contraria  fuperfiitiofirum  , intempérant! um  CT* 
injuflorum  congrégation!  bu  s.  Talet  en  im  mores 
fafftm  ceruumur  in  civilatibut . Caterùm  Ecrie - 
fia  Dei  per  erudita  collât  a ad  vulgares  eut  us 
hemitmm  , plan r tnundi  funi  lamina.  £ hsis  entm 
non  fate atur  dcteriirem  Ec défia  rtoflra  parlem  , 
collât  ont  cum  vulgaribus  concionibus  , longe  pra- 
flarUtorem  effri  Nam  Ecclefia  Dei , quaAthenis  efl, 
V.g»  manfuela  cfl  O"  quitta,  q nippe  qua  uni  De» 
Je  appnbare  cupiat:  Aibenienfis  autem  popult  con- 
eio  , feditiofa  , nec  1 4L  modo  cenferenda  cum  ejut 
urlit  Ecrit  J a Dei.  Idem  d te  tritium  de  Ecdtfia 
Dei  , qua  cfl  Cortnthi,  & ccnctone  populi  Cor  in - 
thiorum  ,quam  ipji  etiam  fu 4 lingud  Votant  Ecrie - 
fiam  ; fi  militer  de  Ecclefia  Dei  qua  cfl  Ale  x an- 
dria,v.  g-  CE  tendent  Alexandrin!  populi.  Qua  fi 

Tome  JJ. 


qui  s candidat  CE  ver  isatis  fludiofus  audiens  exa- 
minet , res  mira  videbitur,  conatum  hoc  aliquem 
atque  etiam  effet ifle  ut  per  civitates  intra  eadem 
muni  a cJrabitaret  Ecclefia  Dei  cum  profanes  po- 
puli s fin  as  c ont  i eues  celebrantibus , fie  etiam  Se- 
natwn  Ecdcfiafiicum  fi  comportas  ad  Sénat  ut 
fingularum  civitatum  inverties  qnofdam  Senata- 
res  Ecdefijflicos  dignes  ubivisgentium  admini - 
ftrare  divinisas  conflitutam  Rempublicam , Sena- 
tores  Veto  iflos  qui  pajjim  reptriuntur  , ni  b il  in 
moribus  habere  eximium  pra  plebeis  ItemmiotM. 
Eodem  modo  Magiflratus  Ecclefi.iflici  cum  1 ir- 
bartis  Magiflratibus  cortferendi  : ut  intelliga* 
Magiflratus  Ecclefia  , etiam  qui  inter  colUgas 
paul'o  frigidiùs  Verfitntm  in  officie  , lamas  in 
morurn  CE  virtutum  ratione  vulgaribus  Sena- 
toribus  atque  magiflratibus  pracellere.  Lib.  j. 

cont.  Ccir  pag.  128.  St  iay. 

( c ) In  Ecclefia  Chrifli  invemuntur  nen  fio- 
Inm  convivia  , Cg  facientium  ea  menfits  fuf- 
eipientes  > fed  etiam  cal  Ire dr as  primas  in  eis 
amantes  CT*  multa  fisc  sentes , primùm  quidetn  ut 
Diacones  fiant  non  taies  qualcs  dicit  feripurra  , 
fed  qualcs  funt  qui  comedunt  viduarum  domos 
occafione  long*  or  antes  : C?*  preptereà  au  1 fient 
judicium  majus.  Et  qui  taies  Diaceni fier i Va- 
lant j confequenter  vifibiles  primas  cathédral 
eorum  qui  dicuniur  Eresbyteri, praripere  volant, 
Quidam  autem  neciflis  content:  fluri  ru  a mathi - 
nain u r Ut  Epifcopi  vocentur  ab  hominibus , quod 
efl  Rabbi  : eut*  de  ber  ei *r  intelligere  Eptfcopum 
fieri  opertere  irrefrehenfibiltm  , C Et.  Origcn. 
| tra&.  24.  in  Mattli.  pag.  t0|n«  Cc- 
nebrardî* 

Bbbbbi 
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ne  cherchant  en  ces  dignités  que  le  profit  & l’honneur  des  pre- 
mières places.  Mais  on  les  (*)  rejettoit  comme  des  ambitieux 
pour  n’appellcr  aux  charges  que  les  plus  dignes  & ceux  qui  s’en 
défcndoient  Quelquefois  même  on  contraignoit  ceux-ci  à en- 
trer dans  les  dignités  ecclefiaftiques.  On  ne  permettoit  pas  non 
plus  aux  Evêques  de  défignerpar  teftament  ( b ) léurs  fuccelfeurs, 
ni  de  choifir  leurs  parens  pour  remplir  leur  place,  & on  laifloitce 
choix  à Dieu.  Cependant  Origenefe  plaint  en  un  endroit,  de 
ce  que  ( c ) quelques  Evêques  donnoient  le  foin  des  Eglifcs  à 
des  indignes  ; du  ( d ) fafte  de  quelques  autres  , & de  leur  du- 
reté , principalement  de  ceux  qui  a voient  leur  fiege  dans  les 

{grandes  Villes , dont  plufieurs  ne  gardoient  aucune  égalité  avec 
es  plus  fag;s  d’entre  les  Chrétiens , ufant  de  menaces  dures , 
tantôt  fous  prétexte  de  quelque  péché  , tantôt  par  mépris  pour 
leur  pauvreté.  Il  les  fait  ( e ) fouvenir  que  celui  qui  eu  appelle 
à l’Epifcopat,  eft  appelle  non  au  commandement  , mais  au 


4 ( 4 Nos  vero  cùm  fiiamus  oppidatim  alias 
erVÎ torts  per  verbum  Dei  conditas  , tôt  qui  Vitu 
CT*  dodrin a fana  % ut  prafint  , fins  idonei , W- 
14  vue  ad prafi  Muras  EciUfiarum  non  ambitiofos 
pr  iband»  , fed  modifias  > CT*  non  tenserr  fi  in 
JuiMiones  tam  arduat  ingéré  nies  cogimus  ad 
curas  public  as.  Es  Magiflratus  nofhri  base  rem 
adntiniflrames  invité  coguntur,  fimmo  KfÇf 
infante,  quem  Dei  Filium  tffi  CT*  Dcum  Ver  - 
bum  credimus.  Oligen.  lib.  8.  cont.  CcIC 
pag.  418. 

( b ) Di  fi  ont  Exe  lefi arum  Principes  fucce/Jo- 
tes  fibi  mneos  qui  conjanguinitate  générés  lun- 
di fins  , uec  qui  car  ms  propinquitate  fidanlur, 
tejUnteuto  fignare  > neque  haredisarsum  trade- 
re  Et  de  fia  principal  uni , fed  referre  ad  judicium 
Dei  i Cr  non  digère  itlum^uem  hum  anus  com - 
ntendai  ojfeMus , fed  Dei  judicit  totum  de  fie - 
ecjjoris  elellione permiiiere.  Origcn.  hoin.  22. 
inNuin.  pag.  161.  edit.  Gcncb.  tora.  1. 

( e ) Ego  verb  quod  de  columbarum  Ven - 
dit  tribus  Jcriplum  tjf , bis  conVenire  exiflimo 
qui  Et  clefas  a taris  , tyrannies  s , indefilS  CT* 
irreligtofis  Epifiopis  , Presbyteris  t el  D:  aconit 
traduit  t.  Orig.  in  Matth.  pag.  442.  tom.  1. 
Huet. 

( d)  Princeps  Verè  » fie  auttm  appellandum 
exiflimo  qui  in  Ecdefiit  Epifiopus  Vocatur  tan - 
quant  qui  miniflrantibus  miniflrat  • • . taies  fu- 
mas ut  nequijfimerum  inter  genres  Principum 
/■  erbium  aliquando  fiperemus  CT*  futilités 


bond  ficus  ac  Regts  tantum  non  eonquiramut : 
quin  étions  ms  ad  terrorem  etmponentes  . diffi- 
cile fque  ad  ms  aditus  , pauperibus  prafirtim  fa- 
c sent  es  taies  iis  accedentibus  , C?*  altquid  ro- 
ganttbus  nos  exhibtmus , qualts  tyranm  Princi- 
puruvt  crudelijjimi  fipplictbus  fifi  mn  prabent • 
Ac  in  plertfque  légitimé  cvnflitutis , fid  major um 
prafirtim  Civitatum  Ecdefiit  Principes  pvpuli 
Dei  videre  tic  et  b and  allant  apud  fi  aqualita- 
tem  firvori  ne  preflantijjimis  quidem  , nonnun- 
quam  Je  fi  Difiipults  permittentes. . • • N en  h al- 
tos >i usent  ajpiris  meutes  comminationibus  s idé- 
ré licet  aliquando  petcati  clients* , non nun quant 
etiasn  pra  pauperum  centemptu...  CT*  rursùm  nul- 
lam  erg  a fi  bd  tic  s aquabilitatem  in  animutn  in  du- 
ce tue  s y neque  modefltam  CT*  aquabtlitatem  inter 
Cbriflianes  potijjimum  Verfari  debert  cogitantes» 
fed  inter  tos  prafirtim  qui  dignitaier*.  «tiquant 
ta  Ecclefiagcrunt.  Orig.  in  Matth.  pag.  420* 
tom.  i.  edit.  Huet. 

( e ) Rcgcs  Gcntium  dominantur  eorum 
& qui  poteftatem  habent  iiipcr  cos  bcncfici 
vocantur  , vos  autem  non  iic. . . . At  inter 
vos  dijcipulos  mtos  bac  ita  fi  non  habento  ; ne- 
que  qui  bus  aliquod  1 raditum  in  e os  efl  impe- 
rium qui  mshi  fidetn  habent  , vd  aliquam  in 
Patris  mes  CT*  Dei  Ecdefiam  potiBascm  babere 
credunlur  , fratribus  fit  s impôt  enter  imper  au- 
to . ...  fd*?d  fi  quis  primai  etiam  apud  me 
rentre  fartes  tufit  , fit  stemini  pralatum  iri 
f iat  j eus  oins  jervire  potuem , minime  tam  ta 
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fervice  de  TEglife  , & qu’ildoit  rendre  ce  fervice  avec  tant  de 
modeftie  & d’humilité  , qu’il  foit  utile  à celui  qui  le  rend  & à. 
celui  qui  le  reçoit.  Il  veut  que  s’il  elt  neceflaire  de(*)  repren- 
dre publiquement  les  pécheurs  pour  intimider  les  autres , & 
d’ufer  de  la  puifiance  pour  les  livrer  à Satan , ils  le  faflent  ra- 
rement; qu’ils  ne  regardent  pas  les  pécheurs  comme  des  en- 
nemis ; qu’ils  n’ufent  pas  envers  eux  de  peines  ( b ) corporelles. 
Dieu  voulant  cjue  les  crimes  foientpunis  par  les  Juges  leculier» 
non  par  les  Eveques  ; qu’ils  foient  d’un  facile  ( c ) accès  à l’imi- 
tation de  Jefus-Chrift  , qui  parloit  à des  femmes  , qui  impofoit 
les  mains  à des  enfans , qui  lavoit  les  pieds  à fes  Apôtres.  Il 
ajoute  ( d ) qu’ils  pechent  contre  Dieu  , fi  au  lieu  de  fervir  leurs 
freres  comme  étant  ferviteurs  du  même  maître  , ils  les  traitent 
en  maîtres;  qu’ils  ne  doivent  excommunier  ( e ) perfonne  pour  un 
motif  de  haine  ou  de  vengeance,  furtout  ceux  qui  ne  méri- 
tent pas  de  l’être  ; une  excommunication  injulle  n’ayant  (/) 


fervieril , fervituiem  in  modeflia  CT  laudalili 
humilitate  pufiiam  quaqua  Jervttnti  prodejje  » 
eos  aniem  juvare  CT*  rtfeere  fojjit  nui  b h s ipfi* 
txhibetur.  Orig.  in  Marrh.  pag.  41  y.  loin. 
1.  Huec. 

( 4 ) Mac  autem  eo  non  dicinnts  , que  nos  ipfi 
iactnjultc  Immtliemui  fub  pvtenti  manu  Dti  , 
juxta  ipfi  us  fermonem  fub  eccUfiaftico  mimfleriv: 
quandoque  autem  juxta  Apofioh  ejjatum:  peccan- 
tes coram  omnibus  arguendi  tunr,ut  & ccr  « 
teri  timorcm  habcant , ntmtuugngm  itiam  po- 
uflate  Cua  mi  liât , ali  quoi  iradendo  iatan*  in 
interitum  carnis  ut  Ipiritus  ialvus  fit  in  die 
Domini  j ac  id  raro  facicndum  cft  > Jed 
corripcrc  oportet  inquictos  . conlolari  pu- 
sillanimes , iiilciperc  infirmos , & patientes 
efle  erga  omnes , & neroini  malum  pro 
malo  reddcrc.  Ncque  veri  qui  peccat  inimici 
loto  babendus  efl  , fed  audiendus  Apofolus  qui 
mit  : Xolile  quafi  inimicum  exifimare , fed  cor- 
ripite  ut  fratrtm . Origcn.  in  Matth.  p.  421. 
tom.  i.Huet. 

( b ) y idc  ordination em  Spiritùs-fanfli  : que- 
pi  jm  qui  dem  calera  crmtina  faculi  legibas  ju- 
dicantur  , C7*  fuperfiuum  Videbatur  , ea  nunc 
divina  lege  prohiber e qua  jnffici enter  hnmanm  le- 
ge pleilnntur  , tllafola  de  quibus  nthti  bumana 
lex  dixerat  » religions  videbatur  convcnire  de- 
etrnere.  Ex  quo  appartl  JudiCti  mundi  partent 
maximum  Dei  legts  implere  ; emnia  enim  cri - 
mna  qua  vindicari  puis  Dem , non  per  anti- 


filet Cf  Principes  Ec  de  forum  , fed  mundi  Jm- 
dites  voluit  vindicari.  Orig.  lib.  y.  in  cap. 
ix.  ad  Rom.  pag.  3y8.  tom.  1.  Gcncb. 

( C ) Juxta  Dei  fermonem  palàm  factre 
Vellem  Principi  Ex  (le fa . Imitandum  non  ejj'e 
irincipem  Oentium  i nec  eos  amulandos  qui 
imperium  potefatemve  fuam  imprtenter  exercent , 
qui  que  regia  dignitatc  praditi  funt  : fed  Chri- 
ftus.  . . potiùs  pro  virili  imitandus  ef  , ad  quem 
facillimi  funt  aditut.qui  cum  mutieribui  eonper- 
fatur  CT  pueris  manu  s impontujcjum  vero  in  pel- 
Vtm  aquani  profudtjjt  CT*  DifipuLrum  pcdei  ter • 
ffe.  Orig.  in  Matth.  p.  4 11.  tom.  i.Huct. 

( d ) letcal  ausevi  in  Dtum  quuumqu* 
Epifcopui  y qui  non  yuaf  conftrvii  fervus  mini- 
frai , fed quaft  Dominai.  Traft.  3 1.  in  Match, 
pag.  101.  tom.  1.  Gcncb. 

( e ) Mali  qui  non  funt  pafores  , fed  merce- 
narii , (tondant  régnant  ccclorum  ante  hominet» 
nec  and  tant  quod  ait  A poftlus  ; fed  on, nia  fie- 
ftnenms  ut  non  ofjei-diculum  dem  us  Evangth o 
0>rifi.  Ef  vert  vider  e multos  déflorés  non  per- 
tnittentei  intrare  in  regnum  «rie ram  , intrare 
concupifcentcs  » maxime  quand»  fut  judicio  CT* 
fine  ratione  non  propter  peceata  que  faciunt , 
excommunicant  quofdam  , fed  prefter  ahquam 
gelant  V contenttonem  prohibent  intrare  fré- 
quenter W tnt  livres  quant  funt  ipfi.  Traft.  if , 
in  Matth.  pag.  77.  tom,  2.  Gencb. 

(f)  Interdàm  fl  » ut  ah  qui  s non  retio  judi- 
cio coram  qui  prafunt  Fie  le  fia , Jepellatur  O* 
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aucun  effet.  Il  eft  ( & ) neanmoins  de  la  pieté  de  ceux  qui  fe 
trouvent  dcpofes  ou  excommuniés  injuftement , de  fupporter 
cette  peine  avec  patience,  refervant  le  tout  au  jugement  de 
Dieu:  auffî  ctoit-ce  la  coutume  de  l’Eglifc  de  n’excommunier 
que  pour  ( b ) des  péchés  confidcrablcs  & publics.  Les  Prêtres 
tenoient  (O  le  premier  rang  dans  l’Eglife  avec  l’Evêque,  & 
prechoient  ( W ) quelquefois  en  fa  ( c)  prefcnce.  Ils  vivoient 
(/)  dans  le  célibat,  nafpirant  qu’à  une  fécondité  fpirituelle. 


f" 41  • fed  ipfe  non  mtttxiit , bit  efl, 

Ji  mn  ,U  ri  II  ol  mererelnr  exirt  , ml,  il  Udi- 
tm-  mm  , ynU  mn  ntl,  jnditit  J, 

*.l  tld, lut  txpolfoi.  Et  II  J fi,  o,  intrrdim  Me 
1"'.  f"*>  """''or  ■ intiijh  : o-  ,llef„„ 
iiiihi  raineri  vidttor.  Hora.14.in  Lcvit.  p 
loS.  10m.  I.ücneb.  r 

(*)  Infmeito  efl  à pipoti  Vti  O-  Ettlefin 
fepormt , te, item  tfl  i„  Etttefin  fonert  J.  t.n- 
H-  . pnjiti  Je  Dmcimab , Vodu  , 

Cr  Ijuiatm  ejrom  ,b,itmnnr  Mi fediti o- 
nti  ctmtmtvtnt  , Ml  vtri  judieium  in  fe  U- 
Onm  , t mn  imm  bnmtliuu  foftipiom.  u,;. 
*«"■  ‘xigontor  . ü-  delore  deptftîZi, 
p.poU,  eUJthifmo  fatiendom , 
C rjilluiinni  moltitodinem  m Mgnmm,mn  ot- 
tiptnnt  inbontrgtientm  Jum  „ frttftmi,  ftd 
l le, mtriftnt  fxbi  1 hefanrum  in  die  ire.  Voi 
mitm  tnm  nmm  Immilit et,  , fcc  digne  , fit 
indigne  iepifitifunt . Oe.j.d,„.m  derelinqoom 
v-  pet  tenter  foflintot  qotd  de  J,  , od, ta, om, fl, 
V"  cr  * DrJ  tniferiterdiam  ttinfajntmnr  , UT- 
prunellier  etiam  nb  himimbui  revecentu,  in 
prilhnnmgrednm  , O-  M ghritm,  um,e 
mm.  Orig.  Hom.  lo.io  Lzcch.  p.  4/0. 
toin.  1 . Gencb. 

Ettlefîil  OiriJIi  tenfuttudo  lennit 
tain  . ni  qui  mon, ftp,  f„,t  jn  mqgnis  deliflii 
ejittamne  eh  emtione  cinimmii  . cr  ne  modi- 
tnm  fermentent  mn  ex  nrde  monde  mention, 
litem  uimatti  ccnfperfimtm  , cr  crndenfuitir- 
mmpet.  Traô.  ?î.  i„  Matlh  pag. 
tom.  J.  Gcncb.  Vbi  enim  peetenmmn  ep  évi- 
dent, e, itéré  de  Ettlefie  neneinem  peffemm  , ne 
perte  cr.iduentel  garnie  , eraditem.ifmol  tom 
Ip/n  etiem  tri, , tom.  Hoir.  *1.  in  Jofuc  pae. 
^03.  tom.  1.  Gcncb. 


( '.) **  Iretbyleri  Ijoihoi  priera 
pep.it  fedet  eltrtbote  font  , Ec- 

Ilejiei.tjoibo,  minime  epertet,  ,r.,dom  , çr  Prin- 
eipet  Ijoe,  „en  expedit  eenf.imm , ii  font  te- 

Ineobernm  vendants.  Ongtn.  in  Mank  pag. 


I 44}- tom.  1.  Huetii. 

(d  ) Nous  avons  remarque  dans  la  vie 
<1  Origcnequc  quoiqu'il  ne  fut  que  Prêtre» 
[ il  avoit  Ibuvcnt  prêche  devant  le  peuple 
dans  l’F.gUfc  , & il 

témoigne  lui-mcme 
que  ruiige  ctoit  general  parmi  les  Grecs 
| Omnei  Epifcopi  » M j»e  èmnti  IrcJyynri  , tel 
Diticoni  truajuni  no i , CT*  ernditnus  adhil-tni 
correptione i , Vtrbii  aufltriorilmi  iucrtp*nl. 

Origen.  hom.  i.  in  Piàhn.  57.  pag.  lyi. 
tom.  1.  Gencb. 

( * ) Origenc  prononça  Ton  éifcoiir* 
fur  la  Pythoniflé  en  prcfence  Je  plufîeurs 
Evoques.  Arbitrait*  jUo  p,trtt m , quant  tmlt , 
proponat  Efifcopui  , ni  » ii  fluaium  uoftrum 

tonftrainui  Orig.  hom.  in  lib.  Rcgum  pag. 
19.  tom.  1.  Huet. 

Cf)  Gthuw  efl  quia  impeiitur  facrifitium 
iii  qui  lùnjugddtfiui  iHceJJ.iaiibut  fertiuin  , tut- 
it  vtietur  mihi  quo.>4  lUiut  tfl  /chut  ejjtrrr  fa- 
(riflbium  iniefintm  , qui  initjinenti  O"  perpé- 
tua fe  itvoverh  eafliteiii.  Rom.  13.  i«  Num. 
pag.  1^3.  tom.  1.  Gencb.  E'tdeamuf  ne  forte, 
quvui.un  in  fuptriorilmi  dixitrui , hoegenui  iio- 
dumemi  induium  ceiflitatii  vider i quoVtl  fe - 
niora  opertri  vcl  conflrir.gi  rtnti  vidtnitn  at 
lumbi  j ne  forte  , inquam  , non  fe  tr.pt  r in  illis 
qm  tune  erant  Sduerdetei  , bai  parta  die  al  tfle 
ronflriilai.  Aliquando  enim  Cr  de  pbflerùate 
gencrit , CT*  de  futeefju  febolis  indulguur  ; fed 
e£°  Safirdctrbui  Eetltjia  hujufit.udt  mdul - 
gentiam  non  introduxerlm.  *Ali*ni  nam  que  rem 
video  currere  Sacramento.  iojjm.t  enim  O"  m 
Ec  défia  Sacerdotei  O1  (L  dore  s fi  lia  generare  , 
fi  eue  CT4  iUe  qui  dicebat  : Filtoli  met  , quoi 
iterùm  parturie  , douce  fermetwr  Cbriflus  in  vo- 
bis.  Et  iterum  alibi  dial  : iat»ct(i muha  mil~ 
l:a  padajçogorum  babealis  in  Chriflo , fed  non 
muflêf  patres.  Kant  in  Chriflo  Jefu  fer  Evange- 
lium ejus  ego  vos  garni.  Hom,  6.  iu  Lcvit* 
Pag»  83*  toiiLx.  Gencb. 
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On  leur  ( * ) donnoir  les  prémices  des  fruits , & Origene  eflimoit 
que  l’on  devoit  obferver  à cet  egard  ce  qui  eft  dit  dans  l’Ecri- 
ture touchant  les  prémices , comme  plufieurs  autres  loix  qui 
n’ont  pas  etc  abolies  par  l’Evangile.  Il  trouvoit  indigne  que 
celui  qui  entroit  dans  l'Eglife  ne  donnât  pas  aux  Prêtres  & aux 
Miniftres  occupés  à la  parole  de  Dieu  & au  fervice  de  l’Autel , 
les  prémices  & même  les  ( £ ) décimes  foitde  fes fruits,  foit do 
fon  bétail  ; afin  qu’ils  s'occupaient  ( e ) uniquement  de  la  Loi 
de  Dieu  , fans  autre  foin.  Que  fi  recevant  de  vous  abondam- 
ment , ajoute-t-il , en  s’adreflant  aux  Laïcs,  leschofes  neceflaires 
à la  vie , ils  négligent  de  s’appliquer  àl’inftruâion , ils  rendront 


( <1  ) Irimitias  omnium  frugum  , omnium - 
que  pecmium  , Sacerdotibus  lex  mandat  offer- 
ts • • • banc  ergo  legem  obfervari  etiam  ft- 
cundùm  iitteram  fient  CT"  alla  nonnulla  » ne- 
cejjdrinm  puto  ; faut  enim  alignant*  legi  s man- 
data qua  etiam  no vi  Tcflamenii  difeipuli  ne- 
ce farta  obfcrvatione  csdlodiunt  . « . . • decet  CT 
utile  ef  etiam  Sac cr dot i but  EvanrtUi  ofjtrri 
pr initiât.  Ita  enim  CT  Dominas  difpofuit , ni 
qui  Evangelium  .wnmitiant  i de  Et'an^clio  vi- 
vant , CT  qui  altari  dejertiunt  , de  altari 
participent.  Et  ftcut  hcc  dlgr.um  CT  dut  ns  ef, 
fie  e contrario  Cr  indécent  LT*  indignum  exifi • 
mo  C"  imfium  > ut  is  qui  Ueum  1 dit  Ü"  in- 
rreditur  Ecclefiam  Dti  » qui  feit  Sacer Jetés  CT 
Mimfros  adfifere  altari  , aut  verbo  Dti  aut 
mintjltrio  Ec  défia  defervire  , mi  de  frulhbus 
terra  quoi  dot  Deus  , felcm  fuum  produccnda  » 

CT  pluvias  fu.is  minif  rondo  , «cm  oferat  pri- 
mittas  Sacerdotibus . Non  miiii  vidttur  hujuf- 
ntodi  anima  habere  memoriam  Dei  ; nec  cogita 
re  y neccredcre  , quia  Dent  dtderit  fruéius  qws 
capit , quot  ita  retondit  quaft  aliénas  à Deo.  Si 
enim  4 Deo  fibi  datos  credcrct  y feirtt  utiqtte 
tnunerando  Sacerdolet  honorarc  Detun  de  datis 
CT  muneribut  fuis.  Hom.  il.  iltNuin.  pag. 
130.  & 131.  coin.  1.  Gcneb. 

( b ) Et  adbuc  ut  amplint  bac  obfervanda 
etiam  Jecundùm  Iitteram  ip fi  ns  Dei  Voctbus  do- 
eeantur , addetnus  ad  bac,  Dominai  dicit  in 
Ezangtliis  : va  Volts  Siribl  CT  l1  baril*  1 fry- 
fotriia  qui  décimât  il  meutam  , /soc  ef  décimant 
datis  m enta , CT  Cf  mini  , CT  Manet  i , CT 
prateritis  qua  majora  funt  le  gis  , hypocrite  , 
hac  oportet  fi. ri  , Cr  ilia  non  omittt.  Mule  ergo 
diligentiùi  qnomede  ferme  Dont  tut  vultferi  qui - 
dtm  emniniodè  qna  majora  fat  leg  is  , non 
tant  en  omitti  CT  bac  qua  fecundùm  Iitteram  I 
def-gnantur.  ÿuod  fi  duos,  quia  bac  ad  Eh  a-  J 


rifaos  die  eh  ai  , non  ad  Difcipules  , audi  ite - 
rum  ipfum  diccntcm  ad  Dijtipulos  : nifi  abunda- 
verit  jufitia  vejhra  plujquam  J barifiaomm  CT 
Scribarum  , C Te,  Qnpmodo  ergo  abundat  j»fli- 
tia  noflra  plufquam  Scribarum  CT  E barifaorum  , 
fi  illi  de  JruClibns  terra  fua  guf  art  non  audent, 
priufquam  primitias  Sactrdoubns  ofîerant , CT 
Letitn  décima  feparentur  .G 7"  ego  nibil  ho- 
rum  foc icn s , fruthbus  terra  ita  abutar  ut  Sa* 
cerdvs  m Jetât , L évités  ignores  , divinnm  allart 
non  fer, tint,  Ibid. 

( c ) Lex  Dei  Sacerdetibus  cemmiffa  ef  , G" 
Levitis  » ut  buic  foli  operam  tribnant  » Cr  verbe 
Dei  abfque  ulla  follic  itndine  t tarent,  Sed  inté- 
rim ut  Vacare  pofjint , laicorum  uti  minifer  iis 
debent.  Si  enim  L aient  qua  nsccjjaria  funt  non 
prabuerit  Sacerdetibus  CT  LeVitis  occupait  illi 
in  talibus  > id  ef , in  corforaltbus  curjj,  mi- 
nus legi  Dei  vacabttni  ; illis  autem  non  vacan - 
libus  , ne  que  opérant  dantibus  legi  Dei  y tu  peri- 
cht.tr n : cbfcurabitur  enim  luxfcientia  qua  in 
illis  ef  > te  non  fubminifrante  oit  um  lucerna  » 
CT*  culpà  tuà  sditd  eveniet  , qnod  dixit  Domi- 
nas : quia  fi  cacus  caco  duc.itum prabcat,  .1  mbo 
in  foVeam  codait . Sed  CT  illud  in  te  ccntpltbi- 
tar  quid  Dominas  dixit  : fi  enim  lux  qua  in  il 
ef  tenebrx  fmti  , ipfa  tenebra  quanta  funt.  L f 
eigo  lux  feientia  in  Sac  et  doit  bu  s fulgeat  CT 
lucerna  errant fxfmper  aecenfa  , tu  impie  offi- 
ciant tuuTn.  corr.ple  v ariatum  Dei  trga  ebfêquia 
Sactrdotunr.  '^uod  fi  jette  fufitptis  a te  qua  ne - 
ctfaria,  cr  ficnottquafi  aVarhiam  , ftd  quafi 
hitudiflioncm  ; illi  uegUxerint  érudit  il  ;u  opé- 
rant dore . Cr  verbo  D.  i vacare  , cr  in  lege 
Dei  rreditari  die  ac  noCte  » ipfi  videbu  .t  q noma- 
de pro  animabtts  vefris  reddaiu  Don-  no  ratio- 
ne  m.  Hom.  17.  in  Jofue , pag.  ipy.  tomu 
Gcncb, 

B b b b b iij 
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compte  à Dieu  de  vos  âmes.  L’Evêque  ( « ) cft  obligé  de  prier , 
de  lire  ou  de  méditer  les  divines  Ecritures , afin  qu'il  enleigne 
aux  autres , moins  ce  qu’il  fçait  de  lui-même  que  ce  qu’il  a ap- 
pris de  Dieu  > ce  foin  appartient  encore  aux  Prêtres  ; & ( b ) ce- 
mi  qui  a un  partage  fur  la  terre , & qui  s’applique  à la  cultiver, 
eft  plutôt  Prctre  de  Pharaon  que  de  Jefus-Chrift.  Il  ne  veut  pas 
qu’ils  communiquent  ( c ) aux  Laïcs  les  raifons  fecretes  de  cer- 
tains ufages  de  l’Eglife  dont  la  connoifTance  ctoit  refervée  aux 
Prêtres.  On  n’admettoit  point  ( d ) de  bigames  dans  le  Clergé, 
& cette  loy  croit  même  pour  les  Diacres.  Cétoit  à eux  que 


( 4 ) Hoc  duo  fiant  Pontifias  opéra  , ut  nui 
4 Dee  dificat  legtndo  ficripi  ura  divin  ns  » CT*  fio- 
piùs  mt  dit  and  y , aut  populum  datent , fed  ill 4 
doc  en  t , qao  if  fit  à Deo  didicerit  , non  ex  pro- 
frio  corde  , Vtl  ex  humano  fin  fi*  , fie  d qao  S fi- 
ficus  fondus  docet.  Efl  & illad  opus  qaod  fincit 
frlvyjn,  ad  b Ma  non  Vndit  , non  pugnal  con- 
tra inimicos , fitd  ijuid  fiacit  ? Or  ut  , C?"  doncc 
ille  oral , virait  fofuius  ejas.  Si  rtUxaVerit  • 
C?*  dimificrit  mon  us  , fjpulus  tins  vincitur 
V fiugaiar.  Ortt  ergo  O*  Sac er dos  Ec t lo- 
fa inaefi tient  er  , ut  vincat  fopulus  qui  fuir 
iffio  cr  h fil  t s invifibiles,  Amaleciias  qui  Junt 
damones,  impugnantts  eos  qui  Volant  pu  vivere 
gu  (fitrijlo.  Hem.  6 . in  Le  vit.  pag.  84.  tom. 
I.  Gencb. 

( b ) Kit  J cire  quid  ir.tcrfii  inter  Sacer- 
dotes  Dti  , CT*  Sactrdetes  1 horaotus  ? Pharao 
terras  concedit  Sacerdotibas  fiais  , Dominas  au- 
te m Sacerdotilms  fiais  partent  non  concedit  in 
terra  ; fed  die  il  eis  : Ego  fiant  pars  Vcfira  , 
ah/c rv aie  ergo  , qui  lue  legitis  , an  nés  Do- 
mini  Sac er doits  , C T videte  qao  fit  dijjeren 
fia  Saccractum  , ne  forte  qui  p.irtem  hubcnt  in 
terra  , O*  de  terrent  s euliibus  ac  fiudiis  vacant, 
non  tàm  Domitri  qaàm  Pharaouis  Sac er dîtes  ejfie 
Vident  ur,  Hom.  16.  in  Gcn.  pag.  31.  tout. 
I.  Gencburdi. 

( c ) Sed  O’  b * Ecelcfiaflicis  obfiervationi - 
bas  fiant  nonnuiU  bamfmsdi  que  omnibus  qai- 
dem  fiacere  vece/Jè  , nec  tamen  ratio  eoram  om- 
nibus patet.  IV4WT  qaod  v.g-  gaina  jUclimas 
or  art  ta  , CT*  quvd  ex  omnibus  arts  plagis  » ad 
fiolarr.  orientis  partem  converti  orats* nem  fiundi - 
nus  t non  facile  cuiquam  pute  rjtione  comftr- 
ram.  Sed  CT  Eacbarifiia  , five  ptrc.punda , 
fivo  eo  rit  a qao  gerstnr  explicand a , vel  co- 
ram  qaa  gerant  ne  in  Bapifimo  verherum  ge- 
fiorumqne  V ordirmm  nique  interrogatif  nam  ai 


reffonfionum  , qui  s facile  explicet  raiionem  ? 
Et  tamen  omnia  bac  operta  CT*  Velata  porta- 
mas  fiuper  humeras  nofiros , Cf  cam  asUmple- 
mat  ea  Cf  ex equimnr  , al  à magno  Poutifice , 
al  que  ejus  filiis  tradita  CT  commendata  fnfeepi- 
mas.  Cunila  bac  ergo  O"  herum  fimilia  cùmgê- 
rimas  , nec  tamen  eornm  ajjeqaimar  rationem  > 
levamus  humer i s nfibis  CT  portamas  operta  O* 
vbteCia  divina  méfier  i a : nifi  qui  s fit  itsttr  nos 
Aaron  aut  Jilius  Aaron  , qaibas  ifia  conet • 
ditur  nuda  Cr  revclata  perjpicere.  Ita  tamen 
conceditar  ut  fiant  fibi  velanda  bac  CT*  ope- 
rien  d a y ubi  caseris  dari  ea  » Cf  in  opus  pro- 
fère i ratio  popoficern.  Hom.  in  Num.  pag. 
îxy.  tom.  t.Gcneb. 

(d  ) Càm  autem  ficri  foffie  videremus , af 
an: us  avons  viri  nonnulli  bis  matrimonio  con- 
jurai i longe  meliores  ejjent  , dubii  cramas  quam- 
0 brem  Paulat  ab  Ecclefiafiicis  Magiflraiibus 
bigames  arceat  i id  enim  mibi  examine  di- 
gnam  videbauar  , proptereà  qmd  fiers  potefl  > 
ut  qui  in  duobas  matrimoniis  fiacrit  infelix  , 
O”  ah  tram  uxorem  etiamnam  juvenis  amift- 
rit , reliquum  visa  lempus  ad  feneiiutem  a (que 
cafiijjmu  traduxerit.  fiais  ergo  jure  mérita  in- 
cenas  non  boréal  quid  fit  car  cam  Ec  défia  prin- 
cipe opus  fit » banc  dm  arum  axorum  virum  , 
prjpser  ifia  connaît li  Vocabula  , non  proficimat, 
unias  autem  axoris  virum  eiiamfi  ad  fieneefn- 
tem  afiqut  axori  convixerit , nec  fie  fort af se  un- 
qaam  ad  cafiitaiem  CT  continentiam  exercaerst > 
frincipem  eligimas  ? fiant  vrro  ab  iis  qao  di<la 
junt  ad  legem  Je  libelle  repadii  mentem  couver- 
te , qatfiiurus  an  non  quandoquidem  Epifeopus, 
Presryt<r  CT*  Diaconat  rerum  ver  arum  fymbcla 
fiant  qao  bis  nominibus  continents tr  , ejjê  de- 
bere  illos  unias  axoris  fymbolicè  viras  Janeiro 
volœrit , çrc.  In  Matth.  pag.  363.  tom.  i. 
Huet. 
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l’on  (a  ) confioit  la  difpenfation  des  revenus  de  l’Eglife.  Us  étoient 
aufïi  chargés  d’inftruire  ( b ) le  peuple , de  reprendre  & corriger 
les  pécheurs.  Origene  compare  (c  ) aux  changeurs  dont  Jelus- 
Chrift  renverfa  les  tables , les  Diacres  qui  ne  font  pas  fideles 
dans  le  maniment  des  deniers  de  l’Eglife , mais  en  détournent 
toujours  quelque chofe  , pour  s’enrichir  du  bien  des  pauvres; 
& n’employent  pas  même  avec  juftice  ce  qu’ils  employent.  En 
general  les  Chrétiens  (d  ) ne  negligeoient  rien  pour  faire  em- 
brafler  leur  religion  à tout  le  monde,  autant  qu'il  dépendoit 
d’eux  ; & il  y en  avoit  qui  s’occupoient  tout  entiers  à aller  dans 
les  Villes,  dans  les  Bourgs  & dans  les  Villages,  enfeigner  aux 
autres  la  maniéré  de  bien  fervir  Dieu  ; fans  qu'on  pût  les  foup* 
conner  de  chercher  par-là  à s’enrichir , puilque  fouvent  ils  ne 
vouloientpas  même  qu’on  leur  donnât  ce  qu’il  falloitpour  vivres 
ou  s’ils  prenoient  quelque  chofe  ils  fe  contentoient  du  pur  necef- 
faire , quoiqu’il  fe  trouvât  des  perfonnes  prêtes  à leur  fournir 
beaucoup  au-delà.  Les  ( e ) Vierges  confacrées  à Dieu  d’une  fa- 
çon particulière , gardoient  (/  ) une  virginité  perpétuelle , non 
en  vûë  des  honneurs  ou  des  rccompenfes  temporelles  , mais 
pour  la  gloire  de  Dieu&  avec  le  fecours  de  fa  grâce.  Il  y en 
avoit  qui  s’engageoient  par  (g  ) vœu  à vivre  dans  la  continence. 


( 4 ) Dite  ont  qui  Et  clef x pétunias  non  rtfîè 
mijpenfant , fed  tas  fèmper  maitibus  contref/ant, 
nonhossefiv  Verc  adittin  front , fed  ta  qu*  vulgo 
divili*  exifimantur  ejjè , C"  pétunias  coacer- 
Vaut  , ut  ex  iis  qu*  p.tupcrum  no -ni  ne  erogan- 
t*r  j divises  fiant  » hi  nmmularii  finit  ptcuu ta- 
rant menfis  habeutes , quas  Sahator  ev crut. 
la  Matth.  pag.  413.  to:n.  1.  Huec. 

( b ) Omnes  Epi  je  tpi  atque  omnes  Eresbyte- 
ri  > t tel  Diaconi  e radiant  nés , CT*  erud tentes 
ddhibent  corrcPt innés  CT*  Vtrbis  auferiortbus  its- 
c refont.  In  Plàlm.  37.  pag.  1 y 2.  tom.  1. 
Gcncb. 

(c)  In  Matth.  pag.  443.  ubi  fup. 

( d ) Chrifliani  , quantum  in  ipfis  ef  , non 
ne* lisant  per  totnm  orbem  fi  minore  doflrinam 
boite  fuam»  certè  quidam  bac  unum  fibi  defum- 
pftrunt  negotium  , ut  c b. imbul.tr  in  t non  t an- 
tum  per  cppida  , fed  vicot  etiam  , O*  villas  ut 
altos  quoque  ad  pietatem  , verumque  Dei  cul- 
tum  périr  obèrent.  Net  objiei  potefl  eos  lu  cri  cau- 
sa id  fat  en -,  quando  fepè  reeufant  acciptrt 
viflut  necejjaria  > CT*  fi  forte  hue  interdùm  co- 
gmtur  pra  inofid  , pr t ferai  tantum  ufu  content i 
pont , eu  an  fi  non  défit  multorum  ultronea  hit - 


raUiasplura  largiri  cupientium . Lib.  3.  Cont. 
Ccl(  pag.  1 16. 

( r)  E»dem  modo  etiam  virgo  confier  ata 
Deo  , non  iUulrat  n inipcrium  virçinitatu Jua  > 
ntt  illudrat  Umpadcm  fuam  , fed  è contraria 
lumen  ejus  exvnguitt’r  CT*  efficitur  una  de  infi- 
pienti/us  virginibus.  Lib. 8.  in  tpiil  ad  R OUI, 
p.  388.  tom.  i.  Gcncb. 

( / ) dpud  alios  qu  que  , ut  put. vit  ur  , 
deos  Virgines  exigu*  numéro  , five  ab  bomini - 
bus  eufedita  , five  non  ( nec  enim  Isoc  nunc 
quart tur  ) videntm  perfiverare  in  eafitate  • 
religions s gratin  : Ceterum  apud  Chrifiimto» 
non  propter  humasses  honores  , non  frefur  mer - 
cédés  pecuniarias , non  propter  glorifiai  viget 
Virgimtatis  fludium  ,•  CT*  quamprimùm  appr  t ba- 
ver un  t Deum  hab<re  in  notilia  confervantur  à 
Deo  in  hac  mente  laudabili  , CT*  pietatis  efjuiis, 
pleni  omni  benitate  CT*  jufiitia,  Lib.  7.  Cont. 

Ccir.  pag.  3C7. 

(*)  Mm  ergb  eùm  verdir»  s ad  De  non  O* 
Vcvemus  ei  nos  in  eafitate  fin  ire  > pra.untia - 
mus  lahiis  nofirn  , CT*  juramus  nos  cafltgare  car- 
rem  nofiram  Vtl  male  ei  facere  , atque  in  fer- 
Vit  ut  cm  eam  redigere » ut  Jpiritum  faltum  fa  ter* 
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L’office  ( a ) des  veuves  étoit  d’enfeigner  les  perfonnes  de  leur 
fexe , de  les  exhorter  à vivre  dans  la  pureté  , ôc  de  laver  leurs 
pieds.  La  (b)  ceremonie  des  exorcifmes  fe  faifoit  par  l’impofi- 
tion  des  mains  que  l’on  accompagnoit  de  jeûnes  Sc  de  prières. 
Origene  { c ) veut  que  ceux  qui  font  chargés  de  la  diftribution 
des  revenus  derEglife,  les  difpenfent  avec  fidelité  & avec  pru- 
dence ; que  contens  du  fimple  néceflaire , ils  ne  gardent  pas 
pour  eux  plus  qu’ils  ne  donnent  aux  freres  qui  font  dans  le  be- 
foin  ; qu’ils  donnent  à chacun  félon  qu’il  le  mérité  ; car , ajoute- 
t-il,  il  ne  faut  pas  traiter  de  même  ceux  qui  ont  vécu  durement  dès 


format.  Hom.  3.  in  Levit.  pag.  70.  tom. 
1.  Gcneb. 

(a)  y'tritm  CT que  eonfiituuntur  vidua  in 
foclefits  : fi  fivit  forum  , inquit  , ptdes  Lvit . 
Si  autem  vis  apertius  audire , quomodb  vidua 
hv.tt  JastCforum  pedes  , audi  Eaulum  tn  alio  loco 
ccufiituentem  viduis  » 0*  dictntem  * Bene  doc  lis- 
te s nt  pudicas  effet  ant  ad  oie fc  émulas  , lavantes 
fardes  pedum  juvcneularum,  & ifia  vida*  digne 
funt  Êxcltfiaflico  honore  quacumque  fantforum 
pedti  lavant  fermant  fpiriialis  dctlrina  t fané fo- 
rum vtrà  non  mafculorum  , fid  mulierum.  Docere 
tnim  mnliertm  nets  permitlit , ne  que  principari 
Vire,  y vit  ejfe  n ullités  bene  decantes  ut  ad  cafii- 
tatem  fnadeanl  , non  adelefctntes  » fed  adolef- 
Ctmulas:  indecens  qnippè  efî  ut  multer  magifira 
viri  fiat  , fed  ut  cafiitatem fit*  de  ont  adcltjc  enta- 
it s , C 7 amare  viras  CT  libéras  fuos.  Hom.  é. 
in  fcfai.  pag.  356.  tom.  1.  Gcneb. 

( h ) Si  inimica  virtus  dame  ni  s ex  amaritudi - 
ni  s tnrma  venions  ebfidcat  ali  eu-,  us  cerf  ustpirtnr- 
bel  ac  dteipiat  mentent ,adhibeantur  autem  multa 
prationes  » multa  se  uni  a » multa  exoïrifiarum 
invacationes  , CT  ad  bec  omnia  furdus  dtrmon 
tn  obfeffi  corpore  permanent  CT  perfifiat,  tclerj- 
bilims  ferent  exorciflarum  panas,  0“  adhibita  fibi 
ex  Dei  maniait  invocatione  tormenta  , quant 
difiedere  ah  Isomine  quem  impudenter  abfidet  0" 
neqnitcr.  Ita  et  tom  hic  inteliigendum  tfi  in 
ifiis  qui  dicuHlur  Amorrhei  , qui  permette  ».  » CT 
perfifunt  habitare  im  Elan  CT*  tn  Sclamin.  Et  ut 
vere  ofienderet  fcriptnra,  quia  perforeuses  panas 
CT  fiag t Ua perfifunt , dicit  : Et  g r a ris  etictia 
eft  fuper  cos  manus  Ephrem , qnoenado  **- 
tem  gravis  ejficitwr  manu  s Ephrem  fuper  Amer- 
rbdot  ? Vel  txorcifiaruen  , ut  dixirr.us  , manus 
impofitivne  Vehementiùs  imp*fita  vraVari  dicitur 
fuper  imnsmtdes  Jpiritus  ntanus  Ephrem  , vtl 
quia  béni  aflm  , r el  botta  cptra  gravant  C, r 
affiigmtf  dmmomm genm  » etntraria/que  vir tû- 


tes, Hom.  14.  in  Jofuc.  p.  10$.  t.  1. Gcneb. 

( c ) Np n autem  efi  imporxunum  mvnere 
propter  peeeata  , qua  in  Isominibus  qui  videntur 
credere  Chrifio  , CT  in  difpenjaturibus  Ecclefia- 
rum  plerumque  fitri  filent  : quvniam  CT  ficutf 
dùm  fimplicem  iniellectum  , multi  oput  habe - 
mus  ut  fidèles  fituns  pari  ter  CT  prudentes  ad  difi 
ptnfandos  Ec  clefia  r edi  tus.  Eideles  quidtm  ut  non 
devoremut  que  funt  viduarum  , CT  ut  teemo- 
resfimus  paupcrum,CT  oetafionem  accip-  uies  ex 
te  quod  feriptum  efi  : Dominus  c enfin  ait  bis  qui 
Evanreltum  predicant  de  Evaxgclie  vivere  » 
amp  h u s quaramus  cibo  fimplsci  , CT  nteejjariit 
Vefiimtntit , ut  ne  amplius  teneamus  nobis  quam 
demus  efurientibus  fiàtribus  <T  fitientthus  , at- 
quenudis , CT  eis  qui  neccjjitatew  patiuntur  in 
fiecularibus  cutis,  prudentes  autem  ut  umcuiqn* 
fccundum  dignitatem  umufcujufque  julminiflr + 
mus  , recordantes  quod  diflum  efi  : ËCatlts  qui 
intclligit  fuper  egenum  & paupercm. 
enim  fimpltciter  de  rebus  Ecclefiafiicis  dure  opor- 
tel  ut  nnum  hoc  ebfertemm , ut  ne  que  pan- 
perurn  funt  dtViTcmut  aut  jurtuen  fattanius  de 
iis  ; fid  ut  prudtmcr  inteüfoamns  indigent  tum 
caufas  propter  quas  funt  indigentes  ; CT  uniuf- 
cwufque  dignitatct n , quomede  advocatut  efi  , 
quantum  necejjartum  habet , vel  propter  quam 
caufam  indign,  i Vu»  ergo  fimiliur  efi  agen- 
dum  in  cis  qui  ab  infant i a dur i ter  funt  tdu- 
cati  , C?*  firidè  V in  eis  qui  large  CT  délai  etc 
mur  il  i funt  , CT  pofità  cecidcrum  : net  eadetn 
funt  mmifiranda  V:rit  C T mulienbus  , aut  mul - 
tùm  fini  fus  ÇT  juvetnbus  , aut  juVcnibus  qui- 
dem  C T debtlibus  > propter  quod  mm  pijjunt  fibi 
acquit  cre  efi  as , CT  eis  qui  vel  ex  parte  fvjjunt 
fibi  jnccurrere.  Requirtndum  efi  autem  etfi 
truite*  habeant  natos  non  négligent  er  fid  en  .ma 
fat  tentes . CT  non  fibi  fifficienter  occurrentef. 
Origcn.  rra&.  3 1.  in  Match,  pag.  iox.  tom. 
x.  Gcneb. 

l’enfance, 
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l’enfance , & ceux  qui  ont  été  élevés  dans  l’abondance  & dans 
les  delices  ; qu’ils  donnent  differens  fecours  aux  hommes  & 
aux  femmes , aux  vieux  & aux  jeunes  & à ceux  qui  peuvent  s’aider 
en  partie  ; qu’ils  s’informent  du  nombre  de  leurs  enfans , s’il  y a 
de  fa  négligence , ou  fi  leur  travail  ne  peut  leur  fuffire. 

XVII.  Ceux  qui defiroient  de  ( * ) lortir  des  tenebresde  l’i-  sur  le  Sacre- 
dolâtric  pour  s’inftruire  de  la  Loi  de  Dieu , étoient  mis  au  nombre  mcnt  H»P- 
des  Catecumcnes.  Il  y en  avoit  (è)  de  trois  fortes.  Les  premiers , tcm®' 
à qui  l’on  n’accordoit  pas  l’entrée  dans  les  affemblées  Ecclefia- 
ftiques , parce  qu’ils  ne  s’ étoient  prefentés  que  depuis  peu , & 
qu  il  étoit  neceiïaire  de  fonder  leur  intention  & de  les  exorcifer 
quelque  tems  auparavant.  Les  féconds,  qui  n’étoient  pas  tout-à- 
fait  djfpofés  à recevoir  le  baptême , & n’avoient  pas  encore 
reçu  le  fymbole  de  leur  purification.  Les  troifiémes , ceux  qui 
avoient  donné  toutes  les  preuves  necelTaires  de  leur  ferme  ré- 
folution  de  n’abandonner  jamais  la  profeflîon  du  chriftianifme. 

On  en  choififibit  quelques-uns  de  ces  derniers  pour  examiner 
la  vie  de  ceux  qui  fouhaitoient  d’être  admis  dans  les  afTem- 
blées  , afin  qu’ils  en  éloignaficnt  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas 
renoncer  à leurs  mauvaifes  habitudes,  & qu’ils  aidaflent  les  au- 
tres à faire  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  la  vertu. 

Souvent  ( c ) on  tentoit  les  Catecumenes  & même  les  fideles  de 
retourner  à l’idolâtrie,  en  leur  difant  : une  telle  idole  a guéri  d’une 
telle  maladie,  ou  a deviné  une  telle  chofe.  Auparavant  que  de 
recevoir  le  baptême  (d),  il  falloit  qu’ils  euflent  montré  des 


\ 


( ) Etenim  tu  qui  nuptr  cupit  idolâtrie  te- 

nebns  dcrti.flii  ad  audientiam  divin*  Legit 
fUtedcre  , nunc  prhrmn  Ægyftmm  derdinquts  , 
fin»  Cathccumcnerum  aggr^gatut  a narrera  <T 
pr.tccpiii  Eiclefapicit  parère  capipi.  Orig. 
nui»-  4.  in  Jofuc.  p.  184.  rom.  1.  Gcncb. 

( b ) 0rr:  (liant , quantum  1 frxtxa- 

ptinant  amma  aud.rt  fe  cupuutium  ; a<  fr.me 
privât  im  mcaniatoi  priufquàm  in  cal  ton  mi- 
piantur  , ttbi  Z-idevlur  en  praftiifjt , *1  Itontf* 
vit*  fini  cupidi  ; tùm  demi: Ht  introducuvt  di- 
pnUin  ordtnibm  » altère  rtttm  aà>  ^frnvt  m.i- 
dum  afficutonun  lufrattcnit  (yn.bclum  i ali.ro 
eorum  , qui  qa.ir.lafu  in  fe  ej 1 dtwanprant  fbi 
fropojhmn  cifc  , ml  ediud  nifi  iwn  Cfirpianit 
t elle  CT  fentire  i inter  qmt  nrnnullt  prxpàplt 
f»nt , qui  in  Vilam  CT  mures  ecrum  qui  admit - 
tuntur  imputant  , ut  non  concejja  facicmet , (an- 
dtdatos  religions  s arceant  à fuis  ccutentibm  : 

Tome  IJ. 


caterùm  horum  dijjlmiles  excipient  ex  anima  C T 
au.  tuli.mii  accejjiims  meliorts  fanant.  Orig. 

Lib.  3 cor.t.  Celf.  pag.  141. 

( f ) Sunt  quidam  qui  mit  tant  Vos  , ragit 
autem  cathecumeues  , quantum  in  ipfs  efl  ad 
Ventriloquoi.  . . . Vidttc  ergo  arquait  do  dtt  i - 
pt.  tur  alUujui  ex  [obis  anima  ut  adhuc  anbi- 
gat  CT  dubitet , cùm  audierit  ilium  CT  ilium 
Irominrm  , in  ilia  idole  docmrn  curant  ilium 
lauguornn  , illmtCT  illud  divinavn.  Ifla  Om- 
ni a idola  font  dtxmonum  v homiuun  no;:  ce- 
gn  feentium  veri totem.  Hom.  7.  in  Hfaiam  » 
pag.  358.  tom.  1.  Gcncb. 

C d ) y<mife  Cathecumeni  , agite  pemiten- 
tiam  ut  in  remiffîonem  peccateruinhaptifma  con- 
fequamini , in  remijfonem  pcccatorum  tlle  aceipit 
baptsjma  qut  peccare  dcftftit.  S:  qui s entm  pec- 
cant ad  Uvacrum  ttenit  , CT  nen  ft  remiffî* 
peccafaram  ; proptereà  ebfrcro  tôt  , ne  abjq •** 

Ccc  c c 
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fruits  dignes  de  pénitence,  & paffé  quelque  tems  dansune  bon- 
ne vie , fe  préfervant  de  toutes  les  ordures  & de  tous  les  vi- 
ces. Après  cela  ils  venoient  ( a ) à la  fontaine  myftique  du  bap- 
tême , & en  prefence  de  l’ordre  facerdotal  & levitique  , ils 
étoient  initiés  à ces  myfteres  venerables  cjue  gavent  ceux  à qui 
il  eft  permis  de  les  connoître.  L’ufage  de  l’Eglit'e  croit  de  bapti- 
fer  par  ( b ) l’eau  vifible  & le  crème  vifible , au  nom  ( t ) de  la 
Trinité.  Origene  dit  qu’il  n’y  a point  d’autre  baptême  que  celui 
qui  eft  conféré  en  ce  nom  ; & il  remarque  que  du  tems  des 
Apôtres , on  ne  donnoit  pas  feulement  comme  de  fon  tems  la 
formule  des  myfteres  à ceux  que  l’on  baptifoit,  mais  qu  on 
leur  en  expliquoit  encore  la  vertu  & la  raifon  : fçavoir  que 
par  le  baptême  on  eft  enfeveli  avec  Jefus-Chrift , & que  1 on 
doit  marcher  avec  lui  dans  une  nouvelle  vie.  La  coutume 
de  baptifer  les-  enfans  venoit  de  la  ( d ) tradition  des  Apôtres , 
& étoit  lelon  Origene  une  preuve  du  péché  originel.  Car , dit- 


cauttlo  V diligenti  circumfpedione  a d baplif- 
mum  ztmaiii , fed  oftendatis  primons  frudut 
dignes  pirr.itentra,  Parité  aliqmd  temprrix  in 
converjdtiong  botta  , mondos  vos  n candis  fer- 
dibus  , vitiifque  firvatt  ; CP  tune  vobis  rcmifi 
fio  peccaltrum  fiel  » quand»  caperitis  CP  if  fi 
f repria  pecc.it. t contemnere.  H OUI  il.  21.  in 
Luc.  pag.  147.  tom.  2.  Gcncb. 

(4  ) Si  Vtro  ad  myfticum  baptifmi  Venait 
fontem  , CP  canfiftemt  fiacerdotali  CP  levilica 
ardine  initiât» s fueris  Vtnrrandis  illis  magnifi- 
eifjne  facramentis  qu<  twrunt  illi  qmbut  noj- 
fi  féi  eft  , tttnc  etiam  Sacerdotum  minifteriis 
Jardatte  di^reffa  , terram  repramijjionis  wrra- 
bn  , in  qna  tepofl  Moyfinn  fitfiefit  Jtfus } CT* 
if  fi  ùbi  effuitur  nevi  itineris  dnx.  Hom.  4.  jfl 
Jofuc.  pag.  184.  coin.  1.  Gcncb. 

( b ) Quamvis  ftcmtditm  typum  Ecclcfi a tra- 
dition omnti  baptisai  i fnmms  in  aqnis  ifiii  Vifo - 
bilibus  y CP  in  cltrijmate  vifibth,  tamen  qui  mgr- 
tMHS  eft  peccato  , CP  verè  bapti^atnr  in  morte 
Otrifti ,Cp  cmfeptlitur  ei  per  bapttfmum  in  morte 
Chrtfti  , ifte  Vert  in  Sptritu  fonda  baptisas  ur  de 
fiperioribut  CP  a<]uo.  Lib.  $.  in  epift.  ad 
Rom.  pag.  350.  toui.  2.  Gcncb. 

( c ) Réuniras  firtaffis  etiam  hoc  quod  if  fi 
Dominai  dixil  ad  Difcipaloi  , ut  baptisèrent 
omîtes  gentes  in  nomme  Pot  ru  CP  F ilii  CP  Spi- 
ri  tus  fonrii  » car  bit  Apoftolns  filins  Otrifti  in 
baptifmo  nomtn  affnmpfit  dicem  : qnicnmque 
baptisai  fnmms  in  Orrifle  » càm  non  hé- 


beotnr  legititnum  baptifma  , ni  fi  fib  n-omine  Tri - 
nitatis.  Sed  intnere  prudetiti.,m  l’ouli  t qm-niam 
in  profinti  lace  non  ton*  boptifmotis  roticnem 
quant  mortii  Otrifti  difintere  tnpiebat  » ad  ne- 
jus  nos  fimilituiinem  etiam  fuadtret  mari  debere 
peccato  » CP  confipeltri  Gtrifto.  Ht  non  1 Uiqme 
tonveniens  , nt  ubi  de  morte  dicebat  » vtl  ta- 
trem  nominoret  t tel  Spiritum  fondant.  . . . ntihi 
trero  ne  illud  quidem  otiose  promifffe  in  boC 
capitula  videtur  Apaftolus  qncd  dicit  raut  nct- 
CltXS.  ter  quod  oftcndit  , quta  tune  , bac  eft  Apa- 
ftolorum  temporibus  : «•»  **  nunc  jieri  V idem» s , 
typas  tontummedo  myfteriamm  bis  q*i  baptisa- 
bantur  y fed  virtm  eorum  oc  riUta  tradebainr  , 
CP  tanqmatn  feientibms  CP  edadis  , q»ia  qni 
bapti\antur  i»  morte  Otrifti  , bapti^antur  C T 
conjtptliuntur  ei  per  baptifmnm  in  mortem  y C* 
quia  fient  Cbriftm  fnrgens  à martuis  per  gU- 
riam  tatris  , in  navitate  vita  ambulare  de - 
béant , hi  qui  bapti^ati  font.  Ibid,  pag  3 5 1 • 
( d)  De  hoc  erra  etiam  David  dixiffe  crt- 
d en  du  s eft  illnd  ynod  fupra  memoravimms  : qnix 
in  peccato  concepit  me  mater  me  a > jetundum  hi- 
ftoriam  enim  nullnm  mains  ejus  declarotur 
peccatum.  Pro  bac  CP  Ecclefia  ab  Apoftalis  tra- 
ditionem  accepit  etiam  parvulis  baptifmmn  dore. 
Sachant  enim  illi  qnibm  myfteriorum  fier  et  a 
commiffa  font  divinorstm  , q*»ia  effets»  in  om- 
nibus genuina  fardes  ptccati , q**  per  aqnaas 
CP  fpmtnm  ablni  dtbtrtnt.  Ibid*  pag-  35  J* 
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il , ( 4 ) puifque  le  baptême  eft  donné  en  remiffion  des  péchés , 

Fourquoi  le  donne-t-on  même  aux  enfans , fuivant  l’ufage  de 
Eglife?  En  recevant  le  ligne  du  falut  le  nouveau  baptife  re- 
nonçoit  ( b ) au  démon , à les  œuvres , à fes  pompes , à fes  plai- 
. firs  & à tout  ce  qui  fe  fait  pour  fon  fervice , & s’engageoit  par- 
là  à ne  plus  goûter  d’aucune  fcience  diabolique , ni  d’aftrolo- 
gie,  ni  de  magie  , ni  d’aucune  do&rine  contraire  à la  pieté. 
Quoique  le  baptême  d’eau  remette  ( e ) les  péchés , celui  de  fang 
qui  les  efface  aulfi , eft  plus  ( d ) excellent.  Après  le  baptême 
cl’eau  il  y en  a très-peu  qui  fe  conferrent  fans  tache  jufqu’à  la 
fin  de  la  vie  .mais  celui  qui  eftbaptifé  dans  fon  fang  ne  peut 
plus  pecher.  Il  y en  a même  qui , quoique  baptifes  dans  l’eau , 
n’ont  pas  reçu  ( e ) le  S.  Efprit  ni  la  remiffion  de  leurs  péchés. 
La  grâce  du  baptême,  comme  (/)  des  autres  facremens  nous 


( a ) À<Ui  hit  tliam  iliud  pottfl  , ut  requi 
tatur  quid  eau  fa  fit  car  baptifrr.a  Eeclrfi * in  rc- 
mijjnnem  peceatorum  detnr , ficundùm  Eccle- 
fia  obfcrvantiam  et  Lan  parent:  t baptifirrnw  dari: 
crin  utique  fi  nihil  ejjtt  in  par  vu  lis  quod  ad  re- 
mtjjutnem  debtret  CF  indulgeniiam  pertinere  , 
gratia  iïjptijmi  fuperfîua  Vider  et  ht.  Hom.  8. 

in  Lcvit.  pag.  90.  tom.  1.  Gcneb. 

( b ) Recordeiur  unufijuifijue  fideliunt  , eum 
primnm  t unit  ad  aqnas  haf  ti  fn  i:  cùm  figua- 
cuta  fidti  prima  (kfeepit  Q ad  fontem  falutaris 
accefjit  , ijuitms  ibi  tune  ufits  fit  Verbis  , CF 
quid  Tenant  iaverit  diabolo  : non  fe  ufurum  pom- 
fii  ej ut  , ne<] uc  openbut  ejus  , neejue  ullis  on:- 
mini  fervitiis  tjut  de  volnptatibus  parilurum . Et 
hoc  efl  (juod  bis  legit  ferme  ni  but  adumbratur  ; 
quia  non  declinet  Ifirdêl  neque  in  agrum  ews> 
neejue  in  vineam  ente.  Sed  neejue  aq nam  de  lacn 
ejus  poilu  et  ur  fe  ej]i  petaturum.  Kon  enint  ultra 
difiiplina  diabslie  A,  non  aflrohgia  , non  magie, 
non  ulliuf  omni no  dothina  .que  contra  Dei  pitta- 
tem  alijuid  doceat,  poculum  fumet  fidtlis.  Hom. 
11.  inNutn.  pag.  137.  tom.  1.  Gcneb. 

( c ) Amputantnr  CT*  exjccantur  ab  bominibus 
ftecata  cum  ht  haptifmo  dvnatur  remifjio  petc.r 
torum.  Hom.  4. in  Cant.  pag.  346.  tom.  1. 
Gcneb. 

( ^ ) Baptifma  fanguinis  folum  eO  quod  tu>t 
parier  et  reddat  ejmàm  aqua  baptifmut  rtddi- 
dit.  Et  hoc  ego  non  profit^  o.  fed  feriptura  rr- 
fertCF  dicente  Domino  ad  Jkupttloi  : b.iptifmmn 
habeo  bapti^are  quod  vos  nefeitis , CF  quomedo 
l orgror  ut  perfle  tatur.  yïdes  ergo  ejnia  profn- 
fionem  fuifanguinis  baptifma  nominaüis.  Et  ne 
ôfla  dteens  ojjcndam  > Vrrcor  ne  tflnd  baptifma 


eminentius  fit  illo  baptifmate  qued  per  aquam 
tradilur.  Illo  en  im  acccepto  , valdè  p.tuti  funt 
ioa  beat i , qui  id  immaculatum  ufijue  ad  ex: tant 
vita  fervare  petuerint.  Hoc  v/ro  baptijmo  qui 
bapti^atus  fuerit  , peceare  jam  ultra  non  po- 
Jcfl:  Et  fi  tenter  arium  non  efi  in  rebut  t al:  /ne  y au - 
dere  altquid , pojfumut  dteere  , quod  per  iliud 
baptifma  praterua  pce  cota  purgautur  : ptr  ifiud 
Vero  citant  futur  a perimuntur.  lit  pcccata  d mu  fia 
fini,  lue  exclufa.  Hom.  7.  in  Judiccs  pag. 
z 18.  tom.  1.  Gcneb. 

( e ) Qui  acceptants  grattant  baptifini  in  no- 
mine  Chrtfii  loti  fumus  : fed  nefeto  quit  lotut  fit 
in  Jdlutem:  Simon  lotus  efl  CE  bapttfina  confecutut 
perfeverabat  in  l'hilippi  foc  in  aie  ; verte  m quia 
non  erat  lotus  in  falut  cm  , condemnatuj  efi  ab 
eo  qui  in  Spiritu  fanflo  dixh  ad  eum  : peeunia 
tu.t  tecum  fit  in  perditionem.  Ingentit  efl  dif - 
ficultaiit  eum  qiti  lavatur  , laVari  in  falatem. 
Au  end  i te  » Cathecumtni  , audite  CE  ex  his  que 
dicuutur  préparait  vefmetipfos  dum  Catbicu- 
meni  eflit  , dum  ne  c dum  eflis  baptisai:  , CE 
Vent  ai  ii  ad  lavacrum , CE  laVemini  m falut  em , 
net  fie  laveutini  ut  quidam  qui  loti  fient , fed 
non  in  falutem  : tu  qui  accipit  aquam  , CF 
non  accipit  Spiritum  fanflum , qui  lav.tinr  in 
falutem  CF  aquam  accipit  CF  Spiritum  fanflum. 
Quia  non  fuît  Simon  lotut  in  falutem  , ace  épis 
aquam,  CE  non  accepit  Spiritum  fimtlum.  Hom. 
6.  in  Ezcchicl.  pag.  403.  tom.  i.  Gcneb. 

(/)  Ornait  purifie atio  feceatorum  etiam  hre 
qua  ptr  panitentiam  quatuor , illiut  ope  indi- 
get  de  cuptt  latcre  aqua  prec effet  CF  Catguts, 
Homil.  8.  in  Lcvit.  pag.  9 x.  tom'  t. 
Gençb. 

C c c c c ij 
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vient  de  Jefus-Chrift.  Celui  de  S.  Jean  ( a ) étoit  beaucoup  infe- 
rieur, &nc  regeneroit  point  ceux  qui  le  recevoient.  Celui  à 
quion  adminiftroit  le  baptêmede  Jelus-Chrift,  faifoit  en  même 
tcms  profeflîon  de  croire  en  la  ( 6 ) Trinité.  Le  baptême  nefe 
donnoit  qu’une  (c)  fois.  Mais  outre  le  baptême  d’eau  & defang.on  . 
en  diftinguoitun  troifiéme,  nommé  baptême  du  S.  Efprit.  L’eau 
dans  le  baptême  (</)  eft  non  feulement  lefymbole  de  la  purifica- 
tion de  l’aine,  elle  eft  encore  par  elle-même  le  principe  & la 
fource  des  dons  divins  en  vertu  des  invocations  de  l’adorable 
Trinité.  Si  un  Juif  ou  un  de  ceux  qu’on  appelloir  Scveriens  ou 
Taticns  vouloir  croire  en  Jefus-Chrift,  on(r)  ne  devoit  pas  le 
preifer  de  manger  toutes  fortes  de  viandes,  comme  s’il  ne 
pouvoit  être  fauvé  fans  prendre  celle  qu’il  avoit  en  averfion. 
Les  Chrétiens  eux-mêmes  s’abftenoicnt  encore  alors  du  fang 
(/)  des  animaux  & des  viandes  )fuft'oquées. 

XVIII.  Ils  étoient  perfuadés  que  le  pain  qu’on  offroit  dans 
l’Eglife  devenoit  ( h } par  le  moyen  delapriere  un  corps,  qui 


( 4 ) Qujn  hoc  infupcr  notandam  quoi 
Joanns  bapiifmusjeju  baptijmo  qut>d  dabatur 
ptr  difcipults  tiw , inferior  crat.  !^ui  ergo  in 
arfis  bdfliïaii  tram  in  Joannis  baplif'mo,  O*  ne- 
que  > an  Spiritusjanclns  effet  audit  rant , denuo 
ab  Aptflolo  but  tirant ur , quia  régénérai  io  non 
apuH  Joannem,  ftd  apud  Jtjum per  Apofiolosfuot 
fieb.u.  In  Joan.  pag.  115.  ton),  a.  Gcacb. 

( b ) Cùm  Venimus  ad  gratiam  b api  if- 
mi  , umvtrfis  ai  tu  diii  O"  domina  renunttaniei  , 
folum  confitemur  Deum  Pat  rem  V Filium  C* 
SpirilumfanCÎum.  Hom.  8.  in  fcxod.  p.  51. 
tom.  i.  Gcncb. 

( <)  Recordtmur  Vero  Jîmul  pfeeatorum  ne- 
Jlrorum  : quadque  nemo  pejjit  remiffumem  peeca- 
ti-rum  fine  baPtrfiuo  confie  qui  , CT*  quod  fitri  ne- 
que  ai  ficundùm  evangelica  pracepta  , ut  quif 
ilerato  bapti^etur  aqud  CJ"  fpintu  in  remijjie- 
nem  peecatorum.  Orig.  exhortât.  ad  martyr. 

pag  !5>i. 

(d  ) Lavacrum  aqua  , fymbelnm  ©-  nota 
exifiens  purifie ationis  anima  abluta  ab  otnni 
fur  de  mal  ilia  , nibilotninm  , etiam  ex  fe  , ejjè 
pritutpium  ac  foutem  munerum  divinorum  prop- 
ter  potentiam  iiiVocaiiouum  adoranda  Jri  ad:  > ei 

qui  fe  exhibuerit  dtitaii.  In  Joan.  pag.  1x4. 
tom.  x.  Gcncb. 

( « ) Tametfi  quis  Judaus  verbi  causa  , «mi 
ex  his  qui  Severiani  Tat  ionique  appt  liant  ur  , 
velit  Chrsjlo  credert  i puiti  tomeo  non  parum 


ineffe  moment i in  obfervar.tia  contint ntia  , vel 
e venin  tiborum  qui  lege  prohtbemur  , vel  quos 
quafi  cafiiuti  odverfontet  exifiimani  nonnulli 
etiam  feripturarum  au  mil  axe  deilinandos  : hu- 
jufmodt  hominem  fi  pcrurgeai  ad  communes  ho- 
minum  ci  bus , uec  dic.i > tum  aliter  pofje  falvari , 
Vel  ad  fidem  Chrifti  Vel  gratiam  pervenire  , uifi 
fumptis  his  quoi  refit* il  cibii , tune  Vere  benum 
I firtxalis  fente  ta  ta  blaphematur  > put  unie  eo 
que m perurgei  banc  apud  nosdiabcri  fidem,  ui  fab- 
vum  fitri  nullum  iredamus  , nifi  qui  faillis 
veftoiur  carnibus , t el  aliis  hujufmodt  communia 
bus  ÇJ"  indiffèrent! bus  cibii*  Lib.  IO.  in  Cap. 

14-  epilt.  ad  Rom.  pag.  403.  tom.  x. 
Gcncb. 

(/)  Ex  fide  autem  manducat  il , qui  cré- 
dit in  idolorum  t emplis  immcLüum  non  ejjè  id 
quod  comeditur , nec  jujfecaXum  illud  efie  , me 
fanguinem  , non  ex  fide  Vero  qui  de  aliquo  eo - 
rum  dubitax.  In  Matth.  pag.  150.  tom.  I. 
Huet. 

(g)  Sufiocatis  autem  nobis  inter  die  itur , 
quia  fang  nés  ex  eis  mn  efi  excretus.  ( Cujus 
ex hal.it icne  asunt  pafei  du  menas  ) ; ne  vefeamur 
ctbo  damt-num  , C r ne  forte  Jîmul  nobifeum 
edant  damants  , fi^fnfiocatum  edamus,  Lib.  8. 

cont.  Celf.  pag.  3 9 6. 

( h ) Nos  , qui  rerum  omnium  conditori  fia - 
cere  fiudemus , tum  precibus  tr  gmt  i arum  pro 
bcneficits  occepus  aident  êblatoi  pana  edtmus , 
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ctoitfaint,  & avoit  de  plus  la  vertu  de  fanâifier  ceux  qui  en 
ufoient  avec  un  efprit  bien  difpofé  ; au’ils  mangeoient  la  ( ■*) 
chair  meme  du  Fils  de  Dieu , & qu’ils  beuvoient  fon  fang , dont 
la  manne  ctoit  la  figure.  C’eft  pourquoi  ils  s’en  approchoient 
avec  beaucoup  de  précaution  & de  refipeci , de  peur  qu’il  ne 
(b)  tombât  la  moindre  partie  du  corps  du  Seigneur,  Ôc  ils  fe  fe- 
roient  cru  coupables,  fi  par  leur  négligence  il  s’en  fût  perdu 

Quelque  chofe.  Us  celebroient.(  <■)  la  Pâaue  en  mangeant  la  chair 
u Verbe  ; & dans  le  terns  de  la  célébration  de  l’Euchariftie 
ils  fe  donnoient  ( d ) le  baifer  depaix,  qui  étoit  appelle  faint; 
comme  étant  chafte , fincere , & le  figne  d’une  véritable  cha- 
rité. Pour  participer  au  pain  de  benediétion  , il  falloir  ( e ) être 
fain , c’eft-à-dire , fans  infirmités  fpirituelles , fans  habitude  de 
péché.  On  cachoit  (f)  à tous  autres  qu’aux  fideles  le  myftcre 


corpus  jam  per  precationem  faflos  fanflum  quod- 
dam  CT*  fanélificans  utentes  to  cum  ftno  fnr  pfito. 
Lib.  8.  conc.  Ccli'pag.  399. 

( a ) Tune  in  astigmate  erat  mutina  cibus  , 
nunc  autem  infpecit  cura  Verbi  Dti  efl  verni  ci- 
bus  y Jîcut  CT*  ipfe  dicit  : quia  car 0 me  a vert 
«fi  cibns  , CT*  fanguis  meus  verè  «fl  potus.  Hom. 
7-  in  Num.  pag.  m.  tom.  1.  Gencb. 

( b ) Folo  vas  admonere  religionis  vtflra 
ex  empli  s : noflris  , qui  devint  f myflcriis  inter  efj'e 
cen/ueflis  , quomodo  cùm  fuftiptlis  corpus  Domi- 
ni , cum  omnt  cautela  CT*  Vénération*  fervatis , 
ne  «x  eo  parùm  quid  décidât  , ne  confecrati  mu- 
neris  aliquid  dûab.itu\  Reos  e n/m  v»s  crédi- 
tés * CT*  rede  ereditis  > Ji  quid  inde  per  negUgen- 
liam  décidât.  <Jnod  fi  être  a corpus  e tus  conftrv.m- 
dum  t tantà  ut  mu  m cauttlà  , CT*  mérita  utimini , 
quemodo  putatis  n inorii  efj'e  piaculi  vtrbum  Dti 
neglexijje  quàm  corpus  «jus  ? Hom.  13.  in  Lxod. 
pag.  *3.  tom.  1.  Gcneb. 

( e ) ÿuifquis  item  cogitât  pafeha  naflrum 
immolât um  ejje  Chrtflum , celebrandumque  hoc 
feflum  edendo  carntm  Ferbi  , nur.quatn  non  paf- 
eha faeit , cr*f.  Ltb.  8.  cont.  Cclf  pag. 

S91\  c-  . t 

( d ) Os  fponfi  tntelligimus  virtutem  Dei  , 
qua  illuminât  ment  cm  CT*  Vclut  ferment  quodam 
amorti  ad  eam  f'ach  , fi  tamtn  captre  mercosur, 
tanta  virtutis  prafentiam  , incognito  q nuque 
fibi  CT*  obfiura  manifrflat  , CT*  hoc  «fl  vertus 
prjprtufque  CT*  fitttfimt  quàm  ofculum  quod  à 
fponfo  Dei  verbo  porrigi  dicitur  fponfa,pttra  fcili- 
eet  anima  CT*  pcrftél*  >•  eujus  rei  imago  «fl  1 llud 
ofeulumuquod  in  Ecclefia  fub  tempore  myfîeriorum 
mbis  tavsctm  damas,  Hom.  I»  1»  Cant,  pag. 


316.  tom.  1.  Gcneb,  Salutatc  inviccm  in 
ofeuto  lan&o.  Ex  hoc  firrmene  CT*  aliit  noimuf- 
lis  fwultbus  , moi  Et  défis  traditus  ej 7,  ut 
or aiioues  ofiuh  fe  invitent  fufi épiant  fralrti. 
Hoc  autem  ofculum  fitnélum  apptll.it  Afifivlus  : 
quo  nomme  tUud  doc  et  primo  ut  cafla  fini  efiula 
qua  in  EecLfiis  dantur.  Tune  deindè  ut  fimuluta 
non  fini  * fie  ut  futruut  Juda , qui  ofculum  la - 
biii  dab.u  , CT*  prodilionem  corde  lr.tcUb.it.  Of- 
culum verbjtdde  primo  ut  dix/mus  caflttm  fît, 
tuhe  deinde  pacem  in  fe  fimplicitatemque  habeat 
in  chantait  non  Jifla.  Lib.  10.  in  C^p.  1 6. 
epift.  ad  Rom.  pag.  41 1 tom.  a.  Gencb. 

( e ) Primo  quidem  obferva  tune  (Je(uin) 
fanajfe  agrès , cum  panes  btntditlianis  Difcipu- 
lis  datants  tjjèt  ques  turbis  apponerent  , ut  fani- 
tati  refit  ut  i , panum  btnediflienu  fièrent  parti- 
cipes ; nec  enim  qui  etiamnum  iirfirmi  fient , pa- 
nes benediclionis  J «fit  eapere  pojjuni,  Sed  CT*  fi 
quis  cùm  bac  audire  deberet  : probet  autem 
unufquifque  feipfum  , CT*  fie  de  pane  illoedat , 
& C.  Is  non  obtru  perat  quidem  , fed  temere  pa- 
nera Domini , ejujque  calicem  furr.it  : rmbecillus 
vel  infirmas  fit  vtl  dtrmient  ex  ta  , ut  ita  di- 
cam  , capitis  gravedine  quam  à vi  punis  con- 
traint. In  Matth.  pag.  133.  toin.  1.  Huet. 

(/)  Ri  tus  quidem  afud  veterts  profit  ia- 
tionis  pro  hominibus  quificbal  ad  Deum  , qua- 
liter  celebruretur,  edocuit.jed  tu  qui  ad  Chrtflum 
Venifli  Pontifie  cm  verum  in  fang  uine  fuo  Deum 
tibi  propxtium  fecig  , CT*  reconciliavit  te  Patri, 
non  barras  in  fanguine  camis , fed  défit  potins 
fangutnem  Ftrbi  > CT*  attdi  ipfum  tibi  dicentem 
quia  hic  fanguis  meus  os  qui  pro  Vobis  tfjunda- 
tur  in  remijjionem  peccatorum . IN boit  qui  myfli- 
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de  l’Euchariftie,  qu’Origene  appelle  adorable  (a)  en  plus  d’un 
endroit. 

tCTcc'&^'tx-  X 1 X-  Parmi  les  Chrétiens  il  y en  avoit  (b)  qui  attachés  uni- 
trème  - on- quement  au  fervice  de  Dieu,  & dégagés  des  affaires  temporel- 
ôlon’  fes , combattoicnt  pour  les  foibles  par  les  prières  , les  jeûnes , 
îa  juftice,  la  pieté,  la  douceur  , la  chaftete  & toutes  les  vertus; 
enforte  que  les  foibles  memes  profitoientde  leurs  travaux.  D’au- 
tres après  avoir  fait  la  récolte  des  biens  de  la  terre,  en  (c)  of- 
fraient une  partie  à i’Eglife  pour  l’entretien  des  pauvres  & des 
pèlerins.  Plufieurs  étant  tombés  neprenoient  aucun  foin  de  fe 
( d)  relever  par  la  penitence.  On  chafFoit  de  l’Eglife  ( e ) ceux 
dont  les  péchés  étoient  manifeftes  , non  ceux  dont  les  fautes 
étoient  douteufes  ou  cachées  ; & ces  pécheurs  publics  étoient 
exclus  (/)  même  delapriere  commune,  & fouvent  on  leur  re- 
fufoit  la  communion , quoiqu’ils  la  demandaient , de  peur  qu’ils 
ne  nuififlent  à plufieurs  autres  par  leur  exemple.  Ceux  qui  vi- 
vraient ( g ) dans  l’impureté  étoient  traités  avec  la  derniere  ri. 


riis  imbutus  efi  O*  earnem  CT  fanguintm  l'erbi 
Dei.  Xon  ergo  immoremur  in  hii  qua  C?*  feien- 
tibut  naa  fnnt , O*  i*norantibiis  patere  non  puf 

i*'"  Hom.?.  in  Lcvit.  p.  «>8.tom.  i.Gcncb. 

( 4 ) Eatcr  vecavit  Filin  ni , immi  ut  verè 
ds  camus  t Dent  hominem  vocavit  jufiitiam  ad 
pedes  fucs  , td  ef t incarnat  ionem  Fili Jni.  Idée  KT 
adoramus  fcmbellum  pedum  illms  mxta  quoi 
feiptum  efi  : adorate  fiabtllum  «fut  , * juin  J'an- 
Hum  efi.  Car*  Jhjuiàtm  D omini  , honorent 
dtit.nis  afin  mit.  Hoill.  J.  Ûl  llâL  pag.  354. 
tom.  1.  Gcncb. 

( b ) In  populo  Dei  Junt  quidam  fienti  Appo- 
int die it  , qui  militant  Deo  : illi  fine  dubio  , qui 
fit  non  ebhgunt  ntgotiii  faculartbus  : KJ  ifii  J"nt 
qui  procédant  ad  hélium  KJ  publiant  advtrms 
genta  tn imitât  KJ  advenus  fpirhaL»  nequitiaf 
fro  relitjuo  populo  KJ  pro  iis  qui  infirmions  fnnt 
fivt  per  et  aient  ,five  per  fexum  , fitfe  per  propo- 
fil  un.  Fuguant  auttm  ifii  orationibus  çj  jejuniif, 
jufiitià  KJ  pioUttt  KJ  cafiilate  , eundifque  ton- 
l menti  a vinutibut  tamqnam  amis  btllicis  emn- 
muniti  : KJ  cùm  iugrejji  fuerinx  ad  cafira  fi- 
f Ivres  , fnwniur  laberibus  eerum  etiam  01  ht  Un 
CP*  ü ad  pugnam  Vtl  non  cwartur  vel  exire 

rum  pojjunt.  Orig.  hom.  17.  in  num.  pag. 
168.  tom.  1.  Gcncb. 

( c ) Salomon  in  VreVerbiis  dicit  : L aquent 
efi  Z'tro  fortt  s cil»  ah  qui  d de  fuis  fandificare. 
Fofieà  emm  quant  Volueril  , evenit  pecniitr* » 


E:  hoe  efi  mique  qtêoi  dicit  : ne  qui  s forte  eu  m 
frai  lus  ex  area  ont  linum  ex  torculari  colligit, 

CT'  dixeril  , vola  ta/.tùrn  ofjirre  Etclcfi 'a  , Vel  in 
ufum  p4uperum  aut  pere^rtnorum  tantum  pr^be- 
re  : fi  pofieà  ex  hii  qua  vevet , aliquid  ad  ufiu 
praprios  prefwn.it,  jam  non  de  fuit  frmdibns  pra - 
fumpfit.fid fonêla  Dei  violavit.  Ibid.  p.  100. 

( d)  Multi funt  qui  nec  ad  hoe  incliuantur » 
nec  panite/rtia  refuçiutn  quarunt  ; fia  c,im  ce- 
ci derint  , furgere  ultra  notant  , deltdantur  in  te 
Iule  quo  hafirirt  volutari.  Hom.  II.  in  Le- 
vit.  pag.  101.  tom.  1.  Gcncb.  ^ 

( e ) &£*  quia  n%n  pofiumm  ejieert  ifios  qui 
nos  conculcant  > eus  faltem  quoi  pc.fjunwi  , quo- 
rum peccata  manifefia finit,  ibi  enim  pecca- 
tum  non  efi  evidenl , ejicere  de  Ecelefia  neminem 
pojjumus.  Hom.  11. in  Joluc.  pag.  103.  tom. 

1.  Gcncb. 

</)  l'ropler  froc  O*  m Ecclefiis  Ctrrifii  con- 
Juetudo  tenait  talii»  ut  qui  manifefii  funt  in 
mao  ni  s dei  i dis  . ejiciantur  ab  orationc  commu- 
ne , W ne  modicnm  fermertum  non  ex  corde 
mundo  orantium  totam  uuitatii  eenfperfiontm 
KJ’  cerfenfus  ccrrumpat.  Trad.  3 f . in  Matlî. 
pae.  11 5.  tom.  x.  Gcncb. 

( f ) Hec  in  Eccltfi.t  firpè  accidentia  pojfumus 
ctnfiderarc.  Pcccavit  quifpi.tm  , CT*  [ jf  / erra- 
tum pofiulet  communionem  , fi  ei  concedilur  quod 
rogat  , in  incomtnedum  omnium  tenta  procedit  , 

C r laxatif  fronts , fctleribus  pawlttur  via.  Sm 
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gueur,  & feparés  de  (<*)  la  communion  des  fidèles.  U dit  (b)  qu’il 
efl  plus  dangereux  de  s’égarer  dans  la  doûrine  que  dans  les 
mœurs  ; que  toutes  les  vertus  paroiffent  être  dans  les  heretiques  s 
mais  qu’elles  y font  faufles , & le  martyre  même , & que  les  he- 
retiques dont  les  mœurs  font  bonnes , font  les  plus  pernicieux» 
qu’on  ( ( ) ne  doit  pas  accorder  facilement  le  pardon  aux  pé- 
cheurs , mais  ( d ) mefurer  l’indulgence  à la  penitence  qu’ils 
ont  faite  de  leurs  fautes;  que  la  douleur  que  l’on  a de fes péchés 
doit  ( e ) enfermer  la  réfolution  de  s’en  corriger  à l’avenir,  les 


vero  cum  rationabili  deliberation*  , non  ut  mi - 
fericort  , nec  runum  ut  crudtlis  Judex  , fed 
quafi  uni  provident  KJ  de  omnium  Jointe  pettra- 
clans  CcnftderaVeru  pvpuli  dont  nu  ni  in  uniui  Ve- 
nin i h and  dnbium  efi  quin  foi  i as  ejici  unum 
de  Ecelefia  , m multos  Jalvet  inc  oisons  es.  Hom. 
il.  in  Hierem.  pjg.  in.  tom.  i.  Huet. 

( 4 ) Jam  erg  a peccantes  quàm  fevero  efl 
di/ci  plissa  , prou  pue  contaminâtes  libidine  , quoi 
efna  comtmtftione  rejicitmt  noflri.  Lib.  3.  cont. 
Cclf.  pag.  14a. 

( b ) Juxta  mei  qnidem  onimi  fenfum  trui- 
te noeentior  efl  horeticus  botto  vita  KJ  plut  in 
dofbina  fua  habet  auteritatis  eo  qui  doCrrinam 
cotsverfatione  ns  mulet.  Qui  entra  vito  peflinta 
efl,  non  facile  hemines  adj.dfum  dogmajvUùi- 
tot , nec  potefl  per  umbram  fanClitatis  audit ss - 
tium  decipere  jîmphcit.aem.  j ^ui  vtro  fermette 
perverfus  efl , CT’  difeiplinis  faluti  contraria,,  mo- 
res oui  cm  compofttos  KJ'  ornai  ot  /ut  bit , mbtl  fa- 
cil  aiiud  ni  fi  accipit  indûment  a Varia  infliiuti 
boni  CT*  conVerfationis  quitta  , G T circumdat  ta 
/doits  fuis  , tu  magis  decipiat  audiences.  idcir- 
to  follicitè  caveamus  hareticos  qui  couver  fat  to- 
ut s optima  font  , quorum  forte  vilasn  , non  tom 
Deus  qutfm  diabolos  inflruxit  , nam  que  modo 
■ quafdam  illecebras  e je  arum  aucupes  proponunt 
m facthùi  ave  s copiant  per  obletUmentum  guU, 
fie  , ut  audacius  dicam  , efl  quadam  caflitai 
dt  aboli  , id  efl  > decipuia  humait  a anima  » ut 
per  ifliufmodi  taflitaiem  » CT*  manfuetssdinem 
CT*  juflitiam  pajjit  faciliùs  capere  » <J  falfis  fer- 

menibus  irretire Omni  a , su  diximus , 

diabelms  opérât ur  , KJ  ea  qua  videntmr  effe 
Trôna  , nec  funt  ; CT  ta  qua  per  naturam  fuam 
mala  fmst  » omnia  advenus  an  imam  commenta- 
is*r  humanam.  Undè  qui  curam  habel  Vi  ta  fua  , 
neque  manfaetudine  herelicorum  eapitur  ad  con- 
ftntiendtm  dothina  eorum  , neque  mets  dtliilis 

Îui  videer  in  Ecelefia  pradicare  » fcandali^a- 
itur  » fed  ipfum  dogma  c en ft devant  KJ  pertra- 
flans , Ecdefi*  fidem  à me  Mcrfabitur , dklri- 


uam  vero  fufeipiet  ft  condom  praceptum  Dcmini 
qui  ait:  fuper  cathedram  Meyfl  , KJc.  Hom. 
7.  in  Ezechicl.  pag.  405.  tom.  t.  Gencb* 

Arbitrer  CT*  caflitatem  ijje  antichriflum  qua  efl 
apud  hareticj,  in  errorem  nuit  en  s homines  , ne 
imeUigani  ecclefraflicam  caflitatem  Chriflum.  Sk 
KJ"  tnifericordia  efl  antichriflus  contra  miferi- 
cordiam  Urrsflum  , qui  faciunt  eletmotÿnas , fed 
non  propter  juflitiam  Dei.  Efl  pat  uni  i a antichri- 
flus in  tis  qui  Vide  mur  quidem  pmi  pro  chriflia- 
nitate  » KJ  ufque  ad  eÿujimem  fauguinis  concer- 
tantes , vi delà  et  ne  videantur  dt  ne-are  ehriflU- 
nitatem  : iniquitatem  autem  in  exceljum  , tn  ip- 
fa  (liant  efjufiont  fanguinis  fus  toquant ur  , KJ* 
parmi: t in  («loi  os  jùum.  T rad.  37.  iu  Matll. 
pag.  8f.  tom.  X.  Gcr.cb. 

(c)  Hom.  ix.  in  Hierem.  pag.  m. 
tom  1.  Huet,  ubi  luprj. 

( d ) Pro  mtnjura  paniteutia  remiffienit 
quantitas  modes  atur  . ne  ms  meUpfos  feducamus» 
put  antes  nuUis  lucc  regstlis  , nu  Ut  s dijpenjdri  ju- 
dicits  ; puto  enim  quod  qui  ornnes  tuflittas  im- 
pie ver  tt  tille  otnues  abluat  iniqurt.ttes  ; qui  z é- 
ro paucas  vel  partent  aliquam  juflitia  operatus 
efl  , partent  aliquam  inianitaum  refilvat , qui 
vero  perfeefam  pro  omnibus  malts  KJ  intégrant 
pttnueniiam  gejjer it  , ita  ut  purum  cor  jam  ofje- 
rat  Deo  , ijlefimul  omnem  Lbem  dilua  ptcca- 
torum  > fi  vero  ex  parte  panituit , CT  ex  parte 
jam  meruit  abfolsttionem.  Hom.  1.  ia  Plü. 
38.  pag.  300.  tom.  1.  Gcneb. 

( € ) Hoe  *fl*  impojjtbile  dicimut  , ut  hom» 
ab  initie  mox  virtutem  compUflatur  , o*  ad 
Dcum  attollat  oculos.  Necefium  efl  enim  mali- 
t tom  prime  in  homsntbus  jubfiflere  r fient  etiam 
Passlus  Jcrtbit  : Sed  poltquam  venit  manda* 
tum  » pcccatum  revixit , ego  autem  mor- 
tuus  fum.  Xeque  de  in)uflo  doc  émus  jufficer*  »d 
hoc  ut  À Deo  recipiatur  , fi  agnofeat  fuam  mi- 
feriam  ; fed  quidam  nota  fua  praterita  fi  ta  c en- 
fer tôt  ft  ad  meliorem  frugem  , tum  à Deo  rt- 
fipi. Lib.  3.  COM.  Ccih  pag. 
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pleurs  & les  gemiffemens  n’étant  ( » ) pas  capables  d’eux-mcn>es 
d’obtenir  de  Dieu  grâce  & mifericorae , s’ils  ne  font  accompa- 
gnés du  defir  fincere  de  changer  de  vie  : car  c’cft  la  vertu  qui  en 
chaflant  le  vice  .fait  obtenir  le  pardon  des  fautes.  Auffi  l’Eglife 
après  avoir  pleuré  ( b ) comme  perdus  & comme  morts  ceux 
d’entre  les  Chrétiens  qui  s’étoient  laiflcs  vaincre  par  l’impuretc 
ou  par  quelque  autre  péché, ne  les  recevoit  qu’après  qu’ils  avoient 
donné  des  marques  fuffifentes  d’un  retour  ferieux , en  leur  ôtant 
neanmoins  toute  efperance  d’avoir  part  à l’avenir  au  gouverne- 
ment de  l’Eglife  de  Dieu.  Celui  qui  avoit  commis  un  crime 

f>ublic  étoit  clès-là  même  (c)  feparé  de  la  communion  des  fideles, 
ans  attendre  le  jugement  de  l’Evêque , mais  il  avoit  encore  la  li- 
berté de  fe  trouver  aux  alTemblées  dans  l’Eglife.  Origene  fait  voir 
( d ) l’utilité  de  la  confeffion  des  péchés  fecrets , en  ce  que  le  pé- 
cheur en  obtient  la  remiïïion , s’il  les  confeiïe  volontairement.  Il 
enfeigne  qu’on  n’accordoit  qu’une  fois  la  penitence  («)  publique; 


( a ) Nos  creàimus , neminem  malum  nifi  ad 
tiirtutem  converfum  fkblevari  à Dm  , fieu t ne- 
t ninem  qui  jam  bonus  fit  refit  i : nec  profiter  ttti- 
ferationem  V mifericordiam , ut  Vulgns  hquitur, 
qucmquam  fubhvat , fed  qui  peccata  Jua  dam- 
rutnt  toto  p:  flore  fejue  ipfis  dcfl.ut  de  Lurent, 
tanquam  ob  malcfafla  mérita  per  dit  os , ac  mox 
muUtianem  pr et  fe  ferunt  qua  refipi fientes  deceat, 
tis  demùm  prèpicr  mutatam  in  mentent , 

cot.d  >nat  errata  prit  tri  ta  » e.sm  prateritomm 
oblivionem  impétrante  tirinte  , que  in  locum 
profUgaterum  JiueeJJit.  Lib.  3.  cont.  Ccllê 

pag- 

( b ) fan,  erga  peccantes  quant  fivera 
ejl  disciplina  précipité  contaminâtes  libidine  $ 
que  s r Jua  totumunione  refit  i un  nofiri  , quan - 
tunivn  Celfus  cos  nugacibus  circulât oribui  finit- 
les  facial  f O"  Fjthagoraorum  quidem  1 tene- 
fonda  fchola  poneb.it  Cenafapbia  difeiplina  jiu 
defirtonbus , nimirum  quod  kabrret  ta  pro  mer- 
lu is  : Hi  ver o ut  perdîtes  Peoque  mortuos  lurent 
eus  qui  lib.  Aine  , alicVc  fini  ils  malo  Vifli  fut- 
ritrt  î ac  rursun  refpifcentes , bond  ficus  quam 
rediviVos  rzcipjunt  tandem  poft  lougiorem  nie- 
ller i s mentis  ap probat icnem  , quant  cum  prin.um 
ad  religionem  difiuuUm  odmiiterentur  , ea  ta- 
men  conditione  » ut  quoniam  lapfifunt,  excludan- 
tur  in  pofierùm  ab  omnibus  dignstatibus  O1  Ma- 
g ifrutibus  EcclefiafUcis.  Lib.  3.  cont.  Celli 
pag.14». 

( c ) Ego  puto  quia  docere  nos  fuit  ferma 
iivinus , quod  qui  ptccat  duplUiter  exire  dici- 


tur  9 primo  enim  exil  à propefito  bono  V refia 
ftirtcntid  , exil  à via  jufiitia  , exit  à legt  Dei . 
tefimodùm  vero  tnm  cvnfutatus  fuerit  pro  pic- 
cata , exit  et iam  de  cartu  CT  cougregativne  Son* 
f forum.  Ut  fi  verbi  causa  dicamus  : pcccavit  ali - 
quis  fidcliuniy  ifle  etiam  fi  nondum  abjiciatur  per 
Epifcepi  fententiam  , jam  tamen  per  ipfum 
peuatum  quod  odmifit  y etecius  efl  : O*  quam - 
vis  Întrct  inFcclefiam  y tamen  efiflus  efl»  & 
faris  efi  figregalus  à confort  10  W unauimitate 
fidelium.  Honi.  14.  in  Lcvit.  pag.  107.  tom. 

1.  Gencb. 

( d ) David  eodem  fpiritu  loqmitur  in  Ffalr 
mis  CT*  dicit  : iniquitatem  meam  nctam  feci  » 
CT*  pcccatum  meum  non  coopérai  ; dixi  , promus- 
tiabj  adccrsùm  n e itruflitiatn  meam  , tu  re- 
mififii  impictatan  ccrdit  mti.  Jride  ergo  quia  * 
pronuntiare  poccatum  remij  enem  peccatt  mere- 
tur.  PraVcutus  enim  àiaLlus  in  aecui'atione  * 
ultra  nos  accufare  non  pour  il  : KJ-  fi  ipfi  mfiri 
fumas  accufatorcs  , prejicit  nsbis  ad  falutem  : fi 
vetr  expedenus  ut  a d tabula  accufimur  > accu- 
fat  io  ilia  ccdit  nobis  ad  panam  , habtbil  enim 
fieios  in  gthenna  quef  cenvicerit  criminum  fo- 
cios.  Hom.  3.  in  Lcvit.  pag.  70. 

( e ) In  gravioribus  crimtnibuf  ftmel  tantum 
ptrnitcntix  conceditur  Lots  ; ifia  vero  communia 
que  fréquenter  incurriirus  , Jer  ptr  paenitentiam 
ruipiuat  , CT*  fine  intrrmiflione  redimuntur • 
Hom.  15.  in  Levit.  pag.  toÿ.tom.  1.  6>- 
neb.  Datis  les  éditions  d'Origenc , on  Ut 
^u'oo  n’acqordoic  U pénitence  publique 

que 
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que  l’on  confeffoit  quelquefois  publiquement  des  péchés  com- 
mis en  fecreti  6cil  («  ) exhorte  les  penitens  à n’en  être  point 
détournés  par  la  honte  qui  pourroit  leur  en  revenir  ; d’autant 
que  parce  moyen  ils  en  obtenoient  le  pardon.  Seulement ,(  b ) 
ajoute-il,examinez  avec  foin  à qui  vous  «levez  les  confefler;  éprou-; 


qu’une  fois , ou  rarement  : In  gravionbus 
tnim  criminibus  fentel  tantum  vtl  rare  paniten- 
tU  c otueditur  locus.  Mais  ces  paroles  , vel 
r<ro , paroiflent  avoir  etc  ajoutées.  Car 
elles  ne  (e  trouvent  point  dans  ptulîeurs 
manu  le  rus  des  oeuvres  d'Origcne  , dont 
quelques-uns  ont  jufqu'à  huit  cens  ans, 
fclon  la  remarque  de  Dom  Edmond  Mar- 
tenne  , hb.  i.  de  mntiquis  Et  de  fie  ritibus  , 
fan.  x.  caf.  6 . art.  i.  Le  meme  auteur 
cite  un  ancien  Théologien  qui  rapporte  ce 
paüagc  d’Origene  fans  ccs  mots  vel  raro. 
Le  Maître  des  Sentences  ne  les  lifoit  pas 
non  plus  dans  les  exemplaires  , üb.  4. 
dijhiul.  4.  Et  Monfîcur  Vitafle  allure  que 
l'on  ne  les  trouve  point  dans  un  ancien 
tnanuferit  d'Origcne  que  l'on  conferve 
dans  b bibliotcquc  de  Sorbonne.  yUaffè , 
totn.  i.pag.  7J2. 

( 4 ) f**  feccatis  fuis  confitetur  Des  , CT* 

animo  dolet  dum  fernitet , feints  fofi  exnum  vite 
que  fana  imminent  ftecatori,  hac  dicit , ( amici 
mei  C/  froximi  tnei  adverfum  me  affrofiu- 
quaverunt  CT*  feterunt  ) exponens  quanta  fati 
necejfe  fit  eum  qui  fit  ad  famitentiam  entendu- 
tionemque  convertit , quomodo  derelinquant  eum 
amici  CT*  froximi  fui  , c T longé  efficiantur  fro 
*°  quod  iffe  fe  ad  exomoUgefim  feceati  fui  mtr- 
roremque  convertit.  Dicit  ergo  : amici  mei,  CT'r. 
iutcllige  mibifidelem  quidem  hominem  , fed  ta- 
men  infirmum  qui  etiam  vinci  ab  aliquo  feccato 
f omit  , tir  frofter  hoc  mugieutem  fro  deliélit 
fuis, O0  omni  modo  curant  vu  lue  ns  fuifanitatem- 
que  requirrntem , lie  et  freventus  fit  O0  Uffas , 
volentem  tamen  medelam  CT*  faluiem  refarare. 
Si  ergo  hujufmodi  homo  mentor  delifli  fui  confi- 
t futur  que  commifit  , C T humana  confufione 
farvifendat  cos  qui  exfrobrant  eum  confitentem, 
O0  notant  vel  irridtnt  : die  au  lent  intelligent 
fer  hoc  ventant  fibi  dari  , O0  in  die  rtfurretlio- 
nis  fro  his  quibus  1 tune  c«ufunditur  ceram  homi- 
nibus  , tune  ante  Angelot  Des  confufionem  asque 
uffrobria  evafurum , ut  nclit  tegere  O*  occulta - 
re  maculant  fuam , fed  fronuntut  deliflum  fuum, 
mec  Vf  lit  ejfe  fefulcltrum  dealbatkm  , quod  defo- 
ris  quidem  af fartas  homimbus  ffeciofum » id  ejh 
«d  Vident:  bus  fi  quafi  jufius  afftTUÜ  » i#*i  «h 

Tome  II. 


tem  fit  reflet  us  omni  immundtiià  , CT  ojjibtfs 
mortuomm.  Si  ergo  fit  aliquit  ita  fidelis  ut  fi 
quid  confcius  fit  fibi  procédât  in  medium  , O* 
iffe  fui  aceufator  exifiat  ; hi  au  tem  qui  futurum 
Dei judicium  non  metuunt  > hac  audientes  eum 
infirmantibus  quidem  non  infirme ntur , cum  fean- 
dah^antibus  non  urantur , cum  laffis  tionjaceant , 
fed  diront  : Longe  te  foc  a me,  neque  accédas  ad 
me , quouiam  mutions  fum  : C 7*  detefiari  inci- 
fiant  eum  quem  ante  admirabantur  » O0  ab 
amicitiis  recédant  ejus  qui  dtliflum  fuum  noluit 
oe  cuit  are  : fufer  his  ergo  confequenter  dixit 
qui  exomologefim  , id  efi  , confejjamem  facit  * 
amici  mei  , CT*c.  Sed  hac  non  oportet  formidart 
eum  qui  fofi  dehtlum  falvari  cupit , neque  no- 
tant eorum  pertimefeere  , qui  fua  quidem  pecca- 
ta  non  cogitant , nec  mentor  es  feriptura  funt  divi- 
na  dicentis  : Noli  improperare  homini  couvert  en • 
ti  fe  à feccato  , fid  memor  efio  quoniam  omîtes 
Jumus  in  cul  f n.  Non  ergo  cogitet  de  talibus  , 
fed  cogitet  de  anima  fua  » exor  ans  Deum  ut  ab 
ipfo  exaudiatur  , C r fublevetur  pofi  cafum  fuum 
ut  foffît  etiam  dicere  qua  fequumur,  quoniam  ini- 
quitatem  meam  tgo  pronnntiabo  , CT*r.  Hom. 

2.  in  Pfalm.  37-  pag.  tom.  I*  Gc- 
nebrardi. 

Ç b)  ride  quid  f doc  et  nos  feriptura  divina  % 
quia  0 fort  et  feccatum  non  < tiare  intrinfecùf. 
EortaJJis  enim  ficut  ii  qui  haheut  intlufam  tfeam 
indigefiam  aut  humer  il  Vel  fiegmatis  fiomacha 
graviter  O0  molefiè  imminentta  , fi  vomuerim 
rt levant ur  : etiam  hi  qui  fetcaverint , fi  qui- 
dem occultant  CT*  retinent  intra  fe  feccatum  , 
intrinfecùs  urgentur  , O"  frofemodum  fujfocan- 
t ur  à fiegmate  vel  Irumore  peceati.  Si  autem 
iffe  fui  aceufator  fiat  , dum  accufat  frmttif- 
fum  , CT*  confitttur  , fimul  tvomit  O*  delifhom 
atque  cmntm  merbi  digerit  caufam  ; tantum- 
modo  cirtumffice  diligentiùt  cui  debeat  confiteri 
feccatum  tuum  , froba  friùs  medicum  , cui  de- 
beos  caufam  Unguoris  exfouere  , qui  feiat  m- 
firmari  cum  infirmante  , fiere  cum  fiente  $ qui 
condolendi  CT*  compati endi  naVtrit  difeiflinam  , 
ut  ita  demùm  fi  quid  itle  dixerit  qui  fe  friùt 
CT*  érudit ttm  medicum  ofitnderit  CT*  mifericor- 
dem  , fi  quid  cenfilii  dcJertt  , facias  CT*  fo- 
qturijl  Si  praviderit  talem  ejj§ 
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7(52  ORÏGENE  PRESTRE, 

vcz  auparavant  le  Médecin  à qui  vous  expoferez  la  caufe  de 
votre  maladie,  afin  qu’ayant  reconnu  fa  capacité  & fa  charité, 
vous  fuiviez  les  conleils  qu’il  vous  donnera.  S’il  eftime  que  vo- 
tre mal  doive  être  découvert  dans  l’affemblée  de  toute  l’Eglife 
pour  votre  guerifon  & l’édification  des  autres  ; il  le  faut  faire, 
mais  avec  grande  délibération.  Il  mer  encore  entre  les  moyens 
propres  à effacer  nos  péchés , les  peines  temporelles  ( a ) dont 
Dieu  nous  punit,  le  baptême,  le  martyre,  le  pardon  des  inju- 
res, laconverfion  de  nos  frères,  la  charité,  la  pénitence  labo- 
rieufe , fonction  & l’impofition  ( b J des  mains  faites  fur  un  ma- 
lade par  le  miniftere  des  Prêtres  de  l’Eglife , félon  ce  qui  eft 
marqué  dans  l’Epitre  de  faint  Jacques.  Il  marque  ( e ) le  pou- 
voir de  remettre  les  péchés  , donné  particulièrement  aux 
Apôtres,  par  ces  paroles:  Recevez  le  Saini-Efprit  -,  ceux  dont 
vous  aurez  remis  les  péchés  , &c.  Ce  pouvoir  , dit -il , a pafic 
des  Apôtres  à leurs  fuccefleurs , & regarde  les  péchés  com- 
mis contre  Dieu  : au  lieu  que  chacun  de  nous  peut  & doit 
remettre  les  péchés  pour  ce  qui  regarde  l’offènfe  qu’il  a reçue. 
U fe  plaint  (d)  de  ce  que  quelques-uns  ufant d’un  pouvoir  qui 


banguorem  tuum  qui  in  convint»  totim  Ex  clef  a 
expvni  de  Le  ai  CT  curari  , ex  q* 9 fortes  C7* 
tateri  adijicari  poterunt  , 0*1  » if  fie  facile  fia- 
turi , rr.ultâ  hoc  deliberation e C?  fans  perito 
mtiLci  il  h tu  ionfilso  prvenrundum  efi.  Ibid, 
pag.  191. 

( » ) Re/fat  ut  tfiencLmus  multo  effie  gra- 
ttons accipere  peccatum  CP*  habere  fiecum , quarts 
mont  muUiari.  Mon  que  pana  confia  infertur 
fro  peccato  , purgatio  efl  peu  an  ipfius  , pro 
quo  juèetur  infitni.  AlfiAvi  tur  erg*  peccatum 
fer  penutm  monts , net  fiuperefi  aliqstid,  cjnod 
fro  hoc  en  mine  tudicii  dits  & pana  atemi  tgnis 
internat.  Homil.  14.  in  Le  vit.  pag.  jo8. 
fc>m.  1.  Gcncb. 

( b ) Audifii  quanta  fini  in  lege  fur ificia 
pro  ptccans  , audi  mtnc  quanta  fii.t  remijjiomes 
feccatemm  in  Evattgelus.  Efi  ifla  frima  quâ 
kapiifantur  in  remifijumem  ptuaurum.  Secun- 
ia  remijfio  efi  in  paffionc  martyr  si.  Tertio 
*fi  qna  pro  cleemojyna  datur  « . . . , Quar- 
té mbit  fit  romijjie  petcatorum  » fer  hoc 
quod  C r nos  remiuimus  peu  ata  fratribus  ne- 
fins.  . . . Quinta  efi  cùm  convcrterit  quis  fec- 
c al  or  cm  ab  errore  via  fit  a.  Se  ata  queque  fit  re- 
mijjio  per  almndantiam  charitatis.  Efi  adhuc  O* 
fitfiûna  , Uct t dura  & laberiofit , fer  punuen- 


tiam  remiffo  peccatvrum  cùm  lavat  feceator  in 
lacrymis  jiraium  fiuunt , CT*  fiunl  ei  Ltchrynté 
fiua  panes  die  ac  no  fie  ; £?  cùm  non  crmbeficit 
Sacerdoti  Domini  indicare  peccatum  fiuum  , KJ* 
quarere  medicinam  fiecundnm  eum  qui  ait  : 
Dixt  , prormntiabo  adversnm  me  injnfiitixm 
meam  Domino  , C ?"  ru  remififii  impietatem  cor- 
dis  mci.  In  quo  impletur  C?*  illud  , quod  Apo- 
fiolas  dicit  : Si  quis  autem  infirmante  , vocet 
Presbytères  Ecclefia  , CT*  imputant  ei  rranut 
urgentes  eum  oleo  in  nanti  ne  Domini  , CT*  cralio 
fiJeifialvabit  infirmum  , Cr  fi  in  p.  cutis  fiutril  > 
remiituniur  ei.  Hom.  a.  in  Lcvit.  pag.  69. 
tom.  1.  Geneb. 

( c ) Certè  omîtes  potefiatem  habemut  dhttrP- 
tendt  qua  in  nos  peccantmr.  . . . Sed  is  in  quem 
Jefius  infiufflatit  quemadnmdum  in  Apofiths.  . , * 
In  omnibus  qua  fiteundnm  rationem  geri  debent, 
dimitlit  fatum  qua  Deus  dimittit  , O0  retiuet 
peccata  infitnabilia , ohfecutus  O"  tpfie  Deo  qui 
foins  babet  potefiatem  condonandi  peccata.  Ori- 
gen.  Hb.  do  orat.  pag.  1 19.  edi t.  Oxo- 
nienfis. 

( d ) At  quidam  nefeio  quormdo  fibi  affir- 
ment es  qua  facerdotalem  digui  totem  excedunt , 
CT*  fort  afin  non  probe  collent  es  fiuentiam  fiacer - 
dosnlcm  9 fit  idole  Loir  ta  tentatn  faccre  fcjje  gla- 
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ne  leur  appartcnoit  pas  , accordoient  le  pardon  à ceux  qui 
ctoient  coupables  du  crime  d’idolâtrie , d’adultere  & de  forni- 
cation. 

XX.  Selon  Origenetoutce  qui  ne  fe  fait  pas  pour  Dieu  ou  $ur 
par  rapport  à Dieu  ( /*  ) , eft  inutile  au  falut,  & nous  en  rendrons  poinade  mo- 
(b)  compte  au  jour  du  Jugement.  Si  Dieu  ( c)  n’a  point  décerné  ril=- 
des  peines  temporelles  dans  le  décalogue  contre  lesjprévarica- 
teurs  de  fes  préceptes,  c’cft  qu’il  veut  que  nous  oblervions  fes 
Loix,  non  par  crainte,  mais  par  amour;  mais  ailleurs  il  punit 
de  mort  ces  mêmes  prévaricateurs , en  particulier  l’adultere  5c 
l’homicide,  pour  nous  apprendre  que  fi  nous  venons  à le  mepri- 
fer , & que  nous  n’ayons  pas  pour  lui  les fcntimens  d’amour  que 
nous  lui  devons  comme  à notre  pere , il  nous  traitera  non  plus  en 
fils,  mais  enefclaves.  Celui  (d)  qui  obferve  les  commandement 
de  Dieu  dans  d’autres  vûës  que  de  lui  plaire , y étant  porté  ou 
par  vanité,  ou  par  refped humain  , fait injuftement  des  actions 
de  juftice.  Dieu  (e  ) ne  reçoit  les  dons  que  de  ceux  qui  croient 


riant  ur  , aduittnum  quoque  KJ  forme  as  ionem 
renu  titre  ; ac  fi  tpjornm  prooibus  qui  hac  fer- 
pttraverant , ditnitteretur  peccatum  quoâ  eft  ad 
uurtem.  fan  tnim  legijje  vident  ur  iftnd  : efi 
peccatum  ad  monem  , non  pro  illit  dico  ni  ro- 
qnit.  Origen.  ibid.  pag.  ijx. 

( 4 ) I nanti  dicitur  omnis  ait  us  KJ  tmnit 
ferma  in  quo  non  eft  intrinfecùs  ali  qui  d pro  Deo  , 
Vel pra  mandato  Dei.  Hom.  IJ.  in  Num.  pag. 
168.  com.  i.  Gctieb. 

( h ) Utiofnt  ferma  eft  qui  neqne  boni  ne  que 
mali  aliqui  i agit.  Si  erg»  in  diejndicii  raiionem 
reddemut  , non  folùm  pro  malit  Verbil  > fed  etiam 
pro  otiofis  , qmt  gloriabitur  caftum  fe  habere  cor} 
Aut  qui  s confiât  t dirent  : mundutfum  apeccatol 
Hom.  i.inPlâlin.  38.  pag.  xj>7-  tom.  t. 
Gcncb. 

( c ) Non  occides , non  adulterabis.  Hoe 
folùm  pracipitnr  , KJ"  non  adfcribitur  pana  com - 
rnijfi  t nunc  autem  iterantur  quidem  eadem  ad- 
ditif bis  poenit , dicitur  enim  : Homo  quicumque 
edultereverit  uxo rem  viri  KJ  uxorem  proxi  mi 
fui»  morte  moriatnr  it  qui  adultérât  CT*  que 
adulteratur  , CTc.  De  his  antem  in  prioribm  jam 
data  fnerant  prccepta  * fed  non  obfcrvanttm  qna 
mener  et  pana , non  fuerat  adfcriptum.  Nunc 
«ij#  eadem  repetuntur , KJ  nniufcnjufqut  pana 
peccati  decernitur  : Et  ideo  hcc  refie  jujlrf  c ai  so- 
nt 1 KJ  judicia  appellantur  , qui  Lus  quod  juftum 
cfl  recipert  judicetur  Me  qm  pteçat,  $ed  imue- 


re  ordinem  divine  fap  ternie  , non  continue pamat 
cum  prnmspaïuii  prattptis.l'ultcuini  ml  non  met u 
pana  , fed  amure pietatis  , Ecarts  prccepta  eu» 
ftodias  : fed  fi  contempferis,  non  tam  homini  jam, 
quàm  Contemptori  mandater  pana.  Primo  ergl 
Lenigmtate  provocant  ut  fihut  t Ego  enim 
dixi . dii  eftis  & filii  exeelli  omnes.  ÿuod  fi 
filint  ejje  0 bediens  non  vis  > contemptor  pleflerii 
ut  firvut . Hom.  11.  in  Levit  pag.  ioo* 
tom.  1.  Gcncb. 

( d ) ^uando  facimm  mandatnm  Dei , CJ 
in  confie ientia  neftra  varia  gloria  Jitrdct  refi 
p erg  1 mm  , ut  place  anuts  item  ira  but , aut  ali  a 
quacumque  non  placet  Deo , boni  operii  confia 
précéda  , quamvis  faciamus  pra  opium  Des  • 
ionien  illud  abfque  que r Ha  non  fac  tutus  KJ  in* 
juftè  idqned  juftum  eft  fieqmnmr.  HoiU.  X.  in 
Luc.  pag.  135.  com.  1.  Geoeb. 

( e ) N#j»  vult  Deus  aiiunde  accipere  fri* 
mitias  nifi  à fanflificatis  Ifracl.  lot  trot  enim 
fieri  , ut  KJ  apud  dent  îles  invenirentur  ah  que 
opéra  digne  Deo.  Excolueruut  enim  , KJ  inter 
illoi  aliqui  Vînmes  animi , KJ  pfrilofiophia  in 
mnnuUis  egit  aliquantulum  , fed  non  vult  01  a 
ojfirrri  in  primitiis.  Ex  illis  vult  Deus  bentfe » 
fie  fufeipere , quorum  meut  videt  Deum , KJ 
qui  fenfhficeti  font  Deo  fer  fi  dent.  Gémi  lit  eu* 
tem  etiam  U cet  eliquid  honeftum  KJ  probebilë 
habere  videetur  in  moribut  , hoc  ipfo  quod  no» 
Dit  adfcriiii  0nimi  virtutem,  fed  jafiaaliefue 
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7*4  ORIGENE  PRESTRE; 

en  lui.  Il  rejette  ceux  des  infidèles,  parce  qu’encore  que  leurs 
aâions  foient  quelquefois  bonnes  en  apparence  , ils  ne  les  lui 
rapportent  pas  ; ces  infidèles  ne  lai  fient  pas  ( « ) de  merirer 

auelques  louanges,  lorqu’ils  font  le  bien  par  un  amour  naturel 
e la  juftice  ; & quoique  leurs  a&ions  leur  foient  inutiles  pour 
la  vie  éternelle , elles  font  dignes  de  recompenfes  temporel- 
les delà  part  de  Dieu.  Notre  amour(ê)  pour  Dieu  doit  être 
fans  bornes , c’eft-à-dire , que  nous  devons  l’aimer  autant  qu’il 
eft  en  nous.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’amour  du  prochain 

3ui  pour  être  bien  ( t ) ordonné  , doit  être  réglé  félon  fa  qualité 
es  perfonnes.  Origene  montre  ( d ) par  l’autorité  de  feint  Paul 


députât  } non  eft  fan  (lift cota  hnjufmoii  probitas, 
CT”  idc  o no»  recipitur  inter  primitias.  Hoir»,  il. 

in  N uni.  pag.  133.  tom.  1.  Gcneb. 

( 4 ) Btne  quts  facii  homini  .naturel:  jufti- 
tià  mot  ms  , non  prof  ter  Deum  , quomod'o  fade- 
bout  interdum  V0  Rentes , C7*  multi  factum  ho- 
mines  : c fns  iUmd  deum  eft  futgare  non  magnt 
edoris , O*  ipfum  tamen  acceptai  le  apud  Deum. 
fient  Daniel  fignificat  dicens  ad  Bahhafar  Denm 
non  eognofientem  : Audi  c on  [ilium  meum,  Rex  , 
C7*  pec casa  tua  tleemofgnis  redime.  Taie  aliquid 
dicit  C Parus  apud  Clemcntem  , quantum 
Opéra  bona  qua  fiant  ab  infidelihut  in  itoe  fie • 
c uloy  eis  prejuntjso » CT  in  ilio  ad  confequendam 
Vitam  * ter  nam.  Et  confetti  enter  . quia  nec  illi 
propter  Denm  foc  i uni  , j*d  propter  ipfitm  natu- 
ram  hnmanam.  Traét  35.  in  Matth.  pag. 
120.  tom.  1.  Gcneb. 

(b)  Eft  autem  or  do  thorium  C T menfitra 
hufisfmedi , verbi  gratta  > Deum  diligtre  nullus 
modnt  , nu  lia  menfitra  eft  > nifi  hoc  fila  , ni  ei 
Sot  uni  exhibeas  quantum  habet  i in  Chrifto  enim 
Jefis  diligendus  eft  Deus  ex  toto  corde . CT  ex 
Ma  anima  C7  ex  Mis  viribus.  I»  hoc  rrgb 
tsulla  menfitra  eft.  Diliger*  vert  proximum  eft 
menjura  altqua  ; proximum  > inquit  . tuum  di - 
lige  ficus  tetpfmm.  Si  ergo  ans  tm  Dei  dtieflione 
minus  aitqnid  fi terris  qu.tm  potes  . C7*  quam  in 
virsbus  luis  tft  , aut  inter  te  t?  proximum  tuum 
mon  fervaveris  oquitatem  , fed  aliqnid  diffe- 
rent ix  habueris  : non  eft  1»  te  charnus  ord inata , 
nec  ordinem  fimm  tentas  ...  Si  qui  s laberet  in 
verbo  Dei , atqne  animas  mftras  inftnoal  & 
illumines  , viam  falutis  doceai  , vivendi  que 
ordinem  tradat , non  tibi  videtur  Cf  hit  proxi- 
mus  tjj'e  qmdcm  . fed  nulle  arrpliùs  alio  proxi- 

mo  diligendus  qui  horum  nihil  egerit  ? 

6t*?d  fi  aliquis  me  errant  tm  C7  in  proeipitio 
ftjhxm  muÙthis  peccati  , ad  luum  rtvotet 


pietatis  CT  de  ipfo  jam  inter it»  eripiat  ac  re- 
trahat  ad  falutem  . atque  ex  ipfil  faucibus  xter- 
n<  munis  eripiat  i non  tibi  videtnr  quvd  ilia 
ipsâ  , fi  fieri  poteft . plenitudine  chantalis  qua 
Deum  dihgimus , diligendus  fin  poft  Deum  . . • 
fi  fit  non  habens  quidem  doeendi  Vtl  inflruendi 
gratiam  , ne  que  verbum  Dei  prodicandi , fed 
tamen  fonda  vite  vir  > innocent  , immaculatus  » 
Cf  qui  injuftificationibus  Gr  mandats  s Dei  in- 
grediatur  fine  qucrtUt  . videtume  tibi  talii 
hic  vir  in  eodem  charitatis  ordine  habendus 
qua  elle  qui  ns  hit  horum  agit , quandoquidem 
uterqut  proxsmus  dtestur  ) lionne  C7*  bit  propter 
opus  fimm  CT  vita  meritum  fecundùm  Apoftoli 
dUlum  , fi  militer  ut  ilie  qui  in  Verbo  Dei  labo- 
rat  /uperabundar.tius  habendus  eft  m char  note 
propter  opus  vite  fixa  ?...  trga  Sanflet  veto 
qui  1 sas  in  Chrifto  genuerunt  , fed  V Puforti 
atque  Epifcopûi  tel  qui  Verbo  Dei prafunt  Prefi 
bjteri , aut  qui  bine  miniftrant  in  Etcltfia  » Tel 
qui  in  fide  praeellunt  txteros  * quomodô  non 
pro  uniufcujufque  meriùt  afifellio  penfabhur 
charitatis  , longe emimntior  quàm  erga  eos  ha- 
beri  poteft  , qui  aut  nihil  horum  aut  non  *»lr- 
grè  egerunt  : fed  CT  inter  parentes  fidèles  <y 
infidèles  francs  fideici  ac  infidèles , ferçrefjue 
p cl  eft  ne  fieri  , ut  non  erga  hos  fing  ul^S  di  ver  fut 
ordo  babeatur  tharitatts  ? <ye.  Hoin.  3.  in 
Cant.  pag.  337.10m.  1.  Gcneb. 

( c ) Non  eft  inordinatus  ferme  divinus  nec 
impcfijibilia  precipit  ; nec  dieu  , diligite  inimi - 
cos  veftros  ut  vufmetipfos  > fed  tantum  diligite 
inimi  cos  veftros  , fiufficit  quod  eft  diUgimnt  CT* 
odio  non  habemus.  Hom.  a.  in  Cant.  pag. 
307.  tom.  1.  Gcneb. 

( d ) i^uod  autem  pofifa  inter  dum  d if  mur 
ignis  extingui  etiam  in  fanflis  CT  fil  de  h bus, assit 
Apoftolum  Paulum  precipitnttm  hii  qui  doua  fpi- 
ritus  Cr  gratram  mertbantur  ateipere  , V di- 
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ET  CONEESSEUR.Ch  ap.  XXXVIII.  7<fS 

que  nous  pouvons  décheoir  de  la  juftice.  Il  ( « ) condamne 
ceux  qui  par  complaifance  pour  les  grands  font  femblant  d’a- 
dorer les  idoles , qu’ils  méprifent  en  effet,  qui  parlent  autrement 
( b ) qu’ils  ne  penlent , & qui  ufent  de  finefle  ( c ) en  fait  de 
religion.  Il  croit  neanmoins  qu’on  ne  doit  pas  accomplir  ce 
que  l’on  a promis  avec  ferment,  lorfque  ( à ) la  chofe  eu  mau- 
vaife;  & c’eft  fur  ce  principe  qu’il  excufe(r)  Judith  de  ce 
qu’elle  ne  tint  pas  parole  à Holoferne.  Il  enfeigne  que  toutes 
les  fois  que  -la  Loi  écrite  n’eft  point  contraire  à la  Loi  de 
Dieu , il  eft  (/)  à propos  de  s’y  foumettre  plutôt  que  d’affecter  de 
fuivre  des  Loix  étrangères  ; mais  que  lorfqu’elle  eft  contraire  à la 
Loi  naturelle.il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes;  que  (g) 
l’on  doit  s’abftenir  de  tout  ce  que  l’on  ne  peut  faire  fans  fean- 
dale  , quoique  la  chofe  foit  indifferente  en  elle  même  5 que  la 
célébration  (h)  des  fêtes  confifte  à s’acquitter  de  fôs  devoirs» 


etntem  : Spiritum  nvliie  e xt inviter e.  Hom.  1 f. 
inGen.  pag.  18.  tom.  i.  Geneb. 

( 4 ) Aliud  efi  coUre  , aliud  ad  or  are.  Potefi 
fuis  interdum  O"  invitât  adorare  fie  ut  nonnulli 
Re"  t but  adulantes  ; cùm  eos  ad  hu-ufiemodi 
fiudia  de  dit  os  viderint , a dorure  fit  fimulant  ido- 
U , cum  in  torde  ipforum  certain  fit  quia  mbit 
tfl  idolum.  CoUre  vert  tfl  t.u  bit  afieiiu  Cf 
fiudio  mancipari  , utrumque  ergè  refitcat  firme 
divinui  , ut  ne  que  afftélu  colat,  neque  fpecie  ado- 
res. Hom.  8.  in  Exod.  p.  51.  tom.  t. Geneb. 

( b ) Dotai  efi  cùm  al  sud  qui  s hnguâ  loquitar , 
C7*  aliud  Volât at  in  corde . tod  crimen  nefeio 
fi  t sel  juflos  quoique  eLdlcs  retinquas  immunes , led 
futo  quod  aliut  plus  , alias  auum  minât , ne  me 
t amen  fil  ab  hoc  perjeé U parut  , nifi  ille  foins 
de  que  fit  iptum  efi  : £/ ai  peccatum  non  ficit  » 
nec  dolus  inventât  efi  m cre  ejm.  Lib.  3.  in 
epift.  ad  Rom.  pag.  jat.  tom.  %.  Geneb. 

( c ) Ken  hoc  tantum  fialtum  efi  » fi  quis 
f recet  fimulachrii  ofjerat , fed  et  uni  cùm  aliquit 
id  [mulot  * Vulgi  opinionibus  fit  attemperans  , 
tjuod  faciant  Ihilofiphi  Ptripjletici , KJ"  qui 
fiflanlur  ftflam  Epicari  aut  Democriti.  Kihil 
enim  admit  rrinum  débet  inejjt  in  anima  homi- 
nit  Vert  pii  erga  Dettm  optimum  , maximum. 
Lib.  7.  cont.  Cclf.  pag  375. 

( d ) Abfurdum  Vtdtiur  ut  fi  per  iracundiam 
dixero  me  hominem  occifurum  , CT  non  fteero  , 
pcriurare  aut  faltere  videur  , cegar  ad  ex - 
p tendu  m opm  quod  temerè  CP*  illicite  prorrifi. 

Hom.  3.  in  Levit  pag.  70.  tom.  1.  Geneb. 

( # ) y tlo  exemplum  dure  à Scriptur à , jufii 
[niera  revos antis  ; Judith  [niera  fancivcrat 


cum  Holoferne  , ut  tôt  diebut  egrejjd  ad  invocan - 
dum  Dettm  , pofi  tvtidem  diet  fifieret  femetipfam 
cubili  Hclofirntupafla  hic  admiferat  Holofemett 
dimift  Judith  ad precandum  foras  extra  cafira . 
l^uid  facere  dtbebat  Judith?  Sevvarene  paéla.vtl 
ea  provaricari  ? In  conft/Jo  efi  quia  prevaricari. 
Ilia  non-que  praVaricuri  , quoad  Holofimerdfly 
heatum  crut  in  ordine  ad  Deum.  Homii.  ly.  ta 
Hicrcm.  pag.  1^3.  tom.  1.  Huet. 

(f)  Uaque  cum  fins  due  loges  in  généré  , 
altéra  nature  lex  cujut  Dent  Li»r  efi  , altéra 
feripta  , valent  in  civittttibus , ubicumque  Jcripta 
lex  Irgi  Dei  non  advtrfatur  t decet  accommoda - 
rr  Je  ctvibut , nec  a [et  lare  Itget  exterat  : ubi 
Vero  [tripla  Contran  km  nature  , id  efi  Dei  » 
lex  imptrat  , vide  annon  ratio  diélet  ut  firiptd 
loge  VaUre  jufia  , Deo  Legfiatori  te  ccnrmà- 
tens3  vivat  juxta  illiut  prejeriptum  , etiamfi 
id  facicuduw  fit  cum  iwntn.erit  periculit , la- • 
bortbut  , mortibus  , igncmin.it.  Lib.  5.  cont, 
Cclf.  pag. 

( X ) ^unducare  carnem  V non  mandat  are, 
Vel  bibere  vinum  aut  non  bsbere  , ntqut  nu- 
lum  neque  bonum  , Jed  medium  habtti  de  cuit 
( Apoftolus)  CT  indiffèrent.  . . G muta  i£ii»r 
fi  cri  operiet  ob  hoc  ne  dtfiruaiur  eput  Dei  : CP* 
ideo  ut  uns  manducandum  tfl  , fi  in  herc  [rater 
adificatur  , C 7"  non  tfl  manducandum  »fi per  hoc 
non  trefeit  opm  s Dei  : C”  bib.ndum  efi  fi  per  hoc 
preficit  fraser  adfidem  V non  efi  b si  en  dum  fi 
per  hoc  [rater  damnum  fi dei  » aut  tu  dttrw.cn- - 
tum  charitatit  tncurrat.  Lib.  J O.  in  epift.  ad 
Rom.  pag.  404.  tom.  z.  Geneb. 

Eefium  » ut  quidam  Graeorum  [apiem 
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7 66  OUI  G E NE  P R E S T R E; 

que  comme  dans  l’ancienne  Loi  les  Prêtres  conféraient  la  remrf- 
fion  des  pèches  par  le  fang  des  boucs  & des  taureaux  , de  même 
à prefent  les  âmes  des  martyrs  nous  font  fentir  que  ce  n’eft 
pas  fansfujet  quelles  environnent  l’autel  du  ciel , en  ce  qu’elles 
obtiennent  ( a ) la  remiffion  des  péchés  à ceux  qui  les  prient.  J’ay 
donc  peur , dit-il , dans  une  de  les  ( b ) homélies  prononcées  en 
tems  de  paix , que  puifqu’il  n’y  a plus  de  martyrs  , & que  les 
hofties  des  Saints  ne  s’offrent  plus  pour  nos  péchés , nous  ne 
méritions  point  d’en  obtenir  la  remiffion.  Il  prouve  ailleurs 
(c)  par  l’autorité  du  fécond  livredes  Maccabées,  que  les  Saints 
qui  font  dans  le  ciel  confervent  la  charité  pour  leurs  proches  qui 
vivent  en  ce  monde , qu’ils  prient  pour  eux  , qu’ils  s'intereffent 
auprès  de  Dieu  pour  leur  falut. 

daCKriànM  X X I.  Ce  qu’il  dit  des  mœurs  des  Chrétiens  de  fontemseft 
remarquable.  Ils  n’avoient  ( à ) point  d’images  de  Dieu , ne  vou- 
lant pas  qu’on  limitât  par  des  figures  la  forme  de  Dieu  qui  cfl 
un  être  invifible  & immateriel  ; mais  ils  avoient  des  Eglifes  dans 
tous  les  endroits  (e)  du  monde,  dont  la  plupart  furent  brûlées  (/) 
dans  la  perfecution  de  Maximin.  On  voyoit  regner  la  douceur 


* 

fulchrè  dixit , nihil  alité  efi  qnàm  vfjieium  fa- 
ttrt  : CT  vert  fefium  célébrât  quif  qui  s fuit  quoi 
débet  » fermier  vacant  precibus  , commenter  in - 
truentas  z ticlimas  oficrens  Deo  Jais  precastoni- 
bus.  Lib.  8»  cont.  Cclf.  pjg.  39». 

Ça)  ÿuetnadmodum  illi  » q»t  ferundum  le- 
gem  Mofis  atiorî  operam  tut  about , fanguine 
taurorum  t?  hirtotum , remijjjionem  peccatorum 
ntinijlrart  t tictbau&r  : fie  anima  ftcuri  percuj fo- 
rum preptrr  teflimonium  J ci»  » non  frujlrx  cale • 
fit  a U art  afuientes  admiuiUrant  rogantibus  rt- 
wujjtontm  peccaterum.  Lxhort.  ad  martyr, 
pag  19». 

( b ) De  martyribus  feribit  Joannes  Apofio- 
lus  in  npocalypfi  j quia  animé  eorum  qui  mgu- 
loti  jMhl  ptoptxr  nomen  Domini  Jefu  , adjîflant 
ait  or  i ■ ÿui  *hmîu  mdfp.it  altari  » oflendnur 
fungi  üaterdo tu  vffteio.  Sacerdetis  ameem  effi- 
ciun:  t/1  , pro  pppmli  /uppltcare  pet  ( ali  t . Inde 
ego  ver  ter  , ne  forte  ex  que  martyres  non  fient, 
C r hofiia  SanOsrnm  "°n  ojferunlur  pro  pet  colis 
nef  ris  , peccatvrnm  mfrorum  remijfnmem  non 
menanmr.  Hom.  10.  in  N uni.  pag.  II*, 
tom.  1.  Gcncb. 

( c ) Std  omnes  S an  fl  i qui  de  hoc  vita 
deccjfrunt , h ale  nies  adhuc  c bar  i lot  cm  ergot  os 
qui  ru  Itoc  monde  font  , fi  dicantur  curam  gare- 


re  falutis  eorum  Vjnvare  eot  precibus  fuis  , to- 
que interVentu  fuo  apud  Dcum  , non  erit  incon- 
vénient i feriptam  ramque  efi  iu  Machabaorum 
Ubris  ita  : hic  efi  Hierentius  Vropheta  Dei  , qui 
femper  oral  pro  populo.  Hom.  3.  in  Cant.  pag. 
338.  tom.  1.  Gcncb. 

( d ) Ne  imagines  quidem  eorum  ( dcoruitl) 
putamus  fiatuas , ut  qui  Deum  incorporent  V 
invifibtltm  nullà  figura  circumjcribamus.  Lib. 
7.  cont.  Ccll‘  pag.  37 6. 

(e)  Olirn  quidem  in  uno  Werofityma  lace 
unum  erat  tercular  ubi  ccaCti  putes  eniue-ant, 
eut  us  meminit  Efaias  h:  1 verkit  : fct  aedlficavî 
turriin  & pro-torcular  fodi  in  ilLa»  Jurrii 

Vero  templum  Ignificat  .pro-hrcsUar  auttm  ait  a - 
re.  yerum  quant am  ilia  fe  defiruclurum  comnu- 
min.itus  efi  , iT  révéra  defiruxu  , pro  une  pofiea 
nuit  a confinait  torcularia  , Ec  défi  ai  nempe  per 
lotum  erbem  cenditas.  Orig.  in  plài.  pag.  8 1 
hcxapl.  tora.  1. 

(/)  Scimus  a ut  cm  O1  apud  nos  terra  met- 
tun;  jaclum  in  lotis  qmbufdam  0“  fait  as  JajJe 
quafdam  ruinas  * ita  ut  qui  eraut  in-.ftt  extra 
julent , caufam  terra  motus  dicercnt  Chnjlianat * 
propterquod  CT  perjecutiones  pafja  funt  Ectlefia 
Cr  incenfa  finit.  Traft.  »8.  lit  Matthi  pag. 
88.  tom.  ».  Gcncb. 
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6c  (a)  le  bon  ordre  dans  leurs  aflemblécs  ; de  quoique  cha-* 
cune  des  Eglifes  fût  au  milieu  des  corps  politiques , elles  ne 
laifloient  pas  de  faire  corps  à part.  Leurs  vertus  «oient  telles  ■ 
que  ceux  qui  croient  dans  un  dégrc  très-bas  au  prix  des  plus 
avancez , valoicnt  beaucoup  mieux  que  la  plupart  de  ceux  dont 
les  affemblées  civiles  étoient  compofées.  La  première  chofé 
que  les  Chrétiens  ( b ) enfeignoient  à leurs  difciples  , étoit  le 
mépris  des  Idoles,  & à ne  point  fervir  les  créatures.  Mais  ils  né 
vouloient  ( c ) pas  que  perlonne  reçût  leur  religion  fans  l’avoir 
examinée  , perfuadés  que  la  doctrine  Chrétienne  ne  ( d ) cor- 
rigeoit  pas  les  hommes  malgré  eux.  Plufieurs  d’entr’eux  s’ablte-* 
noient  des  (<•)  plaifirs  qu’il  leur  eft  permis  de  prendre  dans  un 
mariage  légitimé , pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  pureté.  Ceu* 
qui  eu  ufoient  (/)  ne  fe  les  croyoient  permis  qu’en  certains 


( 4 ) Deus  qni  Jefnm  mi  fer*  , frufiratm  dm- 
mottum  ittfiiiAi  ejjeeit  ut  per  nmverjnm  erbtm 
Md  convcrtenJes  cerrigeiidofijue  hommes  prevale- 
ret  ejns  Evangelium  . CT  nbiqne  infiiinerentwr 
BeeUfia  cum  ration*  vivendi  contraria  fnperfli- 
tio forum  , intemperantinm  imjufierum  con- 
gregaiioutbui  : Taies  entm  mores pajjim  ctrnun- 
tur  in  eivitatibus.  Cateràm  EccUJî * Dei  perern- 
diiè  * oll.it*  ad  vnlgares  aetus  hominnm  , plane 
Wundijnnt  Inmma.  ^uis  enim  non  fateatur  de- 
teriorem  EccLfia  n^fira  partent  collât  mm  cum 
tmlgaribnicomienibus  longé  prafiantiorem  *jj*. 

Lii>.  3.  cont.  Ccir.  pag.  128. 

(O  Iu<pt*  palàm  apprvbamus  veneranda 
rtltgiunis  mefira  initiai  non  ni  Qljô  videtne  , 
eccultamus , qnandoqn.dtm  ejns  candidatis  ante 
omnia  com  emptum  idotrrum  , omniumqu*  fia- 
tuarnui  indimns  , mensentq  ne  korum  à en  Un  <? 
Vénération*  creatnramm  ad  Denm  rnirverfitatis 
knjns  tondit  arem  attollimm , aperié  de  promtn- 
tmio  d vatibns  dorent  es , tnm  ex  iffimm  pra- 
pheiiis  que  plmima  fnnt , tnm  ex  Evangelifia- 
rnm  ApofiaLrnmqne  fermonibns  me  enraie  sraditit 
ad  pejferos , qui  modo  pmdnxim  tes  and  ire  va- 
Uant.  Lib.  3.  cont.  Cel£  pag.  izo. 

( r ) Itaqne  non  emni  accedenti  dicimns  , 
frimnm  erede , de  qmv  te  daceo  , Dei  Fihnm  ejj'ti 
Jôd  umtmquemjne  aUoqntmnr  habita  ration e 
mçTutn  ejns  C Ctnditionis  , nt  qui  didicimns 
frire  qnemedo  rejpondendnm  fit  c ni  que  : fnnt 
enim  qnibus  hoc  prédit  amus  , cum  minas  que  ont 
ad  fidem  addnei  ; cteteris  quand  ejws  fieri  po - 
teft  . dtmenfiramus  pereentando  vittfjim  ac  ref- 

fmdetnL,  Lib.  *.  sont,  C«1T.  pag  *8i. 


( ^ ) Rarsstm  aliam  quefiivnem  motet 
( Ceifus:  ) Ergo  feiebat  quidem  , at  non 
corrigebat , ncc  corrigcrc  divin j vircuc# 
poterat  ? Qua  omnta  finlté  loqnitnr  ; Dent 
entm  nnllo  nonfetnlo  per  terbum  fuum  in  J’an - 
fttoret  animas  dofeeudem  , C?'  arnica  Dei  iro - 
pjntafqne  faettns  , eerrigit  omnes  quelques  obe - 
dtnni , fient  Unifia  nota  per  defirinam  Chriflia - 
nam  emendat  t non  tamen  invitas  , fid  eos  qui 
•J  mtlimm  vham  D„  tU,numfi 

Lib.  4.  cont.CclI.  pag.  i«j. 

(t)  Ex  JW  Mtem  timfort  verlum"  rttf 
P,rm“  • xymitre  1 fiait  rtdiili  , fravio- 

rt, , tvafiantitret  ; xi.h  „ ^ 

tt  tximi.  fariutit  , o-  ceriiores  ai  cul* 
’“m  d,vm,m  •“•Ctrrnt , a,  cmrtfi*  .jaid,,,,  o- 
Itimitur  cemve  Lib.  j.  coût  Cclf 
P»E-  1 r. 


ram  tmfmmmt  txrfiat , mt fiaiatoi  l,- , km  ter- 
mine, fixera  , m 

grm  n.Veril , f?  in  « j-r, 

fefltnuli,  iMiuitmmeJi  , tenir  V Lriii- 
tmri  ttmfmbm  xgat . ,fi,  tirenmtijn,  frilmj. 
enrm,  /„  diitnJm  tft.  J & ttri 

nvum  F,„mt,  cr  f„  divrrfi,  c-  tUitita 
Mm  frndet  .imfltxm  . m.jut  i„  omntm  l.èr- 
dmnjnrpttm  fit„„  infini,  , ifit  imnmeifii, 
tfi  fr.fui,.  tarai,  fina.  Hom.  3.  in  Gen. 
p.lg^  10.  tom.  I.  Gcncb.  i Vrrt-r  breloani 
fi«"-*'rter  , in.jaam  . « tafiirr  L- 
ru  liarnm  ( filurum  Loth  ) inttilm  , aman 
fnditilia  mnUar.m.  D.fintiant  fi  , & requi- 
rant  [mina  in  unnçiis  fofi„  , fi  a Int  ‘ ji- 
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tems,  & toujours  dans  la  vûë  d’avoir  des  enfans.  Cependant 
les  Juifs  ( a ) accuCoient  les  Chrétiens  d’immoler  un  petit  en- 
fant dans  leurs  aflemblées , d’en  manger  la  chair  enfemble  , & 
de  s’abandonner  enfuite  à l’impureté , après  avoir  éteint  les  flam- 
beaux ; & cette  calomnie  toute  gromere  qu’elle  étoit  avoit  fait 
une  fi  grande  imprefiion  fur  les  infidèles,  qu’il  y en  avoit  encore 
du  tcms  d’Origene  qui  ne  voûtaient-  pas  entrer  en  converfation 
avec  un  Chrétien.  On  n’initioit  aux  myfteres  ( b ) de  la  religion 
que  les  perfonnes  faintes  & pures , mais  on  ( c ) promettoit 
aux  pécheurs  que  la  do&rine  de  Jefus-Chrift  leur  apprendroità 
ne  plus  pecher  ; aux  ignorans,  qu’elle  leurdonneroit  de  la  feien- 
ce  > aux  fimples , qu’elle  les  rempliroit  d’une  prudence  confom- 
mée  ; & à tous  les  malheureux  en  general,  qu’elle  les  conduiroit  à 
Ja  béatitude.  Parmi  les  Payens  qui  embrafloient  la  religion  chré- 
tienne, le  plus  grand  nombre  (a)  étoit  de  ceux  dont  la  vie  n’avoit 


lùm  aiîant  viros  ut  fufeipiant  libères  fin  pofi 
eonceptum  iefipar.t.  Ifi*  enim  qux  argui  viden- 
tur  incefi , ut  a depix  funt  concept um  ultra  non 
accédant  ad  cencubitum  viri.  Nonnulla  veto 
multtretj  neque  enim  umverf.ts  pariter  nota- 
mus  , Ccd  [uni  quXxlam  , qux  ficut  animalia 
alfijue  ulla  diferetione  indefnenter  libtdini  fer- 
viunt  , quai  ego  nec  mutis  pecoribus  compara- 
Ver'tm . I tcirn  cnrm  KJ"  ipfit Jiiunt  , cum  conce- 
p cri  nt  ultra  nen  indulgere  mûri  bu  s copiant  fui. 

Hom.  f in  Gcn.  pag.  13- 

( 4 > Ktdetur  mihi  ( Cclfus  ) fecifie  idem 
quoi  Judxt  thrifiian * doiirmx  intlio  » (par- 
Je  rumen  qued  ej*i  fell*  hommes  maclalipueri 
veji.erer.tur  car  ni  bus  ; CT  fuod  guettes  eis  li- 
bext  opérant  dure  oc  cuisis  Ubidimbut  extinClo 
lu - me  ecnpuprct  qu.tm  futfque  primant  natlus 
f ne  rit  ; qux  falfa  CT  iniqua  opinio  dudum  Val 
de  multos  à religion*  nofira  aliénés  tenait  perjua- 
fos  tjuod  taies  fini  Chrifliani  ; CT  ad  (toc  t <m- 
per-s  nourtulbis  failli , fui  ea  de  Caufa  Çhnflia- 
nos  ita  aver faneur  , ut  ne  fimplex  collofuium 
eun  homme  Clarifiait*  haberc  Velint • Llb.  6 . 
cont.  Cclf.  pag.  ayi* 

( b ) ‘.^uaniatn  grattant  Dei  prafo  efl  omni- 
bus in  incerruptibihtate  diligentibus  magifbum 
dijciplinarum  immcrtalitatcm  confèrent ium  , 
qui  (fuis  punis  efl,  nonfilmnab  otr.ni  feelert  t 
Uftmn  etram  à peccatis  iflis  fua  levier  a putan- 
tur  , fidenttr  initutwr  myjlenii  chrifiiana  reli- 
gions à Jefu  iraiita  , fua  non  ctmmsmlcautur 
mfi  pur  fane  Iss,  Ltf>.  3 . COût.  Ccif  pag. 


( c ) Principio  cur ondes  vecamus  » ut  audi- 
ta falutari  deflrinâ  , pcccatores  non  peccare  difi 
tant  t tnfipientes  talc  Ut  (ium  aef  mirant , puéri- 
les mentem  viriltm  , denifu*  infelices  félicita- 
ient > Vel  petiùs  bcatitudinem  , ut  tofuar  magit 
propric  , ubi  veto  sam  convtrfi  ad  faniorem 
mentem  profectjje  videntur  , CT  divino  t cria 
pur* au  Vitam  niant  in  mtlius  mutaffe  pro  vi- 
ribut , tum  demùm  iniiiamus  eot  nopris  mjfieriii. 

Ibid.  pag.  147. 

( d ) Ipe  ( Cclfus  ) in  eam  partem  hoc  in - 
terpretatur , fuafi  allcclemus  pcccatores  , fuia 
nt  minent  bonum  ac  juPum  ptfiimus  atirahere . 
idfèyue  aperiamus  portas  jceleralijjîmo  cunjue  CT* 
perdittjjtmo . Confident  nos  tjuivis,  modo  ne  nobii 
tnifuus  » plures  ei  pojjumus  efltndere  converti  à 
vita  nm  admodum  contaminais  peccatis  fuam 
a perdit ijfima.  Sic  enim  naturà  comparatum  tfi, 
ut  fui  nuliorem  habtnt  confcientiam  , eupiant 
Vtra  ej]e  fua  pradicantur  de  reddendis  à De* 
promit  s , eofue  faciliùs  haie  doflrina  fuam  fet- 
UraXt  ajjentiant , quoi  retardai  malor um  ton- 
feunua  , mer  nam  nmUlam  intentons  judieium 
iUud  univerfale  cogitantibus.  Nec  fine  causa 
propofitus  efl  ille  terrer  extremi  judicii  » ad  quoi 
fifientur  omnes  homines  : qoandefuidem  inter- 
dum  etiam  vaUc  per  dit  i capiuntur  amore  hujut 
üoflrina  , invitait  Jola  fpe  ponitenti*  , utcum- 
fue  retrahanutr  inVeterata  peccandi  confuetudi- 
n*  utpote  imbuti  malîtià , nec  valentet  facile 
reliais  mon  bus  prifiinis  conferre  fie  ad  vitam 
comUiewp.  Lib.  3.  conç,  CcÜC  pag.  15 1. 

pas 


Digitized  by  Google 


ET  CONFESSEUR,  Chap.  XXXVIII.  7 69 

pas  été  tout-à-fait  déréglée  avant  leur  converfion  , au  lieu  que 
ceux  qui  fe  plongeoient  dans  toutes  fortes  de  vices,  ne  vouloient 
pas  fe  iaifler  perfuader  que  Dieu  dût  leur  faire  fouffrir  des 
peines  proportionnées  à leurs  crimes.  Quoique  les  Chrétiens 
ne  formaient , pour  ainfi  dire  , qu’une  feule  voix  , ils  louoient 
& prioient  Dieu  ( 4 ) en  toutes  fortes  de  langues  , n’em- 
ployant pas  les  propres  termes  de  l’Ecriture  pour  le  défignec 
par  fon  nom.  Mais  les  Grecs  le  prioient  en  grec  , les  Latins 
en  latin.  Ils  ( b ) combattoicnt  pour  l’Empereur  en  priant 
pour  lui  , & en.  demandant  à Dieu,  qu’il  détruifit  toutes  les 
puilfances  ennemies , & tout  ce  qui  pouvoit  s'oppofer  à la 
bonne  caufe.  Ils  ( c ) ne  portoient  pas  les  armes  , & l'eut 
fent  même  refufé , fi  on  eût  voulu  les  y obliger , ce  qu’il  faut 
entendre  d’une  guerre  injufte.  Car  Origene  ne  defapprouve 
pas  celles  {d)  qui  font  juftes  , bien  réglées  , & qui  fe  font 
par  neccffité.  Us  rcfiifoient  même  les  Magiftratures  ( t ) aimant 
mieux  fe  confacrcr  au  fervice  de  l’Eglife , & au  falut  des  hom- 
mes. Ils  ne  vouloient  (/)  pas  que  leurs  enfans  écoutalfent  des 


( a ) rerfiuafium  fit  omnibus  , fieiantqne  quod  1 
gcrmane  UtrifUani  ne  ufitatis  qui de  m in  fixera  • 
Jcriptura  Dei  nominsbus  utantur  inter  prec.m- 
dunt  , ftd  Graci  gratis,  Romani  romanis,  finguli- 
que  prtccr.tur  preprià  linguà  , Deumque  cele- 
l'Ttnt  pro  viribut  , C“  omnium  lingnarum  Do- 
nt nus  on, ni  bus  lingues  prcc.uites  exaudit , tam 
varie  loquentet  haud  fiecùt  quant  confionot  ut  ita 
dicam  C“  uni  ut  vocit  hominet  intelligent . Lib. 

K.  cont.  Ceir.  pag.  402. 

( b ) PojJumut  ttiam  fie  refipcndere  a lient  s à 
nofira  fi  de  CT"  ad  militiam  pro  re  public  a , ta- 
elef'qne  hominum  nos  urgent iltus  ; eue  V efirorum 
qt to‘ju  * numinum  Saceraotes  CT*  delubrorum  cuflo- 
des  dextrat  fervant  paras  a Janguine  , causa  fix- 
eront **  , ut  incruentit  imp»Uutifque  code  mani- 
but  , tficlimas  ojferant  hlemnet  Ht  quoi  h.ibe- 
tis  pu  diit,  nee  ullo  btllo , deleflus  h abêtit  è J'a- 
erificiorttm  or  d inc.  Hujut  moris  fi  confiât  Vo- 
bii  ratio  ; quanti  magit  » cteterit  militantibut 
non  contemnenda  efi  nofirorum  hemimtm  tmlnia, 
mattut  quidem  pur  ai  fiervantium  , dccertantium 
autrui  fu fit  ad  De  uns  prtcihus  pro  le ; itimo  Im- 
per atore  , CT  pium  jufimnque  bellum  g trente 
milite  , ut  defiruatur  quidquid  efi  jufie  facien - 
tibus  adverjarium « Lib.  8.  cont.  Cclf.  pag. 
4*7-  , • 

( C ) l aboratnut  autem  pro  Imperia  Romatto 
dnm  jufie  rivent  et  vota  pro  to  facimut , excr- 

T v me  II. 


cernes  nos  in  contemnendit  Voluptatibut  , rtecfi- 
mutes  not  ab  en  quovit  pertrahi.  Sic  nos  pra 
ait it  pugnamnt  pro  itnparatort  : cum  ipfio  , lieet 
not  imptUat  , non  miittamnt  i fied  fr opter  ip- 
fium  infimimut  cafira  propria  pirtatit  aufipiciit, 
rem  drprecat  sont  but  gerentet.  Ibid. 

( d ) Fortajjis  itiam  earum  ( A pum  ) bella 
net  dotent  jufie  bellum  gerere  , fi  res  ita  pofiulet. 
Orig.  cont.  Cclf  pag.  îi7. 

CT*  ad  M.tgifiratus  in  Patria  ge- 
r endos  hors  al  ur  nos  Ctljus  , fi  hoc  incoUmitat 
legum  ac  pi  état  tt  tuenda  pofiulet.  Not  Vrro 
cum  feiautut  oppidatim  alias  eivitatei  per  ver • 
buta  Dei  conditJt  , eot  qui  vitâ  CT  dcflrimo 
fana  ut  prxfint  fiurt  idonei , hortamur  ad  prxfie- 
c Jurât  Eeelefiarnm  .*  1*0»  ambiiiofit  probando 
fied  modeflei  » CT*  non  tenserè  fie  in  fiant  lignes  tam 
ardnxs  ingérences  cogimut  ad  curas  publicat.  Et 
Magsfiratus  nofiri  bene  rem  adminifir  antes  invt • 
tt  cognntur,  fummo  Rege  infante  , quem  Dei 
Fs lium  ofje  O"  Deum  Perbum  credtmus  , qui 
dum  bene  prafiunt  , divinitits  eonfiitutit  pair  iss , 
hoc  efi  EccUfiii  « à quibut  cleCÎi  fiant  , regunt 
cas  juxta  prafiripta  Dei  » fialvis  etiam  legibus 
publicst . Net  hoc  factum  ( hrtfiiani  quel  ifia 
public  a vite  muni  a réfugiant  i fied  quod  fie  fier- 
Vent  divin  sort  but  C*  ri  agit  necefjariit  munit  s 
Etclefix  ad fialutem  bomimtm.  I bld. 

(/}  St  jnvcntvttm  avertimut  à duentibui 
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précepteurs  de  qui  l’on  n’apprenoit  que  les  mauvais  exemple* 
de  la  comedie , les  falctés  des  vers  trop  libres  & autres  chofes 
femblables  peu  propres  à purifier  les  mœurs  ; mais  ils  ne  negli- 
geoient  point  l’étude  de  la  philofophie  & des  autres  fcien- 
ces  qui  pouvoient  les  élever  à ce  que  la  religon  chrétien- 
ne a de  plus  grand  & de  plus  fublime.  Origenc  ( » ) parle 
des  fécondés  noces  en  des  termes  un  peu  durs,  & femble 
même  exclure  les  bigames  du  royaume  au  ciel  ; mais  il  s’ex- 
plique ailleurs  ( b ) Sx.  reconnoît  que  celle  qui  Ce  marie  deux 
fois , participera  auffi  à la  vie  éternelle , quoique  dans  un  degré 
inferieur  à ceux  qui  ne  fe  feront  mariés  qu’une  fois  ou  qui  au- 
ront vécu  dans  la  continence.  Il  remarque  que  certains  Evêques 
ou  chefs  de  l’Eglife , permirent  ( c ) à une  femme  d’cpoufer  un 
liecond  mari  du  vivant  du  premier  qu’elle  avoit  abandonné  » 
mais  il  avoué  en  même  tems  que  cette  difpenfc  étoit  contraire 


comicas  CT  ob fi  annales  jambicas  » CT  qua- 
oumque  ali a n/c  doilorem  ipfium  meliorcm 
reddunt,  ntc  pr  fiant  audiuribm  , nifi  qui  s potlo- 
fophicè  tnlelligat  poemata  CT  Jrngula  inierpre- 
Utar  ad  ut  dit. item  adoltficemularum  , non  pudet 
nos  bac  fiaicri.  ^uod fi  mihi  dederis  praccpiores 
philefipbiam  daetnu  1 CT  exerces, us , à t.tbbut 
non  deterrebimus  jh  Venet  : fed  ubi  fiuerint  in 
horum  fit  hein  CT  orbe  , ut  vacant  , dift  iflina- 
mm  pracxercisatt , fubvelutm  tos  altiùs  ad 
Cbrifiiunorum  Jublimtn  , ignetamque  vv/fi 
grandiloquents  an  dificrcntem  de  rébus  arduis , 
CT  maxime  ne  ce j] an;  s , tique  ex  frificorum 
bref het arum  ovacults  CT  fitju  Apeftolcrum  lis- 
ions. Lib.  cont.  Ccll.  pag.  146. 

( <1  ) Nuttc  veto  CT  fiecunda  , CT  tertix,  CT 
quarte  nufùa  , ut  dt  fluribut  taceam  , reptriun- 
i»r , CT  non  ignoramus  quoi  taie  cvtyugium 
oficiei  nos  dt  regno  Del.  St eut  enim  ab  Ecde- 
fiafiiets  dtgnttaubus  non  fol  tan  ferme  al  io  ,fied  CT 
muftia  repelluntur  , ne  que  enim  Efijccfus  , nec 
tresbyter , nec  Diaconat  , ntc  Vtdsta  pojjum 
cfie  digami  ; fie  ferfiutn  CT  de  tenu  frimili- 
Vorum  , immaculatorumque  Ec défit  » que  non 
kabet  maculant  ne  que  rugam  , ejicietnr  diga- 
mus  , non  quoin  tternum  miuatur  inetndium, 
Jed  quo  parlent  non  babeat  in  rigno  Dis.  Ong. 

bom.  17.  in  Luc.  pag.  145.  tom.  a.  Gcnc- 
brardi. 

( b ) Sont  quidam  qui  idto  celui;  t caflitatem 
CT  pur  liai  cru  , CT  alii  qui  tdcirco  ulunt  mo- 
ucjamiam,  quia  putabant  perire  ilium  qui  nup- 
ituùttr  cotai  ; perdtium  tri  qui  duos  uxtrtidu- 


xtrit.  Comfaramui  tos  fiecundùm  fitipfoi  » qstid 
exfedit  magis  monogamo  deteptum  efje  , CT 
put  a fie  pmutum  tri , CT  aumo  fùppbcio  addi- 
cendum  efiè  bigamumut  maneat  nunogamus  CT 
parus  quant  vofie  Veritaiem  CT  duai  acerpifiè 
uxores.  Arbitrer  oninem  quicumque  butufimedi 
fiequeUm  vident , diélurum  beaiius  auidem  efiè 
puni  asc  m fitrvare  CT  non  ad  fie  un  J as  tranfire 
nnpii.ts  minime  deceptam  , CT  videre  ilium 
q toque  quabts  nubil  participent  quidem  efiè  fa- 
bius étlicutut  , non  Urne»  tant  » beatiiudinis  , 
quanta  ill.t  que  colit  puritaum  ; fin  hoc  nom 
pofiU  , prxfiat  fuijfie  deerftam  , ac  fi  bis  nuben- 
u>  perir/ni.  Origcn.  hotnil.  1 9-  in  Jcrcm*. 
pag.  188.  tom.  1.  Huet.  À\ki»»  CT  Apofiolui 
hcet  fiub  ali  a fipteie  CT  alia  figura,  dieu  ta- 
tn-.n  mulierem  alligatam  legi  quamdtu  vit  tint 
Vieil  , fi  asutm  niortuus  fuerit  vir , fi  lutam 
efiè  à Uge  viri , ut  tant  non  fit  adultéra  fi  fue- 
nt  Cttm  alto  viro.  Origcn.  hom*  6.  in  Geticf- 
pag.  15.  tom.  1.  Gcncb. 

( e ) fiant  t uro  contra  firiptura  logent  mu— 
litri  t'ivcute  viro  nubtre  quidam  Ectlefia  r< do- 
res permiferunt  agentes  contra  td  quod  feriptum 
efi  , in  que  fie  babetur  : Millier  alhgata  câ 
qtianto  tempote  vir  cjus  vivit , C r contra 
tllud  : igitur  vivent!  vint  mubtr  vecabitur  adml - 
tira  , fi  Jueril  cum  alto  viro  ; non  ownine  tameio 
fine  ru  tu  ne  , bec  enim  tom  ra  legem  initio  la- 
tant  CT  ficriptam  ad  v.tanda  pejora  aliéné  arbi- 
tré 0 ^rtm gcri Ht* s ec s p^nttififie  verfimiU  cjlu 
laMatth.pag.  $63.1011»,  i+Huct» 
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à l’Ecriture.  Si  un  Prêtre  ou  un  Diacre  ( n ) dépofé  meme  jufte- 
ment , fouffroit  cette  peine  avec  patience  & humilité , c'étoit 
quelquefois  une  raifon  pour  le  rétablir.  On  croyoit  ( b ) qu’il 
étoit  non-feulement  permis  defuir  durant  la  perfecution,  mais 
qu’il  y avoir  encore  de  la  témérité  à relier  au  milieu  du  danger,' 
lorfqu’on  avoit  le  moyen  de  l’éviter.  Aux  jours  de  fêtes  (f  ) on 
faifoit  mémoire  des  Saints  , pour  s’exciter  à imiter  leur  vertu.  Il 
y avoit  (d)  des  Chrétiens  qui  ne  fe  trouvoient  aux  alTcmblées 
que  les  jours  de  fêtes,  quoique  ce  fût  la  coutume  de  s’y  trou- 
ver auffi  tous  les  jours  , pour  y entendre  la  parole  de  Dieu  & la 
lc&ure  des  Ecritures , en  particulier  des  (e  ) livres  de  Moyfe, 
environ  l’efpace  (/)  d’une  heure.  Les  fidèles  étoient  (^jalfis 
pendant  la  prédication,  & quelquefois  au  milieu  du  difeours  ils 


( a ) Dedecus  efi  in  Ecclefia  fitrgere  de  conftjju 
Preibyttrii , projici  de  Diaconatùi  gradu.CT  qui- 
dent  e or  um  qui  abjiciuntur,  alii  fie  animes  e ommo- 
venttalii  Verb  judicium  in  fe  fatlum  cum  omni  hu- 
nuhtatt  fufcipiunt . • .Qui  autan  cum  omni  Itumili- 
tate  five  digne  , five  indigne  depofiti  funt  , Deo 
tudicium  derelinquunt  Cf*  patienter  fufi  ment  quoi 
de  fe  judicatum  efi  , ifli  V a Deo  miftricor- 
diam  confequentur  , C"  fréquenter  etiam  ab  ho- 
minibut  revocantur  in  priflinum  gradurn  CT”  in 
gloriam  quant  ami  fer  ont.  H omit.  IO.  in  Ezc« 
chiel.  pag.  410.  coin.  1.  Gcneb. 

( b ) Lice t etiam  hoc  in  militia  Chrifii  , ut  fi 
forte  aliquando  infrriorem  te  viribut  fenfitris  in 
ferjecutionibut , V0  non  aquum  tibi  adversum 
crndtlu.u  em  1 yranni  , per  firagilitatem  evrforit , 
Viderit  ejfe  certamen , date  locum  ira  V fngere 
de  loco  ad  loeum  , nec  tibi  in  hoc  adfcribitur  mi - 
lit  are  commijfum.  Defignatur  hoc  etiam  inlegi - 
but  Chrifii  dicentit  : Si  vos  pcrfccuci  fuennt 
in  hac  civicate,  fugite  in  aliam.  Hom.  9. 
injudicts  pag.  ISO.  tom.  1.  Geneb. 

( c ) U fi  but  fanchrum  honeflè  O*  deeenter 
non  quafi  fiipem  indigentibut prabtre  , fed  een- 
fum  neftrum  cum  ipfit  quodammodo  habere  cem- 
munem  , KJ"  meminijje  fanclorum  five  in  colle- 
élit  folemnibut  five  pro  eo  ut  ex  reeordatione 
eorum  profit iamut  , apium  CT  convexient  vide - 

sur.  Lib.  9,  in  Epift.  ad  Rom.  pag.  3 96. 

( d ) Ob fiera  vot  qui  auditorio  Verbi  femper 
adfiflilit , patienter  accipite  , donec  paululùm 
négligent  et  O0  defides  commoneamus . Ntctflè 
ofi  not  eot  qui  colle  dam  negligunt , <7  audire 
déclinant  verbum  Dei  , paululùm  per  patien - 
t i*m  cafiigare  , qui  non  defidernut  p'erbum 


panem  vita  , nec  aquam  vivant  , qui  mon 
exeunt  de  cafirit , nec  procédant  de  demtbut  lu - 
teit , ut  colligant  fibi  manna  , qui  non  reniant 
ad  petram  , ut  btbaitt  de  Jpiritali  para,.,  dicits 
mihi  vot  qui  tantummodo  fefiit  dit  bu  s ad  EccU» 
fiam  conveuiiit  , cocteri  diet  non  funt  fefii  ? Xou 
funt  diet  Dominé  ? Judxsrum  dût  fefiot  O* 
rarot  obftrVare  filannes.  Et  ideo  ad  eot  dicit 
Dent  : ÿuia  Neontemiat  vefiras  O0  fithb.it a O* 
diem  magnum  non  fiufiinto  / jejunium  Cr  férial 
CT*  diet  fefiot  Vefirot  odit  .mima  me  a.  Odit  agi 
Demt  eot  qui  1 tnum  diem  putant  fiefium  diem  ejfe 
Dominé.  Lhrtfi/ani  omni  die  carnet  Agni  ce* 
meduut , id  efi  carnet  P'erbi  Dei  quetidie  fumant • 
Hoin.  10.  in  Gcn.  pag.  si.  tom.  1.  Ge- 
nebrardi. 

(e  J Moyfe  1 nobit  legitur  in  Ecclefîa , de* 
precemur  Don.inum  , ne  fecitndùm  verbum  Ape- 
fioli  j etiam  apud  not  eùm  legitur  Aîeryfet, veU- 
men  fit  pofitum  fiuper  cor  nofirum.  Hoin.  7,  in 
Gcn. pag.  15.com.  I.  Gcneb. 

( f)  Multafunt  , O0  fingula  dificuttre  opes  e/l 
ingsut.  y ’crùm  quid prôderit , ut  noftre  quidem 
iugenti  labtre  dicantur  , ab  eccupatit  Vero  au* 
dttoribut  V vix  uniut  Itéra  punclo  verbo  Dei 
ajfifitntibut  fpernantur  CF  perçant  f Hoin.  IJ. 
in£xod.  pag.  61.  coin.  1.  Geneb. 

(g)  On  l'inféré  de  ce  que , die  Orige- 
ne  a la  fin  de  l'homelie  3 y.  iiir  S.  Lues 
Surgentet  oremut  Deum  , ut  digni  fimut  effort 
mènera  que  nebit  rtfiituat  CT"  pro  terrenit  carie - 
fiia  Urgiatur  in  Cltrifio  Jefiu  eui  efi  gloria  C T 
imperium  in  fiacula  facuLrum,  amen.  rag.  I éo. 

tonif  1.  Gcnçb. 
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interrompoicnt  le  prédicateur  par  leurs  ( » ) acclamations  fur  les 
endroits  qui  les  frappoient  le  plus. 

■Sur  jo.Tcrs  XXII.  On  peut  encore  remarquer  dans  les  écrits  d’Origene 
flaire,  que  de  Ion  tems  on  voyoït  ( b ) à Bethleeni  une  caverne  ou 
grotte  dans  laquelle  Jefus-Chrift  étoit  né , & que  l’on  y mon- 
troit  encore  la  crèche  où  il  avoit  été  emmailloté.  Que  fous 
l’Empire  de  Néron  faint  Pierre  ( c ) fut  crucifié  la  tête  en  bas 
à Rome , & que  faint  Paul  y fouffrit  aulfi  le  martyre.  Que  le 
lieu  (d)  de  la fepulture  d’Adam  eft  celui  où  Jefus-Chrift  fut 
crucifie  , & que  l’heure  de  la  formation  du  premier  homme 
fut  ( r ) la  même  que  celle  de  la  mort  du  Sauveur.  Que  depuis 
la  mort  de  faint  Jean  les  Rois  des  Juifs  furent  privez  du  droit 
de (/) faire  mourir.  Il  nomme  (g)  Simon  & Cleophas  lesdif- 


( < ) Compertnm  eft  nonnullos  éloquentes  C** 
tndiios  vira  non  filurn  in  fermant , fed  CT*  in 
finfibus  prepot  entes,  cùnt  rvulu  in  EccUfiis  dixe- 
rint , CT*  intenter»  plaufum  tandis  acceperint  , 
ruminent  ta men  auditorum  ex  bis  qua  ditla  Junt 
eempunflionetn  tordis  accipere  , net  prtfieeread 
fidem  , net  ad  linrerem  De:  , ex  recordatione 
eorum  qua  éiila /mu  inc i tari»  fed  fuavitate  qua- 
dam  (J*  dtleilaitvtte  fila  aunbus  tapi  à , difee - 

ditur.  JLib.  9 . in  epift.  ad  Rom.  pag.  393. 
tom.  1.  Gcncb. 

(i>)  De  Je/»  veto  in  Belbtehem  natif  it  aie  » 
fi  qui  s tait  foft  Mu  ha  a prof  bel:. im  , p fi  que 
firtftam  in  Evangeliii  i-Jcj»  difiifulis  h fia  - 
fiant  C T aliuitdt  fieri  tenter  , confident,  quod, 
juxta  eVangelicam  de  natif  iiate  tpfius  htflvriarr, 
oftenditur  apud  Btlblthem  fptlnnca  ubi  natus  efi, 
ZT  in  ex  /pelant  a pnrfipe  ubi  fafiiit  vbfvlutus 
eft  : C f quod  fi tndiiur  ceUbratum  eft  c liant  in 
lotis  infideltum  , in  ex  ip/a  fit  lança  natnm  efie 
Jefitm  qui  4 Cltrift lattis  adorautr.  Lib.  x. 

•ont.  Ccir.  pag.  39- 

( f ) feints  per  Pcntucn  , Calai  iam  , Bithy- 
niant  , Cappxdotixm  alqne  Afiant  Judcit  qui 
in  difperfione  étant  » praduafic  exiftimatur . 
fis»  ad  extremmm  Remam  tente  ns  , cruti  fuffi- 
*us  eft  expite  deor/um  demifi'o  : fit  tnim  ut  in 
trace  telUtaretnr  , craverat . De  PauL  jam 
quid  attinet  dierre  , qui  ah  Hierofilymis  ufque 
ad  Ulyricum  trustas  eVangtlica  pradicatnmis 
rmpltfii  , ac  poftremb  Rome  fut  Nercme  mar- 
tjrie  per  fut.  élus  eft.  Origen.  in  3.  voluminc 
expoCtionum  in  Gcndl  apud  Hulcb.  lib. 
3.  Hiftor.  Ecdc/îaft.  pag.  71.  editionis 
Yalcfii. 

( d)  Lnm  CalvarU  ücuur  non  qual^mz 


cumque  difpenfationtm  battre:  ut  illit  qui  pro 
homtnibus  mortturus  fueral , merernur.  yenit 
enint  ad  me  traditio  quxdam  talis  , quod  cor- 
pus Ad*  primi  ho  nu  ru  s iki  /epultum  eft  , ubi  cru- 
t fixas  eft  Otriftus.  Trad.  3 j.  in  Matth.  pag. 
116.  tom.  1.  Gcncb. 

( e ) Cùm  du*  créature  generales  in  fit  x ta 
die  faüa  fui  fient  , primùm  quidem  animait*  , 
deindè  bomo  /etundùm  Dei  imaginent  fallut  y 
confequens  eft  ut  dies  ille  /ex tus  dtvi/us  fuifie  in - 
telUgatur  in  duos  fpeties  créature  : ut  ante 
fextam  quidem  animalia  inttlligasttnr  fuifie 
enat  a » ut  Jixta  au  sent  bore  daxifit  Dominnm  1 
Fa.iarrus  henùncvt  ad  imaginent  nvftram  , O* 
fecifi'e  eutn  tune.  Prcftter  quod  convenir  b al  pro 
Jalute  ejk/dtm  homints.  mènent  cm  in  ip/a  bore 
fexix fu/pendi.  Ibid.  pag.  118. 

(/*)  yidttur  mibi  quem.idmodum  Lex  C? 
Prophète  Lcupt  labutrunx  ad  Joanntm  ufque; 
poft  qttem  rectjf.t  à Judas  prophétie* gratia  , ita 
régnant ium  in  pcpulo  peteftaum  qua  ad  intafi- 
ciendùs  cos  qui  mené  drgni  judicabaninr  , polie- 
batrt  ad  J vannent  ufque  ptr/eterafie;Ü’  prêter  fat 
interjUlo  ab  Herode  mtvijfimu  Prophetarum  » 
Judxcrum  regem  feufiate  interfit  iendi  fuifie 
pri  valut».  K fi  enim  ea  excidifiet  Herodes  , Jo- 
fum  capite  non  damnafiii  Pilxius , fia  faits  ad 
id  futfiil  Herodts  cum  concilie)  Positif  cum  O"  fi - 
niorum  populi.  I»  Matih.  pag.  Zip.  tom. 
1.  Huet. 

(^  ) Simon  CT*  Clef  as  inter  fi  firmonet 
confcr entes  de  omnibus  qua  ipfi  Jtfit  Ortifto  qui 
refurre xtrat  accidijfint , nondutn  ipfum  e tnon- 
tuis  excitum  fuifie  fientes  , iiujuium  : Tu  fila 4 

peregrimt , Vt.  la  Joan.  pag.  7-  tom.  a. 
Huet, 
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ciples  d’Emmaüs , met  le  baptême  (/*  ) de  Jcfus-Chrift  au  mois 
de  Janvier  en  la  trentième  année  de  fon  âge , & qu’il  ( b ) man- 
gea la  Pâque  le  quatorzième  jour  de  la  lune.  Il  croit  qu’Adam 
( c ) eft  fauvé  > que  la  langue  qu’il  parloit  ctoit  ( d ) l’hebraïque  ; 
que  les(r)  Hebreux  avant  de  defcendreen  Egypte  avoient  leur 
langue  particulière  & des  caraèteres  differens  de  ceux  des  Egyp- 
tiens 5 que  c’eft  de  cette  langue  & de  ces  caraèleres  que  Moyfe 
fe  fervit  pour  écrire  les  cinq  livres  que  les  Juifs  regardent  com- 
me des  livres  divins  j que  Marie  (/)  qui  embauma  le  corps  de 
Jefus-Chrift  eft  differente  de  la  femme  pechereffe  dont  il  eft 
parlé  dans  faint  Luc;  que  l’Evangile  ( ç ) ne  fait  mention  que 
de  trois  Maries  ; que  les  Juifs  ( h ) empecherent  les  Romains  de 


( 4 ) Eo  menfe  qui  apu  d Romanes  Januarius 
nmtcupatur  , baptifmum  Demi  ni  f admit  ejje 
cignofiimut  » qui  eft  menfis  quart  m ah  an  no 
aoV)  jux m I upputationem  HcbrXorum.  Hom, 

I.  in  E^echicl.  pag.  390.  coin.  1.  Gencb. 

T riginta  atworum  refertur  j fefus , tùm  venit  ai 
baptifmum.  Hom.  a.  in  Gcn.  pag.7.  tom.  I. 
Gcncb. 

( A ) Pofl  duos  dits  fafhm  eft  l'afeha  frémi* 
dum  qmod  fuerat  propbetatum  a b eo  , quando 
traditus  eft  in  nette  , O*  dixit  0 je  niant  i fe  Juda: 
Amice  ad  quid  venifti  ? Si  autem  pofl  bidmmt 
P afcha  J.idum  eft  t quarta-dee ima  lum't  , mani- 
feflrnn  eft  tjuando  ifta  atteint  , fecundum  Jtt- 
daoi  ttndtcima  trot  luna  , qu.uido  W par  aidai 
fupradittas  expo  fuit.  Trad.  35.  in  Matth.  p. 
108.  tom.  x.  Gencb. 

( c ) en  il  ad  me  traditio  quadam  talis 
quod  ter  put  Ad*  primi  bominis  ibt  fepubum  eft , 
ubi  crue  1 fixas  eft  Chriftm  . ut  peut  in  Adam 
omnes  meriuntur  , fie  m (Jirifto  cm  net  vivifie  eu- 
tur  ut  in  iUo  loto  qui  dteitur  Calvaria  Le  ut  , 
id  eft  locut  capittt  , capui  humant  gencris  refur- 
rettionem  inventât  cum  populo  untverfo  per  re- 
furrtttiontm  Domini  Sait  Atari  t qui  ibi  pafus  eft 
V refurrexit.  Inconvénient  enint  erat , ut  tùm 
xtnlti  ex  eo  naît  rernijjiomm  activèrent  peeeato- 
rum  CT’  bénéficiant  refurrtttionit  confequerentur, 
non  magii  ipfît  Pater  omnium  htminum  hujurmodi 
grattant  unftqueretur.  Trad.  35.  in  Matth. 
pag.  1x6.  coin.  1.  Gencb. 

(d)  Venite  confundamus  linguas  co- 
tum  : quid  aliud  pntardum  eft  > ni  fi  quod  di- 
Verfî  Angeli  diver/as  in  bomimbus  lingual  cpera* 
•1  fuvt  ac  UqtuLti  > ut  v g.  mm s aliquis  fuerit 
qui  BabyUnieam  tune  uni  bomini  imprefierit 
linguam  , al:  us  qui  ali:  Ægyptiam  , C r ali  us 
qui  (traçant manferit  axant  Lngua  per 


Adam  primitùs  data  , ut  putamus  Hebraa , in 
ea  part*  hominum  qua  non  pars  alieujus  Angels 
Ve l Principis  fatta  eft  fed  quaDei  portio  ptrman- 
fit.  Hom.  11.  in  Num.  p.  131.  c.  1.  Gencb. 

( e ) Hebrai  fmam  patriam  hnguam  habt- 
bant  piiùftjiùm  in  /fgyptum  defeenderent  » CP* 
btbraict  littcra  dtVtrj, * erant  ab  Ægyptixcit: 
quibut  Mofes  ufu»  fcripfit  quinque  illoi  codicet 
facros  apud  Judaot  habit**.  Lib.  3*  Cont.  Ccli. 
pag.  Il 5. 

(/)  Loquimr  evangelium  quia  venit  mulier 
habens  alabaftrum  ungutnti  mardi  piftici  pretiofi, 
non  ilia  peeeatrix  tJ'ed  faxtta  de  qua  nune  mihi 
ftrmo  eft  , fcio  quippe  Luearti  de  peccatriceyMat • 
tbaum  verè  CT  Joannvn  CT  Marcum  » non  de 
peccatrice  dixijje , venit  ergo  non  peeeatrix  ilia , 
fed  fxntta  eujut  nomen  qumjue  Joaunti  inferuit. 
Maria  quippe  erat  habent  alabaftrum  , CP'f. 

Hom.  î.  in  Cane.  306.  coin.  1.  Geneb. 

(g  ) Forfitan  rrgo  quis  diect  quatuor  juijje 
mnlter rs  de  quibut  eouftrtpfcrunt  Evangelrfta 
Fgo  autem  magit  eoujêntio  très  fuifte  : CT  unam 
qui  J cm  de  qua  conferipftrunt  Manbaut  (JT 
Marcus  > nul!. un  dtfjerentiam  expofitionis  fax 
fai  tentes  in  uno  eap  tulo  : alterum  autem  juijje 
de  qua  fcripfit  Lucas  : aliam  anhi*  de  qua  ferijp - 
fit  Jeanne!  : quoniam  dijjert  ab  aliis  multtribus » 
non  folùm  in  bis  qua  fçript*  fmnt  de  ungutnlo  , 
fed  quoniam  CT'  diLgtbat  Je  fut  Mariam  V* 
Maribam.  Trad.  35.  in  Match,  pag.  loy* 
tom.  x.  Gencb. 

( h ) Judti  utpctè  peculiarem  fecundùm  Mo - 
fs  legetm,  dottriuam  CT*  dtverfam  agenttum 
iteftunto  t vita  raii&ntm  taenia  , ilbtdque  digma. 
obfervantet  : u(quc  ad  mortem  ccrta  pro  ve- 
ricatc  , Sc  D eus  pugnabir  pro  ce  . m Ugem 
Dei  violât ent  , vittruibut  fui gmtibus  «r!vtr~ 
fabantur  i CT  fape  Î»  praftniiffiv  un  vita  diferi * 
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placer  la  ftatuë  de  Cefar  dans  le  temple;  aue  les  {*)  prodige*  des 
Magiciens  de  Pharaon,  n’étoient  que  des  p rédigés.  Il  remar- 
que que  dans  la  Judce  on  faifoic  quelquefois  la  moiflon  avant 
( b ) Pâques , enforte  que  les  pains  azymes  étoient  de  nouveau 
grain  ; que  de  fon  rems  il  fe  faifoit  encore  beaucoup  de  ( c ) mi- 
racles dans  l’Eglife;  & que  le  nombre  ( d J des  Chrétiens  d’A- 
- lexandrie  étoit  peu  confiderable  en  comparaifon  des  Juifs  & des 
Payens  qui  étoient  dans  cette  Ville. 


ARTICLE  VI. 

Jugement  des  Ecrits  d Origene. 

Catalogue  des  Editions  qu'on  en  a fuites. 

Jugement  des  j#  AN  N fera  peut-être  furpris  qu’ayant  coutume  de  rappor- 
ter  les  erreurs  qui  font  quelquefois  échappées  à ceux 
dont  nous  examinons  les  écrits , nous  partions  fous  filence  celles 
que  faint  ( e)  Méthode,  faint  Epiphane,  faint  Jcrôme,  Théo- 
phile d’Alexandrie  & pluficurs  autres  anciens  ont  attribuées  à 
Origenc  , & dont  on  trouve  en  effet  quelques  vertiges  dans  les 
ouvrages  qui  nous  relient  de  ce  Pere.  Mais  nous  avons  cru  devoir 
prendre  ce  parti  , i°.  Parce  qu’il  n’eft  pas  certain  qu’Origene 


mtn  cm I RmUIUJ  > J»i  [repterju- 

inrum  petcaU  fuprriorti  ipfît  cv*)ir*nl  , Ccft- 
rhpautcm  temple  Dti  ttflm  Cèlent, bu , pa- 
Um  objîftemnt.  In  Mitlh,  pag.  481.  tom.  1. 
Huet. 

( 4 ) buAHtantorum.’fgyfrtiorum  pottmia  non 
er  affinait  s mirifica  Mofis  vratia  » Jed  hane  di- 
Vmiiùi  acceptant  exilas  decUrotit  > ilLan  ver» 
fuijje  miras  frofligias.  Lib.  I.  cont.  Ccllutn  , 
pag  90. 

( b ) Mtffi  inespir  fini  ( in  Judxa  ) cire  a 
menfem  qui  apud  Hcbrtos  Ni  fan  apfellatur  , 
quando  agitur  Fajcha , ad  te  ut  aliquctiei  a’Çf- 
rna  foc  s. vit  'Judai  ex  nevo  frumenio,  In  Joan. 
pag.  130.  tom.  1.  Huet. 

( e ) Adjiciendum  , difeiplinam  neflram  ha- 
ine quasi  dam  demcnjfrationem  propriant  divs- 
nièrent  quant  fini  Craccrum  denonflraticnes  , 
y nam  Apcfhlui  nominal  dtmonfirationem  fpiriiùs 
tr  viruaii  : utpvtè  jpiriiu  fer  prcfhtuas  fidm 


afiraevte  iis  qua  de  Otrifio  fernntur , virtutt 
Vert  ptr  prodtgio  que  faéla  crtdirrm  t»m  ar- 
gument n aliis  y lum  quia  fnpnfmtt  etiamnunc 
errum  Vefligia  , duraiax.it  apmd  et)  qui  vivant 
juxxa  volas, totem  ipfius.  Lib.  I.  cont.  Cclll 

pag-  5- 

( d ) Cnm  viierii  Judaes  odio  l> alterne t ehti*m 
fiionum  , CF  i:  fid toutes  ci  , intellige  quia  tom 
pleine prophetia  illo  ytu  dieu  : CF  rç»  centita • 
bo  ta  s in  non  •entem.  Nos  tnim  Jutk  us  non  gens, 
qui  pauci  ex  ifla  civil  au  csedtmus  , Cf  alu  eu 
ali  a CF  nufqu+m  gens  integra  al  initia  credu • 
liions  videiur  ujjusrjta.  Hoiïl.  I.  in  Pfài.  J 6. 
pag.  z 7f-  tom  l.Gc  rb. 

( e ) McchoJ.  api.d  tpiphan.  hxrcf  6 4. 
num.  12.  16,  Lpiphan.  h.' rd*.  Hicro- 
r.im.  cpiftol.  30.  ad  Painuiacliinm  , 8i 
4!.  ad  Pammaih.  5:  Octar.um.  Heophil. 
lib.  1.  l'aichali  , tom.  4,  op,  Hicroaim. 
pag.  $96,  novae  cdii. 
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ait  enfeigné  les  erreurs  que  ces  Ecrivains  lui  attribuent.  Il  pa- 
raît au  contraire,  qu'il  a eu  des  fentimens  toutoppofés  à ceux 
qu’on  a condamnes  en  lui  , & qu’il  n’a  rien  enleignc , fur  le 
myftere  de  la  Trinité,  fur  la  divinité  de  Jefus-Chrift,  fur  l’In- 
carnation, fur  la  nature  des  Anges , fur  la  durée  des  peines  des 
damnés , fur  la  refurreclion  des  morts , que  ce  que  l’Eglife  croit 
& enfeigne  fur  ces  articles.  Nous  en  avons  donné  des  preuves 
dans  les  extraits  que  nous  avons  rapportés  plus  haut  , 3c  ôn 
peut  encore  s’en  convaincre  aifement  en  jetant  les  yeux  fur  ce 
qui  nous  relie  de  l’apologie  que  faint  Pamphile  a faite  pour 
Origene , 3c  dans  laquelle  ce  faint  martyr  juftifie  la  foi  de  ce 
Pere  par  les  propres  paroles  de  fes  écrits  : n’y  ayant  rien , dit-il, 
( * ) de  plus  fort  ni  de  plus  folide  pour  défendre  un  homme  mort 
jugé  par  des  hommes,  que  fes  paroles  3c  fes  livres  mêmes.  2°. 
Il  y a plus,  c’efl  qu’il  efl  confiant  que  du  vivant  même  d’Orige- 
ne  on  corrompit  fes  écrits,  Ôc  qu’on  lui  en  fuppofa  qui  étoient 
pleins  d’erreurs.  C’efl  de  lui-meme  que  nous  l’apprenons , 6c 
nous  avons  encore  la  lettre  dans  laquelle  il  fe  plaint  de  ces 
deux  fourberies  infignes.  Elle  cfl  adefreflée  à fes  amis  d’Alexan- 
drie en  ces  termes  : ( b ) Quelques-uns  de  ceux  qui  fe  font  un 
plaillr  de  biàmer  les  autres , m’accufent  de  blafphéme  dans  ma 


C 4 ) apad  homimti  uditts  pré  defunüo 
homme  fortins  W firmtui  Valere  dtbet  , qudm 
C T l illcr 4 C7*  fiript. i d.functi  ? PlttiphiltlS  in 
apologia , pag.  113.  toin.  5.  op.  Hicro- 
nimi  novxedic. 

( 6 ) Quidam  eorum  qui  libtntrr  habi.nl  cri- 
minari  proxtmot  fuos  , adjbribant  twbii  CT*  ds- 
clrina  nofira  crimen  hlafphentia  qmd  .1  nobis 
munquam  audtcrunt  , de  jitj  ipfi  vtderinl  : no- 
Icntci  obfcrvare  mandai  tvn  illad  qunl  ditil: 
quia  maledi  ci  rernum  DJ  non  pojjtdebmn  : di- 
rent es  pairem  maint * ac  pcrdiiionit  CT*  eorum 
qui  de  regno  Dei  c jiciuntnr  , id  cfi  , diabJum 
me  dictre  tJJ’e  fdv.tndum  : quod  ne  aliquts  qui- 
dem  mtnie  moi  ut  CT*  muni  folle  infan.  eut  diccre 
potcfl.  Std  mini  nurum  nuhi  vtdeinr  fi  adulure- 
tur  dodrina  me  a ah  inimicis  meis , CT*  t.ili  adul- 
urio  corrumpatnr  , quali  adulterto  rorrupta  e(î 
épifola  Pauli  Apofioli  ad  Thefialouicen  <>  ; qui- 
d. m tnim  fie*  nomme  Pauli  jalfam  tpi îehon 
Ctriffitunt  , ut  eentarbarent  Thejfalonic.  nfiu  » 
quafi  infiaret  die s Demi  ni  , c?  fedoceunt  eus. 
Eropur  banc  epifleLtm  in  Jeeunda  eptfiela  quam 
i£‘  ad  JhejfidenUiufes  jcnpfil  i hcc  djcit  ; re- 


gantus  Vos  frètes  per  aiventum  Domine , ut  nei% 
•n.  Vcamnu  cil*  à fenfu  Vzfiro  ueque  terreamini 
ne  que  per  fpiritum  » ne  que  per  verbuen , ntqut 
per  epiflvUm  tanquam  per  *o>  mijfam  , quafi  it%- 
fiet  dies  Dotuiai.  T.tlia  erg*  quadam  video  niant 
nobis  accidere . j\j«  quidam  .attirer  hareftos  , 
cutn  fub  prefattia  multorum  habita  inter  nos  fuif- 
fet  difputaiie  » O*  dtferiptum  accipiens  ah  bit 
qui  de/cripfiraut  ccdicem  , que  Volent  addi- 
dit  , tr  </»*  volait  abfialit  , CT*  quod  *i  vifum 
efi  permutai1  J : circumfertni  t.viquam  ex  nami~ 
ne  nofire,  in  fuit  ans  W oflcndtm  ea  que  ipft  con~ 
firipfit.  Vro  qui  but  indignantes  frottes  qui  iir 
PaUfima  finit , miferwa  ad  me  Athen.is  homi- 
nem  qui  acciperel  à me  ipfun  antcuticam  cxtnr- 
plar  , qn-id  ne  reledbtm  quidem  tul  receufitum  À 
me  .vne.i  fnerat  : fed  il  a negleflum  'aie  bat*  ut. 
Vtx  inveniri  petuerit.  Mifi  tamen  CT  fub  te/fr 
Deo  loqnor  » quouiam  cutn  convtniffèm  ilium 
ipfum  qui  ad  aller  alu  rat  It  bruni  qu.tr  e hcc  fccif- 
Jet  ? t'élut  fatisfaeien»  mihi  rcfpendit  : Queniaur 
ma*is  ornare  Volui  difpulaiioncm  ipfam  , atqac 
pur* are.  Fldcie  quali  pargatione  drpntationern 
uofiram  parg.tvit  l TaÜ  ntmpe  qu.Ji  purgation* 
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doétrine  , & d’enfeigner  que  le  diable  fera  fauve;  ce  que  tour 
homme , ne  fut-il  pas  fage  ni  fain  d’efprit , ne  dira  jamais.  Mais 
je  ne  dois  pas  être  furpris  que  mes  ennemis  corrompent  ainfi 
mes  écrits  , puifqu’on  n’a  pas  épargné  l’Epître  de  faint  Paul 
aux  Theflaloniciens.  Origene  ajoute  : Un  certain  herefiarque 
après  que  nous  eûmes  difputé  en  prefence  de  plufteurs  per- 
fonnes,  prit  la  relation  de  la  main  de  ceux  qui  l’avoient  écrite, 
y ajouta , en  ôta , y changea  ce  qu’il  voulut , raifant  paroître  fous 
mon  nom  ce  qu’il  avoit  écrit  lui-même,  & m’infultant.  Nos 
freres  de  Palcftine  en  furent  indignés , & m’envoycrcnt  un  hom- 
me à Athènes  pour  avoir  l’original.  Je  ne  l’avois  ni  lû  ni  revû: 
& je  l’avois  tellement  négligé,  que  j’eus  peine  à le  trouver.  Je 
l’envoyai  toutefois  : & je  prends  Dieu  à témoin , qu’ayant  été 
trouver  celui  qui  avoit  falfifié  cet  écrit  ; comme  je  lui  deman- 
dois  pourquoi  il  l’avoit  fait  ? il  me  répondit  comme  pour  me 
fatisfaire,  qu’il  avoit  voulu  orner  & corriger  notre  difpute.  Voyez 
quelle  correélion  ? C’eft  ainfi  que  Marcion  ou  Apellésfonfuccef- 
feur  ont  corrigé  les  Evangiles  & faint  Paul.  Et  enfuite  : A Ephefe 
un  certain  hérétique  m’ayant  vû , & n’ayant  voulu , je  ne  fçai 
pourquoi , ni  conférer  avec  moi , ni  même  ouvrir  la  bouche  en 
ma  prefence , écrivit  enfuite  une  conférence  telle  qu’il  lui  plut, 
fous  fon  nom  & fous  le  mien , & l’envoya  à fes  difciples  à Rome 
comme  je  l’ai  appris;&  je  ne  doutepas  qu’il  ne  l’ait  envoyée  aufli 
à ceux  des  autres  lie ux.  Il  m’infultoit  même  à Antioche  avant 
que  j’y  vinfle , en  faifant  courir  fa  prétendue  conférence  ; mais 
quano  j’y  fus  , je  le  convainquis  en  prefence  de  plufieurs  témoins: 
& comme  il  perfiftoit  dans  fon  impudence,  je  demandai  que 
l’on  reprefentàt  l’écrit , afin  que  mon  crime  fut  connu  par  les 


M union  pmgavit  et.mgtlia  vel  AfofloUm  , vel 
tju* fi  I "metljcr  ci  us  pofl  ipfum  Ap  elles.  A 4m 
Jicnt  iUi  fubveriennt  fcnpiurarum  vent. a en:  ; 
/Te  CT*  ijle  Jublëiit  que  ceredi/la  font , ob  nef  ri 
eriniin,tticiurn  tnfiruit  qiiafalfa  fur.t.  . . . De- 
nique  JM  Epbcfù  cùm  me  vidifet  quidam  hare- 
tiens  > CT  tongredi  noluijjtt  , neque  cm  ni  no  es 
Jitum  aperuiftt  apud  me  ; fed  nefeto  qua  ex  con- 
fit id  fteere  vitajjèt  : pofleà  ex  nemine  me a CT 
1*0  eonfripft  qualem  veluit  difputalionem  » 
miftad  difcipulos  fîtes  , ut  ego  quidem  cognev i, 
ëd  ees  qui  Rom*  erant  : fed  non  dulito  quin  CT* 
ëd  alios  qui  per  diverfa  funt.  Infnltabat  autem 
V apud  Ànwchiam , priufquam  ego  illue  Vtni - 


rem  : iu  O*  ut  ëd  quam  plurimos  rufirorum  per- 
veniret  ipfx  difputatio  qu*m  paraVtrat.  Sed  ubi 
*ffui  t multis  corn  pnfnstbus  argui.  Cùmque 
j Am  fine  utlo  pudorc  pertenderet  imprude  ut  er  ajje- 
rere  falf totem  , popujci  ut  liber  deferretur  in  me- 
dium , ut  feelns  n:eum  agnofeeretur  àfratribus . 
qui  u tique  cognofeirent  que  foleo  dijpntare  5 vel 
quali  foleo  un  dot  ir  tua.  inique  cum  aufits  no» 
ejjet  proferre  lilrum , cenziclus  ab  omiubus  <T 
cou  fut  as  us  efl  falftatis  : i?  itë  perfuajnm  efi 
fratribus  , ne  aurcm  cnmirationibus praberent, 
Origcn,  in  apologia  Pamphili , pag.  151. 
tom,  5.  op.  Hicromini  no  vas  édition*. 
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freres  qui  connoiffoient  mon  flilc  & ma  doctrine  : il  n’ofa  mon- 
trer le  livre.  Ainfi  tout  le  monde  fut  convaincu  de  cette  infigne 
faufleté,  & nos  freres  furent  perfuadés  qu’ils  ne  dévoient  point 
ajouter  de  foi  à toutes  ces  calomnies.  Ainfi  parloit  Origene  fan* 
fe  mettre  en  peine  de  détailler  les  erreurs  qu’on  lui  imputoit. 

La  feule  dont  il  fait  mention  , elt  celle  du  falut  des  démons. 
Mais  quoiqu’il  l’ait  defavoüée  en  des  termes  fi  formels,  on 
n’a  pas  lame  dans  la  fuite  de  lui  ( a)  en  faire  un  crime.  30.  Il 
ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l’hiftoire  de  l’Eglifc  que  l’on  ait 
fait  aucun  reproche  à Origene  fur  fa  doétrine  pendant  fa  vie. 

La  jaloufie  fut  la  fource  de  toutes  les  pourfuites  que  Demetre 
fit  contre  lui  ; & s’il  fut  condamné  par  un  grand  nombre  d’E- 
vêques,  ce  ne  fut  pas , dit  faint(£  ) Jerome,  qu’il  eût  enfeignc 
de  nouveaux  dogmes,  ou  qu’il  eût  des  fentimens  hérétiques  s 
mais  parce  que  l’on  ne  pouvoit  fupporter  l’éclat  de  fon  éloquen- 
ce & de  fa  fcience  ; & que  lorfqu’il  parloit , il  fembloit  que 
tous  les  autres  fuflent  muets.  Si  les  Evcqucs  de  Paleftinc  l’a>- 
voient  foupqonné  d’errer  dans  la  foy , l’auroient-ils  fait  venir  en 
Arabie  pour  y travailler  à retirer  Berylle  de  Boftres  de  l’erreur  où 
il  étoit  au  fujet  de  l’Incarnation  du  Verbe;  & cet  Evêque  auroit-il  ’ 
voulu  entrer  en  conférence  avec  un  homme  fufpecl  ou  convain- 
cu d’erreur  ? Car  les  livres  d’Origene  croient  dès-lors  répandus 
par  tout,  & il  y a voit  plus  de  dix  ans  qu’il  avoir  rendu  publics 
fes  quatre  livres  des  principes.  Il  falloit  donc  que  ces  Evêques 
fuflent  perfuadés  que  les  erreurs  que  l’on  y trouvoit , fi  toute- 
fois ils  étoient  déjà  corrompus  , ne  fuflent  point  d’Origene, 

& qu’ils  n’euflent  aucun  doute  fur  la  catholicité  de  fa  doctrine. 


( 4 ) Talis  pajlor  gregis  morbidi  ( Origene*») 
Onri/htm  ubtque  fugillat  tnuriis  KJ"  diabolum 
honore  fufollii , ftW  ilium  t tdferit  purg  aluni  vi- 
tiis  atquc  peccutis  prtjlinam  aliquando  gloriam 
rtceplurum  , CP*  hum  regnare  dejifltrc , fimul- 
• que  emm  diabolofub pains  triperie  redigendnm  , 
ut  magis  ab  Origenif  bUfphemias  , quam  ad 
Voeiferatienem  Judaerum  prophète  mirahundus 
ex clamtt  ; objlupnit  ccclum  fuptr  hoc  O*  horrmt 
T aidé  , die  il  Dominui:  eo  ijnod  duo  nrala  fecerit 
Or  i Ter  es  , Chrijlunt  afjerens  regnare  dtfînere,  CT* 
diabolum  ad  eulmen  de  <]*o  ceciderat  afttnfurunt. 
Thcoph.  Alexand  lib.  a.  Pafch.  tom.  4. 
©per.  Hieronim.  pag.  708.  705?.  llUd  que- 
que  quod  ajjercre  nititur  , doit am ne  an  rideam 
utjuo.  Dcfler  egregius  Origines  ondes  doctrt 

Terne  IJ * 


diabolum  id  rnrfinu  futurum  effe  quod  fuerat  , O* 
ad  eanlem  redfturum  dignitaxem  KJ"  confttn- 
J'urum  régna  cerlorum.  Epiph.  Cpift.  ad  Joan. 
Epilcop.  Hierotblymir.  ton».  1.  pag.  314. 
edit.  Pctavii 

( b ) Damnatur  à Dentttrio  Fpifiope  , ex- 
ctpiis  Pateflin*  C T Aralia  fj'  h ban  un  atqua 
Aehaia  Sacerdotibus»  In  damrationem  ejus 
confentit  urbs  Rcmana  > ipfa  centra  hune  cogit 
Sénat wm  , non  propter  dog  matum  noVitatem  , non 
propter  harefim  , ut  nuuc  adterstis  eum  rabidi 
canes  fîmulaut  , ftd  quia  gloriam  tloquentia 
ejus  O * Jcientia  ferre  non  peterani  ; CT*  ilto  di- 
cente  > êtemesnmü putaluntur.  Hieron.  cpiil. 
19,  ad  Paulain» 
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-Il  eftvrai  qu’Eufebe(*  ) 6c faint  Jerôme font  mention  de  quel- 
ques  lettres  qu’Origene  écrivit  tant  au  Pape  Fabien  qu’à  d’au- 
très  Evêques  pour  faire  voir  la  pureté  de  fa  foi.  Saint  Jerôme, 
{ b ) ajoute  même , que  dans  la  lettre  à faint  Fabien  Origene 
rejettoit  fur  Ambroife  la  faute  de  diverfes  chofes  qu’il  étoit 
fâché  d’avoir  mis  dans  fes  livres.  Mais  outre  qu’il  cil  injufte 
d’imputer  à un  auteur  des  erreurs  qu’il  a defavoüées , c’eft  aux 
ennemis  d’Origene  à marquer  quelles  étoient  ces  diverfes  cho- 
fes , qu’il  étoit  fâché  d’avoir  mis  dans  fes  livres.  Les  huit  livres 
qu’il  écrivit  contre  Cclfe  fous  le  Pontificat  de  faint  Fabien , fer- 
vent encore  aujourd’hui  de  témoignage  qu’Origene  n’avoit  alors 
que  des  fenrimens  orthodoxes,  uir  les  principaux  articles  delà 
foi , qui  y font  traités.  Auffi  c’eft  à ces  livres  qu’Eufebe  ren- 
voyé tous  ceux  qui  aimant  la  vérité , voudront  connoître  ce 
que  c’eft  que  le  Chriftianifme  ôc  la  fauffeté  de  tout  ce  qu’oa 
a dit  pour  le  décrier  6c  le  noircir.  4.0.  Ce  n’efl  pas  que  dans  ces 
livres  comme  dans  beaucoup  d'autres  d’Origene , il  ne  fe  ren- 
contre quelques  endroits  difficiles , 6c  aufquels  il  n’eft  pas  aifé 
de  donner  un  fens  bien  pur  6c  bien  orthodoxe.  Mais  faut-il  pour 
cela  l’abandonner  6c  le  traiter  d’heretique?  Ne  vaut-il  pas  mieux 
fuivant  la  penfée  de  faint  ( c ) Athanale , regarder  comme  étran- 
ger à Origene , tout  ce  qu’il  traite  d’une  manière  problémati- 
que 6c  par  conjecture  ; Ôc  ne  lui  attribuer  que  les  chofes  qu’il 
avance  affective  ment  ? Car  telle  a été  la  méthode  d’Origene 
dans  fes  écrits,  6c  fur  tout  dans  les  livres  des  principes.  S’il  y 
avance  des  erreurs.ee  n’eft  que  (il  comme  des  opinions,  en 
douant  6c  les  foumettant  au  jugement  du  lecteur.  Il  expofe 
d’abord  la  foi  del’Eglife  Catholique  ôc  ce  qu’elle enfeigne  univer- 
fcllement.  Il  traite  le  refte  comme  des  queftions problématiques, 
il  propofe  fes  penfées  avec  une  grande  modeltie,  en  voulant 


( 4 ) Eufeb.  lib.  6 . hift.  car».  $6. 8c  Hic- 
ronim.  epift  41.  ad  Pammacl).  & Ocea* 
aum. 

( b ) Jpfe  Origenes  in  epifiola  quant  firibit 
md  Fabiéjuum  Remana  urbis  Epifiepum  , par  ni- 
lent  sam  agit  cur  taira  firipferit  : V eau  fai  te- 
mtr tutu  tn  Ambrcfmm  refers  » qnod  fecreto  édi- 
ta in  pnbliemn prêtaient.  Micron,  ibid. 

(r  ) autent  Vcrbum  *[>  aternisate fl 

r**»n  Pâtre,  nec  ait  cri*  s quant  Pétris  fubfianii* 
t tel  bypofiafs  propnus  fs,  ut  deeléravit  Symdut, 
lûcat  vet  stemm  4 Ukoriofo  Origene  audirc,K*m 


que  ille  VeltU  inquirens  CP*  iifputans  firripft » no» 
ita  accrpiend*  finit  . quafi  fe  iffe  feutiret , fid 
ex  cerum  mente  quibufeum  difputat  : ms  que  fi- 
d enter  définit  CT*  affirmai  ; bac  ver*  efl  viri 
hui u s per  qm*m  fiudiofi  [enterai*.  Jusque  pofi 
ea  qua  exereitationis  gratta  ad  hérctuos  di- 
xit , fiatim  prepriam  ipfi  ment  cm  his  verbis  ex • 
penit , c rc.  Achan.  epift.  de  decret.  Niceiu 
Sjrnod.  tom.  1.  pag.  ijx.  nov.  edir. 

(d)  plcury,  rom.  i.  bift. Ltclcf,  pag* 
»7t 
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qu’on  les  diftingue  de  la  foi  commune  de  l’Eglife , montrant 
par  tout  un  cfprit  ( a ) très-humble , très-fournis  à l’Eglife , très- 
refpectueux  pour  fa  doctrine  & fes  décidons  , très-attache  à fon 
unité  & très-moderé  envers  fes  propres  perfecuteurs.  y0.  Orige- 
ne  eft  mort  dans  la  communion  catholique  . & pour  ainfi  dire 
au  milieu  des  tourmens  qu’il  venoit  d’endurer  pour  la  foi  do 
Jefus-Chrift  , dans  la  perfecution  de  Dece.  Si  l’erreur  de  faine 
Cyprien  touchant  le  baptême  des  heretiques , n’a  pas  nui  à fa 
fainteté , parce  qu’il  conferva  ( h ) toujours  de  fon  côté  l'unité  de 
l’Eglife  & la  charité , ôc  qu’il  foutenoit  de  bonne  foi  une  mau- 
vaife  caufe , & fur  laquelle  il  n’y  avoit  pas  encore  de  déci- 
cifion  reçue  par  un  confentement  unanime  de  toute  l’Eglife  -, 
pourquoi  manquera-t-on  d’indulgence  envers  Origene  ( fi  toute» 
fois  les  erreurs  qu’on  lui  impute  font  de  lui  ) puifqu’il  a con- 
• fervé  jufqu’au  dernier  foupir  l’unitc  de  l’Eglife  & la  charité  ? 

Ceux  qui  l’ont  combattu  avec  le  plus  de  force  fe  font  cru 
obligés  de  reconnoître , que  s’il  étoit  tombé  dans  quelques  er- 
reurs, il  étoit  inimitable  dans  fes  vertus.  Ils  ont  parle  de  lui 
tantôt  comme  du  plus  grand  ( c ) maître  qu’ait  eu  l’Eglife  de- 
puis les  Apôtres  : tantôt  comme  d’un  homme  ( d ) grand  dès  fon 
enfance , & le  vrai  fils  d’un  martyr  , en  qui  l’on  voyoit  autant 
d’horreur  pour  les  ,plaifirs  que  d’éloignement  pour  les  richeffer. 


(4^  Tillcmont  , tom.  3.  mémoires 
Ecclefiaftiques  , pag.  495. 

( b ) l'Orro  ai tient  Cyprianus , aut  non  fen- 
fit  Omni  epued  tum  fmfifjt  rtc i tut  i s ; aut  W 
pofie.i  eorrexit  in  régula  vert  loti  s ; aut  butte 
•ptafi  navam  fui  candtdifiimt  priions  coo- 
peruit  ubere  eharitaiis  ; dnm  unitam  Ec cic- 
jia  teto  orbe  creficentis  , CT*  copiofijjime  deffen- 
dit » O*  perftVeramùjîjmt  tenait  vintulum  paris, 
• Àctetfit  bue  etiam  yued  tan- 

guant [arment*  >n  firuihtofijjinmm  , fi  t^uid  in 
co  furr.it  emendandum , purgavit  l‘ater  falce pafi- 
fionis . Aug.  cpiii.  y 3.  ad  Vincent.  Rogad* 
ftam,  nuin.  40.  pag  147.  nov.  edit. 

( f)  Ac  ne  forte  confiummato  adifirio  cm  tfi 
txtrcn.a  deeflet  manu  s , novi  Icflamenu  verba 
ty  1 ttnina  mterpretalus  fum  , imitari  Volent  ex 
pin:  Origcnem  , pofl  Apeftolos  , Ex  clefi a - 

rum  magt/frmm  , nemo  nifi  imper  i tus  net  ai  il, 

Hicron.  prarf.  in  lib.  de  noininib.  nebr. 
tom.  2.  pag.  3.  nov.  edit.  yellem  eum  invidia 
nanti m s tins  » habere  etiam  ficientiam  ficriptura- 
mm.  Idem  pcooenuo  tradmonum  Hcbr.  in 


Gen.  pag.  507.  tom.  r.  nov.  edit..» 

( J ) Magnat  Vir  ab  tnfiantia  , W ver* 
martyr n filins  , Alexandrie  ecdefiafiicam  fiche- 
lam  teuuk  , fitecedent  erwdiujjimo  vira  Clemew- 
ti  Presbytère.  Poluptates  in  tantum  fiugit , ut 
yfU  Des  » ftd  lajncn  non  fiectutdum  fiUnriam  > 
Jerro  tnmearet  genitalia,  Caleavit  avant iam  * 
fer ipt.tr as  memeriter  lenuit  , CT*  in Jludio  expia? 
naît  uni  s earuns  > die  bus  defudavil  ac  uofltbus. 
Mille  CT  eo  ampliùs  truffât* s quoi  in  Ec défia, 
locutus  t ff  , edidit.  iunumerabiles  pratereà  com- 
me  ut  aria  s ijuoi  tpfia  appeHat  tomos  , CT*  (juat 
nunc  prêter  eo  , ne  videur  operum  tjus  indicem 
texer*.  i ^ms  noffrùm  tanta  potefi  » quanta 

iUe  eonficrspfit  i Quis  ardentem  tnjcripturis  uni - 
mum  non  miretnr  ? Quod  fi  yuis  Judas  Z dote » 
appofiuerit  nobis  errores  ejui  ».  audiat  libéré  » in- 
ter dum  magnas  dormitat  Homerus.  h'erùm  operl 
longs  fias  efl  obrepere  fiommsm . Non  imitemur 
et  us  vitia  , cujus  virtutes  non  pojjumm  fie^JuL 

Hicronim.  cpftil.  41.  ad  Pammachium  3c 
Qccaaum. 
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& un  amour  fi  ardent  pour  les  divines  Ecritures , qu’il  employoit 
les  jours  & les  nuits  à les  expliquer  avec  un  travail  extreme.  Ils 
ont  ( a ) loue  en  lui  des  moeurs  irréprochables  , un  genie  fupe- 
rieur , un  efprit  profond  , vafte  , folide , pénétrant  , une  élo- 
quence non  commune.  Origene  joignoità  tant  de  rares  qualités 
une  érudition  univerfelle.  Il  étoit  habile  dans  la  fcience  des  di- 
vines Ecritures,  & ilexcelloit  dans  la philofophie  humaine.  Com- 
me il  fçavoit  par  cœur  les  Ecritures , il  n’avance  prefque  jamais 
rien  qu’il  ne  l’autorifc  de  quelques  preuves  tirées  dès  livres 
faints  >&  lorfqu’il  entreprend  d’en  développer  quelques  endroits 
obfcurs  & embaraffés  , il  eft  rare  qu’il  n’en  vienne  à bout.  Il  Ra- 
voir le  grec  cxaûemcnts  mais  on  remarque  qu’il  n’a  voit  qu’une 
connoiflance  médiocre  de  la  langue  hébraïque.  Son  ftile  eft  doux, 
net,  poli  5c perfuafif,  furtout dans fes ouvrages  de  controvcrfe; 
car  pour  fes  commentaires , comme  il  en  avoir  di£lé  la  plus  • 
grande  partie  , le  ftile  en  eft  moins  châtié  & moins  fuivi  ; il  y a 
encore  moins  de  fuite  dans  fes  homélies  qu’il  prononçoit  fur  le 
champ  & fans  aucune  préparation.  Saint  Bafile  & fainr  Grégoi- 
re de  Nazianze  avoient  tant  d’eftime  pour  fes  écrits , qu’ils  en 
firent  le  fondement  de  leurs  études  fur  l'Ecriture  fainte,  & qu’ils 
en  recueillirent  un  grand  nombre  d’extraits  que  nous  avons 
encore  fous  le  nom  de  Philocalie.  C’eft  aufli  de  fes  veilles  que 
faint  Hilaire  a enrichi  fes  commentaires  fur  les  Pfeaumes,  & faint 
Ambroife  ceux  qu’il  a faits  fur  l’ouvrage  des  fix  jours  & fur  faint 
Luc.  De  tous  les  ouvrages  d’Origene  qui  font  venus  jufqu’à  nous 
fes  huit  livres  contre  Celfqj  font  le  plus  confiderable.  Celui 
où  il  faitparoître  plus  de  fçavoir  & d’érudinon , &où  il  prouve 


( 4 ) Nam  fi  vit 4 facit  aut  or  i totem , magna 
iüi  induftria  , magna  pudicitia  $ pat  imita  , to- 
lérant i a.  Si  genui  vel  érudit io  ; quid  eo  nobilius, 
qui  primum  in  ea  domo  notai  eft  , qux  efl  inln- 
firMa  martyria  ? Deinde  pro  Chrifio  » non  filnm 
pâtre , fei  omnt  quçque  fatultate  prit’ a tus  , tatt- 
tùm  inirr  fonde  paupert.it  1 s profecit  angufiias, 
ut  pro  nomme  dommiex  cenjejjionit , fiepiùj  , ut 
feront , adftigcretur  , neque  Verè  hxt  in  illo  fila 
erant*  qux  eunlia  pofleà  t ent  at  ion  i firent  : fi  d tan- 
ta tliam  vit  ingemi  tam  profundi  tam  a (rit  , tam 
élégant  il , ut  omnti  peut  nrnltùnt  Lngèque  fie- 
per  tir  a : tanta  dtitrinx  ac  tonus  eruditiomis 
tnagnificentia  * ut  pane  a forent  divina  , penè 
filiale  nuit  a , hum  an  a phsLfiphix  qux  nco  ptni- 
adfiquerttur  : cojot  fiscaux  eumgr* e<d  con- 


céderont » Uxbrxa  queque  élaborât  a font.  Bla- 
quentiam  veto  quid  mentor  cm  ? Qejtttfuit  tam 
air.ana  , tam  ladlea  , tam  dulcii  eratio  > ut  mihi 
ex  are  ipfini  non  tam  verba,  quàm  niella  quadam 
fluxijje  videantur.  non  ille  per  fia  fi  diffici - 
lia  difputandi  v tribut  tlintpidaVit  ? foi  ho 
ardu  a , non  ut  facillima  » vider  entur  , efjteit  ? 
Sed  firfitOM  argumenterum  toMummodo  ncxtbus 
adfirttones  fiat  texuit-  Jmmo  plane  nemo  un- 
quam  magifirorum  fuit , qui  pluribus  dtvina  le- 
gis  uteretur  e x emplis.  Sed , credo  , pauta  ccn- 
firipfit.  Nemo  mortalium  plura  »•  ut  mihi  fia 
omui a non  Jolùm  non  ptrlegi  , fid  ne  ittVeniri 
quidem  poffi  videantur.  Vincent.  Lirin. 
Conunoau,  pag.  350.  & 551.  cdjt.  Baluz. 
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avec  plus  de  force  & de  foliditc  les  vérités  eflentielles  de  la  re- 
ligion chrétienne , le  ftile  en  eft  beau,  vif  & preflanr . les  raifon- 
nemens  bien  fuivis  & convaincant  ; 5c  s’il  y répété  plufieurs 
fois  les  mêmes  chofcs,  c’cft  que  les  objeûions de  Celfe  l’y  obli- 
geoient , 5c  qu’il  n’en  vouloit  laiffer  aucunes  fans  les  avoir  entiè- 
rement détruites  à chaque  fois  qu’on  les  lui  propofoit. 

II.  Monfieur  Huet  a recueilli ‘en  deux  volumes  tout  ce  qui  Citalogu# 
nous  refte  en  grec,  des  ouvrages  d’Origene  fur  l'Ecriture  fainte.  ^o'igenc"* 
On  les  imprimai  Rouen  en  1 668.  2.  vol.  fol.  à Paris  en  1679. 
à Cologne , ou  plutôt  à Francfort  en  1 68  y.  A la  tête  de  ces  édi- 
tions Monfieur  Huet  a mis  plufieurs  diflertations  furla  vie,  fur 
la  doftrine  5c  les  écrits  d’Origene  qui  font  d’un  grand  fecours 
pour  l'intelligence  de  plufieurs  points  difficiles  à développer 
dans  l’hiftoirede  la  vie  6c  dans  les  ouvrages  de  ce  Pere.  L’ho- 
melie  fur  la  PythonyfTe  avoit  déjà  été  imprimée  en  grec  à Lyon 
cn'i  629.  in  40.  à la  fin  des  commentaires  d’Eufthate  fur  l’ouvrage 
des  fix  jours  : 6c  avec  les  critiques  facrés.à  Londres  en  1660. 
fol.  tom.  8.  5c  depuis  à Amfterdam  6c  à Francfort  en  1 696.  fol. 

Le  Traité  contre  Celfe  fut  d’abord  imprimé  en  latin  de  la  tra- 
duction de  Chriftophe  Pcrfona,  qui  dédia  fon  ouvrage  au  Pape 
Sixte  IV.  on  en  a une  édition  de  Rome  dès  l’an  1481.  fol.  Si- 
gifmond  Gelenius  en  entreprit  long-tems  après  une  autre  ver- 
fion  qui  parut  dans  l’édition  des  œuvres  d’Origene  à Bafle  1777. 

5c  dans  les  autres  éditions  depuis.  Le  premier  qui  ait  fait  impri- 
mer en  grec  cet  ouvrage  contre  Celfe , fut  David  Hæfchelius, 
fçavant  Proteftant  d’Ausbourg.  U le  donna  à Ausbourg  même  en 
i6oj./«  40.  avec  la  verfion  de  Gelenius,  6c  y joignit  un  dif- 
cours  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  fur  Origene.  Guillaume 
Spencer  ayant  remarqué  plufieurs  fautes  dans  cette  édition,  en 
donna  une  plus  correète;  mais  au  lieu  du  difeours  de  faint  Gré- 
goire , il  y joignit  la  Philocalie  avec  des  notes  très-recherchées 
lLr  divers  endroits  difficiles  du  texte  d’Origene  ; cette  édition 
parut  à Cambrige  en  i6j8.  5c  1677.  in  40.  C’eft  fur  celle 
qu’Elic  Bouhéreau  a fait  la  traduélion  françoife  des  livres  con- 
tre Celfe,  imprimée  à Amfterdam  en  1700.  in  47  elle  s’éloigne 
en  plufieurs  endroits  de  la  traduction  latine,  5c  paroîtplus  con- 
forme au  texte  original.  Mais  l’auteur  s’y  eft  quelquefois  donné 
trop  de  liberté.  Le  livre  de  la  pricre  fut  imprime  pour  la  première 
fois  à Oxfort  en  1686.  in  12.  en  grec  6c  en  latin , 5c  depuis  à 
Balle  en  1 69 4.  in  40.  par  Jcs  foins  de  Rodolphe  Weftenius.  Il 
avoit  déjà  donné  en  1674,  in  4e*.  l'exhortation  au  martyre , 3c 
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la  lettre  d’Origene  à Africain  touchant  l’hiftoire  de  Sufanne 
avec  le  dialogue  contre  les  Marcionites,  qui  porte  le  nom  d’A- 
damance.  Ces  deux  derniers  ouvrages , fçavoir  celui  de  la  priere 
fie  l'exhortation  au  martyre  ne  fe  trouvent  point  dans  les  édition* 
latines  d’Origene , données  par  Jacques  Merlin  à Paris  en  i y 12. 
iyip.  ij22.  iyjo.  & àVenifeen  ry  16.  fol.  2.  vol.  par  Eraf- 
me  & Beatus  Rhenanus,  à Bafle  en  1 y 3 6".  ty^y.  ryyi.  iyy7- 
ifji.fol.  2.  vol.  & par  Gilbert  Genebrard  à Paris  en  iy74. 
1604.  & itfip.  fol.  2.  vol.  & à Bafle  en  1620.  Ce  dernier 
donna  une  nouvelle  traduction  latine  des  livres  contre  Celfe. 
Jean  Tarin  d’Angers  a donné  le  premier  la  Philocalie  en  grec 
avec  une  rraduétion  latine  & des  notes  , à Paris  en  1618.  in  4*. 
Il  y a joint  quelques  opufcules  de  Zacharie  le  Scholaftique  fie 
d’Anaftafe  Sinaïte.  Nous  avons  déjà  parlé  des  Hexaples  a’Ori- 
gene  que  D.  Monfaucon  a publiés  en  17  xj.  en  2.  vol.  in  fol.  à 
Paris.  Pierre  Morin  Parifienen  avoir  avant  lui  ramafle  une  partie 
que  Flaminio  Noble  Italien  inféra  dans  fon  édition  des  Sep- 
tante, imprimée  à Paris  en  1628.  Drufius  en  ajouta  encore 
plufleurs  à ce  recueil  de  Morin  : mais  celui  du  Pcre  Monfau- 
con furpafle  infiniment  les  autres  pour  l’exaâitude  fie  le  nom- 
bre des  morceaux  recueillis.  Son  ouvrage  eft  précédé  de  pré- 
liminaires où  il  difeute  avec  fon  érudition  ordinaire  tout  ce 
gui  mérité  des  éclaircifïemens.  Vpilà  ce  que  nous  Gravons  des 
éditions  que  l’on  a faites  jufqu’ici  des  œuvres  d’Origene.  Il  y 
a lieu  d’efperer  que  celle  que  Dom  Charles  de  la  Rue , Bene- 
diftin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur , eft  prêt  à donner  au 
public  , remplira  les  vuides  qui  fe  trouvent  en  beaucoup  d’en- 
droitsdes  commentaires  d’Origene  donnés  par  Monfteur  Huet, 
fie  que  l’on  y trouvera  des  tradu étions  plus  ndeles  que  ne  le  font 
b$  précédentes , particulièrement  celle  du  livre  de  la  Priere, 
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TABLE1 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  ce  fécond  Volume. 


A- 

AB e r c e ( faint ) Evêque 
de  Jeraple.  Sa  lettre  à 
Marc-Aurele.Ecrits  qu'on 
lui  attribue.  Il  n’efi  pas  le  même 
qu’Aviricus-Marcellus , pag.  74. 
Abjolution,  refufée  par  les  Monta- 
ntes aux  adultérés , & à tous 
ceux  qui  étoicnt  coupables  de 
quelques  péchés  mortels  ou  ca- 
pitaux , pour  lefquels  ils  défen- 
doient  de  prier,  y 23.  Origenc 
fe  plaint  de  ce  que  quelques-uns 
accordoient  l’abfolution  aux 
Idolâtres , aux  adultérés,  &aux 
fomicaceurs,7iÎ2, 6 $6.  Ilfem- 
blc  dire  que  cela  n’eft  pas  mê- 
me au  pouvoir  des  Prêtres  , 
ib.  Explication  de  ces  paroles , 
ibid, 

jibflminct  du  fâng  des  bêtes,  or- 
donnée aux  Chrétiens  , 9 3 

Acace  ( faint  ) Evêque  en  Orient , 
confeffe  J.  C.  fous  l'Empereur 
Dece  l’an  230  , 560  <9~fitsv. 

Allés  des  Apôtre$.rejet:és  par  Mar- 
cion,  4<>ÿ 

A clés  de  S.  Alexandre  & de  faint 
Epipope  , Martyrs  de  Lyon. 
Ces  ades  ne  font  pas  originaux, 
96.  C-cqu’ils contiennent.  Mar- 
tyre de  S.  Epipode  & de  ûunî 


Alexandre.  Soin  que  l’on  prend 
de  leurs  reliques  , leur  vertu, 

97 

Ailes  du  martyre  de  fainte  Perpé- 
tué, de  fainte  Félicité  & de  leurs 
compagnons.  Auteurs  de  ces 
ades,  leur  autenticité  , 213. 
Martyre  de  faince  Perpétué  en 
202  ou  203.  Analyfe  des  ades 
de  leur  martyre,  214.  Us  font 
préfentés  au  Proconful  & mis  en 
prifon  , 21  y.  Vifion  de  fainte 
Perpétué.  Les  martyrs  fontin- 
terrogés  & confelfent  le  nom 
de  J.  C.  21  y.  Dinocrate  délivré 
des  peines  du  Purgatoire  pat 
les  prières  de  fainte  Perpétué  , 
2 1 6.  Vifion  de  faint  Sature.  Fé- 
licité ell  délivrée  par  les  prières 
desConfelTeurs,  2 1 7. Les  Saints 
font  expofés  aux  bêtes , 218 

Ailes  de  S.  Pothin , premier  Evê- 
ue  de  Lyon,  de  faint  Attale, 
e fainte  Blandine  de  des  autres 
martyrs  de  Lyon.  Autorité  de 
ces  ades , 9 1 . Us  foufirirenr  l’an 
1 77.  de  J.  C.  Analyfe  des  ades 
de  leur  martyre.  Chute  de  quel- 
ues  Chrétiens ,92.  Confiance 
e S.  Sandus  & de  fainte  Blan- 
dine. ConfefTton  de  fainte  Bi- 
blis.  Martyre  de  faint  Pothin, 
93.  Martyre  de  faine  Sande  & 
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de  S.  Mature.  Ceux  qui  étoient 
tombés  fe  réunifient  à l'Eglife. 
..  Refcrit  dcl’Empereur,  514.  Mar- 

Xre  de  faint  Alexandre,  de  faint 
taie,  de  faine  Pontique  & de 
fainte  Blandine.  Infuke  faite 
aux  corps  des  Martyrs.  En  quel 
tenu  ces  a&cs  ont  été  écncs  , 

9y 

-dÜa  des  Martyrs  appellés  Scilh- 
tMins.  Autenucité  de  ces  aftes , 
noms  des  Martyrs  SciUittunt. 
Epoque  de  leur  martyre,  21  r. 
Analyfc  des  aftes  de  leur  mar- 
tvte,  212 

jlües  du  martyre  de  S.  Sympho- 
rien  & de  quelques  autres  Mar- 
tyrs des  Gaules , 98.  Ce  qu’ils 
contiennent  de  remarquable  , 

99 

siftioni.  Il  n’y  a pas  d’autres  rè- 
gles de  nos  aftions  que  la  volon- 
té de  Dieu , & ce  que  Dieu  con- 
damne ne  peut  jamais  être  per- 
mis dans  quelque  circonflance 
où  l'on  fe  trouve , ou  dans  quel- 
que opinion  que  l’on  foit,  y 1 9. 
Nos  actions  doivent  être  rap- 
portées à Dieu  ,765.  Nous  en 
rendrons  compte  au  jour  du 
jugement,  >bid.  Les  aftions  des 
infidèles  font  inutiles  pour  la 
vie  éternelle  ; elles  font  dignes 
de  récompenses  temporelles  , 
...  , 7<5* 

’jtdxm , fait  à l'image  Si  à la  ref- 
fcmblance  de  Dieu.  Comment 
cela  doit  s’entendre  , 3 1 o.  11 
fort  parfait  des  mains  de  Dieu, 
déchoit  de  la  Julticc  par  fa  fau- 
te, 309.  Dieu  l’avoit  laifTc  le 
maître  de  choilïr  le  bien  ou  le 
mal , d>td.  11  perd  par  le  péché 
les  prérogatives  de  fa  naiflânce, 
éc  devient  fujet à la  mort,  310. 
S.  Irenéc  croit  qu’il  pécha  le 
yendredy,  comme  il  avoir  été 


créé  leVendredy,  6c  que  c’en 
pour  cette  raifon  que  Jefus- 
Chrifl  voulut  mourir  le  Vcndre- 
dy  , 192.  Heure  de  la  forma- 
tion d’Adam  elt  la  même  que 
celle  de  la  mort  du  Sauveur, 
772.  Adam  & Eve  n’étoientpas 
encore  en  état  d’avoir  des  en- 
fans  , lorfqu’ils  furent  créés , 
19 1.  Adam  eut  une  douleur 
parfaite  de  fon  péché , & en  fit 
penitence,  mettant  fon  efperan- 
ce  en  la  venue  du  Meiïic , ibid. 

Li  u de  la  fepulture  d’Adam,  , 
772.  Salut  d’Adam  , 773 . Athe- 
nagore  parle  fort  avantageufe- 
ment  du  falut  d’Adam , 8t  dit 
qu’il  a été  honoré  du  don  de 
prophétie,  tay.  Erreur  de  Ta- 
ticn  touchant  le  falut  d’Adam, 
ibid.  Réfutée  par  faint  1 renée, 

»y  9 

jifric4in  ( Jules  ) Hirtorien  Ec- 
clcfiafiique.  Il  étoit  né  Payen, 
il  embrafle  la  Religion  chrétien- 
ne. IJ  efl  député  vers  l’Empe-  , 
rcur.  On  croit  qu’il  étoit  Prêtre, 
y 3 y.  Ses  écrits  , fa  chronolo- 
gie, y 3 7.  Sa  lettre  à Origenc  au 
fujet  de  l’hifloire  de  Sufanne, 
y 3 9.  Autres  écrits  qui  lui  font 
attribuez  , y42.  11  elt  auteur  des 
livres  qui  étoient  intitulés  la 
Ctfta  , ibid.  Jugement  de  fes 
Ecrits,  343 

jigjpa , ou  repas  de  charité.  Leur 
defeription , 424  , y 1 y 

Agathe.  ( fainte  ) Son  martyre  , 
en2yi  , y 60 

jiktbudf  ( S.)  l’un  des  Martyrs  de 
Lyon.  Sa  grande  abllinence  efl 
une  occafton  de  fcandale , il  la 
modéré  à laperfualion  de  faint 
Attale , 94 

^lle.^andre  ( faint  ) Evêque  de  Je- 
rufalem  & Martyr.  Ses  études. 

11  elt  fait  Evêque  de  Cappa- 
docc. 
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do  ce.  Confefle  J.  C.  77  0.  Sa 
lettre  à l’Eglife  d'Antioche  en 
2ii,  ikid.  11  eit  fait  Evêque  de 
Jerufalein  en  212.  Il  y dreflc 
une  célébré  biblioteque,  y 71.  Il 
confefle  une  fécondé  fois  J.  C. 
écmeurt en prifon  en  23 i,p. 772 
Allégorie.  Commentaires  d’Orige- 
ne  pleins  d’explications  allégo- 
riques, 701 

Ambroife , homme  de  lettres  & de 
qualité,  eft  converti  par  Orige- 
ne  , & quitte  l’hcrelie  de  Valen- 
tin , 488  & 489 

Ame.  L’Eglife  n’avoit  rien  décidé 
touchant  l’origine  de  l’ame  du 
tems  d’Origene ,731.  Ce  qu’il 
en  penfoit,  ikid.  Sa  nature,  ce 
qu’elle  devient  après  fa  fepara- 
tion  d’avec  le  corps,  éçy,  1 92, 
730, 21 * • Sentiment dëTatien 
fur  la  nature  de  Pâme  & des  dé- 
mons , 1 28.  Préexillence  de 
l’ame  félon  Origcne  , 23 1 . Il 
n’eft  pas  le  premier  qui  ait  fou- 
tenu  ce  fentiment,  710,  71  r. 
Immortalité  de  l’ame,  di , 1 20. 
189 , 2 j o , 371 , j} o-  Explica- 
tion d'un  partage  de  faint  lrc- 
née,  où  il  femble  dire  que  ce 
n’efl  point  par  notre  nature, mais 

Far  grâce  que  nous  jouiflons  de 
immortalité,  1 89  & J hiv . Con- 
fentement  général  fur  l’immor- 
talité de  Pâme, 7?  2,  Les  ombres 
des  morts  qui  paroiflent  auprès 
des  tombeaux  , font  une  preu- 
ve de  l’immortalité  de  l’aine , 
ikid.  Les  âmes  viennent  Pune 
■ de  l’autre  par  une  efpece  de  pro- 
pagation félon  Tertullien , 321. 
L’ame  a un  fexe  particulier  étant 
mâle  ou  femelle,  J2L,  Elle  a 
les  mêmes  dimenfions  que  le 
corps  , ikid.  Elle  efl  palpable, 
tranfparentc  & de  la  couleur 
de  l’air , ikid.  Selon  Tertullien , 
Tome  11. 


T I E R E S.  783  f 

les  âmes  des  bons  & des  mé- 
dians, font  retenues  dans  les  en- 
fers julqucs  au  jour  du  Juge- 
ment , y 22. 11  en  faut  excepter 
les  âmes  des  Martyrs , qui  font 
dans  le  Paradis , » ibid.  L’ame , 
félon  Origene,  étant  douée  du 
libre  arbitre  , reçoit  félon  lès 
mérités  des  recompenfes  ou  des 
eines éternelles , 730  & 7 31. 
e féjour  des  âmes  pures  efl  le 
ciel , 732.  11  y a des  âmes  qui  à 
caufe  de  leurs  péchés  partent  par 
le  feu  avant  d’entrer  dans  la 
gloire , ibid.  11  y en  a d’autres 
qui  font  condamnées  à des  pei- 
nes éternelles  , 713.  Les  âmes 
qui  fe  fouillent  par  le  péché, 
font  abandonnées  de  l’Ange , 
à la  garde  duquel  elles  étoient 
commifes  , pour  être  données 
en  garde  à un  autre,  ikid.  Traité 
de  rame , compofé  par  Tertul- 
licn,  443 

Amen.  Conclufion  ordinaire  de  la 
priere,  6 4 , y y 9.  On  le  difoic 
en  recevant  rLucharillie , j,  78 
Arnmone  Saccas , Philofophe  Chré- 
tien. Sa profertion  , fcs  études, 
fa  maniéré  d’enfeigner  , y 44. 
Ses  difciples , fcs  écrits  , y 4 y. 
Jugement  qu’on  a porté  de  lui. 
Il  meurt  Chrétien , ^47 

Amour  ( l*  ) de  Dieu  doit  être  fans 
borne,  764.  L’amourdu  pro- 
* chain  doit  être  réglé  félon  la 
qualité  des  perfonnes , ibid. 

André.  ( faint  ) Son  martyre , y 6? 
Anges,  lis  n’ont  rien  de  charnel, 

1 88.  Ils  ont  cependant  une  ef- 
pece de  corps  léger  de  la  nature 
de  l’air  félon  faint  Irenée  , 189. 
Examen  du  fentiment  de  Ter- 
tullien fur  la  nature  des  Anges. 
S’il  a cru  qu’elle  fût  corporelle 
ou  materielle,  yoa.  Les  Anges 
font  incorporels  félon  Origene, 
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d’une  nature  plus  excellente 
que  l'humaine , & differente  de 
celle  des  démons,  pag.  726.  Les 
Anges  font  immortels,  y 9, 3 71. 
Ils  ont  le  libre  arbitre,  y 9,  119, 
189.  Differens  degrés  dans  les 
Anges,  yço.  Ils  ont  des  noms 
conformes  à leurs  emplois, 726. 
Les  noms  que  l’on  leur  donne, 
ne  marquent  point  leur  nature  ; 
mais  leurs  differens  offices,  728. 
Il  y en  a qui  font  prépofés  pour 
conduire  ceux  qui  vont  au  ciel , 
d’autres  qui  font  places  de  di- 
flance  en  didance  depuis  le  fir- 
mament jufqu’à  nous , d’autres 
pour  nous  garder,  300.  Ils  font 
didribués  en  dillcrentcs  claffes 
pour  conferver  l’ordre  des  éle- 
mens.descieux,  de  l’univers  & 
des  faifon  , 114.  C’ed  par  le 
minillcre  des  Anges  que  Dieu 
n ous  fournit  les  chofes  necedai- 
res  à la  vie , 726 , 727.  Ils  pré- 
fidcnr  aux  élemens , aux  plantes 
& aux  faifons , ibid.  Ils  connoif- 
fcnt  tout,  même  nos  penfées. 
Ils  nous  adident  dans  nos  de- 
voirs de  pieté  , ils  portent  nos 
prières  dans  le  ciel , les  offrent 
a Dieu  par  J.  C.  joignent  leurs 
prières  aux  nôtres,  & nous  com- 
muniquent les  grâces  dont  Dieu 
nous  favorife  , ibid.  Les  An- 
ges connoiffent  l’avenir  par  le 
moyen  des  adres,  727.  Ange 
qui  préfide  au  Baptême  , yo8. 
Urigene  invoque  l’Ange  duBap- 
teme  , 730.  Après  le  jour  au 
Jugement  les  Anges  feront  dé- 
chargés du  foin  de  ceux  qui  leur 
croient  confiés  , 3 1 1 . Chaque 
fidèle  a un  Ange  particulier , 
72 8.  Les  bons  Anges  ne  font 
jamais  aucun  mal  aux  hommes, 
pas  même  aux  plus  méchans, 
•bid.  Eft-il  permis  d’adorer  ou 


d’invoquer  les  Anges  félon  Orï- 
gene?  730.  Les  Anges  déchus 
de  leur  adminidration  pour  s’ê- 
tre fouillés  avec  les  femmes, 
1 1 9 , y 2 1 . L’orgueil  a été  le 
principe  de  la  chiite  des  Anges 
félon  Origene  ,730.  Mauvais 
Anges.  Sentiment  extraordi- 
naire de  faint  Judin  fur  les 
mauvais  Anges,  y9.  Les  mau- 
vais Anges  condamnés  , pour 
avoir  révélé  aux  femmes  qu’ils 
aimoient  , les  fecrets  qui  leur 
avoient  été  confiés  , y 04.  Saint 
Irenée  croit  que  les  Anges  ont 
produit  les  geans , dont  il  cd 
parlé  dans  la  Cenefe,  180 

Anonyme.  Traité  d’un  Auteur  ano- 
nyme contre  l'heretique  Arte- 
mon  , 208.  On  ne  fçait  qui 
ctoit  cet  anonyme,  210 

Ante-Cbrifl.  Defcription  de  l’Ante- 
Chrid  , 172.  Il  fe  fera  adorer 
dans  le  Temple  de  Jerufalem, 
192. Fera  marquer  tous  fes  dif 
ciples  fur  le  fronc,  & fur  la  main  ,- 
& leur  interdira  cout’commerce 
avec  ceux  qui  n’auront  point 
ces  caraderes , ibid.  Circondan- 
ces  de  l’avenement  de  l’Ante- 
Chrid.  Il  naîtra  de  la  Tribu 
de  Dan , 3 3 6.  II  ne  viendra  qu’à 
la  fin  du  monde  ,337.  nom  de 
l’Ante-Chrid,  fon  régné,  fes  per- 
fecutions  , 338  CT  3 39.  S.  Ju- 
din croyoit  que  la  venue  de 
l’Ante  Chrid  etoit  proche  , 60 
Apelles  heretique.  Ses  erreurs  ré- 
futées par  Khodon  , 134.  Par 
Tertulhen , 4yo 

Apion,  Auteur Ecclcfiafliqve,  206 
Apeculypfe  citée  fous  le  nom  de 
faint  Jean  l’Apôtre  , y y , 1 80 , 
yoo , 708.  Apocalypfe  de  Me- 
liton.  C’cd  une  fatyre  inlipide 
contre  les  Moines,  79 

Apolline. ( faince)  Son  martyre,  y y o 
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Apocryphes. Ouvrages  cités  par  Ori-  fies , y 33 

rigene.  Le  livre  des  exorcifmes  Apôtres.  N'ont  pas  tout  fçû , ni  en- 
fous  le  nom  de  Salomon , une  feigne  à tous  : Sentiment  hereti- 
prophetie  fauffement  attribuée  que,  réfuté  par  Tcrtullien,  399 
a Ifaïe , les  livres  intitulez  la  do-  Arabicn  ou  Brabien , Auteur  Ec- 
ftrineét  l’Evangile  de  faim  Fier-  clefiaflique  , 207 

re,  le  livre  d’Enoch,  unde  Je-  Arche.  Du  tems  d’Athenagore  on 
remic,  undeJamncs&deMam-  voyoit  encore  les  décris  de 
bré  , un  du  Prophète  Elie  , les  l’Arche  fur  les  montagnes  d’Ar- 
recognitions  de  faint  Clément,  menie  , 1 1 r 

l’afeenfion  de  Moyfe  , l’Evan-  Arten.on  herettque.  Il  foutenoit 
giledes  Hcbreux  , un  livre  in-  entr’autres chofes  que  J.  C.  n’é- 
titulé  le  Tellament  des  douze  toit  qu’un  pur  homme.  Ileflre- 
Patriarches  , la  priere  de  Jo-  futé  par  un  Auteur  anonyme, 
feph  , un  livre  de  faint  Jacques  qui  compofa  contre  cet  hereti- 

& quelques  autres  qui  étoient  que  un  livre  intitulé  : le  Laby- 

fans  nom  d’ Auteur , 709 ,710.  nmhe , 208 

Hilloire  de  Zacharie,  rapportée  Aflcre  Urbain , Prêtre  del’Eglife 
par  faint  Matthieu  , orée  de  Catholique , Auteur  des  trois 

quelques  livres  apocryphes  , livres  contre  les  Montaniflcs, 

710.  Livres  apocryphes  cités  ilécrivoitaprcsran232,p.y29. 

par  les  Apôtres  , ibid.  Etant  Idée  de  ces  livres.  Ambition  de 
éclairés  des  lumières  du  Saint  Montan  , commencement  & 
Efprit,  ils  l’ont  pù  faire  fans  fuite  de  fon  fchifme  , 330  & 
danger  de  fc  tromper  félon  fuiv.  Mort  ignominieufe  de 

Origene  ibid.  On  ne  doit  Montan  & de  fes  ProphetefTes, 

pas  félon  le  même  Auteur, fe  fer-  y 31.  Les  Evêques  s’oppofent 
vir  de  l'autorité  de  ces  livres,  ib.  aux  erreurs  de  Moqtan.  Fauffeté 

Apolline  ( fainte  ) Vierge  & Mar-  de  fes  prophéties,  y 3 2.  Dif- 

tyre , r y o fcrcncc  des  vrais  d’avec  les  faux 

Apologies  pour  la  Religion  Chré-  Prophètes  , ibid. 

tienne.  De  S.  Juftin,  9,18.  De  Aftrologic  défendue  aux  Chrétiens 
Meliton  ,76.  De  Claude  Apol-  comme  toute  autre  forte  de 

linaire , 83.  D’Athenagore,  magie,  442 

1 1 2.  De  Miltiade,  131.  De  S.  Athcnagore , Apologifie  de  la  Re- 
Apollone,  1 3 3.  De  Minuce  Fe-  ligion  Chrétienne,  en  quel  tems 

lix,  22 3.  De  Tertullien , 41 2.  il  fleurifToit.  L’apologie  qui  por- 

Et  d’Origene  , 661  & fuiv.  te  fon  nom  efl  delui , 1 1 2.  Elle 

des  écrits d’Origcne,  774  fut  prefentée  à Marc-Aurele  & 

& Juiv.  à Commode  vers  l’an  1 77.  A- 

Apollone(  faint)  Sénateur  Romain,  nalyfc  de  cette  apologie,  113. 

Apologifie  & Martyr  vers  l’an  Les  Chrétiens  juflifiés  d’Athéïf- 

186  de  J.  C.lefixiémedeCom-  me,  1 14.  Des  repas  de  chair 

mode,  1 j 2.  Son  Apologie  pour  humaine  , 11 6-  Traité  d’Athe- 

la  Religion  Chrétienne  ,133  nagorc  touchant  la  refurredion 

Apollonins  Auteur  Ecclcfiafjique.  des  morts.  Analyfc  de  ce  Traité, 

Ses  écrits  contre  les  Montani-  ibid.  & ny.  Ecrits  qui  lui  font 
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fuppofés  , ii  7.  Jugement  de 
fes  écrits,  & ce  qu'ils  contien- 
nent de  remarquable,  1 1&&  fuiv. 
Edition  de  fes  ouvrages  , 1 ai 
rjingnfle.  Pourquoi  Jefus-Chrifl  eft 
né  fous  l’Empire  d’Augufle,744 
Aumônes,  dépofees  entre  les  mains 
de  l’Evêque  pour  les  diftribuer 
aux  veuves,  aux  malades,  aux 
orphelins , &c.  6 y 

B- 

B Ai  s E r de  paix,  233  , 390, 

, . P 1 » 717 

Baptême.  Figure  du  Baptême,  la 
vertu  que  Dieu  donna  à l’eau 
de  produire  des  animaux  vi- 
vans,  figuroit  le  Baptême  jpar 
lequel  les  pécheurs  doivent  re- 
cevoir le  pardon  de  leurs  fautes, 
107.  Baptême  appelle  illumina- 
tion , 63 , 303.  Necefliré  du 
Baptême  pour  être  fauve,  63  , 
86 , 381  , 308.  Une  femme 
nommée  Quintille,  de  l’herelîe 
des  .Cainites , combat  la  necefli- 
té  du  Baptême,  379.  Tertul- 
lien  compofe  fon  traite  du  Bap- 
tême , pour  réfuter  l’erreur  ae 
cette  femme,  379  & fuiv.  Ma- 
tière du  Baptême,  63,  734. 
Eau  propre  pour  l’adminillrcr, 
379.  L’eau  dans  le  Baptême 
eft  non-feulement  le  fymbolc  de 
la  purification  de  l’ame;  mais 
elle  ell  encore  par  elle-même 
le  principe  & la  fource  des  dons 
divins  en  vertu  des  invocations 
de  l’adorable  Trinité,  7 y 6.  For- 
me du  Baptême  , 6 j,  734. 
Les  Marcofiens  ( hérétiques  ) 
avoient  entièrement  falhfié  la 
forme  du  Baptême  , 143.  Mi- 
nière du  Baptême , 3 S 2 , 307. 
Ange  quipréfide  au  Baptême, 
y 08.  Effet  du  Baptême , 305  , 
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330  . 370 , 733.  Tous  ceux 
qui  font  baptifés  dans  l’eau  ne 
reçoivent  pas  pour  cela  le  S. 
Efprit  ni  la  remiffion  de  leurs 
péchés , 7 y y . La  grâce  du  Bap- 
tême accordée  à la  foy  de  ce- 
lui qui  en  a le  defir,  yo8.  On 
obtient  encore  cette  grâce  par 
le  martyre  , ibid.  La  grâce  du 
Baptême  , comme  des  autres 
Sacrcmcns , vient  de  J.  C.  733. 
Unité  du  Baptême  , 382 ,736. 
Baptême  des  heretiques,  382, 
y 22.  Baptême  des  enfans.  Ori- 
gene  attribue  aux  Apôtres  la 
coutume  de  baptifer  les  enfans, 
734.  Baptême  des  enfans  prou- 
ve le  péché  originel , 7 y y.  Bap- 
tême de  S.  Jean  ne  conferoit  ni 
le  faine  Efprit  ni  la  remifhon 
des  péchés  ,381,  7y 6.  Les 
Apôtresavantle  jour  de  laPcn- 
tecôte  donnoienr  le  Baptême 
de  faint  Jean  , pour  préparer  à 
la  grâce,  yo8.  Baptême  du  fang 
fupplée  au  défaut  du  Baptême 
d’eau,  382,  yo8, 7yy. Le  Bap- 
tême du  fangefl  plus  excellent 
que  celui  de  l’eau  , 7/y.  Bap- 
tême du  faint  Efprit,  7 y 6.  Bap- 
tême pour  les  morts  , 306. 
Baptême  de  l’eau  & de  l'Elprjt , 
290.  Préparation  pour  recevoir 
le  Baptême,  63  , 303  , 384, 
733.  Parains  au  Baptême  ,383. 
Invocations  des  trois  Perfon- 
nes  delà  Trinité  dans  le  Baptê- 
me, 290.  Baptême  par  triple 
immerfion  , 303  , 483  , 307. 
A chaque  immerfion  on  nom- 
moit  une  des  Perfonnes  de  la 
Trinité , 307.  Baptême  par  in- 
fufion  , 377.  Renonciations  au 
démon  & à fes  pompes  dans  le 
Baptême,  487,  306 ,7  y 6.  Con- 
feflton  de  la  faintc  Trinité  dans 
le  Baptême,  7 y 6.  On  donuoit 
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au  nouveau  baptifé  à goûter  du 
lait  & du  miel,  & depuis  ce  jour- 
là  il  devoit  s’abftenir  du  bain  or- 
dinaire pendant  toute  la  femai- 
ne,  707.  Du  teins  des  Apôtres 
on  ne  donnoit  pas  feulement  la 
formule  des  myileres  à ceux  que 
l’on  baptifoit  ; mais  oh  leur 
en  cxpLquoit  encore  la  vertu 
& la  raifon  , 7J4.  Tems  du 
Baptême.  Jour  de  Pâque  defti- 
né  à cette  cérémonie , 370  , 
a 84.  On  pouvoit  cependant 
Le  donner  en  tout  autre  tems 
& à toute  heure  , 3 84.  Qu’il 
eftbon  de  différer  le  Baptême 
des  enfans  hors  le  danger  de 
mort , f 07.  pour  quelle  raifon, 
co8.  Bapteme  des  adultes  dif- 
féré jufques  à ce  qu’ils  fc  ma- 
rient, ou  qu’ils  foient  fortifiés 
dans  la  continence  , ibid.  Je- 
fus-Chrift  n’abaptifé  que  faint 
Pierre.  Les  autres  Apôtres 
Ce  font  baptifés  l’un  l’autre, 
310.  Le  motif  de  Jefus-Chrift 
dans  fon  Baptême  a été  de 
fandifier  les  eaux , 290 

Bardcfanc.  Son  origine , fes  études, 
fon  zele  pour  la  Religion  Ca- 
tholique. 11  embrafle  les  er- 
reurs des  Valentiniens , 811,87. 
Ses  écrits , 87  & fniv. 

Barnabe.  ( faint)  Son  épitre  citée 
par  Origene  & appellée  Catho- 
lique comme  celle  de  faint  Ju- 
de , 708.  Tertullien  cite  fous 
le  nom  de  cet  Apôtre  ce  que 
nous  lifons  dans  l’épître  de  S. 
Paul  aux  Hebreux  , f 00 
B * fil  1 de  ( faint)  foldat.  Son  mar- 
tyre , 22 1 

Bafslide  heretique.  Ses  erreurs , 
144.  Réfutées,  1 Ses  difei- 
ples  fêtoient  le  jour  du  Baptê- 
me de  Jefus-Chriff , & pafl’oient 
la  nuit  qui  précédé  ce  jour  en 


ledure,  312 

Beron  heretique.  Ses  erreurs  réfu- 
tées par  faint  Hyppolitc , 349 
Berylle  Evêque  de  Eoffres.  Ses  er- 
reurs & fa  converfion , y <7  £ 

Bethleem.  ( à ) Du  tems  d’Origene 
on  voyoit  la  grote  où  Jefus- 
Chrift  étoit  né , 772 

Bibhs  ( fainte  ) confeffe  J.  C. 

après  l’avoir  renoncé , £i 
Biens.  Les  Juifs  n’étoient  obligés 
à donner  aux  Prêtres  que  la  di- 
xiéme partie  de  leurs  biens.  Les 
Chrétiens  au  contraire  pm- 
ployoient  avec  joye  tout  ce 

Îu’ils  avoient  au  fervice  de 
)icu,  191 

Bigames  exclus  du  Clergé , 770 

Blandine.  ( fainte  ) Son  martyre , 

Borborieus , hérétiques , 1 46 

G 

CA  ï n 1 T e s heretiques.  Leurs 
impiétés , 147 

Caius  Prêtre  de  Rome , puis  Lvê> 
que  des  Nations  & Dodeur  de 
l’Eglife  , fleurifloit  fous  Cara- 
calla.  11  étoit  Prêtre  de  Ro- 
me , 239.  Sa  difpute  avec  Pro- 
cle  le  Montaniüe , 240.  Ecrits 
qui  lui  font  attribues,  24 r 
Calices.  On  y gravoit  l’image  du 
Sauveur  du  tems  de  Tertullien  , 

476 

Calomnies  contre  les  Chrétiens. 
Voyez.  Chrétiens. 

Candide  Auteur  Ecclefiaffique  , 

206 , 207 

Canon  des  faintes  Ecritures  , jLt 
Combien  de  Livres  il  contenoit 
félon  Meliton,  ilia. 

Carpocrate  hereliarque. Quelle  étoit 
fa  dodrine  & fes  difciplcs , 144, 
& fniv.  Réfutation  de  fes  er- 
• leurs,  if  2 

Gggggiij 
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Cathecumenes,  il  y avoît  trois  degrés 
de  Cachecumenes , 7yj.  Com- 
ment on  les  difpofoit  à rece- 
voir le  Baptême , tbid.  On  choi- 
filToit  des  perfonnes  pour  veil- 
ler fur  la  conduite  de  ceux  qui 
fouhaitoient  être  admis  dans  les 
affemblces,  ibid.  On  tentoic  fou- 
vent  IesCatechumenes,&  même 
les  fideles  de  retourner  à l’ido- 
lâtrie en  leur  difanc  une  teile 
idole  a guéri  d’une  telle  mala- 
die , ou  a devine  une  telle  cho- 
fe , ibid. 

Célibat.  Plufieurs  Chrétiens  de  l’un 
& de  l’autre  fexe  gardoient  le 
cclibac,  1 1 y , 231.  Immédiate- 
ment après  le  Baptême , y 1 3 
Celfe  Philofophe  Epicurien , 66 1. 
En  quel  tems  il  vivoit , il  écrit 
concre  les  Chrétiens.  11  elt  ré- 
futé par  Origene , 66i&fuiv. 
Cerdon.  Son  herefie , 1 46 

Ceremonie s du  Baptême. Voyez.  Bap- 
tême. 

Cerinthe.  Ses  erreurs  peu  difFeren- 
rentes  de  celles  de  Carpocrate. 
Ce  qu’il  penfoitdeJefus-Chrift, 

Charité.  Sacrifices  extérieurs,  inu- 
tiles fans  la  charité  , 1 87 

Chajleié.  Celle  des  Payons , fau (Te 
félon  Tertullien-,  319 

Chrétiens.  Pcrfecutés  pour  leur 
nom,  1 1 . Mœurs  des  Chrétiens, 
108 , 1 14,  y 17 , 7 66  & [üiv. 
Leur  amour  pour  la  continen- 
ce , leur  haine  pour  le  menfon- 
ge  , 6y.  Leur  defintereflement , 
66  , 7 y 1. Leur  patience,  leur 
bonté,  1 14.  Leur  chafleté,  11  y, 
j 21 , 767.  Leur  charité  , 121. 
Envers  les  veuves  , les  malades, 
les  orphelins , &c.  6 y.  Etudes 
des  Chrétiens  , 769  & futv. 
Leurs  affcmblées,  64 , 6y,  y 14. 
Combien  elles  étoient  au-def- 


fus  de  celles  des  Payens,  767. 
On  y lifoit  ]’Ecriture  l'ainte,  6 y, 
77 1 . On  y chantoit  des  hymnes 
& des  cantiques  ,6 y.  Soin  par- 
ticulier des  Chrétiens  pour  fai- 
re embrafier  leur  religion  à 
tout  le  monde,  7yi.  Vie  exem- 
plaire de  certains  Chrétiens  du 
tems  d’Origene,  778.  Condui- 
te extérieure  des  Chrétiens,  249 
& fuiv.  Leur  repas , 249.  Leur 
fommeil,  2y2.  Leur  vêtement , 
25  3.  Les  fpedacles  leur  étoient 
défendus  , 234.  Ils  étoient 
fournis  aux  Princes  , quoique 
Payensjils  prioient  pour  la  prof 
perité  de  l’Empire  ,121,  425  , 
y 17 , 769.  Ils  leur  payoient  les 
tributs  quand  ils  en  impofoient, 
127.  Ils  combattoient  pour 
l’Empereur  & prioient  pour  lui. 
Ils  ne  portoient  point  les  armes 
dans  une  guerre  injullc,  769. 
Us  refufoicntlcs  Magiflraturcs , 
ibid.  Ils  étoient  répandus  par 
toutes  les  parties  du  monde  & 
dans  toutes  les  Villes  , 88.  Us 
étoient  en  fi  grand  nombre  que 
s’ils  euflent  voulu,  ils  n’auroienc 
manqué  ni  de  troupes  ni  de  for- 
ce pour  combattre  leurs  enne- 
mis, y 17.  Faux  Chrétiens  du 
tems  de  laint  Juflin , 32.  Calom- 
nies des  Juifs  contre  les  Chré- 
tiens , fur  l’immolation  d’un 
enfant , & fur  les  impuretés  de 
leurs  alfemblées  , 7 68.  Calom- 
nies des  Payens  contre  les 
Chrétiens  ,14,  11}  , 114, 
224 , 22y.  Us  font  accufésd’A- 
theïfme  , de  faire  des  repas  de 
chair  humaine , & de  commet- 
tre des  incelles  ,113.  Chrétiens 
juHifics  d'Atheïfme  , 12  , 114. 
Juflifiés  des  incelles , 1 1 y.  Des 
repas  de  chair  humaine,  ry  , 
j 16.  Les  Payens  leur  repro- 
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choient  d’adorer  la  tête  d’un 
âne  , 224.  417.  Ce  qui  avoir 
donné  occalion  à cette  fable, 
417.  Quels  étoient  les  temples 
& les  autels  des  Chrétiens , 227. 
Du  tems  d’Origene  , ils  n’a- 
voient  point  d’images  de  Dieu, 
776.  Ils  avoienc  des  Eglifcs 
dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de , ibid.  Ils  avoient  des  lieux 

Jiarticuliers  où  ils  enterroient 
es  morts,  467.  Nombre  des 
Chrétiens  peu  confiderable  à 
Alexandrie  en  comparaifon  des 
Juifs  & des  Payens  qui  étoient 
dans  cette  Ville , 774 

Chrift.  Ethymologie  de  ce  nom , 

1Z 

Ciel,  Saint  Clement  d'Alexandrie 
femblediAinguer  le  ciel  où  font 
les  Bienheureux  , du  troiliéme 
ciel,  dans  lequel  faint  Paul  fut 
ravi,  300 

Cinoncifion , n’a  été  inllituée  que 
comme  un  ligne  de  diAinétion, 
qui  ne  fervoit  de  rien  pour  la 
jufli/ication  , £2  , ij/i  , yoÿ 

Claude  ( faint  ) Apollinaire , Apo- 
logiAe  & Evcque  d’HierapIe, 
fleurilîoit  vers  l’an  1 2L  de  J.C. 
SonApologie  pourlesChrétiens 
vers  l’an  j 737p.  S 3. Autres  écrits 
de  Claude  Apollinaire,  84.  Ses 
écrits  contre  les  heretîôües  , 
ibid.  & 84.  Jugement  de  fes 
écrits,  &y 

Clement  ( faint  ) d’Alexandrie  , 
Prêtre  & Doéteurde  l’Eglife.Sa 
converfion , fes  voyages  , fes  > 
maîtres,  242,  Il  cil  fait  Prêtre 
& Catechilte  à Alexandrie  vers 
l’an  1 89  de  J.  C.  243.  Ses  dif 
ciples,  fa  maniéré  d’enfeigner , 
ibil.  Il  quitte  Alexandrie  l’an 
202,  de  J.  C.  11  va  en  Cappa- 
docc , ibid.  Scs  écrits,  & premiè- 
rement fon  exhortation  aux 
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Payens,  écrite  avant  l’an  192» 
Analyfe  de  cet  ouvrage  , 2 4 y. 
Les  livres  du  Pédagogue , écrits 
versl'an  >94.p. 247,Analyfe du 
premier  livre , 248.  Analyfe  du 
fécond  , 249.  Analyfe  du  troi- 
fiémc  livre  , 233.  Hymne  de 
faint  Clement  , 2yf.  Livre 
des  ftromates  , & ce  que  ce 
terme  lignifie , 236.  En  quel 
teins  les  Aromates  ont  été  com- 
ofés  , 237.  Ils  font  divifés  en 
uit  livres  , ibid.  Analyfe  du 
premier  livre  des  Aromates, 
2fS.  Analyfe  du  fécond,  261. 
Analyfe  du  troiliéme  , 263^ 
Analyfe  du  quatrième  , 2 6j. 
Analyfe  du  cinquième  , 267. 
Analyfe  du  lixiéme,  270.  Ana- 
lyfe du  feptiéme , 272.  Le  hui- 
tième livre  des  Aromates  n’eA . 
pas  de  faint  Clement,  276.  Le 
livre  intitulé, quel  riche  fera  fau- 
vé?  EAdelui,  278.  Analyfe  de 
ce  traité , 279.  Les  hypotypo- 
fes,&  ce  qu  elles  contiennent, 
284.  Jugement  qu’en  a porté 
Photius , 28  ;•  Les  exemplaires 
des  hypotypofes  ont  été  cor- 
rompus , 285.  Commentaires 
fur  les  épitres  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Jean  fuppofés  à faint 
Clement,  287.  Abrégés  tirés  de 
Théodore  & les  extraits  des 
Prophètes  lui  font  fuppofés  , 
288. Ouvrages  de faintClement 
• que  nous  n’avons  plus  , 290. 
Sa  doétrinc  fur  l’Ecriture  fainte 
29 3. Sur  la  tradition, 29g.  Sur  la 
Trinité  des  perfonnes  en  Dieu, 
la  divinité  du  Fils  & du  faint  Ef- 
prit , fur  la  divinité  de  J.  C.  & 
fur  le  tems  de  fa  naiflance , 297. 
Sur  la  fainte  Vierge  , fur  les  An- 
ges & la  gloire  des  Saints,  & fur 
le  démon  , 300.  Sur  la  nature 
de  l'homme , fur  le  libre  arbitre 
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& la  neceditédelagrace,  301. 
Sur  les  caufes  & les  remedes 
du  péché  , fur  les  effets  de  la 
charité  & de  la  crainte , 303. 
Sur  l’Eglife  & fes  Minidres,»£/«f. 
Sur  lesSacremens  de  Baptême, 
de  Confirmation  & de  l’Eucha- 
ridie , jOf-  Sur  le  Mariage , fur 
les  fécondés  noces 
nicé 


nice  , 30 6.  Sur  le 
fur  le  menfoi 


& lavirgi- 
ferment  & 
bnge,  fur  les  Images, 
fur  les  heures  de  prières  & les 
jours  de  jeûne,  *07.  Sur  l’uti- 


lité de  la  philofophie  , 3 08 .Sur 
Adam,  fur  les  Apôtres,  fur  la 
Pâque , 309.  Sur  le  Purgatoire 
& lur  quelques  autres  points  re- 
marquables , 3 11.  Jugement 
des  écrits  de  faint  Clement, 
313.  Editions  de  fes  ouvrages, 
314. 

Cliniques.  On  appelloit  Cliniques 
ceux  qui  recevoient  le  Baptê- 
me dans  le  lit,  f77-  Leur  Bap- 
tême etoit  regardé  par  qucl- 

3ues-uns,  comme  nul;  & par 
'autres , comme  moins  effica- 
ce , ibid.  Les  Cliniques  étoient 
exclus  à Rome  de  la  Clerica- 
ture , ibid. 

Coadjuteur.  Premier  exemple  d’un 
Evêque  donné  pour  Coadju- 
teur à un  Evêque  vivant , ^71 
Commandement.  Celui  qui  obferve 
les  Commandemens  de  Dieu 
par  vanité  ou  par  refpeét  hu- 
main , fait  injudement  des  ac- 
tions de  judice , 7 63.  La  def- 
obéïdance  aux  Commande- 
mens du  Seigneur,  & l'apofla- 
fic  de. la  Religion  chrétienne  , 
donnent  la  mort  éternelle  à La- 
me , _ 

C on.munion  fous  l’cfpece  du  pain , 
& à jeun , 394.  Traité  de  faint 
Hippoly  te  fur  la  communion, 
il8 


Conciles.  Concile  de  Rome  affem- 
blé  par  le  Pape  Viêtor  contre 
Praxeas  & Valentin,  194.  Con- 
ciles de  Rome , du  Pont , des 
Gaules.de  l’Ofroenne  8c  de  Co- 
rinthe fur  laquedion  touchant 
la  fête  de  Pâque,  i££.  Conci- 
le de  Rome  en  2£i  , affemblé 
par  le  Pape  Viflor  touchant  les 
apodats,  37  r.  Conciles  affem- 
biés  contre  Origene,  793.  Con- 
ciles des  Montanides  fort  nom- 
breux & précédés  de  dations  & 
de  jeunes,  473 

Confeffion  des  péchés  fecrets , 1 80, 
3 12.  ConfelTion  publique  des 
péchés  fecrets , j L2 , 761-  Uti- 
lité de  la  confedion  des  péchés 
fecrets , 760.  Sa  necedîté , 761. 
Choix  d’un  Confeffeur , ibid. 

& 2 62 

Confrmation , 3Qf  , 777 

Sacrement  didingué  de  celui  du 
Baptême , 509 

Continence  des  Chrétiens  du  tems 
de  Tertullien  , 513.  Du  tems 
d’Origenc , 2i 1 

Continent  heretiques , 14 .£ 

Coutume , quelque  ancienne  qu’elle 
foit , ne  peut  jamais  préjudicier 
à la  vérité , 492 

Corneille  (faint  ) Pape  & Martyr. 
Il  ed  fait  Pape  en  23  1.  Eloge 
qu’en  a fait  S.  Cyprien , 373. 
Novatien  Antipape  , Ç74.  S. 
Corneille  tient  un  Concile  à 
Rome  en  api.p.  17 f.  Sa  let- 
tre à Fabius  d’Antioche  en 
2Ç 1 , p.  37  6.  Sa  lettre  à faine 
Cyprien  , 379.  Autres  lettres 
du  même  Pape  qui  font  per- 
dues , jêLq,  11  foudre  le  martyre 
' en  232.  f82  & fuiv. 

Crainte  de  Dieu.  Elle  ed  dans 
l’homme  un  a été  de  religion , 
& le  commencement  du  lalut , 
&c.  yo6. 11  y a deux  fortes  de 
crainte , 
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crainte , l’une  charte  & filiale, 
l’autre  fervile , 30^  La  craince 
fcrvilc  ell  infuffifante  pour  la  ju- 
flification  , 267.  Dieu  veut  que 
nous  obfervions  fes  Comman- 
dcmens,non  par  craince,  mais 
par  amour  , 76.i1  H traite  les 
prévaricateursde  fes  Loix  non 
en  fils  , mais  en  efclavcs,  76  j 
Crtix.  Sa  figure,  66,  Outre  les 
uatre  extrémités  il  y avoit  un 
ege  au  milieu , !<?£.  Signe  de 
croix.  Les  Chrétiens  faifoient  le 
ligne  de  la  croix  au  commence- 
ment de  toutes  leurs  aftions, 
y r f , Ils  rendoient  dans  leurs 
Lglifes  ou  dans  leurs  maifons 
quelque  rcfpeft  à la  figure  de 
la  croix-,  puilque  lesPayens  leur 
en  faifoient  un  crime,  23 1 . Sup- 
plice de  la  croix.  Ceux  qui 
étoient  condamnésà  mourir  fur 
la  croix  , n’expiroient  qu’au 
bout  de  deux  ou  trois  jours  , 
724.  Origenc  en  inféré  que  Je- 
ius-Chrirt  étant  mort  le  même 
jour,  fa  mort  doit  être  regardée 
comme  miraculeufe  , ibid.  Les 
4 Payens  reprochoicntaux  Chré- 
tiens d’adorer  tous  ceux  qui 
mouroient  fur  la  croix , 23 1 


DAniel,  Auteur  du  Can- 
tique des  trois  enfans  dans  la 
fournaife  , 409.  De  l’hilloire  de 
Sufanne  & "de  Bel,  1 80 , 644 
& fuiv.  Saint  Hippolyte  femble 
croire  qu’il  fut  fandifié  dans  le 
fein  de  fa  mere^  364.  Daniel  n’a 
jamais  prophetifé  par  infpira- 
tion  , mais  toujours  par  vifion, 
félon  Jules  Africain. 
Dic*logne.Lcs préceptes  du  Déca- 
logue font  de  droit  naturel , 

IL2 
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Demetre  , Evêque  d’Alexandrie, 
ennemi  d'Origene  , alfemble 
deux  Conciles,  contre  lui , où 
il  le  dépofe  du  Sacerdoce,  & 
l’excommunie , 5-93. 

Bernons  chartes  du  corps  des  pof- 
fedés  fc  reconnoiflent  auteurs 
de  ce  que  les  Poètes  ont  dit 
dans  leurs  écrits , ni.  Les  dé- 
mons tendent  des  pièges  aux 
hommes  : c’cft  pour  cela  que 
l’on  prefentoit  des  enfans  à Je- 
fus-Chrifl , afin  qu’il  leur  impo- 
sât les  mains , & que  fon  attou- 
chement les  prémunît  contre 
leurs  embûches  , 729.  Senti- 
ment de  faint  Juflin  fur  les  dé- 
mons, De  Minuce  Félix, 
232.  Tatien  dit  que  les  démons 
ne  feront  tourmentés  qu’après 
le  Jugement  dernier  , 12S.  Dé- 
mons chaffés  des  corps  en  invo- 
quant le  nom  de  J.  C.  du  rems 
de  faint  Juttin  , ££.  Et  du  tems 
d’Origene  , 72».  Les  démons 
attachés  à de  certains  lieux  & 
à certains  édifices  par  la  force 
des  enchantemens , ou  par  leur 
propre  malice  , 728.  Ils  font 
avides  de  la  fumée  des  vidimes  , 
‘bid.  Ce  font  eux  qui  dirigent 
les  forts  & les  augures,  729.  Ils 
font  la  caufe  des  famines , des 
pelles  , des  rterilités  & autres 
fléaux  qui  affligent  les  hommes 
& les  têtes  , ibid.  Pourquoi 
Dieu  permet  ces  chofes  , ibid. 
Ils  n’ont  pas  le  pouvoir  qu’a- 
voit  Jefus-Chrifl  , ibid.  Ils  ne 
peuvent  nuire  à ceux  qui  font 
confacrés  à Dieu , 728.  Dieu  fe 
fert  fouvent  des  démons  pour 
exercer  fajuflice  & pour  punit 
les  hommes , ibid. 

Benys  ( faiut  ) l’Areopagite,  pre- 
mier Evêque  d’Athencs,  8 a 

Benys  I faint  ) Evêque  de  Coriar- 
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the , fleuriïïoit  vêts  l’an  171.  Ses 
lettres,  ce  qu’elles  contenoient, 
fin.  & 81.  Autres  écrits  de  lâint 
Denys , £2 

Diable.  Saint  Clement  d’Alexan- 
drie croit  que  l’Ange  à qui  l’on 
donne  le  nom  de  Diable , foit  à 
caufe  qu’il  calomnie  les  hom- 
mes, toit  à çaufe  qu’il  dénonce 
les  pécheurs , pouvoir  faire  pé- 
nitence de  ton  apoftafie , ayant 
le  libre  arbitre,  301 

'Diacres.  Us  diftribuoient  l’Eucha- 
rilîie  auxfideles,  Les  Dia- 
cres croient  les  économes  des 
biens  de  l’Eglife , 7yi.Origene 
condamne  ceux  qui  n’étoient 
pas  fideles  dans  le  manimenc 
des  deniers  de  l’Eglife , ibid.  Les 
Diacres  étoient  chargés  de  l’in- 
ftruétion  du  peuple  <5c  de  la  cor- 
reâion  des  pécheurs , ibid.  Les 
Diacres  bigames  étoient  exclus 
du  Clergé  , 7fQ.  Les  Diacres 
dépofés  étoient  quelquefois  ré- 
habilités du  rems  d’Origene  , 
77i 

Dieu.  Son  exillence , 1 Ai  , 2 jQ. 
Ses  attributs , 230.  Preuves  dë 
l’unité  de  Dieu  , 1 f 7 , 226, 
4 & faiv.  Noms  de  Dieu, 
66 a-  Les  Hebreux  expriment 
le  nom  de  Dieu  en  dix  maniè- 
res, Dieu  eft  corporel  fé- 
lon faint  Meliton , jl 

Dimanche.  Pourquoi  les  premiers 
Chrétiens  s’aflembloient  le  Di- 
manche, 

Dinocrate  , frère  de  fainte  Perpé- 
tué , délivré  des  peines  du  Pur- 

?atoire  par  les  prières  de  cette 
ainte , u 6. 

DiJfm.uUtion  en  matière  de  Reli- 
gion, condamnée  , 76  f - Orige- 
ne  condamne  aufîi  ceux  qui 

Jiarlent  autrement  qu’ils  ne  pen- 
ent , ibid. 


DtRrint chrétienne , L2,  13 

Dixmes.  Les  fideles  payoient  la 
dixme  aux  Prêtres  & autres  Mi- 
nières de  l'Eglifc , 749.  Us  leur 
donnoient  auûi  les  prémices  des 
fruits , ibid. 

Dans  furnaturels.  Les  fideles  en 
joiiifloient  encore  du  tems  de 
faint  Juüin  ; ils  chafToient  les 
démons  des  corps  en  invoquant 
le  nom  de  Jefus-Chrifl  , y8 
Dons  ou  offrandes.  Dieu  ne  re- 
çoit les  dons  que  de  ceux  qui 
croyent  en  lui , 76}.  11  rejette 
ceux  des  infidèles  , 764 

Doute.  Lorfque  l’on  doute  fi  une 
aftion  eftmauvaile  , il  faut  s’en 
abflenir , 

Doxelagie  de  faint  Clement 
lexandrie,  3 y y 


EBbionites  , hérétiques. 
Leurs  erreurs , 14c  C fmv.  Ils 
ne  fe  fervoient  que  d’eau  dans 
la  célébration  de  l’Eucharillie , 

3 L2 

Echpji.  Phlcgon  auteur  propha-  y 
ne  , parle  de  l’éclipfe  & du 
tremblement  de  terre  arrivés  à 
la  mort  de  Jefus-Chrifl , 723,  ^ 

Origene  croit  que  cette  ccltpïe, 
ce  tremblement  de  terre  & les 
autres  prodiges  qui  arrivèrent 
alors  ne  furent  pas  univerfels , 

724 

Ecole  célébré  d’Alexandrie,  237. 

Saint  Pantene  ell  propofé  pour 
la  gouverner  , ibid.  Saint  Cle- 
ment d’Alexandrie  lui  fuccede 
dans  cet  emploi , 243 

Ecriture  fainte.  L’Ecriture  fainte 
a de  la  majeflé  qui  la  fait  révé- 
rer & craindre  par  ceux  qui  font 
dans  l’égarement  i & elle  eft 
pleine  d’une  douceur  qui  donne 
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la  paix  & la  confolation  à ceux 
qui  lui  obéïflent , £4.  Elle  nous 
apprend  à connoître  A à fervir 
Dieu , 364.  Elle  eft  obfcurc  en 
plufieurs  endroits , 29  ? , 294  , 
714.  Il  n’y  a rien  d’inutile  dans 
l’Ecriture  fainte;  & on  n’en  doit 
rien  rejetter , 700.  II  cil  impof- 
fible  fans  une  grâce  particulière 
de  Dieu  delà  bien  entendre,^. 
C’eft  aux  Prêtres  i l’imerprecer, 

1 1 £L  11  ne  faut  pas  en  corrom- 
pre le  fens  par  des  interpréta- 
tions arbitraires  , 364.  Kcgles  m 
pour  l’intelligence  des  livres  di-  " 
vins  , 1 yo , 239,  700  , 7/4- 
Connoiflance  des  lettres  hu- 
maines , utile  pour  l’intelligen- 
ce de  l’Ecriture,  701.  Héréti- 
ques non  recevables  à alléguer 
l’Ecriture  fainte , 398.  Infpira- 
tion  des  livres  de  l’Ecriture  fain- 
te, 94  , 111  , 1 20  , 2 1 2 , 
293  , -169  ,~499 ,699.  Preu- 
ves qu’elle  cil  infpirce  , 161  , 
x da.  Antiquité  des  livres  facrés, 
107.  L’Ecriture  fainte  n’elt  ja- 
mais contraire  à elle-même,  £4. 

Il  faut  avoir  recours  aux  textes 
originaux  , lorfqu’il  fe  trouve 
quelque  chofe  de  défcftueux 
dans  les  verfions,  499.  Pour- 
quoi les  Juifs  conlervent  les 
laiiucs  Ecritures  , 54.  Ils  les 
ont  altérées  en  pluïïcurs  en- 
droits , fur  tout  en  ce  qui  re- 

fardc  la  palfion  & la  mort  de 
. C.  ££.  Mais  ils  n’ont  point 
corrompu  le  texte hebrçu.  J.  C. 

& les  Apôtres  ne  leur  en  ont 
fait  aucun  crime , 628.  Les 
exemplaires  hébreux  font  plus 
dignes  de  foi  que  les  autres, 7 1 1 , 
Les  Juifs  en  ont  neanmoins  cor- 
rompu quelques-uns , ibid.  Les 
Septante  s’accordent  dans  la  tra- 
duction de  l’Eciiture  fainte,  y 5, 


79  f, 

179  , 29 tL-Les  livres  facrés  fonc 
altérés  pendant  la  captivité  de 
Babylone  , 179 , yoo.  Efdras 
eft  infpirc  de  Dieu  pour  rétablir 
les  difeours  des  Prophètes  & la 
Loi  de  Moyfe , iSa , yoo.  Les 
Juifs  ont  retranché  un  paflage 
du  livre  d’Efdras  qui  étoit  con- 
çu en  ces  termes  : Hoc  Pafcba 
f al  va  t or  no  fier  , £4.  Hiftoire  de 
Moyfe  plus  ancienne  que  tou- 
tes les  hifloires  du  monde , y y. 
Il  eft  auteur  du  Pentateuque, 
294 , 499 , 704.  Origene  at- 
tribué à Moyfe  même  le  der- 
nier chapitre  au  Deuteronome. 
De  tous  les  livres  de  l’Ecritu- 
re , les  Saducéens  n’admet- 
toient  que  le  Pentateuque,  705. 
Livre  de  la  SagefTe  attribué  à Sa- 
lomon , xJBq  , 294 ,364,  499. 
70 6.  Salomon  ell  auteur  des 
Proverbes,  204  , 499.  70p. 
De  l’Ecclefiafte , du  Cantique 
des  Cantiques,  703.  Les  Pro- 
verbes fouvent  cités  fous  le  nom 
de  la  SagefTe , lqj  , 294.  Ce 
Prince  eft  auflî  auteur  de  l’Ec- 
clcfiaftique  , 706.  Ce  dernier 
livre  eft  canonique,  294-  Il  efl 
cité  par  Tcrtullien  fans  marquer 
qui  en  eft  l’auteur, 499.  Jeremie, 
auteur  de  la  fin  du  quatrième , 
& de  tout  le  cinquième  chapi- 
tre deBaruch,  180.  Tertullteo 
attribué  à Jeremie  le  livre  de 
Baruch , 499-  Hiftoire  de  Su- 
fanne  & de  Bel  reçue  pour  ca- 
nonique & écrite  par  Daniel, 
180,  364  . 644  & faiv.  Hi- 
floirc  de  Sufannc  rejettée  par 
Jules  Africain.  Les  raifons  qu’il 
en  donne,  64 4. Daniel  eft auflt 
l’auteur  du  Cantique  des  trois 
jeunes  hommes  dans  la  fournai- 
fe , 499  , 70 6.  Job , livre  cat- 
noxuque,  294,  499.  Origene 
Hh  h hh  ij 
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ne  s’explique  pas  fur  l’auteur 
de  ce  livre  , 704.  Moyfe  au- 
teur du  premier  chapitre  & d'u- 
ne partie  du  fécond.  Il  a tra- 
duit le  livre  entier  de  Job  dufy- 
riaque  en  hébreu , 704.  On  li- 
foit  le  livre  de  Job  dans  les  af- 
femblées  des  fideles  au  jour  de 
jeûne  & de  flation,704.Livre  de 
,Tobie  , cité  par  S.  Hippolyte , 
■364. Reçu  pour  divin  parOrige- 
ne,706.Plcaumes  deDavid  font 
l’ou  vrage  du  faint  Efprit,  3 6 4. 
Origene  attribué  onze  P heau- 
mes à Moyfe  , le  89c.  & les  fui- 
vans  jufqu’au  centième  , 704 
& 70  y-  Aux  fils  de  Coté  & a 
Afiiph  , ceux  qui  portent  leurs 
noms,  709.  Les  autres  qui  font 
fans  nom  aux  auteurs  des  Pfcau- 
mes  prccedcns , ibid.  Le  foi- 
xante-onziéme  & les  Pfeaumes 
graduels  à Salomon  , ibid.  Li- 
vres d'Ellher,  de  Judith,  &des 
Machabées  cités  par  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  , fans  dire 

Îui  en  font  les  auteurs , 294. 

1 attribué  à Efdras  le  quatriè- 
me de  ceux  qui  portent  fon 
nom  ,ibid.  Livres  d'Eflher , de 
Judith  , de  Tobie , reçus  pour 
divins  par  Origene,  706.  Ef- 
dras , les  Machabées , Judith  & 
Job  cités  par  Tertullien  , fans 
témoigner  aucun  doute  de  leur 
canonicité,  429.  Livres  des  Ma- 
chabées, de  l’Ecclefialliquc  & 
d’Efdras  , cités  par  Origene 
comme  Ecriture  iainte  , 70  6. 
Palfages  de  l’Ecriture,  cités  fous 
le  nom  d’ifaïe  & de  Jeremic, 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
nos  exemplaires  , 1 8o.  Saint 
Jullin  accufe  les  Juifs  de  les  en 
avoir  retranchés,  ibid.  S.  Hip- 
polyte allégué  par  deux  fois 
fous  le  nom  d’un  Prophète  un 
pa(Tage  qui  ne  fe  trouve  point 


dans  l’Ecriture.  Leçons  de  l'E- 
criture. L'on  trouve  dans  les 
écrits  de  faint  Clement  d’Ale- 
xandrie des  leçons  differentes 
de  celles  que  nous  liions  dans 
nos  exemplaires  , 29c.  11  cite 
fouvent  des  pallâges  fans  mar- 
quer d'où  ils  font  tirés , & il  y en 
a qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
nos  Bibles,  29 6.  Nous  lifons 
dans  l’Evangile  de  faint  Jean  : 
Ces  chafesfe  pajfercnt  en  Belhanie : 
il  faut  lire  félon  Origene  : ces 
choies  fe  pafferent  en  Bethaba- 
ra , 71  l.  Tertullien  cite  aulli 
quelquefois  l’Ecriture  d’une  ma- 
niéré differente  de  nos  exem- 
plaires; d’autrefois  il  attribue 
a un  Prophète  ce  que  l’on  ne 
voit  point  qu’il  ait  dit  en  effet, 
yoi.  Saint  Irenéc  fe  fert  de 
l'autorité  des  lamentations  de 
Jeremie  pour  prouver  la  divi- 
nité de  J.C.  180.  Il  employé 
aulli  quelquefois  celle  de  Ba- 
ruchlfansle  nommer,  feconten- 
tantde  le  citer  comme  un  livre 
facré  & prophétique , ibid.  Au- 
torité des  écrits  des  Apôtres, 

I y y.  Evangile.  Nom  donné  aux 
livres  qui  contiennent  l’hiftoi— 
re  du  nouveau  Tcflament , y y. 

II  n’y  a que  quatre  Evangiles; 
fçavoir  ceux  de  faint  Matthieu, 
de  faint  Marc , de  faint  Luc  & 
de  faint  Jean,  180, 296,  y 00, 
707.  Les  Ebbionites  ne  reçoi- 
vent que  celui  de  S.  Matthieu  , 
1 4£.  Evangile  de  faint  Matthieu 
écrit  en  heoreu  en  faveur  des 
Juifs  convertis , 707.  Evangile 
de  faint  Luc  écrit  en  faveur  des 
Gentils,  & approuvé  par  faint 
Paul , 707.  Saint  Jullin  lifoit 
dans  l’Evangile  de  faint  Luc 
ce  que  nous  y lifons  encore  au- 
jourd’hui , touchant  la  fueur  du 
fang  de  J.  C.  & l’apparition  de 
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TAnge,  55.  Saint  Luc  auteur 
des  Aftescfes  Apôtres  , 2ÿf. 
Saint  Marc  auteur  de  l’Evan- 
gile qui  porte  fon  nom , 29  y , 
707.  Epures  de  S.  Paul.  Saint 
Hippolyte  , lorfqu’il  cite  quel- 

?ues  chofes  des  Epicres  de  S. 

aul,  fe  ferr  fouvent  du  nom 
appellatif,  endifant,  l’Apôtre, 
au  lieu  defaint  Paul,  jôp.  Se- 
lon Origene  il  n’y  a pas  une 
fyllabe  dans  les  Epitres  de  Paint 
Paul , qui  ne  renferme  quel- 
que myltere  , 709.  Les  Elce- 
iaïtes  rejettoient  toutes  les  Epi- 
tres de  faint  Paul , s~9 6.  Les 
Epitres  aux  Corinthiens  font 
anterieures  à celle  aux  Rofnains, 
712,  Celle-ci  ert  écrite  de  Co- 
rinthe, ibid. Epitrc  aux  Hebreux. 
Saint  Paul  en  e(l  l’auteur , 29g, 
7Q7-  Saint  Hippolyte  ne  le  croit 
pas  non  plus  que  faint  Irenée, 
364.  Plulicurs  Eglifes  fondées 
furie  témoignage  des  anciens, 
l’attribuoient  à laint  Paul,  d’au- 
tres à feint  Clement  , Evêque 
de  Rome  & quelques-uns  a S. 
Luc , 707-  Origene  croyoit  que 
lefens  «Sclespcnfces  étoient  de 
feint  Paul,  mais  que  le  choix  & 
la  difpofition  étoit  d’un  de  fes 
Difciples  , ibid.  11  changea  de 
fentiment  dans  fe  réponfe  à 
Africain  , il  l’attribua  à S.  Paul, 
7Q7  & J08.  Epitres  canoni- 
ques citees  par  feint  Irenée , 
celle  de  faint  Jacques , celle  de 
faint  Jude,  & la  fécondé  de  faint 
Pierre,  fans  nommer  les  auteurs, 
1 Iku  La  fécondé  Epitre  de  feint 
Jean  attribuée  par  le  même  au- 
teur à l’Apôtre  de  ce  nom , ibid. 
Première  Epitre  de  faint  Jean  , 
citée  par  faint  Clement  d’Ale- 
xandrie , qui  la  nomme  la  gran- 
de, pourladiltingucrdela  fe-. 
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condc  qui  efl  la  plus  petite,  2 9 
Origene  l’attribué  à cet  A pôtre, 
708.  Les  deux  Epitres  de  faint 
Jean  attribuées  à cet  Apôtrepar 
Tertullien , roo.  Première  Epi- 
tre de  feint  Pierre, citée  parfainc 
Clement  d’Alexandrie  , 2££.  Il 
cite  aufh  celle  de  S.  Jude  , fcid. 
Première  Epitre  de  faintPierre, 
reçûë  dans  toutes  les  Eglifes , 
& appellée  Catholique,  708. 
Lafeconde  Epitre  de  feint  Pier- 
re , la  fécondé  & la  troiûérae  de 
faint  Jean,  celles  de  faint  Jean 
& de  faint  Jude  , foudroient 
quelque  contradiâion  du  tems 
a’Origene  , ibid.  Il  les  reçoit 
neanmoins  & les  attribué  aux 
auteurs  dont  elles  portent  le 
nom,  ibid.  Apocalypfe  citée 
fous  le  nom  de  faint  Jean  l’A- 
pôtre,  ££,  180,  29f , 16 4, 
639. 708.  Variété  de  quelques 
p adage  s cités  par  faint  Irenée , 
iü  1 . H lifoit  dans  fes  exemplai- 
res que  J.  C.  avoit  fait  don- 
ner à manger  au  fils  de  la  veuve 
de  Naïm  qu’il  avoit  redufeité. 
Circondance  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  nos  Bibles,  ibid.  Ca- 
non des  feintes  Ecritures  , 7 £- 
Combien  delivres  ilcontenoit 
félon  Meliton , ibid.  Catalogue 
des  livres  de  l’ancien  Tellament 
fekm  Origene , £21  , 7°4-  II 
dit  qu'il  y a autant  de  livres 
que  de  lettres  dans  l’alphabet 
de  langue  hébraïque , 62:2,  Il 
ne  met  point  de  ce  nombre 
les  livres  des  Machabées  , ibid. 
Sens  de  l’Ecriture.  S.  Clement 
d’Alexandrie  reconnoît  trois 
fens  de  l’Ecriture,  lemyllique, 
le  morale  & le  prophétique , 
aôr.  Sentiment  a’Origene  fut 
ces  trois  fens,  701  & /«/v  Ma- 
ximes d’Origene  fur  l’Ecritute 
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fainte , 714  &jj_ 4.  Leélure  de 
l’Ecriture  fainte.  Origene  ex- 
hortoit  les  tideles  à la  lire  , & 
difoic  que  c’étoit  un  moyen  de 
s’affermir  dans  la  vertu  , &c. 
704. On lifoit  l’Ecriture  faince 
tous  le»  Dimanches,  7 1 2»  Ori- 
gcnc  fc  plaint  de  ceux  qui  for-, 
toient  de  l’Eglife  aulTi-tot  après 
avoir  oui  l’Ecriture  fainte , 6c 
de  quelques  autres  qui  n’atten- 
doient  pas  que  la  leélurc  fût  fi- 
nie, ou  qui  pendant  qu’on  la 
faifoit  s’entretcn'oient  de  toute 
autre  chofe  dans  un  coin  de  l’E- 
glife , ibid.  11  reproche  aux  fidè- 
les leur  attachement  aux  affai- 
res temporelles , & le  peu  de 
foin  qu’ils  avoient  de  s’infiruire 
de  la  Loy  de  Dieu , 71t.  II 
exhorte  les  fideles  à venir  en- 
tendre l’Ecriture  fainte  dans  l’E- 
glife & à la  lire  dans  leur  mai- 
ion,  2*1:  Difpofition  pour  en- 
tendrela  parole  de  Dieu.  11  faut 
être  fanélifié  de  corps  & d’ef- 
prit  félon  le  même  tauccur, 
714 

Eglif'-  Elle  eft  aufli  ancienne  que 
le  monde , 741.  Figures  de  l’E- 
glife  dans  l’ancien  Tcllament , 
16 L’Arche  de  Noé  & la 
nacelle  de  faint  Pierre , figures 
de  l’Eglife  , ço6.  Jefus-Chrift 
cil  le  Chef  de  l’Eglife  , les  Evê- 
ques les  yeux , les  Diacres  Sc  £ü- 
tresMiniftres  les  mains, le  Peuple 
les  pieds,  744.  J.C.  a répudié  la 
Synagogue  pour  s’unir  à l’E- 
glife, donc  il  eft  le  Chef  & l’amc, 
74 1.  Définition  de  l’Eglife  fé- 
lon Origene  , 741  & 742,  Elle 
eft  fondée  fur  tous  les  Apôtres 
St  les  Saints  , Sc  non  fur  faint 
Pierre  feul , 742-  Marques  6c 
caraéteres  de  la  vraye  Eglife , 
182 , 183  . 30;’,  744.  Viiibi- 


lité  de  l’Eglife,  744.  Unité  de 
l’Eglife  , 404  , 74;.  Elle  eft 
répandue  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  , 74t.  Elle  doit 
durer  jufqu’à  la  confommation 
des  fiecles , 744.  Soumiflion  à 
l’autorité  de  PEgîife.  1 Hz,  C’eft 
dans  la  feule  Eglife  qu’eft  la  do- 
élrinc  la  plus  cxa&e  , confor- 
mément aux  divines  Ecritures  , 
404.  Membres  de  l’Eglife.  Les 
mauvais  Chrétiens  font  mem- 
bres de  l’Eglife  j mais  ils  n’en 
ont  pas  l'efprit,  ni  la  fainteté  , 
304.  Les heretiques  ceffent  d’ê- 
tre membres  de  l’Eglife , aufti- 
tôt  qu'ils  s’en  font  féparés , 
end.  L’Eglife  renferme  les  Ju- 
ftes  félon  le  decrec  de  Dieu  , 
404.  Hors  de  l’Eglifc  il  n’y  a 
point  de  falut,  742-  Les  hereti- 
ques n’endoivent  point  efperer, 
tandis  qu’ils  perfeverenc  dans 
leur  erreur, ibid.Lcs  herefies  font 
pofterieuresà  l’Eglife  , & s’ef- 
forcent de  la  divifer  en  plufieurs 
parties  , 404.  Eglife  Romaine, 
fa  grandeur  , fon  antiquité  ûc 
fa  primauté  , 18}  & 184.  Dif- 
ferens  ordres  de  l'Egide, 744. 
Eglifes  materielles.  Un  appel- 
loit  Eglifes  les  lieux  où  les  fi- 
dèles s’affembloient , 470.  On 
leur  donnoie  auffi  le  nom  de 
Maifon  du  Seigneur  , 404-  L’E- 
vêque en  étoit  le  Chef , ibid. 
Origene  fc  plaint  de  plufieurs 
qui  ne  venoient  à l’Eglife  qu’- 
aux jours  folemnels,  moins  en- 
core pour  s’inflruirc  que  pour 
fe  relâcher,  712.  Les  Chré- 
tiens avoient  des  Eglifes  dans 
tous  les  endroits  du  monde  du 
tems  d’Origene  , 7 66.  Laplû- 

fiart  de  ces  Eglifes  furent  brû- 
ées  dans  la  perfecuùon  de  Ma- 
Yimin  ibid . 
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Elecfsitts  hérétiques.  Leurs  erreurs 
réfutées  par  Ôrigene , r 96 

Election  des  Apôtres, 3 1 o.  Ils  iront 
pas  été  élus  à caule  de  l’excel- 
lence de  leur  naturel  ; mais  par- 
ce qu’ils  étoient  propres  pour  le 
mimllere  auquel  Dieu  vouloit 
les  employer , 310 

Emmans.  Comment  s'appelaient 
les  Difciples  qui  allèrent  à Em- 


maus  , , 77  î 

Empereurs.  Tiennent  l’Empire  de 
Dieu  feul  ,421.  Soummion  & 
refpeét  qui  leur  ell  dû , Aid.  Les 
Chrétiens  prient  pour  le  falut 
des  Empereurs,  421 

Enfer.  Eternité  des  peines  de  l’En- 
fer, $-9.230, ^62, 367,733. 
Sentiment  particulier  de  Tertul- 
lien  touchant  l’Enfer,  $22.  Je- 
fus-Chrift  avant  fa  Refurreftion 
defcendit  dans  les  Enfers  pour 
délivrer  les  Saints  qui  y ctoient 
enfermés , 722 

Enoch  , livre  reçu  par  Tertullien 
comme  canonique,  $00  & yor 
Efi[cof*t.  Ambition  de  parvenir  à 
l’Epifcopat  ou  aux  autres  Char- 
ges Eedefiaftiques,  condamnée, 
74$.  On  rejettoit  comme  indi- 
gnes ceux  qui  ne  cherchoient 
que  le  profit  & l’honneur  des 
premières  places,  746.  On  con- 
traignok  fouvent  d’entrer  dans 
les  Dignités  Eedefiaftiques  ceux 
qui  s’en  défendoient  par  humi- 
lité, 746 

EJprit.  ( faint  ) Noms  différent 
qu’on  lui  donne , 1 1 1 , 3 68.  Le 
S.  Efpric  dl  la  troiliéme  per- 
fonne  delà  Trinité,  367,717. 
11  ne  paroît  pas  que  les  Juifs  en 
ayent  eu  connoiüance  , ni  qu’ils 
ayent  défiré  de  le  recevoir.  717. 
Le  faint  Efprit  eft  un  en  fuc>- 
ftance , en  vertu , en  puiftance , 
avec  le  Pcie  & le  Fils  , 3Ô7. 


On  l’adore,  on  lui  rend  la  mê- 
me gloire  qu’au  Fils  dont  il  eft 
l’efprit , 367.  Origene finiftoit 
beaucoup  de  f es  entretiens  fut 
les  Pfeaumes  par  la  glorifica- 
tion du  faint  Efprit  ,718-  C’eft 
le  faint  Efprit  qui  au  commen- 
cement de  la  création  étoit  por- 
té fur  les  eaux , 3 67.  C’eft  par 
lui  que  le  monde  fubfifte  , & 

2 ne  toutes  chofes  ont  vie , ibid. 

i’eft  par  lui  que  les  Prophètes 
ont  parlé  , ibid.  <7717.  Que 
faint  Pierre  a confefté  la  divini- 
té de  J.  C.  368.  C’eft  par  lui 
que’  l'Eglife  a été  affermie,  ibidp 
C’eft  lui  qui  eft  defeendu  fur  les 
Apôtres  en  forme  de  langue  de 
feu , 6c  fur  J.  Ç.  en  forme  de 


colombe,  ibid.  C’eft  lui  qui  nous 
accorde  la  remiftion  des  pcdiés 
dans  le  Baptême , ibid.  C’eft  lui 
qui  defcendit  dans  le  fein  de  la 
lainte  Vierge , pour  y former  le 
corps  du  iauveur , ibid.  C’eft 
lui  qui  nous  remet  nos  péchés 
de  même  que  les  autres  Per- 
fonnes  de  la  Trinité,  717.  C’eft 
lui  qui  a été  envoyé  par  le  Pcre 
pour  opérer  le  falut  des  hom- 
mes conjointement  avec  le  fils , 
ibib.  Lelaint  Efprit  eft  diftingué 
du  Pere&  du  Fils,  1 $8.  Sapro- 
ccffion  appellée  par  Athenago- 
re  , écoulement  de  Dieu  , 1 1 9.  Il 
en  procédé  comme  le  rayon 
du  folcil , ibid.  Il  eft  égal  en 
gloire  & en  puiftance  au  Pere 
& au  Fils,  637. 

Evangile.  Il  n’y  a que  quatre  Evan- 
.gilcs  ,212.  Les  quatre  Evangi- 
les reçus  pour  canoniques  dans 
toutes  les  Eglifes , 634 , 707. 
Avec  quel  refpeft  les  Chrétiens 
lifoient  les  quatre  Evangiles  3c 
les  autres  livres  de  l’Ecriture 
lainte,  212,  S.  Pancene  trouve 
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dans  les  Indes  l’Evangile  de  S. 
Mathieu  que  feint  Barthélémy 
y avoit  laiffé , 238  & 239.  Les 
Ebbionites  ne  recevoicnt  que 
l’Evangile  de  faint  Matthieu , 
14 y.  Faux  Evangile  de  S.  Pier- 
re,réfute  parfaintÜcrapion,2  3<î. 
Origene  cite  cet  Evangile , 709 
Euchunjiie.  Préfence  réelle  , 64 , 
187,  188,  306,  328,  370, 
cop , yio,7y7-  Lamanneétoic 
fa  figure  de  l'Eucharillic , 7^7. 
L'Euchariflie  efl  le  facrifice  pré- 
dit parMalachie,  37,  187,  30p. 
i Changement  du  pain  au  corps 
de  Jelus-Chrill  par  le  moyen 
de  la  prière  ,7  c 6.  C’efl  un  corps 
faint  & fendillant  félon  Orige- 
nc,  757.  Changement  réel  du 
vin  au  fang  de  J.  C-  Hifloirede 
Marcl’heretiuue,qui  veut  imiter 
ce  que  l’Eglile  catholique  pra- 
tique dans  la  célébration  des  di- 
vins myflcres,  188.  Eau  mêlée 
avec  le  vin  dans  le  calice  , 64. 
Les  Ebbionites  ne  fe  fervoient 
que  d’eau  dans  la  célébration 
de  l’Euchariflie  ,312.  Effet 
de  l’Euchariftie.Ceux  qui  y par- 
ticipent dignement , font  fan- 
difiés  félon  le  corps  Sc  l’ame 
par  la  coopération  du  Verbe  & 
du  S.  El'prit  , 30 y.  Pratique  de 
certaines  Eglifes  touchant  la 
Communion, 306.  Dansle  tems 
de  la  célébration  de  TEuchari- 
fiic  les  fidèles  fe  donnoient  le 
baifer  de  paix  du  tems  d’Ori- 
gene  , 7^7.  Rcfped&  précau- 
tion des  fidèles  en  recevant 
■ l’Euchariflie  , ibid.  Les  Chré- 
tiens s’affembloient  avant  le 
jour , pour  célébrer  les  feints 
Myfleres,  y 10.  Ils  recevoicnt 
le  corps  de  Jefus-Chrifl  dans  la 
main , & après  s’en  être  com- 
muniés , ils  le  portoient  dans 


• 

leur  maifon  pour  s’en  commu- 
nier avant lerepas,  y 10  & y 1 1. 
Difpolidons  rcquifes  pour  par- 
ticiper à l’Eucharillic , 7 y 7.  On 
cacnoit  ce  facré  Myflereà  tous 
autres  qu’aux  fidèles,  ibid. 

Evêques.  Les  promotions  d’Evc- 
ques , de  Prêtres  & de  Diacres 
qui  fe  fonrdansl’Eglife  font  des 
imitations  de  la  gloire  des  An- 
ges , 272.  Choix  & ordina- 
tion des  Evêques  , 74 y.  Elo- 
es  qu’Origene  fait  des  Evcques 
e fon  tems , ibid.  U fe  plaint 
du  fade  & de  la  dureté  de  quel- 
ques Evêques  , 746.  Qualités 
que  doit  avoir  un  Evêque , 74  y, 

74 6 & 747.  Le  devoir  d’un 

Evêque  ell  de  prier, de  lire  & de 
méditer  l’Ecricure  feinte , 7yo. 
Dillindion  des  Evêques  & des 
Prêtres,  188.  Le  Prêtre  ell  in- 
ferieur à l’Evêque,  & élevé  au- 
deffus  des  Diacres,  6 30.  Evêque 
transféré.  Premier  exemple  d'un 
Evêque  transféré  d’un  fiege  à 
un  autre,  & dorfhé  pour  Coad- 
juteur à un  Evêque  vivant  , 
y7t.  Il  étoit  défendu  aux  Evê- 
ques de  défigner  par  teflamenc 
leurs  fuccefleurs , ou  de  choilir 
leurs  parens,  746. 

Eunuque.  Indifcretion  d’Origene 
qui  fe  fait  eunuque  en  206.  pag. 
y87.  Cette  adion  efl  défendue 
par  l’Eglife  & les  Loix  civiles , 
ibid.  Origene  lui-même  la  blâ- 
me dans  fes  écrits,  y88 

Excor/,n.unic*ntn.  On  ne  doit  ex- 
communier perfonne  par  un 
motif  de  haine  ou  de  vengean- 
ce , fur  tout  quand  il  ne  le  mé- 
rité pas , 747.  Une  excommu- 
nication injufle  n’a  aucun  effets 

747  c T fuiv.  Ceux  qui  font  ex- 
communiés doivent  fuppor- 
ter  avec  patience  l'excommu- 
nication 
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nication  , 748.  L’excommuni-  celle  des  Valentiniens  ; ibid.  S. 
cation  n’étort  que  pour  les  pe-  Irenée  compofe,  contre  lui  fon 
chés  confidcrables  & publics , livre  de  VOgdoade , ibid. 

748  Foy.  Necefïitc  de  la  foy  en  J.  C. 
Exonifmcs,  La  ceremonie  des  exor-  pour  être  fauve , 30p.  La  foy 
cifmesfe  faifoit  par  l’impofition  fans  les  bonnes  oeuvres  ne  peur 
des  mains  , accompagnée  de  pas  nousfauver,  312.  Neccfli- 

jeûnes  & de  prières , 752  té  de  la  grâce  pour  croire, 

73  y.  Sentiment  particulier  d’O- 
p.  rigene  touchant  la  foy  ,73  6 & 

737.  Toutes  les  bonnes  oeuvres 

FAbles.  Des  Poëtes.  Il  efl  des  Philofophes  ne  leur  ont 

dangereux  de  les  raconter  aux  fervi  de  rien  fans  la  foy  , 309. 

enfans  ,312.  Pourquoi,  ihid.  Les Llfcefaites croyoicnt qu’on 
Félicité  ( fainte  ) fouffre  le  martyre  pouvoir  renoncer  la  foy  de 
en  Afrique  avec  fainte  Perpe-  Douche , adorer  même  interieu- 
tuc.  ACtes  de  leur  martyre,  2 1 3 rement  les  idoles , & participer 
& fuiv.  aux  facrifices  abominables  des 
Félix  Voyez  Aiinuce.  infidèles , pour  éviter  la  mort , 

Femmes.  Elles  étoient  ancienne- 

ment  voilées  félon  le  précepte  Fuite  durant  la  perfecutitin  , ap- 
de  l’Apôtre  , 493  prouvée  par  Origene  , 771. 

Fêtes  des  Payens  , 686.  Fêtes  Condamnée  par  Tertullicn  , 

des  Chrétiens  , ibid.  Les  veri-  490.  Traite  de  la  fuite  durant 

tables  Fêtes  confident  à s’ac-  la perfecution, écrit  parTcrtul- 

quitter  de  fon  devoir  , à -lien  vers  Pan  235’. 
prier  fansceffe  & à offrir  con-  Funérailles  des  Chrétiens , 229 

tinuellcment  à Dieu  des  victi- 
mes non-fanglantes  , ibid.  & (]. 

7 6g.  On  faifoit  mémoire  des 

saints  au  jour  des  Fêtes,  pour-  Eans  produits  par  les  An- 
quoi?  771.  Les  jours  de  Fêtes  vJges,  180 

étoient  des  jours  d’affemblécs  , Géminé , Prêtre  de  PEglife  d’An- 
771.  On  y entendoit  la  parole  tioche  , ficuriffoit  fous  le  régné 

de  Dieu,  ôconylifoitleslivres  d’Alexandre  vers  Pan  232. 

de  Moyfe  pendant  l’efpace  d’u-  avoir  compofé  quelques  écrits 

ne  heure  , ibid.  qui  étoient , dit  faint  Jerome  , 

Figures.  Les  Chrétiens  ne  confer-  des  monumens  defonefprit.il 

voient  aucune  figure  fenlible  & n’en  efl  venu  aucun  jufqu’à 

materielle  de  la  Divinité,  308  nous,  y34 

Florin , Prêtre  de  PEglife  1\ ornai-  Généalogie  de  Jefus-Chrifl  , .53. 
ne  , herefiarque.  Son  hcrefie  Jules  Africain  tâche  d’accorder 

confifloit  à faire  Dieu  auteur  la  différence  qui  paroit  être 

du  mal,  174.  S.  Irenée  écrit  dans  la  gencalogie  de  J.  C.  en- 
contre lui  une  lettre  intitulée:/?*  tre  faint  Luc  6c  faint  Matthieu , 

la  Monarchie , ibid.  Flonnquitte  y 3 9 d" [hiv. 

fon  erreur , mais  il  tombe  dans  Génération  du  Verbe  coécernel  à 
Tome  II.  Iiiii 
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fonpere  , rio  & 127.  Expli- 
quée par  la  comparaison  de  la 

Cirole , ibid.  Voyez  U pag.  y 7. 

e nom  de  génération  donné 
à cette  progreflïon  par  lequel 
le  Verbe  s’eu  manifefté  au  de- 
hors , lorfque  le  Pere  a produit 
par  lui  les  créatures , 110.  La 
eneration  du  Verbe  cflun  my- 
ere  que  le  Pere  tient  fecret , 
& qu’il  révélera  un  jour  aux 
Saints,  346 

Gtrfejîens.  Origene  croit  que  le 
lieu  oàles  porcs  fe  précipitèrent 
dans  la  mer,  étoitdans  le  Pays 
des  GergcGens , & non  pas  dans 
celui  des  Gcrafeniens , 71 1 

Grâce.  Sanecelüté,  yoy  , 734^ 
fuiv.  Son  efficacité  reconnue 
par  Tertullien , yoy.  Par  Orige- 
ne , 734.  L’homme  a befoin  du 
fecours  de  la  grâce  pour  faire 
le  bien , pour  les  bonnes  pen- 
fées  , pour  connoître  Dieu, 
pour  furmonter  les  tentations , 
pour  embrafîer  la  fojr , pour  vi- 
vre dans  la  continence  , 301 , 
302  & 7 36.  La  grâce  ne  ne- 
ceflitc  point  le  liDre  arbitre, 
302.  Elle  nous  fait  en  quelque 
façon  violence  pour  nous  atti- 
rer au  falut,  félon  Origene,  734. 
Sans  la  grâce  nous  ne  pouvons 
opérer  notre  falut , 186,  6 y (S. 
Sans  elle  l’homme  ne  peut  par- 
venir à la  gloire  à laquelle  Dieu 
appelle  tous  les  hommes , fans 
aucun  mérité  de  leur  part  ,187. 
Sans  la  grâce  on  ne  peut  faire 
aucune  bonne  adion,7j  y.  Sans 
elle  nous  ne  fommes  pas  capa- 
bles de  chercher  Dieu  ni  de  le 
trouver , ibid.  Elle  nous  cil  nc- 
ceffaire  pour  croire,  73  y.  Pour 
connoître  Dieu  & vaincre  les 
tentations,  736.  Les  juftes  ne 
vainquent  les  démons  que  pat 


le  fecours  de  la  grâce , Ibid.  La 
prédication  de  la  parole  deDieu 
ne  fuffit  pas  fans  la  grâce  ,73  6. 
Il  faut  ta  demander  à Dieu  , 
ibid.  La  grâce  nous  abandon- 
ne quelquefois,  ibid.  Nous  en 
avons  un  exemple  en  la  per- 
fonne  de  David  , ibid.  La  pré- 
dication feule  ne  fuffit  pas , il 
faut  demander  à Dieu  qu'il  ver- 
fe  fur  nous  l’eau  de  fa  grâce, 
afin  de  faire  fruftifier  la  femen- 
cede  fa  parole,  736.  La  voix 
de  Dieu  n’efl  entenduë  que  de 
ceux  à qui  Dieu  veut  la  faire  en£ 
tendre,  ibid. 

H- 

HArmonius,  fils  de  Bar- 
defanc.  Ses  écrits,  87 
Hegefippe  ( faint  ) étoic  Juif  de 
naiflance.  Son  voyage  à Rome 
vers  l’an  1 y 7.  p.  1 00.  Ses  écrits 
font  perdus , ütid.  ce  qu’ils  con- 
tenoicnt  , 101.  Ecrits  qui  lui 
font  fâufTement  attribués,  10 1. 
Jugement  qu’on  a porté  de  fes 
véritables  ouvrages , 102 

Hélix  , heretique.  Saint  Hippo- 
lyte , compofe  un  livre  de  la 
divinité  & de  l’Incarnation  de 
J.  C.  contre  Hélix  , 347 

Heraclide , difcipled’Origcne.  Son 
martyre,  219 

Heraclite  Auteur  Ecclcfiaflique, 
fes  Commentaires  fur  S.  Paul , 
206 

Heraide.  ( fainte  ) Son  martyre  . 

219 

Herefies.  Il  ne  faut  point  fe  fean- 
dalifer  qu’il  y ait  des  herefies. 
Elles  ont  été  prédites , 396.  La 
Philofophie  a fourni  la  matière 
des  herefies,  3P7 

Hérétiques,  lis  corrompent  les. 
lâintes  Ecritures , s’appliquent, 
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à la  Philofophie  , à la  Géo- 
métrie & aux  fciences  qui  re- 
gardent la  terre , 209.  Varia- 
tions des  heretiques  , 141- 
Preuves  de  la  fauiïcté  de  ta  do- 
ctrine des  heretiques , & de  la 
vérité  de  celle  des  Catholiques, 
1 j 1 . Nouveauté  de  la  dodrine 
des  heretiques , 171.  Leur  mo- 
rale 8i  leur  difcipline . 402  & 
40?.  Les  vertus  des  heretiques 
font  fauffes , JISh  Les  hereti- 
ques dont  les  moeurs  font  bon- 
nes , font  les  plus  pernicieux , 
ibid. 

Hermogem  heretique.  Ses  erreurs 
réfutées  par  Tcrtullien  , 437 
Héron  ( laint  ) difciple  d’Origene. 

Son  martyre,  2x9 

Heurts  du  jour.  Comment  on 
comptoir  les  heures  du  jour  en 
France  du  tems  de  faint  Irenée, 
i91 

Hexaples  Si  Tetraplesd’Origape, 
606.  Comment  difpofés , 007. 
Quand  il  les  compofa , 609 

Hippolytt  ( faint)  Evêque  Si  Mar- 
tyr. Ses  études , q iÎL  11  eft  élû 
Evêque , 3 17.  Eloges  qu’on  lui 
a données.  Son  martyre  , 3 1 8. 
Il  eft  different  de  faint  Hippo- 
lyte  loué  par  le  Poëte  Pruden- 
ce , j ig.  Ouvrages  de  faint 
Hippolyte  , ibid.  Scs  ouvrages 
qui  exiftent  en  tout  ou  en  par- 
tie , ? 20.  Ceux  dont  il  ne  nous 
refte  que  les  noms , ibid.  Ou- 
vrages qui  lui  font  fuppofés  , 
ibid.  &3  2X»  Ses  commentaires 
fur  la  Genefe  , l’Exode  Si  les 
Nombres,  ? 21.  Ses  commen- 
taires fur  les  Pfeaumes  , 1 2 2. 
Sur  les  Proverbes,  l’Eccfelia- 
fte , le  Cantique  des  Canti- 
ques , 3 2 3 . Sur  les  Prophè- 
tes Ifaie  St  Ezcchiel , ibid.  Sur 
les  Prophètes  Daniel  & Zacha- 
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rie , 324.  Sur  les  Evangiles  de 
faint  Matthieu , defaint  Jean  & 
fur  l’Apocalypfe , $2j£  & fuiv. 
Homélie  de  faint  Hippolyte  fur 
la  Théophanie  ou  Baptême  de 
J.  C.  Analyfc  de  cette  nomelie , 
329.  Autres  homélies  fur  Elca- 
na  Sc  Anne  mere  de  Samuël  ; 
fur  le  Dimanche  de  Pâque  & 
quelques  autres  fujets,  231  & 

J 32.  Le  livre  fur  l’Ante-Chrift 
onnépar  Gudius  eft  véritable- 
ment de  faint  Hippolyte.  Le 
titre  de  ce  livre  n’eil  pas  le  mê- 
me dans  tous  les  Auteurs , 333. 
L’époque  de  ce  livre  eft  incer- 
taine. On  le  traduit  en  latin. 
Analyfc  de  ce  livre,  3 34.  Com- 
ment le  Verbe  fe  fait  connol- 
tre  aux  Prophètes , & pourquoi 
il  eft  devenu  le  ferviteur  deDieu 
dans  l’Incarnation  , 33  y.  Cir- 
conftances  de  l’avenement  de 
l’Ante-Chrift  , 336.  11  naîtra 
delà  Tribu  de  Dan , il  ne  vien- 
dra qu’à  la  fin  du  monde,  337. 
Nom  de  l’Ante-Chrift  , fon  ré- 
gné Si  fes  perfecutions , 338. 

S.  Hyppolyte  écrit  contre  Mar- 
cion  Si  contre  trente-deux  dif- 
ferentes fefles,  33g.  Contre  les 
Valentiniens  , Tes  Nicolaïtes , 
les  Montantes  , 340  & fuiv. 
Contre  Noët  & les  Noëtiens, 
341.  En  quel  te'ms  ce  traité  a 
été  compofé.  Eft-il  en  forme 
d’homelie  ? ibid.  Analyfe  du 
traité  contre  Noët  Si  les  Noë- 
tiens. Qui  étoitee  Noët,  342. 

Il  eft  chaffé  de  l’Egiife  , ibid. 
Partages  de  l’Ecriture  fur  lef- 
quelsN obt  appuyoit  fes  erreurs, 
343.  Preuves  de  la  diftinâion 
des  perfonnes  en  Dieu  , 344. 
Expofition  de  la  Foy  catholi- 
que touchant  la  Trinité,  34p. 
Touchant  l’Incarnation,  346. 
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Livre  de  faint  Hippolyte  contre  divinité  du  faint  Efprit,  $67. 

l’herefie  de  Beron  & d’Helix.  Sur  le  myflerc  de  l'Incarnation 

Doute  que  l’on  forme  fur  cet  âc  la  diflinâion  des  deux  natu.- 

écrit,  347.  Preuves  que  les  tes  en  J.  C.  $68.  Sur  la  mater- 

paffages  de  l’écrit  concre  Be-  nité  de  la  fainte  Vierge  & fa 

ron  font  de  faint  Hippolyte,  virginité  perpétuelle , $70.  Sur 

347  & fhiv.  Erreurs  ae  Béton.  les  Sacremens  de  Baptême  & de 

S.  Hippolyte  les  réfute  , 349.  l’Eucharillie , fur  la  nacure  des 

Son  livre  fur  la  Pâque,  $yo.  Anges  & de  l'ame , 370.  Juge- 

Comment  on  l’a  trouvé , 3 y 1 . ment  du  gcnie  8c  au  flyle  de 

Ce  quia  donné  occalion  à faint  faint  Hippolyte,  371.  Edition 

Hippolyte  de  compofer  un  Cy-  de  fes  oeuvres  par  M.  Fabri- 

clePafchal,  $y-2.  Analyfe  de  cius  , 37a.  Autres  éditions, 

la  première  partie  de  ce  Cycle  , 373 

itid.  Analyfe  de  la  fécondé  par-  Hippolyte  ( faint  ) Prêtre  de  l’Egli- 
tie,  3 y 3.  Chronique  de  laint  lie  de  Rome,  fut  engagé  pen- 

Hippolyte,  3 C4.  Autre  chro-  dant  quelque  tems  dans  le  fchif- 

niquequilui  efl  attribuée , itid.  me  de  Novat  & de  Novatien , 

& 3 y y.  L’auteur  de  cette  chro-  567.  11  le  condamne,  & ren- 

nique  ell  inconnu.  Tems  auquel  tre  dans  le  fein  de  l’Eglife  avant 

il  a vécu.  Ce  que  c’elt  que  cette  que  de  fouffrir  le  marbre  en 

' chronique  3 y y.  Traité  de  faint  2 y 2.-  p.  $67  & [hiv. 

Hippolyte  contre  Platon  ; ce  Hifloire.  Celle  de  Moyfe  ell  la  plus 
qu’il  contient , $y6.  Traité  in-  aqfpenne  hifloire  au  monde  r 

tltulé  de  U tradition  ayoflohque  fur  54 

les  dons  , 337.  Traité  de  faint  Homicide.  Les  femmes  font  coupa- 
Hippolyte  fur  la  refurreélion , blés  d'homicide  , qui  fe  font 
fur  le  jeune  du  Samedi , fur  la  avortrr,  ou  qui  expofent  leurs 
Communion  Eucharillique.  Hi-  enfanr,  116.  Les  Chrétiens  ac- 

lloire  d’une  Vierge  de  Corin-  cufésde  tuer Sc  démanger  des 

the,  3 58.  Lettres  de  faint  Hip-  hommes,  1 16.  Jullifiés  de  ces. 

polyte,  3 y S tÿ"  3 yg.  Ouvrages  crimes  par  Athenagore  , itid. 
qui  lui  font  fauflèmenr  attri-  Humilité  chrétienne.  En  quoi  elle 
bués.  Livre  de  l’Ante-Chrifl , confifle,  680 

360.  Commentaires  fur  l’Apo-  Hymnes  & cantiques  des  Chrétiens 
calypfe  , traité  fur  les  dçuzc  dans  lefquels  ils  confefTent  que 
•Apôtres,  361.  Traité  fur  les  70-  J.  C.  ell  le  Verbe  de  Dieu  &• 
difciples, 3 62.  Ouvrages d’Hip-  Dieu  lui-même  , 209  , 2 <6. 

polyte  de  Thebes , attribués  a Hymnes  compofées  par  Har- 
faint  Hippolyte  Martyr,  itid.  monius hcretique , aufquellcs il 
Ecrits  qui  lui  font  attribués  par  avoir  donné  a es  airs  de  mufl- 
les  Ethiopiens  & lesChaldéens.  que , 87.  S.  Eplircm  en  compo- 

3 63.  Doftrine  de  faint  Hippo-  fa  d’autres  fur  les  mêmes  airs 

lyte.  Sur  l’Ecriture  fainte , itid.  qu’Harmonius , mais  plus  pures 
Sur  la  tradition, $6y.  Sur  le  my-  &plus  catholiques , à lalouan- 
flerc  delà  Trinité,  itid.  Sur  la  ec  de  Dieu  & des  Saints,  87. 

divinité  du  Fils , 366.  Sur  la  Hymne  de  faint Clementd’Al- 
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fexandxie,  2 jç.  Paul  de  Samofa- 
»e  retranche  les  Cantiques  faits 
en  l’honneur  de  Jcfus-Chrift, 

• ibid.  Les  Chrétiens  n’adreffent 
leurs  hymnes  & leurs  louanges 
qu’à  Dieu  feul  & à fon  Fils  uni- 
que félon  Origene,  687 

Hypotypofes  de  faint  Clément  d’A- 
lexandrie. Ce  qu’elles  conte- 
noient  , 284.  Jugement  qu’en 
aportéPhotius,  28/.Les  exem- 
plaires en  ont  été  corrompus , 
286 

I' 

JA  c o b.  ( Patriarche ) Le  pa- 
villon dont  il  fe  fervoit  en  Fai- 
fant  paitre  fes  troupeaux,  s’é- 
toit  confervé  à Edeffc  jufques 
au  tems  d’Antonin,  jj  8.  L’ar- 
bre de  terebinthe  fous  lequel 
le  même  Jacob  enterra  les  ido- 
les de  Laban  fon  beau-pere, 
fubfiiloit  en  2jo.  ibid. 

}-acyuts.  ( faint)  Il  prie  pour  ce- 
lui qurtîavoit  déféré  en  juge- 
ment, celui-ci  fc  convertit,  6c 
foulfre  le  martyre  avec  cet  Apô- 
tre j 1 o 

Idoles.  Origene  condamne  ceux 
qui  par  complaifance  pour  les 

Î;rands,  font  femblant  d’adorer 
es  idoles  pour  lefquclles  ils  ont 
intérieurement  du  mépris , 7 67. 
Mépris  des  idoles.  La  première 
choie  que  les  Chrétiens  enfei- 
gnoient  à leurs  difciples  étoit 
le  mépris  des  idoles , & à ne 
point  fervir  les  créatures,  767 
Idolâtrie  réfutée  par  Tertullien  , 
41 6.  Sentiment  de  faint  Jullin 
fur  l’origine  de  l’idolâtrie , 60. 
Traité  de  l’idolâtrie  par  Tcr- 
tullien  , 441.  En  combien  de' 
maniérés  on  peut  commettre 
l’idolâtrie,.  441  çr  fuiv. 


8otf 

jcasi  ( faint  ) l’Apôtre , Dofleur  & 
Martyr , portoit  une  lame  d’or 
fur  le  front  , 204.  Tertullien 
dit  qu’il  fut  plongé  daus  l’hui- 
le , fans  en  fouffrir  aucun  mal, 
& rélegué  dans  une  Ifle  , 402. 
La  pallion  de  faint  Jean  l’E- 
vangclilte  : Livre  attribué  à 
Mcllitus,  Evêque  de  Laodicée, 

. . 79 

Jeretnio,  auteur  du  livre  qui  por- 
te le  nom  de  Baruch  , 499 

Jertmit  , Auteur  Eccleliaftique  , 

207 

Jerufalem.  En  quel  tems  détruite, 
72 j.  La  dellruêlion  de  cette 
Ville  Sc  la  difpcrfîon  des  Juifs , 
furent  la  peine  de  leur  dcïcide, 
ibid.  Prophétie  de  J.  C.  tou- 
chant la  ruine  de  Jerufalcm  , 
accomplie  fous  l’Empire  de 
Vefpalien,  67  r 

Jefus-Chnjl  ell  vrai  Dieu  & vrai 
homme  , 78  , 1 58,  187,719, 
720.  11  n’y  a qu’une  perfonne 
en  Jefus  - Chrkt  ,719.  Paffage 
de  Meliton  pour  prouver  la  di- 
vinité de  J.  C.  rapporté  par  l’au- 
teur de  la  chronique  pafchale , 
78.  Divinité  de  J.  C.  tellement 
reconnue  du  tems  de  l’Empe- 
reur Adrien  ,que  lesPayens  en 
faifoient  un  crime  aux  Chré- 
tiens, 720.  Autres  preuves  de 
la  divinité  de  J.  C.  ibid.  Théo- 
dore de  Byfance  enfeignoit  que 
Jefus-Ghrifl  n’étoit  pas  Dieu , 
mais  feulement  homme , 197. 
II  a pris  un  corps  & une  aine 
femblables  aux  nôtres , 77,  729. 
lia  été  fujetà  la  triflelfe,  aux 
autres  pallions  & àla  mort,  non 
comme  homme,  mais  comme 
Dieu  , 721.  11  a foulTert  vo- 
lontairement &.  non  par  con- 
trainte , ibid.  Sa  venue  a cté  an- 
noncée dans  tous  les  âges  dut 
liiii  iij, 
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inonde  , 8c  même  par  Adam , 
j 7.  Ce  n’eft  pas  en  apparence 
feulement  que  J.C.  elt  venu, 
7 1 p . Son  ame  a été  unie  au  Ver- 
be pour  n’en  être  jamais  fépa- 
rée , ibid.  11  y a deux  natures  en 
Jcfus-Chrift,l’une  divine,l’autre 
humaine  , unies  en  une  perfon- 
ne,  ibid.  Jefus-Chrift  nous  a ra- 
chetés par  fon  fang,  1 69 , 18  y. 
J.  C.  ell  mort  pour  plufieurs 
738.  11  feroit  mort  pour  tous  les 
hommes  , fi  tous  avoient  crû 
en  lui , ibid.  Il  n’a  prié  quepour 
les  élus  félon  Origenc  , ibid. 
Jefus-Chrift  eft  le  feul  Juge  des 
hommes,  parce  qu’il  cil  le  feul 
ui  n’ait  point  péché , 300.  Le 
cre  lui  a donné  toute  puiflan- 
ce  & l’a  conftitué  Roi  &.  Juge 
de  routes  les  créatures  qui  font 
dans  le  ciel , fur  la  terre  6c  dans 
les  enfers,  3 6p.  C’eft  par  Je- 
fus-Chrift quenous  devonsaller 
auPere,  721.  C’eft  par  lui  que 
nos  aérions  de  grâce , & nos 
prières  doivent  s’adrefter  au  Pè- 
re , ibtd.  Cela  n’empêche  pas 

Îue  nous  n’invoquions  aufli  le 
ils  8c  le  faint  Elprit,  ibid.  Je- 
fus-Chrift vient  au  monde  dans 
une  caverne  proche  de  Beth- 
léem, y (S.  Année  de  fa  naiftan- 
ce.  Saint  Clement  d’Alexandrie 
la  met  en  la  vingtième  du  régné 
d’Augufte,  299.  Son  Baptême, 
le  commencement  de  fa  prédi- 
cation en  laquinziéme  de  Tibè- 
re ,ibid.  Tertullien  la  met  en  la 
quarante-uniéme  année  de  l’Em- 
pire d’Augufte.  Sa  prédication 
en  la  douzième  de  Tibere  & 
fa  mort  en  la  quinziéme  du 
même  Prince  environ  la  tren- 
tième de  J.  C.  yoy.  Cependant 
il  dit  ailleurs  que  J.C.  eft  def- 
ccndu  du  ciel  en  la  quinziéme 


BLE 

année  de  Tibere , ibid.  Orige- 
ne  met  le  Baptême  de  J.  C.  au 
mois  de  Janvier  en  la  trentième 
année  de  fon  âge , 77  3 . 11  man- 

fea  , félon  le  même  auteur , la 
âqiie  le  1 4e.  jour  de  la  lune,<£. 
Jefus-Chrift  avoit  aufli  trente  ans 
félon  faint  Irenée , lorfqu’il  re- 
çut le  Baptême  , i8y.  11  fut 
trois  fois  depuis  à Jerufalem 
dans  le  tems  de  la  Pâque , 8c  il 
mourut  âgé  d’environ  yo  ans  , 
18$.  Jelus-Chrift  n’a  prêché 
que  pendant  un  an  & quelques 
mois  félon  Origene , 723.  U 
fouffrit  la  mort  quarante  deux 
ans  avant  la  ruine  de  Jerufalem , 
ibid.  Sentiment  d’Origene  fur  la 
forme  du  corps  de  Jelus-Chrift , 
s’il  étoit  beau  ou  laid,  grand  ou 
petic  , 722.  Il  paroiftoit  aux 
yeux  de  ceux  qui  le  regardoient, 
tel  qu’il  falloir  qu’il  leur  parût 
félon  la  portée  & le  befoin  d’un 
chacun , 723.  II  y avoit  beau- 
coup de  relfemblance  entre  Je- 
fus-Chrift & faint  Jeaff,  ibid.  Je- 
fus-Chrift n’eft  point  nommé 
Charpentier  dans  les  Evangiles 

2ui  font  reçus  par  l'Eglife,  72 6. 

ieux  qui  font  appelles  freres  de 
Jefus-Chrift  dans  l’Evangile  , 
étoient  fils  de  Jofeph , nés  d’un 
premier  mariage,  ibid. 

Jeune  du  Carême  & autres  de  dé- 
votion , y 16.  Jeûne  du  Mercre- 
dy  8c  Veiulredy,  308.  Iln’étoit 
pas  permis  de  jeûner  le  Diman- 
che , ni  de  prier  à genoux  ce 
jour-là  , y 17.  On  jouifloit  du 
même  privilège  depuis  Pâque 
jufques  à la  Pentecôte , ibid. 
Jeûnes  excefiifs  des  Montani- 
ftes,  471  &fuiv, 

Ignace  ( faint)  Martyr.  Sa  lettre 
aux  Epheüens , citée  par  Ori- 
gene, 6}6 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


807 


Image. Les  Catholiques  pcignoienc 
fur  leurs  calices  l'image  du  bon 
Pafteur , £ i a.  Dieu  n’avoit  pas 
abfolument  défendu  aux  Ifraë- 
lites  d’avoir  des  images , mais 
feulement  dfe  les  adorer , y i£. 
Les  Chrétiens  n’avoient  point 
d’images  de  Dieu  du  tems  d’O- 
rigene,  166 

Incarnation.  Le  but  de  l’Incarna- 
tion  du  Fils  de  Dieu , a été  le 
falut  des  hommes,  1 y8  , 369. 
Il  y a en  Jefus-Chrill  deux  Iud- 
flancesnon  confufesj  mais  join- 
tes en  une  perfonne , le  Dieu  & 


l’homme  , 
ya 


mme  , 348 , 369,  yot.  11 
deux  volontés , 348.  Cha- 
que fubllance  avoit  confervé 
les  propriétés  . l’efprit  faifoit* 
les  miracles , la  chair  fouffroit , 
£03.  Saint  Clement  d’Alexan- 
drie femble  dire  que  l’humanité 
n’a  pas  été  fujette  aux  partions 
neceflaircs  à la  vie , 300.  Expli- 
cation de  cet  endroit,  ibid.  Il  n’y 
a que  le  Fils  qui  ait  écé  envoyé 
en  ce  monde  , 3 <58,  Il  cil  def- 
cendu  du  ciel  dans  le  fein  de 
Marie,  ibid.  Il  a voulu  naître 
d’une  Vierge,  afin  de  triompher 
avec  iurtice  du  démon  qui  avoit 
abufe  de  la  fimplicité  de  la  fem- 
me , pour  nous  artujettir  à fon 
empire,  172. Il  a eu  une  véri- 
table chair  , tirée  d’Adam  com- 
me la  nôtre , 1 y8.  11  a eu  un 
corps , & une  ame  femblable  à 
la  nôtre  , 368.  Corps  de  J.  C. 
a quelque  chofe  de  plus  divin 
que  les  autres,  & peut  êtreap- 

Îellé  en  un  fens  le  corps  d’un 
lieu , 670.  11  n’étoit  point  Fils 
de  Jofeph,  mais  né  de  la  Vierge 
Marie  contre  les  Loix  ordinaires 
de  la  nature,  1 y8.  Il  n’y  a qu’- 
une perfonne  en  Jefus  - Chrirt, 
principe  des  actions  propres  aux 


deux  natures,  Jefus-Chrill 
a fouffert  réellement  & non  en 
apparence  , i y 8.  Ce  n’eft  pas 
le  Pere  qui  a fouffert,  puifque 
le  Fils  fe  plaint  fur  la  croix  que 
fon  Pere  l’a  abandonné , 1 y8. 
Les  Theodofiens  & les  Gaïant- 
tes  foutenoient  que  Jefus-Chrill 
avoit  également  fouffert  dans 
la  divinité  comme  dans  fa  chair, 
78.  Ils  abufoient  d’un  partage 
de  faint  Meliton  pour  appuyer 
leur  erreur , ibtd. 

Intcrccffion  des  Saints  , y8  3 , dy 4. 

Job  plus  ancien  que  Moyle  , 704. 
Livre  de  Job.  Voyez.  Ecriture 
fainte. 

Jofeph  ( faint  ) avant  que  l’An 
l’eût  inllruit  de  la  grortefle  1 
lafàinte  Vierge,  la croy oit  cou- 
pable d’adukere,  y 8,  La  pro- 
lertion  de  faint  Jofeph  étoi# 
celle  de  Charron , yÿ.  J.  C.  a 
parte  fa  jeunertc  à faire  avec  lui 
des  charuës  & des  jougs , ibid. 

Innée  ( faint)  Evcoue  de  Lyon, 
Doàeur  de  l’Eglife  & Martyr. 
Sa  nairtancc  vers  l’an  120.  pag. 
1 3 y.  11  vient  dans  les  Gaules, 
il  y ert  ordonné  Prêtre  l’an  177. 
II  efl  fait  Evêque  de  Lyon  en 
177.  Ses  travaux  dans  l’Epifco- 
pat , il  fouffre  le  martyre  l’an 
302.  de  J.  C.  1 36.  Ecrits  de 
faint  Irenée.  Son  traité  contre 
les  herefies.  Livre  premier  , 
dertêin  du  premier  livre  , 137 
& faiv.  Analyfe  du  fécond  li- 
vre,  147  & fniv.  Analyfe  du 
troiliéme,  ryy  & fuiv.  Analyfe 
du  quatrième,  1 60.  Analyfe  du 
cinquième  , 1 6o.  Autres  écrits 
de  faintlrenée.Sa  letrre  àFlorin. 
Son  livre  de  l’Ogdoadejce  qu’ils 
contenoient , 1 7 j &faiv.  Sa  lee- 
tee  à Blalle,  fa  lettre  au  Pape  Vi- 
élor  vers  l’an  de  J.C.  igy.  pag. 
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17 j.  Autres  lettres  fur  la  Pâ-  Ilétoit  Gentil,  r.  Il  étudie  la 

que  ,17 6 & Jhîv.  Doélrine  de  philofophie  payenne  , cnfuite 

faint  Irenée , fur  l'Ecriture  fain-  les  écrits  des  Prophètes  vers  l'an 

te,  17p.  Sur  la  tradition,  181.  133.  pag.  2.  Son  zele  pour  la 

Surl’Églife.téa.  Surlemydere  foy  depuis  fa  converùon  , 3. 
de  la  Trinité , 1 84.  Sur  les  Sa-  Son  féjour  orSinaire  étoit  à 
cremcns  de  Baptême  d’Eucha-  Rome  , il  y fouffre  le  martyre 

ridie  & autres  points  de  dodri-  vers  l’an  1 67.  pag.  4.  Eloges 

ne,  j 86  & fmv.  Sut  la  didin-  donnes  à faint  Julîin  , y.  Ecrits 

étion  des  Evêques  & des  Prê-  de  faint  Jitdin.  L’exhortation 

très,  fur  les  Anges  & l'immor-  aux  Grecs  ell  condamment  de 

talitéde  l’ante,  188.  Sur  dilîè-  faint  Judin,  6.  Analyfe  de  cet 
rens  autre*  points  de  morale,  Ouvrage  félon  l’édition  de  Paris 

de  dogmes  & d’hidoife,  190  J Ciô  iufol.  7.  Difcours  de  faint 

& fuiv.  Jugement  de fes  écrits,  Judin  aux Payens.  Ce  difcours 
193.  Edition  defes  ouvrages,  ed  de  faint  Judin  : il  le  compofa 
199  peu  après  fon  Baptctne  vers 
Jfi  Jtrc  Auteur  Ecclefiadique.  < l’an  1 34.  pag.  8.  Analyfe  de  ce 
Inde  Auteur  Ecclciiadique.  Son  difcours,  9.  La  première  apo- 

ouvrage  fur  les  foixante  - dix  logic  de  faint  Judin  ed  celle 

(êmaincs  de  Daniel , 207  qui  ed  marquée  la  fécondé  dans 

Jugement  dernier.  Les  Chrétiens  l’impredion  de  fes  oeuvres,  ibii. 

attendent  un  Jugement  après  la  Elle  futéfcriteà  Rome  vers  l’an 

mort  qui  feraexercé  par  Jefus-  1 50.  de  J.  C.  10.  Analyfe  de 

Clirid  j devant  qui  les  hommes  cette  apologie , 11.  Succès  de 

feront  préfentés  en  corps  & en  cette  apologie  , 1 7.  Seconde 

âmes , les  coupables  ferontpu-  apologie  de  faint  Judin  ,18. 

nis  d’une  peine  éternelle,  y 8 Elle  ell  adredee  à Marc  Au- 

Jmfs.  Depuis l’avenemcnt  de  J.  C.  rele  & au  Sénat  , 19.  Elle  ed 

le  faint  Efprit  n’edplus  dans  la  écrite  vers  l'an  167.  Etàquel- 

Synagogue,  y 06.  Du  tems  de  leoccafion,  21.  Analyfe  de  cet- 

Tertullien  , les  Juifs  ctoient  cr-  te  apologie,  22.Traitc  de  la  mo- 

rants  par  tqut  le  monde  fans  narchie  ou  de  l’unité  de  Dieu , 

avoir  ni  Dieu , ni  homme  pour  nous  n’avons  qu’une  partie  de 

chef,  yod.  Les  Rois  des  Juifs  ce  traité  , 24.  Analyfe  de  cet 

après  la  mort  de  faint  Jean  fu-  ouvrage,  2y.  Dialogue  de  faint 

rent  privés  du  droit  de  faite  Judin  avec  Tryphon.  Ce  dia- 

inourir  , 772.  Tertullien  écrit  logue  ell  de  faint  Judin , 26. 

contre  les  Juifs  , 43  y eS"  fmv.  Il  l'eut  à Ephefe  vers  l’an  iyo. 

Jn/lice.  Il  y a deux  fortes  de  Ju-  Analyfe  de  cet  ouvrage,  27.  L’é- 

dicc,  l’une  qui  ed  le  fruit  de  la  pitre  de  faint  Judin  à Diognet 

charité,  l’autre  delà  crainte  du  lui  ed  contedée.  Preuves  qu’el- 

Seigneur,  303.  L’homme  peut  le  cd  de  faint  Judin,  38.  Ré- 

décheoir  de  la  Judicc  félon  O ri-  ponfe  aux  objcélions  , 39.  Qui 

gene,  764^  j6y  . étoit  Diognet , 40.  Analyfe  de 

J, ://*».  ( faint)  NailTance  de  faint  certe  lertre,  <5 1.  Ouvrages  fup- 

Jullin  vers  l'an  103.  Sa  patrie.  pofes  à S.  Judin.  Ecrits  contre 

Aridotc. 
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Ariflote.  Gec  ouvrage  'efl  fup- 
pofé , 4{.  Idée  de  cet  ouvrage. 
L’auteur  en  cft  inconnu  , 44.  • 
Les  réponfes  aux  orthodoxes 
ne  font  point  de  faint.  Juflin, 
Ibid.  Le  teins  & l’auteur  de  cet 
ouvrage  font  inconnus,  4 7.  Idée 
de  cét  ouvrage  , «è/âf.  Autres 
ouvrages  fuppofés  à faint  Ju- 
flin , 46.  L’expofition  de  la 
vraie  foy  n’eli  point  de  faint 
Juflin,  4^  Cet  écrit  cil  d’un 
auteur  du  cinquième  ou  du  fi- 
xiéme  ficelé , ibid.  Cet  ouvrage 
peut  être  de  Juflin  de  Sicile. 
Idée  de  cet  ouvrage , 48.  La 
lettre  à Zene  <5c  à Screnc  n’ell 
point  de  faint  Juflin  Martyr. 
Elle  peut  être  de  Juflin  Abbé. 
Idée  de  cette  lettre , 417.  Ou- 
vrages de  faint  Jullin  qui  font 
perdus,  70.  Doctrine  de  faint 
juflin  fur l'Ecriture  fainte , £4. 
Sur  la  divinité  & l’Incarnation 
du  Verbe  , 46.  Sur  la  Trinité 
des  Perfonnes  en  Dieu  , fur  le 
Jugement  dernier  8c  les  dons 
furnaturels  , 47.  Sur  la  fainte 
Vierge  & faint  Jofeph  , 48.  Sur 
les  Anges  8c  l’origine  deTIdo- 
lâtrie , & de  l’Ante-Chrifl; , ££. 
Sur  la  nature  de  l’ame , & ce 
qu’elle  devient  après  fa  fépara- 
tion  d’avec  le  corps;  fur  le  tegne 
de  mille  ans , do.  Sur  l’immor- 
talité de  l’ame , la  refurredion 
des  corps , le  libre  arbitre  , la 
ncceffité  de  la  grâce  8c  de  la  pé- 
nitence, Cl  Sur  la  circoncifion 
& les  obfervations  legales  , 61. 
Sur  le  Baptême  & l’Luchariflie , 
6 ; & 64.  Sur  les  afiemblées 
des  fidèles  & leur  charité,  64 
& 6 7 ■ Suc  la  pureté  de  vie  des 
Chrétiens,  leur  amour  pour  la 
continence;  leur  haine  pour  le 
menlongc , 64.  Sur  les  Sibyles 
Tome  II. 


8c  la  figure  de  la  Croix , 66. 
Jugement  des  écrits  de  faint  Ju- 
flin , 66 , 6j  & dâ,  Editions 
grecques  & latines  des  œuvres 
de  faint  Juflin , diL  Editions  la- 
tines des  œuvres  de  faint  Juflin , 
6 9.  Editions  françoifes  , alle- 
mandes 8c  angloifes , 70.  A des 
du  martyre  de  faint  Juftîn  j preu- 
ves de  la  vérité  de  ces  ades  ; 
réponfes  aux  objeftions  , 71. 
Ces  ades  font  de  faint  Jufîinlë 
Philofophe , ji.  Analy fe  de  ces 
ades , 2} 

Juflin , Evêque  de  Sicile , vivoïc 
fur  la  fin  du  cinquième  fiecle, 
48.  Sa  lettre  à Pierre  le  Foulon, 
ibid. 


L- 

Labyrinthe,  livre  intitu- 
lé : le  Labyrinthe.  Qui  en  efl 
l’auteur , 241 

Lamentations , livre  fauflement  at- 
tribué à Origene,  698.  Le  Pape 
Gelafe  l’a  mis  au  rang  des  apo- 
cryphes , &75 

Langue.  La  langue  que  parloit  A- 
dam  étoit  Phcbraïque  , 77 
Les  Hebreux  avoient  leur  lan- 
gue  particulière  avant  de  def- 
cendre  en  Egypte , ibid.  Moy- 
fe  écrivit  en  cette  langue  fes 
cinq  livres , ibtd. 

Lavement  des  pieds.  Un’ étoit  plus 
en  ufage  que  parmi  les  perlon- 
nes  les  plus  fimples  du  tems  d'O- 
rigene , djg 

Légion.  Miracle  de  la  légion  fou- 
droyante , 8 j & 84 

Leonide  ( faint  ) perc  d’Origene. 
11  fouffre  le  martyre  vers  l’an 
2Qj.  Origene  lui  écrit  une  let- 
tre par  laquelle  il  l’exhorte  puifi 
famment  au  martyre  , 209 

Lettre  des  Eglifes  de  Vienne  & de 
Kkkkk 


Digitized  by  Google 


ÿio  T A B 

Lyon.  Ce  qu’elle  contient , 9 1 
& [hiv.  On  lifoit  dans  l’Eglife 
les  lettres  des  grands  hommes 
après  l’Ecriture  fainte , 8 2 

Libre  arbitre  , 119,127,  186, 

2 3 °>  7 3 3-  Preuves  du  libre  arbi- 
tre dans  l’homme,  168.  Eflence 
du  libre  arbitre  félon  Origenc  , 
733.  Libre  arbitre  des  Anges, 
119,1 27.  Dieu  a crée  Pâme  de 
l’homme  libre  & parfaite  ; mais 
elle  s’eft  réduite  en  fervitude 
par  le  péché  , 734.  Origenc 
avoit  fait  un  traite  fur  le  libre 
arbitre , 689 

Loi,  Celle  de  Moyfe  faifoit  feu- 
lement connoitre  le  péché  , 
Jefus-Chrill  étoit  feul  capable 
de  le  détruire,  191.  Sentiment 
particulier  de  faint  Juftin  tou- 
chant les  Juifs  convertis  qui  ob- 
fervoient  encore  la  Loy,  6 
Lorfquela  Loi  écrite  n’eil  point 
contraire  à la  Loy  de  Dieu,  il 
faut  s’y  foumettre  plutôt  que 
de  fuivre  des  Loix  étrangères, 
7<îy 

Luxe  dans  les  meubles  & la  vaif- 
felle  condamné  , 230  & 2 y r. 
Luxe  des  femmes  condamné, 
253 

M- 

MAges,  originaires  d’Ara- 
bie , félon  faint  Jullin , j 6. 
L’étoile  qui  leur  apparut , étoit 
d’une  nouvelle  eipece , à peu 
près  de  même  nature  que  celle 
des  comètes  , félon  Origene  , 
669 

Mal.  Il  ne  vient  point  de  Dieu, 
mais  de  la  créature  , 1 8<S 

Manteau  , habitées  Philofophes  , 
&de  ceux  qui  faifoient  profef- 
fion  publique  de  fcience,  46 y. 
Tertuilicn  compofe  l’apologie 


£ E 

du  manteau,  ibid. 

Marc  ( faint  ) a écrit  fon  Evangile 
depuis  la  mort  des  Apôtres  faint 
Pierre  ôc  faint  Paul , 1 y 9 

Marc  hérétique.  Ses  impoftures. 

Quelle  étoit  fa  dodrine , 1 42 

Marcoftens  difciples  de  Marc.Leurs 
moeurs  «St  leur  dodrine  , 1 42 

Marcelle.  ( fainte  ) Son  martyre , 

220 

Marcien.  ( faint  ) Son  martyre  , 

y<S6 

Marc  ion  hérétique.  Scs  blafphê- 
mes  contre  le  Dieu  du  nou- 
veau Teftament,  146.  S.Hip- 
polyte  écrit  contre  cet  hereti- 
que , 339.  Les  erreurs  de  Mar- 
cion  refutées  par  Tertuilicn  , 
4 y 6 &fuiv. 
Mariage.  Dodrine  furie  mariage. 
Sentimens  des  Philofophes  & 
des  heretiques  , 263  cr  264. 
Ufage  du  mariage,  221, 252, 
306 , 767.  Secondes  noces  per- 
mifes , 3 06.  y °ye*.  encore  Nô- 
ces.  Polygamie  permife  aux  an- 
ciens , 307.  Bonheur  du  maria- 
ge chrétien,  393.  Les  Chrétiens 
ne  doivent  point  fe  marier  avec 
des  Infidèles  ,39 3.  Ceux  qui 
contradent  de  pareils  mariages,, 
font  coupables  de  fornication  , 
ibid.  Mariages  clandefiins  regar- 
dés comme  illicites  «Scà  peu  près 
comme  des  adultérés,  ;u 
j i }.  Certains  Evêques  autems 
d’Origene  permirent  à une  fem- 
me d’époufer  un  fécond  mari 
du  vivant  du  premier  , 770. 
Cette  permiffion  efl  contraire 
à l’Ecriture  , ibid.  Miniltre  du 
mariage,  313.  Les  enfans  ne 

Î>eu  vent  contrader  mariage  fans 
c confentement  de  leurs  pere 
& mere  , y 1 3.  Les  premiers 
Chrétiens  ne  fe  propofoient 
dans  le  mariage  que  d’avoir  des 
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ch  fans , & ne  fe  permmoient 
rien  de  ce  qui  pouvoir  blefTer 
leur  pureté,  i_2jt  , 2?  i , 767. 
Quelques-uns  même  avoienc 
honte  des  plaifîrs  légitimes , 
au.  Quelques-uns  s’en  ablle- 
noient  pour  fervir  Dieu  avec 
plus  de  pureté  , 767.  Erreurs 
lur  l’ufagc  du  mariage.  Ta- 
tien  condamnoit  l’ufage  légi- 
timé du  mariage  , 12  y.  Ju- 
le  Cafüen  , chef  des  Docetes , 
le  condamnoit  aufli  : & plutôt 
ue  d’approuver  la  génération, 
difoit  que  J.  C.  n’avoit  eu 

Îu’un  corps  en  apparence,  26  j. 

esMarcionites  qui  difoient  que 
la  matière  étoit  mauvaife,  s’ab- 
ftenoient  du  mariage , pour  ne 
pas  peupler  le  monde  au  Créa- 
teur, ibid.  Erreur  des  Nicolaïtes, 
de  Carpocrate  & d'Epiphane 
fur  le  mariage , oppofee  à cel- 
le de  Tatien  , de  Cafüen , & 
des  Marcionites  , ibid.  Us  en- 
feignoient  que  les  femmes  dé- 
voient être  communes  comme 
les  autres  biens,  ibid. 

Marie  qui  embauma  le  corps  de 
Jefus-Chriû  , differente  de  la 
femme  pechercffe  dont  parle  S. 
Luc  , 77}.  L’Evangile  ne  fait 
mention  que  de  trois  Maries, 
ibid. 

Martyr 1.  Neccffité  du  martyre , 

Î trouvée  par  Tertullien  contre 
es  Valentiniens,  & autres  Gno- 
fliques , & en  particulier  con- 
tre les  Caïnites , 407  & 408. 
Exhortation  au  martyre  par 
Origene , écrite  vers  l’an  2)  y, 
pag.  ;£ y 7 dr  fuit/.  Livre  de  ler- 
tullicn  aux  Martyrs  , 429.  Les 
innocens  mis  à mort  par  He- 
rode  reconnus  pour  véritables 
Martyrs.  Les  Martyrs  joüiflent 
aufü-tôt  après  leur  mort  de  la 


T I E R E S.  8ii 

félicité  éternelle  par  la  claire  vi- 
fion  de  l’effence  divine , 192. 
Ils  intercèdent  pour  nous  au- 


de  nos  péchés  , ibid.  Erreur 
de  BaGiide  touchant  les  Mar- 
tyrs, 2jH6.  11  enfeignoit  que  les 
Martyrs  ne  faifoient  qu’expier 
par  leur  mort  les  péchés  qu’ils 
avoient  commis  dans  une  vie 
précédente , ibid. 

Matthieu  ( faint)  a écrit  fon  Evan- 
gile en  hebreu , xyy 

Maxime  , Auteur  Ecclefiafüque. 

Ses  ouvrages , 206 

Maxime.  ( faint  ) Son  martyre  , 

2yo 

Melittn  ( faint  ) Evêque  de  Sar- 
des , Prophète  & Apologifle, 
fleuriffoit  vers  l’an  i 70.  Ses  ver- 
tus , fes  voyages , fes  écrits.  Ca- 
non des  Ecritures , 2 y.  Son  trai- 
té de  la  Pâque , & quelques  au- 
tres ouvrages,  Son  apolo- 
gie pour  la  Religion  chrétien- 
ne vers  l’an  1 7£;  pag.  jS.  Ecrits 
qui  lui  font  fuppoles , Ju- 

gement  de  fes  écrits , ibid. 

Ménandre.  Son  herefie,  144.  11 
fe  faifbit  palfer  pour  immortel 

14 

M en  fange  défendu  en  toute  occa- 
fion , 207.  Saint  Clcmentd'A- 
lexandrie  croit  qu’il  y a certai- 
nes circonflances  où  il  efl  per- 
mis de  feindre , 207 

M tempfycofe.  Son  impofübifité, 

1 y$.  enfeignée  par  Bafilide  , 

9 66.  Rejettéeparfaint  Hippo- 
lyte,  }V7.  Par  Origene,  7)  j. 
Métré ( faint)  vencrable  vieillard. 

Son  martyre , y49 

Millénaires.  Sentiment  des  millé- 
naires approuvé  par  faint  Juflin, 
6Q&fLi_.  Rejette  parplufkurs 
Catholiques  qui  ne  laiffoient  pas 
Kkkkk  ij 
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de  communiquer  avec  ceux  qui 
le  foutenoient , ibid.  Entre  au- 
tres par  Caïus  Prêtre  de  l’Eglife 
Romaine,  241. Saint  Juftin  re- 
gardoh  le  régné  de  mille  ans, 
non  comme  un  dogme  de  foi , 
mais  comme  une  opinion , ikid. 
Cette  queftionn’étoit  pas  enco- 
re décidée  du  tems  de  faint  Je- 
rome , ibid.  Saint  Irenée  a don- 
né dans  l’opinion  des  millénai- 
res , J2î  & 12?.  Tertullien  eft 
dans  le  même  lenriment,  Ç22. 
Pour  l’autorifer  il  rapporte  un 
prodige  arrivé  en  Judée  vers 
l’an  1 </8.  C'étoit  une  Ville  fuf- 
pendue  en  l’air  qui  ne  paroiiïoit 
que  le  matin  , & s’évanoüiftoit 
à mefure  que  la  lumière  du  jour 
s’augmentoit,  ibid. 

Mdtinde  Auteur  Ecclefiaftique. 
Ses  écrits,  1 ^ 1 & 132 

Mtnnce  Félix  , Avocat  & Apofo- 
gifte  , eft  auteur  du  dialogue 


buoit  du  tems  de  faint  Jerôme, 


qui  porte  fon  nom , 223.  Ana- 
t , ibid.  E- 


in 


JH  ai  [fon.  Du  tems  d’Origene  on 
faifoit  quelquefois  la  moilfon 
avant  Pâques , 774 


Monde.  Sentiment  de  feint 
née  fur  la  fin  du  monde,  172. 
Montait.  Ambition  de  Montan , 
commencement  & fuite  de  fon 
fchifme , 530  & fuiv.  Mort 
îominieuîe  de  Montan  &de 


lyfe  de  ce  dialogue , 
crits  qui  lui  font  fuppofés  , 
229.  Sa  doctrine,  2}o.  Juge- 
ment de  fes  écrits  , 2{2.  Edi- 
tions de  fon  dialogue,  23 3 
Miracles  opérés  dans  l’E^life  ca- 
tholique , i£j.Du  tems  d’O- 
rigene , J2. 2 & H o , 774-  Mi- 
racles des  heretiques  ne  font 
que  des  preftiges  , 18  j.  Ils 
n’ont  jamais  fait  aucun  miracle 
véritable  , 1 yi.  Miracles  des 
faux  Dieux  ne  font  que  des  fr- 
étions, 67  j.  1. es  démons  font 
les  auteurs  des  effets  mira- 
culeux que  l’on  attribue  aux 
faulTcs  divinités  , ri  y.  Réglés 
pour  difeerner  les  vrais  des 
feux  miracles  , 671 

Modcjlc  Auteur  Ecclefiaftique-Son 
Ifvre  contre  Marcion.  D’au- 
tres ouvrages  qu’on  lui  attri- 


îgnomimeule  de  J 
les  prophetefles , £3 1 .Les  Evê- 
ques s’oppofent  aux  erreurs  de 
Montan.  FaufTeté  de  fes  pro- 
phéties , H2.  Elles  font  rejet  - 
tées  avec  exécration  de  toute 
l’Eglife  , g y.  Tertullien  reçoit 
les  révélations  de  Montan,  de 
Prifque  & de  Prifcilla  com- 
me des  oracles  du  feint  Efprit, 
(U 

Montaniftes.  Doétrine  des  Mon- 
taniftes  fur  la  penitence , 474. 
Leurs  jeûnes  excellifs  , 471  & 
fniv.  Ils  s’aflembloient  haute- 
ment dans  le  tems  des  perfecu- 
tions , comme  pour  irriter  les 
Payens,au  lieu  que  les  Catholi- 
ques ne  s’alTembloicnt  qu'en 
lecret , & avec  beaucoup  de 
précaution , £23.  Le  Pape  Vi- 
élor  leur  donne  des  lettres  de 
paix  , qu’il  révoque  enfuite, 
1 97.  S.  Hippolyte  écrit  contre 
les  Montaniftes  , 341.  Aftere 
Urbain  compofe  trois  livres 
contre  ces  heretiques  , (29. 
Apollonius  écrit  aulü  contre 
eux , £ü 

Moyfe  eft  plus  ancien  qu’Home- 
re  & les  autres  écrivains  pro- 
phanes,  6 79.  Moyfe  auteur  du 
livre  du  Pentateuque  , 294, 
499 

Mufamts  Auteur  Ecclefïaftique. 

Ses  écrits,  210 

Mufique.  Lcsinftrumensde  muü- 
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eue  ôc  les  chanfons  prophanes 
doivent  être  bannies  des  repas 
des  Chrétiens , 23  i 

Jliyflens.  On  les  celebroit  pendant 
la  nuit , joS.  De  quelle  manié- 
ré on  doit  étudier  les  myfteres , 
ijo 

N- 

NArcisse  (faint)  Evêque 
de  Jerufalem  , fauflcmenc 
accufé , Ç71 

ATat4 lu  G onfefleur.  Sa  pénitence , 

309 

Nations  chrétiennes  du  tems  de 
Tertullien , 43g 

NâcoUitcs  heretiques,  14?.  Leurs 
erreurs,  14$ 

Noces.  ( fécondés  ) Athenagore 
les  appelle  d’honnêtes  adulté- 
rés , 120*  Etcnquelfens,  itid. 

1 21. Tertullien  devenu  Mon- 
tante les  regarde  comme  de 
véritables  adultérés,  & ne  met 
aucune  différence  entre  avoir 
deux  femmes  en  même  tems  , 
ou  les  avoir  l’une  après  l’autre, 
y 23.  Sentiment  d’Orjgene  fur 
lesTccondes  noces,  770 
JV oet  herefiarquc.  Sa  patrie , 342. 
Ses  erreurs  réfutées  par  làint 
Hippolyte,  443 
Nom  de  Dieu  , 226  . afin 

N ovation.  Sa  vie  & fes  moeurs , 
376.  11  ell  auteur  de  la  lettre 
des  viandes  des  Juifs , 6c  du 
livre  de  la  Trinité  attribué  à 
Tertullien, 
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OBlations.  Les  Chré- 
tiens du  tems  de  Tertullien , 
faifoient  tous  les  ans  des  obla- 
tions pour  les  morts  6c  pour 
les  Martyrs , 487 

Oeuvres.  Les  bonnes  œuvres  ne 


feront  pas  fans  fécômpenfe,  el- 
les nous  accompagneront  dans 
le  ciel,  • 20? 

O f hit  es  heretiques  , 145 

Oracles  des  Paycns.  Ceux  de  la 
Grèce  n’avoient  rien  de  réel  & 
; de  folide,  g8> 

Oraifon.  Explication  de  l’Oradon 
Dominicale  par  Origene,  gyy 
& fuiv. 

Ordination  faîte  par  un  Evêque 
étranger , cc/z 

Origene  Prêtre  6c  ConfelTcur.  En- 
fance 6c  éducation  d’Origene , 
né  en  18  y.  p.  ^84.  Ses  études. 
Son  ardeur  pour  le  martyre  en 
2Q2.  p.  j 8 y.  Il  enfeigne  la 
grammaire  en  202.  11  fait  l’E- 
cole des  Gatechefes  en  203  .Son 

Enredevie,  fa  charitéenvers 
: Martyrs,  j[8g.  lndifcrerion 
d’Origene  qui  fe  fait  eunuque 
en  206.  pag.  387.  Origene  fait 
un  voyage  à nome  vers  l’an 
21 1.  pag.  y 88.  11  convertit 
Ambroifc , & s’applique  à l’étu- 
de de  la  philofophic  , 6c  va  en 
Arabie  en  2iy.  pag.  3 89.  11  va 
en  Paleffine,où  on  le  fait  prê- 
cher quoique  laïqne  en  2 1 6.  pr 
290-  Mammée  fait  venir  Ori- 
geneà  Antioche  en  218.  pag, 
290.  Origene  commente  l’E- 
criture depuis  2/0.  jufqu’en 
22S*  p.  ^91.  Il  ell  fait  Prêtre 
à Celàree  vers  l’an  330.  pag, 
y 9 2.  11  quitte  Alexandrie  ; ify 
éft  condamné  par  deux  Con- 
ciles , 6c  excommunié  partout 
l’an  231.  pag.  y g 3 , 11  palTe  de 
Paleffîîie  en  Cappadoce  vers 
l’an  y.  p.  y 94.  va  en  Grèce 
en  238.  Convertit  Berylle  de 
Boftres , 79  y 11  combat  divers 
heretiques  depuis  24g.  juf- 
qu’en  242.  p.  y c g.  Il  fouffre 
- pour  J efus-G  h rüt , il  meurt  vers 
Kkkkk  iij 
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l’an  «f  ? , ibid.  Catalogue  de 
fes  écrits , y 97.  Motifs  qui  ont 
porté  Origene  à écrire  , ygg. 
Ses  précautions  pour  perfe- 
ctionner fes  ouvrages  , 600. 
Verfion  de  l’Ecriture  appel  lée 
des  Septante  , 601.  Verfion 
d’Aquila  £02. Verfion  deTheo- 
dotion , 603.  Verfion  de  Sym- 
maque  , 6 04.  Cinquième  , fi- 
xiérne  & fcptiéme  verfions  de 
l’Ecriture  , dey.  Les  hexaples 
d’Origene,  comment  difpofés, 
£o£.  Origene  compofe  les  he- 
xaples en  2;  1.  ou 236- p.  609. 
Commentaires  d’Origenc  fur  la 
Genefe  vers  l’an  250.  p.  61  l. 
Ses  homélies  fur  La  Genefe  vers 
l’an  2 49.  pag.  612.  Ses  com- 
mentaires , les  fcholies  & fes 
homélies  fur  l’Exode  vers  l’an 
239.  pag.  6 13.  Sur  le  Leviti- 
que  , fur  les  Nombres  vers  l’an 
234.  pag.  di4-  Sur  le  Deutc. 
ronome  après  ran  233.  p.  did* 
Homélies  d’Origene  fur  Jofué 
en  249.  ou  2yo.  pag.  6 17. 
Sur  les  Juges  avant  2 3 8.  pag. 
é 1 S.Sur  les  Rois  après  l’an  230. 
ibid.  Sur  Job  avant  l’an  23  S, 
pag.  £20.  Ses  commentai- 
res fur  les  Pfeaumes  , com- 
mencés avant  l’an  23  l.  pag. 
d2i.Ses  homélies  furies  Pieau- 
mes  vers  l’an  241.  pag.  623. 
Ecrits  d’Origeneiïïr  les  Prover- 
bes , 624.  Sur  les  Cantiques  en 
230.  ou  240.  pag.  d2y.  Sur 
Haïe  après  l’an  228.  pag.  627. 
Sur  Jeremie  après  l’an  24p. 
pag.  629.  Sur  Ezechiel  vers 
l’an  238.  Sur  Daniel  avant 
l’an  243.  Sur  les  douze  petits 
Prophètes  avant  l’an  249.  pag. 
£32.  Commentaires  d’Origene 
fur  faint  Matthieu  vers  l’an 
24f.  pag.  633.  Sur  faint  Marc, 


Romains  avant  l’an 
£40.  Sur  les  autres  épures 


fur  faint  Luc  avant  231.  pag. 
dyp.  Sur  faint  Jean  avant  l’an 
231.  & après  l'an  235.  pag. 
£>37-  Sur  les  adles  des  Apôtres, 
fur  l’épitre  de  faint  Paul  aux 

ML  pag- 
. epitres  de 

faint  Paul  , £42.  Sur  l’Apoca- 
Jypfe  après  l’an  245- . pag.  643 . 
Lettre  d’Origene  a Jule  Afri- 
cain , écrite  en  228.  Quelle  en 
fut  l’occafion.  Analyfe  de  la 
lettre  d’Africain  à Origene, 
£44-  Analyfe  de  la  Réponfe 
d’Origene  à la  lettre  d’Africain, 
£4  y.  Livre  des  principes , écrit 
avant  l’an  23  u.  p.  640.  Analy- 
fe des  deux  premiers  livres  des 
principes,  djo.  Analyiè  du  troi- 
fiéme  livre  des  principes , £y  y, 
Analyfe  du  quatrième  livre  des 
principes  , £32.  Traité  de  la 
prieie  écrit  entre  231 . & 240. 
pag.  dy  3.  Analyfe  de  ce  traité, 
dy4-  Explication  de  l’Oraifon 
Dominicale,  £yy.  Traité  fur 
le  martyre  écrit  vers  l’an  23  y. 
pag.  dyr.  Analyfe  de  ce  traité, 
£y  8.  Livres  d’Origenc  contre 
Celle , écrits  vers  l’an  249.  A 
quelle  occafion , ddi.  Analy(p 
ou  premier  livre  contre  Cclfe, 
dd2-  Analyfe  du  fécond  livre, 
£70-  Analyfe  du  troifiéme  , 
£73.  Analyfe  du  quatrième, 
£78.  Analyfe  du  cinquième  , 
£8  o.  Analyfe  dufixicme  , £81. 
Analyfe  du  fcptiéme  , 683. 

Analyfe  du  huitième  , £8y. 
Lettres  d’Origene  , £88.  Ou- 
vrages perdus , £89.  Dialogue 
contre  1rs  Marciomtcs  fuppo- 
fes  à Or  gene , 602.  Réponfe 
aux  objections  de  ceux  qui 
fouticnneut  que  ce  dialogue  eft 
d’Origenc  , £93.  Idée  de  ce 
dialogue,  £93.  Commentaires 
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fur  Job,  fuppofés  à Origene, 
ibid.  Ouvrages  fauffemenc  attri- 
bués à Origene,  697  & fniv. 
Doctrine  d’Origene.  Sur  l’Écri- 
ture faintc,  699  & f*iv.  Sur  les 
differens  fens  de  l’Ecriture  , 
701  & faiv.  Sur  le  nombre 
des  livres  canoniques  de  l’an- 
cien Teftament , 70,’  cr  fitiv. 
Sur  les  livres  canoniques  du 
. nouveau  Tçftament  » 707.  Ma- 
ximes d’Origene  fur  la  lecture 
de  l’Ecriture  faintc  5c  fur  la 
maniéré  de  l’étudier,  712.  Do- 
étrine  d’Origene  fur  la  Tradi- 
tion, fut  la  Trinité  des  l’er- 
fonnes  en  Dieu  & l’unité  de 
fubftanee  , 713.  Sur  l’Incarna- 
tion & la  Divinité  deJ.C.  718 
& fmv.  Sur  la  Virginité  de  Ma- 
rie , de  la  maniéré  dont  elle 
conçut  & enfanta , 724  & 723. 
Sur  la  nature  3c  les  fondions 
des  Anges , 726.  Sur  la  na- 
ture de  l'ame  , & Pétat  où  elle 
eft  après  fa  féparation  d’avec 
le  corps  , 7j o.  Sur  le  libre 
arbitre  & la  grâce,  733.  Sur  le 
péché  originel  & aducl  ,73  8. 
Sur  l’Eglife  ,74t.  Sur  tes  difté- 
rens  ordres  de  l’Eglife  , 744. 
Sur  le  Baptême  ,733.  Sur  l’Éu- 
chariftie,  736.  Sur  lapenitence 
& l'Extrcme-Ondioii,  7fS.  Sur 
divers  points  de  morale,  763. 
Sur  les  moeurs  des  Chrétiens, 
7<56.Sur  divers  points  d’hiftoke, 
772.  Jugement  des  écrits  d’Ori- 
gene. Catalogue  des  éditions 
de  fes  ouvrages , 781 

P- 

PAntene.  (S.  ) Son  pays/es 
études, il  eft  propofé  pour  gou- 
verner l’école  d’Alexandrie  , 

237.  La  maniéré  d’enfeigner. 


v*. 

ihid.  U prêche  la  foi  dans  les  In” 
des,  238- 11  trouve  l’Evangile 
de  faint  Matthieu.  Scs  écrits» 
fa  mort,  ibid.  & 23  ^ 

Papes.  Suite  des  Papes  depuis 
faint  Pierre  jufqu’à  faint  EÎeu- 
there  , 136.  Pape  appelle  fou* 
vetain  Pontife  , Evêque  des 
Evêques,  474 

Papias , Evêque  de  Hieraple.  Mil- 
lénaire ,61.  Ses  écrits  , ihid. 
Pique.  J.C.  n’a  point  mangé  l’Ag- 
neauPafchal  la  veille  de  la  morr, 
340.  On  célébré  toujours  la 
Pâque  , lorfque  l'on  mange  la 
chair  du  Verbe  félon  Origene, 
737.  Queflion  fur  la  Pâque, 
198.  Conciles  fur  ce  fujet  fous 
le  Pape  Vidor , 199.  Lettres 
de  Théophile  de  Cefarée  tou- 
chant la  Pâque , 202.  De  Pal- 
mas,  ibid.  De Bacquillc , 203. 
Et  de  Polycrate , ibid.  & 204 
Paradis  Terrdlrc.  Elie&Enochy 
font  transférés,  192. Tous  les 
jufles  y attendent  la  refurre- 
étion  félon  (àint  Irenée ,,  ibid. 
Sentiment  particulier  de  Ter- 
tullien  fur  fe Paradis,  522.  It 
avoit  compofé  un  livre  du  Pa- 
radis qui  n’dl  pas  venu  jufqu’à 
nous.  ibid » 

Punie  de  Dieu. Celui  qui  n’a  point 
oiii  prêcher  la  parole  de  Dieu  r 
ne  fera  pas  puni  , pour  n’y 
avoir  point  obéi  : mais  celui  qui 
l’ayant  oiiic,  demeure  dans  l'in- 
crédulité , fera  puni , fr  fon  in- 
crédulité eft  aüedée  & de  fon 
choix,  303 

Pajieur,  Livre  du  Pafteur  , reçu 
par  faint  Irenée  & mis  au  rang 
des  Ecritures  canoniques  ,181. 
Il  eft  cité  par  Origene,  63 2, 
708.  II  remarque  qu’il  n’étoit 
point  reçu  de  tous  pour  divin, 
70S.  Tertulüen  encore  Catho- 
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Iique  en  parle  avec  honneur  ; 
mais  étant  devenu  Montaniüe , 
il  le  mec  au  rang  des  livres  apo- 
cryphes , yoo 

Pdtnfafliens  hérétiques,  Praxeas 
introduit  dans  Rome  l’herefie 
des  Patropaiïiens,  480 

P *ul  (faint)  l’Apôtre  fouffre  le 
martyre  à Rome  fous  Néron , 
408 , 772 

Paul.  (faint)  Son  martyre  à Lamp- 
fâc,  y 63 

Pcchi.  Diftinâion  des  péchés  fé- 
lon Origene,  73  p.  Les  péchés 
mortels  donnent  la  mort  à l’a- 
me  , Aid.  11  ne  faut  pas  négli- 
ger les  péchés  veniels.  On  peut 
en  faire  penitence  & les  rache- 
ter à toute  heure , Aid.  On  ne 
peut  effacer  les  péchés  mortels 
que  par  une  pleine  & entière  fa- 
tisfaélion,  Aid.  Le  péché eft  une 
injuftice  volontaire , 303.  L’ig- 
norance & la  cupidité  en  font 
les  caufes , Aid.  La  fource  des 
péchés  font  les  mauvaises  pen- 
îées , félon  Origene , 740. 11  eft 
au  pouvoir  de  l’homme  deré- 
primer  les  mouvemensde  l’une, 
& de  diffiper  les  tenebres  du 
l’autre,  en  travaillant  à s'inftrui- 
re,  Aid.  On  peut  effacer  les 
péchés  par  l’aumône  & par  la 
îby,  Aid.  Par  les  peines  tem- 
porelles dont  Dieu  nous  punit, 
par  le  Baptême,  le  martyre  , 
le  pardon  des  injures , la  con- 
verfion  de  nos  freres  , &c.  762. 
Pouvoir  de  remettre  les  péchés, 
accordé  aux  Apôtres  & à leurs 
fucceffcurs,  762.  Péchés  irre- 
rniiïibles  félon  Origene  , 740, 
Perfonne  n’eft  exempt  de  pé- 
ché , excepté  Jefus-Chrirt,  74  r . 
Pechc  originel  , 186,  312» 
738.  Le  Baptême  dc$  enfans 
eu  une  preuve  du  péché  origi- 
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nel , 738 

pécheurs.  On  chaffoic  de  l’Eglife 
les  pécheurs  manifeftes , 7y8. 
Ils  croient  exclus  même  de  la 
piiere  commune , Sc  fouvent 
on  leur  refufoit  même  la  com- 
munion, ibid.  Les  impudiques 
étoient  retranchés  de  la  com- 
muniondes  Fidèles,  759 

Pédagogue  , livres  compofés  par 
faine  Clement  d'Alexandrie  in- 
titulés le  Pédagogue,  248.  Je* 
fus-Chrift  eft  le  vraiPedagogue, 
ibid. 

Peines  des  méchans.  V oyez.  Enfer. 
Penitence.  Necelhté  de  la  peniten- 
ce pour  tous  les  péchés  du  corps 
ou  de  l’efpric  , d’aétions  ou  ae 
volonté  , y 1 1 . La  penitence 
doit  être  unique  & fans  rechu- 
tes, 262.  Les  frequentes  vicifti- 
tudes  de  péché  & de  penitence 
ne  diff  erent  point  de  Finfidelité, 
finon  en  ce  que  l’on  peche  avec 
connoiffance , Aid.  La  vraie  pé- 
nitence renferme  la  douleur  du 
paffé  & le  delir  de  mieux  vi- 
vre à l’avenir,  267,  7j9.  Pe- 
nitence publique.  On  ne  l'ac- 
cordoit  qu’une  feule  fois  , 
y 11,  y 12,  760.  Ceremonies 
de  la  penitence  publique  ,y  1 2. 
Indulgence  accordée  aux  priè- 
res des  Martyrs,  y 12.  Il  faut 
recevoir  avec  beaucoup  de 
douceur  ceux  qui  veulent  fai- 
re  penitence,  81.  Il  ne  faut 

Îsas  cependant  accorder  fi  fad- 
ement le  pardon  aux  pécheurs, 
7yp.  On  doit  mefurcr  l’indul- 
gence à la  penitence  qu’ils  ont 
faite  de  leurs  fautes,  759.  Ri- 

§ucur  exeeffive  des  Montâm- 
es touchant  la  penitence, 474. 
De  Novatien  qui  refufoit  fa 
communion  à ceux  qui  étoient 
tombez,  quelques  pénitences 
qu’ils 
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qu’ils  fi  fient , 57e.  Severitc  de 
la  difcipline  deTÉglife,  du  tems 
d’Origene.à  l’égard  de  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  l’impureté 
ou  dans  quelque  autre  péché 
mortel,  7 60  Exemple  remar- 
quable de  penitence  dans  le  jeû- 
ne homme  converti  par  S.  Jean, 
« 2^2, 

Ptrfecutien  de  Severe.  Martyre?’ de 
plufieurs  difciples  d’Origene  de- 
puis l’an  203.  jufqu’en  2 1 1 . p. 
219-  Perfecution  à Alexandrie 
vers  l’an  248.  ou  249.  p.  210 
Philippe ( faint ) l’Apôtre enterréa 
Jeraple,  eut  quatre  filles,  dont 
deux  conferverent  leur  virgini- 
té jufques  dans  la  vieilleflc  , 8c 
propheüferent  dans  la  même 
Ville  , 24  t 

Philippe  ( faint  ) de  Gortyne.  Ses 
écrits , S r 

Philippe,  p remier  Empereur  chré- 
tien félon  Eufebe , yg£.  Mis  en 
enitence  par  l’Evêque  S.  Ba- 
ylas , ibid, 

Philofophes.  Dieu  leur  a révélé  cer- 
taines vérités , 21 8 

Philofophie.  Son  Utilité  , 5 O y & 

9 09.  L’étude  de  la  philofophie 
n’ctoit  point  négligée  par  les 
Chrétiens , 770 

phlegon.  11  parle  de  l’éclipfe  &du 
tremblement  de  terre  arrivé  à 
la  mort  de  Jefus-Chrift,72  ?.  Il 
attribué  à J.  C.  la  connoiflance 
de  l’avenir  , 671  , 72?.  Il  té- 
moigne que  les  chofes  étoient 
arrivées  comme  Jefus-Chrift 
les  avoir  prédites , ibid.  & 723. 
Mais  il  confond  J.  C.  avec  faint 
Pierre , ibid. 

Pierre  ( faint  ) l’Apôtre  , crucifié 
à Rome , 408.  Selon  Origene 
il  fut  crucifié  la  tète  en  bas , 
772-  Saint  Pierre  cil  le  fonde- 
ment & la  pierre  très-folide  fur 
Tomt  II. 


817 

laquelle  J.  G.  a fondé  fon  Egli- 
fc,  743 

Pierre  ( faint  ) Martyr  à Lampfa- 
que,  jéj 

Pil'me.  Sa  lettre  à Tibère  touchant 
J.C.  y 20 

Pinite  ( faint  ) Evêque  de  Cnoiïc. 
Sa  lettre  à faint  Denis  , Evê- 
que de  Corinthe,  81 

Pione  (faint)  Prêtre  de  l'Eglife 
de  Smyrne  & Martyr.  Epoque 
de  fon  martyre , £54.  Qui  étoic 
faint  Pione,  f Analyfe  des 
aétes  de  fon  martyre.  Il  eft  ar- 
rêté pour  la  Foy , yyô.  11  eft 
interrogé  juridiquement,  il  con- 
fefle  J.  C.  rf7-  Il  eft  remené  en 
prifon.  On  le  traine  dans  le 
temple  des  idoles  , yy8.  Il  pa- 
roît  devant  le  Proconful  qui 
le  condamne  à être  brûlé'vif , 

P la- Arque  ( faint  ) Difciplc  d’Qri- 
gene.  Son  martyre,  219 

PelycrAte  Evêque  d’Ephefe , 20 j. 
Sa  lettre  au  Pape  Viélor  tou- 
chant la  Pâque.  Ecrits  qui  lui 
font  fuppofés , 204  g-  20f 

PotAmiene. (hïnte)  Son  martyre, 

22» 

Pothin ( faint)  Evêque  de  Lyon. 

Son  martyre,  9} 

PraxtAs  heretique.  Ses  erreurs , 
480  <7481.  Réfutées  par  Ter- 
tullien  , 48 1 & fuiv. 

Prédéfini  Alton  gratuite  MpnOrigc- 
ne,2}7.  Selon  le  même  auteur 
la  prédeftination  le  fait  en  vue 
des  mérités  , ibid. 

PrtdicAtion.  Les  fidèles  étoient  af- 
(is  pendant  la  prédication , ils 
interrompoient  quelquefois  le 
Prédicateur,  77»  . 771 

Prefcience  ( la  ) en  Dieu  n’eft  pas  la 
caufcde  tous  lesévenemcns.fur- 
tout  ceux  qui  dépendent  de  no- 
tre volonté,  2îS 

L1II1J 


Digitized  by  Google 


8x8 


TABLE 


prêtres.  Ils  tenoient  le  premier 
rang  dans  l’Eglife  avec  l’Evè- 
que , 748.  Ilsetoient  inferieurs 
à l’Evêque  & élevés  au-deflus 
des  Diacres,  630.  Devoir  des 
Prêrrcs  , 730.  Les  Prêtres 
avoient  foin  dans  la  plupart  des 
Eglifes  d’une  partie  du  trou- 

Eeau  confié  à l’Evêque  , pé 7. 

1s  prèchoienc  quelquefois  en 
prelence  de  l’Evêque  , 748, 
Célibat  des  Prêtres,  ibid.  Un 
11’admettoit  point  au  rang  des 
Prêtres  ceux  qui  avoient  été 
mariés  plufieurs  fois,pij.  Prê- 
tres dépofés  pour  avoir  eu  plus 
d’une  femme , j 1 4 

Triera  pour  les  morts,  pi  6.  Les 
fideles  commençoient  toutes 
leurs  prières  par  l’Oraifon  Do- 
minicale, y 1 p.  Ils  prioient  tour- 
. nés  à l’Orient , les  mains  éten- 
dues vers  le  ciel  en  forme  de 
croix,  les  yeux  baillés  & à voix 
bafiTc , 308,  419,  pif.  Us 
prioient  en  toutes  fortes  ae  lan- 
cues,7<>9.  Heures  réglées  pour 
la  priere  ; fçavoir  Tierce , Scx- 
rc  & None,3o8  , pi 6.  Difpo- 
litions  pour  prier,  tems  auquel 
on  doit  prier  , ce  qu’on  doit 
demanderait  à qui  il  faut  addref- 
fer  fa  priere , 6 p p.  Pofturc  que 
l’on  doit  garder  dans  la  priere  , 
6 S 7-  Traité  de  la  priere  par  Ori- 
gine, 633 

Trocle  ou  Procule  Motitanifle.  Sa 
difpute  avec  Caïus  Prêtre  de 
Rome,  240.  Il  a attiré Tertul- 
liep  dans  le  parti  des  Monta- 
ntes, 377 

Prodiges.  Les  prodiges  des  Magi- 
ciens de  Pharaon,  n’étoient  que 
des  preftiges , 774 

Prophètes.  Ne  perdoient  point  l’ufa- 
ge  de  la  raifon  en  prophetifant, 
sis  le  faifoiem  avec  une  code  re 


liberté , 700 

Pfeauma  de  David  , font  l’ouvra- 
ge  du  fiiint  Efprit , 3 54 

P [y  chique  s , nom  que  Tertullien 
donnoit  aux  Catholiques , 323 
Publias  Evcque  d’Athenes , Mar- 
tyr , 80 

Purgatoire.  Les  fidèles  qui  meurent 
lans  avoir  entièrement  expié 
leurs  péchés  en  ce  monde  doi- 
vent les  expier  en  l’autre  avant 
que  d’entrer  dans  le  ciel  ,311. 
Sentiment  d’Origene  touchant 
le  Purgatoire,  732.  Dinocrate 
délivre  des  peines  du  Purgatoi- 
re par  les  prières  de  fainte  Perpé- 
tué , 216 

Pythonijfe.  L’ame  de  Samuel  véri- 
tablement évoquée  par  les  en- 
chantemens  de  la  PythonifiTe , 
pp,  $6, 619.  S.  Jultin  fefert 
de  ce  fait  pour  prouver  que  les 
âmes  des  julles  font  fous  la  puif- 
fance  du  démon  qui  peut  les 
faire  paroître  , quand  il  lui 
plaie,  5 5 


in  te.  ( feinte  ) Son  mar- 
tyre , P4i> 

R- 

Religion  Chrétienne, 
prouvée  par  les  prophéties, 
xp.  Par  le  confentement  una- 
nime de  toutes  les  Eglifes  en 
une  même  croyance  , & par  la 
nouveauté  des  hcreGes , 400  c>~ 
fuiv.  Religion  chrétienne  éta- 
blie partout  jufques  dans  la 
grande  Bretagne  &dans  la  Mau- 
ritanie du  tems  d’Origene,  74  3. 
II  y avoir  cependant  quelques 
nations  à qui  l’Evangile  n’a- 
voit  pas  encore  été  annoncé  , 
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744.  Myflcres  de  ia  Religion  Riche/es.  Quelles  font  les  verita- 
chrétienne.  On  n’initioit  aux  blés  richeffes  ? 2^4 

myflcres  de  la  Religion  chré-  Rhodon  Auteur  Ecclefiaftique.  Set 
tienne  que  les  perfonnes  faintes  écrits,  1 3 3 & fuiv.  Sa  conferen- 
& pures  ,768.  Promettes  faites  ce  avec  Apclies  heretique  ,154 
à ceux  qu'on  initioit,  ibid.  Les 
Chrétiens  ne  vouloient  pas  que  S’ 

perfonne  reçut  leur  Religion , 

fans  l’avoir  examinée,  767.  Et  Ç Achifice  des  Payens.  Il 
pourquoi  ? ibid.  C’étoit  plutôt  J n'étoit  pas  défendu  aux  Chré- 
ceux  qui  vivoient  bien  que  ceux  tiens  d’y  afliiter  pour  une  eau- 

qui  vivoient  mal  qui  embraf-  fe  honnête  , pourvû  qu’ils  ne 

(oient  la  Religion  chrétienne , contribuaflent  en  rien  au  culte 
768  des  idoles,  y 18 

Reliques.  Leur  vertu,  97,98  Sagaris  Evêque  de  Laodicce  , 
Remijfion  des  péchés.  Erreur  de  foufîre  le  martyre  fous  Marc- 

quelques  Juifs  qui  prétendoient  Aurele  vers  l’an  170.  p.  7 5 

que  bien  qu’ils  commiffent  de  Salomon  auteur  du  livre  de  la  Sa- 
grands  péchés  , Dieu  ne  leur  gefle , 180 , 294 , 364 , 499. 
imputoit  point , quoiqu’ils  n'en  Des  Proverbes , 294,  499.  De 

fîflent aucune  pénitence,  62  l’Ecclefiaflique,  294 

Repuiiotion.  Billets  de  répudiation,  Samnnccns.  Leur  maniéré  de  vie , 
donnés  par  des  femmes  chré-  89 

tiennes  à leurs  maris , 6 y Saints.  Invocation  des  Saints,  766. 

Refptce(  faint)  Martyr  en  Bithynie  Us  prient  pour  nous , 67 4 

lousDece,  Sang  des  animaux.  Les  Chrétiens 

Reji ridions  mentales  & cquivo-  s’abllenoient  d’en  manger , 93  , 
ques,  condamnées  parTcrtul-  416,  y 18,  jj6 

lien , 70 6 Satan.  Avant  la  venuë  de  Jefus- 

Rejurrtdion,  6 1,107,  I27  » Chrift , n'a  ofé  vomir  des  blaf 
230.  Preuves  de  la  refurredion  phêmes  contre  Dieu  parce 

des  corps , 1 1 6 , 117,  1 69  & qu’il  n’étoit  pas  encore  affuré  de 

fuiv,  Traité  d’Athenagore  tou-  fa  propre  condamnation  ,79  {$• 

chant  la  refurredion  des  morts,  60.  La  chute  de  Satan  fut  une 

11 6.  Bardefane  herefiarque  punition  de  ce  qu’il  avoit  enga- 

nioit  la  refurredion  des  morts  , gé  Eve  dans  le  péché , 60 

87  Saturnin  herefiarque.  Ses  erreurs  , 
Revenus  de  l’Eglifc.  La  difpenfa-  144.  Si  elles  croient  differentes 

tion  des  revenus  de  l’Eglifc  doit  de  celles  de  Balîlide,  ibid. 

être  faite  avec  prudence  & fide-  Saturnin  (faint)  premier  Evêque 
lité,  772  deTouloufe&  Martyr.Lesades 

Riches.  Ils  peuvent  fe  fauver  en  - de  fon  martyre  font  autenti- 
faifant  un  bon  ufage  de  leur  ri-  ques , 771.  Analyfe  de  ces  ac- 

cheffe  , 279  & fuiv.  Traité  de  tes,  y y 1.  Hiftoire  de  la  tran- 

faintClement  d’Alexandrie,  in-  Ration  des  reliques  de  ce  Saint, 

titulé  : Quel  riche  fera  fauve  1 jyj 

378  Scapula  Froconful  d'Afrique,  4 66. 

L 1111  ij 
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Tertuüien  lui  écrit  pour  faire 
ccfler  la  perfecution,  ibid. 
Scitnct.  Don  de  la  fcience  com- 
muniquée après  la  Rcfurre- 
étion  à faint  Jacques  , à faint 
Jean,  à faint  Pierre,  afin  qu’eux* 
mêmes  le  communiquafTent 
aux  autres  Apôtres,  & les  Apô- 
tres aux  70.  Difciples,  3 1 o 
Semaines.  Saint  Irenée  entend  les 
femaines  de  Daniel , de  femai- 
nes  d’années  , & les  années, 
d’années  folaires,  299 

Sépultures.  Les  Chrétiens  fe  fer- 
voient  de  parfums  dans  les  fe- 
pultures  , 231  , yi 6.  Un  Prê- 
tre aflilfoit  auxfepulturesôc  aux 
funeraillcr , & faifoit  des  priè- 
res pour  le  mort , 5 1 6 

Serjpmn  ( faint  ) huitième  Evêque 
d’Antioche  en  190.  Sa  lettre  à 
Ponce  & à Carique  , fe  lettre 
à Domnin,  23p.  Ecrit  de  ce 
S.  Evêque  contre  le  feux  évan- 
gilede  faine  Pierre,  2 36 
Serapim.  (feint)  Son  martyre  , 

*y° 

Scrcnits  ( faint  ) difciple  d’Orige* 
ne.  Son  martyre,  219 

Serment.  L’on  n’efl  pas  obligé  d’ac- 
complir ce  que  l’on  a promis 
avec  ferment , lorfque  la  chofe 
eft  mauvaife  , 76  y 

Sexte,  Auteur  Ecclefiaftique , 207 
Sibylles.  Leurs  livres  citéspar  faint 
Juflin,  66.  Par  feint  Théophi- 
le, ni.  Chrétiens  juftifîés  d’a- 
voir fait  gliiïer  dans  les  vers  de 
la  Sibylle  des  chofes  avanta- 
geufes  à l’honneur  de  Jefus- 
Chrift , 68 f 

Simon  le  Magicien.  Il  eft  adoré 
comme  un  Dieu,  14?.  On  lui 
drefîe  une  flatuë  avec  cette  in- 
feription  : A Simon  le  Dieu 
faim,  14 , y 20.  HereGe  de  Si- 
mon prefque  éteinte  du  tems 


d’Origene,'  672 

Singularisé  des  Clercs,  livre  attri- 
bué a Origene,  60  7 

Soleil.  Obfcurciflement  du  foieii 

2ui  arriva  à la  mort  de  Jefus- 
ihrifl,  marqué  dans  les  archi- 
ves delà  Ville  de  Rome, 719 

& J20 

Sommeil  des  Chrétiens,  2y2 
Soter  (S.  ) Pape.  Il  efl  fait  Evêque 
de  Rome  en  1 68.  Sa  lettre  à 
l’Eglife  de  Corinthe , 89.  Ecrits 
qui  lui  font  fuppofés  Sa  mort 
vers  l’an  1 76.  p.  90.  Saint  De- 
nis Evêque  de  Corinthe  loué 
la  charité  du  Pape  Soter  envers 
les  fîdeles  de  cette  Eglife , 82 
S pe  O actes  du  cirque  & du  théâtre 
interdits  aux  Chrétiens,  254, 
4j  2.  lis  n’ofoient  y affilier, 
de  crainte  de  fouiller  leurs  yeux 
ou  leurs  oreilles  en  voyant  re- 
prefenter,ou  entendant  chanter 
ces  mêmes  crimes  qu’on  les  ac- 
eufoit  de  commettre  dans  leurs 
affemblées , 1 08.  Le  théâtre  efl 
un  lieu  qui  appartient  au  dé- 
mon, 432.  Une  femme  elt  pof- 
fedée  du  démon  pour  avoir  afli- 
ftc  aux  fpeétacles , ibid.  Une 
autre  cil  frappée  de  mort , pour 
avoir  alliüc  à une  tragédie, 
ibid . 

Stations  des  premiers  Chrétiens , 

390 

Statué.  Les  Juifs  empêchent  les 
Romains  de  placer  la  flatuë  de 
Cefar  dans  le  cemple , 77  3 

Stromares  de  feint  Clement  d’Àie- 
xandrie , ce  que  ce  terme  ligni- 
fie , 2y<S 

Sufanne.  Son  hifloire  reçûë  com- 
me autentique  par  feint  Hippo- 
lyte,  364.  Les  Juifs  fuppriment 
cette  hifloire,  ibid. 
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TA  T i b N,  chef  de  l’herefiedes 
Encratites. Son  origine,  fes 
études,  fes  voyages.  11  embralîe 
la  Religion  chrétienne,  123.  Il 
a pour  maitre  faint  JtaAin  , il 
tombe  dans  l’erreur  vers  l’an 
171.  ou  122.  p.  124.  Ses  er- 
reurs , 1 2c  . Ses  écrits  » fon  dis- 
cours aux  Grecs , compofé  vers 
l’an  t68.Analyfedece  difeours, 
1 26.  Suite  de  l’analyfe  . 127  , 
12.8.  Ecrits  de  Tatien  qui  font 

Çerdus,  129.  Ecrits  fuppofésà 
atien.  Edluon  de  fon  difeours 
contre  les  Grecs , 1 30.  Erreur 
de  Tatien  touchant  le  falut  d’A- 
dam , réfutée  par  faint  Irenée , 

. 159 

TmpU  des  Chrétiens  > 686 

Tertullien  Prêtre  & Dofteur  de  l’E- 
glife  , depuis  Montanille  de  en- 
5a  herefiarque.  Naiflance  de 
Tertullien  vers  l’an,  1 60.  Son 
éducation , 374.  Sa  converlion 
avant  l’an  200.  de  J.C.  llétoit 
marié,  il  eft  fait  Prêtre , 37}.  Sa 
réputation  , fa  chute  , 376. 
Ses  inveélives  contre  les  Catho- 
liques i il  devient  herefiarque , 
fa  mort  vers  l'an  24y.pag.  377. 
Catalogue  de  fes  écrits , 37 8- 
Traité  du  Baptême,  ii/W.  Ana- 
lyfe de  ce  traité , 379.  Traité 
de  la  penitence,  384.  Analyfe 
de  ce  traité,  38 y.  Traité  de  la 
priere.  Analyfe  de  ce  traité , 
388.  Livres  de  Tertullien  , 
a fa  femme.  Analyfe  du  premier 
livre,  391.  Analyfe  du  fécond 
livre , 392.  Livre  des  preferip- 
tions , 39  y.  Analyfe  de  ce  trai- 
té , 396:  Catalogue  des  héréti- 
ques ,Tauteur  en  elf  inconnu  , 
44Q.  Idée  de  ce  catalogue  , 


4oy.  Traité  de  la  patience  , 
ibid.  Traité  du  .Scorpiaque  , 
406.  Les  livres  de  Tertullien 
aux  Gentils,  408.  Analyfe  des 
livres  aux  Gentils  , 410.  Apo- 
logétique de  Tertullien , 412. 
Analyfe  de  l’apologetique  , 
413.  Livre  du  Témoignage  de 
l’ame.  Idée  de  cet  ouvrage, 
428.  Livre  aux  Martyrs , ana- 
lyfe de  cet  ouvrage,  429.  Trai- 
té des  fpeâacles  , analyfe  de 
cet  ouvrage,  430.  Traité  des 
ornemens  des  femmes  , 432. 
Analyfe  du  premier  livre, 43  3. 
Analyfe  du  fécond  livre,  434. 
Livre  contre  les  Juifs  , analy- 
fe  de  cet  écrit , 43  y.  Traité 
contre  Hermogcne , analyfe  de 
ce  traité  , 437.  Traité  contre 
les  Valentiniens  ,438.  Idée  de 
ce  traité  , 439.  Exhortation  à 
la  chaüeté , ibid.  Analyfe  de  ce 
traité , 440.  Traité  de  l'idolâ- 
trie , Analyfe  de  ce  traité.  441. 
Traité  de  l’ame  écrit  vers  l'an 
2 06.  après  la  chûte  de  Tertul- 
lien , 444.  Analyfe  de  ce  traité, 
ibid.  Traité  de  la  chair  de  J.  G. 
Analyfe  de  ce  traité,  449.  Trai- 
té de  la  refurreêlion  de  la  chair, 
analyfe  de  ce  traité,  472.  Livres 
contre  Marcion  écrits  parTer- 
tullien  Montanille,  l’an  de  Je- 
fus-Chrifl  207.  pag.4y£.  Ana- 
lyfe du  premier  livre,  476,  Ana- 
lyfe du  fécond  livre,  479.  Ana- 
lyfe du  troifiéme  ,460.  Analy- 
fe  du  quatrième, 46 2.  Analyfe 
du  cinquième  , 464.  Apologie 
du  manteau  ..écrit  l’an  de  Jefus- 
Chrill , 210.  pag.  467.  Avis  à 
Scapulaen  21  ibidiTnxté de 
la  Monogamie  , qdiL  Traité 
des  jeûnes,  471.  Livre  de  la 
pudicité  , 474.  Traité  contre 
Praxeas  , 480.  Analyfe  de  ce 
LU II  ÿj 
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traité  ,481.  Livre  de  la  Cou- 
ronne du  Soldat,  écrit  vers  l’an 
23  y.  pag.  486.  Analyfe  de  ce 
traité  , 487.  Traité  ae  la  fuite 
durant  la  perfecucion  écrit  vers 
l’an  23 y.  pag.  489.  Analyfe 
de  ce  traité  , 490.  Traité  du 
voile  des  Vierges  , 491.  Ou- 
vrages de  Tertullien  que  nous 
n’avons  plus,  ouvrages  fuppo- 
fées  à Tertullien,  494.  Dodri- 
ne  de  Tertullien.  Jugement 
avantageux  que  les  anciens  ont 
porté  des  écrits  de  Tertullien, 
498.  Sa  dodrine  fur  l’infpira- 
tion  des  livres  de  l’Ecriture,  499. 
Sur  la  Trinité  des  Perfonnes  en 
Dieu  & la  divinité  du  Verbe, 
yoi.  Sur  les  deux  natures  en 
Jefus-Chrifl,  fur  l’année  de  fa 
nai  (Tance , de  fa  prédication  & 
de  fa  mort,  yoî.  Sur  la  natu- 
re de  Dieu  & des  Etres  fpiri- 
tucls,  y 04.  Sur  l'immortalité  de 
l'âme,  ibid.  Sur  le  libre  arbitre, 
yoy.  Sur  la  necelüté  de  la  grâ- 
ce , l’utilité  de  la  crainte  , la 
continence  & le  rnenfonge,  ibid. 
Sur  l’Eglife  & le  Sacrement  de 
Baptême , yo6.  Sur  la  Confir- 
mation, fur  l’Euchariflie , yo9- 
Sur  la  Pénitence  , c 1 1.  Sur  le 
Mariage.  512.  Sur  fa  continen- 
ce & Ta  monogamie,  y 13.  Sur 
les  alTeinblécs  des  fidèles , & ce 
qui  s’y  pafioit , y 1 4.  Signes  de 
croix  , heures  de  prières  folem- 
nelles,  prières  pour  les  morts  , 
y 1 y.  Jeûnes  du  Carême  & au- 
tres de  dévotion , y 1 6.  Moeurs 
des  Chrétiens , y 1 7.  Sentimcns 
particuliers  de  Tertullien.  Ses 
erreurs , y 2 1 . Jugement  de  fon 
fiyle & de fes  ouvrages , y 23.  E- 
ditions  des  ouvrages  de  Tertul- 
lien, y2y 

TertulÜAniflc; , hcretiques  , fe&a- 


BLE 

teurs  de  Tertullien,  377. Cet- 
te fefte  fubfiftoit  encore  du  tems 
de  faint  Auguftin , ibid, 

7 ejlament.  L’amour  & la  crainte 
font  la  différence  des  deux  Te- 
flamens , 296.  Le  nouveau  Te- 
flarnent  doit  être  la  nourriture 
ordinaire  des  Kiches  qui  veulent 
fe  fauver,  279 

Tbebutcs  ou  Thcbutis  premier  he- 
rerique , tâche  d’infefter  de  fes 
erreurs  l’Eglife  de  Jerufalem, 
101 

Tbeodott  de  Byfance  hérétique. 
Ses  erreurs, il  les  publie  dans  Ho- 
me , il  ell!  excommunié  par  le 
Pape  Vidor  écchafie  de  l’Eglife 
197.  Les  Theodotiensfe van- 
tent que  le  Pape  Viélor  cil  dans 
leur  lentiment , ibid, 

Thtodotion.  Sa  verfion  fur  l’Ecri- 
ture, 603 

ThitpbiU  ( faint  ) Evêque  d’An- 
tioche- Hiiloire  de  la  vie.  Ses 
écrits  contre  les  hérétiques  , 
103.  Les  livres  à Autolyque, 
écrits  vers  l’an  1 81.  pag.  104. 
Analyfe  du  premier  livre , loy. 
Analyfe  du  fécond , 1 06.  Ana- 
lyfe au  troifiéme  , 1 07.  Autres 
écrits  de  Théophile , ouvrages 
qui  lui  font  fuppofés,  1 08.  Con- 
corde des  Evangiles  qui  lui  eft 
attribuée.  Jugement  de  fes  écrits 
Ce  qu’ils  contiennent  de  remar- 
quable , 1 1 o.  Edition  de  fes 
oeuvres , 111 

Tibert  Empereur.  Propofe  au  Sé- 
nat de  mettre  J.  C.  au  nombre 
des  Dieux  , y 20 

T«mbe*Hx  des  Apôtres  faint  Pierre 
& faint  Paul , l’un  eft  au  Va- 
tican , & l’autre  fur  le  chemin 
d’Ollie , 240 

Traduit*.  Necefiité  de  recourir  à 
la  tradition , 181.  & fuiv.  Tra- 
, dition  prouvée  par  plulieurs 
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pratiques , 487.  Autorité  de  la  preflionsde  faint  Juflin  fur  ceo 

tradition  employée  contre  les  article  expliquées , ibtd.  On  ne 

heretiques,  363.  La  tradition  peut  dignement  glorifier  le  Pere 

efl  fondée  fur  le  témoignage  qu’en  même  tems  on  ne  glori- 

des  Apôtres  & de  leurs  fucef-  fie  le  Fils  & le  faint  Efprit  * 

feurs,  2 96,  713.  Quiconque  3 6 3.  L’honneur  & la  gloire  ap- 

fe  révolté  contre  la  tradition  de  partiennent  à J.  C.  avec  le  Pere 

PEglife,  ceffe  d’ètre  fidele  à & le  faint  Efprit,  213.  Le  Ver- 

Dieu  , 296.  Plufieurs  Nations  be  & le  faint  Efprit  exiflcne 

chrétiennes  fubfifloient  par  la  avec  le  Pere  de  toute  éternité, 

tradition  fans  Ecriture  du  tems  18  3. Sont  de  même  fubflance,  tb. 

de  faint  Irenée , 184  Le  Pere,  le  Fils  & le  faint  Efprit 

Travail  des  mains  très-utile  aux  n’ont  qu’une  même  vertu , une 

hommes  & aux  femmes , 234  même puifiance quoiqu’ils fofenc 

Trtfor  de  l’Eglife , 314  trois  Perfonnes  dillinguées  l’une 

Trinité.  Ce  terme  efl  employé  de  l’autre,  366.  Les  differen- 

pour  exprimer  la  pluralité  des  tes  fondions  des  Perfonnes  de 

perfonnes  en  Dieu,  1 10,297  , la  Trinité  ne  caufent  aucun 

365.  S.  Théophile  efl  le  pre-  changement  dans  leur  nature 

juicr  qui  s’efl  lervi  du  terme  de  qui  eîl  une  en  trois  Perfonnes , 

Trinité  pour  marquer  la  diflin-  717 

dion  des  Perfonnes  divines,  Tryphon.  Dialogue  de  faint  Juflin 
1 10.  Divinité  de  la  Trinité  ado-  avec  ce  Juif,  26.  Analyfe  de 

rable  enfeignée  par  Origene , ce  dialogue,  27  &f*iv. 

718  ,736.  Cette  expreiuon  le  Tryphon.  ( fâint  ) Son  martyre, 
juflific  des  erreurs  qu’on  lui  a 364. 

imputées,  tbid.  Lcmyflere  de  la 
Trinité  a été  inconnu  aux  Juifs  V* 

& à quelques-uns  qui  furent  d’a- 
bord du  nombre  des  difciples  TTAlenti  n herefiarque. 
de  J.  C.  3 &6.  Expofition  delà  V Théologie  de  Valentin  & 
foi  touchant  la  Trinité,  343.  de  fes  difciples,  1 3 8 & futv.  S. 

ConfefEonde  la  fainte  Trinité.  Irenée  réfute  les  erreurs  des Va- 

Saint  Epipode  Martyr  de  Lyon,  lentiniens,  1 41, 147,  1 48, 149 , 

confeue  dans  les  tourmens  que  130  , 15 1.  J».  Hippolyte  écric 

J.  C.  ell  un  feul  Dieu  avec  le  contre  les  Valentiniens,  340. 

Percée  le  faint  Efprit  ,97.  Uni-  Tcrtullien  compofe  un  traité 

té  de  Dieu  en  trois  Perfonnes  , contre  ces  heretiques  , 43  8. 

49 , 184,363,717.  Unité  de  Idée  de  ce  Traité,  439 

Dieu  ne  peut  fe  concevoir  fans  Verbe  divin.  Divinité  du  Verne , 
la  Trinité  des  Perfonnes  , 3 63.  36 , 1 1 4.  Il  efl  le  premier  né  de 

Unité  de  fubflance  & diflin-  Dieu  & Dieu  en  même  tems, 

ftion  des  perfonnes  ,48,119,  36.  II  ell  coëtemel  à fon  pere , 

71  3.  Preuves  de  la  diflinélion  & parquile  Perea  créé  toutes 

des  trois  perfonnes  , 344.  Les  chofes,  36.  110,  119,715. 

trois  Perfonnes  en  Dieu  toutes  II  efl  de  même  fubflance  que 

dignes  d’adoration  , 37.  Ex-  fon  Pere,  l’image  invihble  de 
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Dieu  invifible,  fon  Verbe  , la  ibid.  Sens  de  ces  paroles,  ibid. 

fagefle  éternelle,  la  vie,  la  fplen-  Le  Verbe  de  Dieu  s’eft  revêtu 

deur  de  la  gloire  du  Pere  a qui  de  la  nature  humaine  , afin  que 

il  ell  égal , &c.  71  y & 71 6.  Le  par  cette  union  les  hommesde- 

Verbe  & le  faint  Efprit  exiftent  vinifient  les  enfans  adoptifs  de 

avec  le  Pere  de  toute  éternité , Dieu , 191.  Le  motif  de  l’In- 

i8y.  Sont  de  meme  fubftance,  carnation  du  Fils  de  Dieu  a été 

ibid.  C’eftle  V erbe  qui  a paru  à le  falut  de  l’homme,  72 1 . L’ame 

Moy  fe  & aux  autres  Prophètes , de  l’homme  ne  pouvoit  être  fau- 

Î6.A  Adam,  à Noé  & aux  autres  vée  que  par  leVerbede  Dieu,  ib. 

atriarchcs,  i8y.  C’eft  lui  qui  Ftrfeon  des  Septante,  y y.  Laver- 
s’eft  fait  homme  félon  la  volon-  fion  de  l’Ecriture  faite  fous  Pto- 
té  de  fon  Pere  pour  le  falut  du  lomée  Pluladelphe  par  les  Sep- 

genre  humain,  y 6.  1 8 y. Senti-  tante  eft  l’ouvrage  de  Dieu, 

ment  de  ceux  qui  difoient  que  le  Autorité  de  cette  verfion,  1 jy. 
Fils  de  Dieu  étoitune  vertu  in-  L’Apôtre  faint  Paul  fuit  la  ver- 
feparable  du  Pere  comme  le  fion  de*  Septante  dans  les  épi- 

rayon  du  foleil',  en  forte  qu’il  très,  712.  Les  Septante  Inter- 

la  poufioit  hors  de  lui  & la  reti-  prêtes  ont  été  infpirés  par  le  S. 

roitquand  il  vouloir,  $7.  Re-  Efprit , félon  faint  Irenée,  159. 

futé  par  faint  Juftin  , ibid.  Le  II  faifoit  beaucoup  d’eflime  de 

Fils  de  Dieu  rdinit  en  foitou-  la  verfion  des  Septante,  181. 

tes  les  perfections  , 297.  Il  II  la  fuit  ordinairement,  quoi- 
ell  la  fagefle  , la  vertu  au  Pe-  au’il  paroifle  quelquefois  en 

re,  la  fcicnce , la  vérité , dans  fuivre  d’autres , ibid.  Saint  Hip- 

le  fein  du  Pere  avant  tous  les  polyte  cite  ordinairement  la 

tems,  297.  Il  eft  forti  premie-  verfion  des  Septante,  j 64.  Il 

rement  pour  créer  le  monde,  a quelquefois  recours  aux  ver- 

enfuite  pour  fe  faire  homme,  fions  faites  fur  l’hebreu  par  A- 

297.  S.  Clement  d’Alexandrie  quilaA  Symmaque  , ibid.  Ver- 

appelle  génération  , cette  pro-  fion  d’Aquila , 602.  DeTheo- 

lation  extérieure  du  Verbe  au-  dotion,  60}.  De  Symmaque, 

dehors  par  laquelle  Dieu  dit  604.  Cinquième,  fixiéme  & fep- 

que  la  lumicte  foit  faite,  297.  tiéme  verrions de  l'Ecriture, 60 y 

Saint  Théophile  donne  aufli  le  & fniv. 

nom  de  génération  à cette  pro-  VUndtt.  Abflinence  des  viandes 
grefiion  par  laquelle  le  Verbe  défendues  par  la  Loi , 7y  6 
s’eft  manifeflé  au-dehors , 110,  F cuva.  Office  des  veuves,  7 j2 
La  nature  du  Fils  ellla  plus  par-  Fiütr.  ( faint  ) Eft  élu  Pape  l’an 
faite,  la  plus  fainte  , la  plus  192.  de  J.  C.  11  excommunie 

approchante  de  celle  du  Tout-  Théodore,  il  donne  des  lettres 

Fumant,  297.  Explication  de  de  paix  aux  Montantes  qu’il 

ces  paroles  qui  femblent  diftin-  révoqué  enfuite  ; condamne 

guer  la  nature  du  Fils  d’avec  l’herelie  de  Praxeas,  197.  Que- 

celie  du  Pere,  298.  Le  Verbe  ftion  touchant  la  Pâque  renou- 

enfevefi  avec  Je fus-Chrift  félon  vellée  du  tems  de  fon  Pontifî- 

faint  vnciftcttt  d’Alexandrie  , car,  198.  Conciles  furqcfujet, 

199. 
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199.  Tl  entreprend  de  feparer 
les  Afiatiques  de  l’unité  gene- 
rale de  l’Eglife  ; plufieurs  Evê- 
ques,entr'autres  faintlrenée,def- 
approuvent  fa  conduite  , ibid. 
Mort  du  Pape  Vidor  en  202. 
&fes  écrits,  201 

Vierge.  ( la  fainte  ) Sa  maternité 
ic  fa  virginité  perpétuelle,  185" , 
370,  72 6.  Elle  a conçu  non 
en  la  maniéré  ordinaire  des  fem- 
mes , mais  par  l’operation  du 
faint  Efprit , fans  perdre  fa  vir- 
ginicé  , 72  y.  La  nature  divine 
11’a  pas  été  fouillée  en  prenant 
un  corps  dans  le  fein  de  la  Vier- 
ge , la  nailfance  de  ce  corps 
ayant  été  exempte  de  toute  cor- 
ruption , ibid.  Opinion  de  ceux 
qui  difoient  que  la  fainte  Vier- 
ge avoir  accouché  comme  les 
autres  femmes,  rejettée  par  faint 
Clement  d'Alexandrie  , 300. 
Tertullien  femble  avoir  cru  que 
Marie  , quoique  Vierge  en  tant 
qu’elle  a conçu  fans  connoicre 
l'homme,  n’a  pas  été  Vierge  en 
tant  qu’elle  a enfanté  en  la 
maniéré  des  autres  femmes  , 
y 20.  Explication  de  cet  endroit, 
ibid.  & j 21.  Origene  croit  qu’el- 
le enfanta  de  meme  que  les  au- 
tres femmes,  mais  d’une  ma- 


8»ç 

niere  plus  pure , 72t.  Qu’elle 
foulfrit  quelques  affoibliflemens 
dans  fa  foy  au  tems  de  la  paf- 
fion  , ibid.  Livre  de  la  mort  de 
la  Vierge  Marie,  plein  de  fables, 
faufTemenc  attribué  à S.  Meli- 
ton , 75» 

Vierga.  Elles  étoient  voilées  dans 
la  plupart  des  Eglifes  , 492. 
Mais  pas  toujours  en  Afrique, 
ibid.  Teriullien  Contient  qu’elles 
doivent  être  voilées  par  tout , 
493.  Vierges  confacrées  à Dieu 
du  tems  d’Origene , 7ji.  Elles 
gardoient  une  virginité  perpé- 
tuelle , ibid. 

Vin.  Ufage  du  vin  permis,  2yo. 
Tatien  détefloie  l’ufage  du  vin 
& de  la  chair  des  animaux  , 129, 
Virginité.  Elle  efl  préférable  au  ma- 
riage, yo  6 

Vifion  beatifique.  Sentiment  de 
faint  Irenée  fur  le  tems  de  la 
vifion  beatifique,  & fur  le  régné 
de  mille  ans,  173 , 192,  193 
Vifions.  Elles  étoient  frequentes 
dans  les  premiers  fiecles.  Dieu 
s’en  fervoit  pour  la  convcrGor» 
des  infidèles,  221  , 222 

Vfnget  de  l'Eglife.  Les  raifons  fe- 
cretes  de  certains  ufages  de  l’E- 
glife,  comuniquées  aux  Prêtres 
& non  aux  laïcs,  7jo 


Fin  de  UT  aide  des  Matières. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


PAg.  3.  note  ( g ) grand  Patriarche  , lide  Hcraclas  Patriarche  d’Alexandrie. 

Pag.  f y.  note  ( e ) mettes  Dent  ....  dtvinam  banc  legent  vrdinazit , Itominnm  ip forum 
at^ue  tarant  iju*  Jttb  cale  funtprovidemiam , Angeiù  ad  lut*  dtjpofitis  attributs  : Angel:  autem 
ordinal  ionem  five  dljpefitiomtm  ram  iranfgrejfl , cm w mnlitrum  concubitus  eau  fa  amaribut  juni  Vit  h. 
tum  filial  procrearunt  toi  am  dumontt  Junt  dttiï.  Juilinus  , apolog.  1.  pag.  44. 

Pag.  67 . à la  fin.  On  a imprimé  fcparcment  quelques  ouvrages  de  bine  Juftin,  com- 
me l'Exhortation  aux  Grecs  de  1a  tradudion  de  François  de  b Mirandolc  , corrigé  de 
la  traduction  de  Jean-François  Pic  , neveu  du  cclcbre  Comte  de  la  Mirandolc.  Sa  tra- 
«ludion  a etc  imprimée  dans  un  recueil  de  divers  ouvrages  des  premiers  Peres  , impri- 
me par  Henry  Pierre  à Balle  1 f 18.  Une  ligne  au-dcllous  : & parmi  les  ouvrages  de  ce 
Prince  , il  faut  dire  , & parmi  les  ouvrages  du  Conue  de  b Mirandolc. 

Pag.  73.  note  ( b ) Dogma  tjHjd  Ürrifliani  bcmimei , ajoutez  cum  pi tt.it e fervamus,  bot  tfl, 
SB  Deum  unum  exiflimemm  fatlcrem  asijue  cre*:jrtm  omnium  yux  videntmr  , fjuaijue  corporel i oen- 
non  cernuntur  ; G?*  Dominant  Jefian  Cbriflum  , Dei  Eilittm  torrfiteamur  , olim  à I ropbttn  pra- 
omnliatum  , «pu  C*  humant generii  Judex  veniurui  tfl  , falot  il  praco  C T mobilier  iis  y»i  ab  tUo 
bene  dîdictrint . Ego  iptiditn  tu  homo,  imbec  illis  font  C7  longe  minor  <jaam  ut  de  infini  ta  illint  D ci- 
tait alsymid  magnum  dieere  pojjim.  Kuinarc , aôa  Marty rum  linccra  » pag.  58.  & çy. 

Pag.  131.  lig.  14.  aux  Irincet  de  ce  fiede.  On  a mis  mal-a-propos  ces  paroles  en  let- 
tres italiques  comme  beaucoup  d'autres  dans  le  corps  de  l’ouvrage  contre  l'intention  de 
l’Auteur. 

Pag  X03.  ligne  11.  de  ne  s’être  point  bilTé  ébranler , il  déclare  qu’il  ne  le 
laiiTc  pas  ébranler  par  les  menaces  qu’on  lui  faii'oit. 

Pag.  aoj.  Iig.  3.  ce  qui  ne  peut  s’entendre  de  Polycratc  d’Ephefe  , dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Efface e c?*  lifte»  cc<îu*  «e  peut  ctre. 

Pag.  zoé.  r.otc(r)  ajoute^  b citation  du  pallagc , Eojebiosy  lib.  f.  hiflor.  cap.  17. 
Pag.  zoy.  lig.  y.  tombe  dans  b pcrfccution  y lifte  qui  avoit  confcfl’c. 

Pag.  zi 5.  note  ( a ) Révélation  qu’eut  làime  Perpétué  avec  celle  qu’eut  Oint  Satur. 
Pag.  ZIÇ.  not.  ( a)  ajoutez:  Mortuofijut  tfl  Philippoi  Hierapoli  com  bioisfliabot  <jua  in 
vhginitétte  conforteront.  Ibid . C’eft  Polycrate  qui  nous  apprend  cette  circonftancc  , com- 
me aufli  ce  qtiicft  dit  de  b bmtnc  que  bint  Jean  portoit  fur  le  front  : Sed  (rjoannet 
tpti  jnpra  pci.  tu  Damint  retubuit  , foÎKjoe  Sac  (T  dut  Dei  laminant  giflant.  Apud  Eufeb.  lib. 

caP*  51- 

Pag.  371*  lig*  4*  Que  les  juftes , lifte»  *1  dit  que  les  jurtes. 

Pag.  501.  lig.  z.  quand  je  nommerai  Jciiis-Chriit  foui,  je  pourrai  le  nommer  Dieu, 
le  partage  brin  à b pige  484.  noc.  ( 4 ) 

Pag.  390.  lig.  19.  Se  pag.  511.  lig.  5.  b nun  Je  Piques  , n/?3  le  jour  de  Pâques, 
c’elt-à-dirc , le  Vendredy  faine  qui  ctoit  aulll  appelle  Piques. 

Pag.  511.  lig.  aa.  que  le  Baptême  des  hérétiques  ctoit  nul  . aj« »t,^,  mais  fes  pa- 
roles peuvent  .entendre  du  lîaptéinc  de  certains  hérétiques  qui  n’ol  fervoient  pas  b 
forme  ulîtcc  dana  l'Egide  Catholique  , comme  nous  l’avons  remarque  a 1a  page  381. 
Uocc  (a). 

Pag.  741.  hg.  4.  non  en  particulier  fur  bint  Pierre,  lije\ , non  fur  faine 

Pierre  feul. 

Pag.  781.  art.  il.  M.  Huet  a recueilli  en  deux  volumes  tout  ce  qui  nous  relie, 
i<f'\  prefquc  tout  ce  qui  nous  relie.  En  effet  on  trouve  dans  les  Bibliotcqucs  plulicun 
fragmcr.s  d’Origeue  en  grecque  M.  Huet  n’a  pas  recueillis.  Par  exemple  , on  trouve 
de  ce  Père  une  Préface  fur  laint  Marc  en  grec , qui  cil  dans  un  nunufcric  de  b B 4» 
biiotcquc  du  Roy  qui  contient  le  texte  des  Evangiles  en  grec. 
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PAg.  n.lig.  ij.  pour /(fade.  Pag.  i».  lig.  18  ni  lif.  8c.  Pagif.  Iig.  f.  qui  fcroit, 
Uf  ce  qui  leroic.  Pag.  s o.  lig.  i a.  qu'un  d'un  , lif.  que  d'un.  Pag.  46  Ug.  f . témoigne, 
lif.  témoigna.  Pag.  47.  ug.  4.  lu  ,lif.  fçu.  Pag.  48.  noto  ( a ) foi , Uf  fin.  Pag  35.  lie. 
4.  n’aroient , lif.  ut  n’avotent.  Ibid,  d’accorder  , lif  de  s'accorder.  Pag.  6j.  note  (A)  « Uf. 
«i.  <5.  lig.  tj.  que  Jcfus-Chriil,<i/1  celui  que  Jefus-ChriA.  Pag.  8a.  note  (/) 
ran  , lif  emanannt.  Pag.  8 J.  lig.  I a.  Retnarjnrx  ï*»  f«M  ligne  W U 1 fuivantet jofam'd  U li- 
gne 19.  font  egalement  didjebe.  Pag.  87.  note  ( h ) gobemando  , liï.gobenianda.  Pag.  e t. 
ug-  9-  brillant , lif.  boitillant.  Pag.  97.  lig.  ta.  une  croix , lif  à une  croix.  Pag.  99.  lig. 
11.  dans . lif.  fur.  Pag.  toj.  note  ( 4 ) Ognace  , lif  Ignace.  Pag.  107.  lig.  14  entres. 
lif  entre.  Pag.  iia.notc  ( g ) fervei , îiï.ftTvetnr.  Pag.  1 13.  lig.  ai.  leurs  religions  , lif. 
leur  religion.  Pag.  13  a. lig.  16.  chrétiens,  lif  chrétiennes.  Pag.133.  üg.  *7-  dans  fuite,  lif. 
dans  la  luitc.  Pag.  136.  Ug.  16.  puiifcnt,  lif.  puflent.  Pag.  1 j8.  Ug.  14.  Hyperboles,  lif  hy. 
perbates  Pag.  166.  Ug.  33.  qu'aurefte , lif.  au  relie.  Pag.  197.  note  ( b ) ni  làint  Pierre, 
«»^ni.  Pag.  aoa.  note  {b)  frètent  . lif  Stratenit.  Pag.  103.  lig.  ti.  cil , lif  étoit.  Pag. 
105.  lig.  que  l’on  a ajouté  , ete\  que.  Pag.  an.  note  (*)  dgn/li , Uf.  Angofti.  Pag.  113. 
note  ( 1 ) nous  en  allons , en.  Pag.  ni,  note  ( 4 ) quelques  autres  , autres. 
Pag.  116.  Ug.  14.  terrellres  , lif  tcrrcllrc.  Pag.  13t.  note  (g)  Immribni , ]il’.  ederibn. 
Pag.  a 31.  note  ( fi  ) roi  etiam  , lit  ne  s etiam.  Pag.  13  6.  lig.  16.  n'eft  pas  , lif.  u’etoit 
pas.  Pag.  143.  .1  U marge , l'an  de  J.  C.  lif.  l'an  10  . de  J.  C.  Pag.  i;6.  note  ( c ) ijm 
font  faillira  , Uf.  qui  en  <jud  fuite  fulebrn  Pag.  137.  lig.  17.  avons  un,  lif.  avons  vû.  Ibid. 
note  («)  clam , bf./Uwu.  Pag.  169.  lig.  1.  membre  , lif  nombre.  Pag.  30a.  note  ( a ) 
inanibat . lif  undnimnl.  Pag.  3 1 3.  note  (b)  attemferatam  , lif  ni  I enfer  al. -.ni.  Pag  345  lig. 
1.  it,  lif.  le.  Pag.  371  Ug.  a.  incompatibles , lif  iinpalliblcs.  Pag.  380.  lig.  11.  rendoient. 
lif  rendent.  Pag.  386.  Ug.  30  que  (à  mort&  l'occafion  , lif  que  là  mort:  A l’occafion. 
Pag.  3 s»4-  lig.  dern.  elle  fera  obligée  de  fc  couronner  de  laurier , Uf  elle  fera  obligée  de 
mettre  fur  la  porte  de  là  maifon  des  lampes  & une  couronne  de  laurier.  Pag  397.  lig.  f. 
8t  7.  avec  lif  entre.  Pag.  401.  cote  Ug.  6.  habe.wt . Uf  Itebetet.  Pag.  40c  note  ( r ; mt- 
mento  , lif.  memenu.  Pag.  410.  lig.  8.  l’an  108 .lif  l'an  aoo.  Pag.  413.  lig.  1.  qui  répan- 
dant , lif  répandent.  Pag.  414.  Ug.  dera.  calomnies,  Uf.  calamites  Pag.  419.  Iig.  19.  niées, 
Uf.  rnfes.  Pag  411.  Ug.  13.  de  ceux,  lif  en  ceux.  Pag.  414.  lig.  1 vous  arriver. t.rff^  vous. 
Ibid.  Ug.  11.  menaces,  lif  maux.  Pag.  41#.  lig  14.  nos  foperftitions , lif.  vos  lüpcrAi- 
tions.  Pag.  431.  lig.  17.  fncétaclcs  , Uf.  des  fpeflacles.  Pag  433.  Ug.  6.  aux  titres , Uj.  au 
titre.  Pag.  441.  Ug.  8.  qu  ils  auront  ,lif.  qu'il  aurott.  Ibid.  ig.  avant  103.  Uf  104.  Pag. 
431.  note  ( 4 ) eferte  , lif.  aferia.  Pag  433.  lig  17.  eft  conjointement , lif  & conjointe- 
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